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ARMES  PORTATIVES 
A FEU  ET  BLANCHES. 


On  a rassemblé  ici  tout  ce  qui  concerne  les  Armes  porta- 
tives : on  a supprimé  dans  cette  édition  le  Règlement  sur  les 
Manufactures  et  les  Tarifs  de  réparation  d’ Armes , parce 
qu’on  lês  a imprimés  dans  le  Recueil  des  Lois , Arrêtés , etc. 
concernant  V Artillerie.  On  a seulement  ajouté  ce  que  le  Mi- 
nistre a décidé  depuis  T impression  de  ce  Recueil. 

On  trouvera  beaucoup  de  moyens  de  s’instruire  sur  la  fa- 
brication , ü entretien , etc. , des  Armes  portatives , dans  deux 
Mémoires  très-bien  faits  de  M.  le  Colonel  Colty,  et  dans  des 
Mémoires  manuscrits  de  MM.  les  Officien 
Moquaul , Saint-Cyr , Bureau,  etc. 

3? 


Notes  de  la  page  546. 
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(a)  Dè*  I#*  commencement  de*  guerres  de  179a,  la  maladresse  de*  faiseurs  de" 
cartouches,  l'impéritie  des  surveillons  , les  dénonciations  des  canailUrques , voyant 
toujours  un  crime  de  haute  trahison  dans  une  cartouche  rnâl  faite,  obligèrent  de 
n’employer  que  les  halles  de  20  à la  livre.  La  canaillarchie  , qui  , à cette  époque  , 
s’empara  de  tout , fit  fabriquer  des  fusils  sans  justesse  , qui  nécessitèrent  aussi  l’usage 
de  ces  balles. 

On  est  parvenu  à rendre  aux  Armes  portatives  à feu,  l’exactitude  de  leurs  dimen-  * 
sions;  mais  le  gouvernement,  eu  considération  des  excès  qu'on  vient  de  rappeler  , 
n'a  pas  voulu  revenir  à l’usage  de  la  balle  de  iS  à la  livre,  employée  il  y a 26  ans, 
qui  aurait  rendu  au  fusil  sa  justesse  de  tir  et  sou  étendue  de  portée. 

Cependant  en  1817,  l’Artillerie  ayant  paru  vouloir  revenir  à employer  la  balle 
de  18,  on  a fait  quelque*  épreuves  en  conséquence.  Dès  1814  ♦ M.  le  chef  de  ba- 
taillon Dussaussoy  et  uue  commission  d’officiers,  avaient  constaté  à Magdebonrg,  par 
des  épreuves,  qu’oé  obtenait  un  peu  plus  d’effet,  avec  la  balle  de  18  :i  la  liv.,  qu'a- 
vec celle  de  20  et  sur-tour  plus  de  justesse,  et  cela  dans  le  rapport  de  3G  à 8y  : et 
qu'enfiu  on  chargeait  aussi  aisément  après  100  coups  tirés  de  suite,  qu'en  comineu* 
çant  à tirer  : ce  qui  dispensait.^C^^ttoTer  le  canon  , jusqu’à  ce  qn’on  eu  eût  le 
loisir;  mais  c’était  en  tirant  avec  des  foudres  prussiennes,  dites  vJFiufatiterie  , qu’ou 
obtenait  ces  avantages  : et  avec  les  poudres  françaises,  on  ne  pouvait  aller  au  plus, 
au-delà  de  5o  coups,  sans  éprouver  uue  grande  difficulté  de  cliarger.  La  ir<*  de  ces 
poudres  contient  3 000  à 3 400  grains , dans  un  gramme,  et  la  2e,  seulement  3 
a 4oo. 

a*  34 
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Voici  le  Tableau  des  Epreuves  faites  en  1817. 


DÉSIGNATION 

Nom- 
bre de 

NOMBRE 

de  ratés  de 

La 

baguette 
descend 
avec 
peiue , 
au 

Ou  est 
oblige  de 
rameuer 
la 

Au  ioop 
coup,  la 

Poids 

des 

DES  FOUDRES. 

au 

gram- 

me. 

Pla- 

tine 

Ca- 

uou. 

baguette 

pour 

charger 

au 

ne 

descend 
que  de 

(Gros.) 

Poudre  du  Ripault,  mê- 
lée de  fins  graius , 
70  salp.  tsjc.  ta  J.  a. 

:5o 

5 

• 

»7 

55*  coup. 

75e  coup. 

35  pouc. 

Poudre  fine  de  chasse, 
78  salp.  12  c.  xo.  so. 

• ' 

» 

- 

» 

» 

» 

«î 

Pondre  de  guerre,  de 
Maromme 

»9° 

aa 

X 

55e  coup. 

6t*  coup. 

a6  pouc. 

.s; 

Poudre  ronde  ,7a  salp. 

3i5 

18 

10 

58e  coup. 

67*  coop. 

34  pouc. 

i6i 

On  en  a conclu  : 

Que  le  nombre  de  ratés  et  la  crasse , étaient  en  raison  (le  U grosseur  du  graiu. 
Le  degré  de  pureté  de  salpêtre  employé , suivait  cet  ordre , 

Ier.  Le  plus  pur,  la  poudre  ronde. 


n* poudre  de  Maromme , 

3e . poudre  de  chasse, 

4e poudre  du  Ripault. 


Comme  on  n’a  tiré  que  100  coups  dans  cette  épreuve , ou  ne  peut  en  rien  con- 
clure de  certain.  Il  faut  la  refaire  , la  répéter , etc.  Mais  il  parait  qu'on  avait  un  se*- 
cond  but  en  la  faisant  : c’était  de  rameuer  l'usage  antique  et  très-embarrassaut  ei> 
paix  et  en  canipague , d’avoir  deux  espèces  de  poudre  de  guerre  ; la  poudre  ordi- 
naire pour  les  bouches  à feu  : la  poudre  fine  : pour  les  armes  portatives , et  cela  » 
par  la  raison,  que  le»  amorces  de  poudre  ordinaire  , ont  de  la  peine  à prendre  feu; 
que  la  lumière  peut  être  bouchée , par  un  seul  grain  ; que  dans  le»  armes  porta- 
tives, la  poudre  fine  donne  plus  de  portée , parce  que  rentier  développement  Je  son 
effet  accompagne  plus  long-temps  la  balle , que  ne  J ait  la  poudre  ordinaire , qui  s'en- 
flamme plus  instantanément,  a cause  de  su  porosité ; qu'enfin  , elle  contient  moins  de- 
soufre  que  la  poudre  ordinaire  : ce  qui  la  rend  moins  sujette  à encrasser  les  armes* 
L'épreuve,  dont  on  vient  de  donner  le  tableau  , offre  des  résultats  étounaus  et  con- 
traires à des  idées  reçues  «t  à quelques-uues  de  celles  qu’ou  vieut  d’exposer  : tels 
sont  cenx-ci  : 

Le  salpêtre  le  plus  pur,  donne;  le  pins  de  crasses.  ( P.  ronde.  ) 

Les  grains  les  plus  petits , sont  ceux  qui  font  le  plus  rater  les  canons.  ( P.  du 
Ripault.  ) etc. 
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Diamètre  (les  Balles  de  plomb , calculé  par  Lombard , 
professeur  de  Mathématiques  , à Auxonne. 

Bases  desquelles  on  est  parti  pour  les  calculer. 

La  pesanteur  spécifique  de  l*eau  est  à celle  du  plomb , 1 : Il 345 — La  pesan- 

teur spécifique  d’i  pied  cube  d’eau  est  de  69,595  livres  : donc,  celle  d’i  pied  cube 
de  plomb,  sera  de  789,544-  Cette  pesanteur  789^44  X 19  1 poids  d’une  ipbcre  de 
pomb  de  12  ponces  de  diamètre.  • 


Nombre 

de 

balles 

à 

la  livre. 

SUN 

K T R K. 

Nombre 

de 

balles 

à 

la  livre. 

mlahii 

— _ 'N.  - 

Lignes. 

Points. 

Lignes. 

Points. 

I 

»9 

4 

*7 

7 

6 

a 

i5 

1 

18 

7 

4 

3 

i3 

5 

«9 

> 

3 

4 

11 

1 

10 

7 

1 

«5 

11 

4 

11 

n 

/ 

a 

6 

10 

8 

t 

11 

6 

11 

7 

10 

t 

,3. 

6 

9 

8 

9 

8 

14 

G 

8 

9 

9 

3 

i5 

6 

7 

• 

10 

9 

• 

26 

G 

G 

Pour  le  pisto- 

let de  gen- 

11 

8 

8 

>7 

6 

6 

darmerie. 

la 

8 

* 

28 

6 

4 

i3 

8 

a 

>9 

6 

3 T 

M 

8 

a 

3o 

6 

3 

i5 

7 

IO 

3i 

6 

2 

• 

16 

. 7 

8 

3i 

6 

1 

• 
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Comme  le  poids  d’r  pied  cube  d'eau  est  estimé  ordinairement  à 70  liv. , on  peut 
trouver  que'qu  -s  différences  dans  les  résultats,  mais  ces  différences  très -légè  res , 
ne  peuvent  amener  d'inconvéniens.- Ainsi  M.  le  col.  Cotty  a trouvé  que  la  balle  de 
i(»  c'avait  de  diamètre  que  7 lie.  7 points  ’ , an  lieu  de  7 lig.  8 poiuts  ; que  celle 
de  24  c’avait  de  diamètre  que  6 lig.  5 poiuts  ^ , au  lieu  de  6 lig.  6 points. 

Toujours  est-il  vrai  que  la  balle  de  16  peut  entrer  dans  le  fusil  des  troupes. 


La  balle  de  16 , pèse  8 gros 

de  18,  7 

— - de  20,  6 ' 

de  26,  4 


» graius. 


8 


Si  au  diamètre  d’une  balle  on  ajoute  5 points  pour  le  vent  ( quantité  qui  paraît  le 
plus  convenable),  on  aura  le  calibre  correspondant  du  fusil. 


On  a proposé  de  faire  les  balles  de  fusil  à lVmporte-pièce  par  le  moven  d’un  ba- 
lancier au  lieu  de  les  couler;  mais  ce  perfectionnement  est  inutile  et  coûteux;  la 
cou|»e  du  jet,  le  roulemeut  dans  le  baril,  et  It*  criblage  des  balles  fondues,  mettent 
à l’abri  d'engorger  les  canons  : le  déchet  du  plomb  pour  réduire  les  saumons  en 
planches  de  plomb  pour  être  soumises  au  balancier,  le  second  déchet  résultant  du 
débris  des  plaucbes  qu’il  faudrait  refondre  pour  eu  faire  de  nouvelles,  etc. , occa- 
sionneraient un  déchet  de  plus  de  10  pour  J pour  obtenir  un  avantage  très-peu  né- 
cessaire. 

Ou  a aussi  proposé  de  faire  les  balles  à l'emporte-pièce , ou  de  les  couler,  puis  de 
les  soumettre  à la  compression,  pour  croître  leur  densité,  mais  le  plomb  est  le  moins 
compressible  des  métaux.  Dans  des  épreuves  refaites  avec  aoiu  et  intelligence,  par 
MM.  G.  M*  et  D’A*  à l’occasion  de  balles  ainsi  comprimées;  on  a reconnu,  que  le 
plomb  pur  naturel  était  à celui  comprimé.  II  1,  : 1,002;  or,  qu’est-ce  que  cette 
densité  obtenue  de  0,002  do  de  livre  poids  d’uue  balle?  D’ailleurs,  l'étampage 
nuit  toujours  à la  sphéricité,  qui  est  bien  plus  essentielle,  parce  que  les  étampes 
a agrandissent  par  l'usage  qu’on  en  fait,  vers  le  grand  cercle  de  leur  section.  Le» 
balles  comprimées , qu’on  présentait  comme  meilleures , par  cette  opération  , ne  pa- 
raissaient l’avoir  supportée,  qu’a  raison  de  l’étain  qui  s’y  trouvait  : ce  qu’on  recon- 
nut par  l’analyse,  qu’on  en  fit,  après  avoir  obwrté  que  même  comprimées,  elles 
n'avaient  pas  la  pesanteur  spécifique  qu’elles  devaient  avoir. 

Voici  le  résultat  des  observations  qu’on  fit,  à cet  égard; 

( Pesauteur  spécifique  du  plomb  très-pur,  étant  de  1 1,358...  Thermomètre  à i3 
ceutigrade.  ) 

Balles  ordinaires.  Balles  comprimées. 

miitirn.  mHlim. 

Rapport  des  diamètres  , . . 16,306  à iC,4^t«  • • • Ï"|366  a 17,16^* 


Diamètre  moyen. 


1 6,493 


17,270. 


grammes.  grammes. 

Poids  d’i  balle  de  20  à la  liv.  24,193 3o,66a. 

Poids  de  20  balles 483,9 6i3,25. 

Pesauteur  spécifique  ....  11,188 n,3x4- 


La  différence  de  n,3r4,  poids  de  balles  comprimées  à 1 1,358,  qu’elles  devaient 
peser  en  plomb  pur,  proveuait  donc  de  l’alliage,  puisque  ces  balles  étaieut  sans 
chambres.  • 


La  différence  du  poids  Ii,x88  des  balles  ordinaires,  au  poids  qu’elles  devaient  avoir, 
provenait  des  chambres  qu’on  y trouva , car  le  plomb  en  fut  reconnu  pur.  Ces  diflé- 
rens  vides  faisaient  yt  du  volume.  Il  faudrait  remédier  à ce  vice,  qui  est  très-grand: 
on  pourrait  y parveuir  peut-être  tu  faisant  uu  U ou  de  j ligue  de  diamètre,  allant  du. 
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haut  de  chaque  trou  sphérique  du  moule  , à la  face  de  ce  moule,  ou  ne  sont  pas  les 
jets,  pour  donner  issue  à l’air,  qui  lors  du  coulage,  forme  ces  chambres. 

Au  reste , lorsqu’on  donne  des  balles  à couler  , on  peut  constater  si  les  chambre* 
y sont  en  nombre , au  moyen  de  la  pesatfteur  spécifique. 

Si  l’on  revient  a donner  aux  fusils  l’exactitude  des  dimensions  qu’ils  avaient  autre- 
fois, à exiger  des  soius  du  soldat,  il  faudra  en  revenir  aux  balles  de  18  a la  livre 
pour  rendre  à cette  arme  sa  justesse  dans  le  tir  et  l’étendue  de  ses  portées. 

Le  premier  but  en  blanc  primitif  du  fusil  d'infanterie  est  à 14  pieds  de  la  bouche, 
et  le  Ie  à 60  toises.  Sa  portée  est  estimée  120  toises,  mais, pour  l'obtenir,  il  faut 
pointer  au  moins  à 3 pieds  au-dessus  du  but.  A 43°,  on  a vu  des  balles  arriver  jus- 
qu’a  5oo  toises. 


Instrument  vérificateurs  dont  MM.  les  Inspecteurs-Géné- 
raux d'Arlilletie,  doivent  être  pourvus  pour  la  visite  des 
Armes  dans  les  Arsenaux  , les  Manufactures  et  les  fié- 
gimens  ( les  quantités  marquées  d’un  * ne  sont  pas  don- 
nées par  les  Hègiemens  existons.  ) 


{Fusils  d'infant. 
•* ac  Tol“8eur- 

Fusil  d’Artiller. 
Mousqueton  et 
Pist.  de  cavaler. 


fdiam.  du  gros  cylindre 
diara.  du  petit  cjlind. . 


3 diam.  du  gros  cylind.  . 
i diatn.  du  petit  eyjind.. 


Calibre, - 
Mesures 
du  Canon. 


Fusils  d'infanter.  f au  Tonnerre, 
et  de  voltigeur.  ( à la  Bouche. 

„ ..  ...  ....  f au  Tonnerre 

tusil  d Artillerie.  | 

ail  Tonnerre . 


/ an  Tonnerre 

Mousqueton.  . . { 4 h Bouehe 

{ 


Pistolet  de  cava- 
lerie. 


au  Tonnerre, 
à la  Bouche  . 


pr  Armes 
entre  les 
tliaius  des 
Troupes. 


8 1.  S p. 

7 9 

8*  . 

7 7 


i3 

9* 

Il  * 

9* 

ta* 


pr  Armes 
ueuves. 


81.  .p 

7 9 

7 10 

7 7 


4 

y 

i3 

y 

i3 

y 

1 2 

y 


ftoTA.  Les  dimensions  données  pour  le  Fusil  d’ Artillerie  sont  applicables  au  Mous- 
queton de  1 au  ix  : et  les  instrument  porté»  pour  les  fusils  d’infanterie  et  de  volti- 
geur  et  Pistolet  de  cavalerie,  sont  communs  pu  Fusil  d’infanterie  modèle  1777  cor- 
rige, a celui  de  dragon  modèle  de  l’an  ix , et  au  Pistolet  de  cavalerie  modèle  de 
l'an  xni. 


Instrument  vérifica- 
teurs des  diamètres , 
de  l*incl!naison  de  la 
lumière  et  de  la  dis- 
tance de  son  centre  à 
l’arrière  du  tonnerre 
pour  les  modèles  de 
1816. 


^Diam.  de  la  lumière  pr tous 
les  Fusils,  le  Mousqueton, 
et  le  Pistolet  de  cavalerie, 
f Distance  du  centre  de  la 
lumière  à l’arrière  du 
Tonnerre. 


I intérieur 

extérieur 

I Fus.d’inf.  et  de  voltig. 

Fus.  d* Artillerie  . . . 
[ Mous  et  Pist.  de  caval. 


1 !*•  “p. 
1 4 

3 G 

|8  « 

7 • 


L'ax*  «le  la  lumière  pour  tou,  le»  calibre»  fait  avec  la  partie 
inférieure  du  pan  uu  angle  de  78°.  r 

Nota.  Il  faut  trois  de  ces  instrument  : t pour  les  Fusils  d'inCinterie  et  de  Voltigeur 
I pour  le  Fusil  d' Artillerie , 1 pour  le  Mousqueton  et  1e  Pistolet  de  cavalerie. 

a 35 
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Calibre • • • 

(<i)  Calibre  tle  la  balle  de  30  à la  livre,  et  de  36  à la  livre  pour  pistolet  de 

gendarmerie  seulement • * ■ 

Diamètre  du  cylindre  d'acier  de  3 pouces  de  longueur  qui  doit  passer  d’uu 

bout  b l’autre  du  canon • • * 

Diamètre  du  grand  cylindre  fixé  par  le  Ministre,  le  33  juin  1816,  pour 

l'inspection  des  armes  des  corps  ( ne  doit  pas  pouvoir  entrer  ) • • 

Diamètre  du  cvliudre  d’acier  de  3 pouces  de  longueur,  qui  doit  ne  pouvoir 

pas  entrer  dans  les  canons  neufs • 

Longueur  du  canon 

de  farine ’ 

Diamètre  à la  bouche  au  plus 

au  tonnerre  pris  sur  les  3 pans  de  côté  à la  hauteur  delà  lumière.  . • 

Tableau  des  Poids  et  proportions  des  Bidons , doubles  Maquettes  et  Lames 
à canon , des  5 modèles  d'armes. 


Bidons 


Doubles  maquettes. 


Lame  simple 


i 


Longueur 

Largeur  

Epaisseur 

Longueur  

Largeur  au  milieu 

aux  extrémités  . 

Epaisseur  au  milieu  . . . 
• aux  extrémités. 


Longueur 

Largeur  au  derrière 

au  devant  

Epaisseur  au  milieu  du  derrière  . 
— du  devant . . 


du  bidon 

Poids < Wj 

de  la  double  maquette  . . . . . 

de  la  lame  simple 

Poids  du  canon  de  forge  (à  Saint-Etienne,  8 à 9 livres) 
du  cauon  fini  avec  culasse . 


de  la  platine 

— — de  l’arme  sans  baïonnette  . 
— de  la  baïonnette 

Première  charge  d’épreuve,  j 


Anciennes  mesures, 
Nouvelles  mesures 


On  met  sur  le*  charges  une  bourre  de  papier  de  x6  pouces  carrés , et  seulement  do 
X 1 pouces  pour  le  pistolet  de  geudarœerie , en  sorte  qu’il  y ait  une  bourre  sur  1a 
poudre  et  une  sur  la  balte. 


c ,11  j»*  f Anciennes  mesures. 

Seconde  charge  d «preuve  .<  XT  „ 

0 r ( Nouvelles  mesures  . 

Prix  k Matibcuge  en  l’an  1808,  sans  baïonnette 

— - — k Charleville  et  k Mutzig  

à Saint-Etienne,  Tulle,  Versailles 

à JJége 

k Ttuiij , eu  1807.  « . * 
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Fu<;u  | 

Mousquetons. 

Pistolets 

erie 

d'infanterie. 

■ ■ ■ V 

de  dragons. 

de  cavalerie. 

ie  grmlirxr 

po.  lig.  p. 
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Notes  relatives  aux  Bidons. 


(«)  Le  paquet  étiré  et  provenant  de  deux  bidons  de  ces  dimensions , est  cassé  en 
quatre  parties  égales , arec  chacune  desquelles  ou  fait  une  double  maquette  ; ainsi  on 
tire  du  paquet , 8 lames  à canon  de  ce  modèle. 

(A)  On  ne  casse  pas  exprès  le  bidon  , pour  former  la  double  maquette  de  ce  mo- 
dèle. On  y emploie  indistinctement  des  bidons  de  canon  de  fusil , mousqueton  , et 
pistolet  de  cavalerie.  11  faut  seulement  que  les  deux  bidons  que  l’on  soude  ensemble, 
soient  d'égale  longueur.  On  forme  avec  ces  deux  bidons  une  maquette,  dout  la  lon- 
gueur dépend  de  celle  des  bidons  employés,  et  ou  étire  ensuite  cette  maquette  en 
une  longue  lame  également  large  et  épaisse  daus  toute  son  étendue , que  l’on  casse 
en  morceaux  de  4 po.  9 lig. 

(c)  On  tolère  environ  1 lig.  6 points,  en  plus,  ou  en  moins  sur  la  longueur  de* 
lames  pour  canons  de  fusils  , ou  de  mousquetons , et  environ  une  ligne  sur  celle  de* 
canous  de  pistolets  de  cavalerie  et  de  gendarmerie. 

(</)  Il  est  essentiel  que  les  épaisseurs  de  lames  soient  les  plus  exactes  possible, 
particulièrement  à la  partie  destinée  à former  le  tonnerre  du  canon. 

(e)  On  accorde  sur  le  poids  des  lames  destinées  aux  fusils  d'iufauterie  ou  de  dra- 
gon, environ  4 onces  en  plus  ou  en  moins;  environ?  onces  sur  ceux  des  lames  pour 
les  mousquetons  et  pistolets  de  cavalerie,  et  1 once  pour  celui  de  la  lame  du  pistolet 
de  gendarmerie. 


Table  relative  aux  Cartouches  à Fusil. 


Feuille  de  papier  fournissant  ta  car-  f Longueur  . . . . 

touches  à balles,  qu  iti  sans  balles.  . ( Largeur 

Papier  de  la  f Hauteur  ( n’est  que  de  4 pouces  pour  les  car- 

cartouche,]  touches  sans  balles  ) 

coupé  en  | Largeur  enveloppant  la  balle 

trapèze.  I Largeur  parallèle 

Mandrin  creusé  à un  bout , f Longueur 

pour  recevoir  la  balle,  f Diamètre 

Mesure  en  cône-tronqué , con- 1 
tenant  un  (i)  4o“  de  liv.  de, 
poudre,  3 gros  i cinquième.] 

( Dimensions  extérieures.) 


Hauteur 

Diamètre  inférieur  . 
Diamètre  supérieur. 


| po- 
il) 

i3 

5 

4 


Hauteur  du  paquet  contenant  i5  cartouches . 


l‘g-  P 


• 4 
3 . 

3 . 

» » 

6 0 
3 . 

i ■» 

9 * 

to  > 


Il  faut  i feuille  du  papier  des  cartouches  pour  en  envelopper  un  pa- 
quet de  i5. 

5 Onces  de  petite  ficelle  suffisent  pour  lier  1000  de  ces  paquets. 

Le  paquet  pèse  i livre  4 onces.  , 

On  paie  ao  sols  le  mille  de  cartouches. 

lo  Hommes  en  lo  heures,  le  papier  coupé,  doivent  faire  8ooo  cartou- 
ches. 6 Hommes  roulent  ; a hommes  remplissent;  a hommes  empaquclcut 
à chaque  atelier. 


\ i de  livre  pour  pistolet  de  cavalerie. 
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Fabrication  détaillée  du  Canon  de  Fusil  de  Soldat,  mo- 
dèle de  1 777  , dans  les  Manufactures  royales  d’ Armes 
de  guerre. 

La  méthode  dont  on  se  sert  pour  forger  le  canon  et  le  bien  finir , est  de 
commencer  par  faire  une  double  maquette  destinée  pour  deux  canons  de 
soldat,  avant  de  pouvoir  suivre  1a  fabrication  d'un  seul. 

Pour  Cet  effet , on  commence  par  faire  casser  le  fer  d'échantillon  en 
morceaux  de  longueur  convenable  , qu’on  appelle  bidons  ( on  se  sert  pour 
cela  d’un  casse-fer  dit  mouton  qui  est  de  fonte  , et  qui  pèse  de  610  à 6&0 
livres  ).  Si  c'est  pour  des  canons  d'infanterie  , ils  doivent  avoir  11  pouces 
3 lignes , et  peser  11  livres  à il  livres  s onces;  on  prend  alors  deux  de  ces 
hidous  qui  pèsent  11  livres  à la  livres  4 onces,  que  l’on  met  l’un  sur 
l’autre , et  les  prenant  avec  une  pince  par  une  de  leurs  extrémités , on  pro- 
cède au  corrovement  qui  se  fait  à la  grande  forge,  à la  houille , et  avec  un 
gros  marteau , qui  pèse  ( lorsqu’il  est  de  fer  battu  avec  sa  mise  d’acier  d’un 
pouce  d’épaisseur  ) 53o  à 55o  livres  , et  lorsqu’il  est  de  foute  34o  à 3(io  liv.  ; 
on  en  forme  une  double  maquette  de  3 pieds  8 pouces  de  longueur  , 3 
pouces  9 lignes  de  largeur  au  milieu,  et  1 pouces  6 lignes  à ses  extrémi- 
tés ; son  épaisseur  doit  être  de  6 lignes  au  milieu , et  de  4 lignes  a ses  extré- 
mités. 

Pour  cette  opération  , il  faut  à la  ir"  chaude  que  le  inaquetteur  donne 
presque  blanche  , qu’il  resserre  sous  le  marteau  les  deux  bidons  , d'à  peu 
près  la  moitié  de  leur  longueur,  afin  que  la  crasse  ne  puisse  s’introduire 
entre  enx  , et  qu’il  en  étire  un  peu  le  bout.  * 

A la  deuxième  chaude  il  les  change  de  bout , et  fait  la  même  opération  à 
l’autre  moitié. 

A 1a  troisième  il  chauffe  blanc  soudant , soude  et  étire  son  fer,  pour  for- 
mer de  ce  c6té  la  maquette  à ses  justes  dimensions. 

A la  quatrième  il  fait  la  même  opération  de  l’autre  bout , et  finit  sa  double 
maquette,  qui  pèse  alors  19  liv.  4 «ne.  à 19  liv.  8 onc. , ce  qui  donne,  à 
très-peu  près,  1 liv.  la  onc.  de  déchet. 

La  double  maquette  est  cassée  à froid  en  a parties  égales  , quelquefois  au 
marteau  à main  , ce  qui  est  long  et  pénible;  on  se  sert  plus  ordinairement 
du  même  casse-fer  que  pour  les  barres  à canon,  ce  qui  réduit  la  simple 
maquette  à 9 liv.  10  à ta  onces. 

Les  maquettes  étant  ainsi  cassées , lorsqu’on  veut  faire  les  lames  , le  ma- 
quetteur  met  le  gros  bout  des  maquettes  au  feu  de  la  même  forge  ; à la  pre- 
•inière  chaude,  qui  doit  être  rouge  tirant  sur  le  blanc,  il  les  étire  ou  lamine 
sous  un  martinet  de  fer  battu , pesant , avec  sa  mise  d’acier  d’un  pouce  d’é- 
paisseur, aoo  à 2io  livres , et  il  les  met  aux  dimensions  du  derrière  de  la 
lame  ; à la  deuxième  chaude  il  fait  la  même  opération  pour  le  devant  de 
la  lame. 

Etant  finies,  elles  doivent  avoir  chacune  3 pieds  de  longueur,  5 pouces 
de  largeur  au  derrière,  et  3 pouces  3 lignes  au-devant;  leur  épaisseur  au 
derrière  doit  être  de  5 lignes  dans  les  milieux  , et  de  3 lignes  6 points  au 
devant,  aussi  dans  le  milieu  , les  bords  étant  amincis  dans  toute  leur  lon- 
geur  en  biseau  ; elles  doivent  peser  alors  9 liv.  7 à 8 onces. 

Ces  lames,  avant  d’être  distribuées  aux  canonniers,  sont  visitées  par  un 
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qu’elles  ont  leurs  poids  et  proportions , et  qu’il  n’y  parait  point  de  cri- 
ques ou  doublures. 

Lorsque  le  canonnier  veut  faire  un  canon,  il  met  une  lame  au  feu  de 
bouille  , et  à sa  petite  forge,  il  la  chauffe  rouge-cerise  pour  la  plier  dans  sa 
longueur,  en  commençant  à io  ou  il  pouces  du  petit  bout , et  allant  jus- 
qu’au gros  ; de  façon  que  la  lèvre  qui  recouv  re  l’atitrc  se  trouve  tournée  au 
vent  du  soufflet,  afin  que  la  crasse  ne  s’v  introduise  pas  si  aisément. 

Cette  opération  se  fait  en  deux  chaudes,  après  quoi  le  canonnier  re- 
froidit le  côté  plié , et  met  l’autre  au  feu  pour  le  chauffer  au  même  degré  , 
et  le  plier , observant  décroiser  les  bords  ou  les  lèvres  dans  lesens  contraire 
à l’autre  bout,  de  façon  que  la  lèvre  supérieure  se  trouve  toujours  au  vent 
du  soufflet  ; celte  opération  se  fait  en  une  chaude  ; il  continue  à chauffer 
la  lame  ainsi  pliée  pour  la  dresser,  et  y faire  passer  dedans  une  broche  de 
6 lignes  de  diamètre  : ce  qui  donne  le  moyen  de  faire  disparaître,  par  le 
forage  , les  défauts  intérieurs,  saus  avoir  besoin  de  refouler  le  fer  vers  cet 
intérieur,  pratique  nuisible.  Il  la  laisse  ensuite  refroidir;  mais  s’il  veut 
faire  de  suite  son  canon,  il  la  remet  au  feu,  et  ayant  son  compagnon  avec 
lui , il  commence  à souder  près  du  pli  allant  vers  le  tonnerre;  pour  cet 
effet,  il  y donne  une  chaude  soudante  de  a pouces  de  long,  et  sur  les  lè- 
vres, il  en  donne  une  seconde  aussi  soudante  sur  le  côté  opposé  qu’on 
nomme  les  reins;  et  une  troisième  moins  chaude  autour  du  canon  pour  le 
parer  : lorsque  ces  chaudes  sont  bien  faites,  cette  opération  suffit  ; si  le  ca- 
nonnier s’aperçoit  qu’il  a manqué  quelque  chaude,  ou  qu’il  y ait  au  canon 
queiqu’aulre  défaut,  il  est  nécessaire  qu’il  le  remette  au  feu  pour  le  corriger. 
Il  répète  successivement  cette  opération  de  i pouces  en  a ponces  ( suivant 
la  nature  du  fer,  on  est  obligé  quelquefois  d’opérer  de  18  en  18  lignes  ) , 
insqu’à  ce  que  le  canon  soit  soude  jusqu’au  bout  du  tonnerre;  il  le  refroi- 
dît ensuite , et  le  retourne  pour  souder  le  devant. 

Cela  étant  fait , le  canonnier  le  chauffe  presque  blanc  pour  le  réparer 
d’un  bout  à l’autre , et  corriger  les  défauts. 

Il  faut  observer  que  pendant  toutes  les  chaudes  soudantes  et  autres,  le 
compagnon  a une  broche  de  6 lignes  de  diamètre  qu'il  introduit  dans  le 
canon  , toutes  les  fois  que  le  canonnier  le  sort  du  feu,  et  avant  qu’ils  frap- 
pent dessus  ; dans  cet  état  il  pèse  6 livres  14  onces  à*?  livres;  donc  il  perd 
a livres  8 a îo  onces  pour  la  forge  du  canon.  Etant  ainsi  fini,  il  est  essen- 
tiel que  le  canonnier  le  dresse  bien  à l’œil , afin  qu’on  puisse  l’envoyer  à l’u- 
sine pour  y être  foré  assez  près  du  calibre  : il  est  d’usage  que  l’on  se  serve 
pour  cela  de  a a à a 4 forets. 

Lorsqu’il  y a un  certain  nombre  de  canons  forés,  on  les  recuit  avec  de* 
copeaux  de  bois  blanc,  pour  adoucir  le  fef,  aigri  par  les  opérations  pré- 
cédentes ; après  quoi  les  garnisseurs  les  prennent  pour  les  dresser  en  de- 
dans, à l’œil,  afin  qu’on  puisse  commencer  à les  polir,  pour  les  rappro- 
cher encore  plus  du  calibre;  on  se  sert  à cet  effet  de  deux  ou  trois  forets  , 
dit»  mouches,  avec  des  étèles. 

Les  garnisseurs  les  reprennent  pour  les  dresser  à l’œil,  et  au  cordeau  , 
ils  les  rendent  a l’usine  pour  les  repolir  encore , et  ils  répètent  cette  ma- 
nœuvre juscru’a  ce  que  l’intérieur  du  canon  soit  poli  et  dressé  comme  il  con- 
vient, et  quil  soit  a son  calibre  juste.  Alors  les  garnisseurs  les  mettent  trè.4- 
près  de  leur  longueur,  en  limant  carrément  ses  deux  extrémités;  les  canons, 
dans  cet  état,  pèsent  5 livres  io  ou  n onces  ; donc  il  y a à peu  près  i liv. 
4 ou  5 onces  de  perte  pour  le  forage. 

Les  garnisseurs  les  compassont , et  leur  font  les  coches  ou  entailles  né- 
cessaires pour  que  l'émou  leur  puisse  les  blanchir  ( c’est-a-dqe,  les  arrondir, 
«t  les  mettre  à peu  piès  à leurs  dimensions);  lorsqu'ils  le  sont , les  garnis- 
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Bfiirs  les  reprennent  pour  les  compasser  de  nouveau  , et  leur  faire  d'autres 
coches,  s’il  est  nécessaire,  pour  mieux  guider  rémouleur  qui  doit  les  mettre 
alors  à leurs  justes  proportions  ; lorsqu’il  n’y  réussit  pas  à cette  deuxième 
fois , ils  répètent  cette  manœuvre  réciproque  jusqu’à  ce  qu’ils  soient  bien 
finis. 

Les  garnisseurs  les  mettent  alors  à leur  longueur  exacte,  et  les  envoient 
à l’nsiue  pour  faire  les  logeiuens  des  boutons  de  culasse,  nommés  boîtes , 
et  qui  sont  plus  larges  de  4 à 6 points  que  les  boutons  taraudés  : cet  excé- 
dant a paru  nécessaire  d’après  1 expérience,  afin  que  les  boutons  appuient 
au  fond  des  boîtes  sans  être  refoulés. 

Trois  forets  suffisent  pour  faire  la  boîte  ; ils  ont  tous  8 lig.  6 points  de 
longueur,  et  autant  de  diamètre  près  de  l’embase;  le  icr  a 7 lig.  g p.  de  dia- 
mètre à l’entrée, le  i®  8 lig.  1 p. -J,  et  le  3*“  8 lig.  6 p.  en  tout  sens  ; il  est  fait 
en  bonnet  de  piètre  pour  mieux  nettoyer  le  fond  de  ladite  boite.  Les  canous 
pèsent  dans  cet  état  3 li v-  i3  onc.  à 3 liv.  14  011c.  : donc  il  y a environ  1 liv. 
i3  à 14  ouc.  de  perte  pour  Fé moulage  et  la  boite. 

A Saint-Etienne , on  ne  suit  pas  les  mêmes  procédés  dans  la  fabrica^pn. 
Voici  les  principales  différences. 

Pour  fabriquer  le  canon  à Saint-Etienne  jusqu’à  la  révolution,  on  ne  se 
servait  point  de  lames  : on  les  forgeait* avec  deux  morceaux  de  fer  coupés 
sur  des  barres  de  dimensions  inégales  , mais  convenables,  l’une  au  devant, 
l’autre  au  derrière  du  même  canon.  Ces  deux  morceaux  étaient  soudés  par 
le  canonnier , roulés  sur  une  broche  et  traités  pour  le  reste  comme  la  lame. 
Les  épreuves  faites  en  1^83  ou  8 \ , prouvèrent  que  les  canons  ainsi  faits 
valaient  ceuxtles  autres  manufactures  ; mais  la  méthode  des  lames  est  plus 
expéditive  et  exige  moins  de  peine  (1). 


La  lame  ne  se  tire  pas  d’une  maquette,  et  celle-ci  des  bidons,  mais  d’une 
barre  de  bon  fer  de  3o  lignes  sur  fi,  qu’on  étire  en  lame  au  martinet. 

La  lame  chauffée  presque  blanc  est  roulée  en  rapprochant  seulement  les 
bords  sans  les  croiser  : la  lame  roulée  est  mise  au  feu;  la  première  chaude 


(i^  Cependant  ce  mode  de  fabrication  augmente  le  nombre  de  canons  rebutés  dans 
les  épreuves.  Voici  le  résultat  de  ces  pertes,  faites  en  18 12,  dans  toutes  les  manu- 
factures de  France. 

Il  y I eu  un  cauon  de  rebuté  à 


Sa'mt-Eticune  sur 5ov  Cette  différence,  arec  les  antres  manuEu •- 

+ Turin 5i  Itures,  provient  de  ce  qu’on  a suivi  le  procédé 

Oulembourg St  | de  Saint-Etienne  dans  ccs  manufactures,  qui 

Tulle 55/  est  de  ne  point  faire  de  maquettes. 

Mutzig 109  • 

Charleville ii'î 

Maubetige 1 38 

>97 

Versailles a 00 


Mais  c’est  à tort  qu’on  a prétendu  que  la  maquette  qui  résulterait  de  3 bidons  cor- 
rovés  ensemble  serait  plus  parfaite,  parce  quelle  pourrait  recevoir  plus  de  chaudes, 
et  passer  plus  .souvent  par  le  feu,  par  le  vent,  et  sous  le  marteau  : ce  qui  l’épure- 
rait ; car  les  surfaces  sont  souvent  soudantes , saus  que  le  centre  ait  acquis  une  grande 
chaleur;  et  en  multipliant  les  soudures,  on  multiplie  la  probabilité  des  doublure». 
Uu  parait  désirer  aujourd'hui  qu’on  change  le  mode  du  Saiut-Etieune. 
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«pilonne  à environ  8 pouces  du  derrière;  la  seconde  à 3 pouces  de  la  première 
en  avançant  vers  la  bouche  : les  chaudes  se  donnent  ainsi  successivement 
de  3 en  3 pouces. 

On  ne  donne  qu’une  seule  chaude  de  3 en  3 pouces  sur  la  soudure  ; on 
frappe  seulement  sur  les  reins  pour  les  arrondir  : on  continue  de  souder  de 
la  même  manière  jusqu’à  la  bouche  du  canon  ; le  devant  soude,  on  retourne 
le  canon , et  on  soude  le  tonnerre  par  les  mêmes  procédés.  Les  partisans 
de  cette  soudure,  par  rapprochement , prétendent  que  par  ce  procédé  ou 
purge  mieux  le  fer  des  matières  étrangères  : il  est  suivi  à Tulle  et  en  Italie. 

Le  canon  soudé,  le  canonnier  le  visite  , et  s’il  y reconnaît  des  défauts  , il 
les  corrige  de  la  manière  suivante.  S’il  est  inégal  au  derrière  , ce  qui  arrive 
fréquemment,  il  place  intérieurement  une  petite  lame  de  fer  du  coté  faible, 
et  il  l’y  fixe  par  une  chaude  soudante.  Lorsqu’il  découvre  des  doublures 
extérieures , il  les  entr’ouvre  avec  un  petit  ciseau,  et  il  y place  un  petit 
morceau  de  fer  qu’il  y fixe  également  par  une  chaude  soudante.  Cela  fini, 
le  canon  est  remis  au  feu , et  commençant  à fi  ou  8 pouces  de  la  bouche , on 
lai  donne  de  a en  a pouces  des  chaudes  blanches,  en  allant  d'abord  jus- 
qi*u  tonnerre,  et  ensuite  en  reprenant  du  point  où  l’on  avait  commencé  , 
et  avançant  jusqu’à  la  bouche. 

Le  canon  de  forge  pèse  de  8 à p liv. 

A Saint-Etienne,  on  repasse  le  canon  comme  on  l’a  dit  dans  la  note  pré- 
cédente, sans  mettre  de  broche  dans  l’aine,  ce  qui  fait  que  cette  ame  est 
plus  resserrée,  et  que,  pour  la  mettre  au  calibre,  il  faut  y passer  3o  forets 
au  lieu  de  ai.  Cette  méthode  fait  consommer  plus  de  fer  ; mais  le  canon  est 
plus  propre  à être  mieux  dressé.  • 

Le  dressage  , qui  consiste  en  ce  que  le  canon  soit  intérieurement  et  exté- 
rieurement eu  ligne  droite , que  le  fer  soit  également  réparti  dans  chaque 
coupe  sur  sa  longueur,  que  le  cylindre  vérificateur  parcoure  l’aine  avec  le 
même  vent , que  la  paroi  de  cette  ame  soit  bien  polie , sans  tache,  sans  an- 
nelure  , et  le  dehors  du  canon  bien  uni,  sans  criques,  pailles  , travers  et 
ondulations  ; ce  dressage , dis-je , s'obtient  à Saint-Etienne  sans  le  secours 
du  cordeau  et  du  compas  d'épaisseur.  Le  dresseur  dirige  son  canon  sans 
culasse  au  bord  supérieur  d’une  fenêtre,  en  sorte  que  l’intérieur  soit  en 
partie  dans  l’ombre  coupée  d’un  rayon  de  jour  qu'il  promène  sur  toute  la 
paroi  intérieure  et  sur  l’extérieur  de  ce  canon  ; ce  moyen  indique  à son  œil 
exercé  tout  ce  qui  manqne  à la  perfection  de  cette  pièce , et  le  marteau  , 
l'enclume  , le  loret  fendu  , le  bois  à dresser , l’aiguisage , servent  à la  lui 
donner  complètement.  # * 

D’ailleurs  le  dressage  extérieur  est  peu  de  chose  depuis  l’invention  de  la 
machine  à tourner  les  canons,  inventée  parle  contrôleur  Javelle.  Ce  moyen 
fait  obtenir  4 fois  plus  de  canons  dressés  dans  le  même  temps  que  les  pro- 
cédés suivis  ailleurs  ; un  enfant  conduit  la  machine,  ce  qui  est  économique 
dit  7 au  j de  la  main-d'œuvre.  L’entrepreneur  estime  ses  tours  9000  franc# 
l’un  ; il  en  a 6 (1). 


(1)  Si  on  persiste  à vouloir  suivre , à Saint-Etienne  et  à Tulle  , ce  mode  de  tirer  la 
lame  do  canon  , non  de  bidons  , mais  d’une  barre  de  fer.  il  faut  s’en  procurer  do 
trés-épuré  : et  pour  cela,  il  faut  le  tirer  d’uue  loupe  provenant  d’une  trèa-bonne  fonte: 
que  cette  loupe,  même  travaillée  sous  un  martinet  de  5 à 600  livres,  ne  pèse  qu*eu- 
virou  Go  livre»  , et  non  90  à uh>  livres  , comme  celles  d’où  l’on  tire  les  fers  «lu  com- 
merce. 11  faut , pour  étirer  lu  lame  à la  manufacture , un  martinet  de  i5o  livres  an 
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Les  baguettes , à Saint-F.tienne,  reçoivent  encore  une  autre  épreuve  que 
celle  prescrite  au  n°  3a  du  règlement,  et  elle  devrait  être  suivie  par-tout. 
l°  On  appuie  la  tête  de  la  baguette  sur  une  table  ; on  la  soutient  d'une  main 
à i pied  environ  de  l’appui,  et  on  force  de  l’autre  main  entre  ces  deux  point* 
pour  s’assurer  qu’elle  ne  plie  pas  au-dessous  de  la  tète,  a*  On  passe  la  ba- 
guette sur  le  dus  de  la  mâchoire  d’un  étau,  en  pressant  de  chaque  main  « 
fortement  de  part  et  d’autre  du  point  d’appui  pour  la  plier  : eu  faisant  glisser 
ainsi  la  baguette  de  toute  sa  longueur  sur  l’étau , on  la  roule  dans  la  main 
pour  présenter  successivement  toutes  les  parties  à la  même  épreuve , qui 
fait  développer  les  criques  les  plus  imperceptibles. 

* 

Le  travail  de  la  platine  est  aussi  exécuté  d’uue  autre  façon  à Saint-Etienne, 
que  dans  le  reste  des  manufactures  royales.  Dans  celles-ci  le  travail  est  fait 
par  il  divisions  d’ouvrien  ,à  Saint  Etienne  par  4j-  Après  la  monture,  on 
remet  encore  la  platine  aux  rliabilleui  s : classe  d’ouvriers  inconnus  dans 
les  autres  manufactures  , qui  l’enlèvent  de  son  logement  et  achèvent  de  faire 
marcher  son  mécanisme  hors  du  Lois,  ensuite  sur  le  bois.  Enfin  on  fa- 
brique plusieurs  pièces  par  des  machines  et  moyens  accéléraus. 

Voici  la  balance  des  avantages  et  des  inconvéniens  de  ce  mode,  d’après 
les  observations  faites  par  M.  le  colonel  Préau,  qui  a inspecté  plusieurc 
années  cette  manufacture. 

Avantages...  Il  vaut  mieux  planer  le  corps  de  platine  à la  fraise , qu’au 
carreau. 

Les  forets  et  tarauds  mus  au  moyen  des  conducteurs  ( machines  ) , don- 
nent un  perçage  plus  régulier,  plus  perpendiculaire  à la  surface  du  corps: 
principe  du  bon  rodage. 

Au  lieu  de  roder  à bras  autour  de  la  noix , l’eau  fait  mouvoir  b noix  , 
entre  deux  fraises  : ce  qui  est  plus  prompt. 

La  subdivision  de  l’ouvrage  laisse  les  ouvriers  dans  l’ignorance.  Ils  ne 
peuvent  quitter  pour  aller  dans  une  autre  manufacture,  où  ils  seraient 
obligés  de  faire  des  pièces  entières , dont  ils  ne  savent  exécuter  qu’une 
partie. 

Les  matières  qu’on  leur  donne  en  petits  échantillons  peuvent  moins  être 
détournées  ou  échangées. 

Les  ouvriers  faisant  sans  cesse  nn  même  travail , très-circonscrit , doi- 
vent aller  plus  vite , mieux  faire , et  à meilleur  marché. 

Les  inconvéniens  de  la  subdivision  du  travail  et  des  moyens  accéléraus, 
•ont  : 

Plus  de  surveillance,  A cause  de  la  division  de  l’ouvrage;  plus  de  dé- 
pense pour  les  machines , leur  entretien  , etc.;  plus  de  réun-on  d'ouvriers, 
d’où  naît  la  difficulté  de  les  conduire.  Moins  de  chefs  d’ateliers  qui  se 
forment. 

Moins  de  justesse  dans  les  pièces,  tandis  qu’on  les  croit  identiques, 
parce  que  les  machines  s'usent  très-vite. 


plus , mais  d’un  battage  rapide  de  3 coups  par  seconde  ; parce  qu'un  battage  rapide 
entretenant  la  chaleur  dans  le  fer , il  se  travaille  mieux.  Les  lames , au  lieu  de  peser 
io  livres,  doivent  peser  au  plus  9 liv.  4 , afin  que , forgeaut  plus  près  de  la  lime  . ou 
emploie  la  partie  du  fer  la  mieux  épurée  , qu'on  ait  moins  à éuioudre  ; ce  qui  fera 
d'ailleurs  gagner  du  temps  et  du  combustible. 

s.  35"' 
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Joigne!  à cela,  que  les  ouvriers  ne  deviennent  jamais  ouvriers  artistes  : 
qu’ils  rejettent  les  défauts , les  uns  sur  les  autres  ; qu’il  faut  des  cours  d’eau 
et  des  localités  convenables  pour  les  machines  ; que  le  prompt  dépérisse- 
ment deces  machines, est  la  raison,  sans  cesse  alléguée  par  l’entrepreneur  pour 
croître  ses  prix  , pour  demander  des  tolérances:  et  l’on  sentira  que  le  mode 
. de  Saint-Etienne  est  vicieux , par  les  combinaisons  mal  entendues , de  la 
division  du  travail  ; par  l’abus  des  moyens  accélérans;  et  qu’enlin,  une  sur- 
veillance de  tous  les  inomens  peut  bien  soutenir  une  perfection  relative  , 
mais  que  les  moyens  accélérans  amènent  si  vite  tant  de  défectuosités , qu’on 
ne  peut  répondre  du  service,  et  que  le  mode  ordinaire  est  plus  susceptible 
de  perfectibilité. 


Note  des  Instrumens  nécessaires  à la  vérification  et  à la 
réception  des  Armes  portatives  dans  les  Manufactures 
Royales. 


i Fusils.  . . .J 

I 

f 

Armes  à feu.  < 

' Mousqueton. 

Equtpbge 

| Pistolets  . . | 

d’Instrumens  < 
vérificateurs. 

Armes 

““  • • j 

blanches.  ' 

Baïonnette. 

Lance. 

Cuira&se. 

Eprouvette. 
Pied  étalonné. 

d'infanterie  et  de  Voltig. 
d’ Artillerie. 


de  Cavalerie  et  de  Marine.  » 

de  Gendarmerie. 

d’infanterie. 

d’Artillerie. 

de  grosse  Cavalerie. 

de  Cavalerie  légère. 

de  Bord. 


VioTA.  Il  faut  à chaque  étahlissemeut  uu  modèle  de  chacune  îles  Armes  qu'ou  r 
fabrique.  ( Le  Pistolet  de  Gendarmerie  u.  se  fabrique  qu  a la  Manufacture  d* 
Maubeuge.  ) 


* 
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Table  relative  à la  fabrication  d'un  mois,  pour  servir  à 
établir  les  Devis. 


Ouvriers  nécessai- 
res pour  faire 
i aoo  Fusils  par 
mois. 

1 

Travail  d’un 
jour,  (io  li. 
sans  les  re- 
pos ) d’un 
Uuvr.  avec 
son  Compa. 

Poids  duFer 
employé  à 
une  Pièce. 

Poids 
de  l’Acier 
employé 
à chaque 

Pièce. 

Poids 

de  la  Pièce 
limée. 

('barbon 

necessaire. 

li.  on.  gr. 

on.  gros 

li.  on. 
3 x5 

i Meneur  d’usine. 

I Maître  maquet.  .' 
t Compagnon.  . . 

3o  doubles 
^ maquettes. 

à 4 3 

le  Cauon 
en  entier 
sans  la 
culasse. 

9 » * 

5o  li.  » on. 

no  Canon,  forgeurs. 
no  Compagnons. . . 

4 Canons. 

8 Cano.  (t). 
ro  Cano.  (3). 

6 Polisseurs.  . . . 

I Dresseur.  . * . . 

48  Cano.  ($). 

i Compasseur.  . . 
3 F.inouleurs.  . . . 
x Forgenr  de  cillas.  ' 

5o  Canons. 
?o  Canous. 

» 5 3 

1 8 

X Compagnon.  . 

2 Garnisseurs.  . . . 
5 Adoucisseurs.  . . 

3 Canons. 
(3  Canous. 

• 

Platine. 

7 Maîtres  forgeurs. 

90-  Curopa.  limeurs. 

I Forgeur  de  noix, 
x Rôdeur 

8 Platines 
complètes. 
| par  moyens 
mécaniques. 
:io  Noix. 

60 

a » » 

5 1 

x xo 

16  3 

Garnitures. 

• 

3 Forg.  d’embouc. 
’6  Compa.  limeurs. 
X Forg.  degrenadi. 

8 

3 

3 > 

10 

(k>  Grenadi. 

avec  son 
battant. 

fi)  Enfans  de  13  ans. 

(a)  K n Onu  s de  1 5 nos. 

(3)  Revoit  quatre  fois  le  canon.. 
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Ouvriers  nécessai- 
res, etc . 

Travail 
d'un  jour,etc. 

Poids 
du  Fer. 

Poids 
de  l’Acier. 

Poids 

de  la  Pièce 
limée. 

Charbon 

nécessaire. 

i.  ou.  gr. 

on.  gr. 

on.  gr. 

Suite  des  Garnitures. 

3 Coinpa.  limeurs. 

18  Greuadi. 

i Forg.  de  capucin. 

8o  Capuciues 

» 4 » 

2 *» 

2 Coinpa.  limeurs. 

4o 

i Forg.  de  battau* 

de  sous  - garde. 

ton  Battans.. 

n 3 « 

„ „ 

v.  Conipa.  limeurs. 

4o 

3 Forgeur»  de  sous- 

8 5 

écuss . cornp. 

là  Coinpa.  limeurs. 

3 Sous-gard. 

i Forgeur  de  pla- 

ques  de  couche. 

43  Plaques  de 

couche. 

» 12  « 

7 4 

4 Conipa.  limeurs. 

i5 

i Forgeurde  porte- 

vis  et  deteutes.  . 

i3o  Porte-vis, 

ou  ioo  dét. 

» » 6 

..  4 

» 6 

2 Conipa.  limeurs. 

35  Porte-vis, 

ou  3o  dét.  . 

n » 4 

» ïi 

i Forgeur  de  vis  et 

de  ressorts  de 

garniture.  . . . 

'•a5o  Visassor. 

2 gran.  vis 

1 Conipa.  de  forge. 

Il  y a 6 vis 

de  plat. , r r 

V 

J 

par  assortim. 

i vis  de 

1 

culasse.  4 

" 3 

I 

i vis  de 

plaque,  io 

**  7 ! 

3 Compa.  limeurs. 

1" 

I vis  de 

I 

s. -garde.  2 

" * ï J 

>.  1 8 

* 

Les  3 ressort 

de  garn.  <> 

“ 4 l 

Le  ressort 

de  bag.  2 

“ 

i 

Les  3 gou- 

pilles.  1 

»•  I 

) 

4 Forgeurs 

18  Bag.  et  les 

j »» 

4 Compagnons.  . . 

trempent. 

4 Limeurs 

I/, , les  blanc. 

et  les  tar. 

i Tourn.  de  têtes. 

68 

I Forgeur.  . . . . 

53,  et  les  tr. 

**  4 

limés. 

3 Conipa.  limeurs. 

a3 
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Ouvriers  nécessai- 
res* etc . 


Baïonnette  de  i5  po. 


4 Forgeurs.  . . . . 
4 Compagnons.  . 

x Foreur  et  i en- 
fant pour  tour- 
ner la  roue.  . . 
7 Limeurs  de  lame. 


Ouvriers  divers. 

6 Lim.  de  douille. 

i Tourneurd’û&rm 
Il  lui  faut  i en* 
faut  pour  tour- 
ner la  roue. 

X Fend,  de  douille. 
Il  lui  faut  idem. 

4 Polis*,  dcbaguet. 
Il  leur  faut  idem. 

I Forg.  de  virolle 
et  de  vis.  . , . 

4 Limeurs  d 'idem.. 

4 Touru.de  roues, 
désigué»  à cha- 
que ouvrier. 

X Fais,  de  fourreau. 
z8  Maltr.  monteurs 
ou  équipcurs.  . 
3G  Compagnons , y 
compris  iS  en- 
fans  pour  polir 
le#  pièces. 


Travail 
d’uu  jour, etc. 

Poids 
du  Fer. 

Poids 
de  l’Acier- 

• Poids 
de  la  Pièce 
lunée. 

Charbon 

nécessaire- 

li.  on.  gr. 

li.  on.  gr. 

ou.  gr.  gra 

li.  |on. 

■> 

la  Douilles, 
. ou 

35  Lames. 

>'  12  » 

p'  la  douille. 

* x 4 

pourlavirol. 

10  6 »» 

IX  » 

58 

8 

Tot  al  x.  . 

0 ri  i 

1 10  7 

I Trempeur.  . 
i Compagnon. 


I Graveur. 


557 


a9 

I IO 
l8 


ia5  Viroles 
avec  vis 
16 


4 o 

3 


Peur,  tremp. 
f les  pièces  de 
) a5oo  fusils 
par  mois. 

Grar.lesmots 
et  chiff.  des 
can.  et  plat, 
de  <k>  fusils. 


1 Fondeur.  . . 
I Compagnon. 


Le  bassin. en 
cuivre  pèse 
1 3 36 


jLc  guid.  en 
cuivre  pèse 

4a  grains.  ,| | >.  » 36 j 

Ce  qui  fait  345  maîtres  ou  compagnon»,  non  compris  y6  petits  garçons  d’environ 
12  à xi  ans,  pour  petits  travaux. 
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Voici  en  général  le  maximum  et  le  minimum  de  ce  qu’il  faut  de  matière* 
pour  faire  uu  fusil  d'infanterie  dans  les  manufactures  royales. 


Fer  de . . 
Acier  de  . 
Cuivre  de 
Charbon  . 
i Bois  et. 


. 7 kil.  736  à 9 kil.  680. 

. o,  75a  I)  o,  998. 

. o,  081  à o,  099. 

. 46,  720  à 5i,  738. 

. o.  098  de  cuir  pour  le  fourreau  de  la  baïonnette. 


Au  Fusil  de  dragon  (t),  les  Pitres  ci-après 
diffèrent  du  Fusil  d’ infanterie. 


Laine  à canon 

Pontet  de  la  sous-garde  (en  cuivre). 

I-i  grenadière  (en  fer) 

L’embotichoir  (en  cuivre) 

La  capucine  (en  cuivre) 

Le  porte-vis  (en  cuivre) 

La  baguette  (en  acier) 


Poids 

des 

Matières. 

Poids 

des 

Pièces  Jimees 

li.  011.  gr. 

li.  on.  gr 

9 “ ■ 

3 11  à 

3 i3  - 

- 3 - 

- * 4 

• 7 - 

• 3 * 

- 4 i 

. 3 4; 

- 1 4 

• * 

- 1 

■ » 7 

» 10  » 

• 7 * 

Terme  moyen  de  la  quantité  de  Matières  nécessaires  pour 
les  autres  Armes  a feu. 


Mousqueton. 

Pistolet 
de  Cavalerie. 

Pistolet 

de  Gendarmerie. 

Fer 

li.  ou.  gr.  gra. 

li.  ou.  gr.  gra. 

li-  on.  gr.  gra. 

10  10  4 4° 

5 4 4 ^ 

3 » • 1 4 

Acier 

» 1 1 6 63 

» 4 1 5 .3 

» 3 6 35 

Cuivre 

» i 5 » 

- n 4 33 

» ■ 5 40 

Charbon 

63  ■ * » 

36  6 . 

î8  5 » » 

i Bois 

» • » « 

a • » a 

a a a a 

Il  faut  observer  qu’il  faut  a jours  aux  ouvriers  par  mois  pour  réparer 
leurs  outils,  3 jours  aux  platineurs  pour  retailler  leurs  limes  ; que  les  di- 
manches, les  courses  de  réception,  les  accidens,  réduisent  les  jours  de 
travail  par  mois  is  11  jours,  et  que  l’ouvrier  doit  se  nourrir  3o  jours. 

Le  Fer  d'échantillon  pour  canons  est  cassé  en  deux  morceaux  , qu’on 
appelle  bidons  de  tt  pouces  3 lig.  de  lougueur , qui  mis  l’un  sur  l’autre, 
et  corroyés  ensemble,  forment  la  double  maquette.  Il  est  important  qu’on 
prenne  au  juste  la  quantité  de  fer  nécessaire;  car  s’il  y en  a trop  , l’excé- 
dant est  en  pure  perte  pour  le  malheureux  canonnier , qui  paie  à l’entre- 
preneur le  1er  qu’il  en  reçoit , et  s’il  n’y  a pas  assez  de  fer , le  canonnier 
le  corroyé  mal  pour  parvenir  à faire  un  canon  qui  ait  les  dimensions  rece- 
vables , on  fait  un  canon  qui,  trop  faible  dans  ses  dimensions  , est  rebuté. 
De  plus,  lorsqu’on  fait  les  devis,  pour  asseoir  le  prix  des  armes,  si  on  a 
l'habitude  de  prendre  trop  de  fer,  le  prix  de  ce  trop  de  fer  est  porté  dans 


(1)  En  18(6,  ce  fusd  est  devenu  fusil  de  voltigeur,  ayant  ses  pièces  de  garnitures 
en  fer.  On  a refait  l’ancien  fusil  de  34  pouces  fie  longueur  de  canon  pour  l'artillerie  , 
et  on  lui  a donne  les  pièces  de  garnitures  en  cuivre. 
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le  devis,  ce  qui  rend  l’ariue  plus  chère  , saus  prolit  pour  personne.  Cepen- 
dant la  quantité  de  fer  nécessaire  pour  les  hidons,  varie  dans  chaque  ma- 
nufacture : cela  peut  provenir  des  mauvaises  méthodes  de  les  travailler , et 
de  la  qualité  des  fers.  On  n’a  donué  dans  les  notes  sur  cet  objet,  que  des 
termrs  moyens  ; mais  les  officiers  des  manufactures  doivent  observer  et 
les  opérations  pour  les  rectifier,  et  la  qualité  des  fers  avec  scrupule,  pour 
réduire  ces  variations  à la  seule  cause  de  la  qualité  du  fer.  Ainsi,  par  exemple, 
d'après  quelques  expériences  faites  sur  100  bidons,  on  a trouvé  à C.har- 
levdle  que 

En  1807,  1 bidon  li.  on  gr.  gra.  li.  on.  gr.  gra. 


pesant 11  77  *5,99  dont  1 lame  pèse  10  » 5 8,64. 

,1  3a  17, >8  9 11  5 3i,(j8. 

En  1808,  1 bidon 

pesait .....  1 1 1 6 1 6,0  ...  . 

Qu’à  Liège,  en 

180b 10  7 7 553,5  9 G 3 67,33. 


On  tolère  d’allonger  une  fois  seulement  les  canons  de  fusils  d’infanterie 
et  de  dragons  et  du  mousqueton,  pourvu  que  le  cylindre  de  8 lignes 
ne  puisse  entrer  dans  le  cauon  de  fusil;  et  celui  de  7 lignes  9 points  , dans 
le  canon  de  Mousqueton. 

Tous  les  canons  allongés  doivent  être  marqués  par  le  contrôleur,  pour 
être  sur  qu'on  ne  les  allonge  qu'une  fois. 

Les  canons  de  fusils  ne  sont  jamais  allongés  de  plus  de  6 pouces,  et 
ceux  de  Mousquetons,  de  plus  de  4. 

On  ne  rallonge  jamais  les  canons  de  pistolets. 

Il  est  défendu  de  faire  des  canons  de  Mousquetons  avec  les  canons  re- 
butés de  fusils,  parce  qu’ils  auraient  trop  de  calibre, ou  qu’on  n’obtiendrait 
leur  resserrement  de  calibre  que  par  des  pratiques  qui  altèrent  la  matière  : 
et  de  faire  des  canons  de  pistolets  avec  les  canons  rebutés  de  fusils  et  de 
Mousquetons. 

Devis  du  prix  coûtant  du  Fusil  d’ Infanterie , modèle 
i 777,  à Charleville,  au  premier  Janvier  1 788. 

Canon. 


J.  s.  d. 


Au  forgeron 5 3 - 

An  foreur • 10  i 

A rémouleur • 4 4 

Au  garnisseur,  y compris  la  culasse.  • i5  » 

Tour  le  recuit » • to 

Usé  de  meule • 3u 

Frais  d’épreuve • 2 . 

Cuisse  pour  les  usines 

Îà  l'adoucisseur 3 3 

à l’enculasseur a i 

au  conducteur  chef  de 

boutique • t 5 

Au  perceur  de  culasse 

Au  graveur 


L. 


}• 


S. 

i3 


6 


s.  d. 
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An  forgeron 

A Pémouleur  trempeur 
Au  tourneur  de  tête  . . 
Au  taraudeur 


Au  forgeron  et  limeur 
Face  de  batterie.  . . . 

Gravure 

Trempe 


De  l'autre  part.  .....  7 7 5 1 ’ 

Baguette. 


I.  s. 


■ ta 

» ï 


Platine . 


Garniture. 


Sous-garde  

Plaque 

Etnbouchoir 

Grenadière 

Battant 

Capucine 

Porte-vis 

Détente 

Bessort  d’einbouchoir 

— — — de  capucine 

Vis  de  plaque  et  sous-garde 

Grandes  vis  de  platine  et  de  culasse  . . . 
Vis  et  ajustage  nu  ressort  d’embouchoir 
Goupilles  d’acier . . , 


17 

8 

10 

P 

a 

3 

1 

1 

1 

1 

a 

1 

1 

1 


- J 


3 


3 \ 


Fourniture  et  Main-d'œuvre-. 


Bois  de  noyer 

Tire-bourre.  

Pierre  a feu 

Main-d’œuvre  à i’équipeur-inonteur. 


: ? il3»  c 

a 6 3 J 


Prix  coûtant  du  fusil  jusqu'au  mois  de  septembre  1.  s.  d. 
>788 18  >3  3 

A celte  époque,  ce  prix  fut  porté  i 18  liv.  19  s.  8 ~ den. 

Ce  devis  est  bon  à connaître,  parce  que  trouvé  dans  les  papiers  d’un  des 
entrepreneurs  à qui  il  servait  de  guide  , il  peut  fournir  une  base  assez  cer- 
taine pour  asseoir  un  prix  juste. 

Le  prix  du  devis  de  fusil  d’infanterie,  depuis  1779  jusqu’en  i"85,  fut  de 
17  liv.  11  sous  a den.}  et  le  prix  payéà  l’entrepreneur,  de  a 1 liv.  10  sous. 
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Jusqu'alors  les  prix  furent  communs  à toutes  les  manufactures  d’armes , 
et  devaient  l'étre  : car  si  Saint-Etienne  se  trouve  un  peu  plus  loin  des  lieut 
d'où  cette  manufacture  tire  ses  métaux  , elle  a sur  place  en  dédommagement 
les  cliai  bons , etc. 

L’entrepreneur  de  cette  manufacture  a fait  mettre  lui-inéme  dans  le  rap- 
port sur  l’exposition  des  produits  de  L'industrie  t qu’a  Saint-Etienne  on 
fabriquait  a meilleur  marché  les  armes  que  partout  ailleurs,  f-’ojvz  le  Mo - 
rtilrur  du  3 décembre  rëoG. 


Eu  1790,  les  prix  du  fusil  d’infanterie  étaient: 


Sans 

Avec 

9 

baïonnette*. 

baïonnette.  • 

liv.  sols.  «l. 

liv.  sols,  d 

A Saint-Etienne . . . 

>7  9 

Jl  ô > 

A Charleville  

afi  10 

3o  0 » 

A Maubeugc 

*l6  I • 

iD  17  • 

Prix  moyen.  , 

16  1)  4 

3o  9 4 

Voyez  les  prix  eu  1808  à U Table. 


Distinction  des  Modèles  de  fusil,  depuis  1 qfô  jusqu’en 

1 Si  t>. 


( On  ne  parlera  pas  des  Armes  à feu  de  la  garde  : elles  sont  les  mêmes  que  relies 
des  autres  troupes.  Ou  les  polit  seulcmeol  avec  plus  de  soin,  ce  qui  coûte  so  frauca 
de  plus). 

Modèle  de  174**-  Canon  à 8 pans  longs.  Sa  longueur  est  de  44  pouces. 
Platine  carrée.  Bassinet  en  fer.  Anneaux  de  courroie  ronds  cl  placés  sur  le 
cAté.  Point  de  ressort  de  Baguette.  Baguette  en  fer.  I ,’ein bouchon  très-court.* 
Baïonnette  à douille  fendue.  Toutes  les  têtes  de  vis  rondes. 

Modèle  de  1754.  Il  diffère  du  précédent  dans  les  anneaux  ronds  et  placés 
sur  la  baguette , les  ressorts  à crochets  pour  retenir  les  boucles,  l’eiuboti- 
choir  plus  long  d’un  tiers...  pèse  10  liv.  4 onces. 

Modèle  de  1763.  Il  diffère  dans  le  canon  rond  long  de  4a  pouc.  Anneaux 
de  courroie  plats. Le  ressort  de  baguette  attaché  a l'embouchoir;  baïonnette 
à virole.  Baguette  d'acier  à tète  en  poire.  Le  chien  a un  support  et  la  tète 
de  sa  vis  est  percée...  pèse  10  liv. 

• • » 

Modèle  de  1768.  Canon  de  mémo  que  le  précédent,  mais  pins  léger. 
Ressort  de  baguette  tenant  au  tonnerre  du  canon.  Baguette  d'acier  a tète  de 
clou.  Baïonnette  à ressort...  pèse  y liv.  8 onces. 

Modèle  de  1768.  Il  dilTère  du  précédent  par  la  baïonnette  qui  est  i 
virole. 

Motlèle  de  1770.  Canon  de  même,  mais  plus  fort.  Platine  demi-ronde. 
Anneaux  , boucles  , garnitures  plus  forts.  Taquet  faisant  partie  de  la  pièce 
de  détente.  Ressort  de  baguette  tenant  à la  capucine,  baïonnette  à virole, 
a.  3(à 
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Modèle  de  1771.  Tenon  de  la  baïonnette  en  dessous  du  canon.  Canon 
renforcé,  ainsi  que  les  boucles.  Platine  ronde.  Plus  de  taquet  «à  la  pièce  de 
• détente.  Ressort  de  baguette  mis  au  domino.  Monture  en  gigue  (1).  Hau- 
teur du  buse  supprimée. 

Modèle  de  1773.  Canon  de  même.  Platine  , anneaux  et  garnitures  aussi 
de  même.  Point  de  taquet.  Ressort  de  baguette  tenant  au  canon...  pèse  9 liv. 
b onces. 

Modèle  de  1774*  Canon , platine  ( hors  la  trousse  de  la  batterie  qui  est 
supprimée  ),  anneaux  et  garnitures  de  même.  Point  de  taquet.  Ressort  de 
baguette  tenant  à la  capucine.  Ressort  à griffe,  tenant  au  canon  pour  retenir 
la  baïonnette  qui  porte  un  bourlet , baguette  d’acier  à tête  en  poire...  pèse 
10  liv. 

Modèle  de  177b»  numéroté  1777.  Canon,  platine  de  même.  Bassinet  de 
cuivre.  Boucle  k vis.  Ressort  de  baguette  à l'embouchoir.  Taquet  à la  pièce 
de  détente.  Pontet  à bascule.  Toutes  les  têtes  de  vis  plates.  La  crosse  en 
gigue,  ce  qui  conserve  le  fil  du  bois  à la  poignée.  La  plaque  de  couche  plane 
par  dessous  et  ployée  à angle  droit  donne  un  appui  solide  k la  crosse. 
Baïonnette  à fente,  à virole  (a)  : à lame  plus  épaisse  et  moins  large;  ce  qui 
la  rend  plus  forte...  pèse  9 livres  8 onces. 

Modèle  de  1777,  corrigé  en  T an  ix.  C'est  le  modèle  de  1777,  simplifié 
ou  perfectionné.  On  a supprime  au  canon  le  tenon  pour  l'embouchoir,  la 
vis  qui  v assujettissait  l'embouchoir  ,.le  ressort  qui  s'y  trouvait  pour  con- 
tenir la  baguette  et  la  vis  de  greuadière , parce  qu'ils  étaient  génans,  fra- 
giles , insufiisans,  etc.  On  a rétabli  la  greuadière , soudée  en  anse  de  panier , 
*le  I7fi3,  comme  plus  nolide.  Les  battans  sont  assujettis  par  un  clou  rivé 
traversant  une  double  rosette.  L’embouchoir,  la  grenadière , la  capucine  , 
sont  retenus  chacun  par  un  ressort  fixé  au  bois.  Un  petit  ressort  en  feuille 
de  sauge , qu'011  nomme  aussi  paillette  à ressort,  incrustée  dans  le  bois  sous 
le  tonnerre  du  canon , retient  la  baguette  dans  la  paître  inférieure  de  sou 
canal. 

Ainsi,  le  canon  a 4*  pouces  de  longueur,  est  à 5 pans  très-courts  au 
tonnerre,  dont  l'un  sert  à l'ajustage  de  la  platine.  Le  calibre  est  de  7 lig. 
9 pouces.  Platine  ronde,  bassinet  en  cuivre , gai  niture  en  fer,  baguette 
d’acier  à tête  en  poire.  Baïonnette  à 3 fentes  à virole,  portant  sur  une  em- 
base. Lame  d'acier  à dos  etévidée,  avant  1 5 pouces  de  longueur  prise  du 
dessus  du  coude,  (auparavant  elle  n'avait  que  14  pouces.  ) Ce  fusil  pèse 
9 livres  8 onces  sans  la  baïonnette  , qui  pèse  10  ouces  J,  et  sert  à toute  Pin- 
/anterie  , hors  aux  voltigeurs. 

Modèle  t\c  i8ifi.  Lumière  en  tronc  de  cône,  dont  la  grande  base  il  l’exté- 
rieur du  canon  sur  le  pan  , à 16  points  de  diamètre,  et  dont  la  petite  base 
sur  la  paroi  extérieure  du  canon  a n points  : son  centre  est  distant  de  8 


(l)  La  monture  est  en  gigue , lorsque  le  bois , au  lieu  d’être  cintré  en  dessous  de 
la  poignée,  a uu  renflement  convexe  eu  cet  endroit,  comme  l’ont  ordinairement  les 
IumIs  de  chasse. 

(a)  Le  contrôleur  Regnier  propose  d’essaver  de  mettre  cette  virole  en  cuivre  lai* 
tok  renoue  , qui , 11e  s’oxidaut  pas  comme  le  fer  , permettra  toujours  le  mouvement 
, circulai re  à cette  virole , que  U rouille  exupéclic  souvent  de  tourner.  Elle  serait  inoans 
solide  : rejetée. 
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lignes  6 points  du  derrière  du  canon.  La  direction  de  l’axe  de  cette  lumière 
fait  un  angle  de  78°  avec  le  pan  du  canon  ; par  cette  construction  le  pro- 
longement de  Taxe  doit  aboutir  à la  naissance  de  la  courbe  intérieure  du 
devant  de  la  fraisure  du  bassinet  (1).  Le  bouton  de  culasse  a 7 lignes  de 
longueur  et  le  canon  est  taraudé  de  celte  quantité.  On  a supprimé  l'enco- 
che qui  était  pratiquée  au  bouton  de  culasse...  Platine.  Encastrement  du 
bassinet  approfondi.  Vis  du  chien  raccouicie  ramenée  au  modèle  de  1777  , 
non  corrigé.  Crète  du  chien  raccourcie  jusqu’au  niveau  de  la  mâchoire 
supérieure;  lorsque  le  chien  est  armé  d une  pierre  avant  le  maximum 
des  dinrensious  prescrites  par  le  règlement,  la  mâchoire  inférieure  fait  un 
angle  de  95"  avec  l’axe  de  la  vis  de  chien,  .batterie  de  1763  avec  formes  ar- 
rondies, face  large  de  i3  lignes  (largeur  des  plus  grandes  pierres)  dans 
toute  son  étendue.  La  partie  supérieure  est  terminée  par  un  léger  rctroussis, 

f>our  tjue  la  vis  du  chien  ne  heurte  pas  la  face  de  la  batterie,  en  s’abattant 
orsqii  il  est  armé  d’une  pierre  mince  et  usée  jusqu’aux  mâchoires.  Talon 
droit  de  1777  donnant  un  découvrement  de  87°  comme  à la  platine  de  1763. 
bassinet  en  cuivre,  à garde-feu  de  5 lignes  de  hauteur  et  de  13  lig.  de  lon- 
gueur, incliné,  sur  l’entablement  de  1 i3°:  La  distauce  du  centre  du  trou  de 
la  vis  de  batterie  au  centre  du  trou  de  l’arbre  de  la  noix  est  de  3o  comme 
dans  la  platine  de  1777*  les  pièces  de  Garnitures  sont  diminuées  pour  allé- 

{;er  l’arme.  L’embouchoir,  la  grenadière  , la  capucine,  né  serrent  plus  sur 
e bois.  On  peut  les  retirer  et  les  remettre  à la  main  , sans  effort.  Sous - 
garde.  L’écusson  de  1777  est  conservé  , sauf  les  modifications  nécessitées 
par  l’additiou  des  ailettes,  sur  lesquelles  on  ajuste  la  détente,  au  moyeu 
d’une  petite  vis  qui  les  traverse , ainsi  que  cette  dernière  pièce.  Le  poulet 
à bascule  de  1777  est  conservé  sauf  la  suppression  du  larmier  en  goutte  de 
suif  ; l’extrémité  de  la  branche  du  pontet  en  cet  endroit  est  terminée  par  un 
arrondissement  semblable  à celui  deTexîrémité  antérieure  de  l’écusson. 
Le  battaut  continue  d’étre  retenu  par  une  goupille  traversant  le  bois;  mais 
cette  goupille  est  plus  forte,  et  sa  tète  est  placée  dans  l’encastrement  de  la 
platine , ue  manière  à être  recouverte  par  cette  pièce.  O11  a donné  de  la 
résounance  (a)  à ce  fusil  en  élargissait  le  canal  de  1a  baguette , depuis  le 
haut  jusqu’au  dessous  de  la  grenadière,  en  rétrécissant  un  peu  l’entonnoir 
de  lYmbouchoir  et  en  laissant  le  nez  de  cette  pièce  un  peu  saillant  au 
dessus  du  bois. 

Le  Fusil  d’infanterie  , avec  sa  baïonnette  , pèse  y iiv.  7 onc.  4 gros. 


(1)  La  Lumière,  dans  le  modèle  de  1777  corrige,  était  cylindrique  de  1 ligne  de 
diamètre , percée  obliquement , et  aboutissant  au  milieu  de  la  lougtieurde  la  fraisure 
du  bassinet  : cette  construction  avait  pour  objet  d’obvier  au  crachement  «lu  feu  de  la 
lumière;  mais  dans  le  modèle  de  »8i6,  la  fraisure  ayant  1 ligue  de  moius  de  pro- 
fondeur , et  étant  formée  eu  cône-tronqué , si  on  l’eût  disposée  comme  au  modèle 
de  >777  corrigé,  le  canal  .serait  devenu  plus  long,  et  l’angle  intérieur  formé  par  la 
lumière  avec  la  paroi  inférieure  du  eauon  serait  tellement  aigu , que  bientôt  cette 
partie  se  détériorerait. 

(a)  Cet  enfantillage,  de  faire  résonner  l’arme,  que  n'ont  pas  les  autres  nations  , 
a coûté  des  milliers  de  fusils  à la  France.  Aussitôt  que  les  fusils  sont  donnés  aux 
corps  , 011  diminue  le  bois  à l'excès  sous  les  garnitures  ; on  élargit  le  canal  «le  la  ba- 
guette, eu  l‘v  introduisant  après  l’avoir  fait  rougir.'  souvent  on  ôte  la  goupille  et  le 
ressort  cjui  relient  cetle  baguette  au  bas  du  canal  ; d’où  résulte  un  canou  mal  assujetti 
au  bois  que  rongent  les  garnitures  mobiles  ; des  baguettes  détrempées  qui  se  cour- 
bent, bourreut  mal,  et  se  perdent  eu  mettant  en  joue...  Au  lieu  de  condescendre  à cette 
résonnance,  il  valait  mieux  rendre  les  chefs  responsables  de  res  d«'gradatiou$  , en 
Jcur  faisant  remplacer,  à leur»  dépens,  les  fusils  ;dtér«?s  par  de»  fusils  neufs. 
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tusil  de  Dragon  y Modèle  de  l'an  ix.  ( Ce  Fusil  n’est  plus  donné  aux 
trouj.es  depuis  1817.  ) A les  formes  de  relui  d’infanterie.  Son  canon  et  sq 
baguette  ont  4 pouces  de  moins  de  longueur.  L’èmhüuchoir , la  capncinc  , 
le  porte-vis  et  le  pontet  de  la  sous-garde  sont  en'  cuivre  : le  reste  de  la  gar- 
niture en  fer.  Ce  Fusil  seivait  à armer  l’artillerie,  les  dragons  et  les  voltigeurs, 
dont  les  officiers  et  les  sous-officiers  sont  armés  de  carabines  rayées. 

Fusil  de  Voltigeur,  Modèle  de  181  fi.  Canon,  platine f monture,  ba- 
guette et  baïonnette  du  fusil  de  dragon.  Garnitures  en  fer  du  fusil  d’in- 
fanterie. La  grenadière  du  fusil  de  dragon  est  remplacée  par  celle  du  fusil 
d’infanterie,  et  placée  comme  aux  fusils  d’infanterie  et  d’artillerie,  c’est-à- 
dire  de  manière  à partager  proportionnellement  l’intervalle  compris  entre 
l’embouchoir  et  la  capucine,  ce  qui  donne  1 1 pouces  3 lignes  pour  la  dis- 
tance du  boni  inférieur  de  la  grenadière  an  bord  supérirni  de  la  cnpu  ri  ne. 

Toutes  les  modifications  faites  au  fusil  d’infanterie,  telles  que  les  correc- 
tions de  la  platine,  de  In  sous-garde,  du  percement  de  la  lumière,  etc.  , 
sont  communes  au  fusil  de  voltigeur.* 

Poids  du  fusil  de  voltigeur.  9 Ht.  i once. 

Fusil  d’ Artillerie  y Modèle  de  i8ifi.  Canon  du  Mousqueton  de  l’an  ix , 
allongé  jusqu’à  34  polices,  ayant  7 lignes  7 points  de  calibre.  Baïonnette 
de  fusil  d’infanterie.  Garnitures  en  cuivre.  Platine  du  mousqueton  de  Pan  ix, 
avec  les  changemens  adoptés  pour  celle  du  fusil  d’infanterie  système  de 
socs-gnrde , percement  de  la  lumière,  etc.,  les  mêmes  qu’à  ce  dernier  mo- 
dèle d’arme. 

Poids  du  fusil  d’artillerie 7 liv.  1 2 onces. 

Mousqueton , Modèle  de  l'an  ix.  Canon  de  a8  pouces  de  longueur  à 5 
pans  raccourcis.  Calibre,  7 lignes  7 points.  Platine  ronde  , bassinet  en 
cuivre.  Embouchoir  , porte-vis , pontet  de  la  sous-garde  ( l’écusson  a été 
mis  en  fer  comme  au  fusil  de  dragon),  plaque  de  couche  en  cuivre.  Grena- 
dière, tringle  et  les  battaus  en  fer.  Baguette  d’acier  à tête  en  cùne  tronqué 
renversé.  Baïonnette  à 18  pouces  de  lame,  pèse  II  onces,  sa  douille  est 
forée  au  même  calibre  que  la  baïonnette  d’infanterie  , parce  que  les  fusils 
et  le  mousqueton  ont  le  même  cal.bre  extérieur  à la  bouche.  Ce  mousque- 
lon  sert  à toutes  les  troupes  à cheval. 

Mousqueton , Modèle  de  1816.  Canon  de  o,  m.  5o  ( 1 pied  fi  pouces  5 
lignes  8 points)  de  louguenr.  Platine  de  pistolets  de  cavalerie.  Sans  baïon- 
nette. La  baguette  portée  séparément  attachée  à l’habit.  L’embouchoir  et 
la  capucine,  remplacés  par  une  seule  pièce,  qui  conserve  la  dénomina- 
tion d’eiuhouchoir.  I.es  3 battons  sujiprimés. 

On  donne  un  second  point  d’appui  a la  tringle,  afin  de  la  maintenir  plus 
solidement  et  de  l’empêcher  de  ployer;  ce  qui  pourrait  faire  remonter 
l’embouchoir.  On  place  ce  point  d’appui  de  la  même  manière  que  celui  qui 
contient  le  crochet  de  ceinture  dans  le  pistolet  de  marine.  Les  têtes  des  vis 
de  platine  sont  arrondies,  pour  favoriser  le  mouvement  des  deux  an- 
neaux. 

Mêmes  modifications  que  dans  le  fusil  d’infanterie  pour  la  platine , le 
système  de  sous-garde  , le  percement  de  la  lumière , etc. 

Poids  du  mousqueton,  sans  baguette 5 liv.  o onces. 

Poids  d«  la  baguette » 4 

Total.  ...  5 liv.  4 onces. 
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Pistolet  de  Cavalerie , Modèle  de  Van  ix.  Canon  de  5 ponces  7 lignes  a 
5 petits  pans.  Calibre  de  7 lignes  7 points.  Platine  ronde,  bassinet  en  cuivre. 
Emboucnoir,  porte-vis,  pontet  de  la  sons-garde  et  calotte  en  cuivre.  Ecus- 
son , bride  de  poignée  en  1er.  Baguette  d’acier  à tête  de  clou.  * 

L’Embouchoir  a été  changé,  et  n’est  plus,  à proprement  parler , qu’une 
capucin  ? sans  coulisse , qui  unit  le  bois  au  canon  très-solidement , et  dont 
le  bord  inférieur  est  à 3 pouces  4 lignes  8 points  du  derrière  du  canon; 
elle  est  retenue  par  une  bride  en  cuivre  qui  va  jusqties  sous  la  tête  de  la 
grande  vis  cita  devant  de  la  platine. 

Ce  pistolet  sert  a tontes  les  troupes  à cheval,  hors  à la  gendarmerie.  TI  . 
seit  aussi  aux  troupes  de  la  marine;  mais  alors  on  y ajoute  un  crochet  do 
ceinture  en  acier  , faisant  ressort,  et  tenu  par  la  grande  vis  da  milieu  de  la 
platine,  qui  est  plus  longue  pour  cette  destination. 

Pistolet  ile  Cavalerie , de  1816.  La  longueur  du  canon  du  pistolet  de  ca- 
valerie , est  de  o,  111.  2 ; ( 7 pouces  4 lignes  8 points.)  il  est  renforcé  daps 
toute  la  partie  du  tonnerre,  où  se  fait  l’effort  de  la  charge.  La  crosse  un 
peu  plus  courbée  qu’à  l'ancien  modèle.  Le  bois  légèrement  diminué 
dans  ses  dimensions,  raccourci  vers  le  haut  du  canon  et  terminé  par  un 
embouclndr  de  même  forme,  que  celui  du  nouveau  mousqueton.  Cet  em- 
bouchoir  est  percé  pour  le  passage  de  la  baguette. 

Pistolet  de  Marine , est  le  même  que  celui  de  cavalerie,  sauf  le  cro- 
chet de  ceinture  qu’on  ajoute  au  premier  : on  perce  dans  le  bots  , un  trou 
pour  recevoir  une  petite  saillie,  ou  pivot,  qui  donne  à ce  crochet  un  se- 
cond point  d’appui , pour  l’empêcher  de  tourner  autour  de  la  vis. 

Poids  du  pistolet  de  marine  avec  son  crochet,  2 liv.  7 011c.  4 gros. 

Pistolet  de  (lendar  rierie , Modèle  de  Van  ix.  Canon  de  4 pouces  9 lig. 
de  longueur  ,à  5 petits  pans.  Calibre  de  b lig.  9 points.  Platine  ronde.  Bas- 
sinet eu  cuivre.  Baguette  d acier  à tête  de  clou.  Garnitures  en  fer. 

Ce  pistolet  n’est  que  pour  la  gendarmerie. 

Pistolet  de  Gendarmerie , de  t8i6.  Le  canon^  la  hauteur  du  bouton  de 
culasse  diminué  de  1 points  et  renforcé  à l’endroit  où  se  fait  l’effort  de  la 
charge.  Le  bois  et  toutes  les  pièces  de  la  garniture  légèrement  diminués. 
La  crosse  allongée  d’i  pouce  environ.  Nouvel  embauchoir  semblable  a 
celui  du  pistolet  de  cavalerie. 

Poids  du  pistolet  de  gendarmerie.  . . . . 1 liv.  4 onces  4 gros. 

+ 

Les  améliorations  de  la  platine,  le  système  de  sous-garde,  remplace- 
ment nouveau  de  la  lumière,  s’appliquent  également  aux  nouveaux  mo- 
dèles de  pistolets , eu  égard  aux  lorraes  et  aux  dimensions  de  ces  derniers 
modèles. 

Caraf/ine.  Canon  de  *4  pouces  de  longueur,  pesant  3 liv  5 onces.  Le 
fer  a , d’épaisseur  au  tonnerre,  i3  lig.,  et  1 1 lig.  10  points  à la  bouche.  Ca- 
libre, (i  lignes  ponr  halles  de  18  à la  livre.  Charge,  1 gros  8 grains;  rayée 
de  7 raies  en  spirale  équidistantes,  faisant  le  tour  du  canon,  et  de  3 i j 
point*  de  profondeur.  Platine  fin  mousqueton. 

Elle  sert  a armer  les  officiers  et  sous-officiers  des  compagnies  de  volti- 
geurs. 

On  avait  fait  une  autre  carabine  dam  la  révolution  , dont  le  canon  n'avait 
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que  1 5 pouces  : on  en  voulait  armer  les  troupes  à cheval  ; le  reste  était 
comme  à celles  de  ï4  pouces  de  canon. 

On  les  éprouvait,  i“  avant  de  les  rayer,  avec  une  charge  de  4 gros  de 
pondre,  avec  a halles  de  ad  à la  livre,  et  des  bourres  de  papier;  2"  après 
la  rayure , à la  rliarge  de  4 gros  de  poudre,  bourre  de  papier , et  1 balle  de 
ad  a la  livre.  Pour  lés  charger , mettez  la  poudre , puis  un  morceau  de  peau 
ou  d’étoffe  coupé  en  rond , dit  Calpin , par  dessus  ; mettez  la  halle  et  chas- 
sez-la  jusqu’à  la  charge,  avec  la  baguette,  et  à coups  de  maillet. 

La  balle  ainsi  chassée  reste  sphérique  du  c<\té  de  la  poudre,  s'aplatit 
sotts  les  coups  qui  la  frappent  en  avant , se  raye  sur  les  eûtes.  Dans  le  tir  , 

* elle  sort  eu  suivant  les  ligues  spirales  , ce  qui  lui  donne  un  mouvement  de 
rotation  suivant  l’axe  du  canon  , ce  qui , dit-on , est  la  cause  de  la  justesse 
de  son  tir.  Elle  frappe  le  but  par  sa  partie  aplatie. 

Cette  arme  est  longue  et  pénible  à charger  :Vi  la  balle  n’est  pas  au  fond, 
le  canon  peut  crever  : les  raies  s’encrassent  aisément , et  il  est  difiicile  de 
les  nettoyer  : si  le  calpin  ne  ferme  pas  bien  les  raies  , la  portée  en  est  affai- 
blie : enfin  l’arme  est  sans  l>aionnctte. 

De  ces  inconvéniens  on  peut  conclure  que  la  carabine  est  une  arme  in- 
convenante au  soldat  français  , et  qu’elle  ne  convient  qu’à  des  assassins  , 
patiens  et  phleguiatiqucs. 

Les  uns  prétendent  que  la  carabine  porte  plus  loin  que  le  fusil , et  d’au- 
tres soutiennent  le  contraire.  Les  uns  et  les  autres  ont  raison.  Si  le  temps 
durant  lequel  la  balle  oppose  sa  résistance  a l’effort  de  la  poudie  en  faisant 
le  trajet  du  canon , est  plus  long  que  le  temps  nécessaire  à la  charge  pour 
s’enflammer  en  entier,  la  carabine  porte  moins  loin  que  si  elle  était  fusil  : 
si  cette  résistance  est  égale  au  temps  nécessaire  pour  l’entière  inflamma- 
tion de  la  charge,  la  carabine  porte  plus  loin  que  si  elle  était  fusil. 

Ces  carabines  ont  été  dimensionnées  au  hasard , on  11e  peut  rien  dire  sur 
leur  bouté,  non  plus  que  sur  celles  de  luxe  qu’on  nomme  a étoile,  à cré- 
maillère , à colonne  ou  à tourelle  ( celle  de  guerre  ) , à cheveux  ou  mer- 
veilleuses , tous  noms  assez  mal  déduits  des  figures  ou  dispositions  de 
leur  rayure. 

Les  carabines  de  luxe  ordinaires  ont  33  raies  ou  filets  : il  faut  passer 
l’outil  îâoo  fois  pour  forcer  chaque  raie  ; a hommes  en  rayent  3 par  jour.  . 

Les  merveilleuses  ont  i33  raies  : a hommes  eu  rayent  une  en  3 à 4 jours. 


De  quelques  autres  Modèles  proposés  depuis  1763  et 
, 1777  , admis  puis  abandonnés  ou  rejetés. 

Le  Modèle  Républicain , dit  n°  1 , doit  avoir  le  canon,  la  platine  et  le 
bois  de  1777,  et  la  garniture  de  celui  de  17 63  ou  1774*  C’est  un  composé 
que  les  circonstances  ont  admis  et  fait  tolérer  durant  la  révolution.  Mais 
presque  jamais  les  pièces  de  ce  fusil  ne  sont  conformes  au  modèle  d’où  on 
les  tire.  Les  canons  n’ont  point  passé  à la  salle  d’humidité,  ne  sont  point 
dressés  au  cordeau,  les  ressorts  manquent  d’étoffe,  les  pièces  de  garni- 
tures de  proportion,  de  solidité,  etc.  Joignez  à tout  cela  le  mauvais  choix’ 
des  matières,  et  on  ne  sera  pas  étonné  cjue  ce  fusil,  qui,  d’après  toute* 
ces  observations,  doit  valoir  6 à 8 francs  de  moins  que  le  fusil  ordinaire, 
exige  de  continuelles  réparations,  toujours  longues  ou  inexécutables,  par 
Fii régulai ité  des  pièces  qu’il  faut  sans  cesse  faire  rapporter  entre  elles;  de 
là , des  dépenses  énormes , et  la  pénurie  soudaine  des  armes.  Voila  ou  ont 
conduit  les  ateliers  merveilleux  de  Paris  , la  faiblesse  des  gouvernails,  1 1- 
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gnorance  des  surveillons,  la  rapacité  des  soumissionnaires,  l'abandon  des 
manufactures  d’armes  où  l’on  savait  construire,  le  nivellement  des  offi- 
ciels d’artillerie....  Mais  enfin  , l'on  est  sorti  de  cette  confusion.  Le  modèle 
de  1777  et  aujourd’hui  celui  de  1816  est  prescrit  uniquement;  et  ou  ne 
doit  désormais  fabriquer  de  fusils  que  dans  les  manufactures  d'armes  na- 
tionales , sous  les  j eux  d’officiers  d’artillerie  éclairés  sur  cet  art  ( t). 


Fusil  pour  les  troApes  c!c  l’Artillerie , modèle  fait  en  1777.  Canon  long 
de  34  pouces,  à 5 pans  courts.  Calibre  de  7 lignes  9 points.  Platine  de 
mousqueton  de  1786.  Garniture  en  cuivre.  Emboucboir  semblable  au  mo- 
dèle de  1777,  à vis  et  à boutrolle.  Baguette  d’acier  à tête  en  poire.  Baïon- 
nette, modèle  de  1763  , pesant  9 liv. 

Devait-on  conserver  ce  modèle,  pesant,  h quelques  onces  près,  autant 
que  le  fusil  d’infanterie?  Non.  C’était  de  l’embarras  pour  les  apjirovision- 
nemens,  la  fabrication,  etc.  11  valait  mieux,  et  on  le  répète  encore,  don- 
ner aux  canonniers  le  mousqueton  de  cavalerie , avec  la  baïonnette  de 
18  pouces  : ce  mousqueton  a 6 pouces  de  moins  que  ce  fusil , et  ne  pèse 
que  7 livres.  C’était  lui  donner  une  arme  moins  lourde,  moins  embarras- 
sante, analogue  à son  service  de  voltigeur  dans  les  convois,  et  à son  cou- 
rage, qui  lui  a fait  toujours  aborder  l'ennemi  sans  songer  à la  disproportion 
de  la  longueur  de  ses  armes  ; mais  de  jeunes  chefs  alléguèrent  qu’un  grand 
homme,  avec  une  arme  courte,  n’avait  pas  de  grâce  en  faction.  On  ignore 
ce  que  les  vrais  juges  des  grâces  en  ont  pensé;  il  y a apparence  qu’ils  ont 
été  de  leur  avis;  car  on  a rejeté  l’armement  en  mousqueton. 

Fusil  à de z , semblable  au  modèle  de  1777.  Mais  dans  la  partie  que  doit 
occuper  la  charge,  on  a un  peu  élargi  l'ame  pour  y recevoir  un  cylindre 
de  tôle  milice  de  3 pouces  8 lignes  de  longueur,  coupé  en  sifflet  au  bout 
vers  la  bouche,  de  18  lignes  de  longueur.  Ce  cylindre  doit  être  brasé 
au  fusil  dans  cet  emplacement  élargi,  et  non  , comme  on  a dit , sur  le  bou- 
ton de  culasse,  parce  que  le  moindre  vide  qui  se  trouverait  entre  le  cylindre 
et  la  paroi  du  canon,  se  remplissant  à la  longue,  de  poudre  ou  de  pous- 
sier , il  surviendrait  une  explosion  qui  le  crèverait.  La  charge  remplit  le 
cylindre  , la  balle  se  loge  en  coin,  dans  la  partie  coupée  eu  sifflet,  et  on 
n'a. pas  besoin  de  bourrer. 

Cette  invention,  simple  et  rejetée,  n’est  point  à dédaigner,  et  est  bien 
préférable  au  petit  ressort  proposé  par  un  coutelier  de  Langres , qui  pousse 
une  pointe  dans  le  canon  , comme  un  ressort  d'embouchoir,  au-dessus  de 
la  balle , et  l’y  fixe  pour  éviter  aussi  de  bourrer  l’arme.  Elle  est  préférable 
encore  à celle  de  faire  l’ame  tronc-coniquè,  forme  difficile  à donner,  et  qui 
laisserait  trop  souvent  un  grand  vide  entre  la  balle  et  la  charge;  car  le  soldat 
laisse  perdre  une  partie  de  la  charge  par  ses  négligences , etc. 

Mousqueton  de  Cavalerie , Modèle  de  1786.  Canon  long  de  a6  pouces, 
à 5 pans  courts.  Calibre  de  7 lignes  7 points.  Platine  ronde.  Bassinet  en 
cuivre.  Batterie  à retroussis.  Garniture  en  cuivre,  excepté  la  Grenadière 
et  la  tringle , qui  sont  en  fer,  et  conformes  à celles  du  Mousqueton  de  l’an 
ix  : le  prolongement  inférieur  du  derrière  de  l'embouchoir  est  logé  sous 
la  Grenadière.  Le  bois  se  termine  à 14  pouces  6 lignes  de  la  bouche.  La 


(1)  Ou  appelle  aussi  quelquefois  Modèle  dépareille , uu  fusil  qui  ne  se  rapporte  à 
aucun  modèle , et  qu’ou  a moulé  avec  toute  espèce  de  pièces  d'armes  pour  les  mettre 
eu  état.  Ou  ue  fait  plu;  de  pareils  rhabillages. 
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Baguette  appuie  sur  la  plaque  tic  couche  qui  sert  de  taquet.  Epaisseur  au 
tonnerre,  i3  ligues;  a la  bouche,  y lignes  3 points.  Pt;se6  livies  8 onces. 

Ce  Mousqueton  a été  regretté  : mais  le  nouveau  de  l’an  ix  est  plus  so- 
lide, et  poite  mieux  la  Baïonnette.  Ou  vient  de  rabandonuer  en  1816. 

Pistolet  de  Cavalerie , Modèle  de  1763.  Canon  rond,  de  8 pouces  G 
lignes  de  longueur.  Calibre,  7 lignes  y points.  Platine  cariée.  Bassinet  en 
fer.  Chien  à gorge.  Garniture  en  fer.  Poignée  peu  courbe  et  sans  bride. 
Baguette  à tête  de  clou.  Pèse  x livres  4 onces. 

Pistolet  à Coffre y Modèle  de  1777.  Canon  rond  et  long  de  7 pouces. 
Calibre  de  7 ligues  7 points.  Les  pièces  intérieures  de  la  Platine  sont  dis- 
posées comme  celles  du  Pistolet  à l’écossaise,  et  le  ressort  de  Batterie  placé 
sous  le  Bassinet  dans  le  sens  inverse  de  ce  qui  se  piatiqueau  modèle  actuel. 
Bassinet  en  cuivre.  Chien  rond  et  à gorge.  Garniture  en  cuivre  : le  Pontet 
de  la  sous-garde  lixé  par  x vis  en  fer.  Crochet  de  ceinture  en  acier.  Bride 
en  fer  à la  poignée.  Le  devant  du  Canon  dégarni  de  bois.  Poignée  plus 
courte  et  plus  courbe  qu'au  modèle  précèdent.  Baguette  d’acier  a tète  de 
clou. 


Pièces  de  rechange  pour  l’entretien  des  Urines  à feu 
portatives  j durant  un  an  de  service. 


Proportions  pour  1000  Fusils,  à G pièces  par  Fusil,  pour  les  armées  : 
on  n’en  prendra  que  les  ^ pour  rapprovisionuenicnt  des  Places. 

4 Platines. 

16  Corps  de  Platine. 

•jo  Batteries, 
i5o  Chiens. 

20  Bassinets  en  cuivre. 

80  Mâchoires  de  Chien. 

100  Vis  de  Chien. 

60  Noix. 

3o  Brides  de  Noix. 

120  Gâchettes. 

1 Ressorts  «le  Gâchette. 
i*i5  Grands  Ressorts. 

100  Ressorts  de  Batterie. 

j îoo  Petites  Vis  de  forge  de  différentes  espèces  pour  la  Platine. 

100  Vis  de  Batterie. 

20  Baïonnettes. 

3o  Viroles  de  Baïonnette. 

120  Baguettes, 
yo  Embouchoirs. 

3oo  Rcssoits  de  Garnitures,  dont  x 00 pour  Baguettes. 

Go  Grenadières. 
jo  Battans  de  Grenadières. 

5o  Capucines. 

Pontets. 

i5o  Vis  de  Sous-Gardes. 

5o  Battans  de  Sous-Gardes. 

3o  Détentes. 
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»5  Pièce»  de  détente. 

la  Plaques  de  couche. 

4o  Vis  de  plaque  de  couche. 
a5o  Grandes  Vis. 
loo  Vis  de  culasse. 

60  Porte-Vis. 

10  Canons. 

3o  Culasses. 

80  Bois. 

3oo  F.ntures,  grandes  et  petites. 

4100  Pièces,  ou  4 Pièces  environ  par  Fusil. 

11  faut  à peu  près  le  même  nombre  de  pièces  de  rechange  pour  1000  Fu- 
sils de  Dragon  ; seulement  on  prendra  , pour  les  pièces  de  garniture,  j de 
plus  de  celles  en  cuivre ,. et  j de  moins  de  celles  en  fer. 

Il  faut  prendre  de  ce  nombre  de  pièces  de  rechange  pour  1000  mous- 
quetons , et  porter  des  tringles  ou  vergettes  avec  a anneaux  par  tringles  , 
au  lieu  de  grenadières. 

Enfin,  pour  1000  Pistolets  de  cavalerie,  on  portera  i du  nombre  de 
pièces  de  rechange  nécessaires  à 1000  Fusils  de  dragon , en  observant  de 
ne  point  porter  les  pièces  qui  n’entrent  pas  dans  la  composition  du  Pis- 
tolet ; comme  plaques  de  couche,  grenadières,  ett. , et  de  porter  à leur 
place  16  calottes,  3a  vis  A' idem  , 3o  brides  de  poignée. 


Etat  des  Instrumens  et  Outils  nécessaires  pour  un  Atelier  de 
Réparations  d’armes , composé  de  1 00  ouvriers , Armuriers 
et  Fourbisseurs , répartis  ainsi  qu’il  suit  ; 

s A v o 1 n : , 

Observations. 


10  Forgeurs,  dont  i pour  les  culasses 
et  les  tenons  à remplacer  , et  les 
9 autres  pour  les  pièces  de  pla-' 
tines  et  ae  garnitures. 

1 Taraudeur,  ajusteur  de  culasse. 

1 Metteur  de  grains  de  lumière  et 
de  tenons. 


Cinq  des  forgeurs  au  moins  devraient 
être  de  fort  bons  ouvrier»  t dans  le  cas  où 
quelques-uns  d’entre  eux  île  seraient  pas 
occupés  à la  forge , ils  pourraient  être  em- 
ployés comme  rhabilleur».  • 


48  Platineurs-rbabilleurs. 


3c  Monteurs. 

4 Fourbi ssetirs. 

3 Tailleurs  de  limes, 
a Fondeur»,  dont  i compagnon. 


Une  Tingtaine  des  platineurs-rhabtlleur» 
devront  être  de  bons  ouvrier»;  il  serait  à 
Jesirer  qu’il  y en  eût  un  ou  deux  qui  fus- 
sent un  peu  mérauicieus  : ils  seraieut  fort 
utiles  dans  beaucoup  de  circonstances. 

Douze  a seize  des  platineurs-rbabilleurs 
devraient  aussi  être  exercés  à monter,  et 
fine  douzaine  des  monteurs  savoir  rhabil- 
ler au  besoin.  Par  ce  inoren,  jamais  l’une 
des  deux  professions  ne  serait  exposée  à 
être  en  retard  sur  l’autre;  et  les  deux  opé- 
rât ious  du  rhabillage  et  du  montage  pour- 
raient toujours  aller  de  front. 


3 6* 
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DÉSIGNATION 

des 

OUTILS  ET  IJTSTRUMENS. 

Quantité! 
nécessair. 
pr  les  100 
ouvriers. 

Observation.!. 

l 

Calibres  et  Inslrumcns  vérificateurs . 


Equipages  complets  des 
calibres,  mandrins  et  vé- 
rificateurs des  propor- 
tions des  différentes  piè- 
ces de  la  platine  et  de 
la  garniture  des  fusils 
d’infanterie,  d’artillerie  , 
mousquetons  et  pistolets. 

Filière-modèle,  avec 
ses  tarauds  pour  les  vis 
de  culasses  et  de  pla- 
tines  


Fusils x 

.Mousquetons . 1 

Pistolets  ...  I 


de  fnsil 1 

de  mousqueton  . I 

de  pistolets  ...  1 


Les  calibres,  instrument, 
etc. , compris  dans  cet  ar- 
ticle, ne  doivent  pas  être 
abandonnés  aux  ouvriers , 
et  doivent  être  conservés 
soigneusement,  afin  de  ser- 
vir de  modèles  et  vérifica- 
teurs pour  ceux  nécessaires 
à l'usage  journalier. 

Tout  ce  qui  est  porté 
dans  la  colonne  ci-contre 
devra  être  envoyé  d'une 
manufacture  d'armes, après 
y avoir  été  examiné  et  vé- 
rifié avec  le  plus  grand 
soin. 


Filière-matrice  de  culasse,  avec  son 
taraud 


Pente  de  culasse 


fprfu 
•{l'r  *» 
lpr  P1 


fusil 


Vérificateurs 
des 
tions 


fusil  .... 
mousqueton 
pc  pistolets  . . 

f grands 
' l petits . 
mousquet..  ( grands 
pistolets  . .(petits. 


{grandes 

(petites. 


(du  fusil . 


P,0P.0r-/du  mousquet.  ( grandes 
exterieu-\  1 (petites  , 

res  des  canons  J ,u  pUtolet  . grandes 

Compas  à vérifier  l’cpaisseur  des  canons 

Pente  de  dessus  pourl(lu  ^ 

lacrosse \ du  pistolet  . . , 

Pente  de  dessous  avec  f du  fusil  .... 
les  proportions  de<  du  mousqueton 
la  poignée (du  pistolet  . . 

Vérificateur  des  proportions  de  la  ba- 
guette   
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DÉSIGNATION 

des 

OUTILS  ET  INSTRUMENS. 

Quantités 
nécessair. 
pr  les  ioo 
ouvriers. 

y 

Observations . 

Mandrins  vérificateurs  des  proportions 
intérieures  de  la  douille  de  la  baïon- 
nette  

X 

V érificafeurs  des  proportions  extérieures 
de  la  douille  de  la  baïonnette.  .... 

I 

Vérificateur  des  proportions  de  la  lame 
de  la  baïonnette 

I 

Pied-de-roi  étalonné 

X 

• 

Outils  nécessaires  pour  les  Forgeurs. 


Chaque  forge  grande  et  petite  doit  être 
outillée  ainsi  qu'il  suit  ; 

Enclume  ou  bigorne  percée 

Pelle.  

Mouillette 

Tisonnier 

Fatisiotte 

Marteaux  à frapper  devant 

à main  

Tenailles  droites.  . 

— à crochets 

à boulons 

Tranches  à chaud 

à froid.  . 

Chasses  (une  carrée  et  une  ronde).  . . . 
Poinçons  à main  ( i rond , i carré , i 

plat  ) j 

Poinçons  emmanchés  ( i rond,  i carré, 
i plat) 

Il  faudra  de  plus  pour  les  forgeurs,  les 
outils  et  instrumens  ci-après  désignés  : 

Etau  de  i5  à 3o  kilogrammes 

Clouyèrepour  lesvisdcplaqueetde  sous-. 

garde 

Clouyère  pour  les  vis  de  culasses  et  de  pla- 
tines   

Clouyères  de  noix  ( i pour  chaque  mo- 
dèle)   

Contre-cloujères  pour  les  noix 

Etanipe  pour  ressort  en  bois 

Etarnpe  pour  les  battansde  sous-garde  et 

de  grenadières 

Mâchoire  d’étau  pour  étamper  la  mâ- 
choire inférieure  du  chien 


r 

i 

i 

T 

I 

9 

3 

3 

• 

i 

a 

I 

9 


3 

3 


| 1.3  même  clouyèreport. 

les  trous  nécessaires  pour 
plusieurs  espèces  de  vis. 


I.es  outils  particuliers  à 
3 la  fabrication  des  pièces 

3 d'armes  qui  sont  portées 

g ci-contre  , ne  sont  que  les 

plus  necessaires  ; on  pourra 
toujours  fabriquer  facile- 
1 meut  les  outres  au  moyen 

des  calibres  ilout  on  scia 
I en  possession. 
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5-3  > ARMES 

DÉSIGNATION 
des 

OUTILS  HT  IKSTRUMKHS. 


Contre-étampe  pour  la  crête  du  chien. 

Etampe  pour  le  cul  du  chien 

Broche  pour  la  gorge  du  chien  .... 
Etampe  demàchoiresupérieure  du  chien 

Etampe  de  la  vis  de  chien 

Contre-étampe  pour  idem 

Etampe  pour  la  table  de  la  batterie.  . 

Contre-étampe  pour  idem 

Etampe  de  gàohette 


Quantités 
nécessair. 
pr  les  100 
ouvriers. 

Obseevalions. 

I 

I 

I 

On  pourra  prendre  aussi 

I 

I 

pour  mousqueton  et  pour 
pistolet , de»  outils  sembla- 
bles a ceux  portés  ci-con- 

I 

tre;  mais  comme  leur  usage 

I 

est  plus  rare,  on  pourrait 

I 

attendre  pour  les  fabri- 

I 

quer  t qu'on  en  eût  besoin. 

Outils  communs  aux  Rhabillâtes  de  platines  et  aux  Montâtes, 


Etaux  d’établi,  de  ta  à i5  kilogrammes. 

Villebrequins 

Marteaux -rivoirs • 

Pousse-goupilles 

Pinces  à goupilles 

Tourne- vis  à main 

Tourne-vis  à force. 

Scies  à fendre  les  têtes  de  vis , pour  pla- 

ti  rieurs 

Scies  pour  monteurs.  

Tenailles  en  bois  pour  mettre  entre  les 
mâchoires  des  étaux 


®7 

1 5 

65 

St 

8 

79 

8 

8 

: 4 

79 


* 


Outils  de  Plalincues-Rhabillcues, 


Etaux  de  a5  à 3o  kilogrammes,  pour 

enculasser  les  canons 

Etaux  à main 

Bigornes  d’établi 

Pointeaux 

Poinçons  de  différentes  grosseurs.  . . . 

Becs-d'âne 

Ciseaux  d’étab.!i , . . . . 

Grains  d’orge 

Consciences.  

Arçons . . . 

Boites  à forets  

Forets  pour  le  fer 

Broches  carrées,  ou  brocard 

Idem  à nœuds. 

Compas  à pointes  droites 

Idem  à pointes  courbes 

Tourne-à-gauche  pour  culasser  et  décu- 

lasser  les  canons 

Ramasses  à canons 


t 

ao 

a 

10 

4o  . 
ao 
ao 
ao 
ao 
ao 
ao 
192 

4" 

38 

% 

a 

s 

6 
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Forets  fendus  pour  repasser  les  canons. 
Mandrins  a canons,  de  différentes  gros- 
seurs.   

Filières  à coussinet,  pour  les  culasses.  . 

Jeu  de  ses  taiauds,  à quille 

Mandrins  à baïonnettes.  . 

Forets  a baïonnettes 

Fraises  pour  1rs  trous  des  vis  de  plaque. 

Mqulins  à vis 

Mâchoires  à tarauder  les  vis  à bois.  . . 
Filièi  es  garnies  de  leurs  f pour  fusil.  . . . 
tarauds,  pour  vis  de<  pr  mousqueton., 
platines  et  culasses.  . (.pour  pistolet.  . . 

Tenailles  à chanfrein 

Rodoirs  pour  les  noix  (i  pour  chaque1 

modèle  ) • ' 

Pointus 

u- j . / i Egaux  sur  toute 

Uidets  carres  pour  les  , 

i \ • < la  longueur,  et 

carres  des  chiens.  . .°  , , 

garnis  de  leur 

, matrice.  . . . 
Fraises  à bassinet  ( i de  chaque  calibre  ). 
Matoirs  pour  la  draperie  du  bassinet.  . . 
Pieds  de  biche,  pour  limer  les  bassinets. 
Pentes  et  proportions  du  bassinet.  . . . 

Calibres  à calibrer  les  chiens 

Proportions  du  chien 

Pentes  et  proportions  de  la  batterie.  . . 
Calibres  pour  calibrer  les  bords  de  la 

batterie 

Vérificateurs  des  proportions  des  res- 
sorts de  la  platine 

Calibres  à calibrer  le  pourtour  de  la  noix. 

Proportions  de  la  noix 

Calibres  à calibrer  la  gâchette..  . . . . . 
Proportions  de  la  gâchette.  


Pour  fusil,  il  en  faudrait 
i de  chaque  espèce,  i pour 
mousquetou  et  autaul  pour 
pistolet. 


Il  n'est  pas  nécessaire 
d'entrer  dans  le  détail  de 
tous  les  calibres , man- 
drins, etc.  nécessaires  pour 
limer  les  différentes  pièces 
de  la  platine  et  de  la  gar- 
niture. Ceux  détaillés  ci- 
contre  sont  les  plus  essen- 
tiels : on  pourra  fabriquer 
les  autres  au  besoiu.  U sera 
nécessaire  d’avoir  des  ca- 
libres, etc.,  semblables  à 
ceux  détaillés  ci-contre  , 
pour  mousqueton  et  pour 
pistolet  ; mais  il  suffira  d’en 
avoir  un  de  chaque  espèce. 


Outils  de  Monteurs. 


Scies  à chantourner 4 

Valets  d’établis % 

Planes . 3l 

Ciseaux  de  i5  à ift  lig.,  n,  8,  6,  4»  3, 

1 lig  ; a 8 de  chaque  espèce 117 

Ciseaux  coudés  de  a lignes 3r 

liecs-à-corbin 3r 
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Becs-d’âne  J Pour  1,es  déten'js-  ■ • : • 

( pour  les  pivols  de  batterie.  3i 

Gouges  à lever  le  premier  bois 3t 

à canons  3i 

à baguettes . . , . . . 3i 

pour  la  queue  de  la  culasse . . . 3i 

pour  le  devant  du  corps  de  la 

platine . . . . 3l 

pour  la  tête  des  vis 3i 

pour  les  brides  de  noix 3 1 

Forets  à bois 3t 

Mèches  à vis 3i 

à gâchettes 3i 


â baguettes 


{pour  fusil . . . . 
pr  mousqueton . . 


3i 

3i 


Rabots  à canon 16 

à baguettes 16 

plats 4 


Pentes  de  dessus  pour  f'!u  ^1,S'V 

la  crosse Idu  pistolet  . . . 


6 

i 

i 


Pentes  de  dessous,  avec  f du  fusil 6 

les  proportions  dr<  du  mousqueton..  i 
la  poignée Idu  pistolet  ...  i 


Ecoines  â canons 8 

à baguette 8 

Grattoirs  pour  les  bois i4 


( de  fusil i 

Calibres  des  bois.  . .<  de  mousqueton..  1 

(.de  pistolet.  ...  i 


Tricoises  ( paires  de  ) » 

Meules  à aiguiser s 

Pierres  â l’huile 4 

Pots  à colle a 


* 
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DÉSIGNATION 

des 

ODIIU  ET  I Ht  ST  R b'M  F.  XS. 

Quantit***! 
nécessair.  J 
pr  les  100 
ouvriers. 

Observations» 

t 

i 

Outils  de  Fourbisscurs. 


Cisaille  pour  couper  la  tôle  ou  le  cuivre. 

Mandrins  pour  relever  les  enfoncemens 
des  fourreaux  de  grosse  cavalerie  ( un 
peu  plus  gros  l’un  que  l’autre  ) . . . . 

Idem  pour  les  fourreaux  de  cavalerie  lé- 
gère (idem) 

Mandrins  de  f de  fourreaux  d’artillerie  . 
cbappes.  . \ d'infanterie.. 

Mandrins  defde  fourreaux  d’artillerie  . 
bélières.  . I d’infanterie  . I 


Mandrins  eu  cuivre  oui  , , , 

en  fer  coulé,  pour  lde  Cava1.’  ‘ e ,,«n- 
ployer  les  gardes  Jde  cava1’  le^re‘ 


Grattoirs 

Brunissoirs 

Fer  à souder  à l’étain. 


1 

4 

4 

x 


Outils  de  Tailleurs  de  limes. 


Tas  ...  . 

Masses  ( 4 petites  et  2 grandes  ). 
Ciseaux 


3 

6 


Ils  se  font  au  besoin.  » 


Outils  de  Fondeurs. 

On  ne  pourrait  porter  ici  que  des  modèles  pour  monter  lès  différentes 
pièces;  mais  au  moyen  de  quelques  vieilles  pièces,  et  des  tables  que  l’on 
consultera,  on  pourra  faire  les  corrections  nécessaires. 

Il  s<,ra  facile  de  se  procurer  des  creusets,  et  de  faire  faire  les  châssis  pour 
mouler , et  les  iustrumens  nécessaires  pour  le  fourneau. 
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5;6  ARMES  A 

FEU 

1 

DÉSIGNATION 

Quantité* 

* 

des 

nécessair. 
pr  les  100 

Observations. 

OUTILS  ET  IWSTRUMKHS. 

ouTriers. 

1 

Limes  nécessaires  pour  les  foo  Ouvriers  9 pendant  trois  ni  dis  , d un 

travail  suivi. 


Limes 

d'Allemagne. 


f Plates  de  i au  paquet. 
de  i idem  . 

r de  3 idem  . 

rondes  de  •*  idem 
de  3 idem 


{Plates  de  y pouces  , 

de  5 idem  . . 

j rondes  de  1 1 idem, 

de  9 idem  . 

de  y idem  . 

— — — de  5 idem  . 


! Plates  de  1 1 pouces  . 
-,  rondes  de  1 1 idem, 

(le  9 idem 

de  7 idem 


Limes  carrées  de  fi  à 7 pouces.  . 

Queues  de  rats  de  9 pouces  . . 

. de  7 pouces.  . . 

de  5 pouces.  . . 

Limes  à couteau  de  fi  pouces  . . 

en  feuilles  de  sauge  , poui 

les  noii 

Sàpes  - rondes  de  1 1 pouces.  , 


tailler 


Total 


i44 

*44 

* 44 

* 44 

144 

144 

144 

9° 

*44 

144 

i44 

75 

90 

75 

75 

>44 

*44 

144 

*44 

340 

144 

9° 


289s 
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PORTATIVES. 

577 

DÉSIGNATION 

Quantités 

des 

necessair. 
pr  les  too 

Observations. 

OBJETS. 

ouvriers. 

' ‘ 

Approvisionnement  et  matières  premières  pour  les  100  ouvriers , pendant 

trois  mois. 


Acier  d’AUemaçne 

70  liv. 

Tôled’i  ligne  d épaisseur  pour  fourreaux 

de  sabres,  feuilles . 

10 

Tôle  de  3 

à 4 points  d’épaisseur , pour 

battes  de  cuvettes,  feuilles 

a 

Fii  de  fer  à lier 

75 

— 

en  acier,  pour  goupilles  . . . 

5o 

Cuivre  laminé,  feuilles 

85 

Soudure  en  cuivre 

i5 

Bois  de  fusils  ébauchés  ( y compris  8o 

de  mousquetons) 

800 

En  tu  res  . 

[ grandes 

400 

1 petites.  

55o 

Bois  de  hêtre  pour  fût  de  fourreaux  de 

sabres  ( pieds  cubes) 

IO 

Borax.  . 

a5 

. 

3 1 3 

Colle-forte 

i5o 

Cuir  de  vacbe  de  Bourgogne  , pour  four- 

reaux  de  sabres 

i3o 

Basane  pour  poignées  de  fourreaux.  . . 

6 

f fine , dite  à giboyer 

3oo 

Poudre . . 

à gros  grains  , pour  amorces 

et  traînées 

i5o 

' 

f pour  balles 

3oo 

Plomb.  .< 

larniné  pour  garnir  les  mâ- 

eboires  de  chiens  .... 

3o 

Papier  pour  bourres  (rame) 

I 

Pierres  à fusil 

35oo 

Les  pièces  de  rechange 
nécessaires  étant  tirées  des 
manufactures  , ainsi  qu'il 
a été  observé  plus  haut,  les 
fers  et  aciers  portés  ci- 
contre  , sont  destinés  aux 
mêmes  travaux  et  à la  ré- 
paration  des  outils. 


37 
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ARMES  A FEU 


Des  Matières  pour  la  Fabrication  îles  Armes  à feu. 

Fer  pour  les  Cartons.  Il  faut  s’assurer  de  sa  qualité.  On  en  prend  une 
barre  qu’on  fait  plier  en  deux  par  le  milieu,  et  dont  on  fait  souder  les  deux 
« parties  l’une  sur  l’autre,  et  on  les  équarrit  en  un  barreau  de  dimension  un 

Ï»eu  moindre  que  celles  de  la  barre  ainsi  préparée.  Lorsque  le  barreau  est 
roid , on  le  fait  casser,  en  lui  donnant  un  coup  de  tranche,  et  le  pliant 
et  repliant,  sur  l’endroit  entamé , en  sens  contraire , jusqu’à  ce  qu’il  se 
rompe.  Le  Fer  sera  bon  , si , n’étant  cassant  ni  à frerid  ni  a chaud , sa  cas- 
sure présente  intérieurement  une  couleur  plombée  et  un  grain  fibreux,  ce 
qu’on  appelle  nerf'  <\ u fer.  Le  fer,  dont  le  grain  est  bien  égal,  menu,  ar- 
rondi , de  couleur  plombée  ou  argentine,  quoiqu’il  ne  moutre  pas  de  nerf 
et  ne  soit  pas  aussi  parfait  que  le  précédent , mérite  d’étre  employé  ; et  il 
n’est  pas  même  nécessaire  que  le  fer  des  lames  soit  «à  sa  dernière  perfection  # 
car  il  la  perdrait  en  partie  par  les  chaudes  ultérieures  qu’il  doit  subir  pour 
devenir  Canon.  Il  importe  encore  de  savoir  s’il  est  bien  soudant,  et  s’il 
supporte  le  taraudage. 

Comme  la  qualité  du  Fer,  dans  la  fabrication  des  canons , est  de  la  plus 
liante  importance,  dès  qu’ou  soupçonne  que  cette  partie  du  Fusil  peut 
avoir  le  vice  le  plus  léger,  on  ne  se  contente  pas  de  ce  simple  examen , on 
tâche  d’abord  de  tirer  toujours  le  fer  des  mêmes  forges  (i),  parce  que  l’ou- 
vrier de  la  manufacture  est  bien  plus  sur  de  la  bonté  de  son  travail,  lors- 
qu'il n’opère  que  sur  des  Fers  de  même  qualité.  Ensuite,  dans  tous  les 
envois  de  Fers  faits  à la  manufacture,  on  en  prend  quelques  barres  au  ha- 
sard, on  les  casse  en  bidons,  et  l’on  constate  la  qualité  du  Fer.  Le*  bidons 
sont  convertis  en  maquettes  et  lames,  et  dans  ces  deux  états,  on  examine 
encore  la  qualité  du  ber.  Les  lames  sont  distribuées  aux  Canonniers,  on 
observe  comment  le  Fer  se  comporte  à la  forge. 

On  coupe  quelques  Canons  à la  longueur  de  celui  du  fusil  de  Dragoii  y 
pour  connaître  la  qualité  du  fer  dans  cet  état  de  Canou  forgé.  Les  Canons 
sont  forés,  émoulus,  garnis  et  éprouvés;  ou  tient  note  des  Canons  rebutés 
dans  ces  différens  examens,  et  de»  causes  de  rebut.  Les  Canons  crevés  ou 
éventés  à l’épreuve  de  la  poudre  sont  encore  coupés  dans  différens  points 
de  leur  longueur,  pour  connaître  plus  particulièrement  la  qualité  du  Fer. 

Si , dans  ces  différentes  épreuves,  on  rebutait  plus  de  b Canons  par  100, 
on  ne  devrait  point  admettre  le  Fer  présenté;  mais  il  n’y  a point  de  déci- 
sion prise  sur  ce  point  si  important. 

Le  Fer  pour  les  Platines  doit  supporter  la  trempe.  On  l’essaie  en  faisant 
fabriquer  diverses  pièces  de  Platine;  on  leur  donne  la  trempe  qu’elles 


(i)  Le  ministre  défend  d*en  tirer  de»  forge*  qui  fournirent  des  fers  mal  fabri- 
ques, et  qui  ne  supportent  pas  les  épreuves. 

Le  76  fructidor  an  xti , ou  éprouva  6o4  canons  de  fusils  neufs,  de  bon  fer  de  la 
manufacture  de  Liège , 4 seulement  crevèrent  à l'épreuve. 

Le  8 brumaire  an  xm,  ou  éprouva  de  la  même  manufacture,  55g  canons  de  fusil 
neufs  : 4a  crevèrent  à l'épreuve;  le  fer  était  aigre. 

Un  bon  canou  modèle  1777  éprouvé  à charge  graduellement  augmentée  , n’a 
crevé  qu’à  celle  de  4 ouces  de  poudre  et  de  5 balles  de  18  à la  livre:  le  fer  se  décli  ra 
a a us  se  briser. 

Si  les  fers  ont  la  qualité  convenable,  si  la  fabrication  est  bicu  conduite  et  sur- 
veillée , le  rebut  des  canons  ue  doit  point  excéder  6 p.  ~. 
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doivent  recevoir  ; on  les  casse,  et  on  juge  a la  cassure  si  le  Fer  est  propre  a 
cette  destination.  Le  nerf,  le  grain  pour  l’acier,  la  difficulté  de  casser  les 
pièces  sont  les  indices  de  la  bonne  qualité. 


Acier.  C’est  l’acier  de  fusion  qu’on  emploie  pour  les  Armes  portative», 
parce  qu'il  a plus  de  corps  que  l’Acier  de  cémentation , qu’il  soude  plus 
facilement  avec  lili-méme  et  avec  le  Fer,  qu’il  est  aisé  a travailler,  et 
qu’il  est  moins  sujet  a s’égrener.  Le  bon  Acier  doit  présenter  a sa  cassure 
un  grain  lin,  très-égal,  et  d'une  couleur  plus  sombre  que  celle  du  fer;  il 
doit  bien  prendre  la  trempe  et  bien  soutenir  le  recuit.  11  faut  rejeter  les 
Aciers  pailleux , cendreux , nerveux;  ceux-ci,  parce  qu'ils  ne  prennent 
pas  assez  de  dureté  à la  trempe  ; ce  qui , malgré  l’épaisseur  qu’on  donne 
aux  ressorts,  ne  leur  laisse  pas  conserver  le  cintre  qu’on  leur  donne  eu  les 
forgeant , et  qu’on  appelle  la  handt  du  ressort.  La  feuille  d’ Acier  qu’on 
met  à la  face  des  batteries  doit  sur-tout  être  de  la  meilleure  qualité  pour 
produire  beaucoup  de  feu. 

Cuivre.  Le  11  mars  1817,  le  ministre  a prescrit  aux  inspecteurs  des 
manufactures  de  ne  laisser  employer  à l'avenir  que  l'alliage  suivant  (1), 
pour  les  pièces  de  garniture*  eu  Cuivre  jaune. 

Cuivre  rouge  neuf , dit  Rosette.  .....  80  parties. 

Zinc 17 

Etain 3 

Sur 100 

Cet  alliage  doit  être  en  métaux  neufs L’entrepreneur  de  la  manu. 

facture  doit  en  avoir  d’avance , en  approvisionnement  pour  la  consomma- 
tion de  3 mois  ...  L'inspecteur  de  la  manufacture  s’assure  de  leur  bonne 
qualité,  avant  leur  entrée  en  magasin....  En  cas  de  contestation  sur  leur 
qualité,  on  en  envoie  des  échantillons  au  directeur-géuéral , qui  les  fait 
analyser,  en  rend  compte  au  ministre,  qui  prononce  sur  leur  admission 
en  magasin....  L’inspecteur  fixe  les  jours  où  les  foutes  doivent  sc  faire,  sous 
la  surveillance  d'un  capitaine  et  d’un  contrôleur....  On  pèse  les  métaux,  et 
l’on  met  en  cases  séparées  ce  qui  doit  être  fondu  en  entier  dans  chaque 
Creuset. 

Les  pièces  de  garniture  coulées  sont  éprouvées....  Toutes  les  pièces  sont 
coulées  h plat , d’un  seul  morceau...  celles  qui  doivent  être  contournées 
sont  pliées  sur  un  mandrin,  à dimensions  lixées  par  le  règlement.  Les 
pièces  rebutées  parlissures,  etc.,  seront  forcées,  soit  en  les  roulant  sur 
des  mandrins  plus  petits , soit  en  les  martelant....  La  qualité  des  pièces  qui 
ne  doivent  pas  être  ployées  sera  constatée  par  la  comparaison  de  la  cassure 
de  leurs  jets,  à celle  Je  baguettes  de  6 lignes  de  diamètre,  <pic  l’inspec- 
teur aura  fait  couler  devant  lui,  avec  de  bons  métaux,  au  titre  exact  de 
l’alliage,  et  à celle  des  prismes  de  divers  alliages  déposés  dans  les  manufac- 
tures... Les  contestations,  sur  ce  point,  sout  aussi  soumises  au  directeur- 
général  des  manufactures. 


(l)  En  (8(2 , le  titre  de  l'alliage  était  : 


Cuivre  rosette.  -9,80 

7.iuc ati.Ga 

Etain ’ o,58 


Sur  100. 
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Pour  reconnaître  la  qualité  du  Cuivre  ronge,  faites-lc  fondre;  prenez  une 
baguette  d’acier  de  6 lignes  de  diamètre , chauffez-la  un  peu  : plonge /.-la 
dans  le  bain  du  inétal , élevé  à un  haut  degré  de  chaleur , relirez-la  de  suite, 
en  ramenant  une  montre  du  Cuivre  : plongez  la  baguette  dans  l’eau  froide, 
la  montre  s’en  détachera  facilement.  Si  ieCuivre  est  pur,  la  montre  doit  être 
lisse,  sans  piqûre,  sans  soufflure,  et  sa  cassure  ne  doit  présenter  aucune 
tache  jaunître. 

On  a proposé  de  substituer  dans  les  garnitures  le  Cuivre  rouge,  ou 
Cuivre  jaune,  ou  laiton,  parce  qu’il  a plus  d’éclat.  Le  Cuivre  rouge  fie 
ternit  promptement  et  noircit.  Le  Cuivre  jaune  conserve  sa  couleur  : il  est 
susceptible  du  même  poli  : il  est  moins  sujet  à s’oxider,  par  conséquent , 
d'1111  entretien  plus  facile.  Sa  densité  est  d’^  plus  forte,  ainsi  il  a plus  de 
dureté.  La  seule  raison  qui  pourrait  militer  pour  le  Cuivre  ronge,  est  qu’il 
* plus  de  ténacité  ; mais  les  pièces  de  garnitures  ne  font  que  contenir  le 
Canon  sans  effort,  et  reçoivent  de  grands  chocs,  auxquels  la  dureté  du 
Cuivre  jaune  les  mettra  à même  de  mieux  résister. 


Bois.  Doivent  être  de  Nover.  La  difficulté  de  se  procurer  de  ce  bois , et  sa 
cherté,  ont  fait  tenter  quelques  épreuves.  On  sait  que  les  Autrichiens em- 

Îdoient  le  Hêtre  , et  quelquefois  le  Chêne  ; que  les  Russes  emploient  le  Boil- 
eau et  le  Sapin  rouge  à faire  le  bois  de  leurs  Fusils.  On  a fait  en  même  temps, 
il  y a 10  à ja  ans , des  bois  de  Fusil  avec  du  Noyer,  du  Hêtre  et  du  Bouleau. 
On  a emmagasiné  une  partie  des  Fusils  montés  sur  ces  différens  Bois,  4 
Saint-Etienne , et  on  a donné  les  autres  à quelques  corps , pour  s’en 
servir.  J’ignore  où  l’on  en  est  de  cet  essai...  M.  le  colonel  Cotty  dit,  qu’a- 

Çrès  des  essais  faits  à Versailles  des  différens  Bois  pour  le  montage  des 
usils  , leur  degré  de  bonté  pour  cet  emploi , suit  cet  ordre  : Hêtre , Bou- 
leau , Châtaignier,  Frêne,  Merisier;  mais  il  parait  désirer  qu’on  constate 
de  nouveau , par  des  épreuves , leur  degré  de  bonté. 

Les  Bois  doivent  avoir  3 ans  de  coupe.  Il  faut  exiger  qu’ils  aient  passé  a 
ans  et  demi  dans  les  magasins  , dont  6 mois , et  si  l’on  peut , un  an  dans  un 
magasin  séparé  de  celui  où  ils  doivent  rester  a ans,  débités  et  mis  en  piles 
de  non  en  grillage,  avec  des  étiquettes  sur  chaque  pile  ; annonçant  l’année 
de  coupe  et  d’entrée  dans  ce  a*  magasin. 

i Noyer  en  grume  de  5 pieds  de  tour,  produit  5 madriers  de  a pouces 
a lignes  d’épaisseur,  et  3o  Bois  de  Fusil  lorsqu’il  a ta  pieds  de  longueur. 
Chaque  pied  de  tour  de  plus  donne  un  madrier  de  plus.  Le  prix  d«  Ce 
Noyer,  qui  contient  4 solives,  dans  les  mêmes  lieux  valait , en 


1763 , en  1806, 


tir.  s. 
7 10 

6 . 

6 • 

4 to 

>4  • 


liv.  ,. 

11  5 

7 10 

7 10 

6 . 

3a  5 


Prix  d’un  tronc  de  noyer  de  5 pieds  de  circonférence 
et  de  la  pieds  de  longueur. 

— — du  sciage  de  l’arbre  eu  madriers  , et  refendage  en 
bois  de  fusil. 

' du  charroi  de  3o  bois  de  fusil , à 4 *•  l’un. 

Frais  de  voyage,  etc. 


11  faut  compter  6 Bois  par  100  de  rebut  : ce  qui  augmentera  le  prix  des 
p4  Bois  restans  de  celui  des  <>  rebutés.  Ainsi , les  bois  qui  valaient  aa  sols 
environ  , en  1763  , doivent  valoir  38  à ay  sols  aujourd’hui. 
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Charbon.  On  emploie,  pour  la  fabrication  des  Armes,  la  Houille  ou 
Charbon  de  Terre,  et  le  Charbon  de  Bois  , suivant  le  travail  qu’on  fait. 

L’intensité  de  leur  chaleur  est  différente  ; celle  du  Charbon  de  Bois  est  à 
celle  de  l’autre , comme  i est  à 

La  Houille  forte  ou  grasse  est  celle  que  l’ouvrier  préfère , parce  que  son 
feu  est  plus  ardent  ; aussi  est-on  forcé  de  le  tempérer  quelquefois  eu  y mê- 
lant de  l’argile,  etc.  Elle  est  compacte,  bride  d'une  flamme  vive,  se  sou- 
tient long-temps  dans  l’état  d’embrasement;  ses  parties  se  collent  en 
brûlant,  A cause  du  bitume  qu’elle  contient;  sa  couleur  est  d’un  noir  mat. 

La  Houille  faible  ou  maigre  est  plus  légère,  plus  serbe  , plus  luisante , 
a une  flamme  assez  vive;  mais  ne  se  soutient  pas  dans  l’état  d’embra- 
sement. 

Rejetez  les  Houilles  sulfureuses , qu’on  reconnaît  à la  flamme  et  à l’odeur  : 
elles  altèrent  le  fer. 

Le  Charbon  de  bois,  pour  être  bon,  doit  être  léger,  sonore,  sec, 
casser  net  : sa  cassure  doit  être  brillante,  sa  couleur  d’un  noir  violet.  Ou 
a déjà  parlé  de  ce  Charbon  à l’article  du  Fer.  Celui  des  bois  tendres , comme 
bouleau  , peuplier,  tremble,  adoucit  le  fer;  celui  des  bois  durs  l’aigrit. 

Les  Charmines  sont  les  parties  de  la  Houille  qui  11e  brûlent  pas,  et  qui 
sont  des  pierres  enduites  de  bitumes,  des  pyrites,  etc. 

Les  l timerons  sont  des  parties  dans  le  Charbon  de  bois  non  carbo- 
nisées. 


De  la  Poudre  pour  les  Epreuves. 

La  Poudre  pour  l’épreuve  des  Canons  des  armes  portatives  à feu  , doit 
être  de  celle  dite  fine  ou  à giboyer , et  de  la  meilleure  qualité.  On  doit  l’é- 
prouver avant  de  s’en  servir  ; elle  doit  avoir  au  moins  la  portée  de  celle  de 
guerre.  Il  en  faut  10  livres  pour  la  double  épreuve  de  too  Canons,  moins 
autant  de  secondes  charges  qu’il  y a de  Canons  crevés  par  la  première.  U 
faut  de  plus  1 liv.  pour  les  amorces  à un  hanc  d’épreuve  pour  toô  Canons  ; 
mais  celle-ci  peut  être  en  Poudre  de  guerre,  ou  avariée,  etc. 


Examen  des  Armes  finies. 

Canon.  Calibrez  son  ame,  mesurez  sa  longueur. 

Il  doit  être  encastré  dans  le  bois,  de  la  moitié  de  son  diamètre , bien 
porter  sur  ce  bois  dans  toute  sa  longueur,  sur-tout  à la  culasse...  P;»sm*7. 
une  épinglettc  daus  la  lumière 4 pour  connaître  si  le  bouton  de  la  cillasse  est 
suffisamment  échancré  (dans  les  fusils  modèle  1816,  cette  échancrure  ne 
se  fait  plus  ). 

La  culasse  doit  bien  joindre  sur  le  Canon  , n’étre  point  cassée,  ni  fendue 
au  trou  de  la  vis  : le  centre  de  sa  vis  doit  être  au  milieu  de  la  largeur  de  la 
queue,  à 18  Iigne.4  du  derrière  du  Canon  aux  Fusils,  et  à 16  aux  Mousque- 
tons. Lavis  doit  être  perpendiculaire  au  plan  supérieur  de  la  queue  (1). 


(i)  Si  on  été  le  canon  de  dessus  le  bois,  il  faut  encore  s’assurer  que  la  culasse  ne 
halutte  pas,  étant  dans  le  second  ou  troisième  filet;  que  le  canon  n’ait  pas  plus  de 
filet»  que  le  bouton  de  culasse;  que  le  trou  de  la  lumière  (qui  est  d’une  ligne  faillie) 
soit  sans  bavures...  Le  cannu  doit  se  démonter  sans  èter  la  grande  vis  du  milieu 
«le  la  platiue;  l’entaille,  pour  cette  vis,  dans  le  talon  «le  culasse,  «loi t être  peu  pro- 
fonde. Les  culasses  ne  doivent  être  rebattues  ni  en  dessus  ui  eu  dessous,  pour  les 
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Baguette.  Meltez-la  dans  le  Canon  : elle  doit  sortir  de  3 ligne*  pour 
le  Mousqueton,  et  de  4 lignes  pour  le  Fusil;  et  cet  excédant  doit  être  ta- 
raudé. Faites  jouer  la  Baguette  dans  le  Canon  , en  raclant  l’intérieur  pour 
sentir  s’il  est  rouillé  : faites-la  jouer  plusieurs  fois  dans  son  canal , pour 
s’assurer  qu’elle  ue  tient  ni  trop  ni  trop  peu  au  fond  du  logement  ( ob- 
servez qu'elle  doit  tenir  plus  fortement  dans  le  Mousqueton  et  les  Pistolets, 
que  dans  les  Fusils);  qu  elle  ne  rencontre  pas  la  grande  vis  du  devant  de 
la  Platine;  qu’elle  porte  bien  sur  son  taquet;  enfin,  que  placée,  elle  ne 
déborde  pas  la  bouebe  du  canon  , affleure  les  bords  de  son  canal  dans  la 

Îtartie  apparente  creusée  convenablement  dans  le  milieu  de  la  largrur  du 
■ois  ; et  que  la  partie  cachée  entre  la  capucine  et  la  sous-garde  suit  bien 
dans  le  milieu  du  bois  qui  reste  après  le  logement  du  canon.  En  dirigeant 
l’ccil  le  long  du  canon,  observez  si  le  canon  est  bien  monté,  si  l’einbou- 
choir  est  place  bien  droit,  si  le  guidon  se  trouve  bien  dans  la  ligne  de 
mire.  L’épaisseur  du  Canon,  au  tonnerre,  est  de  14  lignes  aux  Fusils 
neufs,  et  de  i3  aux  Mousquetons. 

Baguette r Eprouvez-les  aux  machines  prescrite*  par  les  règlent ens , 
ou  à" leur  défaut , appuyez  fortement  le  poignet  sur  leurs  têtes , et  obligez- 
les  a décrire  très-lentement,  et  sur  toutes  les  faces,  une  courbe  dont  la 
flèche  soit  de  5 pouces,  de  4 pouces  ij  lignes,  de  3 pouces  ri  lignes,  sui- 
vant qu’ellcsappai  tiennent  au  Fusil  d’infanterie  ou  de  dragon , ou  au  Mous- 
queton; après  cette  épreuve,  elles  ne  doivent  offrir  ni  courbure,  ci  cri- 
ques , ni  doublures  : vérifiez  si  la  tête  est  trempée  , en  l’introduisant  dan» 
un  trou  , et  en  pesant  sur  le  fort  de  la  tige  ; elle  ne  doit  point  rester  cour- 
bée : enfin  laissez  tomber  la  baguette,  la  tête  en  bas , sur  une  pierre  ou  un 
métal  : si  le  son  n’est  pas  éclatant , elle  a des  criques  ou  des  doublures. 
F oyez  les  épreuves  de  Saint-Etienne , pag.  553. 

l.a  Baïonnette.  Sa  Douille  doit  être  forée  juste  au  calibre  extérieur  de  la 
bouebe , conséquemment  ne  point  balotter  : du  bas  , elle  doit  affleurer 
l’embouchoir  et  le  bois;  du  haut,  arraser  la  bouche  du  Canon,  et  ses 
entailles  être  aux  dimensions  précises.  Faites  tourner  la  virole  pour  vérifier 
qu’elle  n’est  pas  gênée  par  la  Baguette  dans  ses  mouveiuens;  qu’elle  pose 
bien  sur  son  embase,  tourne  uniformément;  que  sa  vis  serre  bien  dans 
son  écrou;  que  le  pivot  d’arrêt  est  solidement  placé.  La  Lame  doit,  en  allant 
vers  sa  pointe,  diverger  de  l’axe.  Otez  la  Baïonnette  : observez  si  la  douille 
est  rouillée  intérieurement  ; si  la  lame  a été  bien  trempée  et  a une  élasticité 
roide(i);  si  le  coude  est  fort , sans  criques,  ti avers  ou  pailles.  Son  four- 
reau doit  être  en  bon  cuir  de  vache  , bien  cousu  du  côté  opposé  à l’arête , 
assez  long  et  assez  large  pour  contenir  la  lame  en  entier,  et  pour  qu’elle 
entre  et  en  soit  retirée  facilement.  L’entaille  du  tenon,  qui  retient  la  Baïon- 
nette sur  le  canon , doit  être  peu  profonde , et  le  tenon  brasé  solidement. 

Platine.  Faites  tomber  le  chien  sur  la  batterie , pour  voir  s’il  a assez 
de  chasse  pour  la  bien  faire  découvrir,  s’il  porte  bien  son  feu  au  fond  du 
bassinet  ; si  la  batterie  ne  découvre  pas’,  le  grand  ressort  est  trop  faible  ; si 
elle  découvre  et  revient,  le  grand  ressort  est  trop  fort,  et  la  percussion 
brise  promptement  les  pierres  : il  faut  remettre  les  ressorts  en  harmonie. 


faire  joindre;  car  ces  bavnres  étant  bientôt  usées,  la  culasse  est  portée  plus  en  avant, 
bouche  la  lumière  dans  les  anciens  fusils,  lui  nuit  dans  le  modèle  de  iStG 
( t ) Si  ou  a la  uiachiue  ü’epreuve , uu  s’eu  sert , siuou  , etc. 
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Faites  passer  plusieurs  fois  le  chien  delà  chute  an  repos,  an  bandé  , pour 
vérifier  la  solidité  et  l'harmonie  des  autres  pièces  de  la  Platine , et  s’assurer , 

i°  Que  les  Ressorts  intérieurs  ne  frottent  pas  sur  le  bois; 

Qu’entre  le  corps  de  Platine  et  le  chien,  il  y a un  jour  égal  (de  3 
points)  pour  qu'il  ne  frotte  pas  sur  ce  corps;  et  qu’à  cet  effet,  1a  noix 
déhorde  un  peu  le  corps  de  Platine  ; 

3"  Que  le  chien  ne  part  pas  au  repos  quand  on  presse  fortement  sur  1a 
détente  ; 

4°  Que  le  cran  du  bandé  n’est  ni  trop  ni  trop  peu  profond  ; 

5°  Que  la  gâchette  ne  rencontre  pas  le  cran  du  repos  en  passant  du  bandé 
à la  chute  ; 

6"  Que  la  détente  n’a  aucune  espèce  de  jeu , soit  au  repos , soit  au 
bandé  ; 

7°  Que  le  ressort  de  batterie  a peu  de  jeu  à sa  grande  branche  , et  que 
la  petite  porte  bien  ; 

b“  Que  le  milieu  a assez  de  chute,  et  qu’étant  au  repos,  la  pierre  ne 
touche  pas  la  batterie; 

q°  Que  le  chien  tombe  uniformément  et  sans  secousse. 

Examinez  si  le  chien  n'est  point  cassé  à son  carré,  au  trou  de  sa  vis  , à 
la  sous-gorge. 

Si  les  mâchoires  sont  percées  dans  le  milieu  de  leur  largeur  ; si  celle  su- 
périeure s’ajuste  parfaitement  à la  crête,  et  si  elle  pince  du  devant; 

Si  la  tête  de  vis  de  chien  est  assez  haute  pour  que  son  trou  soit  toujours 
au-dessus  de  l’extrémité  de  la  crête , quelque  enfoncée  que  puisse  être  la 
vis  ; si  la  tige  est  parallèle  à la  crête  dans  toute  sa  longueur,  et  perpendicu- 
laire à la  mâchoire  inférieure. 

Pour  que  le  chien  , à son  repos,  se  présente  bien  à la  batterie , il  faut  que 
la  ligne  qui  passe  par  le  milieu  de  la  longueur  de  la  crête  et  par  le  milieu 
des  reins,  partage  la  face  de  la  batterie  en  deux  parties  égales. 

Faites  jouer  la  batterie  ; elle  doit  ajuster  parfaitement  sur  île  bassinet  et 
sur  le  canon  , sans  frottement.  Sa  vis  étant  serrée  autant  que  possible,  elle 
doit  bien  roder  et  découvrir  facilement.  La  vis  doit  être  bien  juste  à son 
œil,  et  cet  œil  être  sans  criques  ni  travers. 

La  grande  vis  dn  devant  de  platine  doit  passer  entre  les  branches  du  res- 
sort de  batterie  sans  les  faire  lever  ; 

L’extrémité  de  l’autre  grande  vis  de  platine  doit  se  mouvoir  librement 
entre  la  bride  de  bassinet  et  le  corps  de  platine. 

La  lumière  doit  être  au  milieu  de  la  largeur  de  la  fraisure  du  bassinet , 
et  au  milieu  de  la  profondeur  de  celte  fraisure  ( changé  en  j8i6.  f^o/ei 
page  56i.  ) 

Otez  la  platine  de  dessus  le  bois  , et  examinez , 

1°  Si  elle  est  propre  dans  l’intérieur; 

a"  Si  la  gâchette  tourne  librement  après  avoir  serré  la  vis  le  plus  pos- 
sible, et  si  elle  engrène  bien  dans  les  crans  de  la  noix  ; 

3°  Si  la  bride  n’est  point  fendue  ou  cassée  près  des  trous  du  pivot  de 
noix  et  de  vis  de  gâchette  ; 

4°  Si  les  ressort*  sont  bien  cintrés , bien  étoffés  sans  l’être  trop  ; si  leurs 
grandes  branches  ajustent  bien,  et  si  les  petites  ne  frottent  point  en  ne 
laissant  cependant  entre  elles  et  le  corps  que  le  jeu  nécessaire  à leur  effet  ; 
( au  ressort  de  gâchette  c’est  la  petite  branche  qui  est  libre.  ) 

5°  Si  le  bec  de  gâchette  est  suffisamment  fort; 

6°  Si  les  fentes  des  vis  ne  sont  point  déformées  ; 

7°  Si  l’arbre  ou  tige  de  la  noix  est  bien  juste  en  son  trou  , ainsi  que  le 
pivot  dans  le  trou  de  la  bride  ; 
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tt°  Si  la  griffe  de  noix  ne  déborde  pas  le  bord  inférieur  du  corps  de 
platine. 

Observez  le  logement  de  la  platine.  11  faut, 

i°  Que  toutes  les  arêtes  en  soient  bien  vives  ; 

ï°  Que  l'encastrement  des  têtes  de  vis  de  gâchette  et  de  bride  ne  percent 
pas  le  bois  jusqu'à  la  détente,  ni  jusqu’à  la  culasse  ; que  celui  pour  la  tête 
clc  vis  du  grand  ressort  ne  perce  pas  jusqu'au  canon  ; 

3°  Que  le  fond  du  logement  du  grand  ressort  ne  fasse  pas  découvrir  le 
canon  ; 

4°  Que  le  trou  de  la  queue  de  gâchette  soit  le  plus  étroit  possible  ; que 
sa  profondeur  ne  déborde  que  d'une  demi-ligue  la  mortaise  de  la  détente 
du  côté  le  plus  éloigné  de  la  platine  ; 

5"  Que  les  goupilles  soient  justes  à leur  trou  sans  forcer,  ne  sortent  pas 
sous  le  porte-vis;  et  que  celle  de  détente  ne  soit  pas  trop  prés  du  trou  pour 
la  queue  de  gâchette  ; 

f>°  Que  la  platine  ajustant  parfaitement  au  canon  , ses  bords  portent  bien 
nui*  le  bois  en  dessous  du  corps  ; que  le  bois  réservé  en  dehors  autour  de 
la  platine  ait  au  moins  2 lignes  d'épaisseur  ; que  la  pointe  du  derrière  de  la 
platine  soit  vis-ÿ-vis  le  milieu  de  la  poignée;  et  que  le  bois  soit  très-peu  en- 
taillé à l’endroit  où  l’espalet  du  cliien  porte  sur  le  corps  de  platine; 

7°  Enfin,  que  toutes  les  pièces  soient  sans  bavures,  et  la  matière  bien 
répaitie  suivant  les  dimensions. 

Garniture.  Les  pièces  de  garnitures  qui  sont  en  cuivre,  doivent  être  cou- 
lées plates,  puis  courbées  sur  mandrins  et  soudées. 

Le  devant  de  la  Détente  doit  former  «à  peu  près  un  angle  droit  avec  le 
plan  extérieur  de  l'écusson  : la  fente  qui  la  reçoit  doit  être  juste  à sa  diuieii- 
sion  pour  que  la  détente  n’ait  de  mouvement  que  dans  un  seul  plan  per- 
pendiculaire à l'axe  de  la  goupille.  Le  taquet  doit  porter  exactement  dans 
son  logement.  L’écusson  doit  être  sans  pailles  à la  fente  et  à ses  trous  de 
vis , ainsi  que  le  pontet  vers  ses  nœuds. 

La  Plaque  de  couche  doit  appu)er  sur  le  bois  ; par-tout  elle  doit  être  dé- 
bordée dans  son  pourtour  par  le  bois  d’uuc  demi-ligne; les  trous  de  ses  vis 
doivent  être  sains,  et  le  dessous  bien  dressé  du  cul-de-poule  à l’autre  bout 
arrondi. 

L'Einbouchoir , la  grenadière,  la  capucine,  doivent  bien  ajuster  sur  le 
Lois  et  sur  le  canon  pour  les  maintenir  solidement  ensemble  : la  matière  doit 
en  être  également  répartie;  on  ne  doit  voir  leur  soudure  ni  au  dedans  ni 
au  dehors. 

LesRessorts  de  garniture  ne  doivent  pas  trop  plonger  dans  le  bois  ; leur 
logement  ne  doit  point  paraître  dans  celui  du  canon;  et  ils  doivent  bien 
revenir  sur  la  boucle  quand  on  cesse  de  presser  leur  tète.  Naguères  ces  res- 
no:  ts  étaient  à pivot,  maintenant  on  n'emploie  de  ressorts  à pivot  que  pour 
fixer  l’embouchoir;  la  grenadière  et  la  capucine  le  sont  par  des  ressorts  à 
épauleuient,  qui  sont  placés  au-dessus  de  ces  pièces. 

Vis.  En  général  les  Vis  doivent  avoir  leurs  tiges  bien  cylindriques , bien 
droites,  les  filets  bien  vifs  et  assez  profonds  ; leurs  logemens  être  exacts  à 
leur  diamètre  ; les  têtes  fendues  de  la  moitié  de  leur  épaisseur,  la  largeur 
des  fentes  égale  à leur  profondeur  , et  les  têtes  bien  rasées  dans  leur  frai- 
sure, sauf  celle  de  culasse  , qu'on  vient  de  rétablir  saillante,  mais  dont  on 
arrondit  l’arête,  pour  éviter  que  la  main  n’en  soit  blessée. 

Bois.  Assurez-vous  de  la  boum  pente  du  fusil , soit  en  mettant  en  joue , 


Digitized  by  Google 


PORTATIVES.  585 

«oit  au  moyen  du  calibre  qui  sert  à la  vérifier.  La  crosse  trop  droite  fait 
tirer  trop  haut- et  repousser  le  fusil  : la  crosse  trop  courbée  fait  tirer  trop 
bas  ; que  le  llois  soit  bien  de  fil  dans  toute  sa  longueur,  ou  , comme  on  dit, 
non  tranché,  bien  sec,  ni  blanc,  ni  vergeté  de  jaune,  ni  échauffé,  ui 
passé  , ni  vermoulu  et  sans  noeuds. 

Si  on  soupçonne  que  le  Bois  n’est  pas  sec  , tirez-en  un  copeau  d'un  coup 
de*  plane,  roulez-le  dans  les  doigts;  s’il  ne  se  casse  pas,  le  bois  n’est  pas 
sec,  et  l’odeur  du  bois  vert  se  manifeste  encore. 

Trempe.  Il  faut  vérifier  si  les  pièces  qui  doivent  être  trempées  le  sont  : 
pour  l’être  bien , il  faut  que  la  lime  ne  puisse  les  mordre , et  qu'elles  fassent 
(en  avec  la  pierre  à fusil. 

La  vis  de  cidasse,  les  grandes  vis,  les  vis  en  bois,  la  détente,  toutes  le» 
pièces  de  la  platine,  hors  les  ressorts,  se  trempent  par  la  cémentation  : 
elle  dure  4 heures  pour  la  grosse  trempe  et  J pour  la  petite  : celle-ci  est 
pour  les  détentes,  les  vis  de  platine,  hors  celle  de  chien  ( qu’on  ferait  bien 
d’y  mettre  pour  éviter  la  facilité  de  casser  ) , les  vis  à bois  et  de  culasse.  On 
doit  recuire  la  noix , sa  bride , la  gâchette,  la  vis  de  chien  , le  pied  de  la  bat- 
terie, les  pièces  de  la  petite  trempe,  pour  reprendre  une  partie  de  la  mal- 
léabilité que  leur  a ôtée  la  Trempe. 

Les  ressorts  de  platine  sont  trempés  à la  volée  ; on  les  chauffe  rouge-ce- 
rise , et  on  les  plonge  dans  l’eau  froide  : plus  l’acier  est  pur  , moins  ils  doi- 
vent rester  dans  l’eau  ; puis  on  les  recuit  à l’huile  pour  leur  ôter  leur  exces- 
sive fragilité:  pour  cela , ou  les  frotte  d'huile,  et  on  les  met  sur  uii'feu 
doux  jusqu’à  ce  que  l'huile  soit  évaporée,  puis  on  les  replonge  dans  l’eau  , 
et  on  les  en  retire  de  suite. 

Les  tire-bourre , les  ressorts  de  garniture  se  trempent,  et  se  recuisent 
comme  les  ressorts  de  la  platine  , ainsi  que  les  baguettes , les  lames  de  sabre 
et  de  baïonnette;  mais  on  emploie  pour  lestâmes  le  charbon  de  bois,  et 
avant  de  les  plonger  dans  l’eau , on  les  passe  dans  un  tas  d’écailles  de  fer 
humectées  ; ce  qui  leur  évite  d’étrc  criqnées. 

Les  tire-bourre , qui  sont  les  mêmes  pour  les  fusils  , le  mousqueton  et  le 
pistolet  de  cavalerie , s’éprouvent  en  forçant  les  a branches  en  spirale , l'une 
après  l’autre  sur  du  bois  bien  dur  : on  rebute  ceux  dont  les  branches  restent 
pliées.  Ils  sont  taraudés  au  pas  de  vis  de  la  baguette. 

Les  tuurne-vis  sont  à 3 branches  , dont  a aplaties , l’nne  pour  entrer  dans 
la  fente  des  têtes  de  grandes  vis , l’autre  dans  celles  des  autres  vis  moyennes; 
la  troisième  branche  arfondie  est  pour  passer  dans  la  tête  de  vis  de  chien  : 
les  tourne-vis  doivent  être  recuits  pour  ne  pas  casser  dans  l’effort  qu'ils  fout 
lorsqu’on  s’en  set  t- 


Kettoiement  (t)  et  Entretien. 

On  emploie,  pour  le  dérouillement  des  Armes,  l’émeri  et  l’huile  d’olive; 


(i)  Montage  et  Remontage  du  Fusil. 

On  a iudique,  page  7»  l’ordre  à suivre  dans  le  démontage  et  remontage  du  Fusil 
pour  le  nettoyer.  Dans  cette  opération . il  faut  veiller  a ce  que  le  soldat  ne  fasse 
sortir  les  goupilles  qu’au  rooveii  d’uu  poinron  rond  d’un  diainetre  inférieur  des  gou- 
pilles; car  s’il  se*  sert  d’un  clou  , il  agrandit  les  trous  et  fait  perdre  les  goupilles. 

Avec  le  Monte-ressort  ordinaire , souveut  le  soldat  inexpérimenté  casse  les  res- 
sorts. M.  Régnier,  conserv^tour  du  -ce  d’Artillerie  it  Paris,  en  a imaginé  un  qui 
a.  37* 

I y 
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on  se  sert  pour  les  frotter  de  curettes  , de  spatules  de  bois  tendre  , et  de 
brosses  rudes;  et  lorsqu’on  opère  sur  le  canon , il  faut , pour  l’empécher 
de  se  courber  sous  l’etfoit  qu’on  fait,  le  soutenir  intérieurement  par  une 
broche  de  son  calibre.  A défaut  d'émeri , pour  enlever  les  grosses  taches, 
on  se  sert  de  grés  pulvérisé  , tamisé  et  hutnerté  d'huile  d’olive,  et  pour  lé» 
petites , de  brique  brûlée , pilée , tamisée , et  humectée  de  même.  Les  pièces 
nettoyées  sont  essuyées  de  façon  à n’y  laisser  que  de  l’onctuosité.  * 

Les  Pièces  en  cuivie  se  nettoient  avec  du  tripoli  , ou  de  la  brique  bien 
pulvérisée , humectés  de  vinaigre.  Il  ne  faut  jamais  v employer  de  sub- 
stances grasses. 

Les  Armes  mises  en  magasin  doivent  être  nettoyées,  et  pour  les  y conser- 
ver en  bon  état  être  passées  à la  pitre  gra  tte  , c'est-à-dire  avoir  un  degré 
d’onctuosité  qu’on  leur  donne  en  les  frottant  légèrement,  mais  eu  entier  , 
avec  un  chiffon  humecté  d’huile  et  de  suif  fondus  ensemble,  ou  mieux 
encore  d’huile  et  de  cire  vierge  daus  la  proportion  de  i huile  à 4 suif 
ou  cire. 

Ceci  regarde  toutes  les  Pièces  , hors  les  bois  qui  ne  doivent  être  frottés 
que  d’une  serge  humectée  d’huile  d’olive  seulement. 

Les  Lames  de  sabre  ne  doivent  être  remises  dans  leur  fourreau  , qu’après 
qu’elles  ont  été  passées  à la  pitre  grasse. 

Les  Baïonnette»  sont  conservées  sans  fourreau. 

Les  Fusils  et  Mousquetons  sont  mis  sur  les  râteliers  des  salles  d’armes, 
les  cauons  en  avaut , et  de  manière  que  les  armes  ue  portent  que  par  leur 
bois  et  nou  par  leur  fer  sur  les  entailles  des  porte-canons. 

Les  Pistolets  sont  suspendus  par  la  sous-garde  Â des  clous. 

Les  Sabres  sont  empilés  en  treillage  carré,  une  garde  à chaque  angle  : 
les  piles  de  ceux  de  cavalerie  sont  de  4oo  ; celles  des  briquets  sont  de  5oo. 

Les  Magasins  ou  salles  d’armes  doivent  être  bieu  secs,  peu  exposés  aux 
ardeurs  du  soleil , lambrissés  et  plafonnés  en  bois  seulement  tant  qu’on 
pourra,  pour  éviter  la  poussière  des  piètres;  les  greniers  au-dessus  peu 
chargés , peu  fréquentés.  Il  faut  des.  volets  en  dehors  aux  croisées  des  Sal- 
les : >1  faut  les  aérer  daus  le  milieu  des  jours  sereins , saus  y faire  entrer 
les  rayons  du  soleil. 

Toutes  les  Armes  portatives , hors  celles  déclarées  ne  pouvoir  être  remues  en  état 
de  service , sont  à l'eutretieu  des  gardes.  On  les  leur  remet  en  état  et  propres,  et  ils 
doivent  Ira  maintenir  ainsi,  tant  qu'elles  sout  dans  les  salle».  On  constate  par  proces- 
verbal  relies  auxquelles  il  mauque  des  pièces,  et  ou  la  marque  sur  une  carte  sus- 
pendue a l'arme,  pour  qu'il  n'y  ait  plus  que  le  remplacement  de  ces  pièces  à faire 
pour  avoir  l’arme  en  état  et  propre 

Tontes  les  pièces  qui,  durant  que  les  armes  sont  en  salle  se  cassent  d'elles-mémes. 
comme  ressorts,  etc.,  sans  que  ce  soit  par  le  fait  du  garde,  de  ses  ouvriers,  ou 
des  personnes  qu'il  introduit  dans  la  salle,  sont  remplacées  au  compte  du  gouver- 
nement. Le  ganle  remplace , à ses  frais,  toutes  les  autres  pièces  détériorées  ou  cassées 
On  paie  au  garde  l’entretien  de  toutes  les  armes  existâmes  au  i*r  janvier  de  l'an- 
née : il  entretient  de  même  toutes  celles  qui  entrent  dan»  les  salles  après  cette  épo- 
que, saus  qu'on  les  lui  paie,  et  il  fournit  tout  ce  qui  est  nécessaire  à l'eutretieu  et  à 
la  main-d'muvre. 

On  lui  donne,  pour  chaque  arme-  à feu  portative  et  paire  de  pistolets  o,o5  et  o,oG 
dans  les  salles  d’armes  des  places  maritimes. 

Pour  chaque  sabre  à fourreau  de  fer  0,0a; 


rend  cette  maladresse  impossible  : il  est  moins  vuldmineux  que  celui  en  usage,  et 
donne  le  moyen  d’ôter  Iss  ressorts  de  dessus  1»  corps  de  plutiue  saus  ôter  les  autre* 
pièces. 
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Pour  chaque  briquet,  fourreau  de  fer  sans  sabre , et  baïonnette  tans  fusil , 0,01. 

Il  entretient  en  bon  état  toutes  les  pièces  d'armes  destinées  aux  réparations  son* 
aucune  rétribution. 

Les  gardes  ne  peuvent  donner  des  armes  que  par  l'ordre  du  ministre,  quelquefois 
sur  celui , par  écrit,  des  généraux  cominaudaus  qui  le  font par  urgence  , ce  qu'ils  ar- 
ticulent dans  l'ordre,  et  dont  ils  sont  responsables;  mais  snr  l'ordre  des  géuéraux 
rommandan»  ils  reçoivent  les  armes  renoues  par  des  corps  qui  ne  font  que  passer , 
donnent  un  reçu  portant  qu'elles  sont  hors  île  service  , à moins  d’un  procès-verbal  de 
situation,  où  assiste  uu  officier  désigné  par  ce  corps  qui  le  signe,  et  un  commissaire 
des  guerres.  Le  règlement,  sur  les  armes  à donner  aux  troupes,  et  sur  leur  entretien, 
a été  fait  et  rectifie  avec  soin  : il  faut  j avoir  recours  pour  tout  ce  qui  concerne  ces 
deux  objets  majeurs. 

On  ne  répare  plus  le  fusil , mousqueton  , paire  de  pistolets  français  qui  exigeut  plus 
de  6 francs  de  dépensé. 

— — étranger,  mais  du  calibre  français,  s'il  faut  plus  de  4 fr. 

— — — étranger  au-dessus  du  calibre  jusqu'à  9 lignes , s’il  faut  plus  de  3 fr. 

Les  Fusils,  etc.  au-dessous  du  ealibre  français  et  au-dessus  de  9 lignes,  sont  demo- 
bs , et  les  bonues  pièces  conservées  et  employées. 

Les  Canons  à remonter  et  les  canons  des  armes  à réparer,  non  du  modèle  de  1777 
ou  77  corrigé doivent  être  éprouvés  à 1a  forte  charge , et  leur  calibre  vérifié. 

Aux  Armes  à réparer,  il  faut  employer  de  préférence  les  pièces  bonnes  résultantes  * 
des  démolitions , lorsqu'elles  sont  pareilles  et  du  meme  métal. 

La  réparatiou  de  toute  espèce  de  sabre  français  et  étranger  ne  doit  pas  excéc fer  2 
francs  de  dépense. 

Dans  les  Sabres  démolis , les  lionnes  pièces  sont  conservées  et  utilisées. 

Si  ou  remonte  des  lames  de  Sabres  démolis , il  faut  les  éprouver. 

Le  mode  d’entretien  des  armes  donné  par  entreprise  aux  Garde*,  dont 
on  vient  de  donner  le  précis,  a été  changé  par  décision  du  ministre  le  i3 
décembre  1816.  On  va  indiquer  les  nouvelles  dispositions  : on  a cru  devoir 
présenter  encore  celles  abandonnées , parce  qu'on  pourrait  y revenir  et 
qu'on  les  croit  plus  avantageuses;  car,  le  Garde  est  pour  ainsi  dire  en  per- 
manence dans  sa  place.  Chargé  de  l'entretien  des  armes,  il  a un  intérêt 
majeur  à prévenir  leur  dégradation  , par  ses  soins  : sa  responsabilité  assure 
sa  surveillance  : le  directeur,  l’inspecteur,  le  trouvent  toujours  pour  punir 
sa  négligence,  et  la  réparer  avec  sa  solde:  il  redoute  des  dépenses  oui  peu- 
vent le  ruiner  et  3 officiers  qui  le  surveillent  : le  capitaine  en  résidence,  le 
directeur  et  l’inspecteur...  maintenant  il  cesse  par  le  mode  nouveau  d’en  être 
chargé.  Les  armes  se  dégradent  par  une  cause  quelconque , il  ne  s’en  aper- 
çoit pas  , l’en  punira-t-on  ? Le  capitaine  ne  s'en  aperçoit  pas,  l’en  pumra- 
t-on  r Le  directeur  etc. , mais  les  dégradations  se  sont  accrues,  il  faut  les 
réparer  : qui  supportera  la  dépense?  l’Etat. 

Le  directeur  change  de  résidence,  la  cjuitte  pour  son  avancement,  pour 
aller  à l’armée  etc.»  qui  constatera  b situation  des  aimes?  L'inspecteur 
n’est  pas  en  tournée  , elles  restent  dégradées  ; son  successeur  arrive , il  s’en 
aperçoit;  osera-t-il  se  plaindre  du  mauvais  état  des  armes  ? Non , son  silence 
le  prolongera.  L’inspecteur  arrive,  voit  la  situation  désarmés,  en  fait  des 
reproches  au  directeur  : c’est  mon  devancier  qui  les  a laissées  ainsi;  c’est 
mon  successeur  <jui  11’en  a pas  eu  soin  ; qui  croira»t-on  ? On  fera  réparer 
les  armes  ; qui  paiera  la  dépense  ? l’Etat.  Le  directeur  n’a  pas  chaugé  , l’ins- 
pecteur trouve  les  armes  dégradées,  risquera-t-il  d’arrêter  l'avancement  de 
cet  officier  , presque  son  contemporain , par  une  plainte  au  ministre  ? Non, 
les  égards,  la  politesse  de  l’inspecteur,  la  courtoisie  du  directeur  , etc. , etc., 
si  opposeront,  on  fera" réparer  les  armes;  qui  paiera  la  dépense  ? l’Etat,  Le* 
armes  sont  négligées,  le  ministre  prévient  le  directeur  qu  il  va  donner  des 
armes  à tel  corps.  Le  directeur  fait  réparer  à la  hâte  , c'est-à-dire  mal , et 


Digitized  by  Google 


ARMES  A FF.  U 


588 

hausse  le  prix  aux  dépens  des  autres  armes  à réparer  ultérieurement , à cause 
du  travail  accéléré;  qui  paiera  la  dépense  ? l’Etat.  Ainsi,  en  ôtant  l'entretien 
aijx  Gardes,  on  n’a  plus  de  responsable  , plus  de  surveillant  : on  paie  , non- 
seulement  l’entretien  , mais  même  les  négligences.  Je  ne  fais  point  entrer  en 
ligne  de  compte  les  friponneries  : comme  de  multi plier  les  dégradations  à 
l’insçu  des  officiers, pour  donner  plusde  travail  à Farm u l ier  qu’on  emploie 

aux  réparations  : comme mais  je  m’arrête;  j’ai  servi  cinquante  ans  dans 

l’artillerie  et  ai  vu  et  entendu  rapporter  bien  des  choses. 

Voici  le  résumé  des  nouvelles  dispositions  ajoutées  au  règlement  du  a3 
septembre  1804. 

Toutes  les  armes  de  service,  soit  existantes  dans  une  place,  soit  y arri- 
vant, doivent  être  graissées , si  elles  en  ont  besoin  , après  avoir  été  dérouil- 
lées, sans  attendre  l'autorisation  du  ministre,  mais  les  causes  de  la  dégra- 
dation de  ces  armes  seront  portées  sur  le  procès-verbal  envoyé  an  ministre 
et  ou  y demandera  l’autorisation  delà  dépense. 

Les  armes  à réparer,  si  elles  doivent  l’être  bientôt , seront  graissées  de 
•uite,  en  attendant  l’autorisation  de  le  faire  , et  on  mentionnera  an  procès- 
^ verbal,  la  cause  de  leur  oxidatiou  , comme  on  a fait  à celles  de  service. 

Les  armes  hors  de  service,  dont  la  démolition  peut  produire  des  pièces 
de  bon  emploi,  seront  aussi  graissées,  pour  les  soustraire  à la  rouille. 

Les  pièces  d’armes  de  service  sont  entretenues  comme  Tes  armes  de  ser- 
vice : celles  à réparer  sont  seulement  graissées  : celles  hors  de  service  ne 
reçoivent  aucun  entretien. 

Le  Directeur  fait  faire  des  visites  fréquentes,  pour  s’assurer  de  la  boune 
tenue  des  armes  : il  en  ordonne  une  de  rigueur  à ses  officiers , vers  la  fin 
de  chaque  année,  d’après  laquelle  on  dresse  un  état  de  situation  des  arme9 
et  des  pièces  d’armes, où  l’on  indique  leur  nombre;  par  espèces;  h*iu*état, 
et  les  causes  des  dégradations  survenues  dans  l’année.  On  l’adresse  en  jan- 
vier au  ministre  et  à l’inspecteur  lors  de  sa  tournée. 

Les  armes  données  aux  troupes  doivent  être  essuyées  avec  soin  lors  de 
leur  délivrance  et  dégagées  du  cambouis  qui  pourrait  géuer  le  jeu  des  pièces 
de  la  platine. 

Toutes  les  dépenses  de  l’entretien  des  armes  seront  portées  en  compta- 
bilité , au  chapitre  16.  Celles  des  réparations  au  chapitre  i5. 

L’entretien  des  armes  n’est  plus  donné  par  entreprise  aîix  gardes.  Les 
articles  relatifs  à cette  ancienne  disposition  , contenus  dans  le  règlement  dti 
*3  septembre  1804,  sont  aj  mu  lies  : les  autres  articles  du  règlement  seront 
exécutés. 


Sur  la  dui'ée  des  Armes. 

On  a fixé  dans  le  règlement  sur  les  armes  à donner  aux  troupes , etc. , la 
durée  du  fusil  à 5o  ans:  on  a trôuvé  cette  durée  extraordinaire;  mais  elle 
était  au-dessous  de  ce  que  l’expérience  prouTait  qu’elle  pouvait  être;  car  , 
même  en  temps  de  guerre  , un  fusil  ne  tire  pas  5oo  coups  par  année.  Or, 
le  duc  de  Châtelet , colonel  du  régiment  du  Roi , avait  chargé  le  sieur  Blanc, 
contrôleur  d’armes,  mort  il  y a quelques  années,  de  pousser  à bout  4 fusils 
pris  au  hasard  dans  l’armement  de  ce  régiment,  et  le  sieur  Blanc  m’a  assuré 
avoir  tiré  a5,ooo  coups  avec  chacun  de  ces  4 fusils  sans  1rs  avoir  mis  hors 
de  service. 

M.  le  colonel  d’ Artillerie  Mohlfort,  fut  chargé,  en  1789 , par  M.  le  gé- 
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lierai  Demanson,  de  faire  une  semblable  épreuve  : il  avait  déjà  tiré  plus  de 
10,000  coups  avec  chacun  des  4 f usils  qu'il  prit  pour  cette  épreuve  sans 
qu'ils  fussent  hors  de  service.  1^  révolution  ayant  suspendu  cette  épreuve,  il 
les  déposa  a l’arsenal  de  Strasbourg,  avec  une  étiquette  qui  annonçait  cette 
épreuve  sur  chaque  fusil  qui  se  trouvait  encore  en  état  de  servir.  Averti  de 
cette  épreuve  par  M.  deMontfort,  on  ht  chercher  ces  4 fusils,  modèle 
l“77  , à Strasbourg  : on  les  transporta  à Paris,  et  en  l’an  xm  , ajant  cons- 
taté leur  situation , on  continua  l’épreuve;  ils  se  trou  èrent  en  bon  état, 
quelques  pièces  très-légèrement  affaiblies;  et  seulement  les  noix,  les  gâ- 
chettes et  les  feuilles  d acier  des  batteries  usées  : on  changea  ces  feuilles  ; 
l'intérieur  du  canon  était  sans  défaut  et  de  calibre  exact. 

Le  procès-verbal  de  cette  épreuve  existe  à la  direction  de  Paris;  on  peut 
le  consulter.  On  va  en  donner  quelques  résultats  qui  pourront  él^'  utiles. 

Le  Fusil  n°  a ( les  n°‘  » et  4 ne  se  trouvèrent  point  à Strasbourg  ) creva 
après  4443  coups , avec  une  explosion  extraordinaiie , à 7 pouces  de  la  cu- 
lasse , et  le  fer  de  la  rassure  ayant  paru  d’excellente  qualité  , on  présume 
cjn'j  1 éclata  par  l’effet  d’une  charge  mal  mise,  ou  redoublée  par  mégarde. 

Dans  ces  4443  coups,  011  employa, 

l5q  Pierres  à feu...  Ainsi  chaque  pierre  tira  18  coups- 

377  Amorces  qui  firent  long  feu  : donc , 1 long  feu  sur  t6  à 17  conps. 

79g  Le  chien  s’abattit  sans  enflammer  l’amorce  : donc,  1 raté  sur  5 à 6 
coups. 

Lhie  feuille  d’acier  soutint  at86  coups  sans  être  retrempée. 

Une  autre  iyi  coups. 

Une  autre  1084  après  avoir  été  retrempée. 

Il  fallut  changer , 

1 Vis  de  chien  ; 

1 Bassinet; 

1 Noix  ; 

1 Gâchette  ; 

I Grand  ressort. 

On  raccourcit  de  6 points  un  bouton  de  culasse  : avant  cette  opération 
89  amorces  sur  1016  coups  brûlèrent  sans  mettre  le  feu.  Après  cette  opé- 
ration , 55  seulement  brûlèrent  de  même  sur  ioï5  coups. 

Après  60  à 65  coups  il  fallait  laver  le  canon. 

Le  Fusil  n°  3 a tiré  I2,x8r  coups. 

^Dans  ces  Ii,a8i  coups  on  a employé  , 

410  Pierres...  Donc  la  pierre  supporte  ag  à 3o  coups.  Une  pierre  noire 
de  C.oussi  a supporté  100  coups.  Une  pierre  blanchie  au  soleil  a 
raté  1 4 fois  sur  5o. 

367  Amorces  ont  fait  long  feu...  Donc  l’amorce  brûle  sans  porter  le  feu 
sur  33  à 34  coups. 

II  y a eu  io45  ratés...  Donc  ( raté  sur  11  à 11  coups. 

Une  feuille  d’acier , sans  être  retrempée,  a soutenu  4061  coups. 

Une  autre  5 10  , et  retrempée  t44°---  Une  autre  en  acier  fondu  1180. 

On  a changé, 

1 Vis  de  chien  ; 

1 Grand  ressort  ; 

i Batterie  neuve. 

On  a mis  un  grain  au  Canon,  après  10,000  coups  tirés  à Strasbourg  et 
844 ■ à Paris. 

Quand  la  lumière  est  d’une  ligde  faible , il  y a plas  de  ratés  ( 48  sur  go  ) 
que  quand  elle  a 1 ligne. 
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Le  Fusil  est  encore  en  bon  état  ; d’où  l’on  peut  conclure  que  , 

l”  Le  Tir  n’use  pas  ou  liés -peu  le  canon  de  fusil  ; 

a°  Que  le  Tir  exige  peu  de  réparations  dans  la  platine; 

3°  Que  les  bassinets  en  cuivre  sont  bons, quoique  en  usage  par  hasard  , 
puisque  celui  du  n°  3 a servi  plus  de  33,000  coups  ; 

4°  Que  les  feuilles  brasées  au*  batteries  sont  d’un  meilleur  service  que 
- celles  mises  à l’ordinaire  ; 

5°  Que  les  pierres  brunes  sont  très-bonnes  ; 

6"  Que  les  Lumières  un  peu  en  avant  de  la  cnlasse  font  éviter  les  raté*  ; 

70  Que  les  Fusils  français  sont  d’un  excellent  service  , et  ne  sont  dégra- 
dés que  par  un  nettoyage  mal  entendu  et  des  réparations  mal  lai- 
tes , sans  quoi  ils  seraient  éternels. 

On  a* fait  aussi , dans  le  courant  de  l’été  de  l’an  xui , d’antres  épreuves 
pour  constater  la  résistance  du  fusil , modèle  1777  , ou  an  ix.  On  savait  que 
vers  1783  ou  84  , on  avait  fait  des  épreuves  comparatives  à Saint-Etienne, 
sur  des  fusils  tirés  des  3 manufactures  d’armes  existantes  à cette  époque  ; 
tju  on  les  avait  tirés  plusieurs  heures  à la  charge  d’épreuve  avec  une  balle  , 
quelquefois  avec  deux.  Mais  tout  cela  n’était  transmis  que  de  mémoire , 
tans  lésultat  certain  ; le  procès-verbal  ne  s’est  pas  retrouvé.  Comme  on  veille 
avec  soin  A la  bonté  des  matières  , on  a pris  des  fusils  , modèle  1777  , au 
hasard  dan6  un  magasin , saus  comparer  ceux  des  différentes  manufac- 
tures. Le  hasard  a fait  prendre  2 fusds  de  celle  de  Liège , on  les  a numé- 
rotés 1 et  3 , et  l’on  s’est  proposé  de  remplir  dans  l’épreuve  dont  ou  va 
parler , un  autre  but , celui  de  savoir  de  combien  un  canon  de  fusil  pou- 
vait être  diminué  sans  risque. 

1“  les  3 Fusils  ont  d'abord  été  diminués  de  r ligue  au  tonnerre,  en 
allant , en  diminuant  et  finissant  à rien  à 8 pouces  du  tonnerre. 

On  a tiré  en  plusieurs  séances  3oo  coups  de  chacun  à balle  et  charge 
ordinaire.  On  lavait  les  canons  après  40  coups.  Les  canons  n’ont  été  nul- 
lement altérés  par  ce  tir,  seulement  la  lumière  du  n®  1 a été  un  peu  agrandie. 

a"  On  a diminué  encore  le  diamètre  au  tonnerre  des  3 Fusils,  d’une 
demi-ligne,  semblablement  au  premier  procédé,  et  pour  raccorder  ce» 
diminutions  au  reste  du  canon , on  l’a  limé  sur  toute  sa  longueur. 

Les  Fusils  ont  été  tirés  100  coups  k cartouche  à balle  de  guerre,  et  lavé» 
après  5o  coups.  Le  canon  n’a  pas  été  altéré.  . 

3°  On  a mis  double  charge  de  poudre  et  une  balle  par  dessus. 

Le  Fusil  n°  1 a crevé  an  i3e  coup,  i 18  lignes  en  avant  de  la  lumière, 
en  s’ouvrant  de  6 pouces  de  longueur  par  deux  ouvertures  longitudinales. 
La  monture  s’est  fracassée , et  il  11e  s’est  détaché  aucun  éclat  ; à l’une  de* 
fentes  on  a observé  un  fer  à nerf  excellent  ; à l’autre  le  graiu  d'un  fer 
cassaut. 

Le  Fusil  n”  3 a été  tiré  100  coups  de  suite  k double  charge  et  une  balle 
par  dessus;  et  quelquefois  à 3 cartouches  l’une  sur  l’autre,  pour  imiter  les 
inadvertances  du  soldat.  Le  canou  n'a  pas  été  altéré;  la  lumière  s’est  un 
peu  agrandie  : on  lavait  le  canon  tous  les  35  coups. 

4°  On  a mÎ6  triple  charge  dans  le  Fusil  n“  3 , et  une  balle  par  dessus. 

On  a tiré  13  coups.  Le  Canou  n'a  pas  été  altéré  ; la  lumière  s’est  sensi- 
blement agrandie  ; les  pierres  ont  été  brisées. 

Ces  expériences  semblent  prouver  qu’ou  peut  avoir  confiance  k la  bonté 
des  Fusils  de  munitions  ; que  leur  fer , diminué  au  tonnerre  de  près  d'une 
ligne , le  laisse  encore  susceptible  de  résister  aux  plus  fortes  charges. 

On  a observé  dans  cette  épreuve,  où  1a  température  de  l’air  était  à 
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tin  thermomètre  de  Réaumue,  qu'aprè»  i5  coups  tirés  en  8 minutes,  la 
chaleur  du  thermomètre  coulé  dans  l’intérieur  du  Canon  , à i pied  du  fond , 
était  de  4°”  î qu’a  près  44  coups  tirés  en  1 5 minutes , elle  était  de  64° , 
et  que  la  chaleur  tendait  le  Canon  insupportable  au  toucher;  mais  pour 
enflammer  de  la  poudre,  il  faut  un  fer  chauffé  à aoo° , à peu  pies  : donc 
tant  que  le  soldat  peut  manier  son  fusil,  quelque  chaud  qu'il  soit,  la  poudre 
de  la  charge  ne  peut  s’y  enflammer  par  la  chaleur  seule  du  Canon. 


Platines  identiques ...  Platines  par  moyens  accélérés . 

On  a donné  ce  nom  à des  Platines , dont  toutes  les  parties  devaient  être 
parfaitement  égales  ; en  sorte  qu’en  démontant  un  nombre  quelconque  de 
ces  Platines,  en  mêlant  leurs  pièces  et  les  reprenant  au  hasard,  on  devait 
en  composer  une  Platine  parfaitement  ajustée.  Ces  pièces  devaient  s’ob- 
tenir au  moyen  du  fer,  etc.,  rougi , mis  dans  des  étampes  et  matrices  , et 
frappé  par  un  niuuton. 

Ce  mode  de  faire  des  Platines  par  des  moyens  mécaniques  fut  proposé 
vers  1723,  et  essayé  par  ordre  du  gouvernement  pendant  près  de  io  an9, 
et  abandonné.  On  le  reproduisit  comme  nouveau,  vers  1785.  M.  de  Gri- 
beauval  ordonna  l’estai , qui  fut  ïbng  et  coûteux.  L’ Académie  intervint , 
sa  colmnission  trouva  le  mode  bon  : la  révolution  survint;  on  suivit,  on 
suspendit,  on  reprit  ce  genre  de  fabrication.  On  fit  avec  soin  quelques 
centaines  de  Platines,  qu’on  soumettait  à l’épreuve  des  pièces  mêlées  et 
remontées  , et  qui  produisaient  des  platines  jouant , aux  yeux  de  ceux  qui 
ne  s’y  connaissaient  pas.  En  vain  représentait-011  à ces  partisans  engoues 
de  ces  Platines  identiques,  qu’ils  appelèrent  similaires , nom  précisément 
opposé  à ce  que  la  Platine  devait  être;  que  par  ce  mode  de  fabrication, 
Ie  le  fer  s’aigrissait,  n’étant  plus  reforgé  après  avoir  été  étain  né;  ce  qui 
était  prouvé  par  le  plus  grand  nombre  de  pièces  de  rebut  que  dans  la  mé- 
thode ordinaire,  ce  qui  laissait  de  l’inquiétude  pour  fes  pièces  em- 
ployées ; 3°  que  les  étampes  s’usant  très-vite  , il  y avait  nécessairement  une 
différence  entre  la  première  pièce  et  la  centième,  par  exemple;  que  dès- 
lors  les  pièces  n’étant  plus  identiques , la  Platine  ne  pouvait  plus  avoir  son 
jeu  , sou  harmonie,  et  le  but  était  manqué. 

La  détérioration  prompte  des  étampes  était  avouée  bar  les  partisans 
même,  et  malheureusement  prouvée  par  le  plus  grand  prix  qu’ils  deman- 
daient de  leurs  Platines,  qui  se  fabriquaient  cependant  plus  vite  que  la  Pla- 
tine ordinaire  , etc. , etc.  Par  un  procès-verbal  duy  ventùse  an  x , on  con- 
stata enfin  que,  sur  492  Platines  (faites  avec  tous  les  soins  imaginables) 
qu'on  promenait  depuis  10  ans  d'académies  en  académies,  de  commis- 
sions en  commissions,  de  savans  en  savaus  de  cabinet,  et  qu’on  soumit  à 
l'épreuve  du  démontage  et  du  remontage,  toi  seulement  furent  en  étal 
d’étro  employées  ; que  les  autres  nécessitèrent  des  réparations  assez  con- 
sidérables. Or,  ces  réparations  les  désidentifiaut  encore,  on  eut  la  preuve 
sans  réplique,  pour  les  gens  qui  veulent  être  de  bonne  foi,  qu’il  fallait 
abandonner  l’idée  des  Platines  identiques , malgré  l’arrété  qu’on  fit  prendre 
l’an  d’après  pour  les  établir  exclusivement.  On  laissa  refroidir  l’exaltation , 
et  on  les  abandonna.  On  11’en  parle  ici  que  pour  renseignement,  si  quel- 
qu’un. par  la  suite,  rêvait  qu’il  les  invente,  et  voulait  les  faire  adopter.  Si 
vers  171a  011  eût  consigné  1 épreuve  infructueuse  qu’on  en  lit  pendant  8 A 
10  ans,  on  n’eût  pas  dépensé  5o,ooo  écus  en  pure  perte  vers  1793,  sans 
compter  les  dépenses  ultérieures. 
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Dans  quelques  manu  factures , à Saint-Etienne,  Versailles , on  fait  enc(fr<? 
plusieurs  pièces  (le  la  Platine,  à l imitation  des  Platines  identiques,  mais* 
sans  prétendre  à l’identité,  et  seulement  pour  fabriquer  plus  rapidement. 
O11  tolère  ce  mode,  sans  l'cteudrc  aux  autres  manufactures,  pour  éviter 
tout  retard  de  fabrication,  dans  la  persuasion  où  sont  la  plupart  des  offi- 
ciers cl’ Artillerie , que  les  pièces  qui  en  résultent  sont  moins  bonnes.  On 
pense  qu’on  pourrait  permettre  ce  moyen  pour  le  corps  de  Platine , et  f 
ou  a pièces  au  plus.  Un  des  entrepreneurs  de  manufactures  a offert  de  faire 
la  Platine  à 10  sols  meilleur  marché  au  bout  d’un  an , si  on  lui  permettait 
Ce  mode,  qu’on  appelle  faire  des  Platines  par  des  moyens  mécaniques. 

Il  est  bon  encore  de  rappeler  que,  dans  le  résultat  des  observations  de  la 
commission  des  officiers  d’ Artillerie  (MM.  Givry,  Guériot,  Pelletier, 
lieutenant-colonel;  Guérin-Villeneuve,  capitaine),  au  ij  janvier  1791,  >1 
a fallu  1067  heures  49  minutes  pour  faire  37  Platines  identiques,  et  qu’il 
n'a  fallu  que  555  heures  pour  en  faire  le  même  nombre  par  les  moyens 
ordinaires. 

Une  des  prétentions  des  prôneurs  des  Platines  identiques  était  qu’on  les 
fabriquait  plus  promptement.  On  vient  de  faire  voir  qu’ils  étaient  dans 
l’erreur. 

Le  gouvernement  ayant  eu  un  besoi^  pressant  d’avoir  beaucoup  de  Pla- 
tines, 011  désira  les  fabriquer  par  des  moyens  accélérés,  et  on  présenta,  à 
cet  effet,  3 Platines  qui  avaient,  croyait-on,  cette  qualité. 

Celle  de  M.  Julien  Leroi Toute  en  cuivre  coulé,  à l’exception  des 

ressorts  et  de  la  gâchette.  Le  corps  de  Platine  porte  un  pohtet  de  sous- 
garde  , et  une  espèce  de  bride  de  chien...  Le  chien  porte  la  noix.  — L’exé- 
cution de  ces  deux  pièces  est  trop  difficile.  Le  chien  en  cuivre  est  fragile. 
Les  crans  de  noix  sont  sans  solidité.  La  valeur  du  cuivre  conduirait  au  vol 
des  Platines...  Cette  Platine  ne  fut  pas  adoptée. 

De  M.  Régnier,  conservateur  du  Musée  d’ Artillerie...  I*e  corps  de  Pla- 
tine est  en  cuivre,  le  reste  en  fer  ou  acier.  Une  roulette  est  adaptée  à 
l’extrémité  du  grand  ressort  (forme  difficile  à exécuter).  Un  ressort  de 
gâchette  intérieur  oblige  à un  logement  dans  le  bois  (ce  qui  l’affaiblit  et 
complique  l’objet  ).  Les  dimensions  du  corps  de  Platine  sont  changées  ( Ce 
qui  augmente  le  travail  du  bois  en  l’affaiblissant  ).  La  queue  de  gâchette 
est  en  dehors , présente  des  dangers , étant  sans  pontet  : et  il  en  faudrait 
un  très-large  pour  la  couvrir,  ce  qui  serait  difforme  et  gênant.  Enfin,  le 
chien  est  difficile  à étaroper.  Elle  ne  fut  point  adoptée. 

De  M.  Casamajou,  contrôleur....  Corps  de  Platine  en  cuivre,  portant 
son  bassinet.  Les  autres  pièces  en  fer  ou  en  acier;  toutes  à l’extérieur, 
excepté  la  queue  de  gâchette.  Le  chien  porte  sa  noix.  — U n’y  a qu’un  res- 
sort , au  lieu  du  grand,  et  de  celui  de  batterie.  — Cette  Platine  a de  la  sim- 
plicité, et  la  Commission  qui  l’examina  lui  donna  la  préférence  sur  les 
deux  autres;  mais  les  pièces,  à l’extérieur  de  la  Platine,  sont  inadmissibles 
dans  la  Platine  de  guerre  , par  le  danger  continuel  de  les  altérer  , détraquer  , 
briser  par  les  chocs  où  elles  sont  exposées. 


Régime  des  Manufactures. 


Les  Manufactures  d’Armes  de  guerre  ont  été  presque  en  tous  les  temps., 
en  France,  à l’entreprise.  D’après  le  prix  des  matières  et  de  la  main- 
d’œuvre,  on  établit  un  Devis  qui  fixe  le  prix  que  le  Gouvernement  doit 
payer  pour  chaque  espèce  d’arme  : on  y ajoute  le  ao  pour  ®-  de  ce  prix  # 
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pour  le  bénéfice  de  F entrepreneur.  Lorsque  le  prix  des  matières  augmente , 
ou  diminue  beaucoup , on  refait  un  nouve.au  devis.  Les  entrepreneurs 
trouvent  toujours  les  prix  trop  peu  élevés;  ce  qui  occasionne  des  plaintes 
et  une  lutte  continuelle  pour  maintenir  les  prix  fixés,  et  démêler  la  vérité 
dans  les  illusions  dont  ils  environnent  les  officiers  qui  surveillent  ces  ma- 
nufactures. Le  manque  d'entrepreneur  raisonnable  ayant  forcé,  il  va  10 
à n ans,  de  mettre  en  régie  la  manufacture  de  Turin  , M.  le  colonel  Cotty 
fut  chargé  de  l’organiser  dans  ce  inode,  et  de  la  conduire.  Il  le  fit  avec  tant 
de  talent,  et  des  soins  si  actifs,  que  les. prix  excessifs  qu’on  y payait  avant 
lui  tombèrent,  et  qu’il  fit  fabriquer  d*excellente*  armes  à un  prix  au-dessous 
de  celui  de  quelques  manufactures  d’armes  françaises.  Il  en  résulta  de  plus 
beaucoup  de  lumières  sur  cette  partie  si  intéressante  des  dépenses  de  l’ar- 
tillerie, dont  le  corps  profita,  et  uue  grande  tranquillité  de  conscience  sur 
‘les  pertes  que  les  entrepreneurs  disaient  faire  sans  cesse  sur  la  consomma- 
tion, le  prix  des  matières,  et  la  modicité  ou  nullité  de  leur  bénéfice,  qu’ils 
Voulaient  faire  porter,  comme  par  le  passé,  à a 5 pour  £ , çt  qui , fixé  alors 
* à 20  pour  pourrait  être  réduit  encore,  comme  ou  va  le  voir,  en  suppo- 
sant la  position  la  plus  difficile  d’un  entrepreneur,  celle  de  n’avoir  point 
de  fonds. 

On  va  faire  cet  aperçu  sur  f 0,000  fusils  seulement,  fournis  dans  une 
année;  et  les  commandes  en  ce  temps  étaient  bien  au-dessus  de  toutes  le* 
manufactures.  On  va  voir  que,  pour  cette  commande,  il  faut  1 (0,000  fr. 
de  fonds;  qu’en  les  empruntant,  et  payant  les  intérêts  au  fi  pour  on 
peut  payer  les  intérêts  et  le  capital  au  bout  de  7 ans,  et  sa  dépense  per- 
sonnelle. 


10,000  fusils  à 3o  francs,  produisent  3oo,ooo  fr. 

portant  le  bénéfice  du  5e, au  fi®  seulement,  il  sera  de 5o,ooo 

donc  le  prbt  des  matières  et  de  la  main-d’œuvre  sera.  . . . 2 jo,ooo  fr. 

La  main-d’œuvre  fait  les  | de  cette  somme ffifi,ooo  fr. 

Le  prix  des  matières  est  -J  d’n/.  ; donc ? . . . 84,000  fr. 


Nota.  Le*  fusils  faits  duraut  un  mois,  sont  reçus  le  mois  suivant  et  payés  le  i3€ 
mois.  * 

Donc  les  avances  necessaires  se  composeront  de  : 

42,000  fr.  Pour  valeur  des  matières  qu’il  faut  pour  un  travail  de  6 
• mois  : fer,  acier,  cuivre,  charbon,  bois  (rebuts  compris, 
car  ils  le  sont  dans  le  dev  is  ). 

4i,5ck)  Pour  la  main-d’œuvre  de  3 mois. 

40,2 5o  Pour  28750  bois  de  fusils,  à 1 fr.  4°  c*  Fün  : 

Approvisionnement  nécessaire  pour  les  3<>  mois  restnns  des 
3 ans.  ( Les  bois  doivent  avoir  3 ans  de  coupe,  etc.  ) 

» 0,000  Pour  loyer,  entretien  d’usiises. 

5,ooo  Pour  frais  d’admiuistratiou. 

t38,/5o 


2.  38 

x 
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Années. 

« 

Emprunt 
remboursé 
succcwive* 
- ment. 

Intérêts 
au  6 
pour  J 

Gain  fixé  de 
5o,ooo  fr.  , 
intérêts  de 
l’emprunt 
déduits. 

Somme 

que 

l'Entrepre- 
neur peut 
dépenser. 

Partie  du  gain 
pour  amortir 
i'emjmiot. 

r\ 

140,000  fr. 

8, .<00  fr. 

4 I,6oo  fr. 

* 1 1 ,600  fr. 

10,000  fr. 

a*. 

1 30,000 

7,it>o 

41,800 

11,800 

10,000 

3%  etc. 

100,000 

6,000 

44,000 

1 4)000 

10,000 

M« 

7 • 

20,000  * 

1,100 

48,800 

18,800  • 

10,000 

Le  bénéfice  des  entrepreneurs,  sur  les  pièces  d’armes  qu’ils  sont  obligés  . 
de  fournir  aux  directions  d’artillerie  et  aux  armuriers  des  corps  de  l’armée 
est  le  même.  Le  ministre  , par  décision  du  IÜ  septembre  1816  , a fixé  ce 
bénéfice  ; 

A lo  pour  £ pour  les  pièces  de  forge. 

A 30  pour  J pour  les  pièces  finies. 

Manufacture  cT armes  en  Mégie.  Voici  le  précis  des  fonctionnaires  né- 
cessaires , et  de  leurs  devoirs. 

Les  officiers  composent  un  conseil  d’administration. 

L’inspecteur  dirige,  surveille  tout  : fait  la  correspondance,  préside  le 
conseil  d'administration. 

i Capitaine- régisseur  surveille  les  magasins,  les  approvisionnemens  : 
vérifie,  vise,  arrête  les  comptabilités  des  matières,  des  finances  : les 
comptes  des  ouvriers. 

i Capitaine  surveillant  la  salle  de  recettes;  suit  les  réceptions  des  pièces 
d'armes,  des  armes  finies;  les  épreuves,  là  police. 

i Capitaine  surveillant  l’usine  des  canons,  prévoit  les  chômages  : suit  le 
travail  des  boutiques;  vise,  arrête  les  comptes  hebdomadaires  des  ou- 
vriers. 

i Garde-caissier  tient  la  comptabilité,  matières  et  finances;  est  comp- 
table: tient  compte  tous  les  mois  des  pièces  d’armes,  des  armes,  des  ma- 
tières; et  tous  les  6 mois,  fournit  un  état  de  remises  et  consommations  des 
matières  : établit  la  balance  avec  l’inventaire  : tient  un  compte  ouvert  des 
matières  avec  les  différentes  classes  d’ouvriers,  d’outils,  etc.,  et  l’état  gé- 
néral, mensuel  et  annuel  de  recette  et  de  dépeuse. 

i Commis  d’Usine  est  comptable,  envers  le  garde-caissier  des  matières 
et  des  sommes  données  aux  ouvriers,  et  tient  les  registres  en  conséquence. 

î Commis  du  local  de  la  manufacture,  comptable  envers  le  garde- 
caissier,  reçoit  en  magasin  les  matières  acceptées,  en  donne  récépissé,  les 
distribue  aux  ouvriers  ; donne  par  semaine  l’état  de  ces  distributions  au 
garde-caissier,  ainsi  que  chaque  mois. 

i Commis  aux  écritures  tient  les  livres,  c’est-à-dire  y enregistre  les 
comptes  hebdomadaires  des  ouvriers,  en  fait  l’extrait  pour  le  garde-caissier , 
tient  le  registre  signalétique  des  ouvriers;  fait  les  états  pour  le  Ministre, 
le  directeur-général  des  manufactures  et  l’inspecteur  de  la  manufacture. 

La  comptabilité-finance  d’une  manufacture  en  régie  est  faite  en  io  cha- 
pitres : i°  achat  de  métaux;...  i°  achat  des  bois;...  3u  achat  de  charbon  et 
menus  approvisionnemens;...  4°  travail  aux  pièces;...  5”  journées  d’ou- 
vriers;.., 6°  achat  et  réparations  d’outils , d’in strumen s ;...  70  Entretien 
d’usine,  de  biU*mens  ;...  8°  loyer  et  terrains  ;...  frais  d’administration  . 
4o°  dépenses  extraordinaires. 
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Encaissement  des  Armes  à feu  portatives. 
Dimensions  des  Caisses  (mesures  prises  hors  d’œuvre  ). 


Caisse  de.  . 


Langueur  s. 
Largeur  . . 
Hauteur  . . 


Fusils  A' Inf.  ( 1). 

Mousquetons. 

Pistolets. 

pieds,  pouces. 

pieds,  pouces. 

pieds,  pouc. 

6 . 1 

5 4 

4 5 

I 10 

2 » 

1 10 

i 3 

1 3 

1 3 

Les  planches  ont  1 ponce  d'épaisseur,  et  sont  en  bois  blanc  , ordinaire- 
ment en  sapin  , les  côtés  et  les  bouts  doivent  être  d'une  seule  planche 
(elle  doit  avoir  i(>  pouces  pour  Fusils  d'infanterie,  à cause  du  dressage). 
Le  dessus  et  le  fond  seront  de  1 planches. 

Les  bouts  ou  Têtes  ou  Chevets  desOtisses  ont  un  doublage  de  leur  épais- 
seur ; c’est  une  planche  mise  dans  œuvre  sur  laquelle  les  côtés  sont  cloués 
chacun  par  10  clous;  les  bouts  ou  têtes  sont  cloués  sur  les  côtés,  chacun 
par  8 clous;  le  dessus  est  cloué  sur  les  têtes,  et  sur  leur  doublage  par  iti 
clous,  et  sur  les  côtés,  par  10;  enfin  le  fond  est  Gxc  par  le  même  nombre 
de  clous  sur  les  têtes , le  doublage  et  les  cé)té>  ; en  tout,  5a  clous. 

On  renforce,  quand  on  le  peut,  l'assemblage  des  côtés  et  du  fond  avec 
les  têtes,  par  des  équerres  de  tôle  de  8 pouces  de  développement,  et  de 
9 lignes  de  largeur  ; 011  les  place  dans  le  milieu  des  angles,  formés  par  les 
côtés  et  le  fond,  avec  les  bouts  ou  têtes  de  la  Caisse.  On  eu  met  aussi  a 
embrassant  le  fond,  et  a embrassant  le  couvercle  qu’on  fixe  sur  les  côtés  : 
elles  ont  3o  pouces  de  longueur  sur  8 à 9 de  largeur. 

Il  faut  3f>  liv.  de  paille  pour  l’emballage  de  chaque  Caisse;  elle  doit  être 
très-sèche,  purgée  de  poussière,  longue;  celle  de  seigle  est  préférable  : 
elle  doit  avoir  environ  3 pieds  de  longueur. 

Les  Caisses  contiennent  33  ou  34  fusils,  c’est-à-dire,  100  par  3 
Caisses. 

Les  Fusils  descendus  des  râteliers,  et  mis  à portée  des  Caisses,  a 
hommes,  en  un. jour,  peuvent  emballer  tï  Caisses. 

Les  Caisses  coûtent  de  6 à 10  francs , suivant  le  prix  des  bois  et  celui  de  la 
main-d'œuvre,  qui  varient  à raison  des  localités;  dans  quelques-unes,  la 
main-d'œuvfe  n’est  que  de  ta  sols. 

11  serait  très-utile  , pour  la  conservation  des  armes,  d’emballer  extérieu- 
rement chaque  Caisse  en  paille , retenue  par  une  enveloppe  de  grosse  toile, 
dont  les  coins  se  termineraient  en  oreilles  de  li  pouces,  et  entourée  de  4 
cordages.  Il  faudrait  pour  celâ  i5  livres  de  paille  et  5 aunes  de  toile  en  3 
largeurs,  on  4 i aunes  de  Paris,  de  longueur,  sur  j de  largeur.  Mais  col 
emballage  étant  cher,  il  faut  empêcher  que  le»  Caisses  ne  soient  changées 
de  voituic  dans  le  trajet  qu’elles  out  à parcourir,  ordonner  que  les  voiture» 
soient  bien  hachées , eniin  éviter  les  transports  par  bateau  (ï). 

Si  les  Fusils  à encaisser  sont  destinés  à nn  régiment  ( si  on  a le  temps). 


( r)  t'elle*  pour  Fusils  de  Dragons  ont  , ponces  de  moins  ou  5 pieds  10  pouces. 

(a)  Si  on  veut  le  remettre  eu  usage  qu'ou  lise  et  suive  l'Instructiou  imprimée,  don- 
née par  le  duc  de  Chuiseul,  le  j5  mai  176a. 
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ôtez  les  platines,  mette/,  nue  petite  goutte  d'huile  aux  griffes  de  noix,  an 
bec  de  gâchette,  aux  branches  inférieures  des  ressorts  de  gâchette,  et  aux 
talons  des  batteries.  • 

S’ils  doivent  être  envoyés  en  dépôt,  il  suffit  de  les  essuyer,  l’huile  pro- 
duirait, par  la  suite,  un  cambouis  qui  nuirait  à l'arme.  Si  les  Fusils  ont  été 
long-temps  en  route  durant  de  foi  tes  chaleurs , à leur  décaissement , passez 
une  pièce  grasse  sur  le  bois  et  sur  les  garnitures,  après  en  avoir  ôté  la  pous- 
sière, effaré  les  taches  de  rouille. 

Portez  les  Fusils  près  des  Caisses;  à chaque  Fusil,  descendez  le  Chien 
dans  le  Bassinet,  renversez  la  Batterie;  ôtez  la  Baïonnette,  mettez-la  dans 
son  fourreau  , passez-la  du  côté  de  la  Platiné,  dans  le  pontet,  entre  la  dé- 
tente et  le  ncrtid  antérieur,  jusqu’à  la  douille,  et  collez  la  lame  le  longde  la 
monture,  de  façon  que  la  virole  de  la  Baïonnette  ne  puisse  blesser  le  bois 
du  Fusil.  Faites  une  tresse  de  paille  d’environ  4°  brins,  et  de  3 pieds  de 
longueur,  en  la  tortillant  légèrement  ; enveloppez  de  cette  tresse  le  dessus 
du  chien  et  le  derrière  de  la  batterie,  passez-la  sous  le  fusil,  embrassez  la  . 
Baïonnette,  puis  encore  le  Chien  et  la  Batterie,  repassez-la  de  nouveau 
autour  du  Fusil,  près  du  nœud  antérieur , en  recouvrant  la  Baïonnette  it 
l'extrémité  de  la  douille,  près  du  cïude,  et  achevez  de  rouler  la  tresse  sur 
la  poignée. 

Garnissez  tout  le  fond  de  la  Caisse  «le  a pouces  de  paille  , mise  dans  le 
sens  de  sa  largeur;  faites  3 coussinets  de  paille  de  6 pouces  d’épaisseur  et 
d’un  pied  de  largeur;  placez-cn  un  à 6 pouces  de  chaque  doublage,  et  le 
troisième  au  milieu;  posez  7-  Fusils  à chaque  bout  de  la  Caisse,  couchés, 
la  sous-garde  en  dessus  , les  plaques  de  couche  appuyées  contre  le  dou- 
blage, ceux  d’un  côté  alternés  avec  ceux  de  l’autre,  et  le  Chien  portant 
contre  le  côté  intérieur  du  premier  «coussinet  de  chaque  bout.  Faites  des 
tresses  de  paille  en  la  tortillant,  et  placez-en  nue  sous  les  bouts  des  7 Fusils 
de  chaque  côté  sous  IVWihouchoir,  en  le  relevant  doucement , puis  les  re- 
mettant à leur  place,  en  les  forçant  de  sc  loger  entre  les  Fusils  du  côté  op- 
posé; par  ce  moyen,  les  pièces  de  garniture  né  peuvent  frotter  les  unes 
contre  les  autres;  sur-tout  si  vous  enveloppez  aussi  de  semblables  tresses 
les  grenadières  du  milieu.  Assujettissez  toutes  les  crosses,  en  plaçant  entre 
elles,  avec  force,  des  tampons  de  paille  de  8 pouces  de  longueur,  faits 
avec  une  centaine  de  brins  de  paille  que  vous  repliez  trois  fois  sur  eux- 
mêmes  ( la  paille  est  supposée  avoir  3 pieds).  l)e  la  queue  de  ces  tampon* 
de  paille  eparpillée,  qui  a environ  ta  pouces  d«*  longueur,  faites  un  re- 
couvrement à la  sous-garde  et  à son  pontet  pour  les  garantir. 

Sur  ce  premier  lit  de  if  Fusils,  disposez-en  1111  (les  coussinets  peu- 
vent n’avoir  que  4 pouces)  égal  au  premier,  et  avec  les  memes  précau- 
tions. 

Sur  ce  second  lit,  après  avoir  mis  a pouces  de  paille,  faites-en  un  troi- 
sième de  5 ou  de  fi  Fusils;  metfez-les  à plat,  la  Platine  eu  dessus,  bien  re- 
couverts dé  paille , les  plaques  de  couche  contre  les  doublages  des  bouts  de 
la  Caisse^  3 Fusils  d’un  côté  et  3 de  l’autre,  ne  se  touchant  pas,  une  tresse 
sous  les  embouchoirs  des  Fusils,  de  chaque  bout  ; placez  les  tiré-bourre 
par  petits  paquets  dans  les  plus. grand.! vides  * et  achevez  par  les  remplir  en 
paille  enfoncée  avec  force;  mettez-en  assez  pour  qu’on  ait  besoin  de  la 
comprimer  Ircaucoup,  et  de  se  servir  de  l’outil  dit  Sergent  de  menuisier , 
lorsqu’on  voudra  placer  et  clouer  le  dessus  de  la  Caisse. 

Ou  entoure  la  Caisse  de  deux  bandes  de  tôle  de  <j  lignes  de  largeur,  fixée 
par  iB  clous  chacune , qu’on  nomme  cantonnières  dans  certains  pays  , 04a 
par  % cerceaux  ou  harts  de  coudrier  ou  de  charme.  Placez-les  à 18  pouce» 
du  bout  de  la  Caisse. 
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Les  Fusils  de  dragon  s’emballent  de  même. 

Les  Mousqueton*  sont  en  même  nombre  que  les  Fusils  dans  leur  Caisse; 
ils  s’emballent  de  même,  a la  rrserve  qu’on  ne  inet  qu’une  tresse,  celle  sou* 
les  embourbons  : et  que  celle  qui  euveloppe  le  Cbien  et  la  batterie  doit 
finir  de  se  rouler  sur  la  vergette,  et  l'enveloppe  en  eutirr. 

Pour  les  Pistolets,  faites  un  lit  de  paille  de  2 pouces,  abattez  le  chien, 
et  renversez  la  batterie;  entourez  le  Pistolet  d’une  tresse  de  paille  (i); 
mettez-le  a plat,  suivant  la  longueur  de  la  Caisse,  la  Platine  en  dessus; 
mettez  5 Pistolets  a chaque  rang,  suivant  la  largeur,*  et  faites  4 rangs;  c* 
qui  formera  un  premier  lit  de  ao  Pistolets...  Faites  un  a*  lit  de  paille,  et 
placez  de  même  ao  Pistolets  ; puis  un  3e  , un  4e  et  un  5e  lit  de  même  ; cou- 
vrez celui-ci  de  paille,  et  fermez  la  Caisse,  qui  contient  par-la  loo  Pis- 
tolets. 

On  met  sur  chaque  Caisse  lin  n° , le  nombre  et  la  première  lettre  do 
l’arme  qu’elle  contient;  le  tout  en  Caractères  de  4 à 5 pouces  de. longueur. 

4 

Dimensions  <£  autres  Caisses  pour  Armes  à feu  portaiiees. 


• 

Dimensions  dan»<euvre. 

Nombre  | 
d’armes 
par 
caisse. 

Toi  ils 
cîe* 

caisse» 

pleines. 

Long. 

Larg. 

Haut 

^ po. 

pour. 

po.  li. 

kilog. 

Caisse  pour  Fusils  d’infanterie.  . 

(3  » 

30 

i3 

33  à 34 

2 10 

-, Mousquetons  . . . . 

1 6 

10  ' 

l8  ft| 

4o 

3 06 

; Pistolets 

Ÿ 2 

«4 

K>  ti 

IOO 

184 

On  donne  \ pouces  de  moins  de  longueur  aux  Caisses  pour  Fusils  de 
dragons  : écorloinie  jw*u  convenable,  car  elle  empêche  que  celte  Caisse  ne 
puisse  servir  aux  Fusils  d'infanterie. 

Dans  IVtnhailag*  des  Pistolets,  au  lieu  d'envelopper  les  Pistolets  d’une 
tresse  de  paillé,  on  remplit  les  vides  entre  les  Pistolets  avec  de  petits  rou- 
leaux ou  bouchons  allonges  de  paille  : on  croit  les  mieux  serrer  par  ce 
moyen. 

Cette  nouvelle  Caisse  de  Mousquetons  a l’avantage  de  servir  au  transport 
de  tous  les  Sabres  de  troupes  a cheval. 

CAISSES  A TASSEAUX. 

Caisse  pour  Fusils  d’infanterie  ( pesant  i oo  liv.  ). 

On  emploi?,  pour  sa  fabrication , des  planches  brutes  de  sapin  on  de 
bois  hlat.c,  de  a centimètres  70  millimètres  ( t pouce)  d’épaisseur,  sans 
Jitcanx  en  dehors;  pour  lui  donner  la  même  solidité , on  double  ses  petit* 
cf.tes  , c'est-à-dire  qu’on  y met  deux  planches  de  l'épaisseur  susdite,  l’une 
en  dedans  de  la  caisse,  contre  laquelle  sont  cloués  les  deux  longs  cùtés,  et 


Ci)  La  méthode  de  mettre  du  papier  autour  des  Pistolet,  est  vicieuse,  eu  ce  que  le 
papier  contraste  plus  aisément  1 LuuuJrts  que  la  piaille. 
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l'autre  en  dehors  de  la  caisse , qni  se  cloue  aux  bords  extérieurs  des  longe 

côtés. 

Le  fond  et  le  couvert  doivent  recouvrir  les  petits  côtés  extérieurs. 


Longueur 
Largeur  . 
Hauteur  . 


Tasseaux  et  Liteaux  intérieurs. 

• 

.Six  Tasseaux  en  hois  blanc  ou  sapin  , sans  nœuds. 

Longueur,  i pied  i pouces  8 lignes,  largeur  de  la  caisse. 

Epaisseur,  il  à ia  lignes. 

Quatre  de  ces  Tasseaux  ont  leur  côté  supérieur  coupé  en  pente  de  a lig. 
6 points,  de  manière  que  la  hauteur,  sur  le  devant,  est  de  4 pouces,  et 
sur  le  derrière,  4 pouces  i lignes  6 points. 

Le  côté  coupé  en  pente  a quatre  entailles  arrondies  (i)  en  arc  de  cercle, 
d’un  rayon  de  6 lig.  6 points  ; chaque  entaille  a i pouce  1 lig.  de  largeur  ; 
h lig.  de  profondeur  sur  le  derrière  6 lig.  aussi  de  profondeur  sur  le 
devant  ; par  conséquent , la  pente  des  entailles  n’a  que  i lig.  6 points. 

Le  centre  de  la  première  entaille  est  à i pouces  n lig.  6’points  d’une 
des  extrémités  du  Tasseau;  les  centrés  des  entailles  ont  3 pouces  4 lignes 
de  distance  entre  eux;  de  maniéré Juie  celui  de  la  quatrième  se  trouve  à 8 
lig.  6 points  de  l’autre  extrémité  du  x asseau. 

Ces  mêmes  Tasseaux  ont  aussi  4 entailles  en  dessous,  de  i pouce  de 
profondeur,  pour  les  poignées  de  fusils;  ellçs  sont  formées  par  uue  demi- 
circonférence  de  i pouce  G lig.  de  diamètre,  laquelle  est  jointe  par  des 
ligues  droites  à la  base,  où  la  largeur  de  l’entaille  est  de  i pouce  7 lignes. 

Le  centre  de  la  première  de  ces  entailles  ( à partir  de  la  même  extrémité 
prise  pour  l'indication  des  entailles  de  dessus)  est  à 11  lig.  G points;  les 
centres  de  ces  entailles  ont  3 pouces  4 lig.  (de  distance  entre  eux,  de  ma- 
nière que  celui  de  la  rjuatrième  se  trouve  à 1 pouces  8 lignes  G points  ) do 
Fautre  extrémité  du  Tasseau. 

Les  1 autres  Tasseaux  du  liant  sont  sans  pente,  et  q’ont  que  4 entaille» 
en  dessous  pour  les  poignées.  Largeur,  environ  4 pouc.  G lignes. 

Les  arêtes  des  entailles  doivent  être  tant  soit  peu  elianfreinées , pour 
qu’elles  ne  liment  pas  les  bois  de  fusils. 

A 8 pouces  de  chaque  extrémité  intérieure  de  la  Caisse,  on  cloue  avec  de» 
pointes  de  Paris  des  Liteaux  verticaux  de  3 lignes  d’épaisseur;  de  1 pied  5 
pouces  de  hauteur*,  et  de  1 pouce  de  largeur,  qui  forment  rainures,  dan» 
lesquelles  on  place  les  Tasseaux,  et  qui  les  maintiennent;  il  faut  consé- 
quemment 8 de  ces  liteaux. 


Dimensions  prises  dans  œuvre. 

f La  largeur  est  invariable  pour 
/ * Q - I tontes  les  espèces  d'armes,  par  la 

I • • • * 4P1-  opo.o  11.  I raison  que  deux  de  ces  caisses 

t I 8 < doi  veut  tenir  dans  la  largeur  du 

I 5 O I chariot  à munitioiis , qui  ne  per- 

f met  pas  d'en  donner  une  plus 
'grande. 


(1)  On  peut  aussi  cou;»er  ces  entailles  carrément,  et  même  en  triaugle  équilatéral  , 
ayant  pour  cAté  le  diamètre  de  l’entaille  circulaire;  ce  moyen  a paru  également  bon  v 
et  est  Lieu  plus  expéditif. 
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Planchettes. 

Quatorze  Planchette»  en  bois  blanc. 

1 Longueur,  i pied  5 pouce  (hauteur  de'la  caisse), 
largeur,  .apo.fi  T.g. 

f fiuit  de  n lie.  6 points. 

■Epaisseur  {Si%de  3 Ugf  P 
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Manière  tf  encaisser  les  Fusils. 

Cette  Caisse  contient  vingt-quatre  Fusils  divisés  en  trois  couches  de 
huit  chacune.  • 

On  renverse  la  batterie,  et  on  abat  le  chien  (1),  s’ils  ne  le  sont  pas. 

On  ôte  la  baïonnette,  on  la  passe  aux  huit  premiers  Fusils  formant  la 
couche  du  fond  , dans  le  battant  de  la  grenadière,  jusqu’à  ce  qu’elle  y soit 
arrêtée  par  le  coude,  la  douille  vers  l’einbouchoir,  et  tournée  du  côté  de 
la  platine  ( sans  cette  disposition,  on  ne  pourrait  placer  la  huitième  baïon- 
nette dans  la  caisse);  on  met  le  fourreau,  que  l’on  attache  du  côté  de  la 
capucine  avec  un  bout  de  ficelle  graissée.  Pour  les  seize  autres  Fusils,  on 
attache  le  coude  de  la  baïonnette  ( mise  dans  son  fourreau  ) au-dessous  de 
la  capucine,  et  l’on  fait  entrer  dans  le  battant  de  la  grenadière  à peu  près 
1 pouce  du  bout  du  fourreau,  que  l’on  attache  aussi , si  on  le  juge  néces- 
saire, dé  manière  que  la  lame  se  trouve  le  long  du  fût,  eblu  douille  pen- 
dante "dans  la  même  direction. 

Cela  fait,  on  place  le  premier  Fusil  au  fond  de  la  Caisse,  le  porte-vis 
contre  le  qôté  de  ladite  Caisse,  pt  le  canon  en  dessus;  on  place  le  second 
Fusil  à côté  du  premier,  mais  en  sens  inverse,  c’est-à-dire  que  le  bout  du 
canon  de  l'un  se  trouve  à côté  de  la  crosse  de  l’autre;  011  place  les  six  autres 
de  la  même  manière,  en  alternant  ainsi  leur  position,  de  sorte  que  cette 
couche  présente  huit  Fusils  ayant  alternativement  les  crusses  à une  des 
extrémités , premier,  troisième,  cinquième  et  septième  les  crosses  à droite; 
deuxième,  quatrième,  sixième  et  huitième,  les  crosses  à gauche,  et  tous 
les  canons  eu  dessus. 

» 

Puis  on  pose  les  planchettes  verticalement,  savoir  : quatre  grosses  et 
trois  minces  à chaque  extrémité  contre  les  petits  côtés*  entre  les  quatre  ca- 
nons et  les  quatre  crosses , en  sorte  que  les  première,  troisième,  cinquième 
et  septième  soient  des  grosses,  et  les  seconde,  quatrième  et  sixième,  des 
minces. 

Ou  passe  ensuite  un  Tasseau  de  chaque  côté , dans  les  raiuures , la  pente 
en  dessus , et  tournée  vers  les  crosses  des  quatre  Fusils , dont  les  poignées 
entrent  dans  les  entailles  en  dessous  du  Tasseau. 

On  met  sur  ces  deux  Tasseaux  la  seconde  couche  de  huit  Fusils  sem- 
blablement disposés  que  ceux  de  la  première , de  manière  que  les  fûts  en- 
tre l’embouchoir  et  la  grenadière  entrent  dansles  entailles  de  dessus  des  Tas- 
seaux , et  que  les  crosses  et  les  canons  se  placent  entre  les  planchettes.  On 
arrête  cette  seconde  couche  par  deux  autres  T.asseaux  semblables  aux  pre- 
miers, sur  lesquels  011  dispose  la  troisième  couche  de  Fusils  de  la  même 
manière  que  la  seconde. 

Enfin  on  pose  les  deux  Tasseaux  du  haut,  qui  pourront  surpasser  de  1 


f x)  Ils  doivent  toujours  [Vire  dans  les  magasius. 

Avant  d’emballer  les  armes , ou  ditit  le»  passer  à la  pièce  grasse. 
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lig.  la  Caisse,  pour  que  le  couvercle  presse  fortement  dessus.  Cclui-dî 
pourra  avoir,  pour  plus  de  solidité,  deux  liteaux  à travers  en  dedaus  delà 
Caisse,  à i pied  6 pouces  des  extrémités. 

Au  lieu  de  cloueV  le  couvercle,  on  pourra  le  fixer  par  huit  à dix  vis 
à bois. 

Caisses  pour  Fusils  de  dragons , Mousquetons  et  Carabines . 

La  Caisse  pour  Fusils  d’infanterie  peut  facilement  servir  pour  ceux  de 
dragons,  en  plaçant  dans  l'intérieur  un  petit  côté  mobile,  à 4 pouc.  d’une 
des  extrémités;  on  l’adosse  à deux  liteaux  de  i pouce  d'épaisseur,  vissés 
ou  cloués  sur  les  longs  côtés. 

La  même  Caisse  peut  encore  servir  pour  les  Fusils  réparés  qui  se  trouve- 
raient plus  courts  que  ceux  du  modèle  de  1777  corrigé,  en  employant  le 
même  moyen;  mais  il  faut  que  les  24  Fusils  de  chaque  caisse  soient  égaux 
eu  longueur. 

Quant  aux  Mousquetons  et  Carabines , comme  il  y aurait  trop  d'espace 
perdu,  il  faudra  faire  les  Caisses  de  la  longueur  de  ces  armes. 

Si  l’on  avait  un  grand  nombre  de  Fusils  de  dragons  à faire  transporter, 
et  qu'on  n’eut  pas  de  Caisse  pour  Fusils  d’infanterie  à utiliser,  on  pour- 
rait alors  faire  «les  Caisses  de  la  longueur  de  ces  armes. 

On  pourra  déterminer  facilement  les  principales  dimensions  des  Caisses  , 
Tasseaux  et  Planchettes  destinés  à encaisser  ces  différentes  armes  , en  ayant 

<-Sard’ 

i°  Que  la  longueur  intérieure  des  Caisses  doit  avoir  3 à 5 lignes  de  plus 
que  celle  de  l'arme,  à cause  des  variations  ; 

a°  Que  la  largeur  de  toutes  les  Caisses  doit  être  invariablement  fixée  à 
1 pied  1 pouce  8 lig.,  pour  que  deux  puissent  tenir  dans  la  largeur  du 
chariot  à munition  ; 

3°  Que  la  hauteur  dépend  du  nombre  des  couches,  mais  qu’on  doit  les 
borner  de  manière  que  le  poids  de  la  Caisse  n’excède  pas  t5o  kilogrammes; 

4°  Que  la  hauteur  des  tasseaux  ne  doit  être  que  celle  nécessaire  pour 
que  les  arme*  de  la  couche  supérieure  11e  touchent  en  aucune  partie  celles 
par-dessous  ;# 

5°  Que  l'épaisseur  de  la  planchette  à placer  entre  les  deux  Fusils  qui  pré- 
sentent leurs  platines  l une  contre  le  fut  de  l’autre  , doit  être  au  moins  le  aou«{ 
bit*  de  celle  des  autres  planchettes,  qui  empêchent  seulement  l’embouchoir 
de  frotter  contre  la  crosse  à côté,  et  pour  lesquelles  3 ligues  sont  sfifii- 
santés. 

On  pourra  mettre  des  pentures,  un  moraillon  avec  cadenas,  aux  caisses 
qui  servent  journellement  pour  les  petits  transports  et  les  évacuations  des 
manufactures,  comme  de  Versailles  à Paris,  de  Mut/.ig  a Strasbourg,  de 
Saint-Etienne  à Grenoble,  de  Liège  à Maestricht,  de  Maubeuge  à Douai 
ou  à Lille,  etc. 

L’encaissement  des  Pistolets  et  des  Armes  blanches  continuera  d’être  le 
même  que  par  le  passé. 

Nota.  Si  l’on  fait  transporter  «le  ces  Caisses  par  le  roulage,  il  faudra  les  cercler, 
ce  qui  est  inutile  lorsqu'elles  août  roiturées  sur  des  chariots  a munition. 

Daus  l'un  et  l'autre  cas,  il  faut  qu’elles  soient  toujours  chargées  le  couvercle  en 
dessus,  et  menées  au  pas  ordinaire  des  chevaux. 

L'usage  sanctionnera  la  honte  de  ces  caisses  ou  leurs  défauts;  on  craint  que  le  man- 
que d'exactitude  daus  les  dimensions  n'entndne  des  acridens  plus  graves  que  ceux  de 
la  paille,  qui  11  Vu  aurait  pas  si  elle  était  bien  sèche. 

3 Hommes  vu  1 jour  emballent  24  caisses  à tasseaux  et  les  cerclent. 
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Salle  d’Armes  contenant  5a  Râteliers  de  Fusils , et  5a 
Râteliers  de  Mousquetons  et  de  Pistolets. 

Le  Râtelier  est  composé  de  3 montait*  ou  piliers  , et  d’uue  tâche  ou 
poteau. 

Le  premier  montant  est  adossé  au  mur,  et  a de  chaque  côté  une  feuil- 
lure d’un  pouce,  pour  recevoir  la  planche  du  lambris. 

Le  a‘  montant  est  à 8 pieds  4 pouces  du  mur. 

La  tâche  est  à 7 pieds  8 pouces  du  second  montant. 

Le  3”  montant  est  â 3 pieds  1 1 pouces  de  la  tâche. 

Ces  montans  arrasent  la  ceinture  d’en  bas,  et  ont  un  tenon  d’environ 
5 pouces,  qui  entre  dans  la  ceinture  du  haut. 

A chaque  côté  du  montant  de  la  tâche,  sont  : 

1 irr  Gousset  à fleur  du  plancher; 

1 a'  Gousset  ( dont  le  hord  supérieur  est  distant  du  bord  supérieur  du 
premier,  de  a pieds  4 pouces); 

1 Premier  bras  ( dont  le  bord  inférieur  est  éloigné  du  bord  supérieur 
du  a*'  Gousset,  de  1 pied  t>  pouces); 

4 Autres  bras  ( dont  le  bord  inférieur  est  éloigné  du  bord  supérieur  du 
bras  voisin,  de  1 pied  10  pouces); 

1 Lien  à chaque  bras...  du  sommet  de  l’angle  formé  par  le  montant  ou 
la  tâche  et  le  hras  , il  y a 1 1 pouces  à la  mortaise  du  bras,  et  autant  à celle 
du  montant  ou  de  la  tâche.  Ces  deux  mortaises  sont  pour  les  deux  tenons 
du  lien  ; 

Le  tenon  des  bras  ; 

a 'Tenons  â chaque  lien. 

Les  mortaises  des  piliers  et  des  bras  ont  3 pouces  6 lignes  â 4 pouces 
de  profondeur  ; leurs  longueurs  et  largeurs  sont  déterminées  par  les  lon- 
gueurs et  épaisseurs  des  tenons. 

5 Porte-crosses  de  chaque  côté; 

5 Porte-canons  de  chaque  côté. 

Le  porte-crosse  est  entaillé  à 1 pouce  du  bord  antérieur  , et  offre  une 
courbure  propre  â recevoir  les  crosses  des  fusils. 

Les  chevilles  des  bras  et  des  liens  ont  10  lignes  de  diamètre,  et  sont  à 
9 lignes  de  l’aréte  vive. 

Les  porte-canons  s’encastrent  d'environ  1 pouce  â l'extrémité  des  bras 
coupés  en  mentonnet , et  y sont  fixés  par  des  boulons  verticaux  à tété 
ronde  , et  à écrous  qui  les  traversent. 

La  tige  de  ces  boulons  a 3 lignes  de  diamètre. 

Les  porte-canons  sont  entaillés  pour  recevoir  les  canons  de  Fusil , et 
les  empêcher  de  glisser  â droite  et  à gauche,  mais  de  façon  que  le  fer  du 
canon  n’appuie  pas  sur  le  bois , qui , contractant  de  l’humidité , le  rouil- 
lerait. 


Le  Râtelier,  contenant  a4‘)6  mousquetons  et  *496  paires  de  'pistolets , 
est  appliqué  sur  le  bout  du  râtelier  de  fusils. 

Ce  râtelier  est  composé  de  a madriers  ou  montans.  Ces  montans  sont 
joints  par  1 tenons  chacun  , à un  troisième  qui  les  couvre  et  présente  une 
corniche. 

Ce  dernier  madrier  arrase  la  ceinture  d’en  haut. 

2.  38' 
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3 Porte-crosses  pour  les  mousquetons. 

Ces  porte-crosses  ont  leur  plan  supérieur  de  niveau  avec  les  porte-crosse* 
des  Fusils  ; ils  arrasent  le  bord  de  derrière  des  montans  ; ils  ont  à chaque 
bout  a tenons  de  1 pouce  9 lignes  de  haut,  1 pouce  de  large  et  1 pouce 
6 lignes  de  long  , par  le  moyen  desquels  ils  sont  encastrés  dans  les  mou- 
tans,  et  y sont  retenus  par  des  chevilles  de  H lignes  de  diamètre , qui  les 
traversent  ainsi  que  les  montans.  Ils  sont  entaillés  à un  pouce  du  bord  de 
devant , et  offrent  une  courbure  propre  à recevoir  et  appuyer  tout  le  bas 
de  la  crosse  du  mousqueton. 

Les  3 porte-canons  de  mousquetons,  sont  garnis  k chaque  bout  d'une 
équerre  de  fer,  qui  , par  le  moyen  de  1 vis  en  bois,  servent  à Citer  ce 
porte-canon  à la  hauteur  qu'on  veut , parce  que  la  grenadière  est  à diffé- 
rentes hauteurs  dans  les  mousquetons  anciens  et  nouveaux. 


{Longueur 5 pouc.  6 lignes. 

Largeur 1 » 

Epaisseur » a 


Les  porte-canons  sont  garnis  de  16  clous  verticaux , étampés  et  à tète 
arrondie. 

Ils  entrent  dans  l’anneau  de  grenadière;  ils  ont  en  dehors  1 pouce  1 lig. 
et  1 pouce  6 lignes  dans  le  bois.  Ils  sont  distans  entre  eux  de  3 pouces  a 
lignes,  et  ont  1 lignes  environ  d’épaisseur. 

On  les  plante  de  façon  qu’un  clou  dans  un  porte-canon  réponde  au  mi- 
lieu de  la  distance  de  deux  dans  le  porte-canon  voisin. 


6 Tringles  encastrées  dans  les  montans,  servent  à porter  chacune  >6 
pistolets,  par  le  moyen  de  16  clous  horizontaux. 

3 De  ces  tringles  arrasent  le  bord  de  devant  des  montans , et  y sont  en- 
castrées à queue  d'hironde. 

La  première  de  ces  trois  tringles  a son  bord  éloigné  de  4 pouces  de  la 
corniche. 

La  2'  tringle  de  devant  est  à 1 pied  8 pouces  3 lignes  de  distance  de  la 
précédente. 

Et  la  3'  est  k la  même  distance  de  la  seconde. 

Les  3 autres  tringles  sont  à 3 pouces  du  bord  de  devant  des  montans  , 
dans  lesquelles  elles  sont  encastrées  par  des  tenons  d’un  pouce  d’épaisseur. 

La  première  de  ces  tringles  a son  bord  supérieur  à 1 pied  a pouces  de 
la  corniche. 

La  a*  est  à 1 pied  8 pouces  de  la  précédente. 

Et  la  3e  est  à la  même  distance  de  la  seconde. 

Les  clous  sont  distans  entre  eux  de  3 pouces  a lignes,  à même  distance 
des  montans,  et  sont  alignés.  Us  sortent  de  18  lignes,  sont  enfoncés  de  1 5 
et  recourbés  de  3 lignes. 

Le  râtelier  des  mousquetons  et  pistolets , est  fixé  au  bout  de  4 pouces 
des  porte-canons  de  fusil  qui  dépasse  les  bras  des  poteaux  qui  sont  dans 
l’allée , par  des  boulons  horizontaux  n tête  roude  et  k écrous  qui  traver- 
sent ces  porte-canons  de  fusil  et  les  montans  du  râtelier  de  pistolets  et  de 
mousquetons. 

Ces  boulons  ont  leur  tige  de  4 lignes  de  diamètre  ; et  s de  chaque  côté 
posés  alternativement  sur  les  bouts  des  porte-canons  de  fusil  paraissent 
suffisons  pour  fixer  iuvariablenieut  le  râtelier  des  mousquetons  et  pistolets. 
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Dimensions  de  tous  les  Bois  à employer  pour  former  les  Râ- 
teliers de  la  Salle  d’ Armes. 


( Longueur a toit.  3 pi.  » po. 

Piliers  de  Râteliers.  < Largeur ■ * 10 

l Epaisseur » » S 

Bras  f Longueur,  y compris  le  tenon  de  4 pouces  . ...  y 3 

| Equarrissage • 3 à 4 


puu 


Nota.  A compter  du  ptauclier , les  a premiers  bru  n’out  que  x pied  9 pouces  de- 
tis  l'arrasemeut. 


Liens 
de  bras. 


Longueur,  y compris  les  a tenons  de 

3 pouces  6 lignes .. 

Equarrissage 


t jpi. 
a po.  6 lig. 


Gousset 


Longueur. 

Epaisseur. 


9 
à 3 

. 8 

. 3 


po. 


Porte-crosse. 


Porte-canon. 


Ç Longueur 3 toi.  3 pi.  6po.  celui  d’en  bas;  les 

| Largeur > > 6 4 autres,  ont  3 loi. 

^ Epaisseur » » 4 3 pi.  10  po. 

{Longueur  ....  3 3 6 

Largeur • • 3 

Epaisseur » » a 


Distances  entre  f Depuis  le  mur 8 pi.  4 pô- 
les piliers  des  < Au  poteau idem. 

Râteliers.  [ Au  montant  de  l’allée  . .- 4 4 


Distances  sur  les  ( 
piliers  des  Ràte- J 
tiers  pour  l’as- J 
sembiage. 


I 


Mortaise  dan 

Eiliers  et  dans, 
■s  bras. 


s les 
Jans. 


Le  premier  gousset  est  à fleur  du  plauclier. 


Au  second  gousset a pi.  4 

Aux  premiers  bras 1 6 

Aux  antres  bras 1 10 


Profondeur  de  3 pouc.  j à 4 pouces. 

Longueur  et  largeur  détermiuées  par  les  longueur* 
et  épaisseurs  des  tenons  ; les  épaisseurs  sont  de  1 
pouce. 


Distance  de  l’aréte  vive  pour  l’emplacement  des  chevilles,  9 lignes. 

La  cheville  a 10  lignes  de  diamètre. 

La  largeur  de  l’allée  est  de  8 pieds , non  compris  7 ponces  à prendre  de 
part  et  d'autre  pour  les  râteliers  de  pistolets. 

Les  lambris  sont  faits  de  planches  de  sapin , d’un  pouce  d’épaissenr. 

Le  plancher  doit  avoir  4 pouces  d'épaisseur  ; les  premières  planches 
brutes,  a pouces  de  ciment  entre  deux.  * 

La  Salle  d’armes  du  retranchement  de  Guise  à Metz  , a environ  45  toises 
de  longueur  sur  9 de  largeur  ; elle  est  divisée  dans  sa  longueur  par  une 
allée  de  8 pieds;  à droite  et  à gauche  de  cette  allée,  sont  5»  râteliers  de 
fusils  , et  5a  de  mousquetons  et  de  pistolets. 

Chatjue  râtelier  de  fusils  en  contient  8.jo  sur  ses  deux  faces,  ce  qui  fait 
43,ü8o  fusils. 


Digitized  by  Google 


6o4  A R ltf  F.  S A F F U 

Chaque  râtelier  de  mousquetons  et  pistolets  contient  48  de  chacune  de 
ces  armes  , ce  qui  fait  249^  mousquetons  et  *49^  paires  de  pistolets. 


A Mayence  , on  a mis  parallèlement  aux  porte-canons  un  second 
rang  de  porte-canons  , ce  qui  donne  le  moyen  de  placer  le  double  de 
fusils  sur  le  même  râtelier.  Il  résulte  de  ce  mode  ravantage  qu'on  vient 
de  dire;  mais  les  fusils  sont  inspectés  et  retirés  plus  diriicilemcnt. 

On  a proposé  aussi  de  disposer  les  fusils  de  façon  à présenter  les  plati- 
nes ; mais  ce  mode,  qui  a l’avantage  de  présenter  une  pièce  essentielle  de 
l’arme  à l'œil  de  l’inspecteur , entraîne  la  nécessité  d’entailler  davantage  les 
porte-crosses  et  les  porte-canons  pour  faire  présenter  l’arme  de  côté,  et  de 
faire  porter  le  canon  par  le  fer  sur  le  bois,  ce  qui  le  fait  rouiller  plutôt. 

Si  on  n’a  point  de  râteliers  dans  les  salles  d'armes,  et  peu  de  bois,  on  y 
supplée  en  partie  par  des  râteliers  construits  à peu  de  frais. 

Sur  le  milieu  des  semelles  en  bois  de  4 pouces  d’équarrissage  et  de  4 
pieds  de  longueur,  on  mortaise  des  montans  de  3 pieds  de  hauteur  et  de 
4 pouces  d’equarrissage , au  bout  desquels  on  fixe , par  le  moyen  d’une 
mortaise  , des  traverses  parallèles  aux  semelles  de  4 pieds  de  longueur  et 
de  2 ponces  d’équarrissage.  Sur  ces  traverses , on  place  de  chaque  côté  , 
en  les  entaillant  à demi-bois,  3 rangs  de  porte-canons  parallèles  entre  eux  ; 
le  premier  à 3 pouces  du  bout  et  les  autres  distans  de  3 pouces  de  celui 
qui  le  précède  : on  entaille  les  porte-canons  pour  recevoir  le  fusil  comme 
à ceux  des  autres  râteliers  de  3 pouces  fi  lignes  en  3 pouces  fi  lignes.  On 
met  en  longueur  sur  les  semelles  a ou  3 madriers,  à commencer  du  po-F 
teau , ayant  1 pouce  d’épaisseur,  et  occupant  18  pouces,  qui  servent  à 
porter  les  crosses  , et  à préserver  les  fusils  de  l'humidité  du  sol.  Les  se- 
melles se  posent  de  9 en  9 pieds;  on  place  parce  moyeu  96  fusils  de  chaque 
côté , ou  19a  fusils  par  9 pieds  sur  les  deux  faces. 

Ce  moyen  est  préférable  à celui  de  mettre  les  fusils  horizontalement  sur 
des  traverses  perpendiculaires  aux  poteaux. 


Pierre  à Fusil  ( Silex  Pyromaque.  ) 

Nota.  Comme  on  a quelquefois  de  la  peine  à se  procurer  des  pierres  à fusil  dans 
les  armées,  lorsqu’on  est  hors  de  la  France  , voici  quelques  détails  qui  pourront  être 
utiles,  si  on  pouvait  présumer  d’eu  rencontrer  des  mines. 

Les  pierres  silicées  valent  mieux  que  les  pierres  quartzeuses  ; celles-ci 
détruisent  les  batteries...  Les  silicées  se  taillent  aisément...  Les  agates  et 
les  calcédoines  se  façonnent  sur  la  meule. 

Le  silex  pvromaque  , en  sortant  de  la  carrière , est  couvert  d’une  écorce 
blanche  de  a lig.  ,el  plus  quelquefois  , d'épaisseur,  d’un  aspect  terreux  , 
crétacée,  d'un  tissu  lâche  et  moins  pesant  que  le  silex  qu’elle  recouvre...  Sa 
masse  est  globulaire...  Son  poids  n’excède  pas  ordinairement  30  livres  ; 
cependant  ou  en  trouve  qui  pèsent  jusqu’à  100  livres  ; mais  presque  tou- 
jours les  gros  se  rencontrent  cassés  : il  ne  faut  pas  tailler  ceux  au-dessous 
de  1 livres. ..'L’aspect  intérieur  est  gras,  luisant,  d’un  grain  fin,  presque 
imperceptible...  Sa  couleur  est  du  jaune  de  miel  jusqu’au  brun-noirâtre... 
Il  aoit  avoir  une  demi-transparence  grasse  et  uniforme  : un  éclat  de  ^ d* 
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ligne  d’épaisseur  mis  sur  l’écriture  , (luit  la  laisser  apercevoir...  Sa  eassme 
doit  être  lisse , égale , légèrement  conchoïde , ( convexe  ou  concave  ). 

Ceux  du  Cher  pèsent  26,04 1 ( l’eau  pèse  10,000  );  ils  sont  blonds. 

Ceux  de  la  Roche-Guyon a5,y5g ; ils  sont  bruns-noirs;  et  long- 

temps exposés  à l'air. 

Le  silex,  plus  dur  que  le  jaspe,  l’est  moins  que  l’agate  et  la  calcédoine. 

Le  blond  est  plus  fragile  que  le  brun  ; celui-ci  est  plus  scintillant  et  dé- 
tériore plus  vite  la  batterie. 

Deux  silex  pyromaques  frottés  l’un  contre  l’autre,  développent  plus  de, 
phosphorescence  et  une  odeur  plus  forte  que  les  autres  silex. 

Long-temps  exposés  aux  intempéries  de  l’air,  ils  prennent  une  nouvelle 
écorce  blanche  friable.  Jusque*  dans  leur  intérieur,  ils  perdent  leur  oui 
gras , leur  demi-transparence,  et  deviennent  blanchâtres  et  moins  pesans. 
Il  faut  les  tenir  dans  des  lieux  frais  et  fermés,  pour  que  leur  cassure  soit 
moins  courte  , et  par  ce  moyen  conserver  leur  tranchant. 

Au  sortir  de  la  carrière , ils  sont  quelquefois  trop  humides  ; on  les  laisse 
sécher  avant  de  les  tailler...  S’ils  sont  trop  secs,  ils  ne  peuvent  plus  èlic 
taillés , ils  cassent  mal. 

Leur  transparence  vient  de  l’eau  radicale  qu’ils  contiennent. 

Le  résultat  de  l’analyse  est  : 


Silice 97 

Alumine  et  oxide 1 

Perte a 


100 

Les  instrumens  pour  les  tailler  sout  : 

1 petite  masse  de  fer  à tête  carrée,  sans  acier  ; 

t marteau  à deux  pointes,  de  bon  acier; 

1 petite  roulette  d’acier  non  trempé,  qui  est  un  troisième  marteau. 

I Ciseau  en  biseau  des  a c6tés...  et  1 lime  pour  l’aiguiser.  Ce  ciseau  est  - 
sur  un  billot  plat  ; il  est  incliné  de  ao°  environ , vers  l’ouvrier  qui  s’assied 
en  avant. 

La  pierre  à Fusil  a 5 parties  : 

La  mèche,  qui  se  termine  en  biseau  presque  tranchant,  qui  doit  frap- 
per sur  la  batterie , doit  être  de  2 à 3 lignes  de  largeur;  plus  large , elle  se- 
rait fragile;  plus  courte,  elle  donnerait  moins  d'ctincelles.  Cependant  , 
dans  l’Artillerie,  on  exige  que  la  mèche  ait  6 lignes,  et  on  s’en  trouve 
bien. 

Les  flancs , ou  bords  latéraux , toujours  un  peu  irréguliers. 

l.c  talon  , qui  est  opposé  à la  mèche , et  a toute  l’épaisseur  de  la  pierre. 

Le  dessous,  qui  est  uni  et  un  peu  convexe. 

L’assis  ( légèrement  concave  ) , qui  est  la  face  supérieure , entre  la  mèche 
et  le  talon. 

II  faut  une  minute  au  plus  pour  faire  une  pierre. 

Un  bon  ouvrier  prépare  1000  écailles  en  un  jour  ; 

Ou  , fait  5oo  pierres  (35o  de  guerre  et  600  de  commerce  par  lui  et  sa  fa- 
mille. Bous  **.  ) 

F.n  3 jours,  il  fend  et  finit  1000  pierres. 

Les  déblais  montent  au  -J  des  blocs. 

Il  n’y  a que  la  moitié  des  écailles  qui  soit  bonne. 

La  moitié  des  masses  ne  peut  être  écaillée. 

Le  plus  gros  bloc  ne  fournit  que  5o  pierres. 

Des  écailles  trop  grosses  , on  fait  les  pierres  à briquet. 
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Suivant  leur  perfection  , les  pierres  A fusil  finies  , se  vendent  depuis  r)  a* 
jusqu'à  1 4 sous  le  cent  : et  plus  du  double  eu  Italie , où  on  n’en  trouve  que 
de  mauvaises  et  difficilement.  Vers  1745  » ou  les  payait  ta  francs  le  millier, 
tonne  comprise,  et  rendue  de  Saint-Aignaii  à Lyon,  Strasbourg,  Saint- 
Quentin.  Lu  1817  les  a premières  qualités  coûtaient  6 fr.  et  5 fr.  le  mille 
sur  place  L’Artillerie  payait  y fr. , la  1 ",  rendue  en  ses  raagasius  de  Saint* 
Aiguan. 

Lorsqu’au  lieu  du  talon  on  fait  une  deuxième  mèche,  on  appelle  1*  pierre» 
Pierre  à deux  miches  ou  à deux  coups.  Elles  sont  trop  minces,  le  biseau, 
vers  la  vis  du  chien  , s’ébrèche;  elles  sont  vicieuses , sont  rejetées  des  Ar- 
mées françaises  , recherchées  des  Hollandais  et  Espagnols , et  presque  les 
seules  qu’on  trouve  en  Italie.  En  1817  les  a premières  qualités  de  cette 
espèce  coûtaient  sur  place  3 fr. , et  1 fr.  le  mille. 


Départemens. 


Loir  et  Cher. 

Indre. 

Ardèche. 

Yonne. 

Seine  et  Oise. 


Cantons. 

Communes. 

Couleurs. 

Meusnei.3 

Blonde. 

Saint-Aignan. 

Novcr.  l . , 
. C-ohrfi.  / 

Idem. 

Brune. 

Villentrois. 

Lye.  ) 

Blonde- 

Rochemaure. 

Mas  sse. 
Saint-Vincent. 

Cerilly. 

Cerilly. 

Brune. 

La  Roche-Guy  on. 

Idem. 

Brune. 

On  va  donner  quelques  détails,  sur  les  différentes  localités , près  de  Saint- 
Aignan,  qui  fournissent  les  pierres  pour  la  guerre  en  observant  que  Meusues 
est  plus  central  que  Saint-Aignau,  pour’  en  faire  le  dépût. 


(1)  J’avais  dit  dans  l’Edition  précédente,  d’après  de»  observation»  laites  sur  place 
par  un  minéralogiste  que  ces  mines  s'épuiseraient  , et  que  le  gouvernement  devait 
prendre  des  mesures  en  conséquence , en  faisant  fouiller  pour  trouver  d'autrea 
miues , etc....  un  uouvel  observateur  ne  le  pense  pas  ; mais  peut-on  prononcer  avec 
certitude  sur  un  objet  qu’on  ne  voit  poiut  ? Les  168  caillouteurs  travaillent  avec 

leur  famille,  ce  qui  fait  7 à 800  ouvriers Ou  ne  peut  rien  affirmer  sur  un  tel 

point. 
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Commnnes 

Nombre 

Couleurs 

Surface 

et  distances 

de 

des 

des  terrains 

de 

Caillou* 

pierres. 

à 

Observations. 

Meusnes. 

teurs. 

Silex. 

toises. 

Les  j de  cette  étendue 

Meusnes  . . . 

93 

Blonde.  ; . 

i5oosur 5oo! 

ont  déjà  été  fouillés. 

Coufïy,  1 li.  . 

11 

Brune  . . . 

1000  s.  IOOO 

i de  cette  étendue  a déjà 
été  fouillée. 

Seigy,  r lieue. 
Saint-Aignan , 

I 

■ 

■ 

» 

1 lieues  . . 

I 

Brun  tirant 

On  emploie  les  silex  rou 

sur  le  noir. 

» 

lés  qu'uu  rencontre  dans 

. un  ravin. 

Pouillé  et  Au- 

Aa j lieues  de  Saiut-Ai* 

gé,  4 i lieues. 

■ 

Blonde.  . . 

600  sur  i5o- 

gnau  » il  y a environ  i ar- 
l pens  fouillés  autrefois , il  y 

a 20  ans. 

Châtillon,  1 li. 

4ooo  s.  5 00 

7 arp.  environ  de  fouil- 

8 

Brun.etblo. 

lés  , 3 du  terrain  en  pierres 
brunes,  * en  blondes. 

Noyers,  a ; li. 

Blonde..  . . 

Scs  produits  sout  com- 

4 

9 

pris  daus  ceux  de  Châ- 
.lillon. 

On  n’emploie  que  les 
cailloux  qu'on  rencontre 

Langon  , 6 li.. 

1 

. 

m 

en  cultivant  les  terres  des 

communes  de  Langon , St- 
Loup  et  Maray. 

Lve , i beue,  . 

35 

Blonde.  . . 

IOOO  S.  IOOO 

^ déjà  fouillé. 

Ou  présume , d'après 
quelques  fouilles  , qu’on 
en  trouvera  des  bancs  sur 

Paulmerg  et 

Lucion,  j li. 

3 

• 

» 

les  côtes  de  Fougueuttnd  , 
Lavernelle  et  le  Bois-Gau 

thier. 

Valençay,  3 li. 

’ \ arpent  déjà  fouillé,  fait 

présumer  qu’on  en  trou* 
Ivera  dans*  toute  cette  éten- 
Jdue,  qu’on  nomme  les 

1 

Blonde.  ■ . 

1000  s.  5oo 

'\frieillei-Barzellcs  i sur  le 
J tertre  de  la  Roche,  de  10 

F arpens , et  sur  celui  d’ Au* 
[ bigny,  de  5 arpens. 

I 

Les  premiers  Ouvriers  qui  travaillent  aux  pierres  à fusil,  s’appellent 
Caillouteurs. 


Nota.  Ce  travail  est  mal  sain;  on  a vu  à Meusnes,  en  Go  ans,  eet  ouvriers  se  renou- 
veler trois  fois  ; ordinairement  c'est  an  moins  1 fois  dans  cet  espace  de  temps;  Us  meu- 
reut  putinouique». 

Les  Cailloux  qu’ils  cherchent  sont  sur  des  lits  de  marne  , à 3o  ou  4o 
pieds  de  profondeur  , rarement  plus  ou  moins  dans  les  mines  de  Saint- 
Aignan. 
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Les  Caillouteurs  commencent  par  acheter,  i , a ou  3 boisselces  de  ierrd 
( i boisselée  J ai  périt  ) en  s'associant  3 ou  4 » il*  font  des  tranchée* 
de  six  pieds  de  long,  6 de  profondeur,  et  *j  de  large;  puis  une  autre 
sous  celles-ci , de  mêmes  dimensions  en  revenant  vers  h*  bout  d’où  ils  sont 
partis,  ainsi  de  suite;  ils  «appellent  ces  excavations  Crocs;  ils  se  renvoient 
à la  pelle  les  terres,  de  l'un  à l’autre;  arrivés  aux  cailloux,  ils  font  de  pe- 
tits caveaux  horizontalement , les  remplissent  n mesure  qu’ils  en  font  de 
nouveaux,  tirent  les  cailloux,  les  partagent  et  les  emportent. 

Pour  fendre  les  cailloux , ils  se  garantissent  du  vent  ; l’hiver,  ils  se  mettent 
devant  le  feu,  à couvert  ; l’été 9 au  soleil,  en  dehors. 


Dimensions  prescrites  des  Pierres  à Fusil  pour  V Artillerie , 
jusqu’au  ai  août  1816. 


Longueur, 
Largeur , 
Epaisseur, 


Longueur, 

Largeur, 

Epaisseur, 


|3  à 

Il  à 

3 à 


>4  1 
>3 
3i 


giu 


1 


Aiguisées  de  6 ligues.  La  tablette  et  le  dessous 
serout  autant  parallèles  qu’il  sera  possible. 


Idem  t les  Pierres  à Pistolets. 


io  à it 

it/cm. 

î:  à 3 


Elles  seront  aiguisées  de  4 lig.  » et  les  tablettes 
plates  et  parallèles  autant  qu’il  sera  possible. 


J.es  unes  et  les  outres  sans  nœud,  ni  taches  quelconques  dans  toute  la 
taille. 

Ces  dimensions  sont  changées  par  décision  du  ministre  de  la  guerre, 
du  a 3 août  1816;  les  voici  : 

Les  dimensions  varieront  entre  deux  grandeurs  données  ; savoir  : 


Pour  fusil. 

Longueur  totale . de  i3  à là  lig. 

l.argeur 11  à t3 

Epaisseur  au  talon  3 à 4 

Longueur  de  la  mèche 5 à lis 


Pour  pistolets, 
de  io  à II  lig, 
■ o à 1 1 
a à 3 
4 à 5 


Nulle  pierre  ne  sera  reçue,  si  elle  a des  taches  ou  des  nœuds  à la  mèche} 
si  les  tablettes  ne  sont  pas , à peu  de  chose  près , parallèles , ou  si , trop 
concaves  ou  convexes  , elles  ne  peuvent  porter  à plein  sur  les  mâchoires 
Au  chien. 

L’Oiïicier  d’artillerie,  en  résidence  à l'établissement,  sera  présent  à 
toutes  les  réceptions;  fera  vérifier,  sous  ses  yeux, les  dimensions  des  pierres, 
au  moven  d’un  instrument  qui  montrera  le  maximum  et  le  minimum 
des  4 dimensions  prescrites,  et  examinera  ces  pierres  scrupuleusement , 
sous  le  rapport  de  la  qualité  et  de  la  forme. 

Les  pierres  pour  les  mousquetons,  se  prennent  parmi  les  plus  petites  de 
celles  pour  fusil , et  les  plus  grosses  de  celles  pour  pistolets.  . 

Outre  les  Pierres  rousses  et  uoires  lisses  , il  en  est  de  grises-blanches  , 
opaques  et  gtaiueuses,  qui  sont  aussi  bonnes  que  les  autres  : on  les  tire 
du  Vivarais. 

. line  bonne  Pierre  à fusil  supporte  5o  coups  sans  être  hors  de  service; 
ainsi,  l'approvisionnement  des  Pierres  à fusil  doit  être  d’une  Pierre  par 
jo  coups  au  plus. 
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too  Pierres  à fusil,  pèsent  a lir.  10  onc.  (Detnanson  dit  « liv.,  et  1000 
t’ierres  à pistolet,  8 liv.  8 onc.  ) ; on  les  met  ordinairement  en  barils 
de  >5,000,  pesant  700  liv. , ou  de  lo,ooo,  pesant  8jo  livres  , ou  de  33, 000 , 
pesant  y >4  liv.  ; de  pareils  barils  sont  trop  lourds  à manœuvrer,  et  se 
placent  mal  daus  le  chariot  à munitions  : seule  voiture  qu'on  puisse  em- 
ployer à leur  tianspurt.  Il  faut  , par  ce»  raisons,  les  mettre  dans  des  barils 
ou  cbappes  égaux  à ceux  de»  poudres  , qu’on  retrouve  dans  tous  les  maga- 
sins d’artillerie , et  qui  contiennent  18  à ty,ooo  Pierres  à fusil,  ou  à mous- 
queton. 

Les  Pierres  A fusil  de  France,  sont  les  plu*  estimées  ; 00  en  trouve  ce- 
pendant en  Italie , en  Allemagne  , en  Pologne,  en  Angleterre,  en  Espagne. 
Les  mines  de  Sitiut-Aiguau  et  environs,  en  produisent  4»  millions  par  an, 
en  temps  de  paix,  dont  a millions  sont  achetés  par  té  gouvernement, 
et  4 millions  sont  vendus  en  France.  Le  moyen  le  moins  coûteux  d’en 
avoir  pour  le  gouvernement , est  de  les  acheter  directement  aux  caillou- 
teurs  : on  ne  les  payera  alors  qbc  8 f-  >5  c.  les  i,o$o,  au  lieu  de  y f. 
le  >,000,  qu’on  paie  aux  entrepreneurs.  Toute  gène  apportée  dans  ce 
commerce,  serait  ruineuse  pour  les  caillouteurs , déjà  très-misérables.  On 
avait  proposé  de  faire  exploiter  ces  mines,  par  le  gouvernement  : mettant 
à part  les  lois  qui  s’y  opposent , comme  lésant  la  propriété  , Ce  mode  se- 
rait peu  avantageux;  car  il  parait  par  les  aperçus  qu’on  a faits,  qu’il  en 
Coûterait  t/f3,ooof.  de  dépense , qui,  à 3 f.  le  1,000,  ne  rapporteraient 
que  ioa,ooo  f. 

j Du  Plomb , 

Les  Saumons  de  plomb  pèsent  depuis  i5o  liv.  jusqu’à  5 00. 

Le  Plomb  coûtait , il  y a 10  ans , i5  à 18  f.  le  quintal  ; il  a doublé , et  au-, 
dela  , aujourd’hui. 

On  donnait , en  1788 , 18  sols  de  façon  pour  couler  1 quintal  de  balles 
de  plomb  de  18  à Ja  livre,  et  on  passait  3 pour  J de  déchet  (t)  (à  Metz). 
On  fournissait  à l’ouvrier  des  ustensiles. 

10  ans  après,  on  pavait  le  double  anx  fondeurs  des  fonderies , et  on  leur 
passait  (i  pour  5 de  dechet  pour  les  plombs  neufs  , et  n pour  j pour  les 
Vieilles  balles. 

E11  Italie,  dans  le  même  temps,  on  payait  10  fr.  (par  marché),  et  on 
passait  8 pour  J de  déchet. 

Le  prix  de  1786  précité,  est  le  prix  convenable;  on  peut  passer  de  3 à 6 
pour  ; , suivant  le  Plomb  neuf  ou  de  démolition. 

I Homme  coule  et  façonne  > quintaux  de  balles  par  jour  ; et  pour  que 
le  travail  aille  mieux,  il  faut  faire  des  ateliers  de  5 hommes,  qui  couleront 
un  millier  par  journée  de  10  heures  ; t homme  coule , > dégagent  les 
moules , et  aliincutent  les  feux , 2 coupent  les  jets  et  roulent  les  billes  dans 
le  baril  à ébarber.  Il  faut  5 à I»  moules  par  atelier,  et  un  banc  solide. 

11  faut  avoir,  sous  un  appentis  en  plein  air,  un  fourneau,  y mettre  2 
petites  chaudières  en  fer , de  1 pied  de  diamètre , et  de  8 à 10  pouces  de 
profondeur,  3 ateliers  peuvent  travailler  autour;  les  3 Couleurs  sont 


(1)  Les  crasses  résultantes  de  ce  déchet  sont  revhriüées,  ou  échangées  pour  j ils 
plomb  neuf.  Ou  les  revivifie  en  ajoutant  à la  fonte  qu’on  eu  fait  séparément , un  peu 
de  poudre  de  charbon  de  bois , du  suif  ou  de  la  rcsiue. 

2.  3y 
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entre  le  fourneau  et  leur  banc , les  autres  sont  en  dehors.  Le  métal  doit 
être  en  fusion  dans  une  chaudière  , où  les  Couleurs  puisent , et  se  foudre 
duiant  ce  temps  dans  l’autre.  Le  métal  s'oxide  moins  dans  ces  petites 
chaudières.  Cet  ouvrage  ne  demande  pas  un  grand  savoir;  des  manoeuvres 
l’exécutent  : ainsi , en  payant  le  quintal  aux  prix  d’une  forte  demi-journée 
de  manœuvre,  on  paie  le  prix  convenable...  Les  canonniers  se  contentent 
de  la  sols  par  j.  Il  faut  que  le  Plomb  soit  bien  impur  pour  passer  le  6 
par  J dans  le  déchet.  r 


Baril  contenant  aoo  livres  f Hauteur i3  pouces. 

de  balles  de  plomb  de  1 8 a la  J Enfonçure to 

livre.  (.  Diamètre  des  fonds  ....  8 

Caisse  contenant  joo  liv.  f Longueur  extérieure.  . . . i5po.  6 lign. 
de  balles  de  18  à la  livre,  l Largeur  et  profondeur  ex- 

coûtant3oK>ls(àMetz  1786).  J térieure 4 5 

Il  la  faut  un  peu  moins  ) 


grande  pour  celles  de  ao  à la  I Planches  d’un  pouce  d’épaisseur, 
livre. 


» 
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ARMES  BLANCHES. 

SABRES,  BAÏONNETTES  ET  LANCES. 


Voyez  pour  leur  Fabrication  : 

Le  Règlement  sur  les  Armes  blanches,  flans  le  Recueil  des  Lois  , etc.  ; 

Le  Mémoire  de  Vandermonde , imprime  en  l’an  n ; 

Le  Mémoire  de  M.  le  colonel  Cotty  , imprimé  en  1806. 

Il  est  nécessaire  de  rassembler  ici  l’explication  de  quelques  mots  peu 
usités,  afin  de  mieux  s'entendre. 

Etoffe.  Voy.  pas.  354- 

La  Lame  d'un  Sabre  se  divise  en  3 parties  à peu  près  égales  : 

Le  Talon  , qui  est  celle  la  plus  prés  de  la  garde  ; 

Le  Faible , qui  est  le  tiers  terminé  par  la  pointe  ; 

Le  Fort , qui  est  la  partie  intermédiaire. 

Enfin  , la  Soie  est  une  partie  en  fer  qui  surmonte  la  lame,  et  qui  tra- 
verse la  coquille,  la  poignée  et  la  calotte  sur  laquelle  elle  est  rivée.  La  Soie 
doit  être  bien  soudée  sur  la  lame,  mais  ne  doit  s’y  étendre  que  de  18 
lignes. 

La  Laine , hors  l'extrémité  du  Talon  sur  laquelle  on  sonde  la  Soie , est 
en  acier  de  ir*  fusion,  à 3 marques  pour  les  lames  de  cavalerie,  à a pour 
les  Briquets  et  les  Baïonnettes. 

Cet  acier  doit  être  de  deux  qualités  : l’une  d’acier  nerveux , mou , fer- 
reux ; l'autre  d’acier  sec , cassant.  L’acier  étiré  en  languettes  ou  petites 
barres,  dont  la  qualité  est  reconnue  par  le  rafüneur,  est  mis  en  trousse, 
en  sorte  que  l’acier  mou  en  occupe  le  centre,  et  l’acier  sec  l’extérieur  : 
en  pliant  et  repliant  la  trousse,  il  en  obtient  l’acier  à a ou  3 marques , et 
d’une  étoffe  convenable;  mais  ce  mot  étoffe  est  une  expression  d’usage 
et  impropre,  car  il  n’entre  point  de  fer  dans  la  lame,  jusqu'à  la  soudure 
de  la  Soie. 

Le  Plat  de  la  lame  est  la  partie  qui  est  entre  le  tranchant  et  le  dos. 

I.e  faux  Tranchant  ou  Biseau  , est  le  tranchant  qui  est  à la  partie  in- 
ferieure du  dos. 

la  Latne  est  à Gouttières , quand  elle  a une  on  plusieurs  arêtes  émi- 
nentes, ef  des  pans  creux  latéraux  ; ividéc  , quand  elle  a un  seul  pan  ar- 
rondi au  milieu  de  sa  longueur;  pleine  ou  plate , quand  sa  surface  est 
plane. 

Les  Fourreaux  en  fer  de  Sabres  de  cavalerie,  ont  à leur  partie  supé- 
rieure ï pièces  de  fer  qui  les  embrassent , qu’011  appelle  Bracelets  ; elles 
portent  chacune  un  piton  et  un  anneau  aussi  en  fer , dans  lesquels  passent 
les  courroies  du  ceinturon.  Un  de  ces  bracelets  est  à a pouces  10  lignes 
environ  de  l'entrée  du  fourreau  , l’autre  est  à 7 pouces  6 lignes  environ 
de  celui-ci  : ils  sont  brasés  sur  le  fourreau.  ' 

La  Cuvette  est  la  pièce  de  fer  de  a4  lig-  3 points  de  hauteur,  de  la 
forme  du  haut  du  fourreau , qu’on  v place  pour  y assujettir  le  Fût  dans 
lequel  elle  doit  entrer.  La  partie  de  ia  Cuvette  qui  presse  le  Fût  contre  le 
fourreau  se  nomme  Batte 
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Le  Fût  est  l’espèce  de  fourreau  en  Ifcis  qu’011  introduit  dans  les  four- 
reaux de  fer  pour  Sabres  servant  à les  soutenir;  il  doit  régner  dans  toute 
leur  longueur,  et  être  d’un  bois  bien  sec  : on  l’a  substitué  aux  ✓//«/«<!•, 
qui  n’étaient  que  2 éclisses  de  bois  réunies  seulement  par  le  haut , et  ne 
tapissant  pas  tout  l'intérieur  du  fourreau. 

Le  Fourreau  de  cuir,  pour  sabre  de  dragons,  a,  au  lieu  de  bracelets, 
a helières  eji  cuivre,  portant  des  pitons  et  anneaux  ajaijt  le  même  usage 
que  les  bracelets.  La  distance  du  piton  de  la  irr  bélière  au  bord  supérieur, 
est  de  23  ligues,  et  celle  entre  les  pitons  de  8 pouces  5 lignes.  Dans  fe 
Fourreau  du  Briquet,  il  11’y  a qu'une  bélière  supérieure,  dite  aussi  cbappe, 
portant,  au  lieu  d’anneau  sur  le  plat  en  dehors,  un  petit  Poulet  ou 
^igrajje  eu  cuivre,  où  on  arrête  nue  petite  courroie  qui  boutonne  au 
ceinturon , ou  est  retenue  par  une  boucle  pour  y fixer  le  Sabre. 

Les  Fourreaux  en  fer  ont  vers  l’extrémité  du  bas  une  lame  de  fer  sail- 
lante de  quelques  lignes,  et  longue  de  quelques  pouces;  servant  à em- 
pêcher le  fourreau  de  s’user  lorsqu’il  traîne  : on  la  nomme  le  Dard. 

Les  Fourreaux  de  cuir  sont  terminés  par  un  bout  en  cuivre  : dans  celui 
pour  Sabre  de  dragon  , ce  bout  est  sondé  à une  demi-olive  en  fer  : celui 
pour  sabre  d’infanterie  finit  en  olive  en  cuivre. 

La  Carde  des  Sabres  des  troupes  à cheval  est  composée  d’une  coquille 
dans  le  bas,  portant  une  branche  principale,  et  3 à 3 autres  branches 
contournées  en  S,  se  réunissant  au-dessus  de  la  poignée;  elles  sont  sou- 
dées ensemble,  et  la  principale  a un  crochet  pour  fixer  la  calotte  sur  la- 
quelle on  rive  la  soie.  La  garde  du  Sabre  de  cavalerie  légère  n’a  que  a 
branches  à son  S. 

La  Garde  du  Sabre  d’infanterie  est  d'une  seule  branche  coulée  avec  les 
autres  parties  de  la  monture. 

Le  (tiul/on , dans  les  Sabres  de  cavalerie  légère  et  d’infanterie,  est  le 
prolongement  de  la  branche  principale  en  deçà  de  la  poignée  ; ce  prolon- 
gement se  termine  en  bouts  arrondis. 

La  Croisse  est  formée  par  2 petites  branches  droites  en  métal  au  bas  de  la 
poignée  , sur  laquelle  elles  sont  à angle  droit. 

La  Poignée , en  bois  de  hêtre  sec  pour  les  Sabres  de  cavalerie , et  en 
cuivre  pour  le  Briquet,  est  la  partie  qui  s’étend  de  la  coquille  à la  calotte 
que  traverse  la  soie,  et  que  iluit  occuper  la  main.  Celle  de  cavalerie 
légère  a a clous  de  cuivre  dans  son  milieu  pour  l'eiupécher  de  tourner. 

La  Calolle  est  la  partie  qui  surmonte  ou  termine  la  poignée  , sur  laquelle 
ou  rive  la  soie  : on  l'appelle  Pommeau  lorsqu’elle  se  détache  de  la  poi- 
gnée , et  a la  foruie  ronde  ou  ovale. 

Les  Oreillons  ou  Larmiers , sont  3 petites  verges  de  cuivre  arrondie* 
en  dessus  , perpendiculaires  au  bas  de  la  principale  brandie  de  la  garde 
dans  la  paitiequi  correspond  au  plat  delà  lame.  Une  partie  de  l’Oreillon 
porte  sur  la  poignée,  l’autre  sur  le  milieu  du  plat  du  fourreau  en  fer, 
afin  de  le  contenir  sur  une  lame  fort  cambrée. 

Il  y avait  de  9 à 10  espèces  de  Sabres  pour  l’armée  française.  Cette  va- 
riété s’était  introduite  sans  motifs  avantageux , et  en  perdant  de  vue  la 
destination  précise  de  cette  arme  dans  la  main  du  soldat  : il  eu  résultait  dç 
la  complication  et  de  la  difficulté  dans  les  approvisionnements , et  une  bi- 
garrure inutile. 

Ces  Sables  portaient  le  nom  des  troupes  qui  s’en  servaient. 

Eu  considérant  l’usage  que  doivent  faire  de  leur  Sahre  les  troupes  qui  crx 
sont  armées,  on  a cru  pouvoir  les  réduire  nu  nombre  de  3. 

I*r.  Le  Sabre  du  cavalier  et  du  dragon  , droit  et  rendu  roide  par  l*ni  ôtas 
du  milieu  pour  pointer  avec  force.  La  gendarmerie  peut  et  doit  se  servir 
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fju  même  Salire , puisque  le  dragon  et  le  gendarme  font  également 
le  service  à pied  et  à cheval  : elle  a jusqu’à  présent  conservé  ses  vieux 
Sabres  avec  amour. 

a'.  la.'  Sabre  de  hussard  , de  chasseur  à cheval , de  canonnier  à cheval , 
recourbé  , et  propre  à tailler. 

3e.  Le  Briquet  pour  les  troupes  à pied  , légèrement  cambré  , propre  à 
pointer  et  à tuilier. 

Ou  a ajouté  a ce  nombre,  en  1816,  un  Sabre  pour  l’artillerie  à 
pied. 

La  Monture  du  i*r  était  trop  faible  et  incommode;  on  l’a  améliorée 
par  une  S à trois  branches  rai-rondes,  qui  garantissent  mieux  la  main, 
ne  l’offensent  pas,  ne  se  faussent  point,  et  ne  coûtent  pas  plus  que 
les  pièces  qu’elle  remplace.  Le  fourreau  du  Sabre  de  cavalier  à simple  lié- 
lière,  donnait  au  Sabre  une  position  trop  lise  qui  gênait  le  bras,  on  y a 
substitué  la  double  bélière  du  Sabre  de  dragon  Le  bout  du  fourreau  de 
l’un  et  de  l’autre  était  trop  court,  ce  qui  faisait  que  l’éperon  en  détruisait 
promptement  le  cuir  : on  a allongé  ce  bout.  On  a soumis  tous  ces  bouts  4 
nue  épreuve,  qui  assure  que  le  cuir  s'étendant  sous  eux , les  soutient,  et  les 
empêche  d’être  faussés  an  moindre  choc.  On  a aussi  assuré  la  durée  des 
bouts  du  Sabre  de  cavalerie , par  un  morceau  de  fer  arrondi  qu’ou  a ap- 
pelé Dard. 

Ces  changemens  n’ont  pas  suffi  pour  perfectionner  ces  3 premier* 
Sabres,  et  l'usage  a fait  apercevoir  quelques  améliorations  à leur  donner 
encore. 

Le  cavalier  et  le  dragon  peuvent  quelquefois  avoir  besoin  de  frapper 
de  taille  avec'  leur  sabre  ( le  deuxième  rang,  quand  la  cavalerie  charge, 
doit  être  prêt  à frapper  ainsi),  et  dans  ce  mouvement,  souvent  la  lame 
tombe  à plat  : ce  qui  peut  provenir  , 1°  du  poids  de  la  garde  , non  unifor- 
mément distribuée  autour  de  la  pnignée  : celte  inégalité  est  peu  de  chose 
pou.-  un  bras  vigoureux  ; 2"  de  la  soie  faibleiçent  assujettie  dans  la  poi- 
gnée : on  y obviera  en  la  faisant  river  de  façon  que  sou  extrémité  soit  ra- 
battue en  forme  de  goutte  de  suif;  3°  de  la  poignée  trop  droite  et  trop 
ronde,  ce  qui  la  rend  susceptible  de  tourner  : Il  faut  aplatir  un  peu  ses 
côtés,  la  camber,  et  donner  plus  de  saillie  aux  hélices,  et  on  aura  line 
poignée  mieux  en  main.  Enfin  , pour  donner  plus  de  solidité  à l'ensemble 
de  cette  poignée  , il  faut  couler  du  même  jet  sa  virole  et  sa  coquille. 

Dans  le  Sabre  de  cavalerie  légère,  les  larmiers , ou  oreillons,  sont  fragiles 
et  inutiles  ; les  boutons  à olive  peu  solides,  il  faut  les  supprimer  , et  don- 
ner à la  poignée  les  avantages  qu’on  vient  de  présenter  pour  celle  du  Sabre 
de  cavalerie. 

La  basane  des  poignées  de  ces  deux  Sabres  , manquant  de  consistance, 
et  par  conséquent  de  durée , il  faut  la  remplacer  par  de  la  peau  de  veau  , 
■nais  non  puisée  an  gras , parce  qu’elle  oxiderait  les  fils  de  laiton  qu’on 
met  pour  la  contenir. 

Dans  les  fourreaux  de  tôle , la  vis  qui  assujettit  la  cuvette  et  le  fût  sur  le* 
fourreaux,  eu  traversant  la  tôle  et  les  battes  de  la  cuvette,  qui  n’ont  que 

feu  d’épaisseur  (t) , les  assemble  mal , et  se  perd.  Un  clou  rivé  les  unirait 
ien  mieux , et  rarement  aurait-on  besoin  de  I’ôter,  à cause  de  la  solidité 
du  fourreau.  Le  cavalier,  en  remettant  sans  soin  son  Sabre  dans  le  fourreau. 


(1)  La  tôle  a 1 j poiats,  y la  batte  *>  dVpaisiciu. 
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offense  quelquefois  le  fût.  On  obvierait  à cela  en  allongeant  un  peu  lea 
battes  de  la  cuvette. 

On  se  plaint  que  les  fourreaux  de  tôle  sont  trop  lourds  ; légers  , comme 
il  y a vingt  ans , ils  étaient  sans  durée  ; avec  de  la  tôle  d'acier , avec  de  la 
tôle  battue, on  pourrait  les  alléger;  mais  le  nettoyage  abrégerait  leur  durée, 
et  l’enduit  d'étain  ou  de  zinc,  qu'on  pourrait  y mettre,  amènerait  d'autres 
inconvéniens  : il  faut  donc  leur  laisser  ce  surcroît  de  poids , qui  n'est 
qu’une  bagatelle. 

On  a adopté,  en  1817,  la  tôle  d’acier  qui  n’a  que  8 points  d’épais- 
seur. 

On  a proposé  de  supprimer  le  fût  des  Sabres  , pour  les  alléger , et  pré- 
server la  lame  de  la  rouille  que  l'humidité  du  bois  peut  lui  donner  : Ces 
améliorations  sont  illusoires  ; l’allégement  est  une  bagatelle  ; l'air  humide 
rouille  les  lames  dans  le  fourreau , si  on  oublie  de  les  graisser , comme  le 
prescrit  l’ordonnance  d’entretien , avant  de  les  mettre  en  magasin  , et  si 
le  soldat  ne  les  essuie  lorsque  le  Sabre  fait  partie  de  son  armement.  Enfui , , 
le  fourieau  sans  fût  sera  plus  aisément  bossue  , le  tranchant  plus  aisément 
émoussé  , en  frottant  contre  la  tôle  et  la  lame  plus  aisément  rouillée  par 
la  rouille  intérieure  du  fourreau , dont  on  ne  peut  la  garantir. 

Le  Sabre  d'artillerie  ancien , à lame  en  langue  de  carpe , a été  rendu  à ce 
corps  , et  on  a amélioré  sa  poignée  , en  la  mettant  mieux  en  main. 

Ce  Sabre  qu’on  croit  utiliser , en  le  faisant  servir  de  serpe  , sera , comme 
par  le  passé , un  mauvais  outil  ; le  soldat , vu  ce  but  d’utilité  , s’en  servant 
a tort  et  à travers  pour  tout  couper  : une  surchargé  de  poids  , plus  incom- 
mode encore  que  le  Briquet , vu  la  pesanteur  de  la  lame  ; un  embarras  dans 
la  manœuvre  du  canon,  et,  u’osant  le  quitter,  il  se  débarrassera  du  fusil 
(arme  bien  plus  utile , plus  commode  à porter,  si  on  le  rend  tel  qu’il  doit  et 
peut  être),  en  le  jetant  et  l’oubliant  sur  les  voitures,  en  campagne. 

Quant  aux  Baïonnettes , on  a jugé  convenable  d’en  faire  une  seconde 
de  18  ponces  , pour  mettre  au  mousqueton. 

Distinction  fies  Modèles  de  Sabres,  déterminés  en  l’an  ai. 

. Des  Lances , etc. 

Le  Sabre  de  Cavalerie.  Lame  droite  a 1 gouttières....  Fourreau  en  tôle, 
forte  de  i3  lignes  d’épaisseur,  avec  fût  en  bois....  Garde  à coquille , à 4 
branches  en  A’....  Calotte  et  virole  en  cuivre....  Poignée  en  bois,  ficelée  , 
et  recouverte  en  basane  noire. 

Sabre  de  Dragnns.  Ne  diffère  du  précédent  que  par  le  fourreau  qui  est 
en  cuir  fort , dont  la  garniture  est  en  cuivre  laminé. 

Sabre  de  Cavalerie  légère.  J.ame  cambrée  de  1 pouce  1 1 lignes  de  flèche 

évidée Fourreau  en  tôle,  forte  de  i3  points  d’épaisseur,  avec  fût  en 

bois....  Garde  à 3 brandies  en  S , et  calotte  en  cuivre Poignée  en  bois, 

ficelce  et  recouverte  d’une  basane  noire. 

Sabre  iT  Infanterie.  (Comme  il  suit.) 

Distinction  des  modèles  de  Sabres  déterminés  en  1816. 

( On  a indiqué  les  changemens , etc.  ) 

Sabre  d.' Infanterie , dit  Briquet.  Lame  cambrée  de  9 lignes  de  flèche  » 
non  évidée....  Fourreau  en  cuir,  garni  en  Cuivre  laminé....  garde  etpoi- 
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gnée  en  Cuivre,  coulées  d’une  seule  pièce;  la  poignée  a ai  cannelures. 
Avant  181 1 , elle  en  avait  a8;  mais  elle  était  mal  en  main  : on  grossit  aussi, 
en  1811,  sou  bout  vers  le  pommeau...  (Ch.  1816).  Le  tirant  du  Fourreau 
est  en  buffle,  au  lieu  d'être  en  cuir.  Le  Pontet,  au  lieu  d'être  à 1 pouce 
6 lig.  6 points  de  la  partie  supérieure  de  la  chappe , n’est  plus  qu'à  fi  lig. , 
parce  que  la  première  distance,  trop  grande,  laissait  au-dessus  du  point 
d’appui  du  Sabre  tout  le  poids  de  la  poignée;  ce  qui  faisait  basculer  l'arme. 

Prix , S fr.  oî  c. 

Sabre  tf  Artillerie  à pied.  ï.ame  à deux  tranchans , à soie  plate,  à pans 
creux,  terminée  en  langue  de  carpe,  longue  de  18  pouces,  pesant  19 
onces...  (Ch.  1816).  Poignée  en  Cuivre,  ayant  18  rangs  d’écailles,  bien  eu 
main  pour  frapper  également  des  a tranchans....  Pommeau  symétrique  des 
deux  cotés , et  orné  de  deux  fleurs  de  lys....  Fourreau  en  cuir  fort,  sans 
alaises,  par  conséquent , plus  simple  et  moins  cher. ..  Pontet  sur  la  chappe , 
comme  au  Sabre  d’infanterie,  au  lieu  du  tirant  qui  fixait  le  Sabre.  Bout  du 
Fourreau  en  Cuivre,  allongé,  assujetti  par  la  colle  et  un  épinglage,  terminé, 

ainsi  que  la  chappe , par  un  bourrelet  , pour  les  rendre  plus  solides 

Poids  total  du  Sabre,  a liv.  1 1 onces. 

Prix , 10  fr.  oS  c. 

Sabre  de  Cavalerie  de  ligne  et  de  Dragon.  Lame  droite,  à a gouttières 
(Ch.  en  i8ifi),  rendue  plus  légère  et  plus  droite  vers  la  pointe,  qui  est 
tranchante  des  deux  côtés;  le  dos  arrondi  : elle  a 3fi  pouces  1 1 lig.  3 points 
( 1 mètre)  de  longueur...  Garde  à coquille  a 1$  branches  en  S.  Calotte  et 
virole  en  Cuivre...  Poignée  en  bois , ficelée  et  recouverte  en  basane  noire..» 

( Cb.  1816  ).  Poignée  plus  droite  et  plus  plate  pour  être  mieux  en  main 

La  virole  remplacée  par  une  élévation  circulaire  sur  la  coquille  avec  le  corps 
de  la  pièce.  Les  bords  du  dessous  de  la  coquille  sont  relevés  pour  arrêter 
les  coups  de  pointe.  Queue  de  la  calotte  pltis  allongée...  Fourreau  en  tôle 
d’acier,  de  8 points  d’épaisseur,  juste  à la  lame,  pour  éviter  les  balotte- 
tneus  de  celle-ci , et  diminuer  le  poids  de  l’arme  : point  de  fit  en  bois  : 
l’entrée  de  la  cuvette  ayant  à peu  près  les  dimensions  de  la  lame  an  talon... 
La  batte  et  le  dessus  de  la  cuvette  en  acier , disposé  de  façon  à faire  ressort 
stir  la  Lauie.  Poids , 5 liv.  a j gros. 

Prix 

Sabre  de  Cavalerie  légère.  Pour  l'Artillerie  à cheval,  les  Chasseurs  et 
Hussards....  (en  l8t(i),  lame  de  1a  forme  de  celle  dite  à la  Montmorency  , 
mais  à dos  arrondi , non  évidée , courbée  de  1 1 ligues  de  flèche , avant  de 

longueur  34  pouces  4 lig-  3 points  (o  mètr.  q3) Poignée  et  calotte 

semblables  à celles  du  sabre  de  cavalerie  de  ligne garde  ayant  une  demi- 

coquille  portant  une  virole  comme  celle  du  Sabre  de  cavalerie  deligne($up- 
pression  desoreiilons  et  des  clous  à tète  en  demi-olive);  les  bords  du  des- 
sous de  la  garde  relevés,  comme  au  Sabre  de  cavalerie....  Poids  total  du 
Sable,  4 livres  8 onces  3 ~ gros.... 

Prix 

Sabre  du  second  Régiment  de  Chasseurs  à cheval.  Lame,  dite  àlaMont - 
morcncy  , cambrée  à 8 lignes  de  flèche,  longue  de  36  pouces  , 
à grandes  et  à petites  gouttières,  c’est-à-dire  évidée , avec  un  petit  pan 
creux  le  h>ng  du  dos,  pesant  ao  onces....  Garde  en  fer,  à 1 branches 
plates  parallèles,  jointes  par  une  troisième  de  même....  Fourreau  en  cuir 
noir , à belières  et  dard  en  fer  : bordure , bout  et  3 petits  bracelets  en 
cuivre.  Poids  total  du  Sabre,  3 livres  4 onces. 
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C’est  une  ancienne  distinction  militaire  qu’un  aide-de-camp  du  mi- 
nistre , obtint  de  conserver,  et  qu’il  eût  mieux  valu  consacrer  par  quelque 
signe  dans  les  étendards,  où  elle  eût  été  mieux  aperçue;  car  la  lame  de 
ce  sabre  est  inférieure  à celle  de  grosse  cavalerie,  et  A celle  de  cavalerie 
légère;  par  conséquent  n’est  bien  propre  à frapper  d’estoc,  ou  de  taille  s 
une  des  a qualités  que  chaque  cavalerie  recherche  dans  la  laine  de  son 
Sabre  : de  plus  cette  lame  réunit  toutes  les  difficultés  de  fabrication , et  est 
plus  chère  de  1 2 sols  que  celle  de  cavalerie. 

Lus  Sabres  de  u Garde  étaient  aussi  au  nombre  de  3 ; ils  étaient 

mieux  finis. 

Celui  des  Grenadiers  à cheval,  porte  une  grenade  enflammée  entre 
Jes  1 branches  en  S de  la  garde  ; sa  lame  est  celle  du  second  de  Chasseurs , 
ou  à la  Montmorency.  Le  fourreau  est  presque  recouvert)  en  entier,  de 
laiton  laminé  très-fort , et  d’une  seule  pièce  : le  dard  est  en  fer. 

Celui  des  Chasseurs  à cheval  a la  même  lame  h peu  près  que  la  cava- 
lerie légère.  La  monture  est  a croisée  et  u branche  simple.  Le  fourreau  a 
une  construction  analogue  « celle  des  Grenadier  s à cheval. 

Le  Sabre  des  Grenadiers  A pied , a sa  laine  évidée,  longue  de  a4  pouces, 
et  cambrée  A ta  lignes  de  flèche.  Fourreau  en  cuir,  à bout  et  A chappe  t 
avec  olive  en  Cuivre. 

La  Laine  des  Sabres  des  Sapeurs  de  la  Gacde  est  légèrement  cambrée, 
évidée , et  a une  petite  gouttière  ou  pan  creux  tout  le  long  du  dos , qui  est 
taillée  eu  scie  : la  Lame  a a~  pouces  de  longueur  et  -a  pouces  de  largeur  J 
elle  coûte  to  francs,  et  le  Sabre  coûte  41  fr.  78  cent.  La  Hache,  pour  lé» 
mêmes  Sapeurs,  coûte  4a  fr.  Â4  cent. 

Lance  française,  nouveau  modèle,  déterminé  par  décision  du  mi- 
nistre, du  14  janvier  181a. 

La  Lame  en  acier  a a- marques,  comme  A la  Baïonnette,  trempée  à la 
volée  et  recuite,  l’acier  s’étendant  jusqu’à  1 pouce  du  talon. 

8 pouces  > lig.,  longueur  de  la  lame,  de  la  pointe  au  talon. 

> iî  j largeur  au  talon. 

5 4 distance  du  talon  A l’extrémité  de  la  douille. 

• y grand  diamètre  intérieur  du  vide  conique  de  la 

douille.  . 

• l épaisseur  du  fer  A ce  diamètre. 

. 6 diam.  extérieur  de  la  douille  à la  naissance  du  talon. 

La  douille,  les  attaches,  ou  branches  de  la  douille;  le  bout,  ou  sabot  i 
ses  branches  ou  attaches , sa  goupille , et  toutes  les  vis  sout  en  fer. 

Le  bout  est  formé  de  a cûnes  tronques , l'uu  vide , l'autre  plein  : le  petit 
cercle  du  grand  sert  de  base  au  petit. 

6 pouc.  4 lig-  sabot,  longueur. 

• ti  grand  diamètre  intérieur.  , 

» 1 j épaisseur  du  fer  A ce  diamètre. 

• y grand  diamètre  du  cône-tronqué  inférieur. 

• 3 petit  diamètre  de  ce  cône. 

a t 1 ; longueur  de  la  grande  attache  de  la  lame. 

l5  3 de  la  petite  attache  d’idem. 

5 1 de  la  grande  attache  du  sabot. 

3 I j de  la  petite  attache  d’idem. 

Les  attaches  vont  en  diminuant  de  largeur  et  d’épaisseur,  depuis  leur 
naissance  jusqu’à  leur  extrémité,  et  elles  se  correspondent;  la  grande  de  la 
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lame  à la  grande  du  sabot , etc.  ; les  attaches , la  douille  et  le  bout  affleurent 
le  bois  de  la  hampe  de  tonte  leur  surface,  et  y sont  enchâssées. 

La  lame  est  maintenue  par  10  vis  à bois , dont  6 sont  sur  la  grande 
branche,  et  4 sur  k petite.  Le  sabot  l’est  par  1 vis  sur  chaque  branche , et 
par  une  goupille  qui , le  traversant,  à Clignes  du  bord  supérieur,  est  rivée 
sur  lui  des  deux  côtés.  3 vis  à tété  percée  retiennent  le  guidon  sur  le  haut 
de  la  grande  branche  de  la  lame , à 8 lign.  6 points  de  la  douille. 

• pouc.  14  lig.,  hampe.  Diamètre  à l’entrée  du  sabot. 

• it  Diamètre,  au  hout,  vers  la  douille. 

go  3 Longueur  totale. 

La  longueur  totale  de  la  lance,  de  la  pointe  au  bout  du  sabot,  est  8 pied» 
6 pouces. 

La  lance  est  en  équilibre  à 3 pieds  4 pouces  du  bout  du  sabot. 

On  en  peint  la  hampe  en  noir  avec  l’acétite  de  fer.  Elle  doit  être  en  frêne 
bien  sec,  en  bois  de  droit  fil , sans  nœuds. 

La  lame  et  ses  branches  pèsent  ta  onces  a gros....  le  bout  16  onces  4 
gros,  et  la  Iamce  aveé  ses  vis,  etc. , sans  le  gu, don  , 4 liv.  10  onces  L 

La  lame  est  vérifiée  avant  de  l’éprouver  : on  s'assure , par  la  lime,  qu’elle 
est  d’acier  : à la  vue  qu’elle  est  sans  crique  sur  ses  arêtes , et  sans  pailles 
profondes , on  écarte  les  branches  de  la  lame  et  du  sabot , pour  voir  si  elles 
sont  bien  soudées.  Enfin  on  éprouve  la  lame  et  la  hampe  par  un  mode 
semblahle  à celui  des  baïonnettes.  La  flèche  de  la  courbe  pour  la  lame  sera 
de  3 lig.  6 points....  celle  pour  la  hampe,  de  i3  pouc.  11  lig.  1 point. 

La  laine  sera  éprouvée  sur  ses  1 faces , et  la  hampe  garnie  de  sa  lame  sur 
4 sens.  ♦ 

Les  fers  et  la  hampe  seront  marqués  du  poinçon  du  réviseur,  du  pre- 
mier contrôleur,  et  la  marque  de  l’inspecteur  sera  appliquée  sur  le  talon  de 
la  lame. 


Devis  de  la  lance  de  Cavalerie. 

Forgeur. 

lui.  fir.  c. 


0,  ofii3,  d’acier,  i a marques  pour  la  pointe.  . . 

1,  53io,  fer  â viroles,  pour  attaches 

7,  0000,  houille,  à 0,0b  le  kilogr 

Main-d’œuvre  et  trempe 

• 0, 

• 

• 0» 

• », 

0060 

4375 

4aoo 

a554 

Aiguiseur. 

IOOO 

3ooo 

Main-d’œuvre .. 

• 0, 

Limeur. 

Pour  les  vis  des  attaches.  ...» 

Main-d’œuvre 

• 0, 

. 0, 

i5oo 

S3oo 

Ainsi,  la  lame  coûte  au  Klingliental 4,  5i 35 

fit  le  ao  pour  jpour  l’entrepreneur,  la  hampe  et  la  mise 

en  bois , environ 3,  0000 

Les  hampes  de  noyer  sont  les  meilleures  : celles  de  frêne,  sans  défaut, 
>lus  aisées  à trouver  ; celles  de  hêtre  , trop  pesantes  et  trop  cassantes , si  Js 
>ois  est  bien  sec. 

a.  39' 


Digitized  by  Google 


ARMES  BLANCHES. 


6l8 


Les  I^aneiers  Polonais  avaient  dans  leur  armement  une  Lance,  dont  le 
fer  pèse  1 livres  11  onces  4 gros , et  coûte  5 fr.  18  cent.  La  Hampe,  en 
frêne  , avait  7 pieds  a pouces  3 lignes  de  longueur,  et  i5  lignes  de  dia- 
mètre ; 1 forgeur  et  son  compagnon  forgent  5 fers  à lances  par  jour;  1 aigui- 
seur en  aiguise  14,  et  un  limeur  en  lime  3. 


Les  Mamelucks  de  la  Carde  avaient  les  Armes  qui  suivent  : 

Armes  d’ofliciers.  Armes  de  soldats. 


fr.  c. 


Sabre  coûtant 

....  60, 

45 

Prix  de  la  lame 

....  6, 

45 

Poignard 

....  4g, 

68 

Prix  de  la  Lame 

....  4, 

68 

Masse  d’ Armes 

....  5o, 

IO 

Hache 

....  <fo, 

OO 

Carabine 

"...  O, 

O 

Pistolets  de  ceinture 

....  1S0, 

O 

d’arçon idem. 

Tromblon o,  o 


fr.  c. 


3«, 

75 

3, 

75 

so, 

68 

a, 

68 

33, 

0 

»4. 

0 

55, 

0 

57. 

0 

idem. 

6o, 

0 

Les  Armes  d'honneur  qu’ou  a données  avant  la  création  de  la  Légion 
d’Honneur  consistaient  en 


Fusil  d’infanterie,  ayant  i5  onces 

d’argent,  valant 

Fusil  de  Dragon 

Mousqueton. . . . W 

Paire  de  Pistolets 

Sabre  d’infanterie 

de  Cavalerie  de  ligne 

légère 


fr.  c. 

fr. 

C. 

IOO, 

0 et  l’Arme  totale 

1 Ob, 

0 

11 3, 

5o  — — ...  - — — 

«7^. 

5o 

80, 

0 

136, 

60 

80, 

0 

106, 

20 

9°. 

0 

ut. 

68 

IOO, 

0 

1 55, 

88 

9°» 

0 — — 

t36. 

IO 

Distinction  des  anciens  Sabres  abandonnés  en  l’an  ix. 


Sabre  de  Cavalerie.  Lame  droite,  à » gouttières,  de  36  pouces  de  lon- 
gueur, pesant  aa  onces;  fourreau  en  cuir  de  vache,  sans  fût  ni  alaises  à 
chappe,  ayant  un  bouton  en  demi-olive;  le  tout  en  cuivre.  Garde,  calotte 
et  vii  oie  en  cuivre  laiton.  La  garde  a 1 branche  et  a autres  en  5 et  en  laiton 
laminé,  qui  s’y  soudent;  poignée  en  bois,  ficelée  en  spirale,  recouverte 
en  basane,  retenue  par  la  colle  et  des  fils  de  laiton.  Poids  du  Sabre-,  3 liv. 
il  onces. 


Sabre  de  Dragons.  Idem  que  le  précédent  ; mais  le  fourreau  a une- 
chappe  et  une  bélière  en  fer. 

Sabre  de  Carabiniers.  Lame  droite  non  évidée,  de  36  ponces  de  lon- 
gueur, pesant  a3  onces.  Fourreau  en  cuir , comme  au  Sabre  de  cavalerie; 
monture  et  garniture  en  cuivre , comme  idem. 

Sabre  de  Chasseurs  à cheval.  Lame  à une  gouttière  , cambrée  à il  lig. 
de  flèche,  do  34  pouces  de  longueur,  pesant  a3  onces.  Fourreau  en  cuir- 
de  vache,  bout  et  bélières  en  cuivre  laminé,  à pitons  et  à anneaux;  garde 
à branche  principale  et  à deux  autres  branches  plates , à calotte  en  cuivre-; 
poignée  en  bois , connue  au  Sabre  de  cavalerie. 
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Sabre  de  Hussards.  Lame  évidée,  cambrée  à a fi  lignes  de  flcche  de  3» 
pouces  de  longueur,  pesant  19  onces.  Fourreau  en  bois,  recouvert  de  cuir 
noirci  ; chappe  et  bout  très-grand  en  cuivre  laminé,  portant  l’un  et  l'autre 
un  piton  à anneau  ; garde  à une  branche  , ayant  1 oreillons;  calotte  en 
cuivre;  poignée  en  bois.  Poids,  3 liv.  10  onces. 

Sabre  de  Royal- Allemand.  Lame  à la  Montmorency,  mais  plus  cambrée, 
à ia  lignes  de  flèche,  pesant  11  onces;  fourreau  du  second  de  chasseurs  ; 
garde  en  cuivre,  à a branches,  dont  la  seconde,  plate  et  en  S,  se  joint, 
dans  son  milieu,  à une  troisième,  aussi  plate,  qui  aboutit  au  milieu  du 
bord  de  la  coquille.  Poids  du  Sabre , 4 liv.  1 1 onces. 

Sabre  de  Gendarmerie.  Lame  droite  non  évidée,  longue  de  3a  pouces 
G ligues,  pèse  18  onces  4 gros.  Fourreau  en  vache  forte,  noir,  sans  fût  ni 
alaises , à chappe  et  bout  en  cuivre  ; garde  à branche  principale  et  à a autres 
plates  , et  calotte  en  cuivre  ; poignée  en  bois  recouverte  en  basane  collée 
et  retenue  par  un  double  fil  de  laiton  en  spirale.  Poids  du  Sabre,  a liv.  G 
onces. 

Sabre  eT. Artillerie  légère.  Lame  évidée  et  cambrée  à 10  lignes  de  flèche, 
longue  de  a a pouces,  pesant  17  onces  4 gros;  fourreau  eu  cuir  noir  avec 
bélière  et  long  bout  en  fer,  l’un  et  l’autre  à piton  en  cuivre,  ayant  un  an- 
neau en  fer;  monture  en  cuivre  et  à branche,  tombant  à angle  droit  sur 
la  croisée.  Poids  du  Sabre , 3 livres. 

Sabre  (T Artillerie  à pied.  Lame  à deux  tranchans,  à soie  plate  à pans 
creux,  terminée  en  langue  de  carpe,  longue  de  18  pouces,  pesant  19 
onces  ; fourreau  à alaises , en  cuir  de  vache , noir , à chappe , et  4 bout  en 
cuivre  laminé  ; monture  à croisée  et  poignée  coulées  ensemble  en  cuivre  ; 
la  poignée,  en  forme  de  col  d’aigle,  va  en  diminuant  vers  la  tête,  qui 
forme  le  pommeau.  Le  Sabre  pèse  a liv.  10  onces. 

Ce  Sabre  a. été  regretté  par  l’Artillerie;  cependant  il  n’est  pas  en  main  , 
et  ne  garantit  pas  la  main  ; la  lame  est  dangereuse , il  est  vrai , mais  ne  sert 
jamais  contre  l’ennemi,  et  remplace  mal  la  serpe.  Je  crois  donc  les  regrets 
peu  fondés  ; ils  portent  plus  sur  une  distinction  que  sur  un  avantage  ; mais 
ce  corps,  distingué  par  sa  valeur  et  son  bon  esprit,  jadis  même  par  ses 
drapeaux , pourrait  et  devrait  réclamer  celle-ci , mais  non  une  distinction 
nuisible  et  embarrassante. 

Sabre  de  Grenadiers.  Lame  courbée  de  9 lignes , non  évidée , longue 
de  n pouces,  pesant  18  onces;  fourreau  en  cuir  de  vache,  noir,  sans 
alaises,  à bout  et  à chappe  en  cuivre  laminé,  monture  en  laiton  à croisée 
et  à branche , se  terminant  en  se  logeant  sous  le  pommeau.  Le  Sabre  pèse 
a liv.  10  onces. 

Sabre  d' Artillerie  de  la  Marine.  Lame  comme  à l’Artillerie  de  terre , 
mais  à pans  non  creux;  fourreau  sans  alaises  ; poignée  en  col  et  tête  de  Lion. 
Pèse  a liv.  la  onces. 

Sabre  d’ Abordage  pour  la  Marine.  Lame  légèrement  cambrée,  ayant 
de  chaque  côté  une  gouttière  qui  règne  le  long  du  dos,  de  a3  pouces  de 
longueur,  pesant  19  onces;  fourreau  comme  celui  du  Sabre  de  grenadier; 
garde  à coquille , se  terminant  en  branche  principale,  et  à 1 autres  branches 
en  S parallèles , en  cuivre  ; poignée  en  laiton  et  a grosses  hélices. 
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Sabres  de 


Longueur  de  la  lame 

Largeur  au  talon 

Longueur  totale  du  Sabre  . . 

Epaisseur  au  talon 

Cambrure  au  milieu  de  la  lame 

Poids  de  la  lame 

du  fourreau 

total  de  l’arme  ..... 

Fer  nécessaire  pour  la  soie.  . 
Acier  nécessaire  pour  la  lame. 

Tôle  pour  le  fourreau  .... 
Cuivre-laiton  pour  monture  . 
Cuivre  laminé  pour  garniture. 

Prix,  en  t8o8,  des  lames.  . . 

de  la  monture , façon , etc 

des  fourreaux 

Total  du  prix  de  l'arme  . . . 
Prix  des  lames  de  la  Garde.  . 
Prix  total.  .......... 


Cavalerie. 

Dragons. 

Chasseurs 

et 

Hussards. 

Infauterie. 

36  p.  •!. 

36  p.  »1. 

3a  p.  61. 

aa  p.  >1. 

> 16 

. 16 

« 4 

» 4 

43  1 

43  1 

39  9 

18  5 

• 4; 

* 4j 

* 4; 

» 4 

B » 

B B 

I II 

* 9 

a3  on.  5 g. 

a3on.  5g. 

I90I1.2g. 

1 Son.  >g. 

57  4 

14  3 

s7  7 

9 3 

liv.  oo.  gr. 

liv.  ou.  gr. 

Uv.  on.  gr. 

liv.  on.  gr. 

684 

3 11  5 

617 

2116 

7 on.  ■ 

7 on.  » 

6 on.  • 

6 on.  • 

17  onc.  à 

17  onc.  à 

14  onc.  à 

19  onc.  à 

3 marq. 

3 marq. 

3 marq. 

a marq. 

3 li.  7 on. 

» 1* 

3 li.  7 on. 

B B 

a4ï  °nc. 

a5  j onc. 

ai  on.  »g. 

îfion.  »g. 

■ b 

6 onc.  3 g. 

» B 

4 » 

5 f.  5 1 c. 

5 f.  5i  c. 

4 f.  55  c. 

2 f.  78  c. 

6 99 

7 3a 

6 11 

B B 

10  38 

5 17 

10  91 

a b 

ai  88 

18  10 

2t  57 

9 6° 

5 14 

b m 

4 . 58 

3 7a 

17  3a 

■ • 

ai  10 

io  97 
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Répartition  des  différentes  Classes  d’ Ouvriers  nécessaires 
pour  une  fabrication  de  1200  Sabres  , par  mois , dont  \oo 
de  Grosse  Cavalerie  ou  de  Cavalerie  Légère , 4oo  de  Dra- 
gons et  400  d’ Infanterie. 

( On  suppose  la  journée  dé  it  i ta  heure»  de  travail;  Le  moi»  de  a3  jours,  à came 
de*  dnnauches,  de»  jour»  de  recettes  et  de  paiement  et  du  temps  employée  réparer  les 
outils.  ) 

Ra/fineurs  ft Acier. 

a Maîtres, 
a Compagnons, 
a Goujats. 

Forgeurs  de  Lames.  . 

4 Maîtres. 

4 Compagnons. 

Trempeun. 

a Maîtres, 
a Compagnons. 

Aiguiseurs. 

6 Maîtres. 

6 Compagnons. 

Graveur. 

1 Maître.  1 

. Fondeurs » 

a Maîtres, 
a Compagnons. 

Menuisiers  (i\ 

3 Maîtres. 

3 Compagnons. 

Monteurs-Fou rbisseurs  (a). 

a5  Maîtres. 
a5  Compagnons. 

Fourreautiers  (3). 

1 Maître. 

1 Compagnon. 

Total,  p3  maîtres  et  compagnons.  (On  ne  comprend  pas,  dans  ce  nombre, 
a charpentiers  et  a serruriers  pour  L’entretien  des  usines,  ni  lès  petits  gar- 
çons qui  tirent  les  soufflets.  ) 


(t)  Cette  classe  d’ouvriers  est  chargée  de  faire  les  fûts  en  bois  pour  le»  fourreaux  en 
tôle,  ( Les  fûts  ayant  été  snpprimé»  en  iKiS,  on  pourra  diminuer  ce  nombre  d’i 
maître  et  d'i  compagnon.)  et  les  poiguées  recouvertes  en  basane  pour  les  salires  do 
cavalerie. 

(a)  Les  ouvriers  de  cette  profession  fabriquent  complètement  les  fourreaux  en 
tôle , et  ils  coufectionneut  les  montures  de  tous  les  Sabres,  au  sortir  des  mains  de» 
Soudeurs.  Lis  garnissent  de  plus  les  fourreaux  en  cuir. 

(3)  Cette  classe  d’ouvrier»  ne  fait  que  les  fourreaux  en  cuir, 

î.  3g** 
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Table  servant  à établir 


Sabres  de.  ....... 

Forgeur  et  son  compagnon. 

Acier  à 3 marques 

Fer  à soie 

Houille  

Poids  de  U lame  forgée 

Travail  de  ia  heures 

Trempeur  et  son  compagnon. 

Charbon 

Travail  de  ta  heures . 

Aiguiseur  et  son  compagnon. 

Huile  pour  So  lames 

Emeri  pour  idem 

Travail  de  u heures 

Graveur  et  son  compagnon. 

{Dure 

Aiguise 

Coûte. 

Travail  de  i a heures 

Fondeur  de  montures  et  son 
compagnon. 

Cuivre 

Charbon  

t Creuset  pour 

Poids  de  la  monture  . 

Travail  de  ta  heures 

Limeur  de  montures 

Fourreautier  seul. 

Cuivre  laminé 

Cuivre  de  fonte  pour  bracelets  . . . 

Fer  à «oie 

Charbon  

Houille 

Fil-de-fer  gros 

L 


Cavalerie  de 
ligne- 

Cavalerie  légère. 

3o  onc. 

>4  o»c 

7 

5 

5 liv. 

5 liv. 

3o  onc.  7 gr.  | 

a6  onc.  6 gr.  J 

i3  lames. 

17  lames. 

3 liv. 

1 liv.  | 

35  lames. 

4o  lames. 

3 liv. 

3 liv. 

a liv. 

a 

8 lames. 

10  lames. 

71  jours. 

3 000  lames. 

. 

75  francs. 

— 

»5o  lames. 

- 

>4  on.  18  grains. 

aa  onces. 

10  liv. 

10  liv.  i. 

70  montures. 

78  montures. 

a3  onc.  a gros. 

a i onc.  a gros. 

3o  montures. 

3o  montures. 

3o  moutures. 

3G  montures. 

3 liv.  8 onc. 

3 liv.  4 onc. 

» ■ 

» » 

r liv.  » 

1 • 

3 

3 » 

10  > 

10  » 

• f.  onc. 

• n onc. 

• ~ onc. 

* Ti 
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Infanterie. 

Dragons. 

Grenadiers 
k cheval. 

Chasseurs 
à cheval. 

d'infanterie. 

10  on.  i i raarq. 

3o  onces. 

*6  onc. 

*4  onc. 

18  onc. 

5 onc. 

7 

5 

5 

5 

3 liv. 

5 liv. 

5 liv. 

5 liv. 

4 liv. 

a 3 onc.  i gr. 

3o  onc.  7 gr.  j 

10  onc. 

»7  T°pc- 

ao  jonc. 

3o  lames. 

i3  lames. 

i3  lames. 

17  lames. 

ao  lames. 

l liv. 

3 liv. 

3 liv. 

ï liv- 

1 jliv. 

• 

85  lames. 

35  lames. 

35  lames. 

4o  lames. 

45  lames. 

i liv. 

3 liv. 

3 liv. 

3 liv. 

a liv. 

, 

i 

a 

s 

2 

1 

• 

18  lames. 

8 lames. 

8 lames. 

10 

za  lames. 

ao  jours. 

71  jours. 

71  jours. 

71  jours. 

Ga  jours. 

1875  lames. 

3ooo  lames. 

3ooo  lames. 

3750  lames. 

- 

75  francs. 

75  francs. 

75  francs. 

— 

73  francs. 

' 

17  onc. 

a5  onc.  j 

a3  onc. 

i5  onces. 

8 liv.  j 

10  liv.  j 

a 3 liv. 

l5  liv. 

100  mont. 

67  mont. 

1» 

m 

16  onc. 

ao  onc.  7 gr. 

» 

m 

s 

40  mont. . 

3o  mont. 

» 

» 

• 

60  mont. 

( 'Pour  fourrea 

3o  mont. 
u et  monture.  ) 

m 

» 

4 onc. 

9 onc. 

*9  on.  5 gr. 

34  onces. 

■ 

» 

6 onc. 

G on.  a gr. 

■ 

■ 

1 j onc. 

m 

76  grains. 

I 

1 liv.  74  onc. 

0 5 onc. 

* 

«1 

184, 5a  grains. 

4 onc. 
4 liv. 
8 onc. 
1 
a 

5 onc. 

4 liv. 
za  onc. 

1 

a 

F 

il-de-laiton. 
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Suite  de  la  Table  servant  à établir  . r 


Sabres  de 


Fil-de-laiton 

Soudure 

Borax 

Huile  d’olive 

Colle 

Poids  du  fourreau  fini.  . . . 
Travail  de  la  heures 

Cuir 

Firelle 

Poids  du  fourreau  non  garni. 
Travail  de  la  heures 

Monteur  de  fourreau. 


Cavalerie  de  ligue. 


1188  grains. 
5a8 
1 175 

57  011c.  4 gr- 
4 fourr. 


Cavalerie  légère. 


54  onc.  2 gr.  | 
H fourr. 


Cuivre  laminé.  . . . 

Borax 

Soudure 

Fil-de-fer  fin  .... 

Charbon 

Travail  de  la  heures. 


~ onc. 

88  grains, 
a 37 
9a, 16 

1 liv.  10  onc. 
a j mont. 


a S mont. 


Faiseur  de  poignées. 


Bois  de  hêtre  

Colle 

Ficelle 

Basane 

Fil-de-laiton 

Travail  de  la  heures 

Faiseur  de  fûts  en  noyer. 


10  pouc.  cub. 
1 liv.  par  100 
1 liv.  par  100 
a 10  grains. 
4lS 

ia  poignées. 


Bois 

Colle  (liv.) 

Travail  de  ia  heures 

Cuir  (liv.) 

Poids  de  la  lame  finie 

du  sabre  tiui 

Caisse  pour  lames,  coûte 

contient 

Caisse  pour  Sabres,  coûte 

— . contient 

Caisse  pour  fourreau  seulem. , coûte  . 
— — contient. 


7a  pouc.  cub. 
1 par  1 00 
8 fûts. 

» 

t li.  7 on.  5 gr. 
6 8 4 

3 fr.  o c. 

300  lam. 

4 fr.  5o  c. 

4o  sabres. 

3 fr. 

100  fourr. 


1 li.  7 on.  a gr. 
61  7 

5 fr. 

5o  sabres. 

3 fr. 

1*0  fourr. 


Digitized  by  Google 


ARM  F.  G BLANCHES 


C27 


le  Devis  des  Sabres. 


Infanterie. 

Dragons. 

Grenadiers 
à cheval. 

n g™"*- 

si6 

106 

aa4  grains, 
ait 

a onc. 
6 gros. 

g,3ifi 

>3  une. 
1 f 

1 84,3a 

1 li.  1 gr.  7 gra. 

3 B B 

- 

10  onc. 

• 4a  grains. 

10  ' 4» 

ly  fourreaux. 

i5  onc. 

• 73  grains. 

i5  73 

i3  fourreaux. 

B » » 

b a » 

B B B 

B B B 

3 gros. 

4 

» » s 

B B B 

1 

» » » 

B B B 

1 a onc. 

• • • 

B B B 

IO  pp. 

» B » 

B B B 

j gros- 

jonc- 

B » B 

3j 

D » B 

» • B 

a li.  par  100 

B • B 

i Li.  a on.  3 gr. 
a 11  6 

a fr.  65  c. 
aoo  lames. 

3 fr. 
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3 onc. 
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Table  servant  à établir  le  Devis  de  Baïonnette. 


Baïonnettes  de 

>5  pouces. 

1 8 pouces. 

Nota.  L’estimation  du  résultat  du  tra- 
vail ayant  paru  trop  faible,  ainsi  qu'il  l’est 
aussi  pour  les  Armes  à feu,  on  rejette  eu  note 
les  anciens  résultats , afin  qu’on  tache  d’y 
revenir. 

(</)  Forgeur  de  Douilles . i Maître  et 
I Compagnon . 

Fer  à Douille 

ia  onc. 

ia  onc. 

Houille 

4 liv. 

4 liv. 

Poids  de  la  Douille 

8 onc.  J 

8 onc.  | 

Travail  de  i>  heures 

35  douilles. 

35  douilles. 

(Z>)  Forgeur  de  Cames . i Maître  et 
1 Compagnon. 

Acier  à a marques 

HUv- 

io  onc. 

Houille 

3 

3 liv. 

Poids  de  la  lame  forgée 

i4  onc. 

a6  | onc. 

Travail  de  la  heures 

4 o lames 

3o  lain. 

(c)  Trempeur.  \ Maître  et  i Compag. 
Charbon 

— hv. 

i liv. 

Travail  de  1 a heures 

180  Baïonnett. 

tao  Baïonnett. 

(d)  Aiguiseur  (i).  1 Maître  et  i 
Compagnon. 

Huile  pour  100  lames 

a 4 onc. 

a4  onc. 

F me  ri  pour  100  lames ; . . 

la 

ia 

Travail  de  n heures 

a 8 Baïonnett. 

a4  Baïonnett. 

(e)  Foreur,  i Maître  et  i Compagn. 

Huile  pour  100  douilles 

i liv. 

I liv. 

Travail  de  la  heures  ....  i ...  . 

4oo  douilles. 

4oo  douilles. 

(i)  Meule. 

TW* 

4$  jours. 

57G9  Baïonnettes. 
"5  fr. 

?5oo  Baïonnettes, 
fr. 

Coûte 
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18  pouces. 

(f)  Limeur. 

Ter  à virole 

i • onc. 
A 

x j onc. 
A 

4 Baionn. 
il 

4 Bai onn. 
3 

— — avec  l'exactitude  exigée.  . . . 

' Fourrcauticr. 

Cuir 

Ficelle 

Poids  du  fourreau  non  garni 

Travail  de  ta  heures 

4 j onc. 

3o  grains. 

4 on.  agr.  3o  g. 
a5  • • 

5 onc. 

36  grains. 

5 on.  36  grains. 
33  » 

Faiseur  i le  Louis. 

Fer  à virole 

Tôle «. 

Houille 

Soudure 

Poids  du  bout  fini 

Travail  d’un  jour 

io,368  grains. 
fi9 

3 on.  4gr.  30g. 
1,0 

3 gr.  31  grains. 
90  bouts. 

3 on.  3 gros. 
1 1 87 

4 fr. 

5oo  Baionn. 

4 fr.  43  c. 

10  on.  55  gros. 
4 fr. 

Prix  de  la  caisse 

Prix,  sans  le  transport  (en  1811  ) . . 

3 fr.  88  c. 

io* 
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NOTES. 

(«)  i Forgeur  de  douille*  et  son  compagnon  font  36  douilles  par  jour  : iis  la  sou- 
vient en  3 chaudes  , et  la  fmissent  en  i3  autres  chaudes. 

(ô)  La  lame  se  fait  d'acier  à a marques  de  8 ligues  sur  6. 

La  maquette  d'où  on  tire  la  lame  pèse  6 onces  4 gros. 

La  douille  est  en  fer  : il  en  faut  ta  onces. 

La  virole  et  sa  vis  se  tirent  d’un  fer  en  verge  pesant  demi-livre  le  pied.  11  en  faut 
environ  i once  : après  la  première  chaude  , la  virole  pèse  * once. 

i Forgeur  de  lames  de  baïonnettes  de  i5  pouces  et  sou  compagnon  font  4o  lames 
par  jour.  11  faut  9 chaudes  par  lame  ; à la  seconde,  il  soude  la  maquette  à la  masse- 
lotte  de  la  douille  après  les  avoir  chaufreinées  l’une  et  l’autre. 

(c)  1 Trempeur  de  baïonnettes  en  trempe  3oo  par  jour  ; consomme  paf  100  baïon- 
nettes 3 pieds  cubes  de  charbon  , qui  doit  toujours  être  de  hêtre. 

(</)  1 Aiguiseur  et  son  compagnon  aiguisent , polissent , etc.  3o  à 36  lames  par  jour. 

On  aiguise  avec  des  meules  de  grès  de  7 a 4 pieds  de  diamètre,  et  de  7 à 8 pouces  # 
d’épaisseur.  Ou  polit  à l'émeri  avec  de  petites  meules  de  granit  rougeâtre  de  1 pieds  à 
i5  pouces  de  diamètre.  On  brunit  au  charbon  de  hètro  avec  des  polissoirs  ou  meules 
de  bois  de  ebéoe  de  14  pouces  à a pouces  de  diamètre. 

(e)  a F.nfans  de  10  à 12  ans  allèseut  400  douilles  par  jour,  en  y passant  6 allesoirs 
dans  chacune. 

(J")  x Faiseur  de  viroles  et  de  vis  et  son  compagnon  font  ou  100  viroles,  donnant 
5 chaudes  à chacune,  ou  800  vis,  faisant  4 vis  par  chande. 

K Limeur  de  douilles  de  viroles,  de  vis,  qui  blanchit,  polit,  brunit , etc.  le  coud* 
et  la  baïonnette,  en  fait  7 par  jour. 

Le  mode  suivi  en  France  pour  fixer  la  baïonnette  au  bout  du  canou  , paraissant 
compliqué,  on  a proposé  d'autres  moyens,  tel  que  ♦ 

Baïonnette  de  M.  Delcassan. 

Cette  baïonnette  n’a  qu’une  fente  et  nn  retour , de  la  largeur  couvenable  pour 
laisser  passer  exactement  et  librement  le  tenon  du  fusil  qui  doit  l’arrêter...  l’entrée  de 
ht  fente  a un  poutet  ordinaire  et  le  retour  est  de  la  largeur  précise  du  tenon...  Lecoude 
de  la  soie  de  la  baïonnette  contre  la  douille  est  perce,  pour  recevoir  un  ressort  qu’on 
rive  eu  dessus...  Ce  ressort , est  un  petit  barreau  d'acier , un  peu  moins  gros  que  le 
tenon,  vers  la  douille,  où  ce  ressort  est  fixé  : il  s’étend  jusqu'au  pontet  eu  diminuant, 
et  s’appliquant  sur  la  douille  avec  précision.  Ce  ressort  est  arrondi  par  le  bout  vers  le 
pontet  et  sa  convexité  est  du  côté  du  retour  de  la  fente  de  la  baïonnette...  Quand  la 
baïonnette  est  au  bout  du  canon,  que  le  ressort  ne  joue  pas  , il  recouvre  la  feule  et 
s'appuie  contre  le  tenon.  En  faisant  tourner  la  baïonnette  sur  la  gauche, eu  dehors,  le 
tenon  pousse  le  ressort,  se  dégage  : en  tirant  alors  la  baïonnette  eu  haut,  le  tenon  dé* 
gagé  glisse  dans  la  fente  et  sort  par  le  pontet...  pour  la  replacer,  on  l’eugage  au  bout 
du  cauon,  le  tenou  vis-à-vis  le  pontet , on  la  pousse  : le  tenon  franchit  le  poutet,  re- 
jette le  ressort  à droite,  glisse  dans  la  fente  et  se  loge  dans  le  retour. 

Ce  mode,  qu’on  a décrit  avec  complaisance,  est  simple  et  ingénieux  ; mais  comme 
l'adversaire  échappé  au  coup  de  la  baïonnette  , détournée  par  son  adresse,  la  peut 
•aisir,  la  tourner  et  l’arracher  facilement,  ce  qui  n’est  pas  possible  avec  la  baïonnette 
fixée  comme  elle  l’est  à nos  armes  , ce  mode  simple,  ingénieux  et  vanté  , ne  vaut  rien. 

I Vote  sur  tes  Sabres. 

Il  faut  observer  que  les  Sabres  fournis  par  des  entrepreneur*  ouvriers  tra- 
vaillant chez  eux , doivent  coûter  environ  de  moins  ; parce  que  si  ou  fait  travailler 
toute  l'anuée  i55  ouvriers  au  Klin^entbal  , ils  peuvent  faire  des  armes  pour  la  valeur 
de  5oo,ooo  fr.  dans  lesquels  les  frais  de  régie , l’entretien  des  bâtimen*  , entrent  pour 
i et  comme  on  ne  travaillera  pas  exactement  toute  l’année,  qnc  l'entretien  des  hà- 
timens  peut  être  plus  considérable  accidentellement,  on  peut  évaluer  cette  somme 
jusqu’aux  — , d’autant  plus  que  les  entrepreneurs  ouvriers  sont  sujets  encore  à quel- 
ques dépenses  de  moins,  comme  l’emballage  , le  transport  du  Kliugcuthal  à Stras- 
bourg, etc. 
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Cuivre  pour  Sabres. 

Ou  emploie,  pour  les  montures  et  garnitures,  le  cuivre  jaune , dit  Lai- 
' ou,  dit  aussi  Arco , quoique  celui-ci  ne  soit  proprement  que  le  métal  pro- 
venant de  la  refonte  des  crasses  du  laiton.  Le  cuivre  jaune  a plus  de  con- 
sistance que  le  rouge,  et  s’oxide  moins. 

Le  vrai  laiton  contient  A cuivre  et  A zinc  ; le  bon  métal  pour  les  sabres 
fait  avec  l’arco,  doit  être  de  J arco  , et  ± cuivre  pur  : l’étain  et  le  plomb 
rendent  ces  alliages  cassans.  C’est  à la  couleur  de  la  cassure  qu’on  juge  de 
la  bonté  de  l’alliage  des  barreaux  pour  les  montures. 

Les  garnitures  de  Sabre  se  font  avec  du  Cuivre  laminé  : il  doit  être  de  la 
couleur  de  celui  de  la  monture,  et  être  du  n°  la,  ayant  4 points  d’épais- 
seur, pour  le  Sabre  d’infanterie;  et  du  n°  14  , ayant  5 points  d’épaisseur, 
pour  le  Sabre  de  dragons.  On  rejette  les  feuilles  pailleuses  et  cendreuses. 

La  soudure  des  pièces  en  cuivre  se  fait  avec  flu  borax  et  du  cuivre  con- 
tenant plus  de  zinc  que  X Arco  , pour  le  rendre  plus  fusible,  ce  qui  rentl 
la  soudure  et  les  parties  voisines  très-cassantes  : aussi  ne  doit-on  pas  per- 
mettre de  souder  les  parties  tl’armes  qu’on  prescrit  de  couler  d’une  seule 
pièce  pour  leur  donner  de  la  solidité. 

On  n’emploie  que  le  charbon  de  bois  pour  les  brasures  et  soudures. 

Dans  les  manufactures  d’armes  A feu , la  soudure  est  j en  laiton  , . ' -j  en 
zinc  ; si  ou  y ajoute  de  l’étain,  on  la  rend  cassante. 

Tôle  pour  Fourreaux. 

La  Tôle  pour  les  fourreaux  doit  avoir  i3  points  d'épaisseur  dans  toute  la 
feuille.  Le  fer  doit  en  être  doux  , sans  pailles  ni  cendrures  ; la  feuille  pèse 
16  livres  ta  A 14  onces  , et  doit  fournir  À 5 fourreaux  de  Sabre  de  cavalerie 
de  ligne  ou  légère. 

On  prétend  qu'une  telle  tôle  a souvent  des  doublures,  et  qu’il  vaudrait 
mieux  n’employer  que  de  la  tôle  de  8 points  d’épaisseur;  on  se  trompe, 
à peine  la  Tôle  de  i3  points,  soutenue  d’un  fût,  résiste-t-elle  aux  coups 
de  pied  des  chevaux,  etc. , et  les  doublures,  dans  un  fourreau,  sont  de 
très-légers  défauts  , car  elles  n’affaiblissent  qu’un  très-petit  espace. 

Pour  brascr  les  fourreaux  , on  emploie  du  iil  de  laiton  de  i ligne  de  dia- 
mètre , et  du  borax  réduit  en  poudre  , puis  humecté. 

Fourreaux  de  Sabre , en  cuir. 

Le  cuir  de  bœuf  est  plus  épais  que  celui  de  vache,  mais  moins  compacte  ; 
ou  le  reconnaît  A son  grain , qui  est  plus  gros,  et  à sa  porosité.  On  préfère 
en  conséquence  ceux  de  vache,  et  dans  ceux-ci,  ceux  des  grosses  à ceux 
des  petites. 

Les  bons  cuirs  entiers , tout  corroyés , pèsent  a4  bv.  environ. 

Le  dos  ou  culée  a 18  points  d’épaisseur;  les  parties  voisiues  i5  points. 
Il  ne  faut  pas  employer  le  ventre  pour  les  Fourreaux  , et  cette  partie  pèse  ± du 
cuir;  dans  les  tfi  livres  de  cuir  bonnes  à employer  , on  peut  faire  24  Four- 
reaux de  Sabre  de  dragon  (1). 


(t)  Cette  différence  qu’on  rencontre  ici  aTec  le  poids , indiquée  précédemment, 
vient  de  la  comparaison  des  fourreaux  récemment  fait»  à ceux  pesé*  trois  mois  après. 
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En  1 an  xn , le  cuir  de  grosse  vache  coûtait  3 fr.  ao  le  kilogr.  Ainsi  la 
prix  du  cuir  du  Fourreau  de  Sabre  de  dragon , déchet , rognure  et  drayage 
compris,  revenoit  à i fr.  io. 

Le  iil  de  couture,  pour  un  Fourreau , doit  être  écru  à 4 brins  , ciré  à la 
la  poix  noire.  La  couture  doit  être  à l'Allemande  et  à points  serrés. 

La  façon  du  Fourreau  de  Sabre  de  dragon  , alaises,  couture  compris  , 
vaut  o Ir.  5o,  et  le  prix  du  Fourreau  est  donc  de  i fr.  6o. 


F. preuve  des  Sabres . 


On  éprouve  les  lames  des  Sabres  des  deux  cavaleries  aiguisées  et  trempées. 
Elles  sont  ensuite  examinées  avec  soin  sur  les  proportions  qu’elles  doivent 
avoir,  sur  les  criques,  doublures,  cendrures,  travers,  dont  elles  doivent 
être  exemptes,  sur-tout  au  tranchant  et  au  dos.  Si  elles  sont  sans  defaut , 
elles  sont  vigoureusement  fouettées  de  chaque  cûté  du  plat  de  la  lame , et 
dpux  lois  sur  un  billot  de  chérie  très-uni,  dans  une  situation  inclinée  de 
43°.  On  noircit  au  charbon  le  bout  de  la  lame  pour  que,  faisant  une  em- 
preinte sur  le  billot , on  soit  assuré  que  la  lame  a été  en  effet  bien  fouettée. 

Ce  billot  avait  : Il  a maintenant  : 

De  hauteur 3o  pouces.  3o  pouces. 

De  diamètre  à la  base.  . . 18  iJ 

De  diamètre  supérieur.  . n il 

Cette  épreuve  les  fait  casser  ou  découvrir  les  fentes  , doublures  , etc.  ; si 
ces  lames  n’en  ont  pas,  on  les  fait  plier  et  décrire  lentement  une  courbe 
dont  la  flèche  est  de  5 à 7 pouces  (on  a augmenté  , en  1808  , les  limites  de 
l’épreuve , à cause  des  plaintes)  pour  la  cavalerie  de  ligue,  et  de  fi  à 8 pour 
la  cavalerie  légère.  Pour  obliger  d’atteindre  au  moins  à la  première, limite, 
on  assujettit  1 planchettes  espacées  de  a pieds  l’une  au-dessus  de  l’autre, 
contre  un  mur  ; le  bord  de  celle  du  bas  est  à 3 à 4 pouces  du  mur;  le  boni 
de  colle  du  haut  en  est  distant  de  4 pouces  G lignes  pour  la  laine  de  cava- 
lerie de  ligne,  et  de  5 po.  6 lig.  pour  la  lame  de  cavalerie  légère.  Les  lames 
qui  restent  faussées  sont  redressées-,  retrempées,  et  de  nouveau  éprouvées; 
si  elles  restent  faussées  de  nouveau,  elles  sont  cassées. 

Les  Briquets  sont  seulement  ployés  a fois  sur  chaque  sens , en  appuyant 
la  pointe  à terre,  et  leur  courbe  doit  avoir  3 pouces  de  flèche. 

La  baïonnette  trempée  et  aiguisée  est  ployée  sur  les  deux  sens,  au 
moyen  d’1111  méntonuet  de  la  lignes  de  hauteur,  placé  sous  le  milieu  de  la 
longueur  de  la  lame;  la  pointe  étant  assujettie  à la  même  hauteur,  il  faut, 
en  pesant  sur  l’autre  extrémité  de  ladite  lame,  qu’elle  vienne  toucher  lu 
planche  sur  laquelle  le  mentonnet  est  fixé  , et  qu’elle  ne  reste  point 
courbée. 

Les  Fourreaux  en  fer  doivent*résister , sans  être  bossues,  au  choc  d’ua 
poids  de  a livres  environ  , tombant  de  ig  pouces  de  hauteur. 

Les  bouts  en  cuivre,  de  fourreau,  doivent  soutenir  de  même  le  choc 
d’un  poids  en  bois , de  7 onces , tombant  de  9 pouces  d’élévation. 

(’c  bout  a 6 pouces  de  longueur  au  Sabre  de  dragons,  pour  garantir  le 
fourreau  de  l’éperon;  et,  pour  le  mieux  conserver  encore,  il  faut  que  le 
fourreau,  de  l’olive  â la  première  belière  , soit  revêtu  d’un  faux -fourreau 
eu  cuir,  sur-tout  en  campagne. 

Les  gardes  sont  de  cuivre  jaune  fondu,  plié,  poli  èt  ajusté.  La  coquille 
et  la  branche  principale  sont  coulées  d’une  seule  pièce  , ainsi  que  les  bran- 
ches de  l'S;  ensuite  ployées  sur  un  mandrin,  et  soudées  pour  former  U 
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garde.  On  éprouve  les  gardes  en  tordant  toutes  les  parties  qui  en  sont  sus- 
ceptibles, pour  constater  qu’elles  ont  la  force  suffisante  pour  ne  pas  casser. 
On  frappe  le  qitillon  du  Sabre  d’infanterie  sur  un  billot,  pour  voir  s’il  ne 
casse  pas  : sa  dimension  trop  forte  ne  permettant  pas  de  le  tordre. 

Nota.  L’Epreuve  «1rs  Lames  est  trop  arbitraire,  elle  dépend  des  forces  et  «le  la  vo- 
lonté «lu  contrôleur  «pii  éprouve;  aussi  malgré  qu'on  l’ait  augmentée  en  diminuant  (« 
diamètre  du  billot,  et  accru  la  largeur  des  planchettes,  trouve-t-on  des  Laines  faussées 
par  une  seconde  épreuve,  qui  ne  l’nvaieut  pas  été  par  la  première.  Peut-être  par  vien- 
drai t-on  a faire  «les  épreuves  précises  et  rassurantes  par  les  deux  moyens  ci-après  : 

Si  on  taille  un  bloc  «le  bois  de  façon  i«  présenter  la  courbure  «jue  doit  avoir  une  lame 
de  bon  acier  et  bien  dimensionné  ; «ju'a  l’extrémité  du  bloc  il  y ait  une  bride  pour  y 
engager  la  pointe  de  la  lame,  on  donnerait  à la  lame,  dans  toutes  ses  parties,  la  cour* 
hure  qu’elle  doit  avoir,  eu  engageant  la  pointe  daus  c«*tte  bride,  et  faisaut  joiudre  la 
laine  au  bloc  plusieurs  fois  sur  les  deux  sens  de  cette  lame.  „ 

Sur  deux  montsns  en  bois  distans  de  a a 3 pieds , place*  un  axe  eu  fer,  d’uu  ponct* 
i i5  lignes  de  diamètre , coudé  à une  de  ses  extrémités,  et  ce  coude  avant  mie  lon- 
gueur «ju'on  déterminera  par  tàtounecneut.  Sur  la  partie  «le  l'axe  entre  les  deux  mon* 
taus,  pratique*  une  ouverture  propre  a recevoir  la  soie  d'une  lame,  et  a y être  fixée 
par  uue  vis,  ou  coin  , ou,  etc. , que  la  lame  s’étende  daus  le  sens  du  coude  de  l’axe. 
Au  bout  de  ce  coude  fixe*  un  poids  qu'on  déterminera  aussi  par  titoonemeut  Toutes 
les  fois  qu’ou  soulever»  a la  même  hauteur,  en  le  faisaut  tourner,  le  coude  de  l’axe, 
et  qu'on  l'abandonnera  ensuite  à son  poids,  la  lame  tombera  avec  une  égale  force, 
et  si  ou  dispose  sous  elle  convenablement  le  billot  «l’épreuve  , la  lame  frappera  ce  bil- 
lot dans  le  sens  de  l’épreuve , et  toujours  avec  la  même  force.  Ou  ôtera  ainsi  l’arbi- 
traire, et  ou  éparguera  les  forces  du  coutrôleur.  Ce  moyen  , proposé  dès  l’an  xx  , n’a 
pas  été  essayé,  mais  va  l’étre. 


Examen  dit  Sabre  fini. 


Dan,  le»  Sabres  finis , examiner,  si  les  pièces  en  fer  et  en  cuivre  sont  sans 
soufflures,  gerçures,  travers,  et  ont  les  dimension^  et  solidité  exigées  ; si 
les  montures , garnitures , fourreaux  en  tôle  sont  limes , polis  convena- 
blement. 

Si  les  Fourreaux  en  cuir  sont  solidement  cousus,  les  bouts  et  les  pre- 
mières belières  bien  ajustés,  collés,  épinglés;  si  le  haut  (dans  ceux  de 
dragon)  de  ces  belières  est  replié  en  dedans  sur  le  cuir  de  i5  lignes,  et 
dans  la  cbappe  du  briquet  de  il  ligues  ; si  les  belières  ont  entre  elles  la  dis- 
tance prescrite. 

Si  les  Fourreaux  de  tôle  sont  sans  travers;  s’ils  sont  d’une  seule  pièce; 
et  pour  cela,  avec  une  petite  verge  d’acier  de  îC  pouces  de  longueur,  re- 
pliée de  t»  lignes,  et  ce  bout  replié  terminé  en  pointe  bien  aigue  et  bien 
trempée , tâtez  l’intérieur  du  fourreau  sous  les  bracelet»  ; si  le  fourreau  est 
en  plusieurs  pièces , elles  serout  brasées  vers  le  dessous  des  bracelets , et  la 
brasure  arrêtera  la  pointe;  les  Fourreaux  en  a pièces  de  tôle  seront  brisés. 
Vérifiez  ensuite  si  les  brasures  du  Fourreau,  du  dard  et  des  bracelets  sont 
bien  prises  d un  bout  â l'autre  ; enfin  , si  les  cuvettes  s’ajustent  hien  sur  les 
Fourreaux,  si  les  bracelets  sont  entre  eux,  et  le  haut  du  Fourreau  â la 
distance  prescrite. 

Si  dans  les  montures , la  Coquille  porte  bien  sur  les  épaulemens  du  talon 
des  lames;  si  le  trou  carré  où  se  loge  la  soie  la  reçoit  exactement  saul  vide, 
(l’éclisse  qu’on  y glisse  eu  cas  coutrairc  pour  empêcher  la  monture  de  ha- 
lotter,  altérant  la  solidité);  si  les  soies  sont  bien  rivées  sur  le  bouton  des 
pommeaux  ou  calotte  pour  retenir  et  fixer  les  pièces  qu'elle  enfile  ; si  la 
rivure  est  arrondie  en  goutte  de  suif. 

i.  4o‘* 
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Du  Contrôle  des  Armes  portatives. 

Les  Contrôles  sont  (les  marques  appliquées  avec  des  poinçons  sur  les 
Armes,  ils  servent  à faire  reconnaître  a qui  l’on  peut  s'en  prendre  de  leur» 
défauts,  etc. 

Sur  le  Canon  se  trouvent,  i°  la  lettre  initiale  du  nom  de  l'inspecteur 
de  la  manufacture  ; a"  celle  du  nom  du  premier  contrôleur;  3°  celle  du 
nom  du  contrôleur  du  canon;  4°  * *>  lignes  eu  avant  de  la  lumière,  R.  F. 
(Royaume  de  France)  sur  le  pan  qui  reçoit  la  platine;  >“  sur  le  pan  supé- 
rieur , l'année  de  la  fabrication;  b"  sur  la  queue  de  culasse,  la  distinction 
du  modèle. 

Sur  la  Platine  sont  : i"  l’initiale  du  nom  du  contrôleur  de  la  platine; 
a°  en  avant  du  chien,  sur  le  corps,  le  nom  de  la  manufacture, 

Sur  la  Baïonnette,  au  coude  et  au  talon  de  la  lame,  l'initiale  des  noms 
de  l’inspecteur  et  des  contrôleurs  de  cette  partie  de  l’arme. 

Toute»  les  autres  parties  de  l'arme,  reçoivent  aussi  la  marque  du  con- 
trôleur qui  en  est  chargé. 

Sur  le  Plat  Je  la  crosse , du  côté  de  la  platine,  sont  encore  les  lettre» 
R.  F.  et  autour  l’initiale  des  noms  de  l’inspecteur,  du  premier  contrôleur, 
le  mois  et  l'aunée  de  la  fabrication. 

Sur  le  Sabre  sont  : i°  sur  le  talon  de  la  lame,  près  la  soie,  les  initiales 
du  nom  de  l’inspecteur  et  du  contrôleur  ; a°  sur  les  gardes  et  fourreaux , lu 
marque  du  contrôleur  de  chacune  de  ces  parties  de  l’arme. 

Il  faut  que  les  pièces  d'armes  de  rechange,  que  les  troupes  tirent  des 
manufactures,  soient  contrôlées,  car  si  elles  ne  l'étaient  pas  , ce  serait  une 
preuve  qu'elles  auraient  été  rebutées. 

Jiàtimens  nécessaires  à une  Manufacture  d' Armes , non. 
compris  les  Usines , dont  le  nombre  et  l'étendue  doivent  être 
relatifs  aux  produits  de  l’établissement. 

Manufactures  cT Armes  a feu. 

Magasin  de  dépôt , pour  contenir  les  bois  nécessaires  pendaut  un  an , 
après  leur  coupe,  avant  d’entrer  dans  le  magasin  de  distributions,  et  j en 
sus  pour  les  rebuts. 

Magasin  de  dépôt,  pour  contenir  les  bois  nécessaires  pour  la  tahri- 
catiou  des  fusils  qu'on  doit  faire  en  a ans , et  j en  sus  pour  les  rebuts. 

Magasin  de  dépôt , pour  les  fers  et  aciers , dont  un  pour  les  fers  et  aciers 
reçus  : Un  de  dépôt , et  un  pour  les  rebuts. 

Magasin  de  dépôt,  pour  les  pièces  d’armes  de  lime  ,les  cuivres,  plombs, 
etc. 

— ■ ■ à poudre. 

Halle  à charbon. 

Champ  d'épreuve  avec  son  banc  pour  iï8  canoôs  au  moins,  une  salle 
pour  charger  les  canons,  et  une  pour  les  sccbcr. 

Salle  de  liéx'iiion  destinée  a recevoir  les  canons  au  retour  de  l’épreuve  , 
devant  contenir  1?  courant  de  canons  u fabriquer. 
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Salit  cl' Humidité  pour  ce  mi'rae  nombre  de  canons,  et  j en  sus  pour 
les  rebuts. 

Nota.  11  convient  pour  ls  facilité  du  service  que  ces  quatre  salles  soient  conti- 
guës, très-rapprucbées. 

Salle  de  Recette  pour  la  révision  des  canons , à leur  sortie  de  la  salle 
d’humidité. 

Salle  de  Recette  pour  la  réception  des  platines,  des  garnitures  et  des 
baïonnettes. 

Salle  pour  les  armes  fines , avec  bancs , étaux , établis,  etc.  (i). 

Cabinet  pour  les  modèles  d’armes,  calibres,  instruraens,  vérificateurs,  etc. 

Bureaux  pour  l’iuspecteur,  les  capitaines,  ses  adjoints,  et  les  commis 
aux  écritures. 

Salle  pour  déposer  les  armes  finies  et  reçues. 

Une  Pièce  à portée  pour  emballer  1rs  armes,  les  charger,  etc. 


Manufactures  d’armes  blanches. 

I.es  bâtimens  et  usines  nécessaires  à une  manufacture  d'armes  blanches, 
sont  à peu  près  les  mêmes  que  ceux  ci-dessus , à l’exception  de  la  salle 
d’humidité , du  magasin  à poudre,  etc. 


Caisses  et  Emballage  des  Sabres  et  des  Lances. 


| Dimensions  dans  ceurre.  1 

Nombre 

Poids  des 

de  Sabres 

caisses 

/ — 1 — 

— ] 

r- — n 

par 

remplies. 

Long. 

Larg. 

Haut. 

caisses. 

pi.  po. 

pouc. 

po.  lig 

Vil. 

Sahrc  de  cavalerie 

4 fi 

20 

18  . 

4» 

11)2 

de  dragons 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

ii8 

de  cavalerie  légère  . . 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

04 

a5o 

d'infanterie 

3 » 

Ï7  6 

i5o 

120 

N’employez  que  la  paille  bien  sèche, et  jamais  le  foin; 

Mettez  le»  Sabres  par  couches  égales  en  nombre,  et  séparez  les  couches 
par  des  lits  de  paille  ; 

Entrelacez  les  Sabres  dans  chaque  couche,  en  sorte  que  les  gardes  ne 
frottent  pas  contre  les  fourreaux  ; 

Remplissez  les  vides  entre  les  Sabres  par  de  petits  rouleaux  allongés  de 
paille  ; 

Mettez  un  lit  de  paille  sur  la  dernière  couche,  comprimez-la  avec  force 
avant  de  mettre  le  couvert , et  en  le  posant  ; 

Cerclez  la  caisse  avec  de»  cerceaux  ; 

Ne  laissez  pas  les  caisses  en  plein  air , et  exigez  que  les  voitures  qui  le» 
transporteront  soient  bien  bâchées. 


(i)  11  doit  y avoir  clans  cette  salle,  ainsi  que  dans  celle  de  la  révision  des  canon» 
et  dans  la  salle  du  banc  d'épreuve,  un  tableau  portant  la  marque  de  chaque  maître 
ouvrier,  et  le  nom  à eùté  . afin  qu’à  la  simple  inspection  on  puisse  reconnaître  par 
qui  a etc  faite  chaque  e.spèc  u d'ouvrage  présenté 
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J,rs  Fers  de  Lances  se  placent  par  lits  de  10,  dans  des  caisses  qui  on 
contiennent  ioo  , alternativement  par  lits  : 1rs  lames  sont  d’un  côté,  les  at- 
taches de  l’autre. 

Les  caisses  sont  plus  larges  que  10  lames,  ainsi  disposées  à plat,  afin  de 
pouvoir  clouer  des  liteaux  sur  les  longs  côtés  intérieurement  y sur  lesquels 
on  met  des  lattes  de  3 lignes  d’épaisseur,  entre  chaque  lit,  prés  des  bouts 
et  des  douilles,  pour  maintenir  les  laines  à plat,  les  empêcher  détour- 
ner et  de  se  froisser. 

Les  10  lits  étant  disposés,  on  pose  le  dessus  qui  doit  serrer,  on  cloue, 
on  cercle , etc. 

Les  caisses  doivent  avoir  dans  œuvre  4 pieds  4 pouces  fi  lignes  de 
longueur,  11  pouces  fi  lignes  de  largeur  et  de  hauteur.  Rempliées,  elle* 
pèsent  environ  3oo  livres,  etc. 

Cuirasses. 

Los  Cuirasses  ne  servent  qu’à  armer  les  r s régimens  de  Cuirassiers.  F.lles  v 
sont  eu  tôle  laminée,  en  fer  corroyé,  d'environ  l > points  d’épaisseur.  Il 
faut  environ  il  livres  pour  le  plastron  ou  devant,  en  tôle  brute , et  8 liv. 
pour  le  derrière  de  la  cuirasse  qui,  liuic,  pèse  i.J  à i 5 liv. , y compris  sa 
garniture. 

Les  Cuirasses  sont  de  deux  grandeurs,  à cause  de  la  différence  de  stature 
des  hommes  : elles  ont,  dans  la  plus  grande  largeur,  de  t/j  pouces  à 14 
pouces  fi  lignes,  et  leur  longueur  de  Ta  pointe  du  busqué  au  milieu  de 
l’arrondissement  pour  le  col,  est  de  là  pouces  4 lignes  à i5  pouces  8 
lignes. 

Le  plastron  est  busqué  et  porte  une  arête  dans  son  milieu  vertical;  il  a a 
gouttières  qui  règuent  dans  toute  la  longueur  des  côtés,  et  à l'échancrure  du 
col , pour  arrêter  les  coups  de  pointe  qui  glisseraient  sur  la  surface  du  plas- 
tron. La  garniture  consiste  en  a épaulettes  de  buffle  recouvertes  d’écailles  de 
laiton  cousues  avec  du  fil  de  même  métal,  ces  épaulettes  ont  des  agrafes; 
m une  courroie  de  cuir  de  Hongrie  pour  ceinture  garnie  en  cœur  de 
cuivre  et  une  boucle;  en  un  coussinet  de  toile  rembourrée;  en  une  bor- 
dure de  drap  écarlate  garni  de  galon  de  lil  blanc,  lacée  au  plustron  percé 
à cet  effet. 

Cette  Cuirasse  ne  garantit  pas  de  la  balle  à tontes  les  distances  ; mais  de 
« elles  qui , venant  de  loin , ont  perdu  de  leur  force , et  donneraient  encore 
la  mort  ; elles  garantissent  parfaitement  des  coups  de  sahre  et  de  baïon- 
nette. Les  Cuirasses  de  Sapeurs  , qui  n'ont  que  le  plastron  seul , pesant  de 
i5  à 18  livres,  et  dont  la  tôle  a a lignes  t quart  d’épaisseur , ne  sont 
percées  par  le  fusil  ni  par  la  carabine  courte  et  à rayes  droites  ,à  ir  toises  ; 
mais  la  carabine  longue  française,  lui  lait  à cette  distance  une  empreinte 
très-profonde,  et  la  carabine  tyrolienne  la  perce. 

Voici  le  résultat  d’une  épreuve  faite  le  il  juin  1807,  sur  les  Cuirasses 
d’usage  aujourd’hui,  désignées  par  le  u°  1 ; sur  des  Cubasses  d’acier  d’Al- 
leinagne,  corroyé,  n*  a;  sur  les  Cuirasses  anciennes  de  cavalerie,  qui 
n’étaient  qu’un  plastrou  pesant  i j à i5  livres,  en  acier  et  fer  corroy « s 
ensemble;  mais  ces  plastrons  avaient  si  peu  de  surface,  et  réunissant  leur 
poids  pour  ainsi  dire  sur  un  point,  parurent  si  insupportables  à la  cava- 
lerie, qu'on  les  abandonna,  je  crois,  dans  la  guerre  de  Sept  ans;  désignée» 
par  le  p“  3. 

■jV  75  toises  avec  le  fusil,  la  balle  perce  le  il"  t. 

ne  perce  pas  Iç  n"  ». 
us  pei ce  pas  le  n"  3. 
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A 54  toises  idem.  La  balle  ne  perce  pas  le  n°  3. 

La  balle  perce  le  11®  2 quand  elle  frappe  vers  le  milieu 
de  la  côte. 

A 18  toises  idem.  La  balle  fait  bossuer  le  n®  3. 

A 9 toises  idem.  La  balle  fait  bossuer  le  n°  3 plus  profondément  ; mais 
le  coussin  garantirait  de  l’impression. 

A 18  toises  avec  le  pistolet  de  cavalerie.  La  balle  perce  le  n°  1 ; la  moitié 

des  coups  11e  perce  pas  le  11®  a. 

A 9 toises  idem.  La  balle  perce  le  n°  1. 

ne  perce  pas  le  n°  a. 

Il  parait,  par  les  coups  de  poinçon  mesures  au  dynamomètre,  que  les 
Cuirasses  d’épaisseur  double,  ont  une  résistance  triple. 

Mais  il  faut  refaire  toutes  ces  épreuves,  car  une  seule  ne  suffit  pas  pour 
constater  si  en  employant  l’acier  d’Allemagne,  ou  si  en  le  corroyant  avec 
le  fer,  on  peut  faire  des  Cuirasses  aussi  étendues  que  celles  dont  on  se  sert , 
pas  plus  pesantes,  et  impénétrables  à la  balle  du  fusil  h 5o  toises. 

Des  épreuves  en  1811,  ont  donné  le  résultat  qui  suit  : On  a tiré,  avçc  la 
charge  ordinaire,  un  fusil  de  munition  à 10  inètres  de  distance,  sur  4 de- 
vans  de  Cuirasse  sans  coussin»,  tels  que  les  portent  les  Cuirassiers.  La 
balle  a tiaversé  les  4 devants,  et  s’est  enfoncée  encore  dans  son  diamètre, 
dans  un  madrier  de  bois  d’Orme. 

On  a répété  la  même  épreuve,  sur  4 devants  de  cuirasses  en  acier } de 
même  poids  et  dimensions  que  ceux  en  fer  : 2 seulement  ont  été  percés 
et  le  3'  bossué. 

La  fabrication  en  acier,  n’augmpnterait  le  prix  que  de  12  A i3  francs...  On 
pense  aussi  que  les  Cuirasses  seraient  mieux  fabriquées  dans  la  Manulac- 
turo  Hoyale  du  Klingherital , que  par  des  entrepreneurs  à Paris. 

Si  le  plastron  d’une  Cuirasse  de  cavalerie,  qui  est  élastique,  au  lieu  de 
porter  sur  le  corps , s’appuyait  de  son  bord  extérieur  sur  le  bord  intérieur 
d’une  espèce  de  cadre,  a un  pouce  et  demi  de  largeur,  dessiné  en  forme 
de  plastron , et  était  retenu  sur  lui  par  des  coulisses  qui  permissent  an 
plastron  frappé  par  une  halle,  de  glisser  du  bord  intérieur  du  cadre  au  bord 
extérieur  de  ce  cadre;  on  croit  que  la  Cuirasse  soutiendiaitle  choc  des  balles 
tirées  de  plus  près,  sans  être  percée , et  sans  être  sensiblement  plus  lourde. 

Voici  le  Devis  d’une  Cuirasse,  pour  servir  à en  établir  le  prix  dans  des 
lieux  où  on  serait  obligé  d’en  faire  fabriquer. 

1 f.  ôoc.pour  90  liv.  Charbon. 
i3,  3o  pour  19  liv.  de  Tôle  à 14  sols  la  liv. 

3,  90  pour  l’orgeur. 

3,  jo  pour  Limeur. 

4-  00  pour  Polisseur.  Ce  prix  est  peut-être  un  peu  faible  si  on  polit 

fin. 

2,  10  pour  68  Boutons. 

4-»  4°  pour  Epaulettes  et  Agrafes.  Le  Gouvernement  fournit  le  drap. 

2,  00  pour  Coussin. 

1,  00  pour  Ceinture  et  Boucle. 

o,  80  pour  Monture. 

o,  1 5 pour  Etampage. 

o,  20  usé  de  Limes. 

o,  4°  usé  d’Outils. 

3G,  85 

7 ao  pour  ~ pour  l'Entrepreneur^  „ 

4 b 2a  Piix  à peu  près  juste. 
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On  paie  la  Cuirasse  45  fr.,  à cause  de  quelques  objets  cstin#«,  peut- 
être  un  peu  trop  bas  : on  les  a payées  bien  plus  cher  dans  la  révolution  , 
et  posterieurement. 

La  Bordure  se  paie  Â part , et  coûte  environ  4o  sols  de  façon  , comme  on 

Ta  le  voir  : 

La  Bordure  a a aunes  de  longueur  et  3 pouces  de  largeur.  Sur  l’aune 
de  largeur  qu’a  le  drap , il  y a 14  garnitures  faisant  y paires  : il  faut  donc  a 
aunes  de  drap  pour  7 Cuirasses. 

Façon. 

of.  g5c.pour  4 aunes  galon  blanc  de  fil. 
o.  a 3 pour  4 aunes  ruban  blanc. 
o(  i5  pour  a aunes  lacets, 
o,  67  pour  coupe  et  façon. 

a,  00 

Depuis  quelques  années  la  Cuirasse  des  Carabiniers  n’est  plus  la  même 
que  celle  des  Cuirassiers  : Elle  a le  ferrière  fait  de  tôle  et  de  cuivre;  et  1<\ 
devant  du  plastron  est  d’acier  et  de  cuivre.  Elle  coûte  63  f. , quand  celle 
des  Cuirassiers  coûte  40  fr. , et  elle  pèse  t6  liv. 

La  pièce  d’acier,  qui  fait  partie  du  plastron  , est  d'abord  emboutie, puis 
décapée.!  l’acide  sulfurique,  puis  étaince  à la  manière  du  fer-blanc.  La  plaque 
de  fer  du  dos  subit  les  mêmes  opérations.  Les  pièces  sont  recouvertes  de 
feuilles  de  cuivre  étaraées  et  embouties,  qu’on  npplique  avec  la  soudure 
d’étain , et  on  les  unit  encore  par  quelques  rivets.  La  Cuirasse  est  polie  à 
la  lime. 

Les  Cuirasses  plus  chères , plus  pesantes , ayant  encore  le  défaut  d’avoir 
toutes  les  feuilles  de  différens  métaux,  mal  jointes , parce  que  les  surfaces 
à souder  sont  trop  étendues;  que  d'ailleurs  la  dilatation  inégale  des  métaux 
tend  à les  désunir,  doivent  être  abandonnées. 

Depuis  1 81 7 , on  ne  donne  que  le  plastrou  aux  trompettes.  Les  cavaliers 
non-montés,  n’ont  point  de  Cuirasse. 

Composition  d'un  Atelier  pour  faire , par  mois , 5oo  cuirasses 
de  Cuirassiers. 


Cuirassiers 

3 Forgeurs  et  4 Compagnons 

2 Planeurs 

i3  Limeurs 

4 Polisseurs  ( et  3 chevaux  etc.)  ........ 

i .Sellier , ou  Bourrelier * 

3 Ouvriers  pour  faire  les  Epaulettes 

i Fondeur  et*  son  Compagnon . . 

4 Tourneurs  en  cuivre 

3 Femmes  pour  faire  et  attacher  les  coussins  . . 

1 Monteur 

3 Manœuvres .....  . 

Etameur 

Chaudronniers  et  J en  sus  de  Compagnons  . 


Carabivikrs 

id.  • 

id. 

io. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


1. 

4 et  6. 


On  vérifie  les  Cuirasses  à leur  réception,  pour  leur  grandeur,  au  moyen 
d’une  planchette , dit  calibre,  où  l’on  a tracé  le  plan  de  la  Cuirasse,  et 
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fixt*  4 petit»  tasseaux  eu  Loi»  aux  4 angles  principaux  du  plan.  Pour  leur 
poids  de  i .f  a i5  livres  en  les  pesant.  Pour  la  bouté  de  la  tôle,  en  exami- 
nant s'il  y a des  brasures , des  pailles  ou  cendrures  profondes,  pour  les- 
quelles on  les  rebute:  si  en. in  cette  tôle  a de  l'élasticité , et  résiste  sans  se 
bossuer  aux  coups  redoublé»  qu’on  lui  donne  avec  un  poinçon  , surtout 
sur  la  côte  de  revers  du  devant,  un  quoique  emboutie  à chaud,  le  fer  sa 
trouve  souvent  aminci  parla  tuai- adresse  de  l’ouvrier. 

Le  poinçon  dont  ou  sesert  est  un  morceau  de  1er  arrondi , d’environ  5 
pouces  6 ligne»  de  longueur,  avant  to  lignes  de  diamètre  au  gros  bout 
renflé  en  boule,  7 ligues  ensuite,  en  allant  en  diminuant  jusqu'à  (i  lignes 
au  bout  légèrement  arrondi.  Ou  saisit  ce  poinçon  de  la  main  droite,  le 
gros  bout  contre  la  paume  de  la  main , et  les  doigts  autour  ; l’on  frappe  la 
Cuirasse  du  petit  bout  avec  force. 

Les  Caisses  pour  Cuirasses  ont  5 pieds  8 pouces  sur  i5  pouces  de  lar- 
geur, et  18  de  hauteur  : elles  en  contiennent  3o,  et  pèsent  a68  kilogr. 


Sur  les  anciens  Fusils , etc. , avant  le  général  Oribeauval , 
et  jusqu’en  1814. 

Vers  le  commencement  du  dernier  siècle,  le  Mousquet  et  le  Fusil  or- 
dinaire étaient  du  calibre  de  30  à la  livre  pour  recevoir  la  balle  de  34  4 *3, 
dit  le  calibre  fiançais  : le  canon  avait  3 pieds  8 pouces,  et  5 pieds  tout 
monté.  On  exigeait  que  les  canons  fussent  à l'épreuve,  polis , nets  en  de- 
dans , et  bien  moulasses. 

Le  Fusil  grenadier  était  à baguette  de  fer  ; le  canon  avait  3 pieds  8 
pouces  de  longueur;  son  calibre,  7 lig.  y points;  son  épaisseur  au  ton- 
nerre, 16  lignes;  à la  bouebe  8 lig.  é;  la  lumière  à 7 lignes  du  derrière. 
On  exigeait  que  le  fer  fût  doux  et  liant , que  le  canon  fût.  foré  par  10  fo- 
rets ; qu’il  y eut  un  tenon  a 4 pouces  du  bout  sous  le  premier  anneau  ; que 
les  Ciels  de  la  culasse  fussent  bien  vifs  et  bien  enfoncés. 

Le  canon  se  vérifiait  par  un  cylindre  pour  le  calibre. 

Les  épaisseurs  des  bouts  par  des  lunettes. 

On  les  éprouvait  en  les  tirant  horizontalement , la  culasse  appuyée 
contre  nue  poutre  armée  de  barres  de  fer , ce  qui , arrêtant  le  recul , rend 
• l’épreuve  plus  forte.  Chaque  canon  tirait  3 coups,  le  premier  au  poids  de 
la  balle  de  18  à la  livre  bourrée  avec  du  papier;  la  balle  bourrée  de  même, 
le  second  coup  i j de  moins. 

La  baguette  était  de  fer  bien  liant,  bien  net,  point  pailleux ; elle  de- 
vait être  bien  dressée,  bien  arrondie,bien  adoucie, pesant  au  plus  y é onces , 
de  3 pieds  7 pouces  8 lignes  de  longueur  ( la  tête  s’appelle  pousse-balle  ) 
le  petit  bout  taraudé  pour  recevoir  nn  tire-bourre. 

Le  Fusil  ne  devait  être  monté  qu’eu  bois  de  noyer  bien  sec  et  de  CI  ; la 
crosse  avoir  i5  pouces  de  longueur;  le  canon  y être  retenu  par  la  vis  de 
culasse  et  3 anneaux  , un  au  commencement  du  canal,  et  l’autie  à l'autre 
bout. 

L’entrepreneur  avait  une  marque  qu’on  mettait  sur  les  canons , les  plas- 
trons et  les  bois. 

Les  baïonnettes  devaient  avoir  i3  pouces  de  lame,  celle-ci  1 pouce  de 
queue  ou  de  coude  justju’à  la  douille,  et  être  de  la  même  étoffe  que  le» 
lames  de  sabre.  La  douille  et  le  coude  devaient  être  de  bon  fer. 

On  voit,  par  le  peu  qu’on  prescrivait , toutes  les  précautions  qu’il  a fallu 
ajouter  pour  vaincre  la  mauvaise  foi  des  ouvriers  et  des  «ntrepreueur» , ou 
se  mettre  à l’abri  des  ruses. 


Digitized  by  Google 


I 

G4o  ARMES  BRANCHES. 

On  donnait  pour  Y entretien  des  armes,  par  an,  a sols  pour  le  premier 
mille  de  Fusils;  10  deniers  ou  i sol  pour  les  autres,  par  Fusil;  6 deniers 
par  canon  seul,  baïonnette,  platine,  sabre,  épée. 

Les  entrepreneurs  avaient  le  privilège  exclusif  de  faire  fabriquer,  vendre 
et  débiter  à l’étranger,  les  armes  de  calibre  de  guerre. 

Dès  le  XV*  siècle  il  y eut  à Saint -K  tienne  des  platineurs  et  des  monteur» 
de  Fusil , qu’on  qualifiait  de  F métiers. 

Avant  1710,  d’après  les  besoins  du  Gouvernement,  un  entrepreneur 
de  Paris  faisait  des  marchés  d’armes  avec  les  divers  fabricans  de  Sainî- 
Ktieune  ; un  seul  contrôleur-canonnier  était  chargé  de  l’épreuve  et  de  la 
visite  de  Panne 

En  17*10,  le  Roi  prit  diffère  ns  entrepreneurs  à Saint-Etienne,  pour  les 
fournitures  d’armes,  et  y envoya  un  officier  d’artillerie  et  3 contrôleurs 

t>our  inspecter  leurs  travaux.  On  apportait  toutes  les  armes  en  un  même 
ocal,  pour  être  examinées. 

En  1703,  tous  les  entrepreneurs  se  réunirent  en  une  seule  compagnie; 
à,  celle-ci  en  succéda  une  autre  sous  le  ministre  Monteynard. 

En  1784,011  exigea  que  les  entrepreneurs  auraient  pour  200, 000  fr.de  ma- 
tières premières  brûles  ou  ouvrées,  dont  on  leur  paierait,  l’intérêt  à i5 
pour  J;  que  les  usines  et  les  bàtiméns  seraient  estimés;  qu’on  paierait  i5 
pour  | de  leur  valeur,  et  qu’on  donnerait  10  pour  - du  prix  de  fabrica- 
tion à l’entrepreneur.  Ce  mode  a paru  vicieux  en  ce  que  l’entrepreneur 
avait  intérêt  de  ne  pas  fabriquer,  puisqu’il  avait  i5  pour  J de  ses  matières 
et  de  ses  batimens  ; ce  qui  valait  de  (io  à 70,000  fr.  à chacun  des  entrepre- 
neurs des  3 manufactures,  Cbarleville,  Alaubeuge , Saint-Etienne , et  cela 
sans  rien  faire. 

En  179*,  on  établit  une  régie  qui  dura  jusqu’en  1796.  A cette  époque 
la  compagnie  de  Jovin  , père  et  fils , et  Dubouchet,  fournit  des  armes 
par  marchés  au  Gouvernement  ( à 34  fr.  le  Fusil  ).  Vers  ce  temps  une  foulé 
de  commissaires  vinrent  à Saint-Etienne,  et  y firent  des  marchés  d’armes 
pour  le  Gouvernement , pour  les  dépaitemens  armant  des  bataillons  auxi- 
liaires, etc.  La  confusion,  la  friponnerie,  le  désordre,  présidèrent  à toutes 
ces  opérations  jusqu’en  l’an  vin  et  ix  , qu’on  rétablit  Fordfe  par  des  règle- 
mens;  par  la  surveillance  des  officiers  et  des  contrôleurs,  par  des  devis  qu’on 
tâche  tous  les  jours  de  perfectionner,  et  en  suivant  le  mode  plus  simple 
d’exiger  des  approvisionnemens  fixés  dans  le  règlement,  et  de  11c  payer  aux 
entrepreneurs  pour  toute  solde  et  profit,  que  le  20  pour  | du  prix  de  fabri- 
cation de  chaque  arme. 

Chaque  année , le  Ministre  prend  les  ordres  de  Sa  Majesté  pour  le  nombre 
d’armes  à fabriquer,  et  les  répartit  en  commandes  particulières  pour  cha- 
que manufacture. 

Les  commandes  autrefois  n’étaient  guère»  que  de  30, «00  armes  par  an. 
Les  manufactures  n’en  pouvaient  fabriquer  au  plus  que  le  double.  Dès  1808, 
elles  fabriquèrent  ’iaoà  'jt3o,ooo  armes  par  année. 

Il  y avait,  eu  1771  , 558, 000  fusils  en  approvisionnement,  700,000  en 
178}/ , et  5 à 000,000  eu  181 1 , outre  ceux  de  l’armée  et  ceux  étrangers. 

Les  Manufactures  d’armes  blanches,  le  Klingenthal  et  Versailles,  sontsou- 
n lises  aussi  a un  règlement  et  au  même  mode  de  paiement  : le  20  pour  J du 
prix  de  fabiicatiou  fixé  par  un  Devis.  Le  Klingenthal  fabrique  des  baïon- 
nettes et  toutes  les  lames  dp  sabre , Versailles  monte  les  lames  pour  la  Garde, 
et  la  moitié  des  lames  que  le  Klingenthal  fabrique  pour  le  reste  de  l’armée, 
d’après  la  commande  annuelle  du  Ministre  de  la  guerre. 

En  1790,  U manufacture  d’annes  blanches  du  Klingeutlial  était  en 
régie. 
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On  donnait  au  régisseur,  pour  frais  de  régie,  11,728  lir.  a sols. 

Pour  chaque  baïonnette  qu’il  fournissait,  3 liv.  a sols  3 den. ; ce  qui 
lai  donnait  10  pour  £ pour  son  bénéfice,  et  5 gour  | pour  ses  avances. 

Les  hitimeus  entretenus  par  le  Gouvernement  coûtaient  6000  fr.  par 
an;  d’après  cela,  la  baïonnette  revm»!i  à 3 liv.  16  sols,  y compris  4 den. 
pour  liv  que  le  Gouvernement  retntit. 

A cette  époque,  les  corps  faisaient  le  remplacement  des  sabres  qui  ve- 
naient à manquer  sur  leur  effectif  ; ils  en  remplaçaient  toujours  ~ par  au  , 
et  les  payaient  sur  leur  masse;  leurs  prix  étaient  : 

6 liv.  7 sols  5 den.  pour  Sabre  de  grenadier. 

7 16  10  — — — de  canonnier. 

14  i3  11  de  cavalier,  dragon,  chasseur  à cheval. 

14  17  a de  hussard. 

On  croit  généralement  que  la  Platine  Anglaise,  et  même  le  fusil  qui  la 
porte  , valent  mieux  que  le  fusil  de  guerre  français  : ce  jugement  est  ha- 
sardé, et  n’est  fondé  que  sur  les  apparences  d’un  dehors  plus  fini  : qualité 
qu’on  a cru  enFrance,  avec  raison,  n’étre  pas  nécessaire  à cette  arme.  On 
peut  en  juger  par  la  comparaison  des  deux  fusils,  faite  par  un  habile  ob- 
servateur et  juste  appréciateur  du  mérite  intrinsèque  de  ces  deux  objets, 
M.  le  colonel  Cotty. 

i°  L’embouclioir,  la  grenadière  et  la  capucine  du  Fusil  français , assujet- 
tissent plus  solidement  le  Canon  sur  le  fût,  que  les  tiroirs  fragiles  du  Fusil 
anglais  ; 

a°  Les  3 tenons  brasés  sur  le  Canon  de  ce  dernier  modèle , pour  rece- 
voir les  tiroirs,  nuisent  à la  solidité  du  Canon  et  du  bois,  dans  lequel  il 
faut  faire  des  entailles  : inconvéniens  que  n’offrent  pas  les  garnitures  en 
bague  des  fusils  français  ; 

3“  La  Culasse  du  fusil  anglais  est  à bascule , comme  cela  se  pratique  pour 
les  fusils  de  chasse;  mais  celle  du  fusil  français,  simple,  est  plus  solide, 
convient  mieux  1 une  arme  de  guerre,  et  coûte  moitié  moins; 

4°  La  Baïonnette  anglaise  est  presque  semblable  à cellede  nos  anciens  mo- 
dèles : elle  a une  virole  à la  base  de  la  douille;  n’a  qu’une  fente  pour  le  pas- 
sage du  tenon , et  sa  lame  n’est  pas  évidée.  La  nûtre  est  préférable , par  sa 
solidité  et  son  adhérence  au  canon  ; 

5”  La  Baguette  est  percée , dans  l’épaisseur  de  sa  tête , pour  recevoir  la 
tige  d’un  tire-bourre,  et  elle  a un  renflement  vers  sa  partie  supérieure, 
qui  l’arrête  dans  le  porte-baguette,  et  tient  lieu  du  taquet  du  fusil  fran- 
çais, qui  est  plus  simple,  plus  solide; 

6°  La  Platine  du  Fusil  anglais  n’a  pas  de  pièces  extérieures  au  corps  de 
platine  : ce  qui  est  un  avantage  réel;  mais  étant  à roulettes  , à chaînette,  la 
noix  creusée  dans  son  épaisseur  pour  le  mouvement  de  la  chaînette; 
le  Bassinet  étant  forgé  de  la  même  pièce  que  le  corps  de  Platine  en  fer  ; le 
Chien  et  la  Noix  ne  formant  aussi  qu’une  même  pièce  très  - difficile  à éta- 
blir : la  Bouterolle  et  le  Rempart  étant  creusés  pour  recevoir  le  Ressort  de 
Batterie  : cette  Platine  est  fragile,  difficile  à établir;  la  plaque  qui  enve- 
loppe ses  pièces  et  qui  dispense  d’entailler  le  bois  pour  y loger  la  Platine , 
a le  grand  défau^de  laisser  introduire,  entre  elle  et  le  bois,  l’eau  et  la 
poussière.  Sa  simplicité  est  illusoire , parce  que  plusieurs  pièces  n’en  fout 
a.  4 1 
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qu'une  : ce  qui  les  rend  très-coûteuses.  Aussi,  cette  Platine  coûterait-elle 
ieu  sus  de  la  Platine  française.  La  Pleine  anglaise  pèse  i3  onces  ; la  fran- 
çaise 18;  , 

7“  La  sons-garde  anglaise  a la  forme  à peu  près  de  celle  de  notre  ancien 
modèle  de  176°;  elle  est  retenue  en  par  une  vis  à bois  et  par  deux  pi- 

vots dans  chacun  desquels  passe  un^oupille.  L’ècusson  , avec  la  détente , 
ne  forment  qu’un  même  système  ; ce  qui  a le  grand  défaut  d affaiblir  con- 
sidérablement le  bois  dans  cette  partie  , où  la  disposition  des  autres  pièces 
de  l’arme  fait  desirer  qu’il  y ait  le  plus  de  force  possible.  D’ailleurs , 1 ac- 
tion de  la  détente  contre  la  gacliette  peut  être  gênée  ou  trop. libre,  selon 
que  la  vis  de  culasse  sera  trop  ou  pas  assez  serrée  dans  son  trou  ; ce  qui  est 
un  grave  inconvénient. 

Le  Fusil  anglais  pèse  10  liv.  8 onces , compris  la  Baïonnette.  Son  Canon 
a 3y  pouces  de  longueur.  Son  calibre  est  de  8 lignes  3 points. 


Armement  des  Troupes. 


Les  Officiers  d’ Artillerie  pouvant,  dans  quelques  circonstances , être 
obligés  d’armer  une  troupe  avant  d’en  avoir  reçu  l’ordre  du  ministre  : il 
peut  être  utile  de  savoir  l’Armement  que  doit  recevoir  chaque  Corps. 

Légions  d'infanterie. 

Fusil  aux  grenadiers,  sous-officiers , caporaux  et  grenadiers. 

Voltigeurs,  idem,  et  soldats. 

Compagnies  du  centre,  idem. 

Chasseurs,  idem. 

Mousqueton  aux  sapeurs.  „ 

Sabre  au  petit  ctat-major,  aux  sous -officiers,  caporaux,  grenadiers, 
sapeurs,  voltigeurs  et  tambours. 

Carabiniers  et  Cuirassiers. 

x Pistolets  aux  adjudans. 

1 Pistolet  aux  vétérinaires,  trompette-maréchal-des-logis , trompette- 
brigadier,  sous-officiers,  brigadiers  et  cavaliers  mon- 
tés, trompettes. 

Sabre  à tous.  . ....  , , 

Cuirasse  aux  adjudans,  sous-officiers,  brigadiers  et  cavaliers  montes. 

(le  plastron  seulement  aux  trompettes.) 

F.t  i5  mousquetons  par  escadron  pour  l’instruction. 

Dragons, 

Mousqueton  aux  maréchaux-des-logis , brigadiers  et  dragons  montés 
et  non  montés.  (Les  hommes  du  petit  état-major 
n’en  ont  pas.  ) 

1 Pistolets  aux  adjudans.  _ _ • 

1 Pistolet  aux  maréchaux -des -logis-chefs,  fourriers- maréchaux -des- 
logis , brigadiers , dragons  montés  , gt  trompettes. 

Sabre  à tous. 


Digitized  by  Google 


ARMES  BLANCHES, 


6/f3 


Chasseurs  à Cheval. 

Mousqueton  aux  maréchaux-des-logis,  brigadiers,  chasseurs  montés 
ou  non  montés  des  3 prsftiicrs  escadrons , excepté 
les  hommes  du  nctit  état-major, 
a Pistolets  aux  adjudaus. 

I Pistolet  aux  maréchaux-des-logis-chefs,  fourriers,  maréchaux-des- 
logis, brigadiers , chasseurs  montés , des  4 escadrons,  et 
trompettes. 

Sabre  à tous. 

. Lance  aux  marérhaux-des-logis , brigadiers,  chasseurs  du  4f  es- 
cadron. 

■ • Hussards, 


Mousqueton  aux  marérhaux-des-logis,  brigadiers  et  hussards,  excepté 
les  h'ommes  du  petit  état-major, 
a Pistolets  aux  adjudans. 

1 Pistolet  aux  maréchaux-des-logis-chefs,  fourriers,  roarécbaux-des- 
logis,  brigadiers,  hussards  montés,  et  tromjiettes. 

Sabre  à tous. 

Artillerie  à pied. 

Fusil  aux  sous-officiers,  caporaux , artificiers, canonniers,  pontonniers, 
ouvriers  et  artificiers. 

Sabre  A tous. 

Régimens  it  Artillerie  à Cheval , et  Escadrons  du  Train  et  Artillerie 

et  du  Génie. 

1 Pistolet  aux  hommes  montés  du  petit  état-major,  sous-officiers, 
brigadiers,  artificiers,  canonniers,  soldats  du  Train, et 
trompettes. 

Sabre  à tous. 

Et  5o  mousquetons  par  escadron  du  Train  d’ Artillerie  pour  l’instruc- 
tion , et  a5  seulement  pour  ceux  du  Génie. 

Train  des  Equipages. 

I Pistolet  aux  hommes  montés  du  petit  état-major , aux  sous-officiers, 
brigadiers , et  trompettes. 

Sabre  à tous. 

Et  5o  mousquetons  par  escadron  , pour  l’instruction. 

Ouvriers  des  Equipages  et  du  Génie , et  Régimens  du  Génie. 

Fusil  aux  sous- officiers , caporaux  et  soldats,  excepté  au  petit  état- 
major  des  régimens. 

Sabre  à tous. 

Compagnie  de  Sous-  Officiers-  Vétérans  , — • de  Fusiliers-Vétérans  , 
— de  Canonniers-Vétérans. 


Fusil  aux  sous-officiers,  caporaux  et  vétérans,  fusiliers , et  canonniers. 
Sabre  A tous. 
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Bataillons  coloniaux. 

Fusil  aux  sous-officiers  , caporaux  , et  soldats. 

Sabre  à tous , except  *aux  soldats. 

Gendarment  à Pied. 

Mousqueton,  pistolets. 

Sabre  S tous 

Gendarmerie  à Cheval. 
Mousqueton,  i Pistolets. 

Sabre  à tous.  . 

Gendarmerie  Royale , à Paris. 

Fusil  aux  sous-officiers , brigadiers  , et  gendarmes. 

I Pistolet  h idem. 

Sabre  à tous. 

Gendarmerie  Royale  à Cheval. 

Mousqueton  aux  sous-officiers , brigadiers  , et  gendarmes. 
t Pistolets  à tous. 

Sabre  i tous. 

Compagnies  départementales. 

Fnsil  aux  sous-officiers,  caporaux,  et  soldats. 

Sabre  aux  sous-officiers,  caporaux,  et  tambours. 
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DE  LA  POUDRE. 


La  Poudre  est  le  résultat  du  mélange  exact  du  Salpêtre,  du  Charbon  et 
du  Soufre...  Sa  bonté  dépend  de  la  proportion  de  ce*  matières , de  leur 
pureté , de  leur  trituration  , et  de  leur  mélange  plus  ou  moins  exact. 

La  proportion  du  Salpêtre  est  toujours  et  doit  être  invariablement  à 
peu  près  des  } de  la  totalité  du  mélange  j le  Soufre  et  le  Charbon  entrent, 
chacun  pour  la  moitié , ordinairement , dans  le  quart  restant. 

On  peut  dipiinuer  la  proportion  du  Soufre , on  peut  même  s’en  passer  ; 
mais  alors  la  poudre  est  très-poreuse , n’a  pas  de  consistance , s’altère  par 
le  transport,  et  il  faut  en  soigner  davantage  la  trituration.  Au-dessous  de 
3 liv.  pour  f , la  Poudre  perd  de  ses  qualités  essentielle*. 

En  augmentant  la  proportion  du  Charbon,  on  trouve  les  même*  incon- 
véniens  qu’en  diminuant  le  Soufre  , et  alors  la  Poudre  contracte  plus  d’hu- 
midité à l’air. 

Pour  faire  le  dosage  de  la  Poudre  avec  précision  , il  faut  que  le  Salpêtre 
soit  très-sec  et  très-pur  ; car  les  autres  Sels  qu’on  y trouve  avant  son  raffi- 
nage étant  ou  déliquescens , ou  incombustibles  , lui  feraient  contracter  de 
l’humidité,  et  affaibliraient  la  force  de  la  Poudre.  Pour  être  très-pur,  il 
faut  qu'il  soit  de  3 cuites  ; et  pour  qu'il  puisse  atteindre  à un  grand  degré 
de  siccité , il  faut  qu’il  soit  en  très-petits  cristaux. 

Le  Soufre  doit  être  purifié,  si  sa  couleur  annonce  cju’il  eu  a besoin,  en 
le  faisant  fondre  dans  une  chaudière  de  fer,  et  en  I ecumant.  Ou  bien  , 
en  l’épurant  en  grand , on  l’obtient  par  la  sublimation , en  le  faisant  fondre 
sur  le  feu,  puis  en  le  faisant  évaporer  en  gaz,  qu’on  conduit  dans  un  local 
plus  frais,  où  il  tombe  en  pluie,  se  consolide;  il  est  ensuite  brisé  et  em- 
ployé; ou , ce  qui  vaut  encore  mieux  , c’est  de  l’obtenir  par  distillation.  ’ 

Le  choix  du  Charbon  est  très-essentiel;  on  préfère  celoùfde  Bourdaine;  * 
des  expériences  faites  à Essonne  donnent  l’avantage  à celuiHe  peuplier;  celui 
de  saule,  de  coudrier,  de  sanguin  , donnent  delà  Poudre  de  bonne  qua- 
lité. Celui  fait  avec  des  plantes  ligneuses,  quoique  plus  léger , ne  vaut  rien  : 
il  est  trop  cendreux,  et  encrasse  par-là  trop  promptement  les  armes.  II 
faut  que  le  Charbon  soit  sec , sonore,  léger , facile  à pulvériser  ; qu’il  casse 
«et , qu’il  soit  récemment  fait  ; s’il  est  vieux , il  faut  le  faire  sécher,  car  il 
absorbe, exposé  à l’air,  ao  pour  ~ de  son  poids,  dont  t5  d’eau,  soit  isolé, 
•oit  peut-être  dans  la  poudre;  qu’il  soit  fait  dans  des  fos ses  et  non  en  plein 
air,  pour  être  moins  compact,  et  n’y  employer  que  de  jeunes  branches 
écorcées  pour  contenir  moins  de  principes  terreux,  et  ne  pas  faire  jeter 
des  étincelles  par  la  Poudre  dans  son  inflammation. 

La  Poudre  fine  est  plus  altérée  que  Ja  Poudre  à canon  par  la  diminution 
du  Soufre,  et  par  une  trituratioii  incomplète. 

L’eau  qu’on  mêle  à la  composition  s'oppose  à la  volatilisation  des  ma- 
lières,  lie  les  parties,  leur  donne  de  la  consistance,  et  lui  fait  prendre  itnc 
rouleur  plus  noire.  On  met  daus  l’arrosage  2 liv.  d’eau  par  ao  liv  de  ma- 
tière ( •;)  dans  chaque  mortier.  Si  la  matière  est  trop  humectée , elle  ne  se 


Digitized  by  Google 


046  POUDRE. 

retourne  pas  ; s’attachant  au  pilon  et  au  mortier,  le  mélange  »e  fait  mal  ; la 
partie  sous  le  pilon  étant  toujours  battue , s’échauffe,  ce  qui  est  dangereux  : 
si  la  matière  est  trop  sèche,  elle  est  sans  consistance,  elle  jaillit  hors  des 
mortiers,  laisse  le  pilon  battre  à fond  , le  moulin  court  risque  de  sauter. 

Après  ces  généralités  qu’on  vient  d’offrir  à la  mémoire,  il  est  peut-être 
utile  de  présenter  quelques  détails  sur  la  Poudre  et  ses  matières  compo- 
santes, parce  que  leur  souvenir  invitera  les  Officiers  d'artillerie,  qui 
voyageront , à observer  ces  objets,  et  ils  rapporteront  en  France,  des  con- 
naissances et  des  procédés  qui  leur  sont  relatifs,  et  qui  peuvent  être  très- 
avantageux  au  service  de  l’Artillerie.  Je  rappelle  avec  plaisir,  dans  cet 
ouvrage,  plusieurs  de  ces  observations  que  lues  camarades  ont  déjà  faites 
et  qu’ils  ont  bien  voulu  me  communiquer. 

Le  salpêtre,  ou  nitrate  de  potasse,  est  le  composant  le  plus  essentiel  de 
la  Poudre  : il  résulte  de  la  combinaison  de  l'acide  nitrique  et  de  la 
potasse. 

L’aride  nitrique  est  liquide,  blanc , odorant , très-sapide  et  corrosif;  il 
est  composé  d’azote  et  u oxigène , dans  le  rapport  de  J à j , ou  de  100 
d’azote  et  a5o,ti6  d’oxigène.  Il  est  formé  par  l’azote,  quand  ce  dernier 
gaz  , *e  dégageant  des  matières  animales  et  végétales,  qui , légèrement  hu- 
mectées et  exposées  à une  lente  putréfaction , se  décomposent  spontané- 
ment à l’air;  mais  doivent  être  (suivant  Yauquelin),  en  contact  avec  des 
matières  calcaires  ou  alcalines , il  s’unit  à l’oxigène  de  l'atmosphère  qu’il 
absorbe  avec  avidité. 

L’acide  nitrique  n’est  jamais  pur  dans  la  nature  : il  est  toujours  combiné 
avec  la  chaux,  la  magnésie,  surtout  avec  la  potasse.  U passe  aisément  à 
l’état  d'acide  nitreux  , même  de  gaz  nitreux,  parce  que  le  peu  d’adhérence 
de  scs  élément,  est  cause  qu’à  la  température  ordinaire,  un  grand  nombre 
de  corps  combustibles  le  décomposent  et  lui  enlèvent  d’autant  plus  d’oxi- 
gène,  que  cette  température  est  plus  élevée;  aussi , agit-il  avec  force  sur  le 
charbon  à une  température  basse.  Le  soufre  en  est  moins  vivement  attaqué. 
§Le potassium , à la  température  ordinaire,  le  décompose  rapidement,  cl’ott 
résulte  un  grand  dégagement  de  calorique. 

La  Potasse  Alc.ali-fixe-Vègvtal , a une  saveur  Acre,  brûlante,  uri- 
neuse,  est  très-déliquescente,  absorbe  l’eau  avec  chaleur,  s’y  dissout  dans 
l*i  moitié  de  son  poids  : forme  avec  les  acides  des  sels  neutres  et  le  sal- 
pêtre ou  le  nitrate  de  Potasse  avec  l’acide  nitrique  Bien  pure,  elle  est  un 
corps  solide  et  blanc  cristallisé  eu  prismes  quadrangulaires.  On  la  trouve  dans 
les  fossiles;  on  l’a  découverte  même  depuis  peu  dans  le  Régné  animal; 
mais  en  général,  on  l’obtient  des  végétaux  par  leur  incinération.  On  passe 
de  l’eau  sur  leurs  cendres  : l’eau  se  charge  Je  la  Potasse  qui  est  soluble,  et 
laisse  la  terre  qui  ne  l’est  pas  : en  faisant  évaporer  l’eau  ou  a la  Potasse  sou» 
uue  forme  concrète  et  blanche,  qu’on  appelle  Salin . Le  Salin  contient 
encore  trop  d’humidité  et  de  matière  colorante  extractive.  On  l’épure  en 
l’exposaut  à une  chaleur  forte,  dans  un  fourneau  à réverbère,  et  on  a la 
Potasse. 

Les  arbustes  produisent  3 fois , et  les  plantes  5 fois  plus  de  cendre» 
que  les  arbres;  dans  l’arbre , les  feuilles  produisent  plus  de  cendres  que  les 
branches,  et  celles-ci  plus  que  le  tronc.  Les  plantes  en  maturité  produisent 
plus  de  cendres  qu’avant  ou  après  leur  maturité. 

Les  meilleurs  bois  pour  produire  des  cendres,  sont  ainsi  classés  pour  la 
quantité  qu’ils  en  fournissent  : le  Saule,  l’Orme,  le  Chêne,  le  Tremble,  le 
Charme,  le  Hêtre.  Le  quintal  de  bois  des  4 dernières  espèces,  produit  i 
livre  i once  i gros  de  cendres,  et  a onces  de  salin.  Le  Sapin  en  produit 
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lien  moins,  aint.i  que  tous  les  bois  résineux  qu’il  faut  rejeter,  ainsi  que 
les  bois  flottés  (r). 

Dans  les  arbustes  • la  Viorne , le  Genevrier , le  Sarment  de  Vigne  , le 
Houx  , sont  ceux  qui  donnent  le  plus  de  cendres.  Ils  en  donnent  4 livres 
1 once  par  quintal. 

Les  Plantes  les  plus  propres  à produire  des  cendres , sont  l’Ortie,  les 
Fougères,  les  Chardons,  lesGlayeuls,  les  Joncs,  les  tiges  de  Mais,  de 
Pomnie-de-Terre , d’Artichaux,  de  Haricots,  de  Fèves , de  Choux,  les 
grappes  de  Raisins.  Un  quintal  de  Plantes,  produit  5 livres  tt  onces  de 
cendres,  et  1 livre  de  salin.  - 

Les  Cendres  s’obtiennent  par  la  combustion  dans  des  fours,  des  foyers, 
ou  mieux  dans  des  fosses  en  plein  champ. 

Le  lessivage  des  Cendres  se  fait  dans  des  tonneaux  , où,  dans  chacun, 
l’on  met  ia5  kil.  de  cendres  et  autant  d’eau  qu’on  empêche  de  filtrer  hors 
du  tonneau,  durant  g A 10  heures:  on  lui  donne  issue  après  ce  temps,  il 
s’en  écoule  la  moitié  qui  donne  10  onces  à l’aréomètre  : 011  continue  de  re- 
mettre del’eau  dans  les  tonneaux  , et  de  repasser  les  eaux  qui  sont  au-dessous 
de  10°,  en  observant  de  ne  mettre  que  la  moitié  de  la  première  quantité 
d'eau  , jusqu’à  ce  que  les  eaux  soient  au  moins  A 10°. Ou  les  met  alurs  dans 
de  grandes  chaudières  de  fer  ou  de  fonte , sur  le  feu  ; ou  les  tient  en  ébul- 
lition , et  ott  remplace  l’évaporation  par  des  eaux  de  lessive,  jusqu’à  ce  que 
les  eaux  , qu’on  remue  avec  une  spatule  constamment , lorsqu’elles  s’épais- 
sissent, soient  réduites  en  matières  sèches  et  pulvérulentes , qui  sont  le 
salin.  On  le  laisse  refroidir,  et  on  le  met  dans  des  barils  bien  bouchés, 
pour  le  préserver  de  l’humidité . qui  le  rendrait  liquide. 

Ponr  extraire  dn  Salin  l’humidité  qu’il  conserve,  et  la  matière  extractive 
colorante  qui  le  font  différer  de  la  Potasse,  011  en  met  dans  un  fourneau  à 
réverbère,  4 à 5 quintaux.  Ce  fourneau  a a issues  qu’on  peut  ouvrir  et  fermer: 
par  l’une,  on  met  le  salin  à mesure  que  par  l’autre  on  en  retire  lorsqu’il 
«•st  changé  en  Potasse.  Ce  qu’on  reconnaît  lorsque  l’échantillon  qu’on  en 
tire  se  met  en  pâte,  et  n’a  plus  de  taches  noires.  Dans  a 4 heures  on  épure 
ainsi  4 à S milliers  de  salin.  La  Potasse  qui  en  résulte, doit  être  en  masses 
dures , marquées  de  taches  vertes , blanches  et  quelquefois  jaunes.  O11  la 
renferme  comme  le  salin. 


On  obtient  encore  la  Potasse  des  cendres  de  lies  de  vin , qu'on  appelle 
Cendres-gravelées.  Pour  faciliter  leur  combustion,  ou  doit  tâcher  d’avoir 
des  lies  qui  n’éprouvent  point  encore  la  fermentation  putride.  Pour  brûler 
ces  lies,  on  les  laisse  égoutter;  on  les  renferme  dans  de  petits  sachets, 
égaux,  de  toile  forte,  de  tS  pouces  de  long  sur  10  de  large.  On  les  met  de- 
bout dans  une  cuve  carrée,  ou  ronde,  qu’on  nomme  métier,  pendant 
a4  heures,  pour  s'égoutter  de  nouveau  ; puis  on  les  presse  sous  des  poids 
mis  au  bout  d’un  long  levier,  d’abord  de  x5  livres,  et  progressivement 
augmentés  de  n en  13  heures , jusqu’à  a 00  livres.  O11  les  laisse  ensuite 
4 jours  sous  ce  poids,  puis  ou  retourne  les  sachets,  et  on  les  presse  de 
nouveau  progressivement  sous  des  poids  doubles.  Quand  les  sacs  nç 
donnent  plus  de  liquide,  on  les  retire  du  métier;  on  retire  des  sacs  les 
pains  de  lies  sans  les  briser,  on  les  courbe  un  peu,  comme  des  tuiles, 
et  on  les  fait  essorer  à couvert  durant  8 jours.  Enfin  on  les  brûle  en  for- 
mant un  fourneau  de  briques,  sans  mortier,  de  6 pieds  de  diamètre  sur  une 
aire  carelée  ; on  donne  au  mur  d’enceinte  g à 10  pouces  de  hauteur  seule- 


(1)  Quelques  fruits  d'arbres  forestiers,  tels  que  le  gland,  la  faine,  et  surtout  le  niar- 
rou-d'iude , donnent  aussi  une  cendre  tiès-alcalûir. 
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ment;  en  commençant  on  ne  met  d'abord  que  a 5 de  ces  pains,  en  cylindre 
siplntis  et  tuiles  dans  le  fourneau  , en  les  plaçant  de  champ  : A mesure  que  ces 
}>ains  sont  en  combustion,  on  en  ajoute  d’autres,  et  ou  élève  à mesure  le 
jour  du  fourneau  ; ou  en  met  ordinairement  1,000  pesant,  3 kilog.  l’un. 
Lorsque  les  pains  sont  brûlés  on  laisse  refroidir  cette  enceinte,  ou  espèce  de 
fourneau  ; ou  les  en  retire;  on  les  casse,  et  on  enferme  les  morceaux  dans 
des  barils. 

La  bonne  cendre  - gravelée  doit  être  blanche , parsemée  de  taches 
bleuâtres  ou  verdâtres  : portée  sur  la  langue , elle  donne  une  sensation  vive, 
et  brûlante  même,  s’il  y en  a une  certaine  quantité. 

6000  kil.  matières  de  lie  donnent  ; 

1000  pains  de  3 kil.  de  matière  égouttée,  d’ou  l’on  tire  5oo  kil.  de 
cendres-gravelées , pouvant  contenir  a5o  kil.  d’alcali  pur,  ou  à peu  près  : 
100  livres  de  lie  fournissent  4 à 6 livres  de  Potasse. 

Il  faut  dire  un  mot  du  Potassium  ; substance  classée  dans  les  substances 
métalliques;  substance  découverte  en  1807,  dont  les  propriétés  doivent 
influer  sur  la  Poudre,  s’il  est  constant  que  la  Potasse  le  contienne  dans  la 
proportion  qu’on  dit  être  de  3i,o5o  Potassium , et  6,190  oxigène  dans 
37,^4  de  Potasse. 

Le  Potassium  a un  grand  éclat  métallique  quand  on  le  fond  dans  l’huile 
de  naphte;  mais  il  le  perd  bientôt  quand  on  l’en  retire,  et  il  prend  la  cou- 
leur terne  du  plomb.  Il  pèse  moius  que  l’eau,  est  aussi  ductile  et  plus 
mou  que  la  cire.  Il  est  solide  à la  température  ordinaire,  et  absorbant  le 
gaz  oxigène,  il  se  change  en  oxide  blanc,  sans  dégagement  de  lumière  : il 
entre  en  fusion  à 58°,  et  à une  chaleur  beaucoup  plus  forte  il  se  volatilise. 
A l’aide  de  la  chaleur,  il  s’enflamme,  se  fond,  absorbe  rapidement  l’oxi- 
gène  : un  grand  dégagement  de  calorique  et  de  lumière,  dont  une  partie 
provient  du  Potassium , a lieu  , et  il  forme  un  oxide  brun-jaune.  Son  ac- 
tion à froid  et  à chaud , sur  l’air,  est  la  même  que  sur  l’oxigèue  ; mais  est 
moins  vive.  Il  n’est  point  pur  dans  la  nature;  mais  a l’état  d oxide  presque 
toujours  combiné  avec  les  acides,  surtout  avec  l’acide  nitrique,  etc.  La  cas- 
sure offre  des  cristaux  si  petits,  qu’on  ne  peut  en  assigner  la  forme. 

Le  Salpêtre  est  un  sel  neutre,  blanc , et  d’une  saveur  fraîche  et  piquante  ; 
il  est  formé  parla  combinaison  de  l’acide  nitrique  et  de  la  potasse,  jusqu’au 
point  de  la  saturation.  Il  est  très-abondamment  répandu  dans  la  nature. 
On  le  trouve  rarement  sous  la  forme  cristalline,  qu’a  celui  qu’on  obtient 
par  l’aft  (en  prismes  hexaèdres,  terminés  par  des  pyramides  dièdres  . . ). 
Il  est  un  des  résultats  de  la  décomposition  spontanée  des  matières  végétales 
et  animales;  il  semble  se  développer  plus  facilement,  non  au  jour,  ni 
dans  l’obscurité,  mais  à l’ombre  (bus  un  air  stagnant  et  humide;  à une  tempé- 
rature moyenne , auprès  des  substances  calcaires,  poreuses,  ochreuses  , 
alumineuses,  marneuses.  Il  se  présente  en  61s  courts  et  6ns,  sur  les  pa- 
rois des  souteirains,  où  l’air  extérieur  a quelque  accès,  sur  les  murs  (1) 
exposés  au  Nord,  sur  la  partie  de  ces  itiurs  voisins  de  la  terre;  dans  des 
-pays  chauds  plus  que  dans  les  pays  froids,  dans  les  terres  légères  plus  que 
dans  les  compactes.  Dans  l’inue,  l’Egypte,  etc.  Le  Salpêtre  effleurit  a la 
surface  du  sol,  se  rencontre  et  se  régénère  même  dans  les  terres  à de 
grandes  profondeurs , et  quelquefois  dans  l’argile. 

Les  cristaux  du  Salpêtre  ne  sont  jamais  qu’à  demi-transparens  : En  gé- 


(1)  Le  Salpêtre  qu'on  recueille  sur  le§  murs , en  est  détaché  arec  des  balais  , et 
•’.ppelltt  Salpêtre  de  Houssage 
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nrrnl , ce  sel  n’éprouve  rien  à l’air  ; exposé  au  feç,  il  s’v  fo^l  promptement. 

11  so  dissout  dans  4 fois  son  poids  d’eau  à i5°,  et  dans  un  - de  son  poids 
d'eau  bouillante.  Projeté  sur  des  charbons  incandesceus  , il  les  fait  brûler 
virement. 

Le  Salpêtre  mêlé  avec  la  moitié  de  son  poids  de  soufre  , projeté  dans 
un  creuset  chauffé  ou  rouge,  donne  une  combustion  instantanée  , accom- 
pagnée d’un  grand  dégagement  de  calorique  et  de  lumière Si  10  à 

I l grammes  ue  Salpêtre  pulvérisé,  mélangé  avec  j de  son  poids  de  soufre, 
et  j de  son  poids  de  potasse  du  commerce,  soûl  mis  dans  une  cuiller 
sur  des  charbons  incandesceus,  le  soufre  se  fond,  et  quelque  temps 
après,  une  détonation  violente  a lieu. 

C’est  à seconder  la  nature  dans  la  formation  du  Salpêtre , qu'est  due 
l’idée  de  faire  des  nitrières  artificielles  : on  dit  qu  ou  y a réussi  en  Alle- 
magne , etc.  Kn  Fi  ance , ou  a proposé  des  prix  d'encouragement  assez  con- 
sidérables pour  parvenir  à ce  but;  les  prix  ont  été  donnés,  mais  l’art 
cil  est  resté  là.  C’est  une  fatalité  que  ces  prix  dans  les  arts,  ils  ne  produisent 
jamais  rien  : les  prix  de  poésie,  de  peinture,  etc.,  n'ont  pas  donué 
d’autres  résultats,  ils  n’ont  jamais  été  remportés  par  un  grand  homme, 
parce  qu’il  est  plus  facile  d'étre  iqtrigant  que  d’avoir  du  talent;  il  faut 
laisser  ceux  qui  cultivent  les  arts,  suivre  l'impulsion  du  génie;  la  réussite, 
voilà  leur  vraie  récomjiensr  : doinie-t-ou  des  prix;  l’intrigue  s’en  mêle , 
les  remporte,  et  l’artiste,  qui  veut  repousser  ces  menées , se  détourne, 
succombe , et  se  décourage. 

M.  le  baron  Champv  fils»  adjoint  à l'administration  des  Poudres,  qui  a 
prouvé,  par  des  inventions  heureuses  ou  ingénieuses,  qu’il  joint  a beaucoup 
île  connaissances  le  désir  de  faire  avancer  l’art  dont  il  s’occupe,  va  faire 
essayer  un  procédé  par  lequel , promenant  à l’oinhre , dans  un  pavs 
chaud,  une  grande  humidité  a travers  des  pierres  calcaires,  il  emère  hâter 
le  travail  de  la  nature,  et  produire  une  quantité  de  Salpêtre  avlr  facilité,  < 

et  promptement;  car  jusqu’à-présent  on  a prétendu  créer  du  Salpêtre; 
mais  on  n’a  fait  que  l’extraire  des  objets  qui,  le  contenaient , en  y versant 
des  11  utiles  qui  eu  contenaient  encore. 

, i 

Différentes  circonstances  ont  empêché  de  tenter  ce  moyen  d’obtenir  du 
nitre  des  matériaux  salpêtres.  Les  nitrières , en  France , n’ayaut  pas  réussi , 
il  a fallu  , pour  avoir  du  Salpêtre , recourir  au  inode  usité,  qui  est  très-ve- 
xatoire.  Ce  serait  doue  un  service  essentiel  à rendre  à la  nation , que  de 
trouver  le  moyen  de  lui  procurer  cette  base  de  la  Poudre  à canon  , sans 
tourmenter  les  particuliers  par  les  visites  des  salpêtriers.  M.  le  chef  de  ba- 
taillon d’ Artillerie,  Dussaussoy  , qui  a donné  tant  de  preuves  d’un  talent 
distingué  dans  les  observations  qu’il  a faites  sur  les  différens  établissemeus 
militaires  que  le  service  l'a  mis  à même  de  parcourir,  dont  je  dirai  bientôt 
les  utiles  réflexions  sur  les  fontes  des  bouches  à feu  , faites  sous  ses  yeux , 
en  Espagne,  ou  par  ses  soins,  a bieu  voulu  me  communiquer  son  Mé- 
moire sur  ce  qu’il  a vu  pratiquer  à Magdehourg  pour  obtenir  de  grandes 
quantités  de  Salpêtre.  La  simplicité  de  ces  nitrières , le  succès  qu’elles  ont , 
que  cet  officier  a constaté  , m'engage  à donner  un  résumé  de  ce  Mémoire , 
qui  pourra  mettre  à même  d’exécuter  une  semblable  nitrière  en  France. 

Ou  choisit,  près  d’une  rivière  ou  d'un  ruisseau  , un  terrain  tant  soit  peu 
marécageux , dont  la  terre  soit  noire , légère , calcaire , et  plus  sablonneuse 
qu’argileuse.  On  y fait  transporter  tout  ce  qu’on  peut  trouver  de  vieux 
plâtres  de  démolitions,  de  terres  d’écuries,  de  bergeries,  de  caves,  de 
granges , de  champs  où  auront  parqué  les  moutons,  de  mares,  d’étangs , 
a.  4«* 
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de  poussières  darnes  et  degrands  chemins,  de  fumiers,  de  vieilles  pailles; 
enfin  tout  ce  qu  un  sait  devoir  contenir  des  matières  animales  et  végétales. 
On  étend  ces  matériaux  sur  h*  terrain  qu’on  veut  transformer  en  nitrièrej. 

Sur  ce  terrain  bas,  humide,  et  qui  doit  être  essentiellement  sablon- 
neux, on  élève  des  murs  parallèles  entre  eux,  de  5 pieds  d’élévation,  de 
4 de  largeur  à la  base  , et  de  3 pieds  à la  crête  , légèrement  arrondie. 

On  dirige  ces  murs  de  l’est  à l’ouest,  si  ce  n’est  pas  la  direction  des  vent* 
dominans.  On  les  dispose , tant  pleins  que  vides , en  sorte  qu’au  niveau 
du  terrain  de  la  iiitrière  , le  mur  a pieds  d’épaisseur  ; et  le  fossé , qua 
l’on  creuse  pour  opérer  le  vide,  a 3 ; pieds  aussi  à ce  même  niveau,  et  3 
pieds  de  largeur  dans  le  fond  Ces  murs  se  composent  des  matériaux  appor- 
tés «t  des  terres  retirées  des  fossés,  ou  des  espaces  qui  séparent  ces  murs. 
Leur  base'peut  se  composer  en  entier , jusqu’à  ira  iS  pouces  de  hauteur 
en  terres  ordinaires,  mélangées  de  vieilles  pailles  ou  de  chaume.  Les  ate- 
liers sont  de  a hommes;  ils  font,  par  jour  , a»  à a6  pieds  de  mur,  qu'on 
leur  paie  3 sols  le  pied 

Ces  murs  se  font , pour  ainsi  dire , au  moule.  On  a une  pièce  de  bois  de 
18  lignes  sur  fi  d'équarrissage,  à peu  près,  que  je  nommerai  traverse  : on 
assemble,  a chaque  bout  au  moyen  jl’un  boulon,  un  montant,  ou  pied 
inortaisé  au  bout , qui  s’unit  a la  traverse , et  avant  un  équarrissage  un  peu 
plus  fort , et  on  les  assemble  de  façon  que  les  montai»  tournent  autour  du 
boulon  La  distance  entre  les  montans,  sur  la  traverse,  doit  être  de  3 
pteds  i pouces,  et  leur  longueur  de  5 pieds  6 pouces...  On  place  deux 
de  ces  chevalets  parallèlement  à la  distance  de  iq  à ia  pieds.  On  écarte  éga- 
lement les  montans  à la  distance  que  doit  avoir,  dans  le  bas  , le  mur  ou  la 
partie  du  mur  en  terre  qu’on  veut  construire  ou  réparer,  en  ajoutant,  à 
cette  distance,  l’épaisseur  des  deux  planches  dont  on  va  parler.  On  ap- 
plique intérieurement  au  bas  des  montans,  Pt  de  chaque  côté,  par  sa  lar- 
geur, ur#  plauche  de  to  à i»  pieds  de  longueur,  d’i  pied  de  large  et  d’t 
pouce  d'épaisseur.  Un  des  hommes  se  met  entre  les  a planches,  et  tasse, 
en  la  foulant , les  terres  que  l'autre  lui  jette.  Quand  les  terres  sont  au  nivean 
du  bord  des  planches , on  place  a autres  planches , et  ou  continue  de  jeter 
de  la  terre  et  de  la  tasser  jusqu’à  ce  que  le  mur  ait  les  5 pieds  d’élévation  , 
à partir  du  fond  du  fossé. 

On  entoure  les  nitrières , pour  les  garantir  des  eourans  d'air,  de  murs  de 
clôture  de  toà  12  pieds  d’élévation.  Ou  a trouvé  que  ce  moyen  les  rendait 
plus  productives  que  d’élever  les  murs  de  terre  sous  des  hangars. 

On  commence  à exploiter  ces  nitrières  en  mars,  jusqu'à  la  fin  de  l’au- 
totjine  : temps  où  les  terres  ne  se  salpétrent  plus. 

Sitôt  qu'on  voit  (en  mars  ou  avril)  que  le  Salpêtre  commence  à s’ef- 
fleurir  sur  la  surface  des  murs  : des  hommes , munis  de  petits  instrumens  , 
raclent  toutes  les  faces  de  ces  murs  en  terre  , sur  une  épaisseur  de  4 à 5 lig. 
On  porte  ces  terres  raclées  à l’atelier  de  lessivage.  Un  mois  après,  on  les 
racle  de  nouveau  , puis  on  les  racle  tous  les  i5  jours  jusqu’à  la  fin  de  l’au- 
tomne, où  l’on  suspend  ce  genre  de  travail.  Ainsi,  3 toises  carrées  de  sur- 
face de  ces  murs,  cjoivent  donner  3 pieds  cubes  en  to  raclages. 

Dans  le  temps  de  L moisson,  on  emmagasine  les  terres,  et  on  ne  les 
lessive  que  l'hiver,  par  vue  d’économie. 

Toutes  les  terres  qu’on  lessive,  dans  une  campagne,  sont  rassemblées  eu 
tas  ; on  en  herse , de  temps  à autre,  la  surface,  pour  en  favoriser  la  nitrifi- 
cation , qui  se  fait  assez  promptement  pour  lessiver  de  nouveau  ces  terres 
plusieurs  fois  dans  l’année. 

A la  fin  de  l'automne , on  remonte  les  murs  avec  les  terres  lessivées  du- 
rant l’année. 
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En  lrssivant  le»  terres , on  y ajoute  la  quantité  de  cendres  nécessaire  à la 
décomposition  du  nitrate  de  «taux . ( 

Quand  on  vent  construire  une  nitrière , il  faut  le  faire  en  été,  ou  du 
moins  rassembler  dans  cette  saison  le»  matériaux  nécessaires.  L'exploita- 
tion ne  peut  avoir  lien  qu’au  printemps  suivant.  On  doit  s’attendre  à de 
faibles  produits  le»  3 premières  années. 

Ces  nitrières  produisent  a kil.  de  Salpêtre  par  3 pieds  cubes  de  terres  sal- 
pêtrées  : ces  récoltes  augmentent  à mesure  qu’elles  sont  plus  exploitées  : 
elles  sont  pour  ainsi  dire  perpétuelles,  puisqu'il  n’est  pas  nécessaire  d’en 
renouvelerdes  matières  animales  premièrement  mises. 

On  trouvera  dans  l’ouvrage , très-utile  et  très-bien  fait , ayant  pour  titre: 
Instruction  sur  la  Fabrication  de  la  Poudre  à Canon , par  M.  le  coloné! 
d’Artillerie  L.  Renaud,  un  Précis  des  nitrières  étrangères  , comme  des  mu- 
railles de  Prusse , qui  ressemblent  à celles  de  Magdehourg , des  piles  trian- 
gulaires de  stalle , des  nitrièrcs-bergeries  Suisses , etc.  ; méthodes  qui  me 
paraissent  difficiles  à établir  en  France. 

On  peut  consulter  aussi,  avec  grand  fruit,  le  Traité  de  l'art  de  fabri- 
quer la  Poudre  à Canon  ; par  MM.  Botée  et  Riffanlt , administrateurs  des 

Poudres Recherches  sur  l'Artillerie  ; par  M.  le  général  comte  Lamar- 

tilliêie , sénateur....  g Mémoires  sur  la  Poudre  à Canon  ; par  M.  Proust , 
membre  de  1’lustitut.  Tous  ouvrages  très-instructifs,  et  qui  m’ont  guidé 
dans  ce  précis  înr  la  Poudre. 

Lorsque  les  terres  sont  très -riches  en  Salpêtre  , il  suffit  de  les  lessiver, 
. et  de  concentrer  la  lessive  convenablement  pour  l’obtenir  cristallisée. 


Lorsque  les  terras  contiennent  beaucoup  de  nitrates  de  chaux  et  de 
magnésie  , et  d'autres  sel»  à bases  terreuses , ce  qui  arrive  snrtout'quand 
elles  sont  mêlées  de  pUtras,  de  craies , de  marnes  , de  tufs , et  arrive  moins 
quand  ce  sont  des  terres  provenant  décavés,  bergeries,  écuries,  ou  trans- 
forme ces  nitrates  en  nitrate  de  potasse,  au  moyen  de  la  potasse  qu’il  ne 
faut  pas  employer  avec  excès. 

Ces  terres  se  composent  principalement  des  plâtras  pris  au  bas  seulement 
des  hâtimens  démolis.  On  reconnaît  les  bons  à leur  aspect , à leur  saveur 
fraîche , âcre  et  piquante.  Les  plus  riches  contiennent  au  plus  5 pour  J de 
leur  poids  de  nitrate.  Ces  nitrates,  au  nombre  de  6,  y sont  à peu  près 
toujours  mélangés  dans  le  même  rapport,  qui  est  : 

)io  Nitrate  de  potasse  ; 

70  Nitrates  de  chaux  et  de  magnésie  ; 

,5  Sel  marin  (murirte  de  soude). 

5 Muriates  calcaires  et  magnésie. 

Ces  plâtras  réunis , on  les  écrase  ; on  les  passe  à la  claie  ; on  les  lessive  , 
au  moyen  de  tonneaux  ou  cuviers , dans  lesquels  on  les  place  sur  un  lit  de 
plâtras  mal  écrasés,  recouverts  d’un  lit  de  ceudrcs  ; de  ces  eaux,  passées  à 
plusieurs  reprises  sur  les  matériaux  mis  dans  des  cuviers,  résultent  les  eanx 
de  cuites  ( Âr oyez  eaux  de  cuites),  qui  marquent  5“  au  moins  à l’aréomètre 
de  Beautné.  Ce»  eaux  de  cuites  sont  mises  dans  une  chaudière  de  cuivre, 
et  sur  le  feu,  pour  être  évaporées;  on  les  écume  à mesure,  et  on  les 
concentre  jusqu’à  aô°  du  même  aréomètre.  On  les  mêle  alors  avec  les  eaux- 
mères  de  la  cristallisation  précédente:  on  y verse  de  la  potasse  de  commerce 
en  dissolution  concentrée  , jusqu’à  ce  que  la  liqueur  ne  précipite  presque 
plus.  Les  nitrates  de  chaux  et  de  magnésie  se  trouvent , par-là  , transformés 
en  nitrates  de  potasse.  La  liqueur  chaude  est  mise  dans  un  grand  cuvier, 
moiumé  réservoir  : les  sels  insolubles  s'y  déposent  (oit  lave  le  dépôt  aveo- 
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de*  eaux  de  cuire,  et  on  les  réunit  en  lavage  an  résultat  suivant)  ; on  tira 
la  liqueur  a clair;  #n  la  remet  dans  la  chaudière,  et  on  la- soumet  de  nou- 
veau a l'évaporation. 

Lorsquelle  arrive  au  4*°  de  concentration,  il  s’en  sépare  du  sel  marin 
qu’ou  enlève  avec  de*  écumoires.  Parvenu  À 45°  , on  la  porte  dans  de* 
vases  en  cuivre  , où,  par  le  refroidissement , elle  se  cristallise.  On  décante 
les  eaux-iuères;  on  fait  égoutter  le  sel;  on  l’écrase,  on  le  lave  dans  une 
eau  de  cuite , et  ou  obtient  le  Salpêtre  brut , ou  de  première  cuite , qui  con- 
tient environ  yS  pour  £ de  nitrate  de  potasse  : les  o,aa  de  sels  étrangers  du 
salpêtre  brut  se  composent  d’une  grande  quantité  de  sel  marin  f munate  de 
soude) , de  muiiate  de  potasse  et  de  sel  déliquescent.  Il  faut  les  eu  sépa- 
rer par  l’opération  qu’on  appelle  raffinage  du  Salpêtre. 

Le  raffinage  du  Salpêtre  est  fondé  principalement  sur  la  propriété  qu'a 
le  nitre,  d’étre  bien  plus  soluble  dans  l’eau  chaude,  que  les  mariâtes  de 
soude  et  de  potasse  : et  cette  différence  de  dissolubilité  des  sels  dans  l'eau 
fait  qu'on  parvient  à les  séparvr  du  Salpêtre. 

Il  est  fondé  encore  sur  ce  que  une  quantité  d’eau  froide , égale  en  poids 
à celui  du  Salpêtre , dissout  le  sel  marin  et  les  autres  sels  déliquescens  qui 
s’y  trouvent  : et  sur  ce  que  l'eau  bouillante  dissout  environ  5 fois  son  poids 
de  Salpêtre. 

Avant  la  révolution,  on  raffinait  le  Salpêtre  par  a fontes  et  a cristallisa- 
tions ; il  fallait  8 à to  jours  pour  ces  diverses  opérations , qui  avaient  lieu 
comme  il  suit  : 

On  met  dans  la  chaudière  7 du  Salpêtre  brut.  On  chauffe  l’eau  : on  v met 
le  Salpêtre  peu  à peu  , en  le  remuant  pour  faciliter  la  dissolution  qui  s’o- 
père aisément,  l’eau  bouillante  dissolvant  5 fois  son  poids  de  Salpêtre  : on 
écume;  on  colle.  Pour  ce  dernier  procédé , snr  a4oo  kil  Salpêtre  brut,  ou 
emploie  ta  hectogrammes  colle-forte, fondus  dans  iolitres  d’eau  bouillante; 
puis  ou  ajoute  3o  litres  d’eau  froide  : on  verse  en  i fois  cette  dissolution  ; 
on  brasse  bien  : les  écumes  se  forment , et  on  les  enlève  promptement. 

On  fait  ensuite  4 lavages  («)  successivement , en  versant  en  4 fois  7 d'eau 
froide  du  poids  du  Salpêtre , et  en  brassant  et  écumant  à chaque  fois. 

Après  le  dernier  lavage,  on  ramène  la  liqueur  en  ébullition  : ou  retire  le 
frti,et  après  quelques  heures,  on  la  décante  avec  des  puisoirs;  on  la  met 
dans  des  bassins  de  cuivre,  qu’on  recouvre  d'un  couvercle  en  bois  pour 
rendre  le  refroidissement  plus  lent,  et  le  Salpêtre  se  cristallise.  On  le  fait 
égoutter  ; c’est  le  Salpêtre  de  1 cnites. 

Comme  le  Salpêtre  de  deux  cuites  a cristallisé  dans  des  eaux  chargées  de 
muriatc  de  soude , il  contient  des  sels  déliquescens  dont  il  faut  le  séparer. 

Cette  nouvelle  opération  se  fait  semblablement  à la  précédente;  seule- 
ment la  quantité  d'eau  qu'on  y emploie  n’est , y compris  fe  collage  et  les 
lavages,  que  j du  poids  du  Salpêtre  qu'ou  y jette  cette  fois,  après  t’avoir 
broyé.  Quand  les  écumes  deviennent  légères,  blanches,  on  retire  le  feu  ; 
on  laisse  reposer  la  liqueur  ; ou  la  décante , on  la  met  dans  les  bassins  de 
cristallisation  recouveits  en  bois,  qu’ou  empile,  et  on  a le  Salpêtre  de  S 
cuites.  On  le  fait  égoutter  et  sécher  : il  est  très-pur  ; mais  comme  il  cristal- 
lise avec  lenteur  , en  masses,  qu’on  appelle  pains , qui  renferment  daus 
leur  concavité  de  longs  cristaux  en  aiguilles , avec  beaucoup  d’eau  inter- 


(1)  I.  A v a G s Addition  dan*»  une  chaudière  en  ébullition  , d’une  certaine  quantité 
d’eau  froide,  pour  faciliter  quelque  manipulation 
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posée,  11  est  difficile  et  lent  a sécher  : on  retire  des  pains  ce  Salpêtre  en 
aiguilles,  et  on  le  vend  , si  l'on  peut. 

On  retire  du  Salpêtre  hrut , o,5s  de  Salpêtre  de  3 cuites  ; mois  n cause  des 
dépôts,  des  écumes,  des  eau*  de  lavage  qui,  retraitées,  en  donneront  en» 
cure;  on  peut  l'évaluer  à 0,70.  Dans  les  o.âode  déficit , le  muriate  de  soude 
entre  pour  o,ao;  le  surplus  est  du  muriate  terreux,  des  terres,  etc. 

On  suit  cet  autre  procédé  depuis  la  révolution  ; il  est  plus  expéditif, 
n’exigeant  que  s h trois  jours  , et  il  donne  du  Salpêtre  propre  de  suite  à la 
fabrication  de  la  Poudre,  u'ayant  nul  besoin  d'étre  trituré  et  tamisé  ; ce  qui 
évite  les  déchets. 

Mettez  dans  une  chaudière  3o  parties  de  Salpêtre  brut,  et  6 parties  d'eau  : 
porte/,  jieu  à peu  b liqueur  à l'ébullition  : le  précipité,  au  fond  de  la  chau- 
dière, sera  une  grande  quantité  de  sel  marin  mêle  de  inuriate  dépotasse: 
enlevez-le  avec  soin,  et  de  temps  en  temps;  ajoutez  nue  petite  quantité 
d’eau  froide  pour  précipiter  le  sel  et  maintenir  le  nitre  en  dissolution. 
Lorsqu’il  11e se  forme  plus  de  dépôt,  clarifiez  la  liqueur  par  la  colle  : versez - 
V ensuite,  eu  plusieurs  lavages,  4 nouvelles  parties  d’eau.  Lorsque  la 
liqufur  est  bien  claire,  et  moins  chaude,  portez-la  dans  de  grands  bassin* 
en  cuivre,  peu  profonds,  dits  cristallisoirs;  promeuez-v  des  rabots  , pour 
bâter  son  refroidissement  et  troubler  la  cristallisation  : vous  obtiendi ez  le 
Salpêtre  divisé,  et  presque  en  poudre  ; mais  non  pas  encore  assez  pur. 

Achevez  de  purifier  le  Salpêtre,  eu  le  lavant  3 fois  avec  des  eaux  saturées 
de  nitre  et  de  Veau  ordinaire  (car  l’eau  saturée  d’un  sel  en  peut  dissoudre 
d’autres),  et  les  sels  étraugers  seront  dissous.  Ce  lavage  se  fait  dans  des  tré- 
mies, dont  le  foud  est  percé  de  trous,  qu’on  bouche  avec  des  chevilles. 
On  laisse  les  eaux  eu  contact  avec  les  eaux  du  lavage  pondant  * a 3 heures , 
puis  ou  les  laisse  écouler  en  ôtant  les  chevilles.  Lorsque  la  liqueur  qui  s’é- 
coule marque  le  même  degré  que  la  dissolution  saturée  de  mtre,  l'opéra- 
tion est  faite.  On  laisse  sécher  le  nitre  5 h (>  jours  dans  les  caisses  de  lavage, 
puis  dans  le  bassin  de  dessiccation,  chaliflé  par  la  fumée  d'une  chaudière 
voisine  : on  le  remue  continuellement.  Il  est  ordinairement  bien  sec  après 
4 heures  : on  le  reconnaît  lorsque,  pressé  dans  les  mains,  il  ne  se  tasse 
pas  : ou  le  nasse  dans  un  tami*  de  laiton , et  on  l’obtient  parfaitement  blanc 
et  pulvérulent  : alors,  il  est  mis  en  sacs,  futailles  ou  barils,  et  porté  dan* 
le  magasin. 

Les  eaux  de  lavage  et  les  eaux-mères  sont  traitées  à part. 

On  verra  bientôt  combien  les  composition*  de  Poudre*  ont  varié,  et 

30  00  les  change  encore  tous  les  jours;  eh,  comment  pourrait -on  être 
'accord  sur  ce  point,  puisqu'on  ne  l’est  pas  sur  les  élémens  du  Snlpêtte 
qu'on  emploie?  ce  principal  composant  de  la  Poudre.  Démens  dont  la  dé- 
couverte du  Potassium  doit  cucore  varier  les  proportions  qui,  naguère, 
étaient  ainsi  éuoucccs  dans  les  ouv  rages  de  chimie. 
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Le  Salpêtre,  ou  nitrate  de  potasse,  contient,  snr  ioo  parties: 
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Seconde  de  Bertholet  (1) 
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On  n’est  pas  plus  d'accord  sur  les  composans  de  l’acide  nitrique. 
Lavoisierditqu’ilcontient  49)6  parties  d'oxigène,  et  10,4  d’azote; 


Thénard a4°)88 100,0 

Davy." i,16 1,0  — — — 

Gay-Lussac 6y,488 — — 3o,5ia 

Libes 5,0 — 3,o  — 


Qui  croira-t-on?  Je  crois  tous  ces  savans  : ils  ont  analysé  des  Salpêtre» 
différemment  composés;  ils  existent  ainsi,  malgré  les  efforts  ordinaires  de 
J’ai  t ; et  on  11e  peut , dans  les  grandes  opérations , analyser  continuellement 
le  Salpêtre  qu’on  emploie.  Je  conclus  donc  que  la  variété  inévitable  des  élé- 
mens  du  Salpêtre  est  une  des  sources  de  celle  de  la  Poudre. 

LE  CHARBON. 

Le  Charbon  de  bois  est  une  matière  noire,  inodore,  insipide,  insoluble 
dans  l’eau , résultante  de  la  combustion  d’un  végétal  dont  le  feu  a dégagé 
les  principes  fluides  et  volatils.  Quand  le  charbon  est  pur , il  est  une  com- 
binaison de  carbone,  de  terre,  d’alcali,  d’oxide  de  1er,  de  manganèse  et 
d’un  peu  d’hydrogène. 

La  pesanteur  du  Charbon  bien  fait  est  à peu  près  proportionnelle  à celle 
du  bois  d’où  on  le  tire  : elle  est  plus  forte,  si  le  bois  a crû  dans  un  terrain 
aec  et  pierreux  , que  s’il  est  venu  sur  un  sol  gras  et  humide.  Cette  pesan- 
teur s’accroit  s’il  reste  exposé  à l’action  de  l’eau  ou  de  l’air,  absorbant  l'hu- 
midité quelquefois  au-delà  du  double  du  poids  qu’il  avait  étant  sec  et  ré- 
cemment calciné. 

l/e  Charbon  resté  en  magasin  diminue  de  volume  et  de  poids  à cause  de. 
la  pulvérisation  que  l’humidité  et  la  dessiccation  lui  occasionnent,  et  la  pe- 
santeur de  sa  mesure  s’en  augmente. 

Le  Charbon  fait  récemment  brûle  plus  vite,  et  donne  plus  de  chaleur. 

l.e  Charbon  dense  brûle  plus  difficilement  que  le  Charbon  léger. 


(1)  Bertliolet  a reconnu  que  la  quantité  d’eau  retenue  avec  opiniâtreté , par  la. 
potasse  était  de  t3,G4  par  luo , même  de  i3,8y , d’où  la  seconde  opinion. 


Digitized  by  Google 


POUDRE.  655 

Le  Cliarbon  absolument  privé  d’humidité  a de  la  peine  à s’enflammer 
(Observ.  de  Guiton-Morveau  ). 

la  Charbon  le  plus  léger  absorbe  le  plus  d’humidité,  surtout  s’il  est  eu 
petits  morceaux  , et  fait  depuis  long-temps. 

La  combustibilité  du  Charbon  , et  la  température  à laquelle  il  s’allume 
varient,  suivant  le  bois  d'où  on  le  tire;  son  état  de  carbonisation  lorsqu’on 
rétouffe;  l’humidité  qu'il  renferme  ; la  densité  de  l'air  et  la  quantité  d’oxi-* 
gène  que  cet  air  contient. 

Les  Charbons  qui  absorbent  le  plus  d'humidité  sont  ceux  de  hêtre  et  de 
buis. 

la*  Charbon  de  saule,  de  peuplier,  de  coudrier,  de  jeunes  branches  de 
vigne,  en  absorbent  progressivement  moins;  celui  de  liège,  le  moins  de 
tous. 

Le  Charbon  le  plus  convenable  à la  Poudre  est  celui  fait  le  pins  récem- 
ment. Il  doit  être  en  bâtons  longs,  durs,  poreux,  secs  et  sonores;  d’une 
cassure  facile,  nette,  irisée,  où  l'on  voie  encore  la  contexture  fibreuse  du 
bois  : sa  surface  doit  être  lisse , mais  non  brillante  ; et  il  ne  doit  pas  avoir 
été  éteint  par  l’eau.  Sa  combustion  doit  être  rapide,  et  doit  donner  peu 
de  résidu  ; il  se  rapprochera  par-là  du  carbone,  qui  est  le  charbon  dans  son 
plus  grand  état  de  pureté. 

Le  Charbon  qui  n’est  pas  assez  cuit  a une  couleur  grisâtre,  donne  une 
flamme  blanche,  se  casse  difficilement  ; donne,  en  brûlant,  de  la  fumee  * 
(d’où  vient  le  nom  d e fumerons). 

Le  Charbon  trop  brûlé  est  d’un  noir  terne,  est  trop  tendre  et  inso- 
nore. 

Les  bois  les  plus  propres  à donner  le  Charbon  convenable  à la  Poudre 
sont  : le  bouleau,  le  saule,  le  sanguin  , le  cornouiller,  le  coudrier,  le  fu- 
sain, le  peuplier,  l’aulne,  le  tilleul , le  marronnier , le  noyer,  le  figuier,  le 
genevrier , les  lauriers , les  roseaux  , la  sapinette , la  bourdaine  , les  co- 
quilles de  pin , les  clienevottes,  dont  on  parlera  bientôt. 

Ces  bois  doivent  être  coupés  dans  leur  sève  ( au  printemps  ),  n’avoir  que 
5 à fi  ans  ; être  écorcés,  pour  éviter  les  priucipes  terreux  (On  verra  que 
M.  Proust  est  d’un  avis  opposé). 

Les  branches  ne  doivent  être  ni  trop  grosses  ni  trop  menues , mais  de  a 
centimètres  de  grosseur.  Si*clles  excèdent  ce  diamètre  , il  faut  les  refendre 
en  pour  que  la  flamme  puisse  consommer  la  moelle.  Les  branches  trop 
menues  brûlent  trop  vite,  ne  donnent  que  des  cendres;  les  trop  grosse* 
laissent  des  brûlots  ou  fumerons. 

On  met  les  branches  coupée*  à i mètres  de  longueur , en  bottes  de  3 dé- 
cimètres de  diamètre,  qui  pèseront  environ  i5  kilogrammes  l’une. 

Le  Charbon  faitenfaude,  c'est-à-dire  à la  méthode  ordinaire,  ne  vaut 
rien  , parce  qu’il  se  trouve  mêlé  de  terres  et  de  corps  étrangers. 

Le  Charbon  fait  en  four  donne  trop  de  déchet,  coûte  plus , parce  qu’on 
n’opère  que  sur  de  petites  quantités  ; et  les  principes  huileux  , arrêtés  par 
la  voûte,  retombant  sur  le  charbon  , le  couvrent  d’une  croûte  brillante  qui 
l'altère  (i),  en  l’empêchant  de  se  bien  carboniser.  On  l’éteint,  au  moyen 
«les  étouffoirs  en  métal. 


(t)  M.  Proust  est  d'une  opinion  contraire;  il  croit  que  cet  eudnitest  aussi  du 
charbon,  et  dit  que  les  épreuves  faites  en  1785,  par  Lctort , régisseur  des  poudres , 
la  eoistatent.  > 
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On  fait  le  cliarhon  ponr  la  Poudre  en  France  , dans  des  fosses  de  g pieds 
eu  carré , et  de  3 pieds  8 pouces  de  profondeur , dont  le  fond  et  les 
côtés  sont  revêtus  en  briqjics , pour  empêcher  le  mélange  des  terres  çt  du 
charbon.  Elles  sont  traversées  par  une  forte  perche , contre  laquelle  on 
«net  debout  les  bottes  un  peu  écartées  dans  le  bas,  sur  lesquelles  on  ar- 
range les  autres  bottes.  Chaque  fosse  en  contient  environ  4oo , de  i5  lui. , 
ce  qui  fait  booo  kil.  pesant  de  bois,  qui  donnent  g5o  à tooo  k il.  Char- 
bon; ou  16  à 17  pour  £ ( par  la  carbonisation,  suivant  le  inode  des  MM. 
Moierat,  qui  retirent  du  bois  les  substances  résineuses,  et  l'acide  pyro-li- 
gneux, ou  obtient  i5  pour  J)  ou  l’étouffe  sans  eau  avec  une  couverture 
humectée,  qu’on  recouvre  de  terre  fortement  pressée. 

Par  ce  mode , le  charbon  s’incinère  en  grande  partie,  parce  que  les 
fosses  ne  sont  pas  assez  profondes  : aussi  l'administration  des  poudres  se 
propose-t-elle  de  leur  substituer  des  fosses  rondes  de  3 pieds  seulement  de 
diamètre,  et  de  3 pieds  8 pouces  de  profondeur;  vers  le  haut,  des  barreaux 
de  fer  soutiendront  les  fagots;  le  Charbon,  en  tombant  dans  un  air  rarelié, 
ne  s'incinérera  plus;  les  hisses  seront  plus  durables,  plus  faciles  à étouffer, 
et  demanderont  moins  de  soins  dans  la  conduite  de  l'opération  : 

A Berlin,  on  suit  un  mode  analogue  pour  faire  le  Charbon,  mais  on  ne 
l'a  pas  essayé  en  France.  On  le  fait  dans  des  fosses , qu’on  pratique  dans 
un  massif  de  terre,  en  sorte  que  leur  aire  est  au  niveau  du  tel  min.  Ces 
* fosses  ont  4 pieds  (i  pouces  de  profondeur  sur  8 pieds  3 pouces  de  lon- 
gueur et  6 pieds  6 pouces  de  largeur.  Elles  ont , à une  extrémité , nue 
porte  de  3 pieds  en  carré , et , dans  leur  voûte  , une  ouverture  de  3 pieds 
sur  18  pouces.  On  les  remplit  de  bois  commun,  on  y met  le  feu  par  la 

Sorte  inférieure  : au  bout  d’nne  heure  le  bois  est  en  charbon , ou  en 
raise  ardente;  la  chaleur  est  propre  à la  carbonisation;  alors  on  remplit 
ces  fosses  de  bois  de  bourdaine  sec  écorce  , mis  sans  ordre.  On  ferme  l’ou- 
verture inférieure  avec  sa  porte  en  fer,  et  hermétiquement , au  moyen  de 
planches  et  de  terres  mises  en  arrière , et  à demi  l'ouveiture  supérieure,  aussi 
avec  sa  porte  de  fer.  Lorsque  le  bois  de  la  fosse  s’affaisse , on  en  glisse  par 
cette  dernière  ouverture;  lorsque  les  flammes  sc  développent  trop,  ou  ferme 
momentanément  sa  porte  detùlc.  Aprèi  a.j  heures  de  feu,  l'opération  est  Unie  ; 
on  bouche  hermétiquement  l’ouverture  supérienre  par  sa  porte,  recouverte 
île  terre».  Au  bout  de  5 jours  la  fosse  est  refroidie;  on  l’ouvre,  et  elle  est 
remplie,  aux  de  Charbon  exempt  de  cendres,  qu’on  retire,  crible  , etc. 

Le  C.hai  bon,  en  Angleterre,  se  fait  avec  descylindres  creux  en  fer,  qu’ou 
remplit  debois;  ces  cylindres  sont  fermés  par  un  bout,  et  ouverts  par  l’autre; 
on  les  met  sur  un  brasier  ; quand  le  bois  est  réduit  en  Chai  bon , on  retire  les 
cylindres,  et  on  les  bouche  exactement,  ou  on  extrait  dubois  l’acide  pvro-li- 
gueux.  Ces  modes,  et  surtout  le  dernier,  sont  plus  avantageux:  il  y a moins  de 
déchet,  et  leCharbon  est  exempt  de  cendres  et  de  fumerons.  Colmann  assure 
que  le  Charbon , fait  suivant  cette  méthode,  donne  tant  de  force  è la  Poudre, 
que  depuis  qu’on  la  suit,  on  a diminue  d’j  la  charge  des  bouches  à feu. 

M.  de  Cossignv  n’a  obtenu  qne  de  la  Poudre  médiocre  avec  le  Charbon 
fait  à l’anglaise  : il  l’a  recarbonisé , il  est  devenu  plus  léger;  mais  la  Poudre 
a toujours  été  faible  avec  ce  nouveau  Charbon.  Il  l'attribue  à la  résine  car- 
bonisée qu’il  a vue  dans  l’intérieur  des  morceaux.  On  vient  de  voir  que 
M.  Pronst  combat  cette  opinion  : et , en  effet , c'est  le  procédé  le  plus  sur 
pour  l’obtenir  bon  , et  sans  mélange. 

Le  charbon  fait  daus  des  Chaudières  de  cuivre , i couvercle , est  le  meil- 
leur, suivant  MM.  Bottée  et  Rifault , parce  qu'il  ne  peut  être  mêlé  de  corps 
étrangers , et  ne  peut  pomper  l'humidité  de  la  terre  en  te  refroidissant.  Ce 
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procéda  rentre  dam  la  méthode  anglaise , qu’ils  n’approuvent  cependant 
pas. 

M.  Proust,  membre  distingué  de  l'Institut,  a donné,  sur  la  Poudre, 
g Mémoires,  qui  méritent  de  fixer  l’attention  des  officiers  d’artillerie.  J» 
vais  tâcher  de  les  analyser  en  faveur  de  ceux  qui  ne  sont  pas  à portée  de  se 
procurer  ces  ouvrages.  Je  présenterai  quelquefois  d’autres  opinions  sur  les 
mêmes  objets , pour  être  mieux  à même  de  découvrir , ou  de  confirmer 
quelques  vérités. 

Le  Charbon  de  Chenevottes , à tige  nerveuse,  rustique  , de  5 â 6 pieds 
de  longueur,  telles  que  celle  de  Tours,  Saumur,  Angers,  est  préférable 
à tous  : il  n’exige, ni  le  triage,  ni  l’écorçage  du  bois,  pour  le  fabriquer, 
ni  la  trituration  pour  être  employé.  Il  ne  tant,  ni  fours,  ni  étouffoirs,  ni 
blutage,  et  il  n’offre  que  peu , ou  point  de  déchet  : 7 pour  J de  cendres  ; 
la  simple  trituration  entre  les  doigts,  le  met  en  poudre  impalpable,  il 
prend  feu  comme  l'amadou  , en  l'approchant  de  la  flamme  d’une 
bougie. 

Voici  le  procédé , pour  le  faire , qu'on  suit  en  Espagne , où  on  l’emploie 
à la  fabrication  de  la  Poudre  . 

Dans  un  sol  de  pierre  calcaire,  entaillez  une  fosse  de  i3  â 14  pieds  ds 
long  snr  6 de  large  et  a de  profondeur  ; sur  ce  fond , bien  balayé , étendez 
un  lit  de  Chenevottes , de  3 â 4 pouces  d’épaisseur , mettez-y  le  feu  en  plu- 
sieurs endroits  â-la-fois  : dès  que  la  flamme  commence  â s’élever,  étouffez- 
là  en  la  couvrant  d’un  nouveau  lit  de  C.heuevottes  : la  flamme,  bientôt 
après , se  remontre  au-dessus  : Etouffez-la  de  même , et  aiusi  de  suite  , 

{’usqu’à  oe  que  la  fosse  soit  à-peu-près  remplie  de  braise.  Lorsqu'on  jug« 
e Charbon  fait,  un  homme  en  arrose  légèrement  la  superficie  d’un  bout 
à l'autre  ; un  manœuvre  le  suit , qui , avec  uue  fourche , soulève  ce  char- 
lion,  et  le  renverse  pour  l’éteindre  jusqu'au  fond;  on  le  retire  aussitôt 
après  de  la  fosse;  on  le  laisse  refroidir,  et  tandis  qu’on  le  crible,  on  pré- 
pare une  autre  combustion. 

En  un  jour  on  fait  environ  4 quintaux  de  ce  charbon.  En  1806  il  coû- 
tait en  Espague , environ  1 1 sols  le  quintal.  En  France , à la  même  époque, 
■celui  de  Bourdaine  coûtait  *8  fois  de  plus.  ( L’administration  des  Poudres, 
nie  formellement  ce  résultat.  ) D’où  il  suit , que  fabriquant  en  France  a 
millions  de  livres  pesant  de  Poudre,  il  faut  ( à 14  pour  J ),  a 80,000  livre» 
de  charbon , coûtant  84,000  fr. , et , qu’en  faisant  usage  de  ce  charbon  , 
on  économiserait  80,000  francs. 

Le  Charbon , étant  de  sa  nature  hydropote , peu  importe  qu'on  l’éteigne 
à l’eau.  11  prend  toujours,  dans  les  montiers  des  moulins,  l'eau  dont  il  se 
sature  aussi  habituellement  à l’air. 

Les  différentes  épreuves  faites  «Essonne,  en  1808,  et  1800,  ont  con- 
staté que  la  Poudre  faite  avec  le  Charbon  de  chenevolte,  prend  corps  plus 
facilement  ; que  la  pâte  est  mieux  liée , a plus  de  consistance,  donne  plus 
de  grain,  donne  moins  de  poussier  , moins  de  rebattages. 

En  181 1 , portées  de  la  Poudre 

Avec  charbon  de  Chenevottes  . *53  m*.  avec  ch.  de  Bourdaine  *88  m'. 

Densité  des  mêmes  poudres  . . 869 ...  . 847. 

Quant  aux  portées  des  Poudres  faites  avec  ce  Charbon  : pQrtées , dont 
l’étendue  doit  donner  la  première  raison  de  le  préférer  à celui  de  Bour- 
daine en  usage;  on  doit  les  croire  égales  à celles  des  Poudres  faites  en 
France  , jusqu’à  ce  qu'elles  aient  été  constatées  de  bonne  foi , avec  toute# 
les  vérification»  de  détail  que  les  épreuves  de  Poudre  exigent.  Jusqu'à- 

».  4» 
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présent,  relies  faites  avec  ces  a Poudres,  en  i8o<),  1811,  t8i*  à Es- 
sonne, au  Ripault , à Vonges,  etc.,  leur  ont  donne,  tour-à-tour,  la 
supériorité , et  lorsqu'elle  a été  considérable , qu'on  en  a cherché  la  cause, 
on  l’a  toujours  attribuée  à la  différence  de  leur  densité;  car  les  portées  des 
Poudres,  sont  en  raison  inverse  de  leur  densité. 

Lorsque  des  Pondre*  également  denses  ( qualité  qui  résulte  de  leur  fa- 
brication ) faites  de  Charbous  différens,  donnent  à-peu-près  les  mêmes 
portées  : c’est  le  moindre  prix  du  Charbon  qui  doit  en  déterminer  le 
choix.  M.  Proust  a annoncé  que  la  livre  de  celui  de  C.henevotte,  ne  reve- 
nait en  Espagne,  qu’à  0,01 , ou  à 0,04  le  kilogramme.  En  France  , celui  de 
Bourdaine  revient  à 7 ou  8 sous,  suivant  les  localités  ; ce  qui  est  »o  fois  et  non 
38  fois  plus  cher.  L'administration  des  Poudres  avant  fait  fabriquer  au 
Ripault  et  à Vonges,  du  Charbon  de  Chenevottes,  il  est  revenu  à 1 fr.  8î 
au  Ripault,  et  à 0,59  le  kil.  à Vonges,  ce  qui  est  bien  plus  cher.  (On  en 
fit  falniquer  en  même  temps  à Turin  et  à Parme,  où  il  11e  revint  qu’à 
o,3o  ) , mais  il  y a eu  de  la  maladresse , ou  de  la  mauvaise  foi  dans  les  ou- 
vriers , et  ces  épreuves  méritent  d’être  refaites.  Le  produit  de  ti  pour  J au 
Ripault,  et  de  9 pour  J à Vonges,  est  aussi  en  contradiction  avec  le  14  à 
17  pour  J que  la  Clienevotte  doit  produire,  suivant  M.  P. 

Enfin  MM.  B.  et  R.  allèguent  encore  contre  l'usage  du  charbon  de  Che- 
nevottes : qu’elles  ont  5 fois  plus  de  volume;  donnent^  moins  de  charbon 
( ce  qui  est  à constater  de  nouveau  ) que  la  Bourdaine  , et , que  ne  pouvant 
être  rassemblées  que  durant  3 mois,  il  faudra  10  fois  plus  de  magasins  pour 
contenir  l’approvisionnement  des  bois  pour  faire  les  Charbons  : que  de 
plus , le  Charbon  de  Chenevottc  contient  moins  de  carbone  que  celui  de 
Bourdaine , parce  que  le  carbone , dans  les  Charbons  bien  faits , s’v  trouve 
en  raison  inverse  des  parties  terreuses  , nlkalines , ou  cendres  ; que  les 
Clienevottes  étant  plantes  ligneuses,  herbacées,  leur  Charbon  contient 
plus  de  cendres,  qn’il  en  donne  10  pour  £ ( Proust  dit  C à 7 ),  taudis  que 
celui  de  Bourdaine  n’en  donne  que  a i . 

A ces  observations , M.  P.  a répondu  que  la  supériorité  de  portée  ne 
dépend  pas  de  la  quantité  de  carbone,  mais  de  sa  qualité,  de  son  aptitude 
à léagir  sur  le  salpêtre;  à provoquer  les  attractions  de  l’oxigène,  afin  de  le 
changer  par  la  déflagration  la  plus  rapide  en  gaz  acide  caiboniqiie,  que 
les  Charbons  les  moins  terreux , les  plus  riches  en  carbone , ne  sont  pas  les 
plus  alertes  à la  détonation , et  qu'il  suffit  que  le  combustible  nç  manque 
nas  à l’oxigène.  Que  celui  de  Chenevotte  enfin , par  son  étonnante  divisi- 
bilité, étant  plutôt  eu  contact  avec  les  molécules  du  salpêtre , doit  préci- 
piter sa  détonation. 

On  ne  peut  se  dissimuler  que  les  opinions  des  écrivains,  qui  ont  traité 
de  la  Poudre  et  de  ses  composans , ne  s’accordent  pas  toujours  entre  elles  » 
et  que  le  même  oûvrage  n’offre  quelquefois  des  contradictions;  mais  je  les 
rapporte  quand  elles  sont  recommandées  par  le  mérite  de  l’auteur , afin  de 
hâter  la  découverte  du  vrai.  Par  exemple , après  cette  opinion  qu’on  vient  de 
voir,  que  le  Charbon  à préférer  est  celui  qui  hâte  la  déflagration,  etc.,  M.  P. 
avance,  que  s’il  s’agissait  de  Poudres  sans  soufre  (et  assurément  ce  n’est 
pas  de  cette  Poudre  dont  il  parlait),  la  meilleure  serait  sans  doute  celle  qu’au- 
rait fournie  le  charbon  qui  propage  le  mieux  l’mnition  ; mais  le  soufre  ayant 
le  pouvoir  de  remonter  les  Charbons  les  plus  paresseux,  au  niveau  de 
ceux  qui  détonent  avec  le  plus  d’accélératiou,  le  choix  des  Charbons  est 
moins  important  : LesCharbons  de  Chanvre , de  Peuplier,  de  Bourdaine , 
de  Noyer  même,  peuvent  résister  plus  ou  moins  à la  division,  à l’incor- 
poration; mais  ils  n'en  offriront  pas  moins  de  carhoue  au  salpêtre,  et  les 
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gaz  qui  en  résulteront,  n'en  seront  pas  moins  nombreux;  il  ne  faut  re- 
jeter que  les  Charbons  dont  la  dureté  excessive  les  ein]>èclie  de  se  diviser  , 
de  se  mêler  intimement  aux  autres  cotnposans  de  la  Poudre.  Le  Tort  avait 
constaté  le  rejet  qu’on  doit  faire  des  Charbons  trop  dur»,  par  des  épreuves; 


il  avait  trouvé  que  lorsque  la  portée  de  la  Poudre  . . i*r  esp.  . . a"  exp. 

avec  Charbon  de  Bourdaine  était  de 109  t . et  de  15»  ni"*. 

celle  avec  Charbon  de  Chêne  était  de 11a  et  de  1 54- 


Autrefois,  lorsqu’on  employait  le  Cliaibon  de  chêne,  ou  d’autres  bois 
durs  , on  croyait  remédier  à leur  non-convenance,  en  ajoutant  1 once  de 
soufie  par  livre  de  Charbon. 

En  dernier  résultat  le  Charbon  de  Chenevotte  offre  trop  d’économie 
dans  les  opérations  antérieures  à sa  réunion  avec  le  salpêtre,  pour 
fabriquer  la  Poudre;  il  donne  trop  de  moyens,  pour  abréger  ces 
opérations,  pour  qu'on  ne  constate  pas  de  nouveau  sans  prévention , 

1"  le  prix  de  la  carbonisation  des  Chenevottes,  l’égalité  au  moins  de» 
portées  de  la  Poudre,  qjj  il  sera  employé  avec  celles  des  autres  poudres, 

3*  l'encrassement  prompt  du  fusil  qu’on  reproche  au  Charbon  de  plantes 
ligneuses,  afin  que  si  tous  ces  avantages  eu  résultent,  sans  inconvénient 
grave,  il  soit  employé  exclusivement  à la  fabrication  de  la  Poudre. 

Le  Charbon  étouffé  à l’eau , on  submergé,  absorbe  18  À ai)  pour  § d'hu- 
midité; exposé  à celle  de  l’atmosphère,  il  n’ahsorhe  pas  au-delà  de  x4  pour  J; 
le  Charbuu  éteint  à l'étouffoir,  puis  desséché,  ne  peid  au  plus  que  4 
pour  S . 

Le  Charbon  étouffé  à l’eau,  s’il  est  employé  de  suite,  donne  de  la  bonne 
Poudre,  encomplétant  la  proportion  du  dosage,  à raison  de  l'humidité  qu'il 
a acquise. 

Le  Charbon  ancien  absorbant  l’humidité  de  l’atmosphère , dèf  sa  fabri- 
cation, est  en  vain  desséché;  il  ne  donne  que  de  la  poudre  faible,  ou  bientôt 
altérée  ( un  tel  Charbon,  qtti  parait  sec,  perd  au  dessèchement  jusqu’à  7 
pour  J ) malgré  qu’on  remplace  la  perte  que  son  dessèchement  lui  a fait 
essuyer.  (■ 

On  trie  le  Charbon  avec  beaucoup  de  soin  loisqu’il  est  fait  : d’abord  à 
la  main  , en  choisissant  les  morceaux  sains  et  entiers  ; puis  en  les  jetant  au 
vent,  par  un  beau  jour  , et  les  faisant  retomber  sur  une  plate-forme,  car- 
relée et  inclinée.  Ce  triage  est  très-nécessaire;  (un  ouvrier,  en  un  jour, 
nettoie  1000  kil..  Charbon  ordinaire.)  car,  d’après  un  rapport  fait  à l'Aca- 
démie de  Dijon,  le  3 thermidor  an  x , les  Charbons  mal  carbonifiés  s'en- 
flamment quelquefois  par  la  simple  percussion.  M.  Lavoisier  avait  déjà  an- 
noncé cette  propriété  dangereuse  du  Charbon  ; mais  M.  de  Cossigny  dit  que 
cet  accident  n’est  plus  à craindre,  si  le  Charbon  a été  mis  en  poussier  et 
passé  au  tamis  de  soie  : et  il  dit  avoir  vu  s’enflammer  du  Charbon  mouillé, 
mis  pour  être  pulvérisé  sons  une  meule  de  5 milliers,  tournant  sur  dubois  dur. 

Pour  éviter  cet  accident,  on  a cessé  de  le  mettre  en  morceaux  avec  le  „ 
soufre  et  le  salpêtre  sous  les  pilons.  On  est  revenu  au  très-ancien  mode 
renouvelé  à l’Iste-de-France  par  M.  de  Cossigny,  de  ne  l’y  mettre  que 
pulvérisé  et  tamisé;  enfin,  comme  on  a cru  que  d’autres  accidens  d'explo- 
sion pouvaient  encore  avoir  lieu  (1);  aujourd'hui  on  trie  le  Charbon  avec 
soiu,  on  le  pulvérise,  on  l’arrose  avec  I kil.  d’eau  par  J kilogramme  de 


(1)  Il  est  arrivé  deux  fois  à Essonne,  en  blutant  du  charbon  , qu’il  s'est  enflammé; 
ce  qu'on  a attribué  au  phosphore , que  1a  carbonisation  produit  dans  les  bois  blancs, 
surtout  dans  1a  Bourdalue. 
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Charbon  , et  on  triture  sous  les  pilons , séparément  des  s autres  rompt»* 
sans , le  Charbon  dans  le  mortier , durant  f heure , puis  on  y ajoute  le 
reste  du  dosage. 

SOUFRE. 

Le  Soufre  est  une  substance  simple,  éminemment  inflammable , tendre, 
légère,  friable,  insipide,  d’un  jaune-citron,  et  très-électrique  par  le  frot- 
tement. On  la  trouve  dans  les  trois  règnes,  mais  surtout  dans  le  règne  mi- 
néral. Elle  est  presque  toujours  mélée  de  matières  terreuses , ou  combinée 
avec  des  substances  métalliques.  I.e  Soufre  se  trouve  par  rognons  dan* 
des  tnassesde  gypse,  presque  toujours  au  voisinage  des  sels  marins  fossiles 
et  en  abondance  auprès  des  volcans  éteints,  où  tnéiqe  il  se  renouvelle 
après  qu'on  l’en  a retiré. 

Le  Soufre  entré  en  fusion  à 170°,  _ 

On  le  raffine  de  3 manières,  par  la  fusion,  la  sublimation  et  1a  distillation. 

Par  la  fusion , on  le  met  dans  une  chaudière , sur  le  feu  : on  le  remue 
jusqu’à  ce  qu’il  soit  fondu  avec  une  spatule,  etc.  ; on  l’écume,  on  le  décante. 
Comme  le  SnuiRr  brut  a la  couleur  citron-vert , jaune-foncé,  jaune-brun, 
suivant  le  degrc  de  feu  qu’il  a éprouvé,  le  plus  fort  lui  donuant  la  der- 
nière couleur  ; on  observe  de  lui  donner,  dans  ce  mode  de  raffinage,  le  de- 
gié  de  feu  inverse.de  celui  qu’il  a déjà  reçu.  C’est  ainsi  qu’on  le  raffine 
pour  les  artifices  de  guerre. 

Pour  obtenir  le  Soufre  épuré,  par  la  sublimation,  on  a des  chaudière* 
contenant  aoo  kil.  de  Soufre;  chaque  chaudière  est  placée  sur  un  fourneau, 
et  surmontée  d'un  chapiteau , ayant  sur  le  devant  une  ouverture  fermée  so- 
lidement par  une  porte , pour  charger  la  chaudière  de  Soufre , et  eu  retirer 
les  tésidus  après  l’opération.  La  chaudière  communique,  par  une  embra- 
sure, avec  une  chambre  voûtée,  ayant  » soupapes  pour  lui  donner  la  tem- 
pérature nécessaire.  On  laisse , entre  le  chapiteau  et  la  chambre , un  espaça 
suffisant  pour  que  l'action  du  fourneau  n’échauffe  cette  chambre  que  le 
moins  possible.  Au  bas  de  l'embrasure  une  dalle  en  plan  incliné  vers  la 
chaudière,  y rejette  le  soufre  que  le  feu  fait  boursonffler,  et  les  matière» 
grossières  quç  ce  feu  soulève , tandis  que  les  molécules  légères  franchissent 
la  dalle,  passent  dans  la  chambre,  où,  trouvant  une  tempérât  ure  moins  élevée, 
elles  se  figent  et  retombent  en  poussière  fine  ; douce  au  toucher,  sans  molé- 
cules dures  ni  grenues,  ce  qui  constitue  les  fleurs  de  Soufre.  Le  déchet, 
dans  la  sublimation,  est  de  18  à ao  pour  J,  pourvu  qu’on  modère 
l'intensité  de  la  chaleur  au  degré  nécessaire.  Si  la  chaleur  était  supérieure 
à celle  de  l’eau  en  ébullition , le  Soufre,  dans  la  chambre , se  fondrait , et 
retomberait  en  masse,  qui,  par  son  refroidissement,  deviendrait  solide,  et 
le  déchet  s’accroîtrait. 

Enfin,  on  purifie  le  Soufre  par  une  espèce  de  distillation,  dont  M.  Mi- 
chel, à Marseille,  a,  le  premier,  exécuté  le  procédé,  et  dont  le  déchet  n’est 
que  de  10  à 1 1 J.  Ce  Soufre  est  d’un  jaune  vif,  un  peu  verdâtre,  brillant 
dans  sa  cassure,  a une  demi-transparence  et  est  légèrement  huileux. 

Pour  cette  opération,  on  a une  grande  chaudière  contenant  5 à 600  kil. 
de  Soufre  brut  : on  la  place  sur  un  fourneau  tirant  bien , et  elle  est  sur- 
montée d’un  chapiteau  en  maçonnerie.  Ce  chapiteau  a 1 ouvertures,  une 
qu’on  ouvre  et  ferme  à volonté  pour  charger  la  chaudière , et  en  retirer  le 
résidu,  après  chaque  distillation,  l’autre  qui  communique  par  une  ouver- 
ture, à une  chambre,  où  une  soupape  sur  la  voûte,  laisse  dégager  l’air,  ra- 
réfie les  vapeurs  surabondantes,  etc.  et  où  un  conduit  à fleur  de  sol , port» 
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le  Soufre  liquide  am  dehors , où  il  est  reçu  dans  des  meules  de  bois.  Si  ou 
distille  too  kil.  par  heure  dans  une  chambre  de  64  mètres  cubes, on  obtient 
da  soufre  en  masse;  si  la  chambre  est  quintuple,  si  on  suspend  l'operation 
pendant  la  nuit , on  obtient  du  soufre  en  (leurs. 

Par  1a  distillation  les  produits  sont  égaux  en  qualité. 

Dans  la  sublimation , on  n’opère  qne  sur  soo  kil.  en  *4  heures. 

Dans  la  distillation,  on  opère  sur  600  kil. , et  on  obtient  son  résultat  en  9 
heures  de  temps.  Ce  mode  est  donc  plus  économique  en  main-d’œuvre,  en 
combustible,  etc.  Mais  si  ou  empêche  les  vapeurs  intérieures  de  s’échapper; 
si  on  laisse  l’air  extérieur  s’introduire , les  combustions  intérieures  alors  ont 
lieu,  et  occasionnent  les  plus  grands  accidens. 


Le  gaz  oxigène  n’a  aucune  action  sur  le  Soufre  à une  température  ordi- 
naire : à une  température  élevée , il  en  a une  très-grande , une  vive  combus- 
tion a lieu , et  produit  des  substances  gazeuses  arec  un  grand  dégagement 
de  calorique  et  de  lumière.  Si  le  Soufre  est  en  grand  excès,  tout  le  Soufre  se 
gazéifie.  Le  calorique  et  la  lumière  que  la  combustion  dégage  proviennent 
de  l’oxigène. 

Le  Sonfre  peut  se  combiner  en  plusieurs  proportions  avec  le  carbone  : 
s’il  en  cpntient  environ  ^ de  son  poids,  et  qu  on  en  approche  un  corps  en 
combustion , il  prend  feu  sur-le-cbamp , et  donne  naissance  h du  gaz  acide 
carbonique,  à de  l’acide  sulfureux.  ( Et  cependant , ni  lui,  ni  le  carbone,  ne 
contiennent  d’oxigène  : or  , l’acide  carbonique  en  contient , d’où  vient  cet 
oxigène  ? est-ce  de  l’air?  ) 

Pour  employer  le  Soufre , s’il  n’est  pas  en  Poudre  impalpable , on  l’y  ré- 
duit en  le  pilant  dans  des  mortiers  de  fonte , avec  des  pilons  de  fer,  ou  par 


fait  tourner. 

Le  Soufre  est  la  plus  imflaromable  des  3 matières  qui  composent  la 
Poudre  : c’est  par  lui  que  commence  sa  combustiou  ; il  fait  approcher  la 
Poudre  de  l'inflammation  instantanée  : épuré , il  est  sans  résidu , il  rend 
lu  Poudre  compacte , bouche  les  pores  du  charbon , le  rend , par-là , moina 
accessible  à l’humidité;  facilite  le  grenage  par  sa  propriété  huileuse.  (Aussi, 
dans  le  dosage  dre  Poudres,  pour  qu’il  ne  s’attache  pas  aux  boisseaux,  où 
on  le  met  pour  le  porter  dans  les  mortiers,  commence-t-on  par  y placer 
le  Salpêtre.  ) 


moyen  des  moulins  a pilons,  ou  enhn  sous  des  meules  tournantes,  _ 
on  le  passe  au  tamis  de  soie;  ou,  pour  abréger  cette  dernière  manipulation 
dans  un  blutoir  entouré  d’une  toile  de  soie , bien  serrée , que  l’eau , ou  etc. 


P O D D R E. 

Roger-Bacon,  chimiste  anglais,  passe  pour  l'inventeur  de  la  Poudre  ,-en 
Europe  : il  naquit  en  Angleterre,  en  la l4  : d avait  étudié  à l’Université  de 
Paris.  De  uSoâ  t33o,  Berthold-Scbwartx , cordelier,  originaire  de  Fri- 
bourg , introduisit  son  premier  usage,  à la  guerre  chez  les  Vénitiens , qui 
la  faisaient  alors  contre  les  Génois.  On  prétend  qu’elle  était  connue  long- 
temps avant  ces  époques,  et  même  dès  le  commencement  de  notre  ère,  à 
)a  Chine , et  autres  contrées  de  l’Asie. 

Au  commencement  du  xvi'  siècle,  ht  Poudre  de  guorre  était  composée  de 
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4 parties  de  salpêtre  » I de  charbon  et  t de  soufre  ; celle  pour  le  fusil  l’était 
de  1 8 de  salpêtre , 3 de  charbon  , a de  soufre  ( Tarlalca  ). 

Voyez  à la  fin  de  cet  article,  dans  le  tableau  n°  i , les  différentes  propor- 
tions, tant  anciennes  que  nouvelles,  de  composition  de  la  Poudre  sui- 
vies en  France.  On  ignore  les  raisons  et  les  épreuves  qui  les  ont  fait  adopter 
jusqu'à  celle , résultat  des  expériences  de  M.  Proust  : on  présume  que  la  dif- 
férence que  les  chimistes  trouvaient  dans  les  éléinens  du  salpêtre , en  l’ana- 
lysant , a été  1a  source  de  la  variété  qn'on  rencontre  dans  les  proportions  d« 
la  composition  de  la  Poudre. 

Dés  le  commencement  de  l’usage  de  la  Poudre  en  Europe,  il  y en  eut  de 
plusieurs  espèces.  Elles  étaient  relatives  à leur  destination  à la  guerre  ; usage 
embarrassant  et  barbare  qu’on  s'est  efforcé  de  renouveler  depuis  peu  ; 
usage  suivi  parles  nations  du  nord,  qui  ont  aussi  des  fusils  de  deux  calibres , 
pour  l’infanterie  de  ligne,  et  l’infanterie  légère. 

On  commença  à fabriquer  la  Poudre  en  triturant  ses  composant  dans 
une  auge , au  moyen  d’une  meule  verticale  ; ensuite , au  moyen  de  a meules 
jumelées  à un  axe  vertical,  ou  traversées  d’un  essieu,  roulantes  sur  un  pa- 
lier de  bois  dur,  qu’un  homme  suivait  en  mélangeant  les  matières  arec  une 
spatule.  Ce  moyen  est  suivi  en  Angleterre  (dit  Colman),  et  à l’isle-de- 
F rance , suivant  M.  de  Cossigny.  On  l’a  pratiqué  long  - temps  à Essonne; 
on  y avait  même  substitué,  aux  meules  de  pierre,  des  meules  cylindriques 
de  bronze,  puis  des  meules  tronc-conique;  on  a abandonné  ce  mode,  à 
cause  de  sa  lenteur , et  on  ne  l'emploie  plus  qu’à  Essonne , avec  des  meules 
de  pierre  tournant  sur  une  table , aussi  de  pierre,  pour  faire  la  poudre  de 
chasse,  dite  superfine  , ou  royale.  Chacune  de  ces  meules  pesait  1 3,ooo  liv., 
faisait  n (t)  révolutions  par  minute,  et  triturait  5o  liv.  de  matières  en  tx 
heures.  A l’isle-de-France,  un  cylindre  de  cuivre,  sur  un  palier,  pesant 

5 milliers  , ne  fait  que  6 révolutions  par  minute , et  triture  txo  livres  en  4 
heures.  ( 11  y a 4 cylindres  pareils  qui , au  besoin , font  6oo  livres  en  4 
heures.  ) 

Le»  Chinois,  les  Tartares,  font  cuire  leur  Poudre  sans  la  piler;  mais 
elleapcude  force...  M. de  Cossigny  ditavoir  un  moyen  défaire  de  la  Pondit 
enite  dans  une  heure  de  temps,  dont  la  moitié  sera  employée  à la  piler, 
pour  lui  donner  de  la  consistance  : cette  Poudre  ne  s’altérera  point  à l’air; 
aura  plus  de  compacité  que  celles  de  France  ; aura  au  moins  leur  portée , et 
ae  grenera  plus  aisément.  Cet  officier  est  mort;  et , je  crois , sans  dire  son 
secret. 

F.n  France,  depuis  x5  ans,  on  a suivi  3 modes  différens  pour  fabriquer 
la  PnudretceluidesmoulinsàPilons , celui  des  Presses,  et  le  troisième,  des 
Tonneaux  pour  obtenir  des  grains  ronds.  On  commence  toujours  par  faire  le 
choix  des  matières  composantes;  par  passer  le  nitre  à travers  un  tamis  de 
laiton  ; à pulvériser  le  soufre  sous  des  hoeards , s’il  est  eu  morceaux , et  à 
les  tamiser  dans  un  blutoir;  enfin  , à pulvériser  et  bluter  aussi  le  charbon  , 
et  on  fait  le  dosage,  c’est-à-dire  la  proportion  de  3 composans.  Quant  au 
charbon,  on  a observé  qu’il  est  difficile  à passer  au  tamis  de  soie;  qu’il  a 
pris  feu  x fois  à Essonne , en  passant  au  blutoir.  On  attribue  cd  accident  au 


(i)  M.  le  colonel  Renaud  ne  les  fait  peser  qn»  qooo  liv.  et  faire  six  révolutions; 
mais  peu  importe:  ee  moyen  est  lung  et  dangereux  , ce  poids  est  énorme  pour  com- 
primer des  pâtes  de  Poudre  biru  minces  et  qui  ont  été  déjà  comprimées  par  le*, 
pitons. 
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Iiho.sphore  que  produit  la  carbonisation  dans  les  bois  blancs,  surtout  dans 
a Bourdaine.  Ce  phosphore  exposé  A un  air  chaud  et  humide  dégage 
du  gaz  hydrogène  phosphoré,  qui , par  le  contact  de  l’air  atmosphérique, 
peut  s'allumer  et  enflammer  le  charbon.  Pour  obvier,  à cet  inconvénient 
majeur,  on  trie  avec  soin  le  charbon  en  béton  ; on  l’arrose  de  0,80  (a  liv. 
d’eau  par  mortier  ) de  son  poids  d’eau  ; on  le  remue , pour  qu’il  s’humecte 
en  entier,  puis  on  le  met  sous  les  pilons  durant  3o  k 40  minutes  : ce  qui  pré- 
vient les  détonations  et  les  déchets.  Un  y réunit  ensuite  les  deux  autres 
coinposans,  et  on  y met  alors  encore  1 liv.  d’eau. 

On  va  donner  le  précis  de  ces  3 modes  suivis  en  France  depuis  a5  ans. 
Quant  aux  détails  des  opérations  successives  qui  ont  lieu  dans  le  mode 
des  moulins  à pilons  qne  l’on  suit  aujourd’hui , on  les  trouve  daus  la  table, 
aux  mots  dosage , trituration,  battage , arrosage,  granulation , séchage^ 
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"Comparaison  des  trois  procédés  qu’on  peut 

Premier , par  tes  Moulins  à Pilon. 


PULTiaiSATIOK. 


Avant  l'ancienne  régie,  le*  3 matière»  qui  composent 
ta  Poudre , se  mettaient  en  masse  dans  les  mortiers , où 
leur  pulvérisation  et  leur  mélange  s’opéraient  en  même 
temps  par  un  battage  de  a4  un  a a heures , rarement  de 
i*.  Depuis  1795  , on  les  pulvérise  et  on  les  tamise  sépa- 
rément, ce  qui  abrège  la  durée  du  battage,  et  évite  une 
partie  des  dangers  de  ce  genre  de  fabrication.  I*  battage 
pourrait  se  réduire  à 3 heures  , la  Poudre  serait  bonne  , 
mais  elle  s’altérerait  aisément.  Le  battage  actuel  est  de 
■ 4 heures. 


Tbitürvtioh 
ST  Mii-ASGE. 


Les  matière»  distribuées  dans  les  mortiers  (1),  à raison 
de  ao  livres  pour  chacun,  sont  soumises  à l’action  des 
pilons  qni  battent  55  coups  par  minute.  Leur  mélange  , 
lorsqu’elles  ont  été  pulvérisées  d’avance , peut  s’achever  en 
6 heures,  en  les  rechangeaut  chaque  demi-heure  d’un 
mortier  à l’autre. 


Aisoirci. 


11  est  employé  pour  empêcher  la  volatilisation,  dans 
des  proportions  qui  varient  suivant  la  température  ; il  est 
de  a liv.  d'eau  par  mortier  la  première  fois,  en  y mettant 
le  charbon  seul;  demi-heure  après , d'une  livre  d'eau,  eu 
achevant  de  mettre  le  reste  du  dosage.  On  fait  1 a rechanges 
et  on  arrose  au  8*  et  1 1',  s’il  est  besoin. 


CoMPaission. 


La  percussion  des  pilons  du  poids  de  80  livres  tombant 
de  16  à 18  pouces  de  haut,  donne  k la  matière  une  den- 
sité suffisante,  pour  que  le  grain  soit  solide,  si  le  dosage 
du  charbon  , égal  il  celui  du  soufre , n'excède  pas  la  liv.  ; 
par  100. 


(1)  Les  Mortiers  sont  sphériques  et  les  pilons  cylindriques,  par-là.  dans  le  bat- 
tage . les  matières  sont  incessamment  poussées  du  centre  a 1a  circonférence,  et  d» 
celle-ci  au  centre. 
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tm ployer  pour  fabriquer  la  Poudre. 


ie  par  les  Tonneaux , Plateaux  et 
Presses. 


3'  par  les  Tonneaux  seuls, 

( Poudre  Champy.) 


Les  salpêtres , soufres  et  charbons  sont 
pulvérisés  séparément  à l'aide  d'une  ma- 
chine à s meules,  de  4 à 6 milliers  , ver- 
ticales , et  tournantes  dans  une  auge 
circulaire , qui  fait  mouvoir  en  même 
temps  6 bluteaux,  où  ils  se  tamisent.  Les 
meutes  et  les  auges  sont  de  métal  de 
cloche.  On  évite  ainsi  les  pierres  et  autres 
corps  étrangers  qui , malgré  tous  les  soins, 
se  trouvent  dans  ces  matières  , surtout 
dans  les  charbons. 


Les  matières  sont  aussi  pulvérisées 
et  tamisées  séparément  a vaut  leur  réu- 
nion. • 


On  met  dans  chaque  tonneau  (i)  y 5 
livres  de  matières  pulvérisées , avec  go 
livres  de  balles  de  métal  de  cloche , de  8 
lignes  de  diamètre.  Elles  achèvent  de  se 
triturer , et  leur  mélange  est  parfait  après 
2 heures  de  rotation , lorsque  les  ton- 
neaux font  35  à 4o  révolutions  par  mi- 
nute. On  en  sépare  les  balles,  et  on  porte 
la  Poudre  au  platelage. 


Le  mélange  et  1a  trituration  s'o-' 
pèreut  comine  dans  le  second  pro- 
cédé. 


Pour  donner  au  grain  la  solidité  né- 
cessaire, on  est  obligé  d’arroser  la  ma- 
tière sèche  avant  de  la  mettre  dans  les 
plateaux  : on  mouille  en  outre  les  toiles 
qui  tes  recouvrent  ; la  quantité  d'eau  em- 
ployée à ces  deux  usages , s'élève  à en -t 
viron  5 pour  ioo. 


Plateaux  placés  l'un  sur  l’autre , et 
contenant  ensemble  environ  4o  livres  de 
matière,  sont  soumis  à l'action  d'une 
presse  dont  la  vis  en  fer  est  serrée  par  4 
hommes , et  sous  laquelle  on  les  laisse  i5 
minutes. 


La  matière  en  poudre , sortant  des 
tonneaux,  est  arrosée  arec  t5  lie.  par 
ioo  d'eau  saturée  à froid  de  t6  pour 
ioo  de  salpêtre , qu’on  répartit  le  plue 
également  qu’il  est  possible  : à cet  ef- 
fet , on  la  passe  successivement  par  a 
cribles;  dans  le  premier  sous  un  tour- 
teau ; dans  le  second  sans  tourteau. 
C’est  du  soin  mis  à cette  opération 
que  dépend  la  perfection  du  grain. 

Elle  s'opère  par  le  seul  mouvement 
de  rotation  du  tonneau,  dans  lequel 
on  met  lu  matière  préparée  qui  s'y 
convertit  totalement  en  grains  ronds. 


(i)  Les  tonneaux  ont  6 liteaux  placés  contre  les  parois  intérieures  : ils  ont  la  lie. 
de  largeur  et  i5  de  saillie. 

Les  Tonneaux  avaient  3a  ponces  de  longueur  et  34  de  diamètre. 
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Granulation. 


Sépvr  ation 

VfcS  GRAINS. 


Emploi  des 
poussiers. 


SÉCHAGE. 


Su  île  de  la  comparaison  des  Crois  procédés  qu’on 
Premier procédé , par  les  Moulins  à Pilon. 


Les  matières  portées  au  gronoir  sont  passées  successi- 
vement dans  a cribles,  !\  l’aide  d’un  tourteau  de  bois  qui 
les  brise.  Un  bon  ouvrier  peut  grener  par  jour  3oo 
livres. 

On  passe  la  matière  dans  un  crible  fin,  à l’aide  duquel 
on  obtient  environ  fio  pour  § de  grains  de  grosseurs  diiïé- 
rentes , qu’on  divise  en  a espèces,  en  les  passant  dans  un 
autre  crible. 


Los  poussiers  séparés  du  grain  sont  arrosés  et  portés 
au  moulin  pour  y subir  un  nouveau  battage,  après  lequel 
on  les  grene  comme  la  matière  neuve,  l a Poudre  qui  en 
provient  est  inférieure.  Les  déchets  par  volatilisation  sont 
d'une  livre  pour  J. 

7 à 8 heures  de  beau  temps  suffisent. 
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peut  employer  pour  fabriquer  la  Poudre. 


ie  parles  Tonneaux , Plateaux  et 
Presses. 

On  retire  les  galettes  formées  dans  les 
plateaux  ; on  les  brise  à la  main  ; on  les 
passe  ensuite  dans  deux  cribles  , avec  les 
tourteaux  en  bois. 

On  n obtient  qu  environ  5o  pour  100 
de  grains , qu  ‘on  divise  en  a espèces  , 
comme  dans  le  premier  procédé. 


7. es  poussiers  passent  de  nouveau  dans 
les  plateaux  et  sous  les  presses;  on  les 
grc  ne  ensuite,  Les  déchets  excèdent  3 
pour  100. 

Il  n exige  que  3 à 4 heures . 


3e  par  les  Tonneaux  seuls. 

( Poudre  Ch  amp  y.  ) 

I Elle  se  fait  dans  les  tonneaux  , sans 
J le  secours  d’aucuu  ouvrier , et  u'exige 
qu’une  demi-heure. 


La  totalité  de  la  matière  est  en 
grains , excepte  3 à 4 pour  100  qui 
adhère  aux  parois  du  tonneau.  Ces 
grains  se  séparent  suivant  leur  gros- 
seur , comme  dans  les  autres  pro- 
cédés. 

La  petite  quantité  de  matière  atta- 
chée au  touueaii  se  mêle  à la  compo- 
sition suivante.  Déchets  nuis. 


IT  faut  y jours  pour  obtenir  une 
dessiccation  complète;  et  les  matières 
grenées  ne  peuvent  s’eu  tasser  qu’a- 
près  avoir  été  essorées  ; ce  qui  exigera 
un  séchoir  couvert  pour  servir  dans 
les  mauvais  temps. 
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Pour  fabriquer  a ,000  livres  de  Poudre  ordinaire  par  jour,  il  faut  : 

Par  le  mode  des  Pilons,  4»  hommes, 

Par  celui  du  Flattelage,  3o  hommes, 

Par  celui  des  Tonneau*  seuls  (Poudre  ronde),  ao  hommes. 

Les  a premiers  modes  donnent  un  poussier  fort  charbonneux , auquel  il 
faut  avoir  égard , en  ajoutant  moins  ne  charbon  dan*  les  dosages  on  011  les 
admettra. 

Le  3*  mode  donne  moins  de  poussier , d’où  s'ensuit  la  grande  diminu- 
tion de  la  main-d’œuvre. 

On  a abandonné  le  mode  du  plattelage,  parce  qu'il  fallait  trop  multiplier 
les  presses,  qui  coûtent  cher;  qu’il  était  trop  difficile  d’humecter  également 
jusqu’au  centre  la  composition  contenue  entre  les  plateaux  ; parce  que  les 
matières  se  comprimaient  inégalement  dans  la  même  presse,  d’où  résul- 
taient des  parties  du  mélange  ; les  unes  qu'on  ne  pouvait  grener , les  autres 
qui  donnaient  des  grains  trop  faibles;  parce  que  les  toiles  qui  recouvrent 
les  matières  enlevaient,  par  leur  humidité,  du  salpêtre  au  dosage,  et 
qu’entîn  les-  produits  n’étaient  pas  en  raison  des  dépenses. 

Cependant,  ce  mode,  ou  un  mode  analogue  rectifié,  et  pressant  des 
couches  de  matières  plus  minces,  doit  donner  des  grains  d’uue  densité 
plus  égale , etc.  ; et  il  faudra  peut-être  y revenir , le  mode  des  pilons  étant 
vicieux,  par  l’irrégularité  de  densité  et  de  composition  qu’il  donne  aux 
Poudres  ; car  le  hasard  est  son  seul  régulateur. 

Poudres  Rondes.  M.  le  baron  Champy  fils , avant  modifié,  perfectionné 
le  mode  de  faire  les  Poudres  rondes  de  M.  Champy  père  : on  va  donner  un 
précis  de  ce  mode  amélioré. 

Pour  faire  la  Poudre  ronde  A grains  égaux,  il  faut  3 appareils; 

i*r  Le  Pnlvérisoir,  pour  triturer  le*  matières  séparément , et  les  réduire 
en  poussière  impalpable; 

a"'  I.e  Mélangeoir,  pour  mélanger  ces  poussiers; 

3e  Le  Granuloir,  pour  former  les  grains  et  les  séparer,  suivant  leur 
grosseur. 

Lr  Pulvérisoir  est  un  tonneau  cylindrique  de  6 pieds  de  longueur , et  de 
a i pieds  de  diamètre.  Son  intérieur  est  garni  de  côtes  de  bois,  suivant  sa 
longueur,  et  de  bâtons  de  diamètre,  espacés  de  fi  en  fi  pouces. 

Ce  tonneau  repose  sur  a douilles  de  métal  boulonnées  avec  chacun  de*  a 
fonds,  et  tournant  sur  des  galets.  L’une  d’elles  porte  la  lanterne,  qui  donne 
le  mouvement  A l’appareil. 

Ce  tonneau  est  ouvert,  dans  le  centre  de  ses  fonds,  par  a trous  ronds  , 
d’i  pied  de  diamètre.  La  dimension  intérieure  des  douilles  est  aussi  d’i 
pied,  et  elles  sont  appliquées  à ces  trous.  La  1"  reçoit  le  canal  d’une  tré- 
mie placée  verticalement,  et  coudée,  pour  entrer  dans  le  tonneau.  Irhaut 
•in  canal  carré  de  la  trémie  est  occupé  par  une  roue  en  bois , cannelée  et  à 

Sodets , que  le  tonneau  , mis  en  mouvement , fait  mouvoir  avec  lui  au  moyen 
’un  cordage  et  de  poulies  de  renvoi.  La  a'  douille,  au  centre  de  l’autre 
fond  du  tonneau , communique  à une  chambre  close. 

Le  canal  de  la  trémie  reçoit,  en-dessus  du  tonneau,  suivant  la  longueur 
de  ce  tonneau,  et  à peu  de  distance,  un  canal  carré  de  10  pouces  de  côté, 
ayant  A son  extrémité  opposée,  répondant  à celle  du  tonneau , un  ventila- 
teur qui  fait  tourner,  en  se  mouvant,  le  tonneau  par  un  cordage  et  une 
poulie  de  renvoi.  Un  canal,  recevant  l’air  de  la  chambre  close , fournit  l’air 
A ce  ventilateur,  en  aboutissant  au-dessous  des  volans,  dont  l'axe  est  ver- 
tical. 

Pour  opérer  la  trituration  , on  a autant  d’appareils  semblables  à celui  cjuj 
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vient  d’étre  décrit,  que  de  matières  à pulvériser  pour  faire  la  Poudre;  on 
Inet  chacune  d'elles  dans  chaque  trémie,  et  on  fait  mouvoir  les  tonneaux. 

La  matière  est  brisée  grossièrement  par  la  roue  verticale  cannelée  et  à 
godets,  qui  est  au  haut  du  canal  de  la  trémie. 

La  matière  concassée  tombe  dans  le  tonneau  ou  cylindre  pulvérisoir  ; là , 
elle  est  mise  en  poussière,  au  moyen  de  aoo  livres  de  balles  en  cuivre,  ou 
inétal  de  cloches , si  c’est  du  salpêtre  ou  du  soufre  : en  plomb , si  c’est  du 
charbon.  Il  n’y  a ordinairement  que  nà  iS  livres  de  matière  dans  le  pul- 
vérisoir ; elle  y est  entretenue  par  le  cône  à godets , qui  restitue  au  tonneau 
tout  ce  que  le  courant  d’air  lui  enlève. 

La  matière  réduite  en  poussière,  poussée  par  le  vent  du  venl  dateur,  se 
précipite  dans  la  chambre  close,  et  y est  reçue  sur  des  toiles.  Ces  poussières 
s'éloignent  d’autant  plus  du  tonneau , qu’elles  sont  plus  légères.  On  peut 
donc  aisément  les  classer  en  raison  de  leur  ténuité.  Moins  le  courant  d’air 
est  rapide,  plus  les  parties  qu’il  emporte  sont  ténues  ; l'on  peut  donc,  en 
diminuant  la  vitesse  du  ventilateur,  pousser  aussi  loin  qu’on  voudra  la  di- 
vision des  matières. 

( f.o  kil.  salpêtre,  ou 

Le  pulvérisoir  produit,  par  heure...  < 45  soufre,  ou 

* 10  charbon. 

Le  Melangeoir.  On  mélange  les  3 matières  qui  doivent  former  la  Poudre, 
aux  proportions  déterminées , en  les  réunissant  dans  un  tambour  de  8 
pieds  de  diamètre  et  de  sa  pouces  de  longueur,  garni  intérieurement  de 
palettes  fixées  sur  son  pourtour , et  en  donnant  à ce  tonneau  ou  tambour 
un  mouvement  de  rotation;  les  palettes,  en  tournant,  enlèvent  la  matière 
à une  certaine  hauteur,  se  la  rejettent  les  unes  aux  autres  ,1a  brassent  pour 
ainsi  dire,  et  la  mélangent  promptement,  pourvu  qu’elle  ne  soit  pas 
humide. 

Il  faut  s heures  pour  le  mélange  dç  aoo  livres  de  matières.  On  le  facilite 
si  l'on  veut  en  y mêlant  aoo  livres  de  grenailles  de  plomb. 

Le 3*  appareil.  Le  Gramiloir  est  aussi  un  tonneau  ou  tambour  de  6 pieds 
8 pouces  de  diamètre,  et  1 pied  de  longueur. 

Sa  surface  extérieure  est  garnie  de  dents  en  bois  soulevant  un  marteau, 
aussi  en  bois,  qui , par  ce  moyen , tombant  et  retombant  sur  la  paroi  exté- 
rieure du  tambour , fait  détacher  de  l’intérieure  les  matières  qui  s'y  colle- 
raient. 

Le  tambour  est  ouvert  dans  le  centre  d’un  de  ses  fonds  par  un  trou  rond. 
Le  tambour  reçoit  par  ce  trou  un  tube  de  (i  lignes  de  diamètre  qui  se  coude 
pour  y entrer,  en  traversant  un  de  ses  tourillons  qui  est  creux.  Cette  partie 
est  horizontale  dans  le  sens  de  l’axe  du  tambour;  l’autre  partie  verticale 

aboutit  à un  réservoir  d’eau  filtrée  à qui  descend,  par  ce  tube,  dans  le 

tambour,  et  s’y  répand  en  très-petits  filets  d’eau,  au  moyen  de  très-petits 
trous  pratiqués  à la  partie  du  canal  qui  est  dans  l’intérieur  du  tambour.  La 
hauteur  de  l’eau  dans  le  tube , et  les  dimensions  des  petits  trous  sont  telles , 
qu’ils  fournissent  1 livre  d’eau  par  minute. 

Vers  le  coude  du  canal,  est  un  robinet  qui  arrête  l’émission  de  l’eau, 
quand  elle  n’est  plus  nécessaire. 

Dans  le  tambour,  est  une  partie  de  poudre  fine  , qu’on  appelle  noyau , 

Îtui  est  humectée  par  les  petits  filets  d’eau  que  le  canal  dont  on  vient  de 
larler  y répand , quand  on  met  le  tambour  en  mouvement , comme  dans 
e i'1’  appareil , au  moyen  d’une  lanterne  que  traverse  son  axe , et  qui  en- 

([rène  dans  une  roue  tournante  à eau  on  à bras.  Ces  filets  d’eau  humectent 
e noyau.  Celte  opération  dure  30  minutes. 
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Les  matières  pulvérisées  sont  mises  clans  une  trémie,  d’où  on  les  fait 
tomber  peu  à peu  dans  le  tambour  : là,  le  mouvement  de  rotation  fait  atta- 
cher cette  matière  au  noyau  humecté,  par  couches  successives,  concen- 
triques, très-minces,  et  forme  des  grains  ronds  extrêmement  durs,  et 
plus  ou  moins  égaux  eu  grosseur,  selon  qu’il  y a eu  plus  ou  moins  d’é- 
galité entre  les  grains  du  noyait  employé. 

Le  tambour  a encore  une  ouverture  sur  le  coté,  qu’on  ouvre  lorsqu’on 
veut  faire  passer  les  grains  formés  dans  un  blutoir  à toile  métallique,  à 
trous  de  dilîerens  diamètres,  dans  4 parties  de  sa  longueur.  Ce  blutoir  est 
incliné  , et  chacune  de  ses  parties  répond  à une  manche  qui  reçoit  les  4 
espèces  de  grains,  et  les  verse  dans  un  tonneau  ou  baril  placé  en  dessous. 

La  poudre  trop  fine  sert  de  noyau  dans  les  opérations  suivantes,  pour 
d’autres  fabrications. 

Quant  aux  grains  trop  gros,  aux  masses  informes,  on  les  passe  dans  un 
crible  très-fin,  avec  un  tourteau  : on  en  obtient  un  très- petit  noyau,  qu’on 
appelle  semence , qui  prend  de  la  consistance  à mesure  qu’on  le  roule  dans 
le  granuluir.  C’est  ainsi  qu’on  fait  tout  le  noyau  dont  on  a besoin,  après 
avoir  humecté  les  matières  mélangées  de  14  pour  J d’eau,  et  chaque  gre- 
nage produit  tout  le  noyau  dont  011  a besoin  pour  les  opérations  suivantes. 

Le  granuloir  produit  100  livres  de  poudre  par  heure. 

\je  séchage  s'opère  comme  pour  les  autres  poudres,  ou  mieux  encore 
dans  les  sécheries  qu’a  fait  exécuter  M.  le  baron  Charapy  fils;  par  ce  mode, 
on  concentre  l’air  dans  un  local  qu’on  nomme  l’étuve,  au  moyen  de  deux 
corps  de  pompe,  à Essonne,  et  depuis  à Vonges , par  un  soufflet,  qui  est 
proprement  un  volant  à axe  vertical , portant  4 ailes,  qu’on  fait  mouvoir  à 
bras  au  moyen  d’un  pignon  et  d’une  roue  dentée,  dans  une  cage  ronde 
qui  hii  est  circonscrite.  Un  poêle  et  des  tuyaux  de  chaleur  portent  cet  air  com- 
primé de  l’étuve  à une  température  de  fi o°.  De  l’étuve,  l’àir.chaud  passe 
dans  le  séchoir,  étant  continuellement  refoulé  par  l’air  frais  de  la  pompe 
ou  du  soufflet,  et  il  est  dirigé  dans  uncscaisseàfi  tiroirs,  sous  des  toiles  claires 
qui  en  forment  le  fond  : sur  ces  toiles  est  un  lit  mince  de  Poudre,  dont 
1 air  emporte  l’humidité  en  les  traversant. 

A Vonges,  la  sécherie  est  disposée  encore  à pouvoir  sécher  à la  faveur 
du  soleil. 

À Essorine,  on  sèche  3400  kil.  par  jour  en  été,  et  1300  en  hiver.  A 
Vonges,  on  sèche  3.4°  kil.  en  3 heures.  Comme  M.  le  baron  C.  a fait  ulté- 
rieurement à Esquerdes  des  changemeus  à ses  sécheries , et  qu’on  n’en  a en- 
core adopté  exclusivement  aucune , on  n’entrera  pas  dans,  d’autres  dé- 
LiU  (1). 

Dans  les  épreuves  qu’on  présente , voyez  les  tableaux  3,  3,  4»  5,6. 

I«p  dosage  de  la  poudre  ronde  a été  de  73  nit.  18  ch.  10  sal. 

Au  lieu  du  dosage  ordinaire  de yS  iaj. 

On  gagne  un  peu  de  salpêtre.  On  peut  employer  le  charbon  de  chêne; 
et  il  faut  \ moins  d’ouvriers. 


(1)  La  Poudre,  eu  Àugteterrr  et  en  Hollande,  etc..  est  séchée  dans  des  étuves 
échjulT»-v»  par  des  poêles  ( moyeu  tenté  en  France,  mais  abandonné  par  les  dangers 
qu’il  fait  courir  },  ou  par  la  vapeur  de  l'eau  bouillante  circulant  autour  du  séchoir  : 
«Ülffl  trop  coûteux.  » 

I-e»  Sécheries  françaises  sont  bien  préférables  ;i  ce  inoycu  dangereux  ; elles  se  per- 
fectionnant tous  I s jours  : on  vient  de  les  simplifier  en  rassemblant  l’air  chaud  dans, 
un  ciTmdre,  traversé  par  de  petits  cvlindres,  où  un  ventilateur  force  l’air  atmosphé- 
rique de  passer,  eu  se  rendant  sous  l'ciannue  qui  porte  les  poudres. 
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les  frais  de  premier  établissement  sont, à ceux  d'idem  des  anciens  : : 

86  : 145. 

Les  frais  de  fabrication  n’étant  que  du  prix  de  la  Poudre,  il  résulte 
qu’on  gagnerait  peu  sur  le  prix  qu’on  la  vend. 

La  force  motrice  de  l’eau  peut  être  4 fois  moindre  que  pour  le  mode  des 
moulins. 

La  Poudre  ronde  nouvelle  est 

Plus  dense. 

Plus  homogène, 

Donne  moins  de  poussier, 

Prend  moins  d'humidité; 

Elle  n’expose  point  aux  accidens,  si  fréquens  dans  les  moulins  à pilous. 

Les  ratés  au  fusil  de  cette  Poudre,  sont  h ceux  de  la  Poudre  anguleuse  : : 

4y  : 64. 

Quanta  la  friabilité  : cette  Poudre  étant  roulée  sur  une  table  i5o  fois  en 
un  sac  de  p pouces  de  diamètre,  et  de  io  de  longueur,  sous  une  planche 
chargée  de  40  livres. 

Le  n°  3 n’a  point  donné  de  pulvérin. 

Le  u°  4 eu  a donné  a 3 fois  moins  que  la  Poudre  anguleuse. 

Enfin,  les  portées,  soit  anciennes,  soit  nouvelles,  de  cette  Pondre  ronde, 
sont  à peu  près  égales  à relies  des  Poudres  anguleuses.  Dans  les  anciennes 
expériences  ( tahl.  7 et  8.  ),  les  Poudres  rondes  avaient  quelque  supériorité, 
surtout  dans  les  grandes  bouches  à feu  ; dans  les  nouvelles  011  11e  les  a com- 
parées qu’à  i’épronvette,  et  elles  ont  soutenu  la  comparaison.  11  huit  ob- 
server une  innovation  dans  celles-ci , c’est  qu’on  a fait  usage  de  quelques 
Poudres , dont  l’enveloppe  avait  un  dosage  différent , plus  fort  eu  chai  bon, 
pour  bâter  sans  doute  sou  inflammation.  Moyen  qui  peut  cire  utile  si  la 
densité  11’en  est  pas  altérée  (1). 

Les  désavantages  de  la  Poudre  ronde  sont  de  s’enflammer  moins  promp- 
tement dans  le  bassinet  des  armes  portatives  ; ( la  Poudre  de  Berne , qui  est 
ronde  aussi,  et  à qui  on  fait  le  même  reproche,  est  pourtant  recherchée  par 
les  chasseurs».  .Peut-être,  en  faisant  l’enveloppe  du  grain  plus  charbonneuse 
y remédiera- t-on.  ) 

D’étre  pins  altérable  «à  cause  de  la  quantité  d’eau  dont  on  l’arrose  pour  la 
faire  (a).  Cette  eau  dissout  le  salpêtre,  et,  dès  l’essorage  en  s’évaporant,  le 
fait  effleurir  à la  surface  du  grain,  ce  qui  change  le  dosage,  et  l’affaiblit. 
Les  poussiers  résultans  contiennent  jusqu’à  86  pour  J de  salpêtre.  L’in- 
convénient est  plus  fort  si  011  fait  sécher  la  Poudre  sans  l’essorer.  Le  sal- 
pêtre, en  Venant  effleurir  à la  surface  du  grain,  le  crible  de  pores,  et  lui 
ôte  la  densité  : si  la  chaleur  saisit  trop  vite  le  grain  à sécher,  il  se  forme 
une  croûte  à l’extérieur,  et  l’intérieur  reste  en  poussier  humecté  sans 
consistance,  sous  une  enveloppe  très-friable. 

On  obviera  à ces  inconvéniens  en  ne  formant  les  grains  que  lentement, 
et  par  couches  successives  : cette  enveloppe  extérieure,  ainsi  formée  peu 
à peu  , donnera  de  la  consistance  et  de  la  densité  aux  grains  : et  on  y par- 
viendra en  ne  faisant  que  de  petits  arrosages,  et  n’introduisant  le  pous- 
sier que  par  petites  quantités. 

Enfin,  les  derniers  reproches  qu’on  a faits  aux  Poudres  rondes,  sont  de 
donner  aux  cartouches  d’infanterie,  moins  de  consistance  que  les  Poudres 


(1)  Elle  donne  encore  le  grand  avantage  de  reconnaître  facilement  les  vols  de 
Poudre,  en  onisacrant  la  forme  de  cr  grain  à la  Poudre  de  guerre. 

(a)  Du  lui  reprochait  aussi,  autrefois,  avant  l’u*ag«  de  laséchcrie  de  M.  le  6.  C 11. 
<le  sécher  plus  lentement 
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anguleuses;  et  k ni  (.'me  pouls  y <le  les  rendre  plus  longues;  les  grains  étant 
formés  par  des  noyaux  inégaux  , ils  le  sont  eux-mêmes , et  les  gros  grains 
doivent  être  sans  consistance.  (J’ai  répondu  à cela  de  tamiser  les  noyaux, 
pour  opérer  sur  les  noyaux  égaux  qui  en  résulteront  : et  pour  n'avoir 
qu’une  espèce  de  Poudre  de  guerre,  et  des  cartouches  à Poudre  angu- 
leuse, d’avoir  aux  parcs  des  armées,  de  petits  moulins  à main,  où  on 
passera  la  Poudre  ronde  à canon  A gros  grains , à mesure  des  besoins  ; 
mais  il  faut  que  ces  moulins  soient  faits  de  façon  k concasser,  et  non  à pul- 
vériser la  Poudre.  ) 

Après  avoir  donné  le  précis  des  modes  les  plus  usités  de  fabriquer  la 
Poudre,  il  faut  résumer  quelques  opinions,  qui  peuvent  être  utiles  dans 
bien  des  circonstances. 

La  plus  importante,  sans  doute,  est  ce  résultat  que  l’on  trouve  dans  l’ap- 
pendice du  rapport  sur  les  épreuves  des  Poudres  anguleuses  et  rondes , 
épreuves  faites  à La  Fère,  depuis  le  ly  thermidor , jusqu’au  a4  fructidor 
an  iv,  par  MM.  Pelletier,  Borda,  et  le  général  Aboville,  qui  porte  : t°  que 
les  coups  tirés  avec  le  simple  mélange  des  matières  composant  la  Poudre 
pulvérisée;  mais  non  battue,  ni  grenée,  ont  égalé  les  coups  moyens  de  la 
Poudre  grenée,  et  que  quelques-uns  ont  approché  des  plus  forts  de  celle-ci. 

a°  Que  ceux  du  simple  mélange  du  salpêtre  et  du  charbon  ( 4 salpêtre, 
r charbon  ) ont  été  inférieurs  ; mais  peut-être  qu’en  supprimant  le  soufre, 
la  proportion  de  4 k 1 , n’est  pas  la  bonne. 

Baume  (Chimie  expérimentale,  t.  Ier,  p.  469)  avait  déjà  avancé  que  la 
Poudre  était  plus  forte  avant  d’être  grenée  qu’après,  parce  cju’elle  présente 

plus  de  surface  à l’inflammation F.n  faveur  de  cette  opinion,  d’autres 

ont  dit  : que  comme  pour  la  grener  il  faut  lui  laisser  un  certain  degré  d’hu- 
midité; on  fait,  par  ie  grenage , cristalliser  le  salpêtre,  ce  qui  dérange  l’a- 
malgame, et  la  proportion  des  matières....  Bornot,  officier  d’artillerie, 
dans  sa  traduction  de  l’ouvrage  de  Henri,  chimiste  anglais,  dit,  p.  ,{07  : 

• La  force  de  la  Poudre  fraîche  n’est  point  diminuée  lorsqu’elle  est  réduite 
» en  pulvérin,  elle  est  même  augmentée.  » Aussi  les  fabricateurs  de  Poudres  ' 
y mêlent-ils  du  pulvérin , pour  en  augmenter  la  force. 

11  faut,  je  crois,  lorsque  je  vais  résumer  quelques  opinions,  faire  un 
aveu  surprenant,  mais  qui  peut  contribuer  aux  progrès  de  l’artillerie;  c’est 
que  j’ai  rencontré  peu  d'épreuves  qui  ne  soient  en  opposition  avec  d’autres, 
qui  ont  le  même  but,  ce  qui  provient  de  la  grande  difficulté  d’apercevoir, 
ou  de  tenir  compte  de  beaucoup  d’objets,  qui  agissent  ensemble,  et  com- 
pliquent leurs  influences  dans  les  épreuves;  influences  souvent  même  in- 
déterminables; influences  qui , par  leurs  résultats  , ont  conduit  les  savans  à 
des  opinions  opposées  : telles  sont  celles,  soit  dit  en  passant,  qui  causent 
ces  variétés  de  portées  de  l’éprouvette  française , tant  reprochées  à cet  ins- 
trument , par  M.  Proust. 

Ces  épreuves  de  La  Fère,  et  cette  opinion  de  la  supériorité  des  portées  du 
simple  mélange  des  matières  composant  la  Poudre,  ou  de  la  Poudre  ré- 
duite en  pulvérin,  ce  qui  doit  être  la  même  chose  sur  les  portées  de  la 
Poudre  en  grains,  sont  évidemment  en  opposition  avec  le  principe  géné- 
ralement adopté,  que  les  Poudres  grenées  (surtout  en  grains  donnant  des 
interstices  égaux,  comme  les  ronds),  ont  des  portées  plus  étendues,  et 
avec  les  épreuves  d’Auxonne,  faites  en  1777,  sur  les  Poudres  de  Berne,  et 
françaises  (Voy.  le  Tabl.  9),  et  les  épreuves  faites  en  l’an  vi  à Vincennes 
sur  les  Poudres  anguleuses  et  rondes  (Voy.  le  tabl.  8),  et  l’opinion 
de  Colmann  , que  les  portées  du  mélange  sont  loin  d’égaler  celles 
de  la  Poudra , et  que  celles  de  la  Poudre  réduite  en  pulvériD  , sont  peu 
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inférieure»  à celles  de  la  Poudre  : d’oq  il  conclut  que  sa  force  ne  dépend 
pas  du  grain. 

Mais  on  doit  se  rappelèr  toujours  , malgré  ces  dernières  épreuves  con- 
tradictoires, que  lorsqu’on  manquera  de  Poudre,  et  auitont  quand  ce  dé- 
nuement aura  lieu  dans  la  défense  d’une  place  : opération  qui  n’exige  pas 
l'étendue  ordinaire  de  la  portée  des  bouches  à feu,  on  pourra  y suppléer 
par  le  simple  mélange  trituiédes  matières  composant  la  Poudre. 

On  croit,  en  général,  que  la  pureté  du  salpêtre  influe  sur  la  bonté  de 
la  Poudre,  flornot , officier  d’artdlerie,  dans  sa  traduction  du  Manuel  de 
Chimie  de  Henri,  avance  le  contraire,  et  dit  que  la  meilleure  Pondre 
est  celle  de  Russie;  que  le  salpêtre  n’y  est  raffiné  que  a fois  ; qu’on  ne  s’em- 
barrasse gnères  qu’il  soit  blanc,  pur,  en  gros,  ou  en  petits  cristaux;  que 
le  salpêtre  raffiné  4 fois , donne  une  Poudre  inférieure  en  force  à celle 
faite  avec  du  salpêtre  de  3 cuite*.  M.  Briche,  secrétaire  du  département  du 
Rhin  , m’a  assuré  aussi  que  la  Poudre  de  Russie  , n’est  faite  qu’avec  du  sal- 
pêtre de  a cuites,  contenant  plus  d’eau,  et  pourtant  moins  altérable  que 
relui  de  3 et  4 cuites;  qu’ enfin,  i4n  livres  de  Poudre  de  Russie  faisaient 
sauter  77  milliers  de  terre,  et  140  livres  de  Poudre  de  France,  seulement 
3o  milliers. 


On  pensait  en  général , dans  le  siècle  dernier  que  l’inflammation  de  la 
Poudre  était  instantanée  ; dans  celui-ci , il  parait  prouvé,  sans  réplique, 
qu’elle  est  successive,  mais  très-rapide.  Si  fa  vitesse'd’un  projectile  est  de 
1700  pieds,  avec  l’inflammation  instantanée,  elle  ne  diminuera  que  de 
4o  pieds  dans  l’inflammation  successive,  et  la  perte  par  le  vent , et  la  lu- 
mière ne  sera  qne'" de  ao  pieds  ( F.uler  ). 

Lorsque  la  flamme  de  la  Poudre  ne  rencontre  point  d’obstacle , elle  se 
dilate  avec  beaucoup  plus  de  vitesse.  Une  balle  qui , placée  sur  la  charge, 
en  recevrait  une  vitesse  de_iaoo  pieds  par  seconde,  en  recevra  une  de 
1 {00 , si  eHetetrouveà  1 1 pouces  de  cette  charge.  La  flamme,  le  calorique,  otr 
les  gaz  expansifs,  agissent  sur  la  balle  par  le  choc,  puis  par  l'expansion, 
en  s'accumulant  derrière  le  projectile  : celui-ci  ne  cède  pas  avec  une  vitesse 
proportionnée  à celle  de  l'expansion  des  fluides  : il  se  fait  une  réaction 
contre  les  parois  de  la  bouche  à feu,  qui , souvent,  la  fait  crever.  ( Ro- 
bins.  ) Que  d’observations  à faite  sur  ce  raisonnement!  !! 


N’importe , on  croyait  rortain  que  le  vide  , entr  e le  projectile  et  la  charge, 
faisait  que  la  Poudre  avait  plus  de  force,  plus  d’effet.  Aux  mines  du 
Hartz,  en  Hanovre,  ou  laissait,  par  suite  de  cette  idée,  un  espace  vide 
entre  la  charge  et  le  tampon  forcé  quj  ferme  la  miue,  et  on  diminuait  la 

quantité  de  Poudre  que  l’usage  avait  ci-devant  fixée Des  expériences 

faites  à Mayence,  il  y a quelques  années,  sous  la  direction  du  général  M"*, 
sur  les  mines,  paraissaient  confirmer  cette  croyance:  lorsque  des  expé- 
riences faites  en  i8f5,  ont  prouvé  le  contraire. 

En  diminuant  la  charge  dans  l'éprouvette  ordinaire,  et  occupant  le  vide 
par  du  papiei  , on  obtient  les  mêmes  portées  qu’avec  la  charge  entière. 
(Bottée  et  Riffault.)  Mais  on  ne  dit  pas  la  diminution. 

L’humidité  de  l'atmosphère  affaiblit  quelquefois  les  portées  dans  le  rap- 
port de  17  a t3.  (Robins.  ) 

d’humidité  dans  la  Poudre  ne  l'affaiblit  pas  sensiblement.  (Fnler.  ) 

Les  différentes  pesanteurs  et  densités  de  l’air , n’apportent  point  de  chan- 
geinens  sensibles  aux  effets  de  la  poudre.  ( Robins  et  Lombard.  ) Bélidor  a 
pourtant  observé  que  les  portées  diminuaient  quand  le  baromètre  montait , 
et  vire  versa , jusqu'à  a3  toises. 

Bélidor  a aussi  observé  que  les  portées  étaient  plus  longues  le  matin  et 
a.  ’ 43 


Digitized  by  Google 


674  PODDHt 

le  soir  qn'à  midi  M.  Proust  l’attribue  au  g'ohe  de  l'éprouvette,  qtil, 
échauffé,  a moins  de  pesanteur.  Si  elles  eussent  été  plus  longues,  on  eût 
dit  que  le  globe  rchatlifé , se  dilatant,  avait  moins  de  vent.  C’est  ainsi  que 
Guytun-Mui veRU  prétendait' que  le  globe  de  l’éprouvette,*  ayant  peu  de 
vent,  se  comprimant  par  l’essor  de  la  Poudre,  suivant  l’axe,  s’allongeait 
dans  le  sens  perpendiculaire,  frottait  contre  l’aine,  et  n’allait  plps  qu’à 

quelques  toises.  On  a prouvé  la  fausseté  de  cette  expérience Il  faut 

constater  1rs  observations  relatives  au  baromètre,  au  thermomètre,  à l’hy- 
gromètre ( V.  le  tabl.  i5);  instrumens,  dont  Hutton  s’entoure  dans  ses 
épreuves,  et  sur  lesquelles  il  ne  fait  nulle  observation  : en  effet , elles  sont 
inutiles  : on  se  sert  de  la  Poudre  en  tout  temps. 

La  rapidité  de  l’inflammation  , qui  accroît  la  force  de  la  Poudre,  dépend 
de  la  forme  du  grain;  la  formé  ronde  qui  régularise  les  interstices  des 

Sraius  parait  être  la  plus  avantageuse.  Voj  ex  les  tableaux  7 et  8 des  épreuves 
es  Poudres  rondes  et  anguleuses,  et  surtout  celui  des  épreuves  d’Auxonne, 
eu  1777 , sur  les  Poudres  françaises  et  de  Berne  ; mais  les  avantages  de  celle- 
ci  pourraient  bien  tenir  à sa  densité  inférieure  à celles  des  Poudres  éprou- 
vées comparativement. 

Le  poussier  a moins  de  portée  que  la  Poudre.  La  Poudre  à grains  fins  , 
a plus  de  portée  que  celle  à gros  grains.  Le  poussier  favorise  l’inflamma- 
tion; c’est  pour  cela,  souvent , que  les  Poudres  faibles  l’emportent  sur  les 
furtes. 

Les  Poudres  humectées,  en  se  desséchant,  après  avoir  été  gonflées  par 
l’humidité,  deviennent  poreuses,  plus  volumineuses,  ne  se  resserrent  pas, 
out  des  portées  plus  étendues. 

On  augmente  la  force  de  la  Poudre  : 

De ±,  en  y mêlant  3 gros  par  livre  de  chaux  bien  sèche  et  bieispulvériscc. 

( Boruot.  ) Dans  l’éprouvette  i de  chaux  jointe  à sa  charge  de  gramm. 
diminue  les  portées  de  8 à 1»  toises.  ( Bottée  et  lliffault.  ) 

De  j à 4 en  insérant  dans  la  charge,  de  l’eau,  qui  ne  l’humecte  qu'au 
moment  de  l’explosion.  ( Muller.  ) 

En  y mêlant  du  muriate  suroxigéné  de  potasse  : ( Cossignv.  ) a grammes 
de  ce  muriate  ajoutés  aux  9s  grammes  , charge  de  l’éprouvette, ne  croissent 
point  sa  portée.  ( Bottée  et  Kiffault  ) 

On  présume  qu’en  mettant  dans  la  Poudre  sans  l’humecter,  de  l’eau  , de 
l’alcool,  de  l’éther,  etc. , on  augmenterait  sa  force,  mais  que  cela  n’aurait 
lieu  que  dans  les  armes  longues.  Ces  expériences  ont  donné  un  résultat 
contraire  dans  l’éprouvette  : et  on  observe  qu’il  faudrait  ajouter  à la  charge, 
du  nitrate  de  potasse.  ( MM.  Bottée  et  Riftault.  ) • 

Delarsé , officier  d’artillerie,  considérant  que  le  développement  de  l’oxi- 
gène , dans  l'inflammation  de  la  Poudre , augmenterait  la  longueur  des 
portées , avait  proposé  de  renfermer  la  Poudre  des  cartouches  dans  des 
sacs  de  toile  cirée  , ou  gommée  , où  on  introduirait  et  captiverait  de  l’oxi- 
gène...  Cette  idée  est  à peu  près  impraticable  dans  le  service  ; d’ailleurs 
cet  oxigt-ue  disparaîtrait  par  le  trou  qu’il  faut  faire  i la  cartouche  pour 
l’amorcer. 


Si  on  n’est  point  d’accord  sur  la  composition  du  salpêtre,  ni  sur  celle  de 
la  Poudre  , 011  ne  l’est  pas  davantage  sur  les  causes  de  la  force  de  cette  der- 
nière, ni  sur  l’évaluation  de  cette  force. 

Newton  , Leruery , Papin  , Wolf,  pensaient  que  la  force  de  la  Poudre 
provenait  de  l’expansion  d’une  mu  vaporisée,  ou  d’un  fluide  qu’elle  pro- 

.1 
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(faisait  dans  sou  inflammation  et  que  la  raréfaction  de  l'air  contenu  dans 
les  grains  et  dans  leurs  interstices , contribuait  à ses  effets. 

Boyle , Halles  , Hauksbée  , Bélidor,  Lahire,  Valici  e , Morogues , pen- 
saient que  le  fluide  de  la  Poudre  était  dû  à l’air,  pat  ce  que  la  Poudre  ne 
fait  presque  point  d’effet  dans  la  machine  du  vide.  Ils  évaluaient  le  fluide 
expansif  delà  Poudre,  à 4 ou  5oo  fois  le  volume  de  l’air. 

Jean  Bernoulli  croyait  que  l’air  condensé  dans  chaque  grain  de  Poudre  , 
était  mis  en  action  par  le  leu  ; mais  que  cet  air  n’y  entrait  que  pour  j et  ne 
pouvait  se  dilater  par  la  chaleur,  qu’à  1,000  fois  son  volume  au  plus.  Il 
trouvait  que  ces  principes  ne  pouvaient  expliquer  seuls  les  effets  de  la 
Poudre  et  qu’il  fallait  en  admettre  un  autre  plus  actif.  Le  fluide  de  la  Poudre 
se  dilatant  de  5ooo  fois  son  volume  ( d après  Araoutons,  Oulac,  Béli- 
dor , etc.  ) , il  faudrait  pour  dilater  l’air  jusqu’à  un  tel  point , une  chaleur 
Iti  fois  plus  forte  que  celle  de  l’huile  bouillante  : d’où  il  concluait  qu’il 
fallait  chercher  à expliquer  les  effets  de  la  Poudre,  par  l’expansion  de  l’eau 
que  contient  le  salpêtre,  quand  la  Poudre  s’enflamme. 

Daniel  Bernoulli  soutient  que  l’élasticité  du  fluide  de  la  Poudre  est 
10000  fois  plus  grande  que  celle  de  l’air  naturel. 

Muschennrock,  Sthaal,  Bautné,  Marquer  (opinion  à peu  prés  sem- 
blable à celle  de  Newton  ),  ont  pensé  que  la  force  du  fluide  de  la  Poudre 
est  due  à l’eau  réduite  subitement  en  vapeur  à l’instant  de  la  déflagration. 

Baume  et  Macquer  l’ont  attribuée  depuis  à un  soufre  nitreux  qui  s’en- 
flamme avec  une  rapidité  étonnante , dont  la  chaleur  réduit  en  vapeurs 
l’eau  et  les  substances  salines  du  nitre  et  du  soufre.  ( Mais  dans  la  Poudre 
sans  soufre  ?...  ) 

Nollet  pensait  que  l’eau  entrait  pour  quelque  chose  dans  la  force  de  1a 
Poudre, 

Euler  dit  que  dans  le  salpêtre  et  dans  la  Poudre  , l’air  y est  plus  de  800 
fois  plus  dense  que  l’air  naturel,  et  son  élasticité  ixoo  fois  plus  forte  que 
celle  de  l’air  : et  que  la  flamme  quadruplant  cette  élasticité,  le  fluide  de  la 
Poudre  a 5ooo  fois  l’expansion  de  l’air  atmosphérique. 

Robins  attribue  la  force  de  la  Poudre  à l’action  d’un  fluide  élastique  per- 
manent dégagé  par  l’inflammation , et  évalue  cette  force  à 1000  fois  la  pres- 
aion  atmosphérique. 

Lombard,  au  même  fluide,  à la  vaporisation  de  l’eau  et  de  l’acide  ni- 
trique, et  il  évalue  cette  force  à 9,»i5  fois  la  pression  atmosphérique. 

Autoui,  à 18000  fois  cette  pression. 

Le  comte  de  Rumfort  l’évalue  au-delà  de  i3io7»  pressions  de  l'atmo- 
sphère, et  l’attribue  surtout  à l’expansion  de  l’eau  (1)  réduite  en  vapeur 
au  moment  de  l'inflammation  , eu  prouvant  que  dans  une  Poudre  de  67,3 
de  nitre,  17,3  de  soufre  , et  i5,4  de  charbon , l’eau  fait  les  5, 61 1 du  poids. 
( Dans  le  dosage  de  France  , elle  ferait  6700  du  poids,  ) 

M.  le  G.  C.  La  Ma. , attribue  exclusivement  la  force  de  la  Poudre  au 
calorique  rayonnant , qui  se  dégage  des  parties  constituantes  de  cette  Pou- 
dre lors  de  la  combustion.  Dans  son  expansion,  elle  rend  une  grand# 
quantité  de  son  calorique  principe  à l'état  de  calorique  rayonnant  , 
qui  prend  toute  la  force  expansive  qui  le  caractérise  : ce  qui  est  prouve 
par  fa  flamme  de  l’explosiou  et  la  chaleur  que  reçoivent  les  Douches  à feu 


(t)  M.  Proust  dit  que  cette  opinion  n’est  pat  soutenable  : puisque  le  charbon  par 
#a  nature,  absorbant  l'humidité,  et  la  poudre  humide  perdant  sa  farce  ( J'ujex  U 
tableau  i5),  il  est  clair  que  l’eau  ue  peut  être  l'élément  de  cette  farce. 
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de  la  Poudre  qui  s’y  enflamme.  Le  calorique  est  la  canse  du  ressort  dei 
01 , ou  fluides  élastiques,  principes  secondaiies  constituans  ( de  la  force  ), 
e la  Poudre,  que  son  inflammation  dégage,  mais  ils  11e  font  point  sa  force, 
au  contraire,  ils  la  diminuent  en  retenant  une  partie  de  calorique.  Il  estime 
que  le  ressoit  du  fluide  élastique  de  la  Poudre  est  à celui  de  l’air  comme 
43,6oo  est  à 1 ; et  que  2;"  73a  livres  est  l’cxpiession  de  la  force  de  ce  fluide 
à son  premier  instaut  d’expansion , relativement  à celle  de  l’air  atmo- 
sphéi  ique. 

Toutes  ces  opinions  sur  le  volume  du  fluide  expansif  de  la  Poudre , sont 
si  éloignées  les  unes  des  autres,  qu’on  peut  avoir  quelques  doutes  sur  les 
théoiies  qui  ont  amené  de  semblables  résultats.  Il  me  semble  qu’il  était 
aisé  de  détei  miner  cette  expansion  relativement  au  volume  de  la  Poudre, 
on  de  l’air:  si  dans  une  pièce  de  24,  don1  l’ame a à peu  près  en  nombre  rond 
3ooo  poueps  cubes  (x85o  ppp.  ),  de  capacité,  on  met  3 pouces  cubes  de 
Poudie  , ou  1,8  ouces  : un  plateau  de  fer  pesant  1 liv.  placé  exactement  snr 
la  bouche  , sera  à peine  déplacé  ; donc,  Ttohins  aurait  raison,  malgré  beau- 
coup do  savans.  Qu’on  refasse  l’épreuve  avec  ^ ou  j de  ce  volume  de 
Poudre,  avec  plusieurs  Poudres,  et  on  constatera,  enfin,  sur  ce  point,  une 
opinion  et  ultérieurement  bien  d’autres.  En  attendant,  on  va  donner  le 
détail  de  celle  qui  me  parait  la  plus  claire  et  la  plus  rapprochée  de  celle 
que  je  crois  assez  juste,  que  MM.  Bottée  et  Riffault  ont  présentée  dans  leur 
ouvrage.  Mais  auparavant  , 011  va  exposer  l'analyse  de  la  Poudre  /i  , pro- 
posée par  Guyton-Morveau,  adoptée  en  1794  • puis  changée , et  décrire  ce 
qu’on  présume  qui  se  passe  dans  le  phénomène  de  l'explosion  de  la  Poudre 
et  qui  produit  sa  force. 


Parties  de  100. 

. . 1 5,ooo 

. . 50,060 
. . 5,020 

. . 6,190 
. . 3t,o5o 
. . n,63o 
: . a,o5o 
. . 9,000 

I.a  forced  explosion  de  la  Poudre  provient  de  la  conversion  subite  d’une 
partie  des  matières  qui  la  composent  en  fluides  élastiques  aériformes. 

Le  Charbon  est  nécessaire  dans  la  Pondre  pour  produire  beaucoup  de 
gaz.  ( On  verra  par  les  épreuves  de  M.  Proust  la  proportion  suivant  la- 
quelle il  doit  y entrer.  )C’qft  sa  combustion  qui  annonce  que  le  carbone 
qu'il  contient  s'unit  à l’oxigène  du  salpêtre  ; d’où  résultent  le  gaz  acide  car- 
bonique et  les  autres  gaz. 

Le  Soufre  est  nécessaire  pour  rendre  la  combustion  rapide  qui  est  un 
signe  de  la  force  de  la  Poudre  : il  fournit  des  gaz;  il  égalise  la  combusti- 
bilité des  charbons  , et  facilite  l'inflammation  de  la  Poudre.  Mais  nous  ver- 
rons aussi  dans  quelle  limite  il  faut  le  resserrer  dans  le  dosa  .e. 

Ces  assertions  sont  confirmées  par  plusieurs  épreuves  et  surtout  paT 
celles  de  M.  Proust , que  nous  rapporterons  : elles  détruisent  entièrement 
les  opinions  de  M.  le  G.  La  M".  qui  avait  dit  ( Recherchas,  etc.  t.  1 p.  (L*.^ 


Analyse  de  la  Poudre. 
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Le  Soufre  peut  n 'entrer  pour  rien  dans  la  composition  de  la  Poudre  , 
sans  inconvénient..  Et  ( I.  1 , p.  76  ) la  Poudre  faite  de  76  salpêtre,  1 5 
charbon,  et  9 soufre,  offre  dans  sa  combustion  les  mêmes  circonstance! 
que  la  combustion  du  mélange  de  76  salpêtre  et  i5  charbon  ; mais  avec  tics 
effets  bien  plus  violent.  D’après  cette  conformité  d'effets  ( qui  ne  sont  pas 
conformes  ) , 011  a mis  en  doute  si  on  devait  taire  entrer  le  soufre  dans 
la  composition  de  la  Poudre.  Robin*  pensait  qu’il  11e  devait  pas  y entrer. 
Vers  le  milieu  du  siècle  dernier, 011  fabriqua  à Essonne,  une  Poudre  sans 
soufre  , qui  , a l’épreuve  ne  fut  pas  inférieure  a celle  avec  soufre  : la  pro- 
portion de  cette  Poudre  doit  être  de  3a  salpêtre  et  7 charbon.  Le  soufre 
n'inllue,  ni  sur  la  force  de  la  Poudre,  ni  sur  la  solidité  du  grain.  Cette 
solidité  est  due  au  nitrate  de  potasse , qui  dissous  par  l’eau  , dont  011  ar- 
rose la  composition  , se  resserre  par  la  cristallisation  alors  qu’on  fait  éva- 
porer l’eau...  La  dureté  du  soufre  exige  un  plus  long  battage  : sa  combi- 
naison , lors  de  l’explosion  , avec  l'alkali  , ou  avec  l'oxigènc , produit  des 
composé^  corrosifs,  destructeurs  des  bouches  a feu.  Il  occasionne  les 
ratés:  Puisque  la  propriété  de  recevoir  le  feu  de  la  batterie  , ap- 
partenant au  charbon  exclusivement  , les  étincelles  du  feu  qui  tombent 
sur  le  soufre  sont  à pure  perte  pour  V inflammation  de  la  Poudre.  - Ce  gé- 
néral , revenant  ensuite  sur  son  opinion  , sur  ses  assertions  , souvent  con- 
testables (1  j,  finit  par  inviter  le  gouvernement  à faire  faire  des  épreuves  , 
déjà  faites  , mais  qu’il  iguoiait  sans  doute. 

Le  Salpêtre  fournit  l’oxigène,  l’azote  et  le  ralorique. 

La  Poudre,  dans  son  inflammation  et  sa  détonation  produit  plusieurs 
fluides  élastiques  et  quelques  composés  solides.  Leur  nombre  varie, 
M.  Thénard  en  compte  jusqu’à  14  Au  fond,  je  crois  qu’on  les  eonnait 
peu,  quoique  cet  habile  chimiste  dise  : qu’il  est  facile  de  se  rendre  compte 
de  la  composition  de  tous  ; car,  si  on  connaissait  leur  nature,  leur  quan- 
tité, on  connaîtrait  leur  dilatation,  leur  force,  par  conséquent  celle  de  la 
Poudre. 

Voici  les  idées  sur  lesquelles  on  est  le  plus  d’accord.  Les  principes  de 
l'acide  nitrique  entre  eux,  adhérent  peu.  L’oxigène,  qui  en  est  un.  a une 
grande  tendance  à se  combiner  avec  le  carbone.  Aussitôt  que  l’étincelle 
tombe  sur  la  Poudre  le  carbone  brûle  avec  rapidité  , en  vertu  de  l'oxigènc 
qui  se  dégageant  du  nitrate  de  potasse  , se  combine  avec  lui,  et  forme  le 
gaz  acide  carbonique.  L'oxigènc  se  sépare  en  même  temps  de  l’azo:e , 
autre  élément  de  1 aride  nitrique.  L’acide  carbonique,  pour  être  à l’état 
gazeux , n’a  pas  meme  besoin  de  la  moitié  du  calorique , que  l’oxigènc  ab- 
sorbait , étant  combiné  avec  le  salpêtre.  Ce  calorique  surabondant , produit 
l’expansion  du  gaz  acide  carbonique,  de  l’azote,  de  l’hydrogène  contenu 
dans  la  Poudre,  de  l’air  atmosphérique  et  réduit  en  vapeurs  l’eau  que  le 
charbon  et  la  Poudre  peuvent  avoir  conservés.  Eulin  , ce  calorique  sura- 
bondant, qui  s'élance  avec  une  vitesse  inconcevable,  peut  aussi  agir  à la 
manière  des  fluides  élastiques  développés,  et  croître  les  effets  élonnans 
de  la  détonation  de  la  Poudre. 

Voici  le  volume  de  l'expansion  de  la  Poudre,  déterminé’ d’après  se» 
composans. 


(1)  Car  le  soufre  brûle  à une  température  plus  basse  que  le  charbon...  c’est  par 
lui  que  commence  l'inflammation...  Il  est  rédmt  en  poudre  impalpable  par  le  tamis 
ou  le  blutoir  en  soie,  etc.  , opxnious  geitéralemcut  adoptées  et  opposées  à ceHes 
de  M.  le  0.  C.  La  M**. 
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Dans  too  de  nitrate  de  potasse,  il  y a 4^,7*  d’acide  nitrique.  ( Berthol- 
let  )...  Donc,  dans  100  grammes  de  Poudre  contenant  y5  grammes  de  ni- 
trate de  potasse,  il  y aura  36,^7  gi  animes  d’acide  nih  ique...  Ces  36,47  g1*3111* 
d’acide  nitrique,  contiennent  : i5,34  grammes  d'oxigène  et  ii,i3  d’azote. 

Ces  a.5,34  grammes  d’oxigène,  dégagés*  de  l’ azote  dans  l'inflammation 
de  la  Poudre  et  absorbant  le  carbone , que  fournit  le  charbon , produisant 
l’acide  carbonique. 

Mais,  dans  100 d’acide  carbonique,  on  trouve  37,3*6  carbone  et  73,634 
©xigène...  Donc,  il  faut  y,5j  grammes  de  carbone  (1),  pour  saturer  les  a5,34 
grammes  d oxigène  qui  sont  dans  les  76  grammes  de  nitrate  de  potasse, 
contenus  dans  les  100  grammes  de  Poudre.  ( Expérience  de  Ga^-Lus&ac.  ) 
Ainsi  : 

Les  9,55  g ram.  de  carbone,  et 

Les  35,34  grani.  d’oxigène  produisent  : • 

34, 8y  grain,  de  gaz  acide  carbonique,  qui  à la  température  de 
I2,5o°  du  thermomètre  centigrade, 

Et  sous  la  pression  barométrique  de  758  millimètres.  Don- 
nent en  volume, 
i885o  Centimètres  cubes. 

Les  11,1 3 grain,  d’azote  ramenés  à l’état  de  gaz,  par  la  dé- 
composition de  l'acide  nitrique,  donnent; 
g353  Centiuièties  cubes;  doue,  en  tout,  pour  les  deux  gaz, 

38203  Centimètres  cubes  de  volume. 

Mais  ce  volume,  par  le  calorique  libre  qui  le  dilate  au  moment  de  l’in- 
flammation, doit  s’élever  à 600*  du  thermomètre  centigrade,  et  (Gay- 
Lussac)  l’expansion  des  gaz  per  m an  eus,  qui  est  la  même  pour  tous,  étant 
de  0,00376  de  leur  volume  par  chaque  degré  du  même  thermomètre  entre 
les  termes  de  la  glace  fondante  et  de  l’eau  bouillante,  l’accroissement  total 
du  volume  des  gaz  par  les  6oo°  centigrades  sera  de  s,a5o  ; ce  volume  sera 
donc  de  63457  centimètres  cubes. 

Si  ou  réduit  les  100  grammes  de  Poudre  de  guerre  dans  un  espace  de  60 
centimètres  cubes  , et  qu’on  y mette  le  feu  ; par  l’effet  du  salpêtre  et  du  char- 
bon seulement , on  voit  que  les  fluides  élastiques  résultans  occuperont  un 
espace  1000  fois  plus  grand,  et  au-delà. 

On  ajoute  , dans  cette  comparaison  du  volume  de  la  Poudre  , à celui  des 
gaz  qu’elle  produit  par  son  explosion  : que  le  soufre  s’enflammant  à une  tem- 
pérature plus  basse  que  le  charbon  , accélère  la  combustion,  la  détonation 
delà  Poudre,  donne  des  gaz  plus  considérables,  produit  peut-être  même 
instantanément  du  gaz  oxide  de  carbone  qui  a un  volume  double  du  gaz 
acide  carbonique Mais  le  soufre  11e  peut  produire  ce  gaz  oxide  de  car- 

bone : ce  n’est  que  le  carbone,  quand  il  est  en  excès  avecl’oxigène  qui 
peut  le  former  : et  ou  observe,  dans  le  calcul  qu’on  vient  ae  faire, 
que. 0,1 33  (13-5  grain.)  de  charbon  ne  peuvent  produire  les  9,55  grammes 
de  carbone  nécessaires  pour  saturer  les  35,34  grammes  d’oxigène  que 
contiennent  les  100  grammes  de  Poudre.  On  devait  indiquer  combien 


(l)  On  observe  que  13  * charbon  . ne  peuvent  donner  y,55  de  carbone.  Il  paraît 
qu'on  ne  peut  fixer  encore  la  quantité  de  carbone,  que  donne  une  quantité  déter- 
minée de  charbon  : cette  quantité  paiait  devoir  varier,  suivant  l'espèce  de  bai*  con- 
verti eu  c'u*rLou. 
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ti*  grammes  de  charbon  (i)  contiennent  dp  carbone;  et  si  on  le  détermi- 
nait polir  chaque  espèce  de  charbon , on  saurait  au  juste  dans  quelle  pro- 
portion ce  composant  doit  entrer  dans  la  Poudre. 

A défaut  de  toutes  ces  connaissances  qui  nous  manquent  encore,  voyons 
ce  que  nous  apprennent  les  expériences  de  M.  Proust- 


Je  vais  présenter  actuellement  un  résultat  abrégé  des  Mémoires  sur  la  Pou- 
dre , qucM.  Proust  a donnés  il  y a quelques  années;  ils  sont  remplis  d’épreu- 
ves, d’observations,  de  vérités  très-intéressantes  pour  T Artillerie.  Je  serai 
presque  toujours  de  son  avis,  malgré  quelques  réflexions  que  je  me  permet- 
trai, quoiqu’il  y dise  que  les  ofliciers  «Artillerie  n’adopteront  pas  ses  doc- 
trines,parce  que  ce  n’est  pas  celle  de  Bélidor,  Robins , Hutton,  Lombard.  lise 
trompe  sur  ce  point  : ce  Corps  est  avide  d’instruction;  il  eu  puisera  beau- 
coup dans  ses  Mémoires;  mais  il  s’est  mal  trouvé  des  nouveautés  irréflé- 
chies que  l'autoritc  de  la  faveur  l’a  forcé  d’employer  ; ei  il  a le  bon  espiit 
d’étre  circonspect. 

Je  fais  une  première  observation.  C’est  que  peut-être  il  faut  être  en  garde 
sur  quelques-uns  des  résultats  que  M.  P.  présentera,  quoique  vrais , d’a- 
près ses  expériences;  car  je  suis  son  panégyriste,  d’après  l'opinion  des 
plus  habiles  chimistes;  mais  ses  expériences  ont  été  faites  sur  de  très-pe- 
tites quantités  de  matières  ; fio  grains  salpêtre,  ri  charbon,  etc.;  et  en 
concluant  du  petit  au  grand,  sur  la  Poudre , on  va  souvent  de  la  vérité  à 
l'erreur.  Une  opinion  de  M.  P.  sert  de  preuve  à mes  doutes  : le  premier, 
il  nous  a dit  qu’une  Poudre,  bonne  pour  le  canon,  était  faible  pour  le 
fusil.  D’ailleurs,  il  doit  se  rappeler  que  M.  de  Cossigny,  qui  a fait  beau- 
coup d'expériences  sur  la  Poudre,  et  que  M.  P.  apprécie  justement , a dit  : 

» La  même  Poudre,  employée  en  petite  dose,  ne  donne  pas  des  résultats 
*•  proportionnels  à ceux  qu’elle  donne  employée  ne  grande  dose.  • Et  ail- 
leurs : « les  épreuves  faites  en  jretit  ne  sont  pas  concluantes  , etc.  » 

Je  dois  encore  observer  que  presque  toute  cette  théorie,  fondée  sur  la  du- 
rée des  déflagrations  de  Poudre,  sur  l’analyse  de  gaz  et  de  résidus,  a besoin 
d’étre  confirmée  par  des  épreuves  de  vitesses  (au  pendule),  ou  au  moins 
des  portées  avec  des  bouches  c feu;  car  M.  le  G.  la  M.,  comme  on  a vu, 
pense  ainsi  que  MM.  Cossigny,  etc.,  que  le  calorique  est  l’agent  de  la 
Poudre  ; et  que  même  les  gaz  en  expansion  diminuent  sa  force  au  lieu  de 
l’augmenter. 

Les  a élémens  de  la  force  de  la  Poudre  sont  le  volume  des  gaz  exaltés  par 
le  calorique  et  la  rapidité  de  leur  émission , d'où  résulte  la  détonation. 

Le  volume  des  gaz,  dans  les  Poudres  de  même  dosage,  est  toujours  le 
même  ; car  les  3 composons  sont  les  mêmes  ; ils  changent  d’état  en  deve- 
nant gaz,  pour  produire  l’effet  de  la  détonation  ; après  elle  , ils  offrent  les 
mêmes  résidus  (a),  donc  ils  résultent  «les  mêmes  quantités  de  gaz  ; 

Donc,  la  force  de  la  Poudre  vient  de  la  diversité  des  composaus  et  de  la 
rapidité  de  la  détonation,  que  l’arrangement  de  ces  substances  entre  elles  , 
dans  l’inflammation,  peut  modifier. 

Pour  déterminer  la  proportion  de  ces  composans,  ce  qu'on  appelle  le 
dosage  de  la  Poudre , on  a examiné  les  résultats  de  a seulement  ; ou  passe  « ^ 
ensuite  à ceux  des  3 , dont  la  Poudre  est  eu  général  faite. 


(i)  Le  charbon  et  le  diamant  à poids  égal,  contiennent  la  même  quantité  de  car- 
boue  ; mais  combien  en  contient  le  diamant  ? • v 

(*a)  Cependant  TJ.  Proust  observe  dans  ie  môme  3e  Mémoire,  que  les  résidus  sont 
plus  considérables  dans  les  détonations  lentes.  Tant  les  théorie*  de  4a  cuimit  dif- 
ferent de  celles  des  mathématiques  ! * * 


Digitized  by  Google 


PODDEf. 


680 

On  a brûlé  un  mélange  fixe  de  fio  grains  fie  salpêtre  avec  différentes  quan- 
tités de  cbnrbon , dans  des  tubes  de  3 lignes  de  diamètre , et  de  pouces  de 
longueur.  Le  tableau  n°  10  fait  voir  tous  les  résultats  dont  on  va  parler. 

Dans  les  résidus  à £ de  charbon , on  trouve  du  salpêtre;  donc  le  charbon 
a manqué. 

Dans  les  résidus  à y,  il  s’est  trouvé  du  gaz  nitreux;  mais  le  charbon  n'a 
pas  manqué.  Ou  s’en  est  assuré  par  une  expérience  ; et  ce  mélange  fournit 
autant  de  gaz , à très-peu  de  chose  près , que  les  mélanges  suivans  : 

Dans  les  résidus  à J,  on  trouve  du  charbon  en  excès,  et  cependant  en- 
core du  gaz  nitreux.  (Donc  l’acide  nitrique  n’est  pas  complètement  résolu , 
comme  croyait  Lavoisier.  ) 

Même  résultat  pour  les  mélanges  à j , à J,  à J. 

Ainsi,  la  vraie  proportion  de  la  Poudre  uitro  - charbonneuse  doit  être, 
pour  le  charbon , entre  £ et  y du  salpêtre  : et  comme  l’excédant  du  charbon 
à x est  pen  de  chose , et  ne  peut  être  nuisible  (1),  en  supposant  que  les  quan- 
tités égales  de  chai  bon  contiennent  la  même  quantité  de  carbone,  y de 
charbon  est  la  vraie  proportion  à suivre  pour  faire  la  bonne  Poudre. 

Si  la  grande  chaleur , en  faisant  brûler  les  mélanges  à y de  charbon  , fai- 
sait sortir  quelque  gaz  du  léger  excès  de  charbon  qui  s*y  trouve,  cette  aug- 
mentation serait  peu  de  chose,  et  une  augmentation  légère  de  gaz  n’accroît 
pas  la  force  de  la  Poudre. 

Au  reste,  l’excès  de  charbon  accélère  la  déflagration  pour  les  Poudres 
sans  soufre  seulement  : cet  avantage  disparait  quand  le  soufre  s’y  trouve. 

Les  mêmes  quantités  de  salpêtre  fournissent  les  mêmes  quantités  d’oxî- 
gène  : celles-ci  saturent  les  mémos  quantités  de  charbon  ; si  le  charbon  est 
surabondant  (a),  à cette  quantité  nécessaire  à l’oxigène  du  salpêtre,  il  ne 
peut  se  consommer  un  atome  déplus  de  charbon.  Tant  que  la  détonation 
n’a  pas  franchi  la  bouche  du  canon  , tant  qu’il  y a excès  de  charbon  , nulle 
autre  matière,  le  soufre  même,  ne  peut  éprouver  un  commencement  de 
combustion.  Si  l’hydrogène  se  rencontre  dans  cette  détonation,  le  charbon 
absorbera  aussi  son  oxigène.  Ainsi  une  surabondance  de  charbon  est  une 
suychaige  nuisible  qui , pour  l’utiliser,  exigerait  une  augmentation  de 
salpêtre.  • 

Les  parties  terreuses  et  salines  des  chaèbons  ne  nuisent  ni  aux  qualités, 
ni  à la  combustibilité  de  la  Poudre,  pourvu  que  le  caiboue  ne  manque  pas 
a l’oxigène  : ces  terres  ne  deviennent  cendres  qu’après  la  combustion. 

L’écorçage  du  bois  pour  faire  le  charbon  est  donc  inutile  pour  la  qua- 
lité de  la  Poudre.  Le  Tort  (3)  l’avait  vérifié  par  des  épreuves.  Le  vernis 
du  charbon  fait  dans  les  fours  est  lui-même  un  charbon.  I/e  charbon  fait 
en  Angleterre,  dans  des  cylindres,  et  tant  vanté  par  Colmann,  ne  produit 
pas  d'amélioration  à la  Poudre,  d’après  maintes  épreuves  de  comparaison 
entre  les  Poudres  anglaises  et  françaises. 

Les  chai  bons  les  plus  riches  en  carbone,  les  moins  terreux  , par  consé- 


(1)  Ce  petit  excédant  après  la  saturation  du  salpêtre,  sert  il  couvrir  la  diminution  du 
combustible  causé  par  l'humidité,  les  cendres,  les  gat  étrangers,  etc. 

(a)  Voila  pourquoi  le*  nations  de  l'Europe  ont  des  dosages  de  Poudre  surchargés 
de  charbon,  qu'ils  estiment,  parce  qu’ils  donnent  des  portées  satisfaisantes,  et  ou  ne 
peut  attribuer  leur  façon  de  voir,  comme  le  fait  M.  Proust,  à ce  que  les  vitesses  ou 
durées  de  combustion  ne  décroissent  pas  en  raison  de  l’augmentatiou  de  charbon  , 
quand  l’oxigcne  est  saturé  , parce  que  ses  expériences  n’offreut  pas  cette  vérité. 

(j^  Régisseur  de  Poudres  vers  p85,  qui  a laisse  des  mémoires  non  imprimés  et 
fort  intérrsaan»  pour  l'Artillerie,  sur  U Poudre;  il  avait  trouvé  que  le  soufre  accé- 
lérait la  détonation , et  suppléait  eu  ce  point  à l'excès  du  charbon. 
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quent  hâtent  le  moins  la  détonation.  Le  charbon  de  sucre  a a ( fois  plus  de 
carbone , que  celui  de  chanvre  ; il  faut  70  " au  premier  pour  déflagi  er , et 
10"  au  second.  ( f-'orez  tab.  1 tc.  ) 

D’après  les  expériences  de  Lavoisier,  le  charbon  rougi , calciné  (épuré, 
comme  on  dit  à Paris),  est  moins  propre  à la  détonation  que  le  charbon 
ordinaire.  11  ne  produit  que  5a  pouces  de  gai , et  M.  P.  en  a obtenu  jus- 
qu’à 85.  La  raison  en  est  peut-être,  que  le  charbon  fortement  chaufTé,  se 
rapproche  des  anthracites  de  la  plombagine,  du  diamant , que  le  nitre  n’at- 
taque plus  qu’à  une  température  excessivement  élevée.  (Expér.  deGuvton- 
Worveau.  ) 

Le  charbon  à préférer  est  celui  qui  se  divise  le  plus  aisément  en  molé- 
cules impalpables,  comme  celui  de  chanvre,  parce  qu’on  va  voir  que  le 
mélange  intime  des  composans  de  la  Poudre  hâtent  sa  détonation,  éta- 
blissent sa  densité  : deux  qualités  les  plus  essentielles,  puisqu’elles  font  sa 
force  et  sa  durée. 

La  quantité  de  gaz  insoluble  ( Voy.  le  tab.  10) , augmente  avec  la  quan- 
tité de  charbon  : celle  des  solubles  diminue  depuis  le  mélange  à 4 jusqu'à 
celui  d’ j,  à cause  de  la  rapidité  de  la  détonation,  qui  augmente  de  a 5" 
jusqu'à  y". 

Le  calorique  croit  dans  le  même  rapport  ; ce  qui  dispose  davantage  l’a- 
cide carbonique  à se  convertir  en  oxide  de  carbone;  car,  c’est  toujours  à 
l’aide  de  cette  circonstance  que  celui-ci  se  produit  le  mieux. 

Cette  haute  température  exprime  plus  vigoureusement  les  gaz  du  char- 
bon , tels  que  l’hydrogène,  l’oxide  de  carbone  et  son  acide , facilite  la  dé- 
composition d’une  grande  quantité  d’eau  qui  accroît  sensiblement  le  volume 
de  tous  ces  produits.  • • 

La  déflagration  désunit  la  élémens  du  salpêtre,  de  l’eau  et  du  charbon  r 
Elle  en  fait  une  multitude  de  nouveaux  composés  : L’azote  et  sou  oxide,  le 
gaz  nitreux,  l’hydrogène  carburé,  l’acide  carbonique  et  son  oxide,  l'am- 
moniaque, l’acide  prussique 

et  ceux  que  l’eau  décomposée  y ajoute , composés  que  le  calorique  échappé 
des  entraves  de  l’oxigène,  élève  en  un  instant,  sans  en  excepter  la  potasse, 
à cet  immense  volume  de  fluides  aériformes,  qui,  en  se  débandant  dans  le 
plus  court  espace  de  temps , font  l’explosion  et  la  force  de  la  Poudre. 

Sans  doute  le  dosage  à j etc.  accélère  la  détonation , et  semble  devoir 
être  préféré  : mais  l’excès  de  charbon  qu’il  contient , produit  des  inconvé-' 
niens  bien  au-dessus  de  cet  avantage,  car  il  faut  que  les  Poudres  restent 
bonnes,  après  un  long  séjour  dans  les  magasins,  après  des  transports,  etc. 
Cet  excès  de  charbon  ne  produit  point  de  gaz , ne  se  dilate  pas  ; encrasse 
les  armes  (i),  tient  une  place  inutile  dans  les  charges  ; il  s’empâte  le  moins 
des  3 composans  de  la  Poudre,  diminue  par  conséquent  la  liaison  dès* 
parties  (1),  la  consistance  du  grain,  le  rend  friable;  attire  l'humidité  de 
l'air,  la  perd , la  reprend , détruit,  par  ce  moyen , la  densité  de  la  Poudre, 
la  rend  poreuse , et , dans  cet  état , lui  fait  montrer  une  force  mensongère 


(r)  On  trouve  aussi,  que  cette  Poudre,  donne  une  fumée  plus  forte  et  plus  épaisse, 
qui  peut  à la  guerre , voiler  trop  long-temps  l’objet  qu’il  faut  apercevoir. 

(a)  Pour  obvier  a de  si  grands  défauts,  M.  Proust  propose  de  donuer  de  la  con- 
sistance aux  graius  ; d'en  lier  les  parties , en  employant , dans  le  battage  , l’eau  de 
riz  , l'eau  gommée,  etc.,  comme  ou  préttud  que  fout  1rs  Indiens,  comme  Haaxelet 
cous -il lait  de  U faire. 

a.  43" 
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dans  ses  portées , puisqu’elle  cesse  de  l’avoir  dès  qu’elle  reprend  de  l’htt- 
inidité  ; eniin  elle  se  réduit  promptement  en  poussier. 

La  proportion  des  composans  étant  déterminée,  on  voit , dans  le  tableau 
h°  10,  que  de  leur  trituration  dépend  aussi  la  durée  de  la  détonation. 

Il  faut  donc,  pour  donner  A la  Poudre  un  plus  grand  degré  de  force, 
faire  en  sorte  que  le  mélange  de  ses  composans  ait  la  plus  grande  intimité 
possible  d’aggiégation  : car  ce  mélange  n'est  point  une  combinaison  chi- 
mique, mais  une  mixtion,  un  rapprochement  de  leurs  parties,  qu’on  ne 
peut  rendre  intime  que  par  les  moyens  mécaniques  de  la  trituration. 

M.  P.  avoue  qu’il  ne  peut  -concevoir  comment  cette  petite  différence  de 
distance,  qui  peutse  trouver  entre  des  particules  si  ténues  de  charbon  et  de 
nitre  dans  deux  mélanges,  dont  l’un  bien  , l’autre  mal  trituré,  peut  causer 
la  glande  inégalité  de  force  de  i Poudres.  (Peut-être,  cette  inégalité  ne 
vient  pas  de  la  distance  infiniment  petite,  qui  peut  se  trouver  entre  les 
molécules  du  nitre  et  du  charbon  ; car  la  Poudre  poreuse  donne  de  plus 
grandes  portées  que  celle  très-dense  ; mais  je  le  répète , et  serai  forcé  de  le 
répéter  encore,  que  toutes  les  différences  de  force  dans  les  Poudres, 
viennent  du  mode  de  fabrication,  qui  mélange  au  hasard  les  matières 
exactement  dosées.  A chaque  coup  de  pilon,  une  portion  de  matières  com- 
binées fortuitement  est  recouverte  d'une  autre  combinée  de  même.  Ces 
hasards,  multipliés  durant  ta  ou  i5  heures,  produisent  toutes  les  inéga- 
lités de  force  dans  les  Poudres^  parce  qu’ils  changent  sans  cesse  la  propor- 
tion des  composant  dans  les  parties  de  Poudre  qu’on  emploie.  ) M.  P. 
observe  ensuite  que  cette  illégalité  de  force  dans  les  Poudres , n’a  lieu 
que  pour  les  petites  armes,  parce  que,  offrant  plus  de  surface  que  les 
grandes,  elles  absorbent  davantage  de  calorique,  qui,  s'échappant  de 
l’oxigène  dans  la  combustion , contribue  tant  à la  force  d’explosion.  On 
donne  plus  loin  une  autre  raison  de  ce  phénomène  : c’est  que  dans  l’embra- 
sement des  grandes  charges , les  affinités  retrouvent  toute  leur  énergie  qui 
leur  fait  surmonter  l’obstacle  des  petites  distances  entre  les  molécules. 
( Pour  moi , je  crois  que  cette  inégalité  de  force  existe  dans  les  grandes 
comme  dans  les  petites,  quoique  ses  raisons  puissent  être  bonnes,  parce 
qu’il  est  impossible  de  vérifier  la  proportion  des  composans  de  la  charge 
qu’on  tirera,  ni  celle  de  la  charge  qu’on  a tirée  (i).  ) 

On  voit  (tab.  10)  que  le  mélange  à ÿ de  charbon  bien  trituré,  n’offre 
sur  le  même  mélange  mal  trituré,  que  5"  de  moins  de  durée  dans  la 
détonation.  Et , quelque  soin  qu’on  se  6oit  donné  pour  diminuer  cette 
durée  par  un  plus  grand  degré  de  trituration , on  n’a  pu  y parvenir , tan- 
dis que  le  mélangea  j mal  trituré,  est  infiniment  pins  prompt  à détoner; 
d’où  l’on  conclut  que  la  trituration  a une  limite  au-delà  de  laquelle  on  ne 
gagne  rien  pour  hâter  la  détonation.  On  fixe  à i heures  la  durée  de  la 
Trituration.  (Peut-on  comparer  cette  durée  employée  pour  7a  grains  de  mé- 
lange, à celle  nécessaire  à 10  kilogrammes , charge  du  mortier  dans  les  mou- 
lins à pilons?) 

Pour  essayer  si  la  trituration  est  à son  maximum  de  bonté  : prenez  80 
à 100  grains  de  la  Poudre  qu'on  bat , réduisez-les  en  Poudre  fine,  dans  un 
mortier  de  bronze,  avec  un  pilon  de  fer  : faites-Ia  secher  entre  1 papiers. 
Prûlez-la  en  présence  du  pendule  : voyez  combien  dure  la  combustion. 
Demi-heure  après , reprenez  de  la  Poudre  qu’on  a continué  de  battre  : faites 


(1)  Il  faut  donc  chercher  un  mode  mécanique  qui  combine  pim  uniformément  le» 
composans  de  ta  Poudre  : celui  tics  plateaux  est  peut  être  le  moins  vicieux  sous  ce 
point  de  vue. 
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le  même  essai  : si  la  duree  de  la  combustion  a diminué,  la  trituration  n’était 
pas  complète;  si  elle  était  à sou  maximum,  il  n’y  aurait  pas  j de 
seconde  de  différence:  et  comme  la  Poudre  qui  se  consume  le  plus  îa- 
pidement,  est  aussi  la  plus  forte  , cette  épreuve  servira  à constater  sa  force 
et  le  degré  de  trituration  qu’elle  doit  avoir. 

i°  Dans  les  mélanges  de  la  même  Poudre , les  mieux  triturés  brûlent  le 
plus  vite.  ( y.  le  tab.  n.)  I.e  calorique  surabondaut  se  sépare  en  même 
quantité  de  l’oxigène  : il  agit  sur  les  produits  qui  vont  faire  la  détonation. 
Cette  détonation  ayant  moins  de  durée,  la  même  quantité  de  calorique 
est  forcée  de  prendre  de  i'intensitc  en  s’accumulant  dans  un  temps  plus 
court  : dune,  la  flamme  a plus  de  volume,  plus  de  rapidité  , et  en  a d au- 
tant plus  qu'il  y a plus  de  charbon. 

a"  Plus  la  Poudre  est  forte,  moins  elle  met  de  temps  à brfiler,  plus  le 
secteur  de  flamme  qui  va  brûler  à la  bouche  d’une  arme  est  grand , plus 
ce  secteur  s’allonge  dans  l'atmosphère , plus  le  bruit  de  sa  détonation  est 
fort. 

On  peut  donc  comparer  les  Pondres , ayant  les  mêmes  composans , par 
le  bruit , par  la  durée  et  le  volume , ou  la  hauteur  de  f inflammation.  ( Cette 
comparaison  ne  peut  être  employée  dans  le  service.  ) 

Ces  idées  sont  mises  en  avant  à la  suite  des  reproches  que  fait  M.  P.  à 
l’éprouvette , sur  sa  nullité. 

Si  l’ou  jette  les  yeux  sur  le  tableau  n”  1 4 , on  verra  lé  résultat  des  expé- 
riences qui  montrent  comment  s’établit  peu  à peu  la  détonation  dans  le 
mélange  de  salpêtre  et  de  soufre,  à mesure  de  l'accroissement  de  charbon 
qu’on  y mêle. 

On  croit  que  le  soufre  n'a  aucune  part  à la  combustion  intérieure  dans 
les  armes  à leu;  qu’il  absorbe  une  grande  quantité  de  calorique  émis  par 
la  détonation  charbonneuse,  qu’il -l'emploie  à se  convertir  en  vapeur, 
sans  brûler,  et  va  se  consumer  an  dehors , dans  l’atmosphère  , avec,  l’excès 
de  charbon , s’il  s’en  trouve  dans  le  dosage  ; que  lorsque , dans  la  Poudre , 
il  y a assez  de  charbon  pour  saturer  l’oxigène  du  salpêtre,  le  soufre  n’a  plus 
aucune  fonction  à remplir  vis-à-vis  de  lui  : qu’on  ne  devrait  plus  considérer 
la  détonation  que  comme  celle  d’un  mélange  nitro  - carbouneux  : et  ce- 
pendant la  détonation  de  6 salpêtre,  i charbon,  i soufre,  est  bien  au- 
trement vigoureuse,  rapide,  tonnante,  que  celle  du  nitro-carbonneux , 
fl  partie*  salpêtre  et  i charbon.  Jusqu’à  présent,  on  ne  peut  rendre  rai- 
son de  cet  effet , que  par  l’augmentation  de  gaz. 

I.e  soufre  tient  séparées  les  molécules  du  charbon , ce  qui  accélère  la 
combustion,  au  lieu  que  leur  contiguité  la  ralentit. 

Examinons  les  résultats  du  tablean  n°  1 4- 

Dans  le  mélange  à j de  charbon , le  soufre  qti’on  ajoute  à ce  mélange  ni- 
tro -carbomieux  accélère  la  combustion  , et  la  porte  de  9"  à 6";  une 
augmentation  au-delà  de  10  grains  la  retarde. 

Le  soufre  , qu’on  croyait  rendre  seulement  la  Poudre  plus  combustible, 
et  plus  facile  à grener,  donne  une  augmentation  de  gaz  (1). 

Lorsqu’on  ajoute  plus  de  10  grains  de  soufre,  cette  augmentation  de  gaz 
s’accroît  encore;  mais  la  combustion  est  retardée. 

Dans  le  mélange  à j de  charbon,  avec  les  mêmes  additions  de  soufre  que 


(1)  Eu  outre  encore,  d'environ  i5  ppp.  de  gaz  nitreux,  etc  , non  portés  sur  le 
tableau. 
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dans  le  mélange  à j , on  obtient  la  même  accélération  de  combustion  ; donc, 
dans  le  mélange  à -j,  il  y a une  portion  de  charbon  inutile. 

Les  autresvésultats  sont  aussi  les  mêmes. 

La  diminution  des  gaz  , relativement  à ceux  du  mélange  à j est  très-peu 
de  chose.  11  vaut  mieux  ne  pas  donner  un  excès  de  charbon  qui  les  re- 
monterait à l’égalité  : parce  que  la  chose  essentielle  est  la  rapidité  de  la  com- 
bustion. 

Une  augmentation  de  soufre  excédant  io  grains,  ne  peut  faire  monter 
l'accélération  au-delà  de  6"  : elle  l’abaisse  au  contraire. 

Dans  le  mélange  à y de  charbon , le  soufre  qu’on  y ajoute  jusqu'à  la 
quantité  de  to  grains,  porte  la  durée  de  la  combustion  du  mélange  nitro- 
charbonneux  de  as"  à 6". 

Cette  accélération  étant  la  même  que  celle  du  mélange  à j de  charbon , 
il  y a donc,  dans  ce  mélange  à \ une  portion  de  charbon  inutile. 

La  diminution  des  gaz  est  aussi  peu  de  chose,  relativement  à ceux  des 
mélanges  à j , à j. 

Ce  mélange  donnant  les  mêmes  résultats  que  les  a précédens,  et  relevant 
l’accélération  de  la  combustion  de  a5"  à 6"  : accélération  que  toute  autre 
combinaison  de  dosage  n'a  pu  augmenter.  Il  est  évident  qu’on  doit  préfé- 
' rer  cc  dosage  de  ÿ de  charbon  à tout  autre  qui  serait  plus  fort,  sous  le  pré- 
texte d’y  trouver  de  ces  avantages  que  l’excès  de  charbon  ne  procure  en 
réalité  qu’aux  seuls  mélanges  nitro-charbonneux , tel  qu’un  léger  accrois- 
sement de  gaz. 

Dans  le  mélange , à ; de  charbon 


On  pense  , d’après  ces  observations  : 

i“  Que  le  soufre  en  excès,  prolonge,  retarde,  attiédit  la  détonation  dr» 
salpêtre  et  du  charbon , bien  plus  que  ne  peut  le  faire  l’excès  du  char- 
bon. ( Aussi  l’emploie-t-on  à cet  effet  dans  les  artifices.  ) 

a*  Que  le  soufre  ajoute  j aux  gaz  produits  par  les  mélanges  nitro-car — 
bonneux. 

3“  Que  les  quantités  de  salpêtre  et  de  soufre  étant  constatées  dans  les  4 
dosages,  et  l’accélération  n’ayant  pu  franchir  la  limite  de  6",  cette  li- 
mite est  le  minimum  de  la  durée  de  la  combustion  ; et  à moins  qu’on  no 
découvre  un  charbon  , qui , mieux  que  celui  de  chanvre  , donne  plus  de 
volume , de  fluide  élastique , ou  moins  de  durée  de  combustion , ou  ne  peut 
espérer  de  fabriquer  des  Poudres  plus  fortes. 

S’il  ne  s’agissait  que  de  faire  des  Poudres  sans  soufre,  les  charbons  les  plu» 
combustibles  devraient  être  préférés  ; mais  comme  du  inomeut  où  le  soufre 
entre  dans  le  mélange  nitro-carbonneux  , les  moins  bons  s’élèvent  au  ni- 
veau des  bons,  sans  qu’on  puisse  en  donner  la  raison  ; il  n’est  plus  néces- 
saire que  de  chercher  quels  sont  les  charbons  qui  peuvent  s’élever  à la  du- 
rée de  combustion,  qui  nous  suffit  pour  la  porter,  par  le  soufre,  à celle 
de  6". 

La  portée,  dans  les  Poudres  de  même  dosage,  est  en  raison  inverse  de 
la  densité  : la  densité  est  une  qualité  essentielle  qu'elle  recuit  du  battage, 
ou  d’une  opération  analogue  dans  les  Poudres  rondes,  etc.  Mais  combien  de 
temps  faut-il  battre  la  Poudre? — On  n’en  sait  rien....  Nulle  épreuve  ne  con- 
state qu'il  faut  battre  ai  heures,  i/f  heures,  etc.,  et  a heures  suffisent.  Oui,  une 
Poudre  est  presque  toujours  moins  dense  après  ta,  14  , èt  ai  heures  de  bat- 
tage , qu’après  3 a .j  heur  es,  et  rieu  n’assurv  tarit  l’iirlinritû  du  mélange,  et  sa 
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condensation,  par  oimrqnnt,  comme  U divisibilité  de  ses  composant . 
Cette  divisibilité  doit  être  obtenue  avant  de  passer  sous  les  pilons  qui  ne 
peuvent  pas  la  donner  à cause  de  l'empâtement  où  sont  alors  les  matières. 

le  charbon  de  chanvre  se  met  si  aisément  en  poudre  impalpable,  et 
la  Poudre  où  on  le  fait  entrer  donnant  des  portées  aussi  fortes  que  toute 
autre  Pondre,  mérite  la  préférence  ( Voyez  l’art.  Charbon),  puisqu’on 
réunira  la  portée,  la  densité,  la  dureté  et  la  réduction  du  battage  à a 
heures. 

MM.  Pelletier  et  Riffault,  en  1794,  soumirent  successivement  au  bat- 
tage de  1 , 3,  4 , 5 , 6,  7 , 8,  ta  et  al  heures,  le  dosage  de  70  salpêtre, 
11  ^ charbon,  ta  £ soufre  , ces  matières  choisies , tantôt  entières,  tantôt 
grossièrement  pulvérisées.  La  différence  dans  les  portées  varia  de  98  t.  à 
108  toises  : celui  de7  heures  donna  la  plus  faillie  : celui  de  8 heures  la  plu* 
forte  : l’une  et  l’autre,  avec  quelques  variations.  ( Comment  se  fait-il  quau- 
cune  de  ces  portées  ne  va  à celle  lixée,  5 ans  après,  à 1 1 5 t. , et  toujours 
dépassées  ?) 

L’éprouvette  donne  au  moins  cette  différence  entre  les  portées  de  la 
même  Poudre  éprouvées  dans  la  même  heure  ; donc  ces  Poudres  étaient 
également  fortes,  malgré  les  petites  différences  de  portées.  ( Mais  vous  ne 
croyez  pas  aux  décisions  de  1 éprouvette  ; donc  votre  opinion  et  vos  con- 
séquences ultérieures  qui  suivent  sont  mal  fondées , ou  vous  avez  1 poids 
et  a mesures.  ) 

Ces  Poudres  ne  pouvant  différer  par  leur  combustion,  doivent  différer 
par  leur  battage  : elles  ne  diffèrent  pas;  donc  elles  sont  également  fortes. 

Ces  Poudres  ont  la  même  densité  ( nécessaire  pour  résister  à l’humidité); 
car  si  elles  ne  l'avaient  pas,  il  y aurait  une  grande  différence  dans  les  por- 
tées : et  c’est  surtout  cette  différence  que  l’éprouvette  fait  apercevoir. 

Ces  Poudres  ont  la  même  consistance  ( nécessaire  pour  supporter  le* 
transports),  parce  que  ces  commissaires  l’ont  vérifiée;  et  que  d ailleurs  de* 
Poudre*  envoyées  d'Essonne  à Metz,  en  1806,  et  ramenées  à Essonne  la 
même  année,  dont  l’une  n'avait  que  6 heures  de  battage,  et  l’autre  14  heu- 
res , se  sont  trouvées  également  saines  et  honnes  au  retour  ( mais  ne  fureut 
pas  éprouvée».  Elles  paraissaient  bonnes)! 

En  1806,  à l’éprouvette  de  d’Arcy , le  général  Aboville,  Gùyton-Mor- 
veau,  etc.,  obtinrent  des  tésultats  pareils  à ceux  de  1794 « c’est-à-dire 
égalité  de  force  dans  la  Poudre  avec  battages  inégaux  en  durée.  (Vous  ne 
croyez  pas  à cette  éprouvette,  et  vous  avez  raison.) 

A l’IsIe-de-France , en  1781,  MM.  Lebon,  officier  d’ Artillerie , etCossi- 
gny , font  l’épreuve  suivante  sur  le  battage; 
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En  179» , on  présente  au  gouvernement  une  Poudre  qu'on  triture  en  i5 
minutes,  dont  la  livre  fournit  7a  cartouches,  tandis  que  la  poudre  ordi- 
paire  n'en  donne  que  45  ; sa  portée  est  de  i3o  toises. 

On  remet  cette  Poudre  au  battage,  pendant  4 heures,  sa  portée  est  ré- 
duite à io3  toises.  (C’était  une  Poudre  sans  densité,  puisqu’elle  fournis- 
sait plus  de  cartouches  à la  livre  que  la  Poudre  ordinaire  : quand  on  lui  a 
donné  la  qualité  essentielle , la  densité , elle  a perdu  en  partie  celle  de  la  por- 
tée; ce  résultat  est  loin  d'appuyer  l’opinion  de  AI.  P.  ) 

Les  poussiers,  après  le  battage  d’i  heure,  donnent  autant  de  grains  que 
les  mélanges  premiers,  (Cette  opinion  est  de  AIAt.  Pelletier  et  Riffault , qui 
voulaient  réduire  le  battage  à 3 heures.  Où  est  l'expérience  qui  le  prouve? 
car  les  poussiers  sont  battus  3 heures , puis  grenés  ; puis  les  poussiers  ré- 
sultans  sont  encore  battus , etc.  Lés  poussiers  sont  déjà  des  composés  : ce 
sont  des  noyaux  de  grains  ultérieurs,  pour  ainsi  dire.  ) 

Des  expériences  faites  en  1794  et  1803 , il  résulte  que  le  battage  de  > 
heures  suffit  ; donc,  au-delà  de  a heures  de  battage  (1),  on  n’ajoute  rien  à 
la  Pondre,  si  ce  n’est  perte  de  matières , de  temps , de  mouvemeut,  et  accu- 
mulation de  dangers. 

Il  n’y  a en  réalité  que  les  Poudres  rondes  qui , avec  ao  de  trituration , se 
trouvent  en  état  d’éluder  toute  dégradation  ; ce  qui  démontre  que  la  solidité 
dans  les  Poudre»  peut  dépendre  de  toute  autre  cause  que  dq  battage.  ( C’est 
que,  par  ce  mode,  les  Poudres  sont  battues  grain  à grain  par  les  balles.) 

( Il  n’y  a pas  plus  de  preuves  qu'il  faut  a heures  de  battage  que  ai  heures, 
puisque  le  seul  mélange  a les  mêmes  portées.  Voy.  les  épreuves  de  La  Fère, 
par  Borda  , etc Ces  3i  Poudres  brûlées  en  1794  , par  Pelletier  et  Rif- 

fault, étaient  des  Poudres  qu’on  venait  de  faire;  mais  combien  durera  la 

cohésion  des  molécules,  des  composans  ? Vous  n’en  savez  rien,  et  il  est 

important  de  le  savoir  pour  se  décider , parce  qu’on  croit , et  vous  le  croyez 
aussi,  car  vous  l’avez  dit,  et  répété  avec  raison,  que  c’est  le  battage  qui 
donne  cette  adhérence  des  molécules , des  composaus  entre  elles  ; adhérence 
zi  nécessaire  pour  opérer  la  prompte  déflagration  ). 


Je  passe  maintenant  aux  épreuves  en  grand,  faites  avec  plus  de  soin  que 
toutes  celles  citées  : elles  serviront  à se  décider  avec  plus  de  certitude  sur  le 

Ïioint  important  du  battage,  et  sur  quelques  autres.  Ces  épreuves  ont  été 
ailes  en  1816,  et  seront  continuées  eu  1817,  par  une  commission  où  se 
trouveM.lechef  de  bataillon , Dusaussov , et  présidéepar  M.  le  général  comte 
Ruty.  Les  connaissances , la  rectitude  d’esprit , l’art  de  bien  observer  de  ceS 


(1)  le  conçois  que  le  battage  prolongé  peut  être  inutile  à la  Pondre,  mais  non  nui- 
sible : et  quand  eu  1807  * b*  marine  se  plaignait  que  les  Poudres  a battage  diminue 
ne  valaient  rien  pour  sou  service,  il  a bien  fallu  revenir  à l'ancien  battage  de  14 
heures  ; ce  qui  a fait  faire  à M.  Proust  cette  plaisauterie  : 14  heures  de  l’action  d’un 
instrument , qui.  divise  > ne  peuvent  pas  moins  que  de  produire  l’effet  qui  coifltElrSF., 
aria  est  très-conforme  aux  principes.  Ou  peut  répondre  à cette  plaisanterie  , par  une 
vérité  ; c’est  que  les  pilons  pulvérisent  les  fragmens  des  matières  et  qu'ils  pressent  et 
resserrent  eusuite.  les  parties  des  poussiers  qui  eu  résulteot.  M P.  a lui -même  dit , 
»que  la  petite’  distauce  qu'on  laissait  quelquefois  entre  ces  élément  ralentissait  la 
déflagration . sans  qu'qu  put  en  donner  la  raison  doue  , il  faut  battre  pour  diviser  ; 
doue  , ü faut  bains-  pour  résserrw. 
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deux  officiers,  sont  des  garons  de  la  vérité,  de  l’utilité  des  résultats  qu’ils 
présenteront.  Voyez  le  tableau  n°  tfi.  Je  vais  résumer  les  premiers  aperçus 
qu’a  bien  voulu  me  communiquer  M.  le  C.  d.  b.  D. , et  que  présente  ce  ta- 
bleau des  épreuves  sur  le  battage , l’arrosage  , la  friabilité , l'humidité,  etc. 

La  densité  dépend  moins  du  battage  prolongé  que  du  degré  d'humidité 
entretenu  dans  les  matières.  Il  doit  ‘’tre  de  8 à y pour  * , a commencer  de  la 
4e  ou  5”  heure  du  battage. 

La  (quantité  de  grains  qu’on  obtient  est  en  raison  de  cette  densité  ; elle 
varie  d autant  moins  , que  le  battage  est  plus  court. 

Il  ne  faut  faire  que  de  petits  arrosages  de  2 en  a heures  ; alors  la  den- 
sité s’accroît  sans  variations,  mais  de  très-peu  après  8 heures.  La  quantité 
d’eau  la  plus  convenable  pour  obtenir  le  plus  de  densité  dans  les  grains,  est 
de  8 j pourj. 

La  densité  s’augmente  par  le  séchage  fait  à une  basse  température;  par 
ce  moyen , l’efflorescence  et  le  poussier  sont  diminués.  II  faut  donc  faire 
sécher  à l’ombre,  et  non  au  soleil  ni  3 l’étuve;  le  séchage  prompt  délustre 
la  Poudre , donne  5 à fi  pour  f de  déchet  à l’époussetage. 

On  pourrait  croître  aussi  cette  densité;  en  augmentant  de  10  liv.  le  poids 
des  pilons. 

Les  portées  à l’éprouvette  sont  en  raison  inverse  des  densités,  mais  dan* 
un  rapport  variable. 

Il  faut  exiger  la  densité  dans  les  Poudres  ; elle  doit  être , pour  celle  à 
canon,  de  845  à 860  grammes  au  litre;  et  celle  à cartouche  pour  l'infan- 
terie un  peu  au-dessous. 

L’absence  des  sels  déliquescent , plus  que  la  densité  , rend  les  Poudres 
faciles  A conserver.  t 

Ce  n’est  que  vers  la  u"  heure  de  battage  que  la  matière  présente  une  tri- 
turation et  un  mélange  assez  parfaits,  quoiqu’elle  prenne  du  corps  long- 
temps avant. 

La  trituration  et  le  mélange  se  perfectionnent  jusqu'à  la  14*  heuredu  bat- 
tage ; mais  depuis  la  8°  , on  augmente  peu  la  densité. 

A densité  égale , celles  de  8 et  de  1 4 heures  de  battage  donnent  les  mêmes 
portées  à l’éprouvette;  donc  peu  importe  la  trituration  prolongée. 

A densité  égale,  les  Poudres  moins  battues  donnent  plus  de  poussier; 
donc  la  trituration , le  battage  importent.  L’on  peut,  pour  cette  raison 
seule  , prolonger  le  battage  jusqu’à  1 1 à 12  heures. 

Le  soufre  et  le  salpêtre  ne  sont  jamais  assez  pulvérisés  ; après  8 heure*- 
de  battage , on  en  voit  encore  des  fragmens. 

la?  charbon  distillé,  qui  donne  3o  pour  f , vaut  mieux  que  le  charbon 
ordinaire,  qui  donne  18  pour  j,  et  est  altéré  encore  par  les  fumées  qu’v 
concentre  l’étouffement.  En  attendant  qu’on  puisse  suivre  le  i,r  mode,  il  . 
faut , au  moyen  d’nn  tuyau  adapté  au  couvert  qui  sert  A étouffer  le  charbon 
dans  la  fosse,  en  laisser  dégager  la  fumée  qui  lui  nuit.  »' 

JyCS  Moulins  à pilons  ne  valent  rien;  ils  pulvérisent  mal,  compriment 
mal;  400  livres  de  matières  ne  donnent  que  | de  grains.  Il  faut  leur  sub- 
stituer le  mode  des  meules,  ou  celui  des  Poudres  rondes,  ou  celui  des  presses 
hydrauliques  anglaises. 

'Or 
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Le  Séchage  à chaud , soit  au  soleil , soit  à l’étuve  Champy  (i) , soit  sur 
des  tables  creuses  de  bronze  que  parcourt  la  vapeur  de  l’eau  bouillante , 
enlève  l’humidité  des  grains  trop  promptemeut , et  les  rend  poreux  ; l'efflo- 
rescence du  salpêtre  qui  se  manifeste  à la  surface  des  grains  , et  qui  est  per- 
due, augmente  la  proportion  du  charbon  : de  ces  deux  causes , résultent 
une  augmentation  passagère  de  portée,  qui  trop  long-temps  a fait  illusion 
sur  la  bonté  des  Poudres,  et  un  obstacle  permanent  à leur  conservation, 
par  la  nullité  de  leur  densfté  et  dureté. 

L’étuve  de  ffl.  Chainpy  peut  être  rectifiée,  et  n’avoir  plus  le  defaut  qu’on 
Tient  de  lui  reprocher.  On  peut,  du  local  où  est  le  ventilateur,  faire  passer 
l’air  froid  sous  l’étamine  portant  les  Poudres  à sécher;  puis,  quand  elles 
auront  perdu  leur  grande  humidité,  et  que  les  grains  seront  resserrés  et 
denses  , faire  passer  l’air  dans  l’étuve,  et  le  ramener  ainsi  échauffé  sous  l'é- 
tamine pour  opérer  l’entière  dessiccation.  Cette  rectification  ne  coûterait 
qu’une  bagatelle  ( ao  fr.  ) , A Essonne. 

Les  matières  qu’on  porte  au  grenage  ne  doivent  pas  manquer  d’humi- 
dité, parce  qu’on  veut  les  grener  de  suite  ; car,  pour  cela,  on  aurait  dimi- 
nué les  arrosages , et  cette  pratique  nuirait  à la  densité.  ( V oyez , au  mot 
Essorage,  une  observation  sur  cela.) 

Il  ne  faut  pas  faire  à la  fois  de  la  Poudre  à canon  et  de  la  Poudre  A fusil  ; 
parce  qu’alors  on  emploie  les  culots  durs  à la  première,  et  les  parties  sans 
consistance  à la  seconde. 


• (i)  Voici  le  parallèle  de  ces  deux  Sécherie*  artificielles  : 

Dan»  la  Séckerif  à courant  d’air  de  M.  Chainpy,  l’étamine  sur  laquelle  on  place  U 
Poudre  a 108  pieds  carrés  de  surface  ; a Essonue,  on  y a séché  en  1814  » 900  kilog. 
de  Poudre  eu  3 heures,  par  conséquent  3ooo  kilog.  en  iu  heures  pour  lesquels  ou  ne 
«ousmirae  que  2 fr.  5o  c.  de  combustibles. 

Ses  avantages  sont  : i°  de  pouvoir  y graduer  la  chaleur  à volonté  pour  les  pre- 
mières Poudres  séchées  seulement , et  assez  bien  pour  les  suivantes  si  l’on  vent  inter* 
rompre  la  marche  du  feu  de  l’étuve....  2°  de  u’obliger  qu’à  peu  de  main-d’œuvre, 
le?»  soin»  d’un  ouvrier  étant  suffisaus...  3°  d’étre  moins  humide  que  celle  à vapeur," 
parce  que  l’air  est  forcé  de  s’y  renouveler  à chaque  instant  par  l’action  des  venti- 
lateurs... 40  de  ne  pas  vaporiser  de  soufre,  à moins  qu’on  ne  veuille  donner  un  graud 
coup  de  fen. 

Ses  inconvéniens  se  bornent  au  reproche  qu’on  lui  a fait  de  faire  courir  le  danger 
sle  sauter,  s»  quelques  tuyaux  du  poêle  venaut  à se  fracturer  lançaient  des  étincelle» 
dans  l’intérieur  où  sont  les  Poudres  qui  sèchent.  Mais  une  commission  a constaté 
que  cette  crainte  était  chimérique;  que  si  cette  fracture  avait  lieu,  l’air  de  l’iutérieur 
comprimé  et  plus  froid  que  celui  des  tuyaux  se  précipiterait  par  la  fracture , s’il  ar- 
rivait qu’il  s’en  fit  une,  et  entraînerait  avec  lui  la  fumée  et  les  étincelles. 

La  Sécherie  à vapeur  de  Maromes , a 4.1  pieds  de  longueur  sur  4 de  large.  On  y 
*«‘clie  i5o  kilog.  de  poudre  en  ~ d’heure,  ou  2000  kilog.  en  10  heures,  qui  consom- 
ment au  moins  io  tr.  de  combustibles.  Elle  coûte  un  peu  plus  que  celle  à courant 
d’oir,  et  ne  peut  eu  aucun  cgs  présenter  la  cause  du  moindre  danger. 

Ses  inconvéniens  sout,  iü  d’exiger  plus  de  combustibles  que  celle  à courant 
d’air...  d’obliger  à remuer  continuellement  la  Poudre,  pour  empêcher  qu’elle  ne  se 
prenne  eu  roche...  de  ne  pouvoir  graduer  la  clialeur  à volonté  ( elle  y est  toujours 
«le  5o  à 6o°  ),  et  de  ne  pouvoir  non  plus  , par  conséquent,  y sécher  de  Poudre 
lissée,  de  traite,  de  chasse,  etc. , sans  les  délustrer  entièrement...  4°  de  remplir  sans 
Cesse  l’atelier  d’une  graude  quantité  de  vapeurs  d'eau  et  de  soufre...  d’obliger  à 
plus  de  main-d’œuvre  que  celle  à courant  d'air...  fi°  d’obliger  chaque  fois  qu’on  in- 
terrompt le  travail  de  quelques  jours,  à resserrer  le»  joints  de  la  table  que  la  ra- 

Ïteur  d’eau  dérange,  pour  empêcher  qu’il  ne  s’en  échappe , et  à remplacer  souvent 
es  languettes  de  cuir  qui  régnent  sur  tout  le  pourtour. 
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RÉSUMÉ  CKXÉBiL. 

D’apres  ces  expériences  et  ces  observations,  on  doit  conclure  que  : 

La  Poudre  sans  soufre,  dite  nitro-carbonneuse,  donne  autant  de  portée 
aux  projectiles  que  la  Poudre  sulfureuse;  parce  qu’avec  le  même  volume 
de  gaz  animé  par  autant  de  calorique,  les  projectiles  reçoivent  la  même 
vitesse  initiale;  mais  que  cette  poudre  nitro-caibouneuse  s’enflamme  dif- 
ficilement surtout  en  amorce  : qu’elle  détone  lentement , sourdement  ; 
que  ses  grains  sont  sans  liaison,  sans  consistance,  sans  densité,  sans  du- 
reté, ce  qui  opère  sa  prompte  destruction,  par  l'humidité  qu’elle  pompe, 
qu’elle  perd  tour-à-tour , par  les  transports  qui  la  réduisent  en  poussière  : 
qu'elle  donne  enfin  un  excès  de  fumée  gênant  dans  le  service,  en  voilant 
trop  long-temps  les  objets  qu'on  veut  atteindre; 

Que  l’espèce  et  la  dose  de  charbon  influent  beaucoup  sur  la  qualité  de  la 
poudre  nitro-carbonneuse , que  son  excès  accélère  la  vitesse  de  sou  inflam- 
mation , et  conséquemment  sa  force; 

Que  dans  la  Poudre  sulfureuse,  le  soufre  lui  restitue,  mais  sans  inconvé- 
nient, l’accélération  de  vitesse  que  l’excès  de  charbon  donnait,  avec  incon- 
vénient , à la  Poudre  nitro-carbonneuse  ; 

Que  l’espèce  de  charbon  a peu  d’influence  dans  la  poudre  sulfureuse, 
parce  que  le  soufre  a le  pouvoir  de  remonter  les  charbons  les  plus  pares- 
seux à s’embraser  au  niveau  de  ceux  qui  font  détoner  la  Poudre  avec  le 
plus  d’accélération  : qu'ainsi  le  choix  des  charbons  devient  moins  essentiel  : 
que,  dès-lors,  le  charbon  à préférer  est  celui  qui  procure  la  plus  prompte 
fabrication  de  la  Poudre  avec  le  plus  d'économie,  et  encrasse  le  moins  les 
armes  : cé"  qui  reste  à constater  ; 

Que  le  dosage  le  plus  avantageux  doit  être  en  charbon  à j du  salpêtre,  et 
celui  du  soufre  à égalité  du  charbon , ou  un  peu  au-dessous  , jusqu’à  j de 
diminution  : qu’en  conséquence,  le  dosage  actuel  de  la  Poudre  de  guerre 
est  très-bon  ; 

Que  l’excès  de  charbon  nuit  à la  densité , et  accélère  l'inflammation , dont 
la  rapidité  annonce  la  force  de  la  Poudre  ; 

Qu'on  ne  peut  exactement  déterminer  le  poids  du  charbon  qui  constitue 
le  meilleur  dosage,  quoiqu’on  sache  la  quantité  nécessaire  qu’exige  l'oxi- 
gène  du  nitre,  parce  qu'on  ne  connaît  pas  la  quantité  absolue  de  carbone 
que  contient  chaque  espèce  de  charbon  ; 

Que  la  force  et  la  densité  sont , dans  la  Poudre , ses  deux  qualités  essen- 
tielles , qui,  quoique  rivales,  doivent  toujours  lui  être  données  ensemble 
au  degré  nécessaire  à leur  objet  ; 

Que  la  Poudre,  en  s’humectant,  prend  plus  de  volume,  et  ne  le  perd 
point  en  se  desséchant;  ce  qui  accroît  la  rapidité  de  l’inflammation;  mais 
détruit  sa  densité,  et  lui  donne  une  force  passagère  et  illusoire  ; 

Qu’en  comparant  des  Poudres  par  les  portées , pour  connaître  leur  force, 
il  faut  avoir  égard  au  dosage,  à la  durée  au  battage,  au  volume  de  la  charge, 
à la  densité,  dureté,  consistance,  grosseur,  foi  lue  du  graiu , au  degré  de 
sécheresse  ou  d’humidité.  Si  l’on  cherche  l’influence  qui  résulte  de  la  varia- 
tion d'un  de  ces  objets  sur  la  Poudre,  il  faut  que  tous  les  autres  soient  les 
mêmes;  et  si  l’on  fait  les  épreuves  de  suite,  se  servir  de  la  même  éprou-  % 
vette , en  tirant  alternativement  de  chaque  espèce  de  Poudre.  , 

Que  dans  les  épreuves , il  faut  avoir  ég<u  d , pour  la  plate-forme , à sa  so- 

*-  <4 


lidité,  à son  niveau  (horizontal),  à sa  surface  (très-unie)  ; pour  l’éprou- 
vette, au-devant  de  la  semelle  qui  doit  toujours  aboutir  sur  la  même  ligne 
de  la  plate-forme  , au  diamètre  de  sa  bouche,  à celui  répondant  au  grand 
cercle  du  globe  placé,  aux  enfoncemens  qu’il  peut  y avoir  en  cet  endroit: 
pour  la  chambre,  à son  diamètre,  à sa  profondeur  , à la  distance  de  la  lu- 
mière au  fond;  pour  le  globe,  h sa  sphéricité,  à son  poids,  à son  vent,  à 
sa  chaleur , à sa  distance  de  la  charge  placée  ; pour  les  étoupillcs , à leur 
enfoncement  dans  la  çhambre. 

Qu’il  n’est  point  prouvé  que  la  différence  des  Poudres  faibles  aux  Pou- 
dres fortes,  n’existe  point  dans  les  grandes  armes,  ou  qu’il  n’y  a point  de 
Poudre  faible  pour  le  canon; 

Que  la  durée  du  battage  et  son  influence  sur  la  Poudre  ont  besoin  d’étre 
confirmées  par  des  épreuves  que  l’on  répète  ; 

Enfin  , que  la  quantité  de  force  de  la  Poudre,  et  sa  cause , sont  encoie 
indéterminées. 
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Anciennes. 

Pour  grossé  artillerie 

nin\  enne  artillerie 

— arquebuses 

Poudre  dite  très-forte 

—  estimée 

—  autre  . ) 

d’après  Saint-llcmi  . . . . 

Nouvelles. 

Dosage  de  la  Poudre  de  Grenelle.  . 
Poudres  prescrites  par  le  Co-  f 
mité  de  Salut  Public  ( indi- J A. 
quées  par  Guyton-Morveau)<  B. 
et  employées  dans  la  Poudre  IC. 

de  M.  Cbampy 

Dosage  le  meilleur,  suiv.  Chaptal. 

— - — — suivant  Colmann  (P.  an- 

glaise) (1) 

de  Berne,  ronde  et  fran- 
çaise, en  l’an  VIII  . . . 

proposé  par  Riffault.  . . . 

repris  en  1808 

de  la  poudre  de  mine.  . . 

de  la  poudre  de  chasse  . . 

de  la  poudre  de  traite  . . . 

. d’après  les  expériences  de 

AI.  Proust 


( 1)  F.11  Angleterre , tout  le  momie 
fait  de  la  Poudre  , et  Cossi-  t 

gu v menti  , une  ces  deux  J forte.  . 
compositions  pour  ca-  \ faible  ■ . 

nous  I 

Poudre  pirmontaise  estimée  par  An- 

toni - 

Poudre  hollandaise  . 
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Résultats  d’épreuves  faites  sur  les 

Poudres  rondes. 


( Résultats  d'épreuves  faites  en  octobre  i8i/(  ). 


N°*et  gros- 
seur 

du  grain. 

Nombre 

de 

DOSAGE 

Volume 

Portées 

Observations. 

O...  gros, 
tn...  moyen 
p...  petit. 
F...  fin. 
f...  très-fin. 

grains 

au 

gramm. 

du 

grain. 

de 

l’enve- 

loppe. 

On  s’est  servi  de  l’é- 
prouvette à la  charge 
de 3 onc.  ou 92  gramm. 

t...  r.  . 

*494 

Ordi”. 

■ 

fi6 

»7»ï 

Ces  poudres  ayant 

1...G.P. 

Ordi”. 

» 

• 

été  séchées  trop  rapide- 
ment, n'ont  pas  tout  le 

3...  ni.  . 

i38 

'75  nitr. 

I» -;Ch. 

70  nitr/ 
18  ch. 

74 

a68i 

degré  de  bouté  qu’elles 
pourraient  avoir. 

4...  F.  . 

s 66 

,IIÏ  *• 

» 

1 a sou.. 
Idem . 

74 

’6?ï 

5...  G. . 

93 

• 

'7»  nitr/ 
18  ch. 

77 

üft8 

fi...  G. . 

• 

» 

10  sou.. 
•70  nitr. 
18  ch. 

a6fi  j 

concassés 
7 ronde. 

» 

69  nitr.' 
jo  ch. 

Il  sou  J 

• 

8a 

afia  J 

8.  . . . 

» 

1 1 sou. 
Ortli'c. 

■ 

80 

afiti 

Charbon  de  chêne. 

9 • • • • 

» 

’yS  nitr.' 
a 5 ch. 

» 

83 

M7ï 

io  ronde. 

» 

OS. 

Ordirp. 

» 

fiii 

65 

Très-dense,  séchée  très- 

» 

Ordi”. 

» 

6l 

60 

rapidement. 
Lissée , très-dense. 

Digitized  by  Google 


POUDRE. 


693 


Poudres  rondes  et  anguleuses. 


Poudres  anguleuses. 


( Résultats  d'épreuves  faites  en  octobre  1814.  ) 


Numéro! 
et  grosseur 
du  grain. 

G...  gros. 
F...  fin. 

Nombre 
de  grain! 
au 

gramme. 

Dosage 

et 

battage. 

Volume 

apparent. 

Portées 

en 

mètres. 

Observations. 

'71  nitr. 

11 . . . 

• 

■ 8 charb. 

• 74 

176I 

10  sottf. 

0 

Ordinr®...' 

iî.  . . . 

» 

Battage  de 

» 

173  j 

Faite  devant  la  corn* 

.14  heur\ 

mission. 

14 

33i 

Ordinr®. 

69 

171 

Grain  de  guerre. 

iS...  F.  . 

469 

Ordiu". 

7*  i 

*7*  ï 

16...  G.  . 

«77 

Ordinre. 

68i 

a66  j 

17  ...  . 

s 

Ordin". 

9 

1S8 

E.  faite  au  Ripault. 

’Ordinr®...' 

18  ...  . 

» 

Battage  de 

78 

»66  j 

Pulvérisée  a la  Chain- 

a heures. . 

py,  sans  avoir  été 

1 

mélangée. 

Ordinre...' 

19  ...  . 

9 

Battage  de 

7» 

166 

Idem....  Les  matières 

j heure. 

avaient  été  mélan- 

gées. 

f 

Ordinr”...- 

10  ...  . 

* { 

Battagede 

76 

i85i 

Idem. 

• l 
1 

36  inin. 

1 
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Tableaux  4 e*  5. 

Poudres  rondes  humides. 

( Résultats  des  épreuves  faites  en  octobre  181 4-  ) 


Numéros 

des 

A B S O R 

P T I 0 îf 

PORTÉES  MOYENKES 

Poudres. 

par  îoo. 

eu  heures. 

eu  mètres, 
av.  d’être 
humides. 

après 

l’humidité. 

Observations. 

3 . . . . 

1.95 

17  heur". 

a68  j 

aGo  j 

3 . . . . 

0,6a 

*7 

Iilcm. 

»59ï 

4 . . . . 

0,45 

«7 

î67ï 

afi3 

4 • • • 

3,60 

4o 

Idem. 

afifli 

4 

1,0 

4 jours. 

Idem. 

a58  J 

Exposée  à Pair  libre. 

Il  ...  • 

0,0  inap- 
préciable. 

a4  heur'*. 

JB 

a?3 

Tirée  avec  rondelle. 
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Poudres  anguleuses  humides. 

( Résultat  des  épreuves  faites  en  octobre  1 8 1 4.  ) 


Numéro» 

des 

Poudres. 

A B S O R 

PT  I OK 

PORTÉES  MOYFa\NKS 

Observations. 

• 

par  100. 

en  heures. 

en  mètres , 
av.  d’étre 
humilies. 

après 

l’humidité. 

14 . . . 

0,57 

* heur0'. 

37a 

14  . . . 

1,0 

«7 

Idem. 

i58i 

14  . . . 

3,a5 

40 

Idem. 

a57 

t 

14  • • • 

1,0 

4 jours. 

Idem, 

j5ï~ 
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Tableau  6. 

'Portée  moyenne  des  coups  tirés  avec  rondelles , des  Poudres 
rondes  et  Poudres  anguleuses. 


Numéros 

des 

Poudres. 

Epaisseur 

des 

rondelles. 

Portées 

en 

Métrés. 

Observations. 

Poudres 

■ondes. 

I 

11 

»9°ï 

2 

Idem. 

196  • 

3 

5 • 

s87i 

IO 

14 

i65 

II 

»4 

»73ï 

Poudres  anguleuses . j 

«4 

9 

*9»î 

>7 

9 
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TlBLElü  7. 

Résultat  des  épreuves  faites  à La  Fère  deptlis  le  \gtherjnidor, 
jusqu’au  i\  fructidor  an  iv , par  MM.  Pelletier , Borda , 
et  le  général  Aboville , sur  la  Poudre  ordinaire  et  la  Poudre 
ronde  de  M.  Champy. 


Porter  Hc  la 

/louches  à feu. 

Charges 

Poudre 

Poudre 

communes. 

ordinaire. 

ronde  A.  D. 

Eprouvette.  (Poudre  à canon  ordi- 

lir.  onc. 

tou.  pi. 

toi*.  pi. 

naire.  ) 

. 3 

109  4 

1 14  3 

Eprouvette.  (Poudre  à cartouches 

ordinaire.  ). 

• » 

toi  4 

1 10  4 

Mortier  de  8 pouces 

• *4 

Avautage 

Incomplet. 

pr  la  Poudre 

On  n*a  tiré 

ronde. 

que  3 coups. 

Mortier  de  8 pouces , à chambre 

cylindrique  , à 43° 

• »9 

657  » 

678  » 

Mortier  de  10  pouces,  à chambre 

cylindrique,  à 43" 

4 • 

9’9 

991 

Mortier  à la  Gomer,  À grande  por- 

tée,  à 43° 

8 > 

■347  * 

i38r 

Mortier  de  1 a pouces  a la  Gomer , 

à 43° 

II  » 

l'iyS  » 

i4»9 

Canon  de  14  » » 4?" 

8 8 

2187  • 

5187  . 

11  • 

i3s5  » 

a354 

Canon  de  ta  long,  à 4»° 

4 • 

I9OI  ■ 

194a 

de  1 a court 

4 • 

graud  aran- 

Opération 

charges 

tage  dans  2 

incomplète 

commune*. 

coups. 

à refaire. 

(t)  Canon  de  4 long  4 4°° 

de  4 court 

Fusil. 

• 

Fusil  d’infanterie 

3 gros. 

58 

99  î 

Idem  a'  épreuve  .s 

3 

57ï 

64) 

Pistolet  de  cavalerie 

3 

’9ï 

Les  épreuves  du  Fusil  et  du  Pistolet,  ont  été  faites  avec  un  pendule, 
composé  d’un  fort  madrier,  recouvert  d’un  pied  cube  de  bois  qui  recevait 
le  coup  des  balles.  Le  madrier  était  suspendu  par  » tringles  de  fer  de  aa£ 
pieds  de  longueur,  terminées  en  couteau  à leur  partie  supérieure;  le  recul 
était  marque  par  une  règle  que  le  pendule  poussait  et  faisait  mouvoir  dans 
1111e  coulisse  qui  portait  les  divisions. 


(1)  Avec  les  pièces  de  l , les  portées  ont  étc  mal  vérifiées,  parce  qu'on  avait  peine 
à trouver  te  boulet  ; 00  ne  (lit  pas  si  c’est  avec  le  4 long  on  court  qu'ou  a tiré  : ou 
a estimé  1rs  portées  à peu  près  égales  et  à ifiao  toises  sous  l'angle  de  40".  et  beau- 
coup plus  grandes  sous  l'angle  de  3o°. 
a. 
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Tableau  8. 

Résultat  des  Epreuves  faites , en  l'an  vi , à Vincennes , par 
MM.  Darcet , Chaptal,  les  généraux  Ernouf , Tolosé, 
Dur  lubie , et  le  chef  de  brigade  Gassendi. 

Bouches  à /eu. 


Poudre  irrégulière:  Poudre  ronde. 

K ^ « — — 

PORTÉES 

moyennes. 

Eprouvettes . 

'vT ' 

PORTÉES 

vraies. 

Mètre». 

Mètres. 

a63,44 

348,06 

177,01 

144,68 

3 once»  * 

— Idem. 

— Pulyérin  brut. 
ta  miré. 

366,89 

343,7» 
> 5 4 
109,70 

Canon  de  :4- 

501,19 
1083,0 
379,10 
5oa,8o 
5 20,30 
637,70 

4 onces  pointé  à 5i°. 

8 once» — 5i°. 

4 livres horizontal. 

8 livres horizontal. 

8 livres  j horizontal. 

13  livres  j horizontal. 

401,67 

1074,87 

38(;,30 

536,10 

479,9» 

697,60 

Canon  de  1 3 long. 

336, i6 
3 08,41 

4 livres horizontal. 

33q,63 

3io,46 

Canon  de  4 de  campagne. 

341.64 

81 3,63 

307.65 
866,5 1 

1 livre  j horizontal. 

1 livre  1 à 3°. 

l livre  i horizontal. 

1 livre  j à 3°. 

330,85 

860,83 

396,99 

956,33 

Mortier  de  13  pouces  à la  Comer. 

1388,93 

la  livre!  - >75°. 

» 393,4 1 
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Poudre  irrégulière.  Poudre  ronde. 

PORTEES 

moyennes. 

Mortier  de  10  pouces  à grande  portée. 

PORTÉES. 

vraies. 

Mètres. 

Mètres. 

1133,37 

«"y»!)* 

1475,41 

661,01 

770,33 

11  livres. 

6 livres,  porter  à 7 V*. 

6 livres. i3°. 

3 livres. 75°. 

3 livres. i5°. 

1 170,01 
1 1 1 1,83 
(374, i5 
53i,73 
663,46 

Mortier  de  10  pouces  à petite  portée. 

g5fi,88 
1 333,29 

4 livres. 60”. 

4 livres. ao“. 

1168,40 
1 33i,93 

Mortier  de  8 pouces  à la  Gomer. 

1196,03 
1 3 io,38 

14  onces. 47°- 

Idem , répété. 

ioi5,36 

1061,40 

Mortier  cylindrique. 

i36i,5a 

19  onces. 47°. 

1436,69 

Tous  les  résultats  qu’on  vient  d'offrir  dans  ces  épreuves,  sout  des  moyens  arith- 
métiques pris  régu  iièremenl  sur  3 portées. 


i 
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Tableau  g. 

Epreuves  faites  à Auxonne  en  novembre  1777 , pour  compa- 
rer les  Poudres  rondes  de  Berne , avec  les  Poudres  angu- 
leuses françaises. 


p 0 U 1 

F)  R E S 

Observations. 

française. 

I 

de  Berne. 

Rapport  de  leur  pesanteur 

1 1 3 ; 

IdO 

Rapport  de  leur  attraction  d'humidité. 

4 

7 

Portée»  des  Poudres  en  grains,  le  19 
novembre 

101  lois,  j 

133  tüis.  j 

A l'éproi}Yette. 

Portées  des  Poudres  en  pulvérin , le 
ig  novembre 

i 

loi 

95 

Portées  des  Poudres  en  grains,  le  30 
novembre 

1 

109 

131 

Portées  des  Poudres  en  pulvérin , le 
ao  novembre 

76 

f.8 

Portée!  au  mortier  de  8 pouc. , chargé 
de  6 onces  

19b 

a5a 

Portées  au  mortier  de  8 pouc.  , chargé 
de  5 onces 

1 56 

•a  1 3 

1 
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Tarliuu  10. 

J'.preuees  de  mélanges  de  Salpêtre  avec  du  Charbon  de 
chenevottes , seul. 

Hauteur  du  baromètre  , î6  pour.  4 lig. 

du  thermomètre , i5°.  R. 


QL  A STITÉ 

TRITURATION 

<le  grams 

de  a heures. 

de 

Rapport 

du 

eu  s e- 

Poids 

mélange. 

Sal- 

Char- 

rondes 

de 

des 

pétre. 

bon. 

la  déto- 
uation. 

résidus 

rharbou. 

Grains. 

Grains. 

• 

¥ 

Go 

8? 

3o 

40 

» 

J 

60 

(O 

a5 

3a 

% 

4 

Go 

ta 

IO 

ta 

i 

Go 

1 5 

9 

TO 

_» 

« 

Go 

20 

7 

IO 

i 

Go 

3o 

J 

IO 

1 

» 

Go 

(io 

4o 

Xitre  de 

soude.  . 

60 

ta 

Déto- 

M 

nation 

tÆ.- 

leute. 

TRITUR  4TION 

trop  faible 
d’J  d'heure. 

Dans  la  trituration  de  a 
brr\  produit  en  ponr. 
cube»  de  la  < un*bu»tL«a. 

Durée 
en  se- 
condes 

Poids 

des 

Produit 

cnppp. 

plus 

Réduit  JtMT  U 
chaux  , ça* 

la  déto- 
uauou. 

résidus 

«Pair 

atmo- 

tphcriq 

inso- 

lubles. 

hiW 

38 

4o 

48+ao 

34 

34  1 

3o 

3fi 

Ga  id 

•44 

45  1 

>9 

aa 

Cri  id. 

4* 

Si  * 

i3 

>9 

Ga  iW. 

5a 

* \ 

» 

- 

70  iti. 

60 

* i 

• 

- 

74  i*l. 

64 

io  { 

- 

- 

m m 

- 

* 

- 

- 

76  ao 

5a 

44  ! 
1 

Nota.  Le.  combustions  .ayant  ctd  faites  arec  00  ppp.  d'air  3Uïios]jInr.q«e  ; trt 
atr  fait  partie  des  produits  pdrtés  dans  les  3 deruicrcs  colouues. 
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Table  tu  11. 

Pour  reconnaître  le  s Charbons  qui  fournissent  le  plus  de  Gaz 
par  la  détonation.  Les  mélanges  sont  de  60  grains  de  Sal- 
pêtre et  11  de  Charbon. 


Le  Baromètre,  hauteur  aG  pouc.  4 lig- 
Le  Thermomètre  de  Réauinur,  i5". 


CHARBON* 

de 

Duree 

en 

secondes 
(le  la 
déflagra- 
tiou. 

Produit 
en  gaz, 
plus  20» 
d'atmo- 
sphère 
en  pouces 
cube». 

Nombre 

de 

grains 
du  résidu. 

Observations ■ 

CheneTottcs  et  de  tiges  d’as- 
phodèle  

Secondes. 

10 

ppp. 
6a  + ao 

Grains. 

ia 

Sarment 

II 

64 

iJ ’ 

ao 

Tiges  de  pois  chiches  . . . 

i3 

6a 

id. 

n 

Fin 

»7 

66 

id. 

Bourdaine 

ao 

74 

id. 

H 

Fusain 

n 

66 

id. 

38 

Coudrier 

a 3 

7a 

id. 

3o 

Tiges  de  piment 

i5 

Oh 

id. 

•36 

Garnies  de  maïs 

a 5 

a 

» 

38 

Châtaignier 

66 

id. 

36 

Noyer 

’9 

» 

a 

33 

D’alcool  (a). 

36 

54 

id. 

.44 

Grains  de  maïs 

55 

• 

a 

43 

Coak 

5o 

» 

a 

45 

Sucre  (Ji) 

7° 

a 

a 

48 

(«)  — Par  3 parties  d'acide  sulfurique  et  chauffé  au  rouge. 

(i)  — Ce  thaï  hou  a ï4  fui»  plu»  de  carhoue  que  celui  de  cliauvre. 
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Durée  des  Combustions  des  mélanges  de  Nitre  et  de  Charbon 
de  Lin,  bien  ou  mal  triturés. 


MÉLANGES  bien  TRITURÉS. 

MÉLANGES  MAL  TRITURES. 

Proportion 

du 

charbon 

à 

Durée. 

Hauteur 

de 

1a  flamme 
en  pouces. 

Proportion 

du 

charbon 

à 

Durée. 

Hauteur 

de 

la  flamme 
en  pouce*. 

Observa - 
tiens. 

« 

» 

Seconde» 

3a 

■ 

1 

• 

Secondes 

4o 

• 

7 

ao 

14  à i5 

» 

7 

5 à G 

1 

? 

*7 

14  4 i5 

1 

• 

*7 

8 i 9 

s 

IO 

■ 

1 

* 

18 

• 

» 

IO 

• 

1 

♦ 

i3 

• 

1^ 

T 

9 

3o  à 3a 

1 

I 

aa 

9 à la 
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AEI.fc.VC  i3. 

j Résultat  d' Epreuves  de  Poudres  sulfureuses  et  nitro • 
• carboneuses. 


PORTEES  DBS  POUDRES 


CHARGES. 

sulfureuses,  i 

nitro-carbo- 

neues. 

a onces . . 

» toises. 

3g  toises. 

3 

76 

79 

3 

10a 

m 

3 

10a 

m 

3 

94 

81 

il 

ai  toi.  5 pi. 

a3toi.3  pi. 

a 

61  4 

70  a 

3 

io5  3 

tog  4 

1 jliv.  . . 

— "X 
00 
0 

.{83  3 

3 — . . . 

gi8  3 

«O 

0 

00 

CO 

a — . . . 

3i3  » 

337  4 

5 — . . 

860  * 

CO 

• 

Observations. 


Epreuves  faites  en  1756,  par  Leblond. 

Doiage  de  la  Poudre  sulfureuse,  75 
nitre,  ia-|  charbon;  ia  ‘ soufre 
de  la  Poudre  nitro-carb  tio  nitr.  i5 
ch.,  faites  en  même  temps  à Essonne. 

Portée  delà  P.  suif,  à Essonne  en  1744* 

Portée  de  la  Poudre  suif,  à "Essonne  . 
faite  par  Saint-Auban,  en  175a. 

Portées  en  i8o5 , des  a Poudres  suif. , 
faites  par  M.  Robins,  la  Poudre  ni- 
tro-carb.,  de  8a  uit....  i5  charb. 

Epreuves  faites  en  1798,  en  Es- 
pagne , avec  les  Poudres  faites 
à Villa- Fétiche. 

À l’éprouvette  ordinaire. 

Idem. 

Idem. 

Au  mortier  de  9 pouces  pointé  à 45°. 

Idem . 

Au  mortier  de  ia  pouces  pointé  à 45°. 

Idem. 
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Tablf.uj  14. 

Des  Combustions  de  mélanges  de  Nitre,  de  Charbon  et  de 
Soufre,  en  différences  proportions. 


QUANTITÉ 

constante 
Je  Salpêtre, 
60  grains. 

en ru son , 
j ou  i5  grains. 

CHARBON, 

{Ou  13  grains. 

CHARRON  , 
j ou  10 grains. 

CHARBON , 

J ou  8 J grains 

Durée 
en  se- 
condes. 

Produit 
des  g as 
plus  20 
d'atmo- 
sphère. 

Durée 
en  se- 
condes. 

Produit 
des  Kaz, 
plus  20 
d’atmo- 
sphère. 

Durée 
en  ac- 
coudés 

Produit 
des  gaz, 
plus  ao 
d’atmo- 
sphère. 

Durée 
en  se- 
condes 

Produit 
des  gaz, 
plus  ac 
d’atmo- 
sphère. 

Areccharb.  seul. 

9" 

6îPPl* 

10* 

62  ppp 

a5" 

62  ppp. 

3o" 

48  ppp. 

Soufre,  2 grains 

• 

m 

» 

• 

II 

• 

- 

« 

4 

7 

76 

5 

66 

8 

68 

m 

" 

6.  . . . 

«i 

76 

6 

7* 

6 i 

7» 

■ 

» 

8 . . . . 

6 

76 

6 

76 

6 

7« 

8 

7* 

IO  . . . . 

6 

80 

6 

80 

6 

76 

7 

74 

ia  ...  . 

7 

84 

6 

81 

6 s 

80 

8 

• 

— 14 ... . 

7 

84 

7 

8a 

7 

8a 

8 

n 

16 ... . 

8 

8a 

7 

8a 

8 

8a 

9 

* 

18 . . . . 

- 

» 

8 

80 

8 

8a 

II 

» 

Nit.  de  sou  J.  60  g.' 

) 

Soufre . . . 10 

■ 

s» 

aa 

85 

m 

■ 

• 

■ 

Charbon.  . ia 

1 

1 

s 

' 

(*)  Ce.  combustion»  ont  cté  faites  en  des  tubes  égaux  en  diamètre,  et  de  différentes 
longueur*. 


». 


45 
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Tableau  i5. 

Epreuves  de  MM.  Pelletier  et  RiffauU , faites  en  179/},  sur 
des  Poudres  à Salpêtre  humide , où  tantôt  on  ajoutait  de  t 
à 3 pour  100,  au  prorata  de  son  humidité , et  tantôt  qu’on 
faisait  dessécher. 


KO  US 

DOS  AGS. 

éTAT 

fies 

Dosages. 

^ 

du 

PORTÉES  EK  TOISES. 

Salpétr 

Cbarb. 

Soufre. 

Salpêtre. 

Ancien.  . . 

Ut. 

ÜT. 

Ut. 

Humide. 

IOO...  loi...  104. 

75 

iaj  • 

isj-  • 

Augmenté. 

io5...  io3...  107. 

Moderne  . . 

76  • 

Humide. 

io4—  106. 

i4  - 

lO  *• 

Augmenté. 

io5...  107...  io3. 

De  Guvton- 

7C  » 

i5  » 

Humide. 

107...  108. 

^lorveau  . . 

9 

Desséché. 

104. 

De  RiffauU. 

77  ï * 

Humide 

107...  108. 

i5  » 

7î  *| 

Desséché. 

104. 

DeGrenelle. 

Humide. 

10a...  io3. 

75  • 

13  » 

13  »■ 

Desséché. 

| 

io5. 

De  Barthé- 

77. 3a 

i3,  44 

9»  *4 

f Humide. 

107...  10G. 

lemy.  . . 

l Desséché. 

io3. 

L 

B.ttiin.  l'.rtéM. 

Humide. 

3 heur.  ro3  toises. 

» • « • • 

77  ï * 

i5  » 

10  •< 

Augmenté 
au  prorata 

7 101...107 

ia  106 

de  a liv.  j. 

al io3 

Idem. 

1 

Humide. 

3 — — loti 

• . . . . 

Idem . 

» 

Augmenté 

5 — - — ■ loti 

de  1 liv.£. 

Ur.  od. 

kr.  on. 

kv.  on. 

s 

» • • • . 

7ü  5 

i4  i4 

5 13 

Salpêtre  sec. 

3 ou  5 b"  toujours,. 

jo5  toises 

» . . . . 

80  » 

i5  » 

5 - 

Salp.  liumi. 

1 3 

5 106 
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Résultat  des  Epreuves  faites  à Marames  en  1 8 1 6 , et  à Vin- 
cennes,  sur  le  Battage  des  Poudres , etc. 


{ Ces  épreuves  ont  élé  faites  sur  U moyenne  de  14  compositions  battues , les  Pou- 
dres avaient  été  fabriquées  du  i5  mai,  au  i5  juin  1816,  par  uu  temps  humide.  ) 


HEURES  DE  BATTAGE. 

^ - 


Nombre  de  rechanges  faits  d’heure 
en  heure  


Nombre  d’arrosages  faits  à partir 
de  la  5'  heure  de  battage  . ••  . 

Nombre  de  décilitres  d’ean  em- 
ployés , y compris  le  i*r  arro- 
sage de  1 5 décilitres 


8. 


Caractère  physique  des  échantil- 
tillons  de  pâte  retirés  après  le, 
battage 


Quantité  d’eau  que  les  échantil- 
lons retenaient  par  J 


Grains  de  guerre  obtenus  par  J, 


Volume 
apparent, 
ou  poids 
d’un  litre 
de  Poudr. 


’Poudre  ordinaire  de 

guerre 

! Idem  lissée  et  lustrée. 
[Idem  lissée  et  délus- 
trée par  uu  séchage 
prompt 


Portées  f Poudre  angulouse  or- 

moyeiin.  I dinaire 

en  j Idem  lissée  et  lustrée, 
mètres.  | Id.  lisfée  et  délustrée. 


18 

Poreuse, 
semée  de 
grains 
de  sou- 
fre et  de 
^salpêtre. 

8,71 

37, 5o 


0,867 
o,94  3 


0.937 

ni. 

360,60 

348.33 

353.33 


33 

mieux. 

triturée. 


9," 

38,tt 


0,866 

0,9.59 


0,954 

m. 

?6i,5o 
341,75 
*44, 75 


14. 


»4 


8,78 

38,63 

o.Sji 


0,948 


363,60 

346.75 

351.75 


*7- 


i5 

6 

encore, 

mieux. 

8,89 

38,56 


0,867 

o.gîy 


o,945 

m. 

338,40 
:45, 5o 
a4a,5o 


(P.  du 
Ripault) 

‘4 
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POUDRE. 


Pulvérin 

qu'ont 

produit 

• P"  71 
8 kilogr. 
de 

Poudre. 


/ Renfermés  dans  nn 
■ baril  de  ta  kil. , mis 
dansunautre  deîok., 
qu'on  faisait  rouler 
sur  une  rampe  mal 

pavée 

Renfermés  dans  un 
baril  de  i5  kil.  avec  60 
balles  de  boisde hêtre 
de  i3  mil),  de  diani.  , 
ion  faisait  faire  au  baril 
i3>5o  révolutions  en  i 

heure 

Renfermés  id.  avec 
4o  balles  de  plomb  , 
de  a o à la  livre.  Le  baril 
avait  10  tasseaux.  On 
n’a  fait  faire  que  3,i  5o 
révolutions  en  t hr*.. 


Poussier  produit  par  le  transport 
de  Maromes  à Vincennes  . . . 

Total  dn  pulvérin  produit  par 
ces  4 opérations  ou  transport.. 


IA  Maromes , au  mo- 
ment delVmbarillage, 

en  juin  1816 

A leur  arrivée  à Vin- 
ccnnes, en  juillet  1 8 1 6, 
Après  les  expérien- 
ces de  friabili  té  en  j uil- 
Jet  1816 

Portées  moyennes  obtenues  avec 
les  Poudres  provenant  de  l’ex- 
périence de  friabilité,  et  dans 
lesquelles  on  a réintégré  le  pul- 
vérin , en  juillet  1 8t6.  (Ons’est 
servi  du  même  mortier  et  du 
même  globe.) 

I 


HEURES 

DE  BiTTAG 

A ~ 

B. 

8. 

IJ. 

14. 

>7- 

(P.  du 
Ripault) 

«4- 

kil. 

kil. 

ldi. 

kil. 

kil. 

1,100 

i,3ia 

o,6i5 

i,364 

3,175 

i,i37 

0,6x5 

0,71 5 

0,437 

1,637 

5,i5o 

4,187 

3,n5 

3,6a5 

5,8n 

0,144 

0,168 

0,060 

0,080 

■ 

7,63 1 

6,3y? 

4,535 

5,5o6 

11,714 

k 

0,867 

k 

0,866 

k 

0,87  a 

k 

0,867 

k 

0,866 

0,870 

0,867 

0,875 

0,868 

0,871 

0,9*4 

o,9  >7 

0,93  I 

0,911 

0,911 

m. 

i65,45 

m. 

a63,57 

m. 

i63,8o 

ni. 

164,80 

m. 

i5i,5o 
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Recul  moyen  sur  toconps,  au 
pendule  de  d'Aicy , avec  le  fu- 
sil modèle  1777,  a la  charge  de 
Poudie,  balles  de  30  à la 
livre,  sans  bourre 

Nombre  de  ratés  sur  10000 
amorces 

Humidité...  On  a étendu  8 kil. 
de  chacune  d“  ces  Poudres  dans 
une  cave  L ès-profoude , où  on 
avait  jeté  d'avance  une  graude 
quantité  d’eau,  et  dont  on  avait 
fermé  tous  les  ouvreaux. 

L’hygromètre  y marquait 
ioo°.  ( L’extrême  humidité  ) et 
le  thermomètre  de  R.,  ioàn", 
c’était  le  ai  juillet  1816.  De 
cette  époque  au  39  octobre,  ces 
Poudres  ont  pris  pour  | d'hu- 
midité   


7°9 


heures  de  battage. 


8°  i'  A 


a33 


7”  59? 


108 


14. 


7aS6'A 


xo8 


8°  1'  4 


ai5 


(1*. 

Hipault)| 

14. 


8“  6' 


338 


Humidité...  Le  ai  octobre  on  a 
retiré  ces  Poudres  de  la  cave  ; 
on  les  a mises  sur  des  cadres 
renfermés  dans  une  grande 
caisse  hermétiquement  fermée, 
dont  le  fond  a été  recouvert  de 
3 pouces  d’eau.  Onl’a  rouverte 
tous  les  i5  jours  pour  changer 
les  cadres  de  place  et  juger  de 
la  marche  de  l’hygromètre  et 
du  thermomètre;  le  i*r  a tou- 
jours été  à ioo°.  Le  thermo- 
mètre a varié  de  3 à 9°  ; mais 

Î>eu  fréquemment.  Le  31  juil- 
et  1816,  ces  Poudres  avaient 
déjà  5 à A pour  cent  d’eau.  Le 
37  janvier  1817,  elles  n’avaient 
pour  cent , que 


I 
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Epreuves  des  Poudres. 

L’ordonnance  du  i5  octobre  1769,  sur  l'épreuve  des  Poudres,  a été 
placée  paT  un  arrêtédu  Gouvernement,  (lu  17  germinal  an  vu  ; on  a traduit 
les  anciennes  mesures  en  mesures  nouvelles  ; les  autres  cliangemens  sont  : 
la  portée,  qui,  fixée  auparavant  à 90  toises  pour  les  poudres  neuves  , l’a* 
etc  a 103  : les  grains  de  lumière  qu’on  doit  mettre  en  platine  aux  éprou- 
vettes, pour  être  d’un  diamètre  constant  : la  fabrication  des  éprouvettes , 
qui  ne  doit  plus  avoir  lieu  tju’à  Paris,  pour  en  avoir  de  plus  exactes  ; et  le 
cerclage  en  cuivre  des  barils  de  poudre  qu’on  propose  d’employer  à l’a- 
venir, pour  éviter  les  radoubs  dangereux  que  les  cercles  de  bois  nécessitent 
souvent.  Quant  aux  différences  que  l’on  trouve  dans  quelques  mesures  re- 
latives de  l’ordonnance  et  de  l'arrêté,  elles  proviennent  bien  plus  des 
subdivisions  des  nouvelles  mesures,  qu'on  a voulu  employer  en  nombre 
rond,  que  de  l’intention  de  les  changer,  si  on  excepte  cependant  le  vent 
qni , réduit  de  moitié,  n’a  plus  permis  de  vérifier  si  les  Poudres  anciennes 
avaient  été  fabriquées  mauvaises,  ou  s’étaient  détériorées , etc.  On  croit 
pouvoir  6e  permettre  quelques  observations  sur  cet  arrête,  sans  craindre 
•l’offenser  les  officiel  s distingués  qui  l’ont  proposé  ; pour  ne  pas  adopter 
l’opinion  des  personnes,  on  n’eu  est  pas  moins  pénétré  d’estime  pour  elles. 

On  dit,  dans  le  préambule  de  l’arrêté,  qu’on  avait  d'abord  pensé  à sub- 
stituer au  mode  d’épreuve  ordinaire  , celui  de  tirer  contre  un  pendule  : on 
donne  ensuite  les  raisons  pourquoi  on  ne  l’a  pas  fait  ; ce  mode  en  effet  se- 
rait coûteux,  difficile,  long  et  embarrassé  de  calculs  que  tout  le  monde  ne 
ferait  pas  , etc.  C’était,  je  crois,  une  mauvaise  pensée  qu’il  ne  fallait  pas 
confesser  au  public  , parce  qu’à  Paris , où  le  désœuvrement , l’ennui , la 
rapidité  .les  prétentions,  tourmentent  tant  de  gens , où  le  moindre  abonqc 
d’un  Lycée  se  croit  un  Borda  ; le  premier  intrigant  qui  lira  ce  nouveau 
mode  d’épreuve  croira  l'avoir  imaginé,  et  assiégera  législateurs,  généraux 
et  ministres , pour  le  faire  mettre  en  pratique  à l’Artillerie. 

Le  Grain  de  lumière  en  platine  (1),  malgré  son  éternelle  durée , est  u,n 
luxe  superflu  ; car  s’il  s’agit  de  comparer  des  Poudres  entre  elles , en  les 
tirant  alternativement  à la  même  éprouvette  , on  est  sûr  de  les  bien  juger  : 
s’il  s’agit  d’atteindre  la  portée  fixée  pour  la  vérification  , on  l’obtient  tou- 
jours au-delà  avec  l’éprouvette , si  la  Poudre  est  réellement  bonne  ; et 
comme  c’était  avec  cet  instrument  et  cette  lumière,  un  peu  plus  ou  un  peu 
moins  grande , qu’on  l’obtenait  aussi  par  le  passé,  et  qu’ou  voudra  toujours 
comparera  la  portée  de  l’ancienne  Poudre,  celle  delà  nouvelle,  pour  con- 
naître leur  force  relative,  il  fallait  conserver  le  grain  telqu’il  était, et  laisser 
aux  besoins  des  autres  arts  ce  métal  précieux  et  rare.  Ces  nouveaux  grains 
tenteront  la  cupidité;  ils  coûteront  no  francs;  ainsi  40  éprouvettes  qn’il 
faut  au  moins  en  Frauce,  coûteront  x4<>  francs  d’intérêt  par  an.  On  fabri- 
que 4 millions  de  Poudre,  On  tire  un  coup  par  2 milliers  , voilà  donc  5o 
coups  que  tire  chaque  éprouvette  : le  grain  ordinaire  supporte  au  moins 
1000  coups , ainsi  il  durera  20  ans , au  bout  desquels  il  roûtera  6 francs  à 
faire  remettre  dans  un  Arsenal,  ce  qui  fera  14°  fr.,  précisément  — de  ce  que 
coûtent  les  grains  de  platine. 


(1)  Par  décision  du  23  fructidor  an  x,  ou  a remplacé  ce  grain  de  platine  par  un 
eu  enivre 
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On  annonce  ( page  i de  l’ Arrête  ) qu’on  prescrira  toutes  les  mesures 

possibles  pour  prévenir  ou  retarder  la  détérioration  des  mortiers;  mais  on 
ne  rencontre  dans  l’Arrété  aucune  de  ces  mesures  qu’on  doit  prendre. 

La  proposition  d’employer  un  grain  plus  fin  dans  la  Poudre  pour  les 
Armes  portatives , ne  serait  qu’une  complication  de  plus , et  un  attrait  plus 
vif  de  la  voler,  parce  qu’elle  conviendrait  mieux  aux  chasseurs. 

Le  Cerclage  en  cuivre  serait  une  grande  dépense,  que  les  vols  qu’on  en 
ferait,  surtout  A la  guerre,  rendraient  énorme,  et  la  dépense  de  la  répara- 
tion des  cercles  serait  peu  de  chose  , si  on  se  conformait  anx  anciens  ordres 
renouvelés  par  le  Ministre,  de  faire  écorcer  les  cercles. 

Enlin  les  observations  du  thermomètre  et  du  baromètre , lors  des  épreu- 
ves , sont  encore  une  formalité  dont  on  les  a embarrassées  , car,  comme  on 
l’a  dit , il  s'agit  seulement  de  savoir  si  3 onces  de  Poudre  portent  le  globe 
de  6o  livres  A too  toises;  et  que  ces  instrumens  soient  haut  ou  bas , si  votre 
Poudre  ne  porte  pas  à too  toises,  elle  ne  sera  pas  reçue,  et  la  température 
de  l'air,  etc.  D'ailleurs  Robins  et  autres  ont  affirmé  que  la  pesanteur  de 
l’air  ne  changeait  rien  aux  effets  de  la  Poudre , et  qu’on  pouvait  se  dis- 
penser d’avoir  égard  à ses  variations.  Mais  influât-elle  sur  cette  portée, 

Quelle  correction  ferait-on  à la  guerre , au  tir  , en  se  servant  de  cette  Pon- 
te , en  conséquence  de  cette  observation  qui  serait  consignée^  dans  un 
procès-verbal  enfoui  à 1 ou  3oo  lieues  ? N’entourons  pas  le  service  de 
l'Artillerie  de  minuties  superflues. 

Xie  qui  est  bien  plus  essentiel , ce  sont  les  précautions  à prendre  dans  le 
Transport  des  Poudres,  pour  lesquelles  le  rédacteur  a renvoyé  A des  Hègle- 
mens  inédits.  Au  reste,  on  est  revenu  sur  presque  toutes  les  dispositions  de 
cet  arrêté , dont  on  n’a  conservé  que  la  traduction  en  nouvelles  mesures , 
parce  que  la  seule  diminution  du  vent  occasionnait  un  imbroglio  perpé- 
pétuel,  quand  on  voulait  comparer  d’anciennes  portées  aux  nouvelles. 

Procédé  pour  les  Epreuves. 

Sur  un  massif  de  maçonnerie  bien  solide,  établissez  une  Plate-forme  ho- 
rizontale avec  des  Lambourdes  de  ti  pouces  de  largeur , sur  4 d’épaisseur 
( o,i6  sur  o,to  ) assemblées  par  a traverses  La  longueur  des  LamLourdes 
sera  suivant  la  ligne  du  tir,  afin  de  ne  pas  gêner  l’éprouvette  dans  son  re- 
cul, et  elles  auront  de  5 A 9 pieds. 

Autrefois  il  y avait  un  fort  liteau  fixé  de  chaque  côté  de  la  plate-forme  qui , dans 
ce  sens, contenait  le  madrier  sur  lequel  est  arrêtée  l'éprouvette,  et  serrait  A la  mettre, 
sans  tâtonnement , A sa  première  position  ; ou  appelait  ccs  liteaux  cocxrssrs  ; ils  s* 
trouvent  supprimés  puis  qu’on  u’en  parle  pas...  Au  reste,  il  y a,  relativement  à l'é- 
prouvette, ud  double  emploi  du  même  mot,  qui  fait  amphibologie  , et  qu'il  faudrait 
éviter.  Le  madrier  sur  lequel  est  encastrée  l'éprouvette  s'appelle  plate-forme  ; les  bois 
qu’on  vient  de  disposer  s'appellent  aussi  plate-forme  ; il  faudrait  donner  a ce  madrier 
le  nom  de  semelle  : et  la  partie  de  l'éprouvette  qui  sert  A 't’attacher  A cette  semelle, 
et  qu’on  appelle  aussi  plaque  ou  semelle,  il  faudrait  toujours  la  nommer  plxqce.  Je 
suivrai  ces  dénominations. 

Faites  en  sorte  que  le  terrain  sur  lequel  tombera  le  globe , ne  toit  ni  dur, 
ni  pierreux. 

Le  Mortier,  ou  Eprouvette  Je  comparaison , est  une  éprouvette  plus 
précise  dans  ses  dimensions , déposée  dans  l’Arsenal  le  plus  près  de  chaque 
Poudrerie,  employée  seulement  dans  les  discussions  que  la  faiblesse  des 
porté*  peut  faire  élever  entre  les  officiers  d’ Artillerie  et  les  commissaires 
des  Poudres. 
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Chaque  Mortier  est  muni  de  4 Globe*,  dont  deux  ont  om  , t8g5  de  dia- 
mètre, et  deux  om,  iyo  : les  deux  premiers  sont  le  n°  i , et  sont  marqués 
ordinairement  de  deus  PP;  les  autres  sont  le  n”  * ; on  s’en  sert  lorsque 
l’éprouvette  a o“,  igi5  de  calibre,  en  s’évasant  par  le  tir. 

Sur  l’étalon  de  l’arsenal  le  plus  voisin  , vérifiez  la  double  règle  ou  double 
équerre  terminée  par  des  plaques  cyliudritiues  d’acier. 

Avec  la  double  équerre  ou  vérifie  l’ame  du  Mortier  et  les  deux  lunettes. 

Avec  les  deux  lunettes  on  vérilie  le  Globe.  Il  doit  passer  dans  l’une  et 
non  dans  l'autre. 

Le  Vérilicateur  du  Vent  est  une  lame  d’acier  formée  en  coin,  ayant  une 
face  plate,  l’autre  cylindrique,  comme  l'aine  du  Mortier;  cet  instrument  est 
gradué  de  façon  que  les  accroissemens  de  vent  ont,  aux  yeux,  5o  fois  leur 
grandeur  réelle...  Il  y a aussi  un  instrument  pour  vériGcr  la  lumière,  qui 
est  une  espèce  de  Soude  terminée  en  bouton  , qui  doit  ne  pouvoir  pas  en- 
trer dans  la  lumière. 

Avec  le  premier  de  ces  instrument,  vérifiez  le  Vent,  en  n’enfonçant  le 
globe  dans  le  Mortier  que  d'un  diamètre  au  juste  : avec  le  second,  vérifies 
ia  lumière. 

Mentionnez  au  procès-verbal  l’évasement  du  Mortier  on  de  la  lumière 
au-dessus  des  dimensions  assignées , quoique  le  Mortier  ne  soit  pas  dans  le 
cas  d’être  réformé. 

Vérifiez  le  Mortier  dont  le  calibre  est  7 ponces  g points  ( o,igi  ). 

Vérifiez  le  Globe,  dont  le  calibre  est  de  o,i8y5(7  pouc. ) , et  le  poids 
de  6o  liv.  (agi  hectogrammes.  ) 

Vérifiez  la  Lumière,  dont  le  diamètre  est  de  i lig.  6 points. 

Le  Mortier  est  proscrit , si  le  diamètre  a 7 pouces  t3  points  ( 0,192  ). 

Si  la  Lumière  a 1 lignes  4 points  ( o,oo5  ) ( autrefois  a lignes  G points.  ) 

Le  Globe  est  proscrit  A 3 points  de  moins  que  son  diamètre. 

Si  le  Vent  se  trouve  de  3 points  (o,ooo5  ) de  plus  qu’il  ne  doit  avoir  , 
il  faut  réformer,  ou  le  Globe,  ou  le  Mortier. 

Le  Mortier  de  comparaison  est  proscrit,  dès  que  ce  Mortier  ou  son  Globe 
sont  à j points  (0,0001  ) de  leur  dimension  précise  ( autrefois  I point.  ) 

Les  Commissaires  des  Poudres  6ont  tenus  à faire  marquer  sur  le  fond 
des  barils  , l’année  et  le  mois  de  la  fabrication  des  Poudres  qu’ifs  font  eni- 
bariller. 

3 Onces  5 grains  £,  ( 9»  grammes  ) doivent  porter  le  globe  de  60  livres 
à 1 15  toises  3 pieds  ( n5  tu.  ) (1). 

La  Poudre  radoubée,  à 108  toises  ( 110  ). 

Choisissez  ■-  (1)  des  barils  présentés  : faifes-les  ouvrir,  et  peser  la 
Poudre  pour  eu  vérifier  le  poids  ; prenez  les  échantillons  de  Poudre , eu 
sorte  qu’il  y eu  ait  de  toutes  les  dates,  du  poids  de  3 ouces  5 J grains  ( ga 
grammes  );  enfermez  ces  échantillons  dans  des  boites,  et  les  boites  dans 
une  caisse  fermée  à clef  et  scellée;  faitcs-la  porter  au  champ  d’épreuve  ; 
faites  remplacer  la  Pondre  tirée  des  barils. 


(1)  Avec  1a  charge  de  3 ouces , la  porter  était, 
eu  1Ü8G,  <le  5o  toises. 

171g,  de  Go. 

176g,  de  go. 

1798,  de  100. 

1808,  de  n5. 


(1)  L’ancien  Règlement  de  176g  fixait  1 coup  par  2 milliers , c'est-à-dire  , {«dixième 
des  barils  de  200  livres , et  x vingtième  des  barils  de  100  livres  ; c'est  encore  l'iuteu- 
tiou  (le  l'arrêté , tuai»  on  ne  le  dit  pas. 
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Si  les  échantillons  de  Poudre  d'une  même  date  donnaient  généralement 
Une  portée  plus  faillie,  faites  une  épreuve  et  un  procès-verbal  particuliers 
des  Poltdres  de  la  même  date.  Inutile  ; à quoi  bon  ? Si  la  portée  est  bonne , 
on  ne  peut  refusrr  la  Poudre. 

Les  Poudres  doivent  être  d'un  grain  égal,  dur,  et  bien  dépouillé  de 
poussier. 

L’égalité  du  grain  se  juge  à la  vue;  la  dureté,  par  sa  résistance  sous  le 
doigt  qui  essaie  de  l'ccraser  dans  le  creux  de  la  main  ; l’absence  du  pous- 
sier, par  le  roulage  de  la  Poudre  sur  le  dos  de  la  main  , qui  ne  doit  pas  en 
rester  noircie. 

Si  la  Poudre  a ces  3 qualités,  elle  sera  éprouvée. 

Place/,  exactement  dans  la  chambre  du  Mortier  ( avec  un  entonnoir 
roud'j  ) un  échantillon  de  Poudre  sans  la  battre  , ni  la  refouler  ; placez  le 
globe  dans  le  Mortier  : mettez  line  étoupille , tirpz. 

Si  le  globe  qui  doit  aller  à a»5  mètres,  ne  va  qu'à  loo , la  Poudre  est 
rebutée.  Si  la  portée  est  entre  ces  deux  distances,  si  le  commissaire  des 
Poudres  l’impute  à la  défectuosité  du  Mortier  , prenez  de  nouveaux  échan- 
tillons de  Poudre  avec  les  mêmes  soins  , envoyez-les  à l’Arsenal  voisin  pour 
être  tirés  avec  le  Mortier  de  comparaison  : si  avec  ce  Mortier  les  plus  pe- 
tites portées  ne  sont  pas  de  ax5  mètres,  ne  recevez  pas  ces  Poudres. 

Suivez  les  mêmes  prjpédés  pour  les  Poudres  radoubées  : seulement  ob- 
servez qne  la  portée  doit  être  de  a 16  mètres  ; si  elle  est  au-dessous  de  roo 
mètres,  les  Poudres  seront  rebutées;  si  la  portée  est  entre  tes  deux  dis- 
tances , éprouvez  les  Poudres  au  Mortier  de  comparaison , et  rebutez-les 
si  elles  ne  donnent  pas  la  portée  de  xto  mètres. 

Les  Poudres  pour  l’Artillerie  de  terre  seront  mises  en  Barils  neufs  de 
io4  livres  g onces  4 grains  ( 10  myriagrammes  ) garnis  de  chapes  neuves 
( il  en J'aut  aussi  en  barils  de  loo  livres,  surtout  pour  la  guerre  de  \ton- 
togne  ).  Celles  de  la  Marine  seront  dans  des  barils  de  ioa  liv.  3 onces  4 
gros  a grains  ( 5 myriagrammes  .) 

Les  Douves  ou  Qouellcs,  et  les  Fonds  ou  En/onçures  des  barils  et  chapes 
doivent  être  de  chêne , ou  de  châtaignier  refendu  , et  non  scié.  Ces  bois  , 
ainsi  débités  s'appellent  Merrain.  11  doit  être  très-sain,  très-dur,  point 

jçras  et  sans  aubier , gélivures  , veines On  l'éprouve  en  le  frappant  avec 

force,  sur  l'angle  d'une  enclume,  ou  d’une  grosse  pierre  : si  le  morceau 
rompt  net , il  ne  vaut  rien  : s’il  résiste,  ou  forme  des  éclats  , il  est  bon... 
Cette  épreuve  est  trop  arbitraire , il  faut  que  le  frappeur  soit  fort  et  de 
bonne  foi.  ® 

On  donne  à cCs  piétés  de  merrain  , d'après  le  réglement  de  17G9, 6 lignes  d'épais- 
seur : on  tolère  Z ligne  d'épaisseur  en  plus  aux  douves  des  chapes  de  aOo  lie.  et 
des  barils  de  100  liv. , qui  n’ont  pas  de  chapes  , et  j lig.  en  moins  , aux  autres  barils. 

Les  cercles  doivent  avoir  été  dépouillés  de  leur  écorce.  Ils  sont  en 
chêne , peuvent  être  en  châtaignier  , pourvu  que  la  couleur  de  ce  dernier 
soit  blanchâtre;  car  s’il  avait  un  œil  rougeâtre,  il  s'échaufferait.  Il  faut  donc 
rejeter  celui-ci. 

Dons  le  merrain , on  appelle Fonçaillef, le»  pièces  pour  le  fond,  et  Lon- 
gailles , celles  pour  les  douves. 
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Dimensions  des  Barils  et  Chapes  pour  les  Poudres. 

De  aoo  liv.  ( 10  myria gramme  s ). 
cienn.  mesures.  I 1 Nonvell.  mesures. 


| Ancienn.  mesures. 

Chapes. 

Barils. 

po.  lig. 

po.  lig. 

a3  9 

19  3 

27  9 

a3  3 

ai  6 

ai  4 

ai  6 

18  6 

5 » 

5 » 

» 6 

» 6 

6 • 

5 » 

» 6 

» • 

» 6 

• » 

a , 

1 Vfl 
V?- 

• » 

3o  liv. 

1 * * 

54oa  ppp. 

Barils.  J Chapes. 


Longueur  intérieure o,  53  o,  64 

extérieure o,  63  o,  75 

Diamètre  au  bouge o,  58  o,  63 

aux  bouts o,  5o  o,  58 

Douves,  largeur o,  i3  o,  i3 

épaisseur o,  oi3  o,  01 3 

Fond,  largeur o,  i3  o,  16 

épaisseur . o,  o»3  o,  oi3 

8 Cercles  à chaque  bout  ...»  » » » 

18  Douelles • » » » 

4 Pièces  de  fond » » » » 

Poids » » » » 


a3  9 

19  6 

a7  6 

a3  3 

18  9 

i5  9 

16  9 

i3  9 

4 * 

4 * 

» 6 

• 6 

5 » 

4 • 

» 6 

» 6 

» Il 

» » 

• m 

a a 

» » 

. » 

B B 

11  liv. 

1 . . 

*7o6ppp. 

De  100  7iV.  (5  mjriagrammes  ). 


Longueur  intérieure o,  53 

- — extérieure o;  63 

Diamètre  extér.  au  bouge.  . . o,  43 

au*  bouts  . . o,  37 

Douves,  largeur o,  10 

. épaisseur  ......  o,  01 3 

Fond  , largeur o,  1 1 

— — épaissir o,  o « 3 

8 Cercles  à chaque  bout.  . . » » 

i5  Douelles . » » 

4 Pièces  de  fond » » 

Poids • » 

Volume  de  la  continence.  . . » • 


o,  64 
o.  74 
o,  5i 
o,  45 

O,  13 
o,  01 3 
o,  i3 
o,  oi3 


Si  on  avait  besoin  de  barils  de  5o  livres  on  leur  donnerait  les  dimensions 
suivantes  : 

18  pouces  » lig.  Longueur  extérieure. 

17 8 intérieure. 

1 * 4 Diamètre  extérieur  au  bouge. 

10  10  aux  bouts. 

ï 1 8 Diamètre  intérieur  au  bouge 

10  — a aux  bouts. 

2 6 Bouges. 

4 Epaisseur  des  douves  et  enfonçures. 
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Nota.  En  dedans  de  chaque  jable , est  un  cercle  contenu  , arec  celui  du 
dehors,  par  3 chevilles. 

Les  Sacs  des  barils  de  ino  livres  ( ôn  met  des  sacs  lorsqu  on  ne  les  en- 
chape  pas  ) sont  de  toile  fort»  et  serrée  : autrefois  on  leur  donnait , sans 
les  ourlets  et  les  coutures , 4*>  pouce*  de  tour  et  35  de  hauteur  ; l'arrêté 
leur  donne  44  pouces  ( 1,19  ) de  tour  et  36  pouces  ( 0,97  ) de  hauteur. 

Tou*  les  Bards  et  Chapes , en  quelque  état  qu'ils  se  trouvent , sont  ren- 
voyées aux  Poudreries  : les  Commissaires  des  Poüdres  en  donnent  des 
récépissés. 

Les  procès-verbaux  mentionnent  les  portées  de  tous  les  échantillons  , 
l'état  plus  ou  moins  humide  de  l’air , la  direction  du  vent  relativement  à 
la  ligne  du  tir,  la  hauteur  du  thermomètre  et  du  baromètre  au  moment  de 
l’épreuve  ou  à |>eu  près  : ils  sont  signés  par  l’Officier  d’ Artillerie  chargé  de 
l’épreuve  , lé  Commissaire  des  Guerres  ou  de  la  Marine,  et  par  celui  des 
Poudres  et  Salpêtres. 

Le  Commissaire  des  Poudres  fera  étiqueter  les  barils  ou  chapes  des 
Poudres  reçues  sur  les  deux  fonds  en  couleur  à l'huile,  de  l’année  de  ré- 
ception et  du  nom  de  la  Poudrerie  où  ces  Poudres  auront  été  fabri- 
quées (t). 

On  ajoutera  un  A à l’étiquette  des  Poudres  radoubées. 

Les  Barils  à Poudre  de  a 00  livres  ne  seront  engrrbés  qu’à  3 de  hauteur, 
ceux  de  100  livres  à 4-  Ou  les  rangera  suivant  l’époque  ae  leur  fabrication. 

Voyrz  ci-après  la  note  sur  1rs  Magasins  à Poudre,  page  ~a3. 

Sous  aucun  prétexte,  les  Barils  de  Poudre  ne  seront  roulés  ou  brouettés 
ni  dans  l’intérieur  ni  à l'extérieur  des  magasins.  On  se  servira  pour  leur 
transport  de  la  civière  à toile,  page  74. 

« Dans  les  parcs,  on  se  servira  iT un  levier  et  de  a traits  enveloppant  le 
» baril  et  l'élevant  seulement  à 1 5 pouc.  de  terre.  • 

Les  Chantiers  dans  les  Magasins  seront  de  chêne  bien  sain  , sans  aubier, 
assemblés  par  a épars  de  même  bois , placés  sur  des  dés  cubiques  de  6 
pouces , aussi  en  chêne , et  correspondans , tant  qu’on  pourra  ',  aux  lam- 
bourdes du  plancher. 

Ces  Chantiers  seront  à 3l  pouces  des  murs  ou  pieds  droits,  si  la  capa- 
cité du  magasin  le  permet. 

Aérez  les  Magasins  quand  le  ciel  est  serein  et  l’air  sec,  en  ouvrant  les 
fenêtres,  même  les  portes;  mais  prenez  de»  précautions  en  conséquence. 

Nul  ne  doit  entrer  dans  un  Magasin,  s’il  n’a  des  sandales,  ou  s’il  n’est 
déchaussé  ( et  ne  laisse  on  dehors  canne. , épée  , etc.  ). 

Dans  tous  les  mouvement  intérieurs  des  Magasins,  arrosez  légèrement 
le  plancher  ; et  écartez  pierres , métaux , etc. , tout  ce  qui  peut  produire  dit 
feu  par  le  choc. 

N’y  radoubez  jamais  le»  barils,  à moins  de  ne  pouvoir  faire  autrement  ; 
et  dans  ce  cas , étendez  des  toiles , arrosez  , multipliez  les  précautions  utiles. 

Dans  les  Transports.  Assujettissez  les  barils  sur  les  voitures,  en  sorte 
qu’ils  ne  frottent  pas  dans  les  mouvemens  ; faites  bien  baclier  les  voitures , 
et  recouvrez-les  d’uue  toile  serrée. 

Ne  transportez  jamais  de  Poudre  sans  escorte. 


(1)  Il  faudrait  aussi  marquer  les  portée»  : on  le  demande  depuis  long-temps  : ce 
sont  les  qualités  de  Pondre  qui  influent  sur  le  tir,  bien  plus  que  l’état  de  l'atmosphère , 
suais  il  faudrait  effacer  ces  portées  eu  se  resservant  des  barils. 
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Précautions  non  mentionnées. 


Le  Commandant  de  l'escorte , et  le  Conducteur  d’artillerie,  aont  respon- 
sables des  événement.  Us  attachent  1 homme  à chaque  voiture,  les  visitent 
sans  cesse,  font  aller  au  pas,  marcher  sur  la  terre  et  non  sur  le  pavé,  et 
aller  en  file.  Rien  d’étranger  ne  doit  être  sur  les  voitures , personne  ne  doit 
v monter  qu’en  cas  d'accideut  à réparer,  011  pour  le  service  , et  toujours 
avec  de  grandes  précautions. 

Il  faut  éviter  d’entrer  dans  les  Communes,  se  faire  informer  si  on  peut 
passer  au  dehors,  demander  un  guide,  envoyer  le  Conducteur  d’artillerie 
reconnaître  Je  passage  , et  ne  s’y  engager  qu’après  son  rapport,  s’il  est  fa- 
vorable. 

Si  on  est  forcé  d’entrer  dans  les  Communes,  il  faut  requérir  de  la  muni- 
cipalité de  faire  fermer  les  boutiques  de  forgerons,  maréchaux  , etc.  ; tout 
atelier  enfin  qui  peut  faire  craindre  les  aceidens , et  demander  qu’on  ar- 
rose les  rues  par  où  on  doit  passer. 

Nul  fumeur  ne  doit  être  souffert  dans  l’escorte,  ni  dans  les  curieni. 

On  ne  doit  jamais  s’arrêter  dans  les  Communes,  mais  parquer  au  de- 
hors dans  nn  lieu  isolé  des  habitations  , sûr , convenable , et  reconnu 
à l'avance. 

En  cas  d’insuffisance  de  la  garde  ou  escorte  qu’on  a , il  faut  requérir 
de  la  municipalité  la  garde  nécessaire  : elle  est  aux  ordres  du  commandant 
du  convoi. 

I.es  transports  militaires  sont  assujettis  aux  mêmes  précautions  ; et  elles 
sont  applicables  k tout  convoi  où  la  Poudre  entre  pour  quelque  chose  dans 
le  chargement  des  voitures.  C’est  la  gendarmerie  qui  doit  fournir  les 
escortes  dans  l'intérieur. 


Note  sur  les  Eprouvettes. 

\ 

On  a vu  que  l'arrêté  de  l’an  vu,  en  voulant  améliorer  l’Eprouvette,  qu>, 
la  même  depuis  1686  jusqu’alors,  permettait  de  comparer  les  anciennes 
portées  des  Poudres  aux  nouvelles,  n’avait  servi  qu’à  embrouiller  le  service 
pans  cette  partie  ; si  on  eût  pu  innover  sans  inconvénient,  c’était  le  cas  d'an- 
nihiler le  vent  du  mortier,  en  le  faisant  à ame  tronc-conique,  comme  ou 
l’a  ordonué  en  l’an  xi,  ce  qu'on  n’a  pas  exécuté  par  la  même  raison.  La 
réduction  du  vent  ayant  augmenté  les  portées,  ou  a cru  que  la  Poudre  va- 
lait mieux  qu'qutrefois , et  lorsque  le  hasard  a fait  éprouver  ces  Poudres 
aux  anciennes  Eprouvettes,  on  a vu  qu’il  n’en  était  rien  ; il  a donc  fallu  re- 
venir au  vent  de  9 points , et  cesser  même  de  faire  faire  les  moi  tiers  à Paris, 
où  on  a au  suprême  degré  l’art  de  tromper  sur  tout:  car  les  Eprouvettes 
qu’on  y a faites  n’ont  pas  été  de  durée , les  axes  de  lame,  et  de  la  chambre , 
n’étaient  point  concentriques,  etc.,  etc.  Cette  Eprouvette,  simple  et  com- 
mode , est  préférable  à toutes  celles  qu’on  a imaginées , à commencer  par 
celle  de  d’Arcy,  beaucoup  trop  machine , et  bonne  pour  le  cabinet  ; celles  à 
main,  à ressort,  etc.,  sont  insuffisantes;  celle  hydrostatique  de  M.  Reynier, 
conservateur  du  Musée  d’Artillerie , est  ensuite  la  meilleure  ; c'est  un  tube 
en  laiton  poli , de  18  pouces  de  longueur  sur  10  lignes  de  diamètre  gradué 
en  degrés , recevant  à un  bout  un  de  en  fer , contenant  aisément  3 gramme» , 
et  ayant  à l’autre  bout  un  cylindre  de  quelques  pouces  de  longueur,  et  de 
3 pouces  environ  de  diamètre , qu’il  nomme  Plongeur , et  qui  est  lesté  à .-g 
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partie  inférieure;  on  met  ce  tube  dans  un  sceau  de  fer-blanc  verni,  de  34 
pouces  de  hauteur  sur  8 de  diamètre,  qu’on  remplit  d’eau,  de  façon  que 
le  tube  qui  est  contenu  à 1 pied  au-dessus  du  seau  par  une  rondelle  percée, 
dans  laquelle  il  passe,  ait  sa  division  de  o au  niveau  de  la  rondelle  : on 
place  un  index  en  fil  de  laiton  très-délié , dans  l’intérieur  du  tnbc  ; on  met 
le  feu  à la  Poudre  avec  une  cravatte  d’étonpilles  ; l’explosion , à raison  de 
la  force  de  la  Poudre , fait  plonger  le  tube , l'index  indique  de  combien. 

Le  défaut  de  cette  Eprouvette,  est  que  la  Poudre  ne  prend  pas  feu  en 
entier,  que  l’explosion  en  rejette  plus  ou  moins,  suivant  la  qualité  ou  com- 
position de  la  Poudre,  et  que  par-là  les  comparaisons  ne  peuvent  pas  être 
précises. 

On  a fait  sur  l’Eprouvette , en  usage  dans  l’Artillerie , une  épreuve  si 
étonnante , qu’on  a cru  devoir  la  répéter , et  comme  le  résultat  est  absolu- 
ment contraire  à celui  annoncé  par  un  Savant  distingué,  à l'Institut,  on 
pense  devoir  rapporter  l’une  et  l’autre. 

( Extrait  du  Moniteur  dit  ai  février  1808).  * M.  de  Morveau  a fait  part 
» de  quelques  expériences  d’Artillerie  assez  curieuses,  sur  le  temps  néces- 
» saire  à l'inflammation  d une  masse  donnée  de  Poudre,  et  sur  les  effets 
» qui  en  résultent;  c’est  parce  que  la  Poudre  voisine  de  la  lumière,  s’al- 
■ luine  d’abord , que  le  boulet  creuse  la  partie  inférieure  de  la  pièce,  et  que 

* le  sabot,  c’est-à-dire  celte  pièce  de  bois  que  l'on  place  derrière  le  boa- 
» !et,  diminue  rPj  dans  son  diamètre  vertical  (que  diminue  le  sabot?  est- 
» ce  la  partie  creusée  ? est-ce  la  partie  vide  ou  le  vent?  cela  n’est  pas  clair  ). 
» Des  expériences  ingénieuses  ont  fait  voir  que  la  Poudre  grossière  s’en- 
» flamme  plus  prolhptemeiit  que  la  fine  (cela  n’est  pas  dans  les  petite» 
» armes,  du  moins  c'est  une  opinion  fondée  sur  cent  mille  épreuves....  ). 
» Mais  une  chose  singulière,  c’est  qu’en  diminuant  le  vent  dans  un  mor- 

♦ tier  d’épreuve , et  en  rendant  le  globe  trop  juste,  il  s’est  fait  une  perte  plus 
» grande  encore  de  force  de  la  Poudre , probablement  parce  que  l’explo- 
» siou,  en  comprimant  momentanément  le  globe  dans  le  sens  longitudinal, 
» le  dilatait  dans  le  sens  transversal , et  qu’ alors  il  y avait  un  frottement  trop 
» violent  de  bronze  sur  bronze.  > 

Et  comme  cet  inconvénient  n’a  pas  lieu  dans  la  carabine , où  compri- 
mant la  balle  de  plomb  dans  le  seus  longitudinal , on  l’agrandit  dans  le 
sens  transversal , Al.  de  Morveau  parle  de  ses  boulets  cylindriques  en  fer  a 
anneau  de  plomb,  et  leur  trouve  de  grands  avantages  (excepté  dans  1a 
pratique  ). 

Voici  l’épreuve  contradictoire  faite  à Turin , le  37  mai  1 808 , di ri gée  par 
un  colonel  d’Artillerie. 

On  a tiré  4 coups  avec  3 Globes  différons. 

Temps  humide.  • 

Thermomètre  16". 

Baromètre  37  pouc.  3 lig. 

Vent  des  Globes.  Portées  moyeunes 


g points  ( vent  ordinaire  ) i8y,x5 

I J point 373,875 

; point 3y3,35 


L’explication  qqp  donne  M.  de  Morveau  ayant  paru  trop  subtile,  le  Mi- 
nistre ordonna  de  refaire  l’épreuve  avant  d’inviter  les  Officiers  d’Arlilleric  a 
revenir  d’un  principe  consacré  de  tous  les  temps , que  moins  les  arme»  ont 
de  vent , plus  leurs  portées  sout  longues. 
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Je  rassemble  ici  tous  les  défauts  que , dans  ses  9 Mémoires,  M.  P.  re- 
proche à l'Eprouvette  en  usage  dans  l’Artillerie.  Je  lécherai  de  justifier, 
non  l’Eprouvette,  qui  est  à peu  pris  tout  ce  qu’elle  doit  être,  majs  les  Of- 
firiers  du  corps  rojal  de  l’Artillerie,  que  ces  reproches  semblent  inculper 
d’indifférence  sur  la  Poudre  ; ce  grand  agent  de  leur  service,  et  par  consé- 
quent de  leurs  devoirs  et  de  leur  gloire. 

L’Eprouvette  ne  fait  connaître,  ni  la  qualité  des  salpêtres,  du  soufre,  des 
charbons,  ni  leur  rapport  qui  constitue  le  dosage,  pas  même  la  suppression 
entière  du  soufre,..  . ni  les  variations  auxquelles  est  exposé  ce  rapport  par 
le  défaut  de  pureté  des  composans , par  l'erreur , le  hasard  , la  maladresse , 

la  malveillance  des  agens  de  la  fabrication ni  le  degré  de  sécheresse, 

ou  d'humidité  des  matières,  ni  celui  de  leur  pulvérisation ni  la  durée  de 

leur  battage,....  ni  la  forme,  le  volume,  la  densité,  la  consistance  des 
grains. 

Tout  se  confond  à l’Eprouvette  par  la  plus  insignifiante  égalité  déportée  : 
Elle  s’explique  avec  la  clarté  des  oracles  : On  doit  être  bientêt  fatigué  des 
réponses  ambiguës  de  ce  mystérieux  trépied  : Les  décrets  rendus  par  elle , 
ne  sont  que  des  futilités  cachées  sous  un  appareil  scientifique  : Elle  ne  tient 
compte  de  rien  : 011  est  toujours  exposé  à ses  surprise*  ; ses  résidtats  sont 
insoutenables  ; bonnes  et  mauvaises  Poudres,  sont,  d'après  elle,  encore  au- 
jourd’hui le  fruit  du  hasard , etc.  etc. , concluons  qu’un  mode  d’éprouver 
qui  n’offre  jamais  d’accord  assignable,  entre  les  portées  et  la  nature  des 
Poudres,  qui  a surtout  la  louable  habitude  de  condamner  les  meilleures , et 
de  faire  triompher  les  mauvaises  est  sans  doute  un  instrument  fort  officieux, 
puisqu’il  dispense  de  beaucoup  de  travail;  mais  gardons-nous  de  le  con- 
sulter sur  ce  qui  intéresse  l’honneur,  la  réputation  d#qui  que  oe  soit. 

L’buuieur  est  pour  beaucoup  dans  ces  reproches  : elle  a fait  tomber 
M.  P.  dans  quelques  contradictions  qu’il  est  inutile  de  relever , quoique  ces 
reproches  semblent  taxer  d’ignorance,  ou  d’insouciance,  un  corps  distin- 
gué en  tout  temps  par  ses  services  : je  ne  veux  répondre  que  par  des  rai- 
sons. 

Exiger' d’un  instrument  aussi  simple  que  nos  Eprouvettes,  d’indiquer  la 
qualité,  le  rapport  des  composans  d’une  Poudre;  la  forme, le  volume,  la 
densité  des  grains  composés;  les  erreurs  de  la  maladresse,  de  la  malveil- 
lance, de  la  probité  des  ageus  de  la  fabrication  , etc.,  etc. , etc.,  tout  cela 
est,  non-seulement, impossible,  à un  instrument,  mais  même  à M.  P., au 

F lus  habile  chimiste,  à moins  qu’il  ne  soit  devin  : Aussi  je  défie  M.  P.  et 
Académie  entière  , d’inventer  une  telle  Eprouvette. 

Que  veut-on  obtenir  de  la  Poudre  daus  le  service  des  Bouches  A feu  ? De» 
portées  produites  par  sa  force.  Le  meilleur  moyen  de  mesurer  celte  force  , 
doit  donc  être  un  instrument , qui , lui-même  Bouche  à feu  et  terme  moyen 
entre  les  grandes  et  les  petites,  se  rapproche  le  plus  de  leur  service,  en 
donnant  aussi  des  portées,  mais  des  portées  exemptes  de  l'influence  qui  di- 
minue celles  des  grandes  Bouches  à feu  ; instrument  enfin  qui  n’exige  pas 
des  opérations  trop  longues  dans  son  exécution,  comme  serait  celle  d’aller 
mesurer  des  portées  de  a, 000  toises  , parce  qu’il  faut  qu’on  éprouve  chaque 
année  environ  a millions  de  livres  de  Poudre. 

Les  composans  de  la  Poudre  étant  déterminés  , je  dois  avoir  les  mêmes 
portées  avec  les  mêmes  charges  dans  1a  même  Bouche  à feu.  Ou  a trouvé 
que  quand  l’Eprouvette  donnait  la  portée  de....  on  obtenait  du  canon  de 
a.j , par  exemple,  celle  de...  maximum  de  celle  qu’exige^on  service;  et  l'on 
sait  qu'en  diminuant  la  charge  on  réduira  la  portée  au  point  que  le  servi  re- 
exigera. Voilà  donc  ce  qui  a déterminé  vraisemblablement  le  choix  do 
l’Eprouvette  d’ordonnance. 


Digitized  by  Google 


POUDRE.  719 

O11  voil  nos  Rois  faire  bail  sur  bail  ,pour  avoir  des  Poudres.  En  1686 , il 
en  existait  un  ; on  établit  l’Eprouvette  , et  on  exigea  que  les  3 onees  porte- 
raient le  globe  à 5o  toises.  On  lit  l’Eprouvette  en  conséquence  avec  un  grand 
vent,  pour  que  la  Poudre  de  cette  portée  de  5o  toises , à l’Eprouvette  four- 
nit celle  de  a,4oo  t.  dans  le  a 4 > malgré  cela  le  fermier  rompit  le  bail  en 
1688 , ne  pouvant  remplir  les  conditions  ; mais  d'autres  les  exécutèrent.  33 
ans  après,  vers  le  temps  où  M.  de  Valière  organisa  plus  régulièrement  l'ar- 
tillerie, on  rectifia  l’Eprouvette,  et  011  augmenta  de  10  t.  la  portée  derécep- 
tion des  Poudres.  Lorsqu’ en  1769  M.  de  Gribeauval  eut  tout  réorganisé  et 
exigé  l’exactitude  scrupuleuse  dans  toutes  les  constructions,  en  fixant  les  va- 
riations et  détruisant  1 arbitraire,  l'Eprouvette  fut  mise  à ses  vraies  dimen- 
sions , s’étant  bien  aperçu  qu'on  en  était  fort  éloigné.  Son  vent  fut  invaria- 
blement fixé  à 9 points,  et  sa  portée  À 90  t.  cette  portée  était  bien  considé- 
rable encore  dans  les  épreuves.  Eai  reçu  en  iy83,  à Metz,  des  Poudres 
portant  à tio  toises;  aussi,  pour  ne  pas  laisser  la  Régie  altérer  les  dusages, 

1a  manipulation,  etc.,  a-t-on  fixé  la  portée  successivement  à 100  et  1 1 5 toises, 
et  il  faudrait  peut-être  l’étendre  encore,  parce  que  re  n'était  plus  des  régis- 
seurs intéressés,  mais  une  administration  à appointemens  fixes , qu’on  leur 
avait  substituée  : on  n’eut  que  le  tort  (1),  en  1798,  de  donner  une  prime  pour 
un  excès  de  portée,  qu’on  n’obtenait  peut-être  souvent  qu’aux  dépens  de  la 
densité  ; mais,  dès  qu’on  le  soupçonna  , cet  abus  fut  détruit  par  le  décret  de 
jauvier  1808. 

Voilà  pourquoi  l’infériorité  des  Poudres  à l’Eprouvette,  a,  de  tout 
temps,  été  démentie  par  les  portées  du  canon....  Voilà  pourquoi  les  Poudres 

3ui  donnent  à l'Eprouvette  5o  t.  de  portée,  lancent  aussi  bien  le  boulet 
e »4  à aSoo  t.  que  celles  qui  en  ont  donné  1.40  t Voilà  résolu  le  pro- 

blème proposé  par  M.  P.  : Une  Pondre  étant  parfaitement  conditionnée , 
trouver  les  causes  qui  de  i685  à t8ia,  ont  élevé  sa  force  de  5o,  à 1.J0 
toises. 

Cependant  l'Artillerie  qui  se  conformait  avec  scrupule  aux  plus  petits  dé- 
tails prescrits  pour  la  plate-forme,  le  mortier,  le  globe,  etc.,  à cause  de 
l'influence  qu’ils  pouvaient  avoir  sur  la  portée,  ne  considérait  pas  unique- 
ment cette  portée  dans  la  réception  des  Poudres  : et  sachant  ou  s’ima- 
ginant savoir  les  autres  qualités  essentielles  que  les  Poudres  doiveut 
posséder,  les  erreurs , les  fraudes  qui  pouvaient  les  altérer , elle  s’était  flat- 
tée de  les  découvrir  en  attendant  l’instrument  à inventer,  qui  devait  rendre 
des  oracles.  Tout  cela  se  faisait  par  des  procédé»  faciles  à multiplier  par 
leur  brièveté.  Procédés  si  simples  rapportés  ci-devant,  que  je  crains  quon 
ne  taxe  l'Artillerie  de...  Oui,  on  ne  commençait  le  tir  qu’après  s étre  assuré  que 
la  Poudre  était  sans  poussier,  d'un  grain  égal,  d’un  grain  dur.  Pour  la  den- 
sité, le»  charges  étaient  dans  des  boites  de  fer-blanc  cylindriques,  où  l’on 
devait  avoir  marqué  à quelle  distance  du  fond  devaient  monter  les  3 onces  de 
bonne  Poudre  dense.  Ces  vérifications  faites , les  Poudres  étaient  admises 
à l'épreuve  de  la  portée Quant  à ce  qui  regarde  les  erreurs,  la  malveil- 

lance, la  fraude,  le  Gouvernement  se  flattait  que  des  Administrateurs  éclairés 
et  choisis,  dont  le  traitement  dépassait  quelquefois  a4°°°  fr-  par  an,  join- 
draient à la  capacité , à l’amour  de  leur  pays  et  de  leurs  devoirs  , l’horreur 
des  dosages  frauduleux,  illusoires , le  soin  de  n’employer  que  des  matières 

Fures,  et  des  agens  subalternes  probes.  Encore  une  fois,  je  doute  que 
instrument  que  semble  nous  promettre  M.  P. , aille  au-delà  de  l’Eprou- 


(1)  C'était  peut-être  dans  de  bonnes  tucs  ; on  Toulait  voir  tout  ce  qu'on  pouvait 
faire , pour  obliger  ensuite  qu'on  le  fit. 
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vette  d’ordonnance,  qu’on  peut  sans  doute  perfectionner  encore , mais  qui 
n’en  possède  pas  moins  tous  les  moyens  de  reconnaître  les  bonnes  Poudres: 

Le  principe  de  M.  P. , qu'il  n'y  a point  de  Poudre  faible  pour  les  grandes 
armes , est  loin  d’être  prouvé  : il  l’établit  sur  ce  que  les  Ponures  de  5o  toises 
de  portée  à l’Eprouvette,  en  donnaient  a la  guerre  une  de  3000  à aâoo, 
puisqu'on  faisait  des  sièges,  dans  le  temps  passé  comme  aujourd’hui  : et 
sur  ce  que  quelques  épreuves  d’anciennes  Poudres  tirées  au  canon  ont  aussi 
donné  cette  portée.  Ces  preuves  sont  bien  insuffisantes.  Les  Eprouvettes 
anciennes  étaient  sans  justesse  : la  portée  érigée  étant  faible,  elles  don- 
naient des  portées  excédant  celles  fixées  : la  Poudre  n’était  jamais  refusée  ; 
personne  ne  réclamait  contre  les  Eprouvettes  ; on  ne  les  renouvelait  pas 
souvent. 

C’est  l’Eprouvette,  dit  M.  P. , qui  a étaili  le  préjugé  des  Poudres  faibles, 
des  Poudres  fortes:  préjugé  spécieux,  antique,  universellement  admis, 
difficile  ü déraciner,  etc.,  qui  n'a  lieu  que  pour  cet  instrument;  mais  les 
Artilleurs  instruits  se  mettent  fort  à l’aise  là-dessus  : et  il  cite  des  preuves 
de  Pjudres  françaises,  dont  la  plus  faible  a »®4  mèt.  de  portée,  et  la  plus 
forte  3o»  : et  les  épreuves  de  Piyidres  anglaises,  faites  à 1a  même  Eprou- 
vette, dont  la  plus  faible  a i5o  mèt.  de  portée , et  la  plus  forte  3 1 8 mèt.  ;.... 
mais  tout  cela  prouve  que  tout  ne  se  confond  pas  à i Eprouvette,  parla  plus 
insignifiante  égalité  de  portée,  comme  il  1 a dit  ; mais  tout  cela  prouve 
qu'il  y a des  Poudres  faibles  et  fortes;  et  lui-méme  l’a  trouvé  dans  se* 
expériences.  Voyez  les  tableaux  to,  n,  iij.  La  Poudre  la  plus  faible  a eu 
a64  mèt.  de  portée  : elle  est  bien  au-dessus  de  la  portée  fixée  ; dortc  on  a 
dù  la  recevoir.  Les  Poudres  de  la  même  fabrique  11e  diffèrent  que  de  7 t.  : 
cela  fait  présumer  que  leur  différence  avec  les  autres,  qui  est  plus  grande  ,• 
provient  de  matières  moins  pures;  enfin  les  Artilleurs  11e  se  mettent  point 
à l’aise  sur  ce  préjugé  ; ils  veulent  des  Poudres  qui  aient  au  moins  les  por- 
tées de  l’ordonnance , parce  qu’elles  suffisent  à leurs  opérations  ; et  on  ne 
leur  en  verra  point  recevoir  de  plus  faibles. 

Je  vais  répondre  à quelques  autres  reproches , mais  plus  faconiquement. 

M.  P.  cite  les  3 dosages  suivans,  essayés  par  M.  le  Tort,  qui  ont  donné 
des  portées  de  10a  à 109  toises  : d où  il  conclut  que  le  bon  ou  manvais  do- 
sage ne  fait  rien  à la  force  de  la  Poudre , et  que  les  Poudres , entre  les 
limites  de  ~5  à 80  salpêtre,  et  de  la  i a 1 8 | charbon  sont  également  fortes. 

75  salpêtre.  ...  tajcb.  . . . nj  soufre. 


75  . iS 10 

75 »7Î 7: 


Ces  dosages  11e  sont  pas  si  éloigné»  entre  eux  , ponr  donner  de  grandes 
variations,  et  elle  est  pourtant  d’-^.  M.  P.  dit  lui-même  que  le  soufre  n’in- 
flue pas  sur  les  portées  : Et  en  moindre  rapport  dans  le  3'  dosage , où  il  y a 
excès  de  charbon  ; ce  chorbon  a dû  relever  sa  force. 

Il  en  est  de  même  de  deux  antres  dosages  de  le  Tort. 

75  salp.  J S ch.  • souf. 
y5  i5  10 

qui  donnèrent  la  même  portée  de  1 iï  t.  Le  sonfre  n’infloc  pas , ou  n’accélère 
que  la  détonation,  ou  n'influe  que  qnand  la  dose  de  charbon  est  petite. 
Voyez  le  i4*  tab. , la  même  quantité  de  soufre,  quand  le  charbon  est 
à i,  porte  la  durée  de  la  détonation  de  a V à 8;  et  quand  le  charbon  est 
à j ou  ^ de  10"  ou  de  9* , il  ne  la  remonte  qu’à  7". 

Voyez,  dit  toujours  M.  P.,  les  épreuves  de  Pelletier,  i5' tableau,  les 
variations  du  dosage  n’amènent  que  la  faible  différence  de  100  t.  à 106  t. 


Digitized  by  Google 


POUDRE.  7^U 

dans  1rs  portées  : la  même  Poudre  divaguerait  de  même  dans  40  coups...  Ces 
dosages  ne  sont  pas  si  différens , pour  que  les  portées  doivent  varier  de  plus  de 
8 toises,  douzième  de  la  portée  générale;  car  les  dosages  de  charbon  sout 
de  1 1 à i5  : celui  du  soufre  est  plus  fort , il  est  de  5 à io  ; mais  M.  Proust 
dit  que  le  soufre  ne  fait  rien  A la  portée;  et  d’ailleurs,  quand  il  est  en  moin- 
dre dose,  on  voit  que  la  dose  du  eharbon  est  augmentée,  ce  qui  renforce 
la  Poudre , et  rapproche  les  portées.  La  même  Poudre  divague  de  même  eu 
4<>  coups,  parce  qu'elle  peut  avoir  \o  dosages  différens  dans  Jo  charges, 
comme  je  l'ai  dit  : car  le  mélange  des  grains  n’est  presque  jamais  numéri- 
quement égal  au  mélange  battu  , que  le  hasard  seul  conduit  ; d’ou  résulte 
la  variété  des  charges , puis  celle  des  portées. 


M.  P.  dit  que  les  réglemens  sur  les  Poudres  reconnaissent  qu'avec  les 
mêmes"  proportions  et  qualités  de  composans , elles  peuvent  donner  des 
portées  de  aS  mètres  de  différence.  Je  n’ai  pas  vu  cela  dans  les  réglemens; 
mais  je  crois  que  cette  différence  peut  exister , par  la  raison  que  je  viens 
de  dire,  et  non  par  vice  de  l’Eprouvette  d'ordonnance,  que  je  crois  au- 
dessus  de  celle  de  d’Arcy  , de  celles  A ressort,  à peson  hydrostatique , etc. 

Un  Commissaire , dit  M.  P. , présente  de  la  Poudre  qui  n’a  pas  la  portée 
prescrite,  on  la  refuse;  il  en  livre  uue  autre  qui  l’excède;  on  lui  donne  une 
prime.  On  ne  lui  montre  pas  pourquoi  sa  première  est  défectueuse;  pour- 
quoi il  se  surpasse  dans  la  seconde....  Ce  commissaire  a dû  surveiller  toutes 
les  opérations  ; c’est  à lui  de  savoir  laquelle  a été  négligée. 

La  confiance  à l’Eprouvette,  dit  M.  P.  , a fait  naître  l'envie  d’adopter  le 
dosage  vicieux  de  Hollande , surchargé  de  charbon,  et  qui  donnait  quelques 
mètres  de  portée  de  plus...  Encore  une  fois , l’Eprouvette  n’indique  et  ne 

{seul  indiquer  que  les  portées  : elle  les  indique  d'après  le  dosage  et  le  mé- 
ange  ; suite  d’un  battage  fixe  et  surveillé. 

En  1 8 1 1 , des  Poudres  rondes  ayant  perdu  une  partie  de  leur  salpêtre, 
ont  donné  a 67  mèt.  de  portée , tandis  que  des  Poudres  anguleuses  , battues 
durant  t4  heures,  n’ont  donné  que  afii  mètres...  (Il  y avait  excès  de  char- 
bon dans  les  premières,  moins  de  densité;  donc  elles  devaient  avoir  plus 
de  portée).  Ainsi,  continue  M.  P.,  puisque  la  différence  de  dosage  u’est 
aas  capable  d'augmenter  la  force  des  Poudres,  il  faut  donc  que  l’excès  de 
a force  des  Poudres  rondes  sur  les  Poudres  anguleuses  ( de  même  dosage  ) 

provienne  de  causes  purement  mécaniques.  Que  de  conséquences!  ! On 

ne  tire  pas  ces  conséquences  : il  peut  y en  avoir  ; mais  j’ai  donné  la  raison  de 
l’inégalité  des  portées  de  ces  deux  poudres , données  pour  principe  de  ces 
conséquences. 

Enfin,  de  toutes  ces  observations  sur  la  malheureuse  Eprouvette,  dont 
les  résultats  paraissent,  à M.  P.,  prouver  son  opinion,  et  dont  il  déduit 
souvent  de  chacune  des  conséquences  opposées.  ( Exemple  : tout  se  con- 
fond à l’Eprouvette , par  la  plus  insignifiante  égalité  de  portée...  La  dis- 
tinction de  Poudres  fortes,  de  Poudres  faibles,  n’a  de  réalité  que  pour 
l’Eprouvette....  Comme  la  détonation  de  3 once»,  charge  de  l’Eprouvette, 
ne  se  ressent  point  des  différens  dosages  ^comment  ces  différences  affecte- 
raient-elles les  portéesdu  14?)  H conclut  que  tous  les  dosages  sont  égaux 
depuis  70  salpêtre,  jusqu’à  80,  cl  ta  j charbon  jusqu’à  18  J,...  qné  les  causes 
de  la  variation  des  Poudres  sout  inconnues  ou  mal  prouvées;...  tqu’il  faut 
se  tenir  au  dosage  de  5 charbon  de  la  quantité  de  salpêtre , parçe'qu’il  four- 
nit aux  affinités  du  salpêtre  sans  altérer  la  densité,  la  consistance  des  grains;... 
que  l'éprouvette  ne  faisait  connaître  ni  le  dosage  ni  la  qualité,  ni  l’hrgro- 
métricité,  ni  la  pulvérisation , ni  le  battage  , etc  , des  composans  ; qu’en  fin 
elle  n’est  bonne  à rien.  • 
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Elle  est  bonne  à me  donner  {a  certitude  que  la  Poudre  qui  aura  la  portée 
prescrite  par  l’ordonnance , si  on  ne  la  laisse  pas  détériorer , aura  celle  né- 
cessaire pour  le  service  : voilà  tont  ce  qu’on  veut  d’elle;  quand  la  Poudre 
n’aura  pas  cette  portée,  je  m’en  prendrai  au  Commissaire  : si  l’administra- 
tion n’en  fait  pas  justice , le  gouvernement  interviendra. 

Ce  n’est  pas  que  je  pense  que  l’Eprouvette  soit  parfaite;  mais  on  y tient 
pour  pouvoir  comparer  nos  Poudres  aux  anciennes  : cette  raison  mise  de 
côté,  on  pourrait  peut-être  la  bomber,  comme  j ai  dit,  en  annihilant  lèvent 
par  la  forme  tronc-conique;  en  raccourcissant  son  ame  pour  éviter  les  chocs 
du  globe , peut-être  même  jusqu’à  la  faire  en  bilboquet. 


Dimensions  des  Mesures  cylindriques , selon  la  quantité  de 
Poudre  qu'elles  contiennent. 
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Prix  de  la  Poudre. 


Le  prix  de  la  Poudre  était,  pour  la  guerre  et  la  marine,  de 
x3  s.  1a  livre,  au  i"  janvier  1780,  antérieurement,  ti  s. 
iS  s.,  par  la  loi  du  19  octobre  1791;  . 

a4  t. , par  la  loi  du  1 1 mars  1793  ; 
a5  s. , par  la  loi  du  i3  fructidor  an  v ; 

9 fr.  80  cent,  le  kilogramme,  par  l'arrêté  du  17  pluviôse  an  vnt  ( aS  s. 
environ  la  livre  ).. 

3 fr.  le  kilogramme,  dapuis  1806  et  en  1808. 
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• Mais  600  millier*  de  Pondre  qu'on  vend  aux  particulier» , font  rentrer 
une  certaine  «mime  qui  réduit  ce  prix  à quelques  sols  de  moins,  et  le  fait 
varier  en  raison  de  la  quantité  de  Poudr  e que  consomment  la  guerre  et  la 
marine. 

On  fait  payer  le  kilogramme  de  Poudre  de  guerre  : , 

Aux  armateur* , 3 fr.  40  cent.  ; 

Aux  débitans , celle  de  chasse,  6,0  ; 

Aux  particuliers  , idem , 6,5o  ; 

La  Pondre  superfine,  8,0; 

Celle  de  traite , i,(io  ; 

Celle  de  mine , 3,6o. 


11  y a en  France  16  moulins  h Pondre,  ayan^en  tout  ot6  pilons;  4°  Com- 
missaires pour  Poudreries,  raffineries,  ventes 'de  Poudre,  réceptions  de  sal- 
pêtre, et  adjoints; 

36  Entreposeurs; 

>4  à i5oo  salpétriers. 


Magasin  à Poudre. 


La  Voûte . . 


Murs  des 
eûtes. 


Pignons. 


Contre-forts.  | 

Lambourdes  f 
du  Plancher.  I 

Mur  de 
clôture. 

Dimension,  du 
magasin  pour 
86  milliers  en-< 
gerbes  à 3 de 
hauteur. 


Fondations. . 


Epaisseur  à la  clef 8 pieds. 

Epaisseur  aux  reins 3 

Epaisseur 8 

Hauteur  totale,  8 pieds,  dont  a sont  pour  la  hauteur  de 
l’aire  au-dessus  du  terrain. 

Epaisseur 10  pieds. 

Profondeur,  6 pieds,  et  plus,  suivant  le 
terrain. 

( Retraite. 

Epaisseur  au  fond 5 pieds. 

Epaisseur  dn  reste 4 

Profondeur , comme  les  long*  côtés. 

Longueur 4 pieds. 

Epaisseur 6 

Distance is 

Distance  entre  elles , 1 ; pied. 

Equarrissage 9 ponces. 

Distance  du  magasin Il  pieds. 

Epaisseur r pied  6 pouces. 

Hauteur 10  pieds. 


Largeur  dans  œuvre i5  pied». 

Longueur,  idem  10  toises. 

Hauteur 8 pieds. 


Emménagement  dn  Magasin.  On  le  suppose  de  la  largeur  la  plus  usi- 
tée, aS  pieds  ou  3oo  pouces,  et  de  10  toises  dn  longueur. 

Engerbez  à 3 de  hauteur  : mettea  les  Poudres  par  tranche*  transver- 
sales, et,  comme  on  dit,  par  éventails , afin  de  pouvoir  prendre  aisé- 
ment les  Poudres  suivant  leur  ancienneté , sans  déranger  les  autres.  Faites 
aboutir  chaque  baril  A une  allée,  où  il  puisse  passer  aisément;  et  laissez  , 
puisqu'on  le  veut,  une  allée  de  18  pouces  contre  les  côtés  du  magasin,  pour 
qu’un  homme  puisse  y passer.  Laissez  5 à 6 pieds  d’espace  vide  contre  les 
pignons. 
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On  aura  donc  une  allée  de  18  pouces  de  long  d'un  côté.  . 

Un  rang  de  barils  de  38  pouces 

Une  allée  de  3a  pouces 

Deux  rangs  de  barils  adossés , occupant  18  pouces  chacun. 

Ui)e  allée  de  3a  pouces . 

Deux  rangs  de  barils  adossés,  occupantencorea8p. chacun. 

Une  allée  de  3a  pouces 

Un  rang  de  barils  de  38  pouces 

Une  allée  de  18  pouces  le  long  d’un  côté 


18  pouces. 
38 

3s 

56 

3s 

S 

38 

18 


Tôt sl 3oo 


I.es  6 rangs  de  barils  du  bas  seront  de  a5,  ainsi  il  y aura  43a  barils  qui 
contiendront  86,400  liv. 

Si  on  engerbait  à quatre , il  y en  aurait  564  contenant  1 1 3800. 

Ainsi  on  peut  compter  qne  ce  magasin  peut  contenir  euviron  100 
milliers. 

Si  on  y dispose  un  entresol,  il  en  contiendra  encore  les  ? du  bas,  eu 
tout , 1 8â,ooo  liv. 

On  peut  aussi  emmagasiner  sur  3 rangs  doubles,  laissant  une  allée  de  a 
pieds  contre  les  murs,  et  séparant  les  3 rangs  par  a allées  de  4 pieds,  cha- 
cune. On  aura  la  même  continence.  , 


Dimensions  de  5 modèles  de  Magasins  à Poudre. 

Les  Magasins  voûtes  en  plein  cintre,  contenant  3 doubles  rangs  de  tonnes,  à 4 
de  hauteur  (chaque  couche  diminuant  d’i , en  s'élevant  ),  séparés  par  2 allées  de 
4 pieds  dans  le  milieu  et  un  passage  de  2 pieds  contre  les  murs. 


N°*  DLS  MAGASINS. 

1. 

2. 

3. 

4- 

5. 

toi.  pi.  p. 

toi.  pi.  p. 

toi.  pi.  p. 

toi.  pi.  p. 

toi.  pi.  p. 

Longueur  intérieure.. 

9 * * 

ia  1 6 

t5  3 » 

19  * * 

aaa6 

Largeur  intérieure  . . 
des  pieds-droits 

4 3» 

4 3 . 

4 3 ■ 

4 3 » 

4 3 » 

depuis  le  plancher. 

I » * 

I » » 

’ 1 B 1 

I • • 

1 • » 

Malheur  sou*  la  clef.  . 
Nombre  de  tonnes  de 
aoo  liv.  dans  chaque 

3 1 6 

3 1 6 

3 1 fi 

3 t 6 

3 1 6 

base 

Nombre  de  tonnes  de 
100  liv.  dans  chaque 

a3  tonn. 

33  ton. 

43  ton. 

54  ton. 

64  ton. 

base 

Nombre  total  des  ton- 

38 

40 

53 

6a 

75 

ne*  de  aoo  liv.  . . 
Nombre  total  des  ton- 

5i6 

yS6 

9!)6 

1160 

■ 5oo 

nés  de  ino  liv.  . . 
Quantité  de  Poudre 
contenue  en  ton- 

780 

1140 

t53o 

1930 

a3io 

nés  de  aoo  livres.  . 
— en  tonnes  de  too 

ro3,aoo  1. 

1 5 1 ,300  1. 

■99,300 1. 

353,000 1. 

3oo,ooo  1. 

livres 

78,000 

1 1 4,000 

1 $3,ooo 

199,000 

3 3 1,000 
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l e général  P**  n’a  fait  le*  Magasins  à Poudre  de  Naples,  que  de  a In  - 
geurs,  a laissé  la  longueur  variable  à déterminer,  suivant  le  besoin  de  ca- 
pacité, a fait  les  murs  moins  élevés,  et  n’a  point  mis  de  contre-fort(t),  parce 
que  le  contre-fort  ne  pouvant , par  son  peu  de  largcür , être  bien  couvert , 
soit  en  dalles , soit  en  ardoises , son  toit  ruineux  laisse  passage  à l’humidité 
qui  gagne  les  murs  du  côté  ; la  grande  ombre  des  contre-forts  sur  les  côtes 
les  empêche  d’étre  secs.  C’est  pour  cette  raison  peut-être  que  les  Espa- 
gnols font  leurs  contre-forts  en  dedans  des  Magasins. 

Ses  deux  modèles  de  magasin  contiennent  5 ou  8 rangs  de  barils,  ils 
sont  par  étagères;  les  bois  ont  5 pouces  d’équarrissage  pour  les  traverses, 
et  ceux  des  montons  4 pouces  : il  met  4 ou  3 barils  entre  1 montans. 

Magasin  à Poudre  de  Cherbourg , bâti  en  1788. 

Ce  Magasin  est  sans  contre-fort.  ■ 

Les  murs  de  longueur  ont  9 pieds,  du  sol  à la  naissance  de  la  voûte,  et 
8 pieds  d'épaisseur.  A 3 pieds  au-dessous  de  la  naissance  de  la  voûte,  com- 
mence un  renfort  en  talus  qui  règne  tout  le  long  du  mur,  jusqu’au  sol,  et 
ayant  3 pieds  et  demi  a sa  base  contre  le  sol.  Les  fondations,  qui  ont  10 
pieds  de  profondeur,  s’épaississent  encore  par  trois  retraits  en  dehors. 
Jusqu’à  la  dimension  de  14  pieds. 

Le  Magasin  a , mesuré  dans  ccuvre,  17  toises  4 pieds  de  longueur  sur  a(> 
pieds  de  largeur , et  ao  de  bautenr. 

La  voûte  a les  mêmes  dimensions  que  celle  du  Magasin  dont  on  vient  de 
parler. 

Les  tonnes  sont  sur  3 masses  d’étagères  disposées  suivant  la  longueur  du 
Magasin,  divisées  en  cases,  une  pour  chaque  tonne. 

La  masse  qui  est  dans  le  milieu  contient^  tonnes  de  hauteur;  les  extrêmes 
7,  et  une  8"  dans  le  haut  du  second  rang.  Chaque  masse  a 1 tounes  de 
largeur;  les  tonnes  sont  ainsi  bout  à bout  dans  chaque  masse;  chaque 
tranche  de  tonne,  prise  dans  la  largeur,  contient  donc  48  tonnes;  et 
comme  il  y a 3y  cases  dans  la  longueur,  on  a 48  X 3g  “ 187»  tonnes  de 
aoo  liv.  l’une,  ou  374400  liv  pour  la  continence  du  Magasin. 

Ces  3 niasses  d’étagères  sont  séparées  par  des  allées;  et  des  planches 
peuvent  être  disposées  à a hauteurs  pour  y marcher  et  arranger  les  tonnes 
dans  leur  case.  On  a disposé  le  plancher  du  bas,  en  sorte  qu’il  ne  pot  te 
pas  sur  le  terrain , et  des  évents  latéraux  pris  au-dessus  du  terrain  en  de- 
hors , vont  dessécher  ce  vide  en  y accélérant  la  circulation  de  l’air. 

Ce  Magasin,  dont  l'idée  est  due  au  général  Meunier,  n’a  peut-être  pas 
tous  les  avantages  qu’on  lui  a trouvés.  L’augmentation  de  la  maçonnerie 
des  murs  équivaut  bien  à la  suppression  des  contre-forts  pour  la  dépense  , 
et  les  vaut-elle  en  solidité?  C’est  au  Génie  à le  décider.  Mais  les  mouvemens 
des  Poudres  ne  sont  pas  commodes  avec  ces  étagères  à 9 de  hauteur,  et  res , 
cases  où  il  faut  loger  et  déloger  chaque  tonne  ; enlin  c’est  une  forêt  de  bois 
qu’un  tel  Magasin,  ce  qui  est  très-coûteux.  On  voit,  qu’avec  un  entresol , 
un  Magasin  de  cette  étendue  en  contiendrait  à peu  près  autant. 

On  va  proposer  une  disposition  de  Magasin  qai  parait  réunir  plus  d'a- 
vantages et  moins  de  dépense. 

L'aperçu  de  l’approvisionnement  en  Poudre  nécessaire  à l’armement  des 
Places  de  la  France  et  de  scs  Armées,  fait  sous  M.  de  Gribeauval , est  de 


(r)  A Scbmidtiiu  ils  étaient  de  même  tous  contre-forts. 
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5a  millions  de  litres , sans  les  Armées.  On  croit  que  cette  quantité  n’est  pas 
nécessaire,  parce  qu’on  fait  arriver  de  proche  en  proche  les  Poudres  de* 
Places  voisines  an  besoin.  Mais  réduisons-la  à 45  million*  (l)  : les  Place* 
n ont  pas  de  Magasins  pour  la  moitié  de  cette  quantité.  Ces  45  millions , à 
n francs  la  tonne,  et  la  chape  comprise,  coûteront  3700000  fr.,  en  sup- 
posant que  cet  embarillage  dure  ao  ans  (ce  qui  n’est  pas,  à plus  de  moitié 
près),  i35ooo  fr.  sera  le  pria  annuel  de  son  entretien  ; celui  d’aujourd'hui  , 
vu  1 augmentation  des  tonnes , quoiqu’on  n’ait  pas  cette  quantité  de  Pou- 
dre, coûte  100000  fr.  par  an.  Par  suite  des  dégradations  et  réparations  de 
1 embarillage,  les  Poudres  se  détériorent,  et  prenant  de  l’humidité  , exigent 
des  radoubs  coûteux  ; aussi  avait-on  proposé  d’avoir  une  très-petite  quan- 
tité de  Poudres,  et  un  grand  approvisionnement  de  ces  matières  composantes 
préparées,  pour  les  convertir,  au  besoin,  en  Poudre  tout  de  suite.  Cette 
idée,  séduisante  au  premier  aspect,  parce  qu’elle  éviterait  des  Magasins 
soignés,  les  accidens,  l'entretien,  les  radoubs , a été  justement  rejetée , 
parce  que  la  confection  de  la  Poudre  annoncerait  les  projets  politiques,  et 

Îiarce  qu’une  invasion  rapide  ne  donnerait  pas  le  temps  nécessaire  pour 
es  fabriquer.  » 

Les  Magasins  à Poudre  sont  3’ailleurs  très-chers  à construire  : on  pense 
qu  ils  coûtent,  en  général,  au  moins  1,000  francs  par  millier  de  kil.  de 
continence.  C'est  le  Génie  qui  les  fait  bâtir,  étant  plus  au  fait  de*  construc- 
tions solides,  voûtes , etc. 

Pour  obvier  à la  dépense  de  faire  de  nouveaux  Magasins,  pour  mieux 
conserver  les  Poudres,  pour  épargner  leurs  radoubs  et  ceux  de  leur  emba- 
rillage,  pour  les  garantir  même  de  la  foudre  et  économiser  les  paraton- 
nerres, dont  on  va  parler  tout-à-l’heure , on  a proposé,  il  y a 17  ans,  !• 
moyen  suivant. 

Construise*  dans  les  Magasins  à Poudre,  à 3 pieds  des  murs  latéraux , et 
à 1 toises  des  pignons , un  encaissement  en  maçonnerie  ( ou  en  bois , si 
1 expérience  prouve  qui*  cela  vaut  mieux  ) , de  6 à 8 pieds  d’élévation;  que 
le  sol  de  cet  encaissement  porte  sur  de  petites  voûtes  dans  le  sens  de  la  lar- 
geur , soit  en  pente  vers  un  bout , et  soit  à environ  a pieds  du  sol  du  Maga- 
sin : faites  les  murs  de  rencaissement  d’i  pied  à i5  pouces,  ou  * pieds  d’é- 
paisseur : on  croit  que  i5  pouces  seraient  plus  que  su III sans.  M.  Le  Gendre 
dit  a pieds.  Faites  le  dessus  de  l’encaissement  avec  des  madriers  à feuillure, 
ae  recouvrant  exactement  ; garnissez  les  murs  intérieurs  et  le  sol  de  cet  en- 
caissement d’un  bon  ciment  ; appliquez  sur  ce  ciment  une  feuille  de  plomb 
d 1 ligue  d’épaisseur.  Adaptez  un  robinet  en  cuivre , de  6 pouces  de  dia- 
mètre intérieur,  ou  une  trappe  à coulisse  et  à bec  en  cuivre,  au  bas  du 
bout  le  moins  élevé  pour  en  faire  sortir  la  Poudre.  Les  madriers  du  haut 
se  replieront  lorsqu'on  voudra  déposer  les  Poudres  dans  cet  encaissement  ; 
on  pourra  les  recouvrir  aussi  d’une  feuille  de  plomb;  enfin  on  mettra  sur 
rencaissement  une  enveloppe  de  toile  cirée  qui,  l'enveloppant1  en  entier, 
l'isolera  et  le  préservera  de  la  foudre. 

Les  4 toises  réservées  vers  les  pignons  serviront  â déposer  les  tonnes 
vides  qu’on  conservera  ponr  les  transports  nécessaires  ; les  allées  des  eûtes 
serviront  aux  mouvemens  intérieurs.  Si  le  Magasin  avait  un  entresol,  011 
y placerait  les  tonnes  vides , et  ou  allongerait  l’encaissement.  Si  on  bâtissait 


(1)  Il  >'  en  avait  3o  millions  en  1771 , mais  on  engerbait  à 4 tonnes  de  hauteur , et 

on  se  plaignait , dès  ce  temps,  de  cette  nécessité  de  faire  un  engerbement  destructeur 
de  l'ccibai  illagc , qu'ou  uc  fait  qu'à  3 , tant  que  l’on  peut. 
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Un  Magasin  neuf,  on  pourrait  en  diminuer  l’élévation  «le  plusieurs  pieds , 
et  on  pourrait  encore,  dans  le  haut  de  la  voûte,  pratiquer  l'entresol  suffi- 
sant pour  recevoir  ces  tonnes  et  chapes  vides,  qu’on  doit  y mettre  pour 
contenir  au  plus  j de  la  Poudre  de  l’encaissement  ; et  dans  cet  encaisse- 
ment , on  versera  les  g de  la  Poudre  que  doit  contenir  le  Magasin. 

On  voit,  par  le  calcul , qu’un  Magasin  de  10  toises  de  longueur  sur  a5 
pieds  de' largeur,  contenant  avec  (tes  tonnes  86^00  liv.  de  Poudre,  au 
moyen  d’im  encaissement  de  34  pieds  de  longueur  sur  17  de  largeur  et  ti 
de  hauteur  (mesures  prises  intérieurement  ) , contiendra  aa8888  livres  de 
Poudre  (le  poids  du  pied  cube  estimé  à fit)  liv.),  que  s’il  y a un  entresol  ou 
peut  l’allonger  d’une  toise  ; que  si  011  veut  l’élever  davantage,  il  contiendra, 
avec  scs  dimensions,  de  34  pieds  sur  17,  38i.j8  liv.  de  plus  par  pied  d’é- 
lévation de  plus. 

Par  ce  mode  peu  coûteux,  les  Poudres  sont  sainement;  on  ne  peut  que 
difficilement  enlever  l'approvisionnement  d’une  Place;  en  mettant  une  fer- 
meture à 3 clefs  à l’encaissement , comme  au  Magasin , on  empêche  l'infidé- 
lité des  gardes,  qui  ont  mainte  fois  retiré  la  Poudre  des  barils  et  y ont  sub- 
stitué du  sable  : on  inspecte  plus  facilement  l'état  de»  Poudres;  on  écono- 
mise aa88  tonnes  ou  chapes,  qui , à fi  fr.  l'une,  coûtent  13738  fr.  et  6 à 
700  fr.  de  radoubs  annuels  ; enfin  ou  évite  la  dépense  des  paratonnerres, 
et  on  obvie  surtout  à la  négligence  d’apercevoir  ou  de  remédier  à leur  dé- 
fectuosité, qui  peut  entraîner  les  plus  graves  accidens. 

Ce  mode  a quelques  inconvéniens , mais  ils  paraissent  |>eu  de  chose.  i°  Il 
faudra  quelquefois  ramener  , avec  des  râbles  en  bois  , la  Poudre  vers  l’ou- 
verture de  sortie,  et  on  la  brisera  un  peu  ; on  ne  voit  pas  de  remède  à cet 
inconvénient , qui  au  fond  n’est  pas  de  conséquence  , car  le  roulement  des 
barils  donne  aussi  du  poussier  ; a"  la  vérification  de  la  quantité  de  Poudre 
sera  difficile  ; on  ne  le  pense  pas  ; on  égalisera  la  surface  au  moyen  des  râ- 
bles , on  saura  les  mesures  intérieures  et  la  continence  totale  : on  mesurera 
la  profondeur  du  vide,  on  calculera  sa  continence,  on  la  soustraira  de  la’ 
totale;  3°  Les  Poudres  de  différentes  qualités  seront  confondues;  peu  im- 
porte, elles  devaient  toutes  être  bonnes  lorsqu’on  les  a déposées;  (Tailleurs 
dans  le  j de  tonnes  qu’on  conserve,  on  peut  garder  une  tonne  de  chaque 
qualité. 

Le  comité  du  Génie,  à qui  le  ministre  renvoya,  il  y a 17  ans,  l’examen  de 
ce  mode  pour  emmagasiner  les  Poudres,  ne  répondit  pas.  En  1806,  le 
ministre  le  fit  examiner  par  une  commission  d’officiers  du  Génie  et  d’ Artil- 
lerie, et  on  en  proposa  l’essai,  qui  n’a  pas  eu  lieu,  quoique  très-écono- 
mique, et  obviant  à tous  les  accidens  que  présentent  les  projets  suivant, 
parce  que  l’officier  du  Génie  voulut  faire  à sa  fantaisie , et  l’officier  d’ Ar- 
tillerie 11e  le  voulut  pas. 

M.  Charany  fils,  avant  été  envoyé  pour  examiner  les  moyens  de  radou- 
ber les  Poudres  de  flessingue  et  de  Cadzan,  qu’il  faut  réparer  toutes  les 
années,  et  à fond  (ous  les  3 ans  au  moins , a proposé  de  ne  plus  faire  d’é- 
vens  aux  Magasins , de  les  revêtir  intérieurement  en  entier  d une  feuille  de 
plomb,  de  faire  régner  tout  autour,  dans  l’intérieur,  un  encaissement  de 
quelques  pieds  de  largeur,  versant  en  trémie  par  le  bas,  dans  un  auget  de 
quelques  pouces  de  large  et  de  haut , la  Poudre  qu’on  y déposerait  an  lieu 
Je  la  mettre  en  tonnes  ; enfin  , pour  obvier  3 l’humidité  continuelle  de 
l'atmosphère , il  prescrit  de  fermer  les  portes  le  plus  hermétiquement  pos- 
sible, et  de  mettre  à la  porte  intérieure  un  châssis  de  6 pouces  d’épaisseur, 
fait  avec  un  treillage  eu  fil  d’archal  de  chaque  côté,  et  de  remplir  l’entre- 
deux  eu  muriate  de  chaux.  Il  croit  que  ce  moyen  desséchera  complètement 
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l'air  li>  plus  humide  qui  pourrait  s’introduire  dans  le  Magasin  : que  la  feuille 
de  plomb  qui  revêt  la  voûte  et  les  murs  arrêtera  aussi  l'humidité  qui  s'in- 
filtrerait par  la  maçonnerie.  Ou  en  fera  l’essai,  mais  à revêtir  les  murs 
en  plomb;  il  vaudrait  mieux  le  faire  extérieurement,  les  murs  ne  seraient 
plus  minés  par  une  humidité  permanente , qui  ne  pourra  ni  s’infiltrer  ut 
s'évaporer;  et  quant  au  châssis  de  muriate  de  chaux,  ce  moyen  me  parait 
par  trop  ingénieux,  mais  il  est  appuyé  de  calculs.  Au  reste,  on  a éprouvé 
depuis,  qu’avec  une  certaine  quantité  de  muriate  de  chaux,  suspendue  dans 
une  auge,  à la  voûte,  et  une  autre  placée  dans  le  bas,  on  parvenait  à 
maintenir  les  magasins  secs,  et  à leur  enlever  l’humidité  reçue. 

Enfin,  en  1811,  M.  le  baron  Champy  modifia  et  exécuta  son  projet 

comme  il  suit  : Le  magasin  du  fort  de  la  Crèche,  près  Boulogne,  a ta 

mètres  de  longueur , 5 mètres  40  de  largeur , et  a,66  de  hauteur  : U est  très* 
humide , et  l'hygromètre  y marque  ordinairement  99°. 

On  partagea  le  Magasin  en  deux  parties  égales  par  un  mur  de  refend, 
perpendiculaire  à l’axe  : on  en  disposa  une  sous  la  direction  de  M.  C.. , et  on 
fit  des  épreuves  dans  l’une  et  l’autre  partie  de  ce  magasin,  en  même  temps 
sur  l’humidité  que  prenaient  ou  perdaient  les  mêmes  Poudres. 

La  partie  qui  reçut  une  nouvelle  disposition  fut  revêtue  intérieurement, 
avec  des  soins  multipliés,  d’une  feuille  de  plomb  de  a j millimètres  d’é- 
paisseur. 

La  porte,  en  se  fermant,  portait  sur  un  battant  recouvert  d’une  peau 
de  mouton  à poil , et  par  le  moyen  d’écronx  placés  aux  gonds  et  aux  cro- 
chets de  fermeture,  on  la  faisait  fermer  toujours  hermétiquement. 

F.n  avant  de  cette  porte , était  un  petit  vestibule;  sous  le  solde  ce  vestibule, 
• n fit  une  fosse  qu’on  doubla  en  plomb  : elle  passait  squs  le  seuil  de  la  porte  , 
et  communiquait  dans  l’intérieur  du  Magasin,  qui  ne  recevait  l’air  que  par 
elle.  A o,  mèt.  3o  du  fond  de  la  fosse , ou  mit  une  grille  chargée  de  100  kil. 
de  chaux  vive,  qu’on  introduisit  par  une  trappe.  Par  ce  moyen  , l’air  ne 
pouvait  entrer  dans  le  Magasin,  qu’en  traversant  cette  chaux,  qui  le  dé- 
pouillait de  son  humidité.  La  chaux,  en  s’éteignant,  tombait  sons  la 
grille  ; 011  l’en  retirait  ; on  la  remplaçait  sur  la  grille. 

Enfin , une  caisse  remplie  de  1 85  kil.  de  chaux-vive,  fut  suspendue  à la 
voûte  du  Magasin,  pour  absorber  l'humidité  de  l’intérieur. 

Les  Poudres  éprouvées  contenaient  76nitre,  1 \ charbon,  10  soufre; 
elles  furent  essayées  par  échantillons  de  aoo  grammes  chacun. 

Le  19  mars,  l’hygromètre  marquait  97°  dans  (A),  l’ancien  magasin,  et 
96“  dans  (N),  le  nouveau  (1). 

(Le  itj  avril  suivant,  dans  (A),  il  était  à 99“;  dans  (N),  à 5a  ). 

On  fit  ces  épreuves  sur  la  même  Poudre  fabriquée  à Ksquerdes , et  séchée 
pendant  1 a heures  à sa  sécherie , à un  feu , d’abord  modéré , puis  graduelle- 
ment augmenté  : elle  fut  bluttée  chaude,  et  transportée  bien  garantie  de 
toute  humidité-  ( je  nommerai  cette  Poudre  S.)  ; sa  portée , à ^Eprouvette , 
était  de  a5q  mètres. 

On  exposa  3o  échantillons  de  aoo  grammes,  l’un  à l’air  , dans  une  cave, 
limant  a4  heures,,  en  couches  minces,  sur  du  papier,  porté  par  des 
planches  à o,  mèt.  3 au-dessus  du  sol.  Elles  prirent  environ  ti  pour  J d’hu- 


(l)  Le  a8  mars,  dans  N.  L'hvgromètrc  était  à 58°.  — La  porte  reste  5 quarts 
d'heure  ouverte,  l'hygromètre  monte  à 70®.  — Le  8 avril  daus  N l'hygromètre  était 
â 55°.  — 5 personne*  y entrent  avec  leurs  habits  mouillés  par  la  pluie,  l'hygromètre 
monte  à 78®,  et  elles  n'y  restent  que  ao  minutes,  taut  l’air  pompe  rapidement  l’hu- 
midité. d'où  résulte  bien  vite  celle  de  U Poudre 
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midité  ; car  les  échantillons  pesèrent  an,  grain.  94  (je  l’appellerai  (H)  ; leur 
portée,  à l’Eprouvette,  fut  de  »o6  mètres. 

Le  19  mars , on  plara  ao  échantillons  de  chacune  de  ces  a Poudres  dans 
les  a magasins. 

Le  a8  mars,  l’échantillon  (j’appellerai  les  échantillons  1,  a,  3,  4). 

1.  Dans  A,  de  la  Poudre  S.  pesait  ai8  grammes,  avait  donc  pris  14 
pour  J d’humidité. 

a.  Dans  N,  de  la  Poudre  S.  pesait  aoo  grammes , son  même  poids  con- 
servé. 

3.  Dans  N,  de  la  Poudre  H.  pesait  198,  grain.  3,  avait  perdu  au-delà  de 
son  humidité  acquise.  Au*  Eprouvettes  de  Paris,  on  a 
constaté  que  c’était  aux  dépens  du  salpêtre  dissous  par  l’hu- 
midité. 

4-  Le  a8mar$,  on  mit  a échantillons  n°  t dans  N : le  3 avril,  on  les 
retira  ; ils  ne  pesaient  plus  que  196  , grammes  a. 

Ces  échantillons  ont  donné,  à l'Eprouvette,  à la  charge  ordinaire,  les 
portées  moyennes  suivantes  : 

1”  Portée  ao  mètres, 

a. i3g 

3. a63 

4-' a 64  L’on  voit,  par  cette  portée,  que  la  Poudre  desséchée 

devenant  poreuse,  moins  dense,  a plus  de  force  (elle 

conserve  son  volume  ). 

Ces  épreuves  répétées  ont  donné  à peu  près  les  mêmes  sésultats. 

Les  aoo  kil.  de  chaux  de  la  fosse , avaient  augmenté  en  poids  , de  10  kil. , 
et  les  1 85  de  la  caisse,  de  14  kil.;  en  tout,  de  *4  kil.  en  33  jours  : ce  qui 
fait  1 1 kil.  8 déc.  en  3o  jours.  Cette  chaux  (1)  absorbant  i de  son  poids  , il 
faudrait  pour  ce  Magasin , qui  peut  contenir  aoooo  kil.  de  Poudre,  65  kü. 
4 déc.  par  mois,  ou  785  kil.  par  an.  L’hectolitre  pesant  77  kil. , y coûtait 
3 fr. , ainsi , la  dépense  serait  de  3o  fr.  ,06  pour  la  chaux  d’une  année,  ou 
de  o,i5  c.  pour  100  kil.  de  Poudre. 

Il  résulte  de  ces  épreuves,  que  la  Pondre  est  une  substance  hygromé- 
trique , qui  s’altère  dans  les  magasins  humides  plus  ou  moins  promptement , 
suivant  le  degré  d’humidité. 

Que  l’absorption  de  14  à 18  pour  § d’humidité  ne  peut  être  imputée  au 
charbon  seul,  qui  n’entre  dans  la  Poudre  que  pour  0,1 3,  et  n’absorbe  que 

de  son  poids,  mais  au  nitre  plus  ou  moins  déliquescent , malgré  que  les 
chimistes  le  déclarent  inattaquable  à l’air , qui  est  le  réservoir  de  l'humidité 
que  pompe  la  Poudre. 

Que  la  Poudre  est  sans  forcp,  dès  qu’elle  a pris  14  pour  * d'humidité. 

_Qua  un  très-petit  degré  d’humidité,  elle  est  encore  d’un  bon  ser- 
vice; mais  (jue  cette  humidité  rend,  à mesure  qu'elle  augmente , l’inflam- 
mation moins  rapide  ; que  la  plus  sèche  est  la  plus  forte  : que  la  resséchée 
l’est  encore  plus. 

Que  la  disposition  faite  avec  la  chaux , dans  les  Magasins  de  la  Crèche 
enlève  à la  Poudre  non-seulement  l’eau  qu’elle  absorbe  dans  l’air  humide 
mais  encore  eelle  qu’elle  peut  avoir  conservée,  après  sa  fabrication. 


(t)  I.a  chaux  jaunâtre  , grise , absorbe  33  p.  J d'eau. 

La  chaux  blanche , 4a  p.  \ d’eau.  Ou  doit  la  préférer  par  cette  raison  , pour  cet 
emploi. 

■t.  ’ 46' 
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One  ce  procédé,  pour  dessécher  la  Poudre,  est  applicable  à tous  les  Ma- 
gasins, et  peu  coûteux. 

A la  suite  de  ces  épreuves,  ou  propose  de  mettre  les  Poudres  en  sacs, 
ou  lieu  de  la  mettre  en  barils  et  chapes,  en  les  renfermant  dans  les  Maga- 
sins : pour  cjue,  soumise  à l’influence  de  l’air  desséchant  qui  y régnerait 
par  la  disposition  de  cette  chaux  , elles  perdissent  plus  aisément  leur  humi- 
dité... Pour  obvier  à la  dépense  et  au  peu  de  durée  de  l’embarillage,  que 
cet  air  trop  sec  oblige  de  réparer  souvent,  et  finit  par  faire  tomber  en  ja- 
velle.... Enfin,  pour  occuper  moins  d’espace;  car,  par  ce  moyen,  les  Ma- 
gasins contiendraient  le  triple  de  Poudre  , et  coûteraient  moitié  moins. 

Voici  le  précis  et  la  comparaison  de  la  dépense  des  deux  modes  pour  un 
Magasin  de  xo  mètres  de  longueur , 8 de  largeur  et  6 de  hauteur  , ayant  un 
entresol  contenant  91,000  kil. 

56900  fr.  pour  la  bâtisse , 

1 1 too  pour  gx5  harils  et  9 aa  chapes,  à la  fr.  les  deux  , 

1 1 100  pour  radoub  de  l’embarillage , à i du  prix  , ou  555  fr.  par  an. 

yg  100  ce  qui  donne  un  capital  de  85  fr.  5o  c.  pour  100  kil. 

Le  nouveau  Magasin , â 5 rangs  de  sacs  au  rer-de-chaussée , et  5 à l’entre- 
sol, de  1 inèt.  80  de  hauteur  sur  1,43  de  largeur,  contiendrait  ao4  met. 
cubes  dans  le  bas,  et  aoo  inèt.  cubes  dan»  l’entresol,  qu’on  réduit  à 
337  m.m.tn.  pour  l'intervalle  entre  les  sacs,  etc.,  qui,  à g3o  kil.  par 
mèt.  cube,  donnent  3i34to  kil.  pour  la  continence  du  Magasin....  Il  coû- 
terait : 

56900  fr.  pour  la  bâtisse , comme  à l’ancien , 

28905  pour  le  doublage  en  plomb,  de  5xx  raèt. , surface  du  Magasin  , 

ia536  pour  l’ensacbemeut , à 4 fr.  pour  100  kil.  , 

6x68  pour  l’entretien  des  sacs,  à ^ de  leur  valeur, 

9400  pour  47a  fr.  de  chaux  par  an , â raison  de  0,1 5 par  100  kil. 

( intérêts  du  capital  ). 

400  prix  des  deux  caisses. 

114409  qui  donnent  un  capital  de  36  fr.  44  e-  pour  100  kil. , ou  en- 
viron | de  la  dépense  du  mode  actuel. 

Ce  mode  de  conserver  les  Poudres  est  inadmissible,  l'air  s’imprégne- 
rait des  poussiers,  d'où  résulterait  le  plus  grand  inconvénient  dont  on 
parlera  bientôt  : le  poids  des  sacs' réduirait  en  poussier  la  Poudre  des  sacs 
inférieurs.  Les  sacs  seraient  continuellement  éventrés  par  les  personnes  qui 
entrent  en  nombre  pour  le  service,  dans  le  Magasin,  et  que  le  garde  11e 
peut  surveiller  : et  les  sacs  se  crevant  à la  longue  d’enx-tnétnes , se  prête- 
raient aux  vols,  etc. 

Ces  épreuves  furent  répétées  l’an'  d’après , en  181  x , à Paris  , dans  deux 
caves  collaterales  disposées  semblablement  aux  deux  Magasins  de  la  Crèche. 
Les  résultats  furent  analogues  aux  premières  épreuves,  et  confirmèrent 
l’efficacité  du  dessèchement  des  magasins  par  la  Chaux.  Elles  commeu- 
cèient  le  3o  décembre,  et  finirent  au  1”  mai  suivant. 

L'hygromètre , dans  la  cave  sèche  , était , au  3o  décembre,  à 7 5°  ; au  1" 
janvier,  à 6o°....  Le  ix  janvier,  à 5x , descendit  en  variant,  jusqu’à  46“  , 
au  19  avril,  et  s'y  soutint  jusqu’au  1"  mai. 

Dans  la  cave  humide  , il  était  à 93°  au  3o  décembre  , et  varia  de  ce  point 
jusqu’à  96°,  où  il  était  au  i*r  mat. 
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On  versait  4 seaux  d'ean  sur  chaque  cave  tous  les  jours. 

De  la  Poudre  renfermée  dans  un  local,  où  par  un  moyen  chimique  on 
entretint  durant  a mois  l’hygromètre  « o,  ne  perdit  que  > pour  §.  Ainsi 
un  magasin  desséché  par  la  chaux , donnant  les  J ou  les  j de  ce  dessèche- 
cheinent , remplit  le  hut  qu'on  se  propose. 

Quant  aux  portées  qui  eurent  lieu  dans  les  épreuves  qn’on  lit  sur  les 
Poudres  humectées  et  desséchées  dans  ces  deux  caves , on  ne  les  rapporte 
pas,  parce  qu’ayant  remplacé  l’eau , dans  chaque  échantillon , par  une  égale 
quantité  de  Poudre , elles  n’apprennent  rien  sur  les  Poudres  modifiées  ( La 
Poudre  humectée  à 1 4 pour  * ne  porta  le  globe  qu’à  x ou  3 mètres  ). 

La  Poudre,  humectée  à 18  pour  f desséchée,  se  tronvait  avoir  perdu  4 
pour  | de  nitre,.et  eut  la  même  portée  de  a5i  met. , que  la  Poudre  neuve 
qui  fut  employée  à ces  épreuves. 

On  ne  rapporte  pas  non  plus  ici  le  temps  que  mirent  les  Poudres  à prendre 
un  certain  degré  d'humectation , parce  qu'on  varia  l’épaisseur  des  échan- 
tillons , et  qu'ils  s’humectèrent  très-inégalement. 

Le  7 mars,  on  renferma  dans  la  rave  sèche  i sac  contenant  loi  kil.  5o 
de  Pondre.  Ou  l’en  retira  le  a mai  : il  avaitperdu  okil.  35  de  son  poids. 

Et  i sac  dans  un  baril,  pesant  6a  kil.  to,  idem avaitperdu  i kil.  ao; 

mais  le  baril  tombait  en  javelle. 

Le  7 mars,  on  renferma  dans  la  cave  humide,  i sac  de  Poudre  pesant 
49  kil.  8o. 

On  l’en  retira  le  a mai  ; il  avait  acquis  o kil.  g5  de  son  poids. 

Et  i sac,  dans  t baril,  pesant  fil  kil.  6o. 

Idem avait  acquis  o kil.  6o  de  son  poids. 

C'était  ces  épreuves  qu’il  était  important  de  répéter  et  d’étendre  : elles 
auraient  appris  si , à un  tel  degré  de  l’hygromètre,  les  Poudres,  dans  de> 
barils  et  chapes,  prennent  en  effet  une  assex  giande  quantité  d’humidité 
pour  se  détériorer,  etc.  On  pourrait  en  douter,  d’après  cette  épreuve, 
puisque,  dans  un  baril,  la  Poudre  n’a  guère  acquis  au-delà  de  t pour;; 
que  le  baril  seul  peut  avoir  pris  cette  augmentation  ; que  s’il  y avait  eu  une 
chape,  l'humidité  ne  fût  point  parvenue  a la  Poudre  : qu’enfin  cette  cave 
à 97°  de  l’hygromètre  a une  humidité  qu'on  rencontre  rarement  dans  les 
Magasins...  et  qui  empêcherait  d’avoir  dans  les  Magasins  des  chapes  gou- 
dronnées, à dessus  emboîtés,  dans  lesquelles  on  mettrait  le#  barils  à Pou- 
dre , et  qu’on  remettrait  en  chapes  ordinaires"  dans  les  transports  ? Ces 
épreuves  sont  donc  peu  satisfaisantes. 

Voici  le  grave  inconvénient  que  j’ai  dit  être  à craindre.  M.  le  chef  de  ba- 
taillon d- Artillerie,  Oudry , a fait  observer  que  l’usage  de  la  chaux  vive, 
tel  qu’il  est  proposé , pour  dessécher  les  Magasins  à Poudre  , pouvait 
être  très-dangereux.  Il  en  a donné  plusieurs  raisons  : la  première  est  fon- 
dée sur  ce  passage  de  la  traduction  des  Elément  de  Chimie  de  William- 
Henri  , par  M.  Gauthier-Claubry,  où  il  est  dit , article  Chaux  : « Le  degré  de 
■ chaleur  produit  par  la  combinaison  de  la  chaux  avec  l’eau  est  suffisant 

* pour  mettre  le  feu  à quelques  corps  inflammables  , et  quand  on  éteint 

* promptement  une  grande  quantité  de  chaux  dans  un  lieu  obscur,  il  se 

* dégage  quelquefois  delà  lumière,  d’après  Pelletier.  ■ Je  trouve  la  même 
opinion. dans  le  Dictionnaire  d' Histoire  Naturelle,  imprimé  en  iSo3,à  l’art. 
Chaux , tom.  V:  • Si  on  n’arrose  la  chaux  que  peu  à peu,  avec  de  l’eau,  elle 
» parait  rouge  dans  l’obscurité,  et  met  le  feu  aux  corps  combustibles  avec 
» lesquels  elle  se  trouve  en  contact.  » Or,  un  baril  qui  se  briserait  eu  tom- 
bant, un  sac,  qui,  en  crevant,  verserait  sa  poudre  d’un  rang  élevé,  répan- 
drait dans  le  Magasin  une  poussière , pcut-Ptre  inflammable  : il  faut  donc, 
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par  de»  expériences , constater  que  cette  poussière  ne  peut  prendre  feu 
avant  d’adopter  un  moyen  qui  peut  multiplier,  dans  les  .Magasins  à Poudre  , 
des  dangers  déjà  trop  nombreux.  M.  O. , pense  aussi  que  la  grande  affinité 
de  la  chaux,  pour  l’acide  Carbonique,  pourrait  peut-être  nuire  au  gaz, 
élément  de  la  force  de  la  Poudre. 

Eu  résultat  de  beaucoup  d’observations , cet  Officier  pense  que  les  maga- 
sins exposés  au  nord  , ayant  un  courant  d’air,  un  peu  d’obscurité , d’humidité 
et  de  chaleur,  favorisent  la  formation , sur  leurs  murs,  des  muriates , nitrates, 
sulfates  et  autres  sels  avides  de  l’humidité  de  l’air,  et  altèrent  le  nitrate  de 
potasse  de  la  Poudre  ; que  ces  sels  se  forment  peu  ou  point  au  grand  jour, 
dans  la  parfaite  obscurité , dans  les  températures  trop  chaudes  ou  trop 
froides  et  sans  courant  d’air;  et  qu'ainsi  un  Magasin  à Poudre  sain  doit 
avoir  sa  porte  hermétiquement  fermée  et  point  d’évents,  pour  avoir  une 
parfaite  obscurité  sans  courant  : ou  avoir  un  grand  jour  au  midi , sans  cou- 
rant ( ce  qu’on  ne  peut  faire,  puisqu'il  faudrait  vitrer  les  jours). 

Ces  opinions  sont  confirmées  par  les  observations  de  M.  le  C.  D.  B. 
Dussaussov,  que  voici  : 

Les  meilleurs  Magasins  sont  ceux  dont  la  température  est  la  moins  va- 
riable ; il  faut  par  conséquent  les  enfonrer  en  terre , mais  les  préserver  d'in- 
iiltration  (mais  alors,  il  est  difficile  de  les  préserver  de  l’humidité 
du  sol). 

Il  ne  faut  pas  les  aérer  par  un  temps  trop  chaud  : il  vaporise  l’humidité 
de  l’air  ; et  lorsqu'on  les  ferme  , cette  humidité  se  condense  sur  les  corps 
restés  froids. 

Il  ne  faut  pas  les  aérer  par  un  temps  trop  froid  , par  la  même  raison  : il 
condense  l'humidité  de  l’air,  qui  se  précipite-sur  les  corps. 

Donc  il  faut  les  ouvrir  rarement  ; et  quand  on  le  fait , que  ce  soit  par  une 
température  moyenne , un  air  bien  sec,  et  à de  forts  courans. 

Donc  il  faut  condamner  les  ouvreaux  ou  évents  qui  laissent  précipiter 
l’air  humide,  que  les  Poudres  absorbent  ensuite  en  vertu  de  l’hygromctri- 
cité  et  de  la  capillarité  des  barils  qui  la  renferment. 


Des  Paratonnerres. 

Les  Magasins  à Poudra  pouvant  être  frappés  de  la  foudre,  ont,  de  tout 
temps,  excité  de  justes  craintes  aux  habitans  des  villes , surtout  à ceux  qui 
en  étaient  voisins  ; et  au  moindre  événement  analogue  aux  accidens  qu’oc- 
casionnent les  Poudres,  citoyens  et  autorités  veulent  les  bannir  des  Places  ; 
mais  c’est  une  réclamation  bizarre;  car  une  Place  de  guerre  ne  peut  se 
passer  de  ses  Magasios  : il  est  juste  cependant  de  diminuer,  tant  qu’on 
pourra , la  probabilité  des  accidens. 

Cependant , ou  ne  retrouve  que  peu  d'explosions  de  Magasins  à Poudre , 
voici  celles  qu’on  a pu  recueillir. 

Le  juin  1807,  à Luxembourg.  C’était  une  tour  que  l'Artillerie  avait 
voulu  dégarnir  de  ses  Poudres,  et  dont  on  n’avait  pas  voulu  l’évacuation  , 
par  la  force  des  événemens  qui  se  préparaient. 

Le  4 mai  1785,  à Tanger. 

Le  18  août  1783,  à Malaga. 

Le  *769,  à Brescia  ; on  dit  qu'il  y périt  3ooo  personnes  : ou 

a exagéré;  voici  le  détail  authentique.  C’était  une  tour  carrée,  à la  port» 
Saint-iNazaro,  vers  la  demi-gorge  du  bastion,  et  en  dehors  de  ce  bastion; 
elle  avait  70  pieds  de  hauteur,.  1 8 pieds  de  côté  intérieur  : les  murs  avaient 
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4 pieds  9 pouces  d'épaisseur  ; il  y avait  a étages  séparés  par  une  voft  te  , et 
contenait  alors  160  milliers  de  Poudre. 

Sur  un  rayon  de  100  toises,  190  maisons  qui  s'y. trouvaient  furent 
abattues. 

Sur  un  rayon  de  3oo  toises,  5oo  maisons  furent  fortement  endom- 
magées. 

3o8  personnes  furent  tuées,  5oo  furent  blessées. 

1 pierre  de  i5o  liv.  fut  lancée  à 1 mille  d'Italie. 

A Livourne  , le  3 juin  1810  , le  tonnerre  est  tombé  sur  la  tour  du  Fort- 
Vieux,  à 3 heures  du  matin;  il  n’y  avait  que 3"  kil.  de  Poudre. 


Ainsi , depuis  des  siècles  qu’on  a des  Magasins  à Poudre,  on  voit  peu  de 
leurs  explosions , et  s’ils  n’eussent  pas  été  faits  en  tour,  ou  mis  peut-être 
dans  des  lieux  élevés , on  n’eu  compterait  pas. 

Il  faut  donc  les  bien  emplacer,  les  faire  bas,  et  placer  des  Paratonnerres 
à tous,  si  on  le  juge  convenable  ; et  surtout  à ceux  sur  les  points  élevés , si 
on  est  forcé  d'y  en  construire.  Le  moyen  proposé  pour  les  Magasins  à en- 
caissement , dont  on  a parlé,  pourrait  peut-être  en  dispenser. 

On  trouvera  dans  les  rapports  faits  par  les  membres  les  plus  renommés 
de  l’Institut,  en  1784  , en  l’an  vnt , et  en  1807  , et  dans  celui  fait  par  le  co- 
mité du  Génie , aussi  en  1 807,  sur  les  Paratonnerres,  toutes  les  précautions 
et  les  détails  que  l'observation  et  la  théorie  ont  pu  suggérer. 

Le  conservateur  du  Musée  d'Artillerie,  M.  Régnier,  a aussi  , dans  un 
rapport  au  Ministre , exposé  ce  qu’il  a pratiqué  dans  l’établissement  des 
Paratonnerres  ; il  vante  surtout  l’usage  des  cordes  de  Gl-de-fcr  enduites 
d’une  peinture  à l’huile;  et  en  effet,  puisque  le  fluide  se  transmet  parla 
surface  des  coudftcteurs , et  non  par  leur  intérieur,  les  cordes  métalliques 
doivent  être  avantageuses.  Les  membres  de  l’Institut  les  rejettent  comme 
peu  durables. 

Le  Paratonnerre  est  composé  d’une  tige  dite  Aiguille  pyramidale  , de 
i5  à 18  lignes  de  base , et  de  4 à 5 mètres  d’élévation  , placée  verticalement, 
terminée  en  pointe  qui  soutire  la  matière  électrique  des  nuages.  Cette  tige, 
intimement  unie  dans  le  bas,  à des  barres  ou  des  cordes  métalliques  de  9 à 
ta  lignes  de  côté,  dites  conducteurs,  leur  transmet  cette  matière,  et  l'on 
d’eux  va  la  dégorger  dans  l’eau  ou  dans  la  terre  humide,  ou  dans  un  amas 
de  charbon.  Les  barres  des  conducteurs  doivent  être  aussi  intimement 
unies  entre  elles. 

I/aiguille  de  i5  pieds  n’a  la  propriété  d’attirer  la  matière  électrique  qu’à 
la  distance  de  3o  pieds  ; ainsi  il  faut  que  le  système  des  aiguilles  électriques 
placées  sur  un  bâtiment , soit  tel  que  les  aiguilles  n’aient  que  3o  pieds  entre 
elles  : trop  rapprochées,  elles  neutralisent  leurs  effets;  il  faut  enfin  que 
tontes  les  aiguilles  communiquent  par  des  conducteurs  entre  elles  et  le 
pri  noi pal  conducteur  qui  aboutit  à la  terre  ou  réservoir  commun. 

La  pointe  trop  émoussée  ou  oxidée  perd  sa  propriété  attractive;  le  rap- 
poit  du  Génie  prescrit  de  la  faire  en  or  ou  eu  platine;  le  rapport  de  l’Ins- 
titut dit  que  le  cuivre  est  aussi  bon. 

On  prescrit  de  ne  pas  laisser  des  arbres , surtout  ceux  de  haute  futaie, 
auprès  des  Magasins  a Poudre,  ou  des  bàtimens  qu’on  veut  défendre  de 
la  foudre. 

M.  IJerthoion  et  autres  disent  qu’un  Paratonnerre  défectueux  vaut  mieux 
que  de  n’en  point  avoir.  Le  rapport  <Ui  comité  du  Génie  dit  : « les  accideus 
r causés  par  une  construction  vicieuse  et  par  les  dégradations  qui  ôtent 
r ou  conducteur  électrique  sa  continuité,  ne  peuvent  entrer  dans  la  ba- 
v lance  quand  il  s’agit  d’évaluer  l’espèce  de  garantie  qu’offrent  les  Paratou- 
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• nerres.  «Ce  raisonnement  ne  parait  pas  juste,  car  si  les  Paratonnerres  où 
il  y aura  solution  de  continuité , ou  autres  défauts  , occasionnent  des  acci- 
dent aux  bâtimens  <|u’on  veut  en  préserver  , comme  immanquablement  ces 
solutions  de  continuité  arriveront  quelquefois  , qu’est-ce  qu’uiie  garantie 
qui  occasionnera  plus  d’accidens;  car  il  y a 5io  Magasins  à Poudre  en 
France,  dont  49  seulement  out  des  Paratonnerres  : on  va  en  mettre  sur  tous; 
voilà  donc  5oo  Magasins  armés.  Depuis  3oo  ans  il  n’est  arrivé  que  l’accident 
de  Luxembourg , encore  n’était-ce  pas  un  vrai  Magasin  à Poudre  ; dans 
moins  de  5o  ans  que  de  solutions  de  continuité  vont  arriver  à cette  quan- 
tité de  conducteurs  ; malgré  h plus  grande  surveillance , c’est  caver  bas  que 
de  penser  qu’il  y aura  au  moins  10  solutions  de  continuité,  et  à coup  sûr 
les  aiguilles  déterminant  la  matière  électrique  vers  elles , c’est  encore  caver 
bas  que  de  penser  que  sur  10  orages  par  an  , un  de  ces  10  Paratonnerres 
défectueux  ne  fera  pas  éclater  la  foudre  sur  ces  Magasins;  ainsi  on  pense 
que  dans  5o  ans  on  verra  arriver  chaque  année  ce  qui  n’est  arrivé  qu’nne 
fois  dans  3oo  ans.  • 

J’ai  rapporté  5 accidens  arrivés  depuis  4°  à 5o  ans,  à des  Magasins  à 
Poudre,  ou  bâtiment  qui  en  renfermaient  et  je  vais  citer  deux  événement 
très-récens  , occasionnés  par  la  même  cause,  la  chute  de  la  foudre,  sur  des 
lieux  armés  de  Paratonnerres;  d’où  je  conclus  que  cette  mesure  conserva- 
trice, ne  doit  s'appliquer  qu’aux  Magasins,  qu’on  est  obligé  par  les  loca- 
lités de  construire  dans  des  lieux  élevés,  et  quil  faut  y établir  une  surveil- 
lance rigoureuse  et  journalière. 

Extrait  du  Moniteur  , du  3 août  1808...  Zurich  le  4 juillet  : 

i°  « Vendredi,  aa  juin  1808,  vers  4 heures  du  soir,  la  foudre  est.tom- 
hée  sur  le  Paratonuerre  du  château  de  Knonau...  Le  i*r  coup  de  foudre  a 
été  suivi  presque  immédiatement  d’un  autre , qui  est  tombé  a quelques  pas 
du  château  , sur  la  maison  YVaider ,. munie  également  d’un  Paratonnerre. 
Après  avoir  traversé  les  parties  supérieures  de  la  maison , sans  y rien  allu- 
mer , il  a pénétré  dans  une  chambre,  où  5 eufans  étaient  assis  sur  le  même 
banc  , appuyés  contre  les  croisées.  Il  a tué  d’abord , une  fille  âgée  de  fi  ans  , 
qui  se  trouvait  à un  bout  placée  sous  uu  baromètre;  ensuite  ....  il  a frappé 
à mort , un  jeune  homme  de  16  ans , qui  se  trouvait  à l’autre  bout  du  banc... 
Les  3 enfans  placés  entre  deux  , out  été  jetés  à terre , etc.  » 

a"  Extrait  du  Journal  des  Débats,  du  3 février  i8t5.  (Citant  le  Mercure 

du  Rhin.  ) 

• Le  clocher  de  Cologne,  qui  a été  frappé  de  la  foudre  et  qui  est  deveut* 
la  proie  des  flammes,  était  armé  de  a paratonnerres.  • 
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On  avait  pansé  et  l’on  pense  encore  que  le  vrai  moyen  d’établir  le  juste 
prix  des  Fers  pour  l’artillerie,  soit  coulés,  soit  forgés,  était  le  mode 
suivi  daus  les  Manufactures  d'armes,  où  il  est  bien  plus  difficile  d’y  par- 
venir , ce  mode  est  celui  des  devis.  On  ignore  par  quelle  raison  ou  ne  le 
suivait  pas  pour  les  Forges  avant  la  révolution.  En  l'an  tx,  on  rassembla 
toutes  les  données  qu’on  put  se  procurer,  et  on  l’établit.  On  s’attendait  bien 
que  ce  premier  résultat  ne  serait  pas  juste,  et  serait  tout  à l’avantage  des 
entrepreneurs  ; et  une  preuve  de  l’événement , c’est  qu'il  y a eu  peu  ou  point 
de  réclamations.  On  s attendait  que  les  surveillans  éclaireraient  sur  le  vice 
des  données;  mais  au  contraire  ils  se  sont  laissé  faire  illusion  par  les  entre- 
preneurs, qui  ont  fait  étalage  de  l’augmentation  du  prix  des  bois  , mines, 
main-d'œuvre,  etc.  ; en  sorte  qu’au  lieu  de  laisser  les  premiers  prix  , on 
lésa  singulièrement  accrus,  et  de  n5  francs  pour  les  fers  coulés,  par 
exemple  , on  les  a portés  au-delà  de  1 5o  francs.  On  les  a débattus  plus  d’une 
année,  mais  enfin  le  Directeur-général  des  Forges,  persuadé  que  son  illu- 
sion était  vérité,  a entraîné  une  décision  qui  a fixé  à peu  piès  à ce  prix 
de  i5o  francs,  d’après  des  devis  fort  détaillés.  Cependant  la  défiance  que 
l’on  avait  sur  la  justesse  de  ce  prix,  a fait  chercher  de  nouvelles  lumières, 
et  l’on  a découvert  que  malgré  les  augmentations  du  prix  des  bois  et  d’au- 
tres. objets,  soit  vraies  ou  fansses  , on  pouvait  fabriquera  aS  francs  au- 
dessous  de  ce  prix  arrêté  par  millier  de  livres  : alors  on  a établi  un  nouveau 
devis  qui  donnait  ce  prix  pour  résultat  ; d’où  l’on  a connu  le  peu  de  foi 
qu’on  devait  aux  devis  antérieurs , et  qu’il  fallait  recommencer  à observer  ; 
ce  qui.  fait  qu’on  présentera  très-peu  de  changemens  à cette  partie. 

Ce  qui  a entravé  les  observations  , c’est  que  l’esprit  de  système  s’en  est 
mêlé  ; et  prenant  pour  prétexte  la  difficulté  de  faire  les  observations  justes 
sur  lesquelles  on  établit  les  devis , plusieurs  des  Officiers  surveillans  ont 
pensé  que  le  moyen  d’établir  les  prix  était  de  prendre  celui  d’un  certain 
fer  du  commerce , d’y  ajouter  un  prix  de  main-d’œuvre,  etc. , ce  qui  don- 
nerait celui  propre  pour  l'artillerie.  On  parlera  de  cette  idée  après  avoir 
reptêsenté  les  anciens  devis  donnés  en  l'an  ix , que  l’on  a même  modifiés 
en  mettant  à profit  quelques  observations  faites  postérieurement  et  qu’on 
a lieu  de  croire  justes. 
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Détails  des  Consommations  et  Dépenses  d’un  Fourneau 
dans  les  Forges  de  la  Moselle. 

Fourneau  d’Hay  anges. 

11t.  9.  (1. 

Train  ordinaire  d’un  fondage  ou  durée  d’un  Fourneau, 

a a mois  et  plus  » • • 

En  boulets,  bombes  et  obus  de  rc- 

Produit  du  Four-  _ ccUe / * ' • 7?  millier*’  * * ’ 

neau  par  mois,  . ) En  Jets  > P^çes  raau- 

1 quécs 3a  milliers.  » » » 

En  total no  milliers,  • » > 


is.  \ 

I r,  ql 

l En  t 

'Charbon  nécessaire  f Mesures  du  pays,  8o  à 90  bannes, 
durant  un  mois,/  Pieds  cubes  l’une  ....  1 55  ppp. 

en * • l Livres  pesantes s45o  liv. 

Prix  du  charbon  consommé  durant  t mois 

Prixdes  Mines  con-f  Mine  en  roche,  3oo  milliers,  à 

sommées  durant  3o  sols 45o  liv. 

un  mois,  voitures"  Mine  en  grain  , 80  milliers  , à 

comprises.  ...  3 liv.  10  s a8o  liv. 

Prix  du  creuset  refait  à chaque  fondage  (divisé  par  11  ). 
Entretien  du  Fourneau  par  mois , grandes  et  petites  ré- 
parations, fournitures  de  ringards,  tympes , pelles, 

brouettes,  etc 

Frais  de  régie,  de  bureaux,  de  voyages.  ( Il  y avait 

d’autres  usines.  ) 

Pour  deux  rechanges  de  soufflet  par  an , faisant  par 

mois 

Pour  8 livres  de  suif  par  mois,  pour  graisser  les  tou- 
rillons  


IAu  maître  fondeur  par  mois  ...  42 

Au  garde  fondeur 33 

Aux  mêmes  , pour  engagemens  et 

à bons  droits . . 4 

Aux  a chargeurs . 48 

Pour  conduire  les  crasses  hors  du 

Fourneau 6 

3 Mouleurs,  4 14  liv.  par  mois 

1 Faiseur  de  terre 

1 Faiseur  de  changes 

r Faiseur  de  noyaux 

t Laveur  de  noyaux 

1 Rémouleur  et  couleur 

1 Passeur  de  sable 

a Manoeuvres 


Totaj» 1 575a  IO  » 
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Ci-conlre  .... 

. ÀU  fondeur  pour  recuire  les  noyaux 

4 Videurs  et  ébarheurs,  à t»4  liv.  l’un 

Au  Maréchal  chargé  de  l’entretien  des  outils  et  calibres 

des  bombes,  etc 

A son  compagnon 

Pour  4 queues  de  charbon,  consommation  de  la  forge 

dudit  Maréchal 

Pour  aoo  liv.  de  fer  pour  poches  à couler,  crochets  de 

châssis,  rtc 

3 Bannes  de  charbon  par  mois,  à 5o  liv. , pour  recuire 

les  noyaux  de  bombes , etc 

Pour  fer  et  anneaux  de  bombes 

Fourniture  et  entretien  des  arbres  de  bombes  et  obus.  . 
Pour  fiente  de  cheval  nécessaire  aux  noyaux  de  bombes 

et  obus . 

Foin  pour  les  noyaux,  tooo  liv 

Au  eloutier  pour  pointes  aux  bombes,  et  clous  pour  les 

châssis 

Au  menuisier  qui  fait  et  entretient  les  modèles  en  cuivre 

et  les  châssis 

Pour  io  voitures  de  terre  et  sable  nécessaires  au  mou- 
lage   

Fourniture  d'huile  à l'usage  du  Fourneau  ..... 

Tamis  pour  le  sable 

Cuivre  et  étain  pour  les  modèles 

la  pour  too  des  approvisiouiiemens  d'avance  pour  un 

an 

i5  pour  too,  bénéfice  du  Fournisseur  pour  risques  de 

chômage, incendies,  inondations,  etc 

Pour  loyer  du  Fourneau,  etc . 


liv. 

573a 

y<> 

3o 

ai 


Torn 


A déduire  pour  la  valeur  des  jets,  pièces  manquées,  â 
4o  liv.  le  millier 


Restf.  met 


Qui,  divisées  parle  produit  en  projectiles,  donnent  pour 
la  valeur  du  millier 


s.  il. 

10  ■ 


10 

36 

i5o 

3o 

ao 

6 

a5 

*4 

a5 

3o 

10 


756 

945 

333 


10  • 

4 

9 
7 


Üy38 


9» 


NOTES. 


On  n'a  pas  représente  un  nouveau  Devis,  parce  qu’on  ne  présume  pas  que  ceux  qui  1 
sont  les  plu»  récemment  faits  soient  tels  qu'ils  doivent  être. 

Plqsieurs  articles  y paraissent  exagérés.  On  a porté  à aoi  fr. , l’entretien  des  Four- 
neaux qui  n’etait  qu’à  83  ; il  So  fr. , celui  du  creuset  qui  n'était  qu’à  a3  ; à aao  fr.,  les 
gages  des  Ouvrier»  qui  u'étaieut  qu'à  i33  , etc.  : et  c'est  surtout  ce  dernier  article 
qui  uc  peut  avoir  reçu  c*t  accroissement,  qui  a jeté  de  l'incertitude  sur  la  véracité 
a.  » -47 
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«les  autres.  On  ne  peut  qu’engager  l«*s  officiers  d’Artillerie  à chercher  de  démêler  (e 
▼ rai  de  toutes  les  illusion»  dout  011  l’entoure  à leurs  yeux. 

Les  chus  et  les  boulets  de  petit  cal  dire  étant  d’un  travail  minutieux,  ou  sujets  x 
plus  de  rebut , ue  valent  une  légère  augmentation  de  prix , celui  ci-contre  étant  basé 
sur  un  calibre  moyeu,  que  lorsqu’on  fait  travailler  à uu  Fourueau  nou  alite  té  au 
service  de  l’Artillerie. 

Los  frais  de  fabrication  de  boulets  sont  à-peu-près  les  mêmes  fjpae  ceux  des  bombes 
et  obus,  parce  que  les  frais  de  rebattage  des  boulets  sont  à-peu-près  équivalent  a ceux 
du  moulage  des  bombes. 

Les  Fourneaux  produisent  4 milliers  par  24 heures,  ou  120  milliers  par  mois,  dont 
les  j peuvent  être  en  projectiles. 

Une  Rebatterie  de  boulets  doit  rebattre,  en  2 mois  , le  produit  d’un  Fourneau  , 
pendant  10,  quand  il  est  de  75  milliers  par  mois...  Le  Four  à Réverbère  pour  les 
chauffer,  consomme  par  jour  2 £ cordes  de  bois.  On  y emploie  10  ouvriers  qu’on  paie 
18  liv.  par  mois.  « 

Les  Rebuts  des  projectiles  peuvent  aller  au  trentième'de  leur  nombre. 


Fer  u°  1.  Évaluation  des  Prix  de  Fabrication  des  Fers 
forgés  plats  et  carrés. 


Gros  calibres.  (Fers  plats  de  i8  lignes  à 36  sur  5 d’épais- 
seur et  au-dessus...  Fers  carrés  de  ia  lignes  et  au-dessus). 


Prix  de  i5oo  liv.  de  Fonte,  à 47>5o  les  ” liv 

fr. 

71 

C 

25 

Charbon  nécessaire  àf  . ^ 

O 

« 

cette  fabrication  e,q3gyij 

O 

O 

O 

O 

Prix  du  Charbon , à 5o  fr.  la  banne 

. 

55 

O 

façon  du  millier,  donnée  aux  forgerons 

ÎO 

O 

Entretien  d'usine,  frais  de  Régie,  environ 

8 

O 

Prix  du  millier  pesant  des  fers  forgés,  plats,  etc 

144 

25 

au  pour  - bénéfice  des  Fournisseurs,  etc 

a» 

85 

Prix  du  millier  . 

• . . 

,;3 

NOTES. 

Il  faut  de  bonnes  Fontes  pour  la  fabrication  de  ces  Fers. 

Le»  Fontes  éprouvent  plus  ou  moins  de  déchet  à l’afüuage  : cette  considération 
doit  entrer  nécessairement  «Lui*  l’évaluation  du  prix  de  tous  l«*s  Fers  forgés. 

Ou  a compté  daus  oc  Devis  x bauuc  ~ pour  suivre  le  deruier  renseiguemeut. 


I 
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Fer  , n°  2.  Evaluation  des  Prix  de  Fabrication  des 
Fers  Platinés  ; Carillons. 


( Fers  Platines  de  12  lig.  à 18  de  large  sur  3 d’épaisseur,  et 
au-dessus.  Fers  Carillonsde  6 lig.  jusqu’à  10  sur  chaque  face). 


Nota.  O*  Fers  doivent  être  Faits  avec  les  Fers  forgés  , plats  et  carrés  , du  a”  i , 
avant  d'être  échantillonnés , ils  doivent  valoir  6 'pour  ' de  moins  le  millier. 


Quantité  de  fer  ( n"  i ) nécessaire  à la  fabrication  d’ttn  mil- 


lier  îoëo  liv. 

Prix  de  la  quantité  de  fer  ( u°  i ) nécessaire  pour  la  fabrication 

d’un  millier. 

Charbon  néces-  f Mesures 4 queues. 

saireà  la  fabri-c  Pieds  cubes Ga  ppp. 

cation I Livres  pesant 980 

Pris  de  la  mesure  de  charbon,  5 liv.  la  queue 

— — du  charbon  nécessaire 

Façon  donnée  au  platineur,  pour  1 millier 

Entretien  d'usine  et  frais  de  Régie . . . . 


Prix  du  millier  pesant  de  fer  platiné 

ao  pour  * , bénéfice  des  Fournisseurs , etc 

Prix  du  millier 


fr. 

c 

.75 

56 

ao 

0 

8 

0 

6 

0 

aotj 

5<; 

4< 

9' 

a5i 

4" 

NOTES. 


Les  Fers  carrés  au-dessous  de  6 lignes  pouvant  être  fabriqués  a la  fenderie  , seront 
du  même  prix  que  les  Fers  n°  a. 

Les  Fers  ébauchés  ( nommés  D dans  l'Artillerie  ) . eu  égard  à la  difficulté  de  leur 
fabrication  , valent  10  pour  * de  plus  que  les  Fers  11“  a. 

Les  Fers  minces  et  larges  , eu  égard  à la  grande  difficulté  de  leur  fabrication  , va- 
lent i5  pour  t de  plus  que  les  Fers  n°  a. 

Les  Fers  de  bandage  , à cause  de  leur  moindre  qualité  provenant  d'une  fabrication 
moins  soignée  , sont  du  prix  du  Fer  n°  I. 

Tous  lea  Fers  pour  l'Artillerie  , hors  ceux  de  bandage  , doivent  être  redoublés. 
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Evaluation  du  Prix  des  Essieux  d' Artillerie. 


Le  fer  des  mises  pour  la  fabrication  des  essieux,  doit  être 

de  première  qualité;  il  vaut  le  millier ai5  liv. 

Fer  nécessaire  à la  fabrication  d’un  millier  de  fer  changé 

en  essieux ia5oliv. 

Prix  du  fer  nécessaire  à la  fabrication  d'un  millier  pesant 

d’essieux 268 

Charbon  nécessaire  à la  fa-  f Eu  mesures,  i3  ^ queues, 
brication  d’un  milliers  En  pieds  cubes  , 206  ppp. 
pesant  d’essieux.  ( En  liv.  pesant  . . 3a 06  liv. 

Prix  d’une  bonne  mesure  de  charbon 5o  liv. 

— - du  charbon  nécessaire  à la  fabrication  d’un  millier 
pesant « . . 63 

liv.  s. 


Pour  le  soudage  des  mises 

i Chauffeur  par  jour  . 

3 

IO' 

1 Marteleur 

3 

L î Aides 

4 

I 

r 1 Maréchal 

3 

» 

Pour  relever  les  talons  . .s 

1 Chauffeur  . ...  . 

3 

« 1 

1 

L a Compagnons.  . • . 

4 

» 1 

Tour  arrondir  les  fusées,  | 

f 1 Chauffeur 

3 

» 

mettre  les  collets  d’écjuerre  i 

! 1 Marteleur 

3 

10 

et  percer  les  trous  d esses.  ■ 
Pour  limer  les  collets  et  les 

1 a Aides 

trous  d’esses,  1 limeur 

4 

1°| 

pour  6 essieux  mettra  1 -, 

: journée 

4 

IO 

Ces  ouvriers,  en  1 jour,  feront  6 essieux  de  4>  pesant] 

690  liv.,  à n5  liv.  l’un J 

Prix  de  fabrication  d’un  millier  pesant  d’essieux 5a  1 5 6 

Outils  : marteaux , tranches,  cliàsses,  mandrins,  limes, 

carreaux,  râpes,  liens la  10  » 

Pour  un  commis  spécialement  employé  à cette  fabrica- 
tion  5 * * 

Perte  sur  l’épreuve,  estimée  à 6 pour  J a.»  5 10 

Tôt  ai 463  9 4 

Intérêts  des  fonds  et  bénéfice  des  entrepreneurs  à 20  p.  £.  92  * * 

Prix  d’un  millier  pesant 555  9 4 

» 

Il  faudrait  peut-être  déduire  encore  de  cette  valeur  du  millier  d’essieux  , 
i5o  liv.  que  produit  l’excédant  des  fusées  qu’on  coupera  ; mais  comme  on 
11’a  pris  que  ia5o  liv.  de  fer,  et  qn’on  prétend  qu’il  en  faut  1400  liv. , il  y 
aura  compensation,  s’il  est  bien  prouvé  qu’il  faut  1400  liv. 

Nota.  Malgré  que  le  Fer  des  mises  pour  essieux  soit  de  la  première  qualité  , si  les 
ouvriers  ne  sont  pas  exercés  à ce  geure  de  travail  , ou  sera  exposé  à un  rebut  con- 
sidérable. 11  faut  beaucoup  de  temps  et  beaucoup  de  frai»  pour  mouter  un  atelier 
nouveau. 
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Nouveau  Devis  pour  les  Flasques  à Moriier. 

Devis  de  la  fonte  qu’on  veut  y employer. 

3i83fr.  iic.pour  i °<»  kilog.  de  mine  lavée  d’Aumetz  à n fr.  ï3  c. 

4 a , oo  pour  8400  kilog.  castine  à 5 fr.  00  c.  l’un. 

74691  00  pour  110  bannes  charbon  à 67  fr.  90  l'une. 

794 1 71  pour  autres  dépenses  communes  au*  autres  fontes. 


10488 , 8> 
a3o7,  54 
5oo , 00 


Intérêts  des  fonds  et  bénéfice  à 33  pour  .. 
pour  loyer  du  fourneau. 


1329Ü,  3(>  pour  75  milliers  de  fonte,  ou  177  fr.  38  cent,  pour  le  pii* 

du  millier.  Ce  prix  est  énorme  , et  doit  être  réduit. 

v 

Devis  du  Flasque . 


177  fr.  18  c.  pour  1,000  kilog.  de  fonte  brute. 

36,  00  pour  façon  du  moulage,  le  ~ de  kilog. 

l5,  00  pour  terre  préparée  du  moulage,  idem. 

5,  00  pour  crochets,  fil -de- fer  pour  l'assemblage  des  moules. 

4°»  74  pour  ~ de  banne  de  charbon , à 67  fr.  90  c.  la  banne. 

3,  00  pour  entretien  des  modèles  par  de  ~ kilog. 

6,  00  pour  cordages  et  manœuvres  en  retirant  les  flasques  de» 

fosses. 

12,  56  pour  ébarbage,  usé  des  ciseaux,  marteaux,  tranches,  etc. 

19 , 7a  pour  perles  des  pièces  manquées , rebuts  évalués  à '6  des  frais 
de  fabrication. 

3i5,  3o 

3o,  36  pour  intérêts  des  fonds  et  bénéfice  du  Fournisseur,  sur  les 
frais  de  fabrication  seulemcpt. 

345,  66  prix  du  millier  de  kilog. 

Ce  Devis  me  parait  assez  juste  en  le  comparant  au  précédent,  sauf  le  prix  exagéré 
de  la  fonte  et  du  charbon  , les  pertes  pour  rebut  qui  sont  toujours  de  la  bonue 
gueuse , et  les  22  pour  | donnés  a l’entrepreneur,  qui  devraient  être  au-dessous  des 
profits  accordés  aux  entrepreneurs  d’armes  , et  être  réduits  au  plus  à 20  pour  £ , 
fonds  compris. 

La  qualité  de  la  fonte  pour  les  flasques  de  Mortier  est  très-importante  et  dépend 
principalement  de  la  nature  des  Mines  et  de  leur  mélange  ; on  n’est  pas  tout-a-fait 
rassuré  sur  la  durée  des  nouveaux  alïùts,  quoiqu’ils  aient  supporté  l'épreuve;  parce 
qu’ils  ue  sont  pas  faits  avec  les  mêmes  Mines  qu’autre  fois.  Voici  le  nom  des  Mmes 
employées  il  y a 20  ans  et  leur  dosage. 

C’était  au  fourneau  de  Crcutzwald  , prè*s  Hombourg-l’Evèquc  et  Saarbruk  qu’on 
les  coulait. 

8 haches  de  Mine  de  Saubach,  pesant  63  lir . l’une. 

3 — — — en  Dragées  de  Bcrwiller,  — 5o 

2 de  Disen  ou  Uouve,  — . . 5o 

1  de  Disen  lavée , — 5o 

14  bâches,  pesant  804  liv.  par  charge. 

2 — Castiùe , pesant 

5 paniers  charbon.  — 74* 
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La  charge  pesait  1260  lie-,  on  chargeait  i\  fois  par  2»  heures,  ce  qui  faisait 
17,640  liv.  de  consommation  , produisant  18  à 19  quintaux  de  fonte  poids  île  marc. 

Ou  a coulé  à Hayauges  , eu  1791  et  1792  , des  flasques  du  mélauge  de  Mine» 
suivant  : , 

•j  de  Mine  d’Aumetx. 

J — de  Saint-Pancré. 

-■  — de  Fleurange  en  dragées. 

120  liv.  Castine  par  charge. 

On  était  si  certain  de  la  bonne  qualité  des  Fontes  de  Creutzwald,  qu’avant  1791 
on  n 'éprouvait  pas  les  affûts  qu’on  eu  faisait  : cm  observait  au  forage  qu’ils  n'eussent 
pas  de  soufflures  intérieures , que  les  copeaux  fussent  grands , bien  roulés  et  la 
Foute  grise. 

La  Fonte  pour  flasques  de  Mortier  doit  être  grise,  tenace,  et  néanmoins  facile  à 
forer. 

Pour  éviter  les  soufflures , on  est  obligé  de  couler  ces  flasques  avec  des  masse- 
lottes  considérables  qu’on  en  détache  pour  porter  à raffinerie  , ce  qui  contribue  à 
augmenter  le  prix  des  flasques  On  ne  peut  guère»,  sur  4800  à 5ooo  livres  pesant  que 
produit  un  fourneau  par  jour,  couler  que  3ooo  à 3ioo  liv.  eu  flasques  et  daus  2 
coulées,  ce  qui  produit  4 flasques  nmyuus  , ou  2 grands  et  2 petits  ; le  restaut  est 
converti  en  fer  fort  ou  de  bandage,  en  fer  carré  pour  clous,  ou  en  fer  médiocre. 

Le  moulage  ne  doit  coûter  qu’environ  24  francs  le  millier,  et  non  36  fr.  Le  cise- 
lage, l’éharbage,  etc.  que  32  sols;  car  2 ouvriers  cisèlent  2 flasques  par  jour;  il  faut 
donc  4 ouvriers  pour  les  4 flasques;  on  leur  donne  18  fr.  par  mois,  ou  12  sols  par 
jour  : les  3 milliers  coûtent  donc  4,8  fr-  ; h*  prix  est  donc  trop  fort. 

Si  on  ajoute  à 1,6  fr.  pour  ciselage , 4,4  fr*  pour  frais  d’outils  ; il  faudra  porter 
«Los  le  Devis  6 fr.  au  lieu  de  12. 

Le  prix  de  la  fonte,  portée  à 177  fr. , est  excessif;  celui  des  gueuses,  comme  ou 
l’a  vu  ci-devant , n’est  que  47  liv.  to  sou»  le  millier  de  liv.  ; si  on  le  porte  à 100  fr. 
les  ~ kil. , la  fonte  sera  bien  payée. 

Les  modèles  étaient  jadis  en  bois  , ils  se  voilaient  aisément  ; l’entretien  en  devenait 
cher,  on  a dû  depuis  les  faire  en  pierre  ou  eu  bronze,  et  l’entretien  ne  doit  être 
porté  qu’à  1 fr.  au  plus. 

Evaluation  du  prix  des  Balles  de  Fer  battu , pour  Car - 
s touches  à Canon. 

On  emploie  des  fers  ronds  pour  la  fabrication  des  Balles  : ceux  qui  sont  cassans  à 
chaud  y sont  plus  propres  que  le*  autres. 

Le  prix  de  fabrication  a beaucoup  varié  : il  ne  coûtait  autrefois  que  40  üv*  dans, 
le  département  de  la  Moselle , où  ou  le  paie  aujourd’hui  60  liv.  A Milau  on  payait  * 
eu  l’an  vi , a5o  francs  le  millier  pesant  de  balles  à des  entrepreneurs  à qui  on  four- 
nissait le  fer. 

Kn  l’an  vui , on  demandait  900  francs  du  millier  pesant  de  balles,  dans  lt  dépar- 
tement du  Doubs. 

Avec  i5oo  liv.  de  fonte  , à 38  francs  le  millier,  on  obtient  du  fer  affiné  qui  coûto 
H2  fr.  le  millier. 

Avec  io-5  liv.  de  fer  affiné,  à 1x2  fr.  le  millier,  on  obtient  1 millier  de  fer  rond 
qui  revient  à 148  1*T-  t5  sous. 

Pour  faire  1 millier  pesant  de  balles  de  fer  du  calibre  de  8 , n*  1 ( c’est  à-peu-prè» 
1a  balle  moyenne  ) , comptez  : 

. ï"8  liv.  10  s.  pour  1200  liv.  de  fer  rond  à 148  liv.  i5  sous  le  millier. 

18  » pour  1000  liv.  de  liouille. 

a5  « pour  façon  du  millier  de  balles, 

i38  10  pour  outils,  usines,  régie,  loyer,  patentes,  rebuts  (1),  intérêt»  de* 

fonds,  etc. 

3 60  » prix  du  millier  pesant  de  balles. 


(1)  Le»  rebâti  *ont  de  5 pour  100. 


Digitized  by  Google 


FORGES. 


743 

Mais  ce  deruitr  article  de  1 38  liv.  io  sous  parait  exorbitant  en  le  comparant  dans 
ses  détails  à ceux  donnés  ci-devant  : il  faudrait,  je  crois  les  réduire  a 3c  fr.  comme 
il  est  porté  dans  le  premier  devis,  y ajouter  le  2$  pour  too  pour  le  bénéfice  des  en- 
trepreneurs et  les  iutcréts  des  fonds,  ce  qui  ferait  62  francs  et  fixerait  le  prix  du 
millier  de  balles  à 3l4  fr. 


Il  y a à chaque  Forge,  pour  faire  des  Balles  , 3 ouvriers,  1 maître,  1 frappeur* 
X souffleur;  lorsqu'ils  sont  exercés,  dans  16  heures  de  travail  ils  peuvent  faire  : 

62 5 Balles  de  12,  u°  x...  Les  mille  Balles  sont  payées  9 fr.  ou  20  fr.  le  millier  , 
ou  800  8 7 a5 

ou  1 100  4 5 3o 

Les  Balles  de  gros  calibre  pour  le  service  de  la  marine,  qui  se  fabriquent  sous  le 
martinet , coûtent  moins  de  façon.  * 


Evaluation  du  Prix  d'une  Mesure  de  Charbon. 


Nom  de  la  mesure ( banne.  ) 

Sous-division  de  la  capacité  de  la  mesure 10  queues. 

Mesure  évaluée  en  pieds  cubes j 55  ppp. 

évaluée  eu  livres  pesantes 24^0. 


38,  00  pour  3 cordes  4 de  bois,  à 8 fr.  l'une. 

4 , 85  pour  coupage,  fcndagc  et  dressage,  à 1 fr.  5o  c.  l'une. 

3 , 5o  pour  cbarbonner  le  bois  par  banne. 

tj , 00  pour  transport  de  la  forêt  au  bord  de  la  Sarre  par  banne. 
a3,  00  pour  transport  par  eau  et  par  terre  au*  fourneaux  par  banne. 

o,  3o  pour  l’usé  des  bannes. 

0,  a5  pour  enliallage,  usé  des  paniers,  râteau  par  banne. 

1,  00  pour  gardes  des  bois,  commis , voyages,  faux-frais. 

67,  90  Prix  de  la  banne.  • 

Si  on  compare  ce  devis  à celui  donné  dans  l’an  ix , on  verra  de  quel 
surcroît  de  dépenses  on  avait  hérissé  l’ancien  pour  embarrasser  toute 
vérification  ; et  cependant  la  banne  ne  revenait  qu’a  43  fr.  Ou  avait  d’abord 
annoncé  une  grande  fausseté  ; c’est  qu’il  fallait  6 cordes  i bois  pour  une 
banne,  tandis  qu’il  n’en  faut  que  3 ■-  Dans  celui-ci,  ce  qui  m’étonne  le 
plus,  c’est  la  cherté  du  transport  qui  ne  coûtait  que  8 fr.  5o  c....  La  corde  ne 
coûtait  aussi  que  5 fr. 

La  corde  est  ici  de  8 pieds  de  long  sur  4 pieds  de  large  et  4 de  hauteur, 
ce  qui  fait  128  pieds  cubes. 

Après  avoir  présenté  ces  résultats  pris  dans  les  Forges  d’Hayanges,  dépar- 
tement de  la  Moselle,  je  vais  présenter  ceux  que  j’ai  pu  recueillir  sur  les 
Forges  des  Ardennes.  Comme  les  aveux  que  font  les  ouvriers , pour  com- 
plaire à leur  maître  de  Forge,  quand  on  demande  des  renseignemens , ne 
pèchent  jamais  en  moins,  quand  ils  ne  sont  pas  justes,  ou  pourra  démêler 
quelques  bases  vraies  en  comparant  les  deux  résultats  que  j’expose  ici  : en 
observant  cependant , qu’il  y a sans  doute  des  variations  dans  les  dépenses 
par  rapport  aux  localités , aux  qualités  des  mines  et  des  charbons,  etc.  Mais 
ces  variations  ne  peuvent  amener  les  différences  qu’on  peut  remarquer.  Je 
n’insérerai  point  à leur  suite,  les  données  présentées  en  1814,  à la  commis- 
sion de  la  Chambre  des  Pairs,  sur  l'importation  et  l’exportation  des  Fers, 
par  les  maîtres  de  Forges  du  Nivernais  : elles  sont  si  éloignées  de  celles-ci , 
que  je  tombai  de  surprise  ea  surprise  en  les  comparant. 
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CHARBON. 

La  corde  dite  d’Espagne  a G4  J pppi.'i  Elle  a 77  pouces  de  couclie  de 
de  volume.  > longueur. 

Produit  environ  j-?  de  la  queue.  J 44  pouces  de  hauteur. 

La  queue  de  charbon  pèse  ?oo  liv.  33  Long.duboiseutre  les  pointes. 

Les  10  queues  font  la  banne , qui  pèse  1000  liv.(i). 
liv.  sols.  fl 

3 5 pour  façon  de  5 cordes. 

3 10  pour  carbonisation  de  5 queues  ^ bannes, 

i 5 pour  feudagfe  du  gros  bois,  charbon  pour  mettre  au  feu 
paille,  bayons,  transport  de  bayons,  outils. 

7 to  pour  transport  moyen  de  3 lieues  à i liv.  io  sous  la  queue. 

î.J  io  Prix  de  5 queues  de  charbon  non  compris  le  prix  du  bois. 


31  I N F.  S. 

La  Mi  ne  de  Saint-Pancré  est  une  hématite  jaune  pierreuse  en  cailloux  , 
sable  et  concrétions  : elle  donne  4o  pour  ®.  La  voiture  de  cette  Mine  con- 
tenant n «ailles,  pèse  2160  liv.  et  coûte,  transport  compris,  i8liv.  18  s. 
( est  à 3 lieues  de  B**.  ) 

La  Mine  de  Sapogne  est  limoneuse  , à base  argilleuse,  c*est  une  terre  bo- 
laire.  La  voiture  de  12  «ailles  , ne  pèse  que  1400  liv.  et  coûte  8 fr.,  trans- 
port compris  ( à 2 lieues  de  B**.  ) 

La  Mine  de  Cron  est  une  castine  et  coûte  3 fr.  la  saille. 


(1)  Ainsi  0 « o pieds  cubes  de  bois  donneraient  tooo  liv.  charbon,  et  en  1814  un 
Maître  de  forge*  des  Ardennes  me  donna  le*  renseigne  mens  suivons. 

4 Cordes  de  bois  ( «le  8 pieds  de  couche , sur  4 pieds  de  hauteur  et  2 j «le  lon- 
gueur de  huche,  contenant  So  pppi.  l’uuejou  Jao  pppi.  donnent  1600  livre*  charbon: 
ou  400  pppi  donnent  2000  liv.  , et  nous  avons  vu  «ju’à  Ilavauge*  3 cordes  ~ de  lîU 
j.ppi. , l’une  donnaient  24.20  liv.,  ou  retranchant  y «tes  «leux  quantités  que  362  pppi. 
dounaieut  2000  liv.  de  charbon  ; ainsi 640,  400  et  362  pieds  cubes  donuent  la  meme 
quantité  de*  charbon Qui  croira-t-on  ? Hay anges. 

On  tne  dit  aussi  : que,  4 cordes  coûtaient  40  fr.  , leur  abattage  4 b”-»  leur  carbo- 
nisation 3 fr.  5o  cent. , leur  transport  5 fr. , U déchet  3 fr.  5o  cent.  ; d’ou  résultait 
que  la  bauue  de  1600  liv,  coûtait  :»6  fr. 
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Dépense  du  Fourneau  de  Bercliivvé. 


prix  des  mines . 

» 

Ht.  s.  d. 

piv. 

9. 

d. 

43  1 11, 

*« 

5 

3 pour  i3  sailles  de  mine  de  Saint-Pancré. 

* 

6 

8 pour  a de  Sapogne. 

• 

10 

* pour  ai  — de  £ron. 

’ • 

10 

• au  maître  fondeur. 

Frais. 

• 

7 

6 au  1*  fondeur. 

1 • 

id 

» à a chargeurs.  \ 

*7  11  6< 

V 

10 

» à a manœuvres,  pour  porter  le  charbon. 

- 

10 

» pour  pierre  d’ouvrage,  creusets,  outils,  souf- 

[  K 

flets  , graisse , etc.  • 

L 1 5 

IO 

» pour  5 queues  de  charbon  de  100  liv.  l’une(i). 

4»  >3  5 Dépense  pour  un  millier  «le  fonte , non  compris  le  pri 

trop  variable  de  5 cordes  de  bois  pour  faire  les 
queues  de  charbon. 


Dépenses  pour  obtenir  de  la  Fonte  le  Fer  forgé  n°  t,àB ***. 

liv.  s.  den. 

58  ii)  7 pour  i45o  liv.,  fonte  à 4o  liv.  i3  8.  5 den.  le  millier. 

t pour  9 queues  de  charbon  à 3 liv.  a s.  Tune. 

*7  *8  (Il  n'en  faut  que  » | mesiftes  ou  i5oo!ir.  La  i ! mesure  est  pour 

. ^ le  déchet  : c’est  un  peu  fort.  ) 

to  ‘ * pour  façon  à l’ouvrier. 


Frais  divers. 


h ii 


3ooo 

3ooo 

i3ooo 

3ab5o 


au  régisseur. 

à 3 commis,  à 6 oo  liv.  l’on, 
à i charpentier, 
au  maréchal  serrurier. 

5 3 manœuvres  pour  charbon, 
pour  chevaux  , voitures , voituriers , frais  de  voyages 
réceptions. 

pour  entretien,  réparation,  frais  de  fourneau  de 
forge  de  platinerie,  de  fenderie. 
pour  ('imposition,  patentes, 
pour  loyer. 

liv.  qui,  divisées  par  i million,  produit  de  l’année  , 
donne  3a  liv.  i3  s.  pour  i millier. 


iiy  ro  7 Prix  d’t  millier  de  fer  forgé. 

Non  compris  la  valeur  de  9 h 10  cordes  de  bois. 

I.es  intérêts  de  i5oooo  de  fonds  toujours  nécessaires,  les  bénéfices 
de  l’entrepreneur  pour  parer  aux  accidens  du  feu,  de  l’eau  , du  chô- 
mage , etc. 


(1)  On  a vu  qu'à  H»)  anges  (1  fallait  90  banne*  de  H5u  Uv.  l'une  de  charbon  pour 
a. 
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On  doit  observer  encore,  qu’on  n’emploie  ici  qu'environ  îonoà  laooiiv. 
Charbon  pour  faire  1 millier  de  fer  forgé , et  qu  on  a vu  qu’à  Hayanges  on 
eu  consommait  a (nj à liv.  pour  obtenir  de  même  i millier...  Qui  croira- 
t-on  ?...  R. 

Comme  l’Artillerie  tire  la  plus  grande  partie  de»  fers  qu’elle  emploie  de* 

Forges  de  la  Moselle  et  des  Ardennes , il  peut  être  utile  de  savoir  le  nom  * 
£ des  établissemens  que  ces  deux  départemens  renferment  et  les  produits 
qu'ils  peinent  donner  auguste,  et  non  à leur  dire. 

Le  département  de  la  Moselle  fabrique  5675000  kilog.  fer,  dont 
55oooo  kil.  fer  tendre,  800000  kil.  fer  métis,  i3a5o  kd.  fer  fort,... 

Ses  établissemens  sont,  Longnyon  et  Lopignieux  pour  5ooooo  kil....  La 

Granville  pour  n5ooo  kil....  llersoranges  pour  3ooooo  kil Ottangex 

pour  3oqooo  kilog....  \illcrupt  pour  ?5oooo  kilog....  Hayanges  pour 
Gooooo  kilogr...  Mojettvre  pour  600000  kilog....  D’après  leur  dire,  la 
totalité  serait  de  3a5oooo  kilogrammes. 

Le  département  des  Ardennes  fabrique  5575ooo  kilog.  fer,  dont  : 

3i5ooo  kil.  fer  teudre,  a"5oooo  kil.  fer  métis , 5600000  kil.  fer  fort.... 

Ses  établissemens  sont,  Bouttancourt  pour  400000  kil....  Harancourt 

pour  3ooooo  kil.....  Montblainville  pour  100000  kil Cbampigneulles 

pour  1 Soooojtil...  Bellevalle  pour  n5ooo  kil...  Bazeilles  pour  400000  kil... 
Chnuvencv  pour  o depuis  8 ans...  Signy-le-Petit  et  la  Neuville-aux-Joutes 
pour  iSoooo  kil....  Le  Heurtault  pour  a5oooo  kil...  Les  Maxures  pour 
•jooooo  kil...  Stenai  pour  3ooooo  kil...  Les  Forges  de  Couvain , Chvrnai , 
Baumont,  Walcourt  et  Florennes  pour  3ooooo  kil....  D’après  leur  dire , la 
totalité  serait  de  9700000  kilogrammes. 

» 

TÔLES. 

Not».  On  n'a  point  encore  aise:  de  renseignement  pour  pouvoir  les  com- 
parer et  faire  un  devis  exact  : aussi  paie-t-on  les  Tôles  à des  prix  tris-iné- 
gaux,  jusqu’à  la  différence  de  la  moitié  en  sus.  Voici  la  suite  des  procédés 
en  usage  dans  le  pays  de  Nassau , qui  pourront  aider  à l'établir  ultérieu- 
rement. 

On  en  fait  de  3 espèces  pour  le  commerce;  de  la  forte,  delà  moyenne 
et  de  la  mince  : les  deux  dernières  se  convertissent  en  fer-blanc  par  l’é- 
tamage. 

Les  fortes  du  commerce  ont  de  1 ligne  6 points  à 3 lignes- d’épaiaseur  ; 

Les  moyennes  ont  de  9 points  à .1  ligne  6 points  ; 

Les  minces  ont  de  3 points  à 9 points. 

La  première  espèce  n’est  pas  d’usage  dansl’Artillerie. 

Les  Tôles  sont  des  morceaux  de  fer  nommés  bâtards  ou  bidons  , qu’oit 
aplatit  et  réduit  en  feuilles. 

Les  bidons  pour  les  Tôles  fortes  se  prennent  à la  loupe  et  de  la  grosseur 
proportionnée  à la  feuille  qu’on  veut  avoir;  ceux  pour  les  deux  autres 
espèces  sont  des  barres  de  gros  fer. 

La  première  opération  est  de  réduire  les  bidons  en  languettes.  On  se  sert 
pour  cela  d'une  chaufferie,  d’un  feu  de  houille  et  d’un  martinet  : a ou- 
vriers s’y  relavent  continuellement , où  l’un  active  le  feu  et  porte  à l’autie 


faire  no  milliers  , ce  qui  fait  5000  liv.  de  charbon  pour  1 millier  ; ici  on  ne  consomme 
que  1000  liv.  de  chaibou  pour  1 millier Qui  croira-t-ou  ?...$.  Berchivvé. 
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les  bidons  chauffés  à point;  celui-ci  les  étire  sous  le  martinet:  et  si  ce  sont 
des  barres,  après  les  avoir  étirées  en  longueur  seulement , il  les  porte  à la 
cisaille  pour  en  faire  séparer  la  partie  marlinée  formant  la  languette,  à la 
ldligueur  convenable  à la  feuille  qu’on  doit  faire. 

On  forme  des  amas  de  languettes,  et  on  va  en  prendre  au  besoin. 

Un  pareil  travail  de  ta  heures  consomme  6 à joo  kilos,  de  houille  : et 
5So  à (ioo  kilog.  de  bidous  produiront  53o  à 58o  kilog.  de  languettes,  le 
déchet  étant  de  3 pour  *. 

Les  languettes  sont  portées  au  four  à former  les  semelles;  ce  four  carré 
n 4 pieds  intérieurement  en  tout  sens  ; là,  sur  a grils  placés  l’un  sur  l’autie 
à 8 ou  to  pouces  de  distance , et  faits  de  3 à 4 gros  barreaux  de  fer  po«és 
en  travers  du  four,  on  met  les  languettes  a à a,  après  les  avoir  préalable- 
ment trempées  dans  de  l’eau  détrempée  avec  de  la  glaise  , pour  les  empê- 
cher de  se  souder  sous  le  marteau  : chaque  gril  reçoit  6 à 7 paires  de 
languettes. 

Les  languettes  chauffées  convenablement , on  les  porte  sous  un  marteau 
pareil  à ceux  d’affinerie  : là  chaque  paire  de  languettes  est  élargie  en  rece- 
vant 70  à 80  coups  par  minute  ; et  on  les  bat  3 a 4 minutes  jusqu'à  ce  qu’elles 
deviennent  uoires. 

Toutes  les  semelles  finies , on  les  met  à part  pour  les  réduire  ensuite  en 
feuille. 

Il  faut,  pour  ce  travail,  a maîtres  qui,  en  se  relavant,  étirent  les  se- 
melles, et  1 valet  qui  les  trempe  dans  l'eau  glaisée,  les  porte  au  four,  et 
entretient  le  feu.  Dans  ce  travail  de  12  heures,  011  use  8 à 900  kilogr.  de 
liouille;  on  étire  65o  à 700  kilogr.  de  languettes,  qui  perdent  encore  3 

pour  !• 

Les  semelles  finies  sont  mises  en  paquets  dits  mains.  On  met  par  tnain  so 
à 3o  semelles,  suivant  l’épaisseur,  dans  les  tôles  moyennes,  et  jusqu’à  tio  , 
dans  les  tôles  minces.  _ ' 

Les  mains  sont  placées  dans  un  four  à réverbère  chauffé  à la  houille , 
mais  par  les  côtés  seulement;  la  flamme  qui  s’étend  sous  la  voûte  le  chauffe 
en  tout  sens.  Le  four  peut  recevoir  4 à fi  mains  dans  sa  largeur  , et  même 
davantage,  suivant  leur  plus  ou  moins  de  dimension. 

Lorsque  les  mains  sont  suffisamment  chaudes,  le  valet  retire  la  première, 
le  maître  platineur  la  prend  avec  des  pinces  et  la  traîne  sous  le  gros  mar- 
teau ; là  elle  est  battue  et  étirée  dans  sa  largeur.  A chaque  2 ou  3 coups,  le 
valet,  avec  un  balai , nettoie  la  feuille  supérieure  des  ordures  que  le  fer  re- 
jette ; on  passe  ensuite  cette  feuille  sous  la  main  pour  que  chacune  vienne 
• a son  tourimmédiatement  sous  le  marteau.  Ce  marteau  bat  environ  80  coups 
par  minute,  et  la  main  est  battue  de  5 à 7 minutes. 

Ce  travail  fini , et  les  mains  étant  encore  chaudes,  on  les  porte  sur  une 
table  de  fonte  , où  on  sépare  chaque  feuille  l’une  de  l’autre. 

Oh  brûle  à ce  four , dans  un  travail  deia  heures  , moo  kilog.  de  houille: 
on  y étire  800  kilog.  de  feuilles , qui  ont  perdu  à ce  travail  5 pour  f. 

On  coupe  ensuite  ces  feuilles  aux  dimensions  prescrites,  si  c’est  une 
commande  , au  moyen  de  cisailles  que  l’eau  fait  aller  , et  il  y a alors  J de 
perte;  ou  on  les  coupe  le  moins  possible,  si  c’est  pour  le  commerce",  et  alors 
le  déchet  est  de  3 du  poids.  Mais  on  revend  "ces  rognures  ifi  fr.  les  100  k.  : 
on  les  recherche  pcrnr  les  aciéries  et  pour  les  affinenes,  où  elles  donnent  de 
la  douceur  au  fer. 

On  pèse  les  feuilles  cisaillées;  c’est  sur  leur  poids  qu’on  paie  les  ou- 
vriers. 
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Le  salaire  des  ouvriers  par  1000  kilog.  est  de 

ao  fr.  pour  les  grosses  tôles  servant  de  platines  de  salines  ; 
4o  fr.  pour  les  tôles  de  i lig.  à â lia.  ; 
tyo  fr.  pour  les  tôles  de  ~ lig.  et  au-dessous. 


Notes  sur  les  Fonderies  du  Creuzot,  en  1790. 

Consommation  et  Produit  d’un  haut  Fourneau  durant  une 

année. 

Rapport  de  la  C Charbon  brut  employé 1 1 2456qfigliv. 

iiomllecori*  J Poids  (le  ce  charbon  converti  en  mal.  I 5997800 


, Poids  de  ce  charbon  converti  en  coal. 
coalToi*”}  59978o°  ,iv-.  font  92273  rasses  à- 

à peu  près.  V Peu'Près  ; la  rasse  est  de  65  livres. 


Pris  du  char-e  12456969  livres  charbon  brut , à 3 liv.  ios. 

bon  employé  ! le  millier 

Ce  prix  est  1 

Saut":  * c'était^  Désouffrement  de  92273  rasses  , A 1 sol  6 d. 
un  temps  de|  “ 
travail  ex- 
traordinaire. 


i 


la  rasse , pour  sa  conversion  en  coal 
Totsi.. 


Mines  de  ferl 
ne  rendent  | 
que  20  p.  °. 


La  queue  pèse  j 
iaoo  liv. 


Boa i Queues  i dé  minés  de  Chalçncey  , à 
10 liv.  16  s.  3 den.  la  queue.  . . . 
*94/  — deChalancey  en  roche  , à 8 livres. 

i5g(>  - — de  la  Pâture,  à 6 livres 

ia5| — de  Corpean  , à 8 liv 

85  — de  Tortecclle,  à 10  liv.  16  s.  4d. 


6774  queues  consommées  dans  l'année,  va- 
lant   


liv. 

s.  a. 

43569 

10  * 

6923 

• » 

5o5aa 

10  » 

32669 

19  4 

«4978 

» B 

9576 

B B 

998 

B B 

918 

B B 

lir. 

».  d. 

59139 

• 7 

lir. 

Ouvriers.  / Fondeurs  et  chargeurs 2820 

Gardien  de  la  machine 720 

Enlèvement  des  laitiers 1440 

Frais  divers  l Entretien  et  réparations  des  machines  et  chau- 
dières   , 1000 

Rétablissement  du  fourneau aootr 

1 million  80  milliers  de  charbon  pour  la  machine 

soufflante 378a 

1 1760 

Dépenses , 121421  liv.  10  sous  7 den. 

3078825  liv.  qui  ont  .coûté  121421  liv.;  ainsi  le  millier  de  fonte  de  fer 
t revenu  à 58  liv.  8 sous  1 den. 


Charbon. 


{ 


« 
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Observations. 


Le  Charbon  brut  n’est  souvent  revenu  qu'à  2 liv.  io  «ou»  le  millier;  et  si  U mine 
f*t  exploitée  par  uu  homme  capable  , il  ne  doit  pas  coûter  plus  à l’entreprise  actuelle. 

En  1792,  le  prix  (le  la  fonte  est  revenu  à 69  liv.  6 deu.,  mais  on  avait  alors  des 
dépenses  extraordinaires  que  les  entrepreneurs  actuels  ont  évitées  depuis. 

Aux  forges  de  Havanges,  on  employait  la  même  mine  ( oolites  ) qu’au  Creuzot  . 
pour  les  fontes  propres  aux  projectiles  , et  ou  chargeait  les  Fourneaux  pour  les  rou- 
lee%  d'un  mois  , de  29S  >90  liv.  de  miues  oolites  semblables  à celle  de  Chaleucev  an 
Creuzot  : et  de  1006.40  liv.  ou  1 tiers  de  mine  hématite  de  bonne  qualité,  et  pareille  à 
Celle  que  les  entrepreneurs  du  Creuzot  peuvent  tirer  par  le  canal  de  Saône  et  Loire. 

F.n  employant  du  box  coai.au  Creuzot,  on  doit  avoir  de  bonnes  fontes  de  fer  pour 
les  projectiles  , en  y employaut  1 quart  en  mines  de  la  Comté. 

Les  mines  du  Creuzot  ne  rendent  que  20  pour  100  de  fonte  , mais  avec  l’alliago 
d’i  quart  à 1 tiers  des  mines  de  la  Comté , on  obtiendra  plus  de  fonte  avec  la  meme 
<1  liant ité  de  charbon , si  les  fourneaux  sont  bien  conduit»  et  servis  en  coal  on 

BOXXE  QUALITÉ. 

Il  faut  déduire  sur  le  prix  de  la  mine  de  Comté,  celui  de  la  mine  de  Chalencey, 
qu'on  supplée  par  une  miue  plus  riche  en  fer. 

Prix  des  Fers  coulés  du  Ci'cuzot  en  1791. 


Le  millier  en  canon  fini  et  reçu  coûtait aon  livres. 

Le  millier  de  lest  pour  la  marine too 

— en  boulets 300 

— en  tuyaux  et  en  poids . i5n 

— en  ebissis  de  fonte  pour  canon 300 

— en  fourneaux 160 

— - en  marteaux no 

— en  cylindres 180 

— en  plaques 118 

— en  pièces  diverses 180 


Tous  ces  ohjets,  1rs  canons,  les  fers  pour  marteaux  et  pour  lest  excep- 
tes, ne  revenaient  pour  tout  qu'à  is5  liv.  le  millier. 

Le  prix  de  la  fonte  coulée  en  diverses  pièces , sauf  le  canon  et  les  pièces 
eitraordinaires , ne  doit  revenir  que  de  ,}o  a 5o  liv.  le  millier  , au-dessus 
du  prix  de  la  fonte  brute  ou  en  gueuse. 
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Détails  sur  les  Ouvriers’et  les  Employés  du  Creuzot. 


( En  traitant  les  Mines  de  fer  arec  le  Coal  ). 

i Commis  pour  le  service  du  haut  fourneau  et  le 

désouffrement  du  charbon,  à 1000  fr. 

s Fondeurs  à 40  francs  par  mois  l’un 960 

a Chargeurs  à 35  francs  par  mois  l’un 840 

L'on  coulait  plus  de  2 millions  de  fonte  ( gueuse)  par  an  «avec  un  haut 
fourneau  de  3i)  pieds  de  hauteur  sur  10  £ de  largeur  au  ventre  : ainsi  la 


façon  du  millier  de  tonte  était  environ  de  a8  sous. 

Pour  1 premier  mouleur  à 75  liv.  par  mois  , plus  son 

logement  et  le  chauffage 900  fr.  I 

4 Mouleurs  ordinaires  à 40  francs tyoo  \ 34°°  fr* 

a Manœuvres  à ao  ou  a5  sols  par  jour,  et  a5  jours  l 

de  travail  pour  préparer  les  sables  ; par  mois  . . Goo  j 


î 


a 800  fr. 


Détail  du.  Moulage  d’un  mois. 


Gages  de  5 ouvriers  par  mois 

ao  milliers  de  fonte  brute  à Go  liv.  19  s.  a J. 

le  millier 

a8  tonneaux  de  sable  de  moulage 

i de  tonne  de  charbon  de  bois  pilé  .... 

a hottes  de  paille 

1 corde  de  bois  pour  chauffer  les  poches, à 

7 liv.  10  sols 

t liv.  j d’huile  ponr  les  grues 

8 tonneaux  de  sable  de  sol  pour 

aaoo  liv.  de  charbon  pour  le  chauffage  des 

ouvriers 

Pour  les  but  ineurs 


liv.  s. 
a83  9 

1119  3 

4‘J  >4 

1 10 

» ta 

7 10 

a a 
5 16 

69  7 

48  ia 
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Produit  pour  le  Commerce. 


Les  coulées  pour  le  commerce  produisirent  en  diverses  pièces  i55oo  liv. 
de  fonte. 

Ces  i55oo  liv.  ayant  coûté,  suivant  le  détail  ci-contre,  1G87ÜV.  i3sou». 
îo  den. , il  en  résulte  que  ces  fontes  coulées  sont  revenues  à 108  liv.  17  s. 
5 den.  j.  le  millier. 

Nota.  Si  le*  Ouvrier*  étaient  4.  un  prix  fixe  déterminé  par  millier  pour  le  mou- 
lage , ainsi  qu'on  fait  pour  le*  autres  fonderies . et  comme  vraisemblablement  ou  1' 
établi  au  Creuaot , la  foute  moulée  eu  projectile»  ue  devrait  reveuir  au  plus  qu’ 
ix5  ou  îao  francs  , comme  on  va  le  faire  voir. 
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Fonte  brute Co  francs. 

Façon  du  millier  pesant  de  projectiles  ( estimation 

moyenne.  ) 1 

Frais  d'impositions  et  de  menus  détails,  par  millier.  . i5 

Valeur  du  millier.  . . no  francs. 

Ft  cependant  les  propriétaires  la  font  payer  180  fr. 


Prix  du  Charbon  de  terre  au  Creuzot  et  à Blanzy. 

* 

Quantité  de  charbon,  extraite  en  1791.  543x4°°°  livres. 

Dépenses  faites  dans  le<  Mines  durant  cette  année.  i5S3io  liv. 

On  donnait  au  propriétaire,  5 sous  par  millier 

extrait i358i 

Total  ....  171891 

Qui  divisé  par  543a4°oo  liv.,  donne  3 liv.  3 sous  3 deu.  pour  le  prix 
du  millier. 

Nota.  Les  Mines  étant  bien  exploitées  , le  charbon  ne  doit  pas  revenir  au-delà  de 
x liv.  10  sous  le  millier,  et  de  3 liv.  au  plus,  lorsqu’on  est  en  travaux  extraordi- 
naires pour  la  reclierche. 

• 

Consommation  du  Charbon  faite  au  Creuzot  pendant  un 

mois. 


I.e  charbon  mélé  de  gros  et  menu  était  rendu  5 liv.  à 5 liv.  10  sols  le  millier;  ee 
qui  revient  à >5  et  i(>  liv.  voie  (le  Paris  ( pris  sur  la  place  ). 


I,a  Fonderie  et  fourneaux 384oooo  liv. 

La  vente  au  public 587000 

» La  Verrerie.  . . .* 4ao°oo 


Total  du  poids  ....  ^iiyooo  liv. 


Ou  a donné  ces  détails  sur  cette  localité,  pour  aider  ceux  qni  voudront  prendre 
des  reuseignemens  ultérieurs  , parce  que  cet  établissement  serait  d'un  graud  se- 
cours par  sa  position  ceutrale , si  en  effet  un  était  sûr  des  bons  produits , et  qu’tls 
fussent  à un  prix  nusouuablc. 


NOTES. 

1 Fourneau  de  grande  dimension  produit  ifioo  millier»  de  fonte  par  an. 
3 Feux,  dont  a d’affinerie,  1 de  chaufferie  et  un  gros  marteau,  fabri- 
quent par  année  800  milliers  de  fer  à canon  ou  bitard.à  fendre. 

1 Platinerie  avec  un  feu  de  renarderie  et  un  gros  marteau , fabriquent 
par  année  idoA  aoo  milliers. 

1 Fenderie  peut  fendre  la  à i5oo  milliers  de  fer  par  année. 

Lorsqu’il  faut  5 mesures  quelconques  pour  1 millier  de  fonte  , il  en  faut 
8 pour  1 millier  de  fer  forgé. 

Four  fabriquer  1 millier  de  fer  forgé,  il  faut  i5oo  li,v.  de  gueuses  et  1 
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banne  de  charbon  de  bois  mêlés  ; chêne,  hêtre , charme,  pesant  1600  liv./ 
car  c’est  la  banne  decharbun  de  chêne  qui  pèse  *45o  lie.  et  jusqu’à  a56o. 
Dans  les  Ardennes , il  faut  £ de  charbon  de  moins.  ( Dans  quelques  pays  ; 
aooo  liv.  gueuse  donnent  toooliv.  fer.  ) 

Les  fourneaux  se  chargent  ra  fois  par  14  heures,  c’est-à-dire,  de  1 en 
a heures. 

Pour  les  proportions  de  la  castine  et  du  charbon,  noy-rx  p.  7/jt. 

Il  faut  7 hommes  pour  le  service  d’un  fourneau...  1 Maître  fondenr  et 
son  second...  1 Maître  chargeur  et  son  second...  1 Chargeur  de  mesures  de 
charbon...  1 Briseur  de  mines...  1 Enleveur  des  laitiers...  Il  faut  quelques 
manœuvres  pour  les  soins  imprévus.  • 

La  méthode  française  pour  faire  Icfer , se  fait  à a feux  , c’est-à-dire  dans 
a Forges  différentes.  Dans  la  première , qu'on  nomme  affine  rie,  la  gueuse 
est  réduite  en  fusion  ; on  en  fait  une  loupe  de  i5o  liv. , qu’on  v réduit  en 
pièce,  ayant  la  forme  d'uu  paraltélipipède  de  110  liv.  pesant.  Dans  le  se- 
cond feu,  qu’on  nomme  chaufferie , on  étire  les  subdivisions  de  la  loupe. 
Par  la  méthode  allemande  ( voyez  page  357  ) t on  achève  ce  travail  dans 
une  seule  aflinerie 

11  faut  3 hommes  par  aflinerie , par  chaufferie  et  par  feuderie , 1 maître  , 

1 garçon,  1 goujat. 

Les  martinets  des  chaufferies  pèsent  180  liv. 

La  méthode  française  consomme  plus  de  charbon  : a afiineries  fournis- 
sent autant  de  fer  qu'une  aflinerie  et  a chaufferies. 

Le*  renarderies  sont  à-peu-près  des  chaufferies  où  on  remet  en  fer  les 
ferrailles.  Le  charbon  de  sapin  est  le  meilleur  qu'on  y puisse  employer. 

Dans  la  méthode  à la  Catalane  de  faire  le  fer , on  grille  en  général  la  mine 
dans  une  enceinte  de  18  pieds  sur  11  de  large  et  6 de  haut.  On  y fait  une 
couche  de  bois  de  branchage  de  18  pouc.  ; on  met  la  mine  par-dessus , puis 
un  lit  de  charbon  de  sapin...  La  mine  perd  j de  son  poids , puis  on  la 
lrocarde. 

On  la  met  au  feu  de  Forge  : 1 ,aoo  liv.  mine  consomment  un  sac  rond 
de  charbon  de  a pieds  de  diamètre  et  de  4 de  hauteur. 

Chaque  Forge  a 8 ouvriers , se  relayant  par  moitié  de  6 en  6 heures  ; il 
v a 1 neuvième  ouvrier  pour  les  petites  manœuvres.  Au  hout  de  6 heures  , 
la  loupe  est  formée  ; 011  I aplatit , on  la  coupe  en  1 lopins  qu’on  étire  , ré- 
chauffe, met  en  barres  l’un  après  l’autre,  et  dur&nt  ce  temps,  on  fait  une 
autre  loupe  au  même  feu. 

Ces  loupes  donnent  de  l’acier  et  du  fer  de  deux  qualités,  qu’on  sépare 
en  faisant  les  barres. 

En  Corse,  on  traite  à la  Catalane  les  mines  de  File  d’Elbe,  dans  de  pe- 
tites forges  avec  4 hommes. 

L’acier  se  corroie  à Siégen  avec  du  charbon  de  pierre.  ( C’est  de  Siéger» 
que  le  Klinghental  tire  ses  aciers  ).  En  Sty  rie  ,011  le  corroie  au  charbon  de 
bois  ; mais  il  y a plus  de  déchet , à cause  du  contact  qu’il  faut  qu’il  ait  avec 
le  fer  pour  le  chauffer.  Il  faut  l’affiner  avec  du  charbon  de  hêtre  ou  de 
charme  tant  qu’on  peut,  surtout  pourles  dernières  chaudes. 

Le  charbon  de  bois  enfermé  mouillé  perd  de  sa  qualité. 

Le  charbon  de  terre  doit  être  renfermé  dans  un  magasin  ni  trop  hu- 
mide , ni  trop  aéré  : dans  le  premier,  il  se  corrompt;  dans  le  second,  il 
s’évente  : si  un  le  tient  à l'air , il  faut  le  garantir  du  soleil , en  le  couvrant 
de  planches. 

Par  marché  du  ta  avril  1775, dans  le  département  du  Doubs,  on  payait 
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56  f e.  le  millier  de  fers  coulés  rendu  à Besançon  : le  18  mai  1776 , on  les 
porta  â 76  fr. 

Par  marché  du  11  décembre  1774  « on  payait  les  essieux  45o  francs  le 
millier. 

En  1765,  les  mêmes  entrepreneurs,  eu  Franche-Comté,  demandant  une 
augmentation,  offrirent  les  fers  coulés  à io5  fr.  le  millier,  lis  ne  coûtaient 
alors  que  77  fr.  dans  le  pays  Messin.  D’où  aient  la  différence  prodigieuse 
de  ces  prix,  jadis  égaux  ? 

On  s est  élevé  contre  les  devis  faits  comme  les  précédons,  et  on  a dit  : 
On  ne  peut  avoir  des  données  certaines,  parce  que  ceux  à qui  vous  les  de- 
mandez, et  qui  peuvent  les  donner,  ont  intérêt  à vous  tromper.  Vouloir 
prendre  des  renseignemens , c’est  vouloir  rassembler  des  erreurs  ; distin- 
guer les  grandes  variables  des  données  constantes , n’est  pas  une  marche 
plus  certaine.  ( On  11e  voit  point  de  constantes  dans  les  données  d’un  devis  ; 
car  main-d'œuvre,  prix  de  mine  , de  charbon,  déchets,  transports,  etc.  , 
tout  est  variable  ).  I.e  prix  des  bois  ne  gradue  pas  celui  des  fers;  mais  au 
contraire,  plus  on  aura  de  fers  à fabriquer,  plus  les  bois  seront  chers...  II 
ne  reste  qu'une  manière  de  baser  les  prix  , c'est  de  graduer  leur  augmen- 
tation et  leur  diminution  sur  le  prix  commercial  ( car  c’est  la  boussole  du 
fabricant  ) , observant  que  le  gouvernement  paiera  toujours  plus  cher. 
Ainsi  divisez  vos  fers  forgés  en  5 classes , suivant  la  difficulté  qu’on  a de  les 
fabriquer  , la  cinquième  sera  celle  des  fers  les  plus  difficiles  : prenez  pour 
régulateur  le  prix  d'un  bâtard  de  fer  fort:  augmentez  ce  prix  de  10  pour  jpour 
la  première  classe  ; de  10  pour  J pour  la  seconde  ; de  3o  pour  f pour  la  troi- 
sième ; de  35  pour  f pour  la  quatrième;  de  4o  pour  ’ pour  la  cinquième  (1)... 
Prenez  le  prix  du  gros  fer  tendre  pour  le  régulateur  des  fers  coulés  ; ce 
prix  est  à celui  de  sa  fonte  dans  le  rapport  de  3 a 1 : ou  prenez  le  prix  du 
gros  fer  fort  qui  est  à celui  de  sa  foute  comme  1 4 est  à 5.  Ajoutez,  pour  les 
projectiles  creux,  10  pour  J pour  poches  cuites  de  noyaux  , entretien  de 
châssis...  La  fonte  sur-carbounée  pour  les  affûts  à mortier,  sera  au  prix  du 
gros  fer  fort,  comme  3,o3i  à 7...  Pour  estimer  le  battage  des  boulets,  on 
sait  qu’on  bat  4°o  boulets  de  a 4 en  »4  heures,  et  100  de  plus  progressi- 
vement des  calibres  inférieurs,  ou  enfin  terme  moyen  , 65o  boulets  en  a } 
heures  , pesant  6,4(16  liv.  On  sait  qu’il  faut  a, 60  cordes  de  bois  pour  les 
chauffer,  et  10  ouvriers,  faisant  le  calcul  pour  un  millier;  on  y ajoutera 
10  pour  l pour  l'entretien  du  four,  des  outils  et  pour  les  rebuts...  Pour 
les  balles  de  fer  battu,  on  ajoutera  au  prix  du  gros  fer  pour  balles  de  la  , 
et  au  prix  du  bâtard  préparé  pour  balles  de  6,  dont  on  fera  un  prix  moyen, 
le  prix  de  fabrication...  Enfin  l’Officier  qui  propose  ce  mode  dont  on  vient 
de  donner  le  précis , le  termine  par  cette  réflexion  : • C.’est  ainsi  qu’etn- 
» ployé  par  le  gouvernement,  j'ai  toujours  plaidé  la  cause  du  fabricant, 
» quand  il  y avait  lieu,  et  j’ai  cru  en  cela  servir  les  intérêts  du  premier  : 
■ quand  on  commence  par  être  juste  , on  se  met  en  droit  d’exiger  le  réci- 
> proque,  sans  exciter  le  murmure.  > Ou  11’a  rapporté  cette  réllexiou  que 
pour  tenir  en  garde  contre  les  idées  de  cet  Officier  , qui  plein  d’esprit  , 
d’imagination  et  de  connaissances,  se  laisse  toujours  entraîner  par  l’esprit 
de  système.  Je  crois  cependant  qu’il  trouverait  fort  mauvais,  s'il  avait  un 
procès,  que  son  avocat  ne  plaidât  qu'en  faveur  de  son  adversaire.  Le  pre- 


(1)  On  ne  risque  rien  d’augmenter  ainsi  le  prix  des  fers  difficiles , parce  que  le 
fabricant  n’aime  pas  à les  faire;  et  que  si  pour  un  équipage  de  campagne  il  faut  5oo 
milliers  de  fer,  il  en  faut  3o3  de  la  première;  tau  de  1a  seconde;  58  de  Ta  troi- 
sième ; 16  de  la  quatrième  et  3 de  la  cinquième. 
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mier  fies  devoirs,  sans  doute,  est  d’être  juste;  mais  le  gouvernement  ne 
l’est-il  pas,  en  donnant  à un  entrepreneur  le  prix  des  matières  qu’il  em- 
ploie, le  prix  de  main-d’œuvre  des  objets  qu’il  confectionne,  et  le  ao 
pour  j de  cette  dépense  pour  son  profit  et  frais  d'avances,  d’établissemens  ? 
Certes,  les  autres  entrepreneurs  du  gouvernement,  lorsqu'ils  ont  l'intelli- 
gence de  leur  métier,  se  trouvent  fort  bien  de  ce  mode. 

Ce  mode  qu’on  propose  est  en  opposition  perpétuelle  avec  lui-méme  ; 
on  est  obligé , pour  le  suivre , de  rentrer  sans  cesse  dans  l’autre.  Car  on 
dit  : Prenez,  le  prix  commercial  de  tel  fer  régulateur  ou  base  de  prix  ; 
ajoutez-y  10,  20,  3o,  35,  4°  par  ; pour  former  le  prix  des  5 classes  de 
fer  forgé  : au  prix  de  la  fonte  d'où  on  le  tire,  ajoutez  le  prix  de  fabrication 
des  projectiles,  vous  aurez  le  prix  des  fers  coulés,  etc...  Sur  quoi  établit- 
on  ces  augmentations?  N'est-ce  pas  sur  la  durée  de  la  main-d  œuvre,  sur 
la  valeur  des  journées  des  différentes  espèces  d'ouvriers  qu’on  emploie  ? A- 
t-on  des  données  plus  certaines  sur  cette  valeur  que  sur  celle  des  matières  ? 
Ne  faut-il  pas  l’établir  sur  des  observations  bien  faites?  On  rentre  donc 
dans  le  premier  mode  pour  une  partie  ; pourquoi  ne  pas  y rentrer  en  to- 
talité ? 

Ce  prix  régulateur  varie  sans  cesse,  non  à cause  de  la  valeur  du  fer, 
mais  à cause  de  la  concurrence  : le  prix  des  bois  aurait  beau  ne  pas  varier  , 
dès  qu’il  y a beaucoup  d’acheteurs , le  vendeur  hausse  le  prix  des  fers  : s’il 
n'y  a pas  d’acheteurs  , il  le  baisse,  parce  qu’il  faut  qu’il  vende,  il  a besoin 
d’argent  : il  faut  donc  que  les  prix  du  gouvernement  dépendent  de  la  mau- 
vaise spéculation  des  acheteurs  ou  des  vendeurs,  abondant  mal-à-propos 
sur  un  point.  C’est  là  la  raison  qui  fait  qne  le  gouvernement  paie  moins 
cher  depuis  10  ans  ( sauf  quelques  numéros  de  fers  mal  classés  ),  parce 
que  le  fabricant  ne  court  pas  avec  lui  cette  chance  ; qu’il  a un  marché  sur 
lequel  il  compte  ; qu’on  ne  varie  pas  sur  de  petites  hausses  ou  baisses  de 
bois  ou  d’autres  dépenses,  et  surtout  parce  qu'on  le  paie  régulièrement 
après  ses  livraisons , au  lieu  qu’à  une  foire  avec  des  acheteurs , auxquels 
il  est  forcé  de  vendre,  il  vend  à 6 mois,  t an , 18  mois  de  terme. 

On  croit  donc  qu’il  ne  faut  pas  changer  le  mode  des  devis,  mais  qu’il 
faut  suivre  les  ouvriers  dans  leurs  travaux  sans  paraître  le  faire:  recom- 
mencer souvent  ses  observations , les  étendre  snr  les  bous , les  médiocres  , 
les  mauvais  travailleurs,  pour  asseoir,  d'après  le  temps  qu’ils  emploient  à 
tel  ou  tel  ouvrage  , le  véritable  prix  moyen  de  la  maiu-d  œuvre;  qu’il  faut 
prendre  de  même  des  informations  sur  les  achats  de  bois,  de  minerais, 
sur  le  prix  des  transports  ; ne  pas  s’en  tenir  au  dire  des  intéressés,  mais 
comparer  les  différens  aveux , pour  en  tirer  un  résultat  positif.  Tout  cela 
n’est  pas  l’ouvrage  d'un  jour  ; mais  si  les  Officiel*  avaient  bien  observé  de- 
puis le  premier  jour  qu’on  les  a invités  à le  faire,  s’ils  eussent  transmis  leur 
résultat  à leurs  successeurs;  ou  en  aurait  de  plus  certains,  et  les  devis  se- 
raient plus  justes.  ' > 


: 


•« 
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OBSERVATIONS.  . 

Relatives  à la  Fabrication  et  Réception  des  Fers 
coulés , etc. 


Projectiles. 

BOULETS. 

On  a donne , page  484 , le  diamètre  des  Innettes  et  des  cylindres  serrant  à la  ré- 
ception des  Boulets. 

Page  469  et  5to,  relui  des  lunettes  pour  les  Bombes,  Obus  et  Grenades , ainsi  que 
le  poids  de  ces  projectiles. 

Page  47a  , la  longueur  et  l'inclinaison  des  Cylindres  serrant  à véiifier  les  boulets  : 
le  poids  de  ees  projectiles , la  variété  permise  daus  les  dimensions  , la  profondeur  des 
cavités  ou  chambres  tolérées , et  de  celles  qui  font  proscrire  les  Boulets , Bombes 
et  Obus. 

Nota.  Observez,  qne  dans  les  grandes  Tables  imprimées  , tome  III , page  194 , U y 
a une  faute  essentielle  sur  le  ]K>ids  des  botifet* , qui  u'est  ]>oint  mentionnée  à l’er- 
rata  : après  avoir  porté  le  poids  du  boulet  de%a  à ta  livres  1 ou  ce , il  porte  celui  de 
8 à 8 liv.  8 onces , etc.  ’ ÿï 

La  Fonte  pour  Boulets,  Bombes  eÇJ?fhus,  ne  doit  dire  ni  blanche,  ni 
noire,  mais  grise,  mais  traitée  ou  întilée.  Lorsqu'on  s'aperçoit  que  la 
fonte  devient  blanche , faites  couler  ejjâfcuense  ; et  de  peur  qu’elle  ne  blan- 
chisse sans  qu’on  s’en  aperçoive , failtfcjouler  en  gueuse  chaque  fourneau 
tous  les  7 jours,  pour  vider  et  nettoyeift  creuset. 

Ne  laissez  jamais  mêler  aux  mines  tjS  fourneaux , des  jets  ou  autres  ma- 
tières coulées , pour  se  refondre  aveeâjes. 

Vérifiez  souvent  les  coquilles  servMt  au  coulage  des  Boulets , avec  des 
rondelles  à cet  effet , et  réformez  les  (Jbuilles  fendues,  aggrandies  , défec- 
tueuses. Vérifiez  les  moules  des  coqpSes. 

Les  Boulets  doivent  être  coulés  rtfmls , sans  mêchures  ni  bavures , et  en- 
suite chauffés  daus  un  four,  à un  /en  de  bois;  lorsqu’ils  ont  passé  la  cou- 
leur rouge-cerise , ou  atteint  la  nuanjte  blanc-de-lune , ils  sont  battus  sou* 
un  marteau  , du  poids  environ  de*ïao  livres  , pour  le  calibre  de  ?4—  de 
80  liv.  pour  celui  de  16...  de  fio'liv.  pour  celui  de  I»...  de  5o  liv.  pour 
celui  de  8...  de  40  liv.  pour  celui -cVi  4-  Observez  que  ce  poids  peut  varier 
suivant  la  dureté  et  la  qualité  dc’la  fonte. 

Chaque  Boulet  reçoit  au  $£t{gge  t *0  coups  ; il  doit  en  sortir  lisse  et  uni, 
la  couture  effacée,  sans  aspérité  quelconque  qui  puisse  blesser  la  pièce  de 
canon  (1).  \ 

• ^ 

(1)  Ces  soins  que  l'on  prescrit  prouvent  usez  le  vice  des  Boulets  coulés  en  table. 
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Empêcher,  que  les  batteurs  ne  trempent  dans  l’eau  les  Boulets  encore 
rouges  ; pei  mettez  seulement , sur  la  lin  du  battage  de  chaque  Boulet , d’y 
jeter  de  1 eau  avec  un  asporsoir , alors  qu’on  achève  de  le  battre , afin  de  le 
rendre  plus  net. 


Réception  des  Boulets. 

Tontes  les  vérifications  de  réception  de  fers  coulés  et  autres  doivent 
être  faites  dans  les  Arsenaux  , et  les  rebuts  renvoyés  aux  Forges,  aux  dé- 
pens des  Entrepreneurs.  Cette  mesure  n’a  aucun  inconvénient  : celle  de 
les  faire  dans  les  Forges  en  a beaucoup.  I.es  Entrepreneurs  seront  plu* 
attentifs  a faire  bien  fabriquer , et  ils  pourront , en  faisant  des  vérifications 
préliminaires,  s’épargner  les  frais  de  renvoi  des  rebuts. 

Faites  précéder  toutes  les  «réceptions  de  la  vérification  des  instrumens 
qui  doivent  servir  à les  faire.  En  conséquence,  avec  la  table  des  dimensions 
des  lunettes  sous  les  yeux,  et  la  règle  à double  équerre  graduée,  vérifier 
les  rondelles , avec  lesquelles  vous  vérifierez  ensuite  Ips  lunettes;  au  moyen 
de  cette  double  équerre  et  du  compas  à verge  , mettez  l’étoile  h pointes 
mobiles,  aux  différentes  divisions  marquées  sur  les  coulisses  , qui  portent 
les  pointes,  pour  les  a lunettes  et  le  cylindre  de  chaque  calibre,  et  avec 
l’étoile  , véiilicz  de  nouveau  les  lunettes,  puis  le  cylindre. 

Placez  le  cylindre  sur  sa  table,  qui  doit  lui  donner  la  pente  de  a pouces 
qu’on  i fixé  qu’il  devait  avoir.  Retournez  souvent  ce  cylindre  durant  la 
vérification  des  Boulets  , pour  ne  pas  l’user  dans  un  sens  plus  que  dans 
un  autre. 

Présentez  la  grande  lunette  sur  chaque  Boulet , dans  plusieurs  sens  ; rc- 
fusez-le  s’il  se  refuse  de  passer  dans  un  quelconque. 

Présentez  de  même  la  petite  lunette  sur  chaque  Boulet,  et  rebutez-le  s’il 
passe  dans  un  sens  quelconque. 

Examinez  chaque  Boulet,  comme  on  a dit  page  4"a. 

Faites  passer  chaque  Boulet  dan*  le  cylindre , rebutez-le  s’il  s’y  arrête  par 
sa  fonte.,  et  repoussez-le  vers  le  côté  par. où  il  est  entré,  avec  un  manche 
d'outil  en  bois,  pour  ne  pas  offenser  la  paroi  intérieure  du  cylindre. 

On  pèsera  — des  Boulets  reçus,  pris  au  hasard  : s’ils  n’avaient  pas  le 
poids  qu’ils  doivent  avoir,  avant  les  dimensions  , ce  serait  une  preuve  que 
la  fonte  n’en  vaut  rien  , qu’il  y a de  grandes  chambres  intérieures , il  fau- 
drait rebuter  ces  projectiles. 

Si  — des  Boulets  se  trouvaient  trop  petits,  mais  de  très-pen  , et  bien  con- 
ditionnés d’ailleurs  , tolérez  que  ce  — soit  chauffé  , puis  refroidi  dans  le 
frasil , ce  qui  leur  donnera  un  peu  plus  de  grosseur;  mais  ne  tolérez  cette 
opération  que  deux  fois  au  plus  sur  chaque  Boulet. 

Bombes  et  Obus. 

Les  Bombes  et  Obus  doivent  être  coulés  ronds,  sans  bosses , creux , mà- 
churcs  ni  bavures  ; leur  lumière  est  allésée  à froid;  le  jet  et  la  couture  for- 
mée par  la  jonctiun  des  châssis , seront  abattus  avec  le  ciseau  à froid  , de 


dout  1a  surface  limeuse  dégrade  en  peu  de  coups  l'ame  du  Canon.  Ou  pense  aujour- 
d'hui différemmeur , et  on  preteud  faire  en  sable  des  Boulets  aussi  lisses  qu’eu  co- 
quille. 
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façon  que  la  lumière  soit  nette  et  bien  rondement  évidér  , suivant  les  di- 
mensions, et  que  le  jet  et  la  couverture  soient  à l'uni  de  la  Bombe. 

f'ojez,  page  4*a.  les  Cause»  de  rebut. 

Dans  le  moulage  des  Bombes  et  Obus,  avez  attention  de  faire  multiplier 
les  évents,  afin  d’éviter  les  soufflures;  surtout  au  pourtour  intérieur  et 
extérieur  des  lumières  et  des  anses.  Dans  les  réceptions  définitives , visitez 
ces  parties  scrupuleusement:  celles  autour  de  l’œil  ne  s’aperçoivent  souvent 
qu'en  les  recherchant  au  marteau , surtout  dans  les  Bombes  de  l a et  de 
10  pouces. 

Les  Bombes  et  Obus  doivent  passer  dans  la  grande  lunette  sous  tous  le* 
sens  , et  sous  aucun  dans  la  petite  : et  les  Obus  doivent  de  plus  rouler  dans 
le  cylindre,  qui  n’aura  que  I pouce  de  pente. 

Les  anses  sont  formées  en  mentonnet  de  la  même  matière  que  la  Bombe  ; 
chaque  mentonnet  embrasse  un  anneau  mobile  de  fer  forgé. 

Les  vaiiations  tolérées  sur  l’épaisseur  des  parois,  d'après  la  table  de» 
dimensions,  n’auraient  plus  lieu  si  le  nombre  des  Bombes,  dans  ce  cas, 
excédait  ^ du  total  à fournir;  c’est  à l’ouvrier  d’arriver  à l'égalité  d’épais- 
seur, en  faisant  bien  ses  noyaux,  en  les  séchant  et  en  les  fixant  de  manière 
à n’étre  pas  ébranlés  lors  du  coulage. 

Si  la  diversité  des  fontes  exigeait  dans  quelques  forges  des  épaisseurs  plu* 
ou  moins  fortes  que  celles  qu'on  a prescrites  dans  les  tables  , on  tolérera 
les  mêmes  variations. 

Les  Officiers  doivent  suivre  assiducraent  le  travail  des  Forges  pour 
s’assurer  : 

t*  Dç  l'exactitude  du  mélange  des  Mines  reconnues  propres  à telle  on 
telle  fabrication. 

a°  De  la  proportion  uniforme  entre  ces  Mines,  les  fondans  et  le  char- 
bon ; proportion  assignée  d’après  des  observations  sur  le  produit  des 
Fourneaux. 

t°  De  l'attention  des  ouvriers  à suivre  les  procédés  reconnus  bons , et 
à donner  les  dimensions  précises;  et  ils  doivent  rebuter  à la  forge  même 
ce  qui  pécherait  par  la  qualité  de  la  matière,  l'inexactitude  des  formes,  ou 
par  autres  défauts  cei  tains. 

Réception. 

Les  Bourbes  présentées  à la  réception  doivent  être  ébarbées,  c’est-à-dire 
avoir  le  jet  et  la  couture  effacés,  et  être  vidées  et  dégagées  de  tout  le  sable 
qui  les  environnait,  tant  intérieurement  qu’extérieurement. 

Assurez-vous  par  l'examen,  que  les  Bombes  n’ont  point  de  soufflures 
au-dehors , qu’elles  ne  sont  point  graveleuys  ; et  les  frappant  avec  uu  mar- 
teau , vous  reconnaîtrez  au  son  si  elles  ne  sont  point  fendues  intérieure- 
ment. 

Vérifiez  parles  a lunettes  ou  passe-Bomhes  le  diamètre  de  chaque  Bombe: 
elle  doit  passer  dans  l’une  et  non  dans  l’autre. 

Avec  le  vérificateur  du  culot,  examinez  si  ce  culot  a' son  épaisseur  pres- 
crite , et  si  les  -1  mentonnets  sont  bien  placés...  Ce  vérificateur  est  une  pe- 
tite verge  en  fer,  divisée  en  lignes,  ayant  une  branche  transversale  mo- 
bile , formant  avec  elle  une  croix  ; on  le  plonge  verticalement  dans  la 
Bombe  par  l’œil  : la  branche  transversale  et  les  divisions  font  reconuaitrr 
l’épaisseur  du  culot,  et  la  transversale  doit  porter  à-la-fois  sur  le  bord  de 
l'œil  et  sur  les  mentonnets. 
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Avec  le  vérificateur  de  l’œil,  examinez  si  les  diamètres  intérieur  et  exté- 
rieur de  l’œil  ont  la  grandeur  qu’ils  doivent  avoir...  Ce  vérificateur  est  com- 
posé de  deux  petits  plateaux  en  fer  ou  acier  de  a lignes  d'épaisseur , joints 
par  une  petite  tringlette  de  fer  qui  passe  par  leur  centre;  ces  deux  petits 
plateaux  sont  parallèles,  et  à a ou  3 pouces  l'un  de  l’autre  ; l'un  a le  dia- 
mètre intérieur,  et  l'autre  le  diamètre  extérieur  de  l’œil  de  la  Bombe. 

En  passant  le  doigt  dans  l’intérieur  de  l'œil , reconnaissez  s’il  n’y  a ni 
fentes  ni  soufflures. 

Il  faut  marteler  fortement  le  tour  de  l’œil  des  Bombes  et  Obus , pour 
faire  ouvrir  les  fentes  et  découvrir  les  chambres,  car  il  s’y  en  trouve  sou- 
vent en  cet  endroit.  II  faut  vérifier  la  ténacité  que  doit  avoir  le  métal , en 
essayant  d’en  faire  éclater  quelques-uns  avec  la  charge  fixée  à cet  effet.  Trop 
de  résistance  et  de  faiblesse  dans  la  fonte  sont  des  défauts. 

• Avec  une  petite  verge  de  fer , au  bout  de  laquelle  sont  a petites  branches 
aussi  en  fer  parallèles  entre  elles  à la  distauce  de  l’épaisseur  que  doit 
avoir  la  Bombe  à l’œil , et  perpendiculaires  à cette  verge,  vérifiez  si  la  Bombe 
a autour  de  l’œil  l’épaisseur  qu’elle  doit  avoir. 

Enfin , avec  le  double  compas  courbe , qu’on  nomme  compas  d’épais- 
seur , et  un  échantillon  qui  est  un  petit  plateau  de  fer  coupé  à crans  droits  , 
et  donnant  la  dimension  précise  de  l'épaisseur  de  la  Bombe,  et  la  limite 
en  plus  et  eu  moins  qu’011  peut  tolérer;  vérifiez  vers  la  couture,  à 4 points 
différens  au  moins,  si  la  Bombe  a l’épaisseur  qu’elle  doit  avoir. 

Les  uientonnels,  à égale  distance  de  l’œil,  doivent,  comme  on  a dit,  abou- 
tir à la  tangente  de  la  Bombe  à l’œil , jamais  au-dessus  d’elle  : ils  peuvent 
être  i ligne  plus  bas. 

L’anneau  qui  est  dans  chaque  mentonnet  est  de  fer  forgé,  et  la  partie 
qui  passe  dans  ce  mentonnet  est  aplatie. 

Les  Obus  n'ont  point  de  raentonnets,  et  leur  vérification  est  semblable 
à celle  des  Bombes,  excepté  qu'en  outre  on  les  fait  rouler  dans  un  cylindre 
ayant  t pouce  de  pente. 

On  termine  la  réception  par  la  pesée  de  £ des  Bombes  ou  Obus  qu'on 
reçoit,  en  les  prenant  au  hasard,  et  les  pesant  par  to  ou  ao  à-la-fois,  pour 
s’assurer  que  chaque  projectile  est  dans  la  limite  prescrite  des  poids. 

L’estimation  du  procès-verbal  sera  faite  sur  le  poids  moyen. 

Pour  le  moulage  des  projectiles,  il  faut  régler  toutes  les  dimensions  sur 
le  moyen  arithmétique  des  dimensions  en  plus  et  en  moins  fixées  par  les 
Tables. 


Réception  des  Halles  de  Fer  battu , pour  Cartouche S à Canon . 

Page  5î2  , sont  les  dimensions  des  lunettes.  « 

Les  lunettes  sont  doubles  ; pourvu  que  la  Balle  passe  dans  un  sens  à tra- 
vers la  plus  grande  , et  ne  passe  pas  dans  l’autre,  elle  sera  rerue. 

On  les  pèse  ensuite. 

Des  Flasques  de  Fer  coulé  pour  Mortiers. 

Les  Flasques  de  Mortier  doivent  être  d’une  fonte  grise,  facile  à forer  , 
et  tenace. 

11  est  nécessaire  de  bien  choisir  les  Mines,  d’en  tâtonner  le  mélange  , et 
de  le  déterminer  par  des  épreuves  réitérées,  avant  d’y  avoir  pleine  con- 
fiance, et  de  faire  une  commande  considérable  de  Flasques.  Par  exemple  , 
le»  Mines  de  Kreutzwald  et  de  Horubourg  pics  Saint-Avold , sont  très- 
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bonnet  pour  faire  des  Flasques  ; et  celles  d’Hayanges  près  Metz  , quoique 
mélangées  , n’ont  jamais  réussi. 

Les  Flasques  doivent  être  coulés  avec  des  masselottes  longues  et  très- 
fôrtes , et  il  faut  agiter  la  matière  dans  le  moule , lors  de  la  fusion  , pour 
faire  remonter  les  crasses  #t  éviter  les  soufflures. 

On  donne  aux  Flasques  les  dimensions  prescrites  dans  les  Tables  : seule- 
ment on  a jugé  nécessaire  d'augmenter  la  hauteur  de  celui  pour  Mortier 
de  8 , de  6 lignes , et  son  épaisseur  de  3 lignes.  ( Approuvé  par  le  Ministre , 
le  j4  février  179a.  ) 


Réception. 

L’assiette  du  Flasque  doit  être  bien  unie  , la  brisure  de  la  masselotte  bien 
effacée.  Il  ne  doit  s'y  trouver  ni  cavités,  ni  fentes,  ni  enfonçures,  et  être 
bien  dressée.  Toute  cavité  masquée  fera  mettre  le  Flasque  au  rebut. 

Vérifiez  si  les  Flasques  ont  les  dimensions  prescrites  par  les  Tables,  au 
moyen  d’un  patron  ou  gabarit. 

Les  trous  pour  les  boulons  d’assemblage  doivent  être  forés  à froid  dans 
les  Arsenaux  par  les  ouvriers  d’ Artillerie , et  on  s’assurera  , par  l’inspection 
et  le  maniement  des  copeaux  provenans  du  forage , que  la  Mine  est  grise  , 
douce,  onctueuse,  pour  ainsi  dire,  et  de  la  qualité  qu’il  faut. 

Les  Flasques  reconnus  bons  par  l'examen  des  dimensions , etc. , et  du 
forage,  seront  pesés,  et  le  poids  de  chaque  Flasque  sera  marqué  sur  l’é- 
paisseur en  arrière  de  l’encastrement  des  tourillons. 

On  choisira  les  Flasques  les  plus  égaux  en  poids  pour  les  assembler  en 
affût , et  l’on  mettra  bien  de  niveau  le  fond  du  logement  des  tourillons. 

Eprouvez  les  affûts  en  les  tirant  3 fois  de  suite  avec  leur  Mortier  res- 
pectif chargé  h chambre  pleine,  le  Mortier  pointé  à 60°,  et  l'affût  placé  sur 
une  plate-forme  horizontale.  ( Décision  du  Ministre,  du  14  février  179e.  ) 

Recevez  ceux  qui  auront  soutenu  cette  épreuve  sans  être  dégradés  ; ceux 
qui  manifestent  des  fentes , des  cavités  , sont  rebutés  et  cassés  sans  indem- 
nité pour  les  entrepreneurs. 


Tôles. 

, Réception. 

royti  page  464. 

Essieux. 

Réception. 

y o je z page  4C5. 


Fers  plats  , ronds , etc. 

Les  Fers  ébauchés  ayant  tous  de  fortes  dimensions , on  les  fabrique 
dans  les  Forges,  où  les  gros  marteaux  ou  martinets  qui  s’y  trouvent  met- 
tent plus  à même  de  bien  redoubler,  étirer  et  corroyer  les  Fers  de  forts 
échantillons.  On  fournit  des  modèles  pour  chaque  pièce , qui  est  ensuite 
mise  i ses  justes  dimensions,  et  finie  dans  les  Arsenaux.  Comme  presque 
toujours  on  fabrique  deux  pièces  ensemble,  on  les  sépare  dans  les  Arsenaux 
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avec  la  tranche  à froid  , et  on  voit  à la  cassure  si  la  pièce  a été  bien  forgée, 
et  si  le  Fer  est  de  bonne  qualité. 

Les  Fers  platinés  ou  d un  petit  échantillon,  lorsqu’ils  sont  de  bonne 
qualité,  sont  d’une  contexture  fibreuse  qu’on  appelle  nerf , d’une  couleur 
gris-plombé,  et  qu’on  voit  parfaitement  à la  cassqpe  faite  à froid.  Les  Fers 
d'un  gros  échantillon,  soit  plats,  soit  ronds,  lorsqu’ils  sont  de  bonne 
qualité  , ne  montrent  a la  cassure  que  peu  ou  point  du  tout  de  nerf,  mais 
ils  ont  un  grain  lin  et  d’un  gris  terne  ; si  le  grain  est  gros , s’il  y a des  fa- 
cettes plus  ou  moins  larges,  s’il  est  trop  blanc,  le  Fer  a été  mal  travaillé 
ou  est  de  mauvaise  qualité  ; et  si  l’objet  auquel  on  le  destine  n’exige  pas  un 
travail  de  forge  qui  puisse  l’améliorer,  il  faut  le  mettre  au  rebut. 

Ainsi  il  est  d’usage  pour  la  réception  des  Fers  forgés  à employer  dans 
les  Arsenaux,  de  séparer  les  Fers  ébauchés  en  les  cassant  à froid  avec  1a 
tranche  et  le  marteau. 

On  vient  de  dire  réparer , parce  qu’ils  sont  ordinairement  couplés  ; s’ils 
ne  le  sont  pas,  on  les  cassera  vers  le  bout,  et  011  exigera  qu’ils  soient  fa- 
briqués un  peu  plus  longs.  On  s'assurera  que  ceux  a talons  soieut  bien 
soudés  vers  ces  talons.  Le  Fer  carré  est  éprouvé  par  le  taraudage,  et  ensuite 
plié  à coups  de  marteau  sur  la  partie  taraudée.  Le  Fer  qui  doit  être  soudé 
est  éprouvé  par  le  soudage  : toute  espèce  de  Per  s’éprouve  en  le  changeant 
d’échantillon.  On  cassait  autrefois  jusqu’à  j des  barres  de  fer  à recevoir  : 
il  faut  en  casser  encore  de  chaque  espèce , ( on  les  casse  à froid  aux  lon- 
gueur nécessaires  aux  ferrures  qu’on  veut  en  confectionner)  afin  déjuger 
a la  cassure,  de  la  qualité  du  Fer,  et  s’il  est  recevable. 

Les  Fers  de  bandage  n’ont  pas  besoin  de  montrer  du  nerf;  le  grain  fin 
et  blanc  annonce  de  la  dureté,  et  c’est  une  qualité  à rechercher  pour  cette 
espèce  de  Fer.  Il  est  conséquemment  d’une  qualité  inférieure , et  doit  coûter 
moins  cher.  On  éprouve  le  Fer  de  bandage  en  y perçant  des  trous. 

Quand  on  ne  connaît  pas  encore  la  nature  des  Fers  qu'on  tire  d’une  forge, 
il  faut  le  faire  travailler  par  des  ouvriers,  en  faire  divers  essais  pour  voir 
s’il  n'est  pas  cassant  à chaud , à un  point  qui  pût  trop  contrarier  les 
Travaux. 

Dans  la  réception  des  Fers  plats , on  passe  de  9 points  à t5  points,  sui- 
tes dimensions. 

Dans  celle  des  Fers  platinés,  un  peu  plus  à cause  de  la  difficulté  de  les 
faire. 

Dans  celle  des  Fers  carrés,  de  3 à (>  points. 

Ces  tolérances  ne  concernent  point  la  longueur  qui  est  indéterminée. 

Les  procès-verbaux  de  toutes  les  espèces  d«  Fers  qu’on  reçoit , sont 
dressés  par  le  Commissaire  des  guerres,  certifiés  par  l’Officier  chargé  des 
détails  de  l’Arsenal,  et  le  commandant  des  ouvriers,  vérifiés  par  le  Com- 
missaire , visés  par  le  Directeur  ; c’est  sur  ‘ces  procès-verbaux  , joints  aux 
récépissés  des  Gardes  , que  le  Ministre  ordonne  les  paicmens , d’après  des 
prix  fixés 

I.e  procès-verbal  doit  spécifier  les  espèces  de  Fers  , les  épreuves  ou  vé- 
rifications de  qualité,  les  poids  , la  quantité  de  rebuts  dans  les  Fers  coulés. 
Autrelois  on  cassait  les  Bombes  de  rebut  , et  on  devrait  le  faire  encore  ; 
car  quel  dommage  en  résulterait-il  pour  l’Entrepreneur?  et  qui  sait  si 
l’ouvrier  qui  travaille  à la  pièce  n’en  masquera  pas  les  défauts  , et  ne  la  lui 
donnera  pas  en  compte  de  nouveau  ? De  la  conservation  des  Bombes  rebu- 
tées , il  né  peut  donc  résulter  que  des  moyens  de  tromper  l’entrepreneur 
et  le  gouvernement. 
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VÉRIFICATION  ET  RÉCEPTION  DES  BOUCHES  A FEU. 


V ërification  et  Réception  des  Canons  ( 1 ). 

Nota.  On  n’a  point  mis  la  figure  des  in»  t rumens,  parce  qu’il»  sont  connus  des 
Officiers  d’ Artillerie,  etc. 

I^es  Bouches  à feu  sont  examinées  trois  fois  , et  éprouvées  avant  d’étre 
reçues. 

Les  Canons  et  Obusiers  sont  placés  sur  deux  chantiers;  ils  y sont  inclinés 
de  façon  que  la  Bouche  se  trouve  à environ  trois  pieds  de  terre. 


(l)  Ou  ne  met  plus  de  masse  de  lumière  aux  Canons , Obusiers  et  Mortiers,  mais 
on  met  à froid  des  grains  de*  lumière  a tons  le*  Canons,  Obusiers  et  Mortiers. 

Les  grains  de  lumière  doivent  être  poses  en  préseuce  de  l’officier  d’artillerie  sur- 
veillant de  la  fonderie.  Il  faut  que  le  caual  de  lumière  soit  foré  dan»  le  centre  du. 
grain;  que  le  grain  soit  exactement  tourné  et  taraudé;  que  les  filets  de  la  vis  et  do 
l’écrou  se  joignent  parfaitement  ; que  le  bout  du  teton  soit  forcé  daus  sou  logement, 
et  que  l'extreuiité  «le  la  vis  «lu  côté  du  teton  appuie  exactement  sur  l’assiette  qui  se 
trouve  formée  par  la  différence  des  diamètres  de  la  vis  du  tetun  a la  naissance  do 
celui-ci. 

La  vis  doit  entrer  aisément  dans  l’écrou  jusqu’à  ce  qu’elle  soit  à 4 fours  du  fonds  ; 
et  pour  lui  faire  faire  ces  \ derniers  tours , il  faut  employer  4 hommes  , agissant  avo<; 
toute  leur  force  au  IkiuI  d’une  clef  ou  balancier  de  5 pieds  de  longueur. 

Par  décision  du  9 nivôse  au  v , ou  met  aux  Mortiers  uu  grain  de  lumière  comme 
aux  Canons  ; « 

Mais  comme  la  console  pour  amorcer  le  Mortier  gênait  sou  placement,  on  l’v 
rapportait  après  avoir  mis  le  grain  ; et  dans  le  tir  la  console  se  détache.  On  obviera 
à cet  iucouvénient  en  n’en  mettant  plu»,  et  eu  retranchaut  du  Mortier  uu  onglet  de 
métal,  dont  la  partie  large  de  sou  épaisseur  aboutisse  à t ligne  au-dessous  du  trou 
de  la  lumière  : ou  mettra  de  la  poudre  dans  ce  creux  pour  amorcer  le  Mortier. 

Cet  onglet,  avant  3 à 4 lignes  de  profondeur  vers  la  lumière,  ue  doit  pas  empê- 
cher b**  filets  du  graiu  «l’être  en  entier  dans  l’écrou. 

L’amp  des  Pièces  e»t  forée  à 10  points  de  moins  que  son  calibre  avant  l’épreuve  , 
la  chambre  des  Mortiers  à g point*,  et  l’amp  des  Mortiers  à 18.  Apvès  l’epreuve 
nu  met  ces  Bouches  a feu  à leur  vrai  calibre  , et  il  ne  doit  y rester' aucun  vestige  : 
d'enfoncement. 

Il  ne  sera  reçu  aucune  Pièce  où  il  se  trouverait  «les  soufflures  ou  chambres  de- 
puis le  fond  de  l'ame  jusqu’au  devaut  des  tourillons.  ( Décixiou  du  4 brumairo 
nu  xi.  ) 

Les  .Canons  seront  tirés  sous  un  angle  de  45°  , s’il  est  possible.  ( D«-cision  du  aa 
ines»idor  au  xn.  ) 

Si  le  calibre  excède  de  4 points,  le  déchet  est  r«*duit  à la  moitié;  s’il  excède  de  5, 
le  déchet  est  supprimé  en  totalité,  et  la  Pièce  est  reçue  dans  les  deux  cas. 

S’il  excède  «h*  plu»  de  5 points,  la  Pièce  est  irrévocablement  rebutée.  ( Décision 
du  a 5 vendémiaire  au  vm.  ) 

a.  • 4 8* 
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Les  Mortiers  sont  placés  verticalement. 

Les  Mouches  à feu  sont  tournées  et  finies  extérieurement  avant  d’étr^ 
présentées  à l'examen;  elles  ne  conservent  que  l'excédant  du  bouton  de  la 
culasse,  où  se  loge  le  pivot  de  la  machine,  quand  on  les  tourne  : on  ne 
coupe  cet  excédant  qu'aprés  leur  réception. 


Première  Visite  des  Canons. 

On  regarde  dans  les  Canons,  pour  voir  s'il  n’y  a pas  quelques  taches 
d'étain  ou  chambres  : on  se  sert  du  crochet  de  fer  recouvert  de  cire  pour 
en  connaître  la  largeur  et  la  profondeur. 

Cette  visite  se  fait  au  soleil,  avec  le  miroir;  et  si  le  temps  est  obscur,  avec 
une  bougie  allumée. 

On  tolère,  avant  l'épreuve,  i ligue  n points  de  profondeur  dans  lame , et  a li- 
gnes à la  surface. 

On  visite  La  surface  extérieure  pour  découvrir  s’il  n’existe  point  de  cham- 
bres , et  on  en  tient  note. 

Le  diamètre  intérieur  des  Canons  doit  être , avant  l’épreuve,  de  io  points 
plus  petit  que  leur  calibre. 

On  tolère  a ou  3 points  en  dessus  et  autant  çn  dessous. 

/ 

Epreuve  d'après  les  Tables  et  les  Décisions  du  Ministre  (i). 


Les  Canons  sont  portés  au  champ  d’épreuve  aux  frais  du  gouvernement; 
ils  sont  montés  sur  des  affûts  de  leur  calibre. 

On  les  tire  cinq  coups  à boulets  roulans  ; 

Ceux  de  siège  et  de  place,  à \ du  poids  de«leur  boulet; 

Ceux  de  bataille,  de  ia  . . à 4 t bv.  - 
de  8 . . à 3 

de  6 . . à a ~ (4  coups), 

de  4 . . à a 

Pour  montagne,  de  3 . . 4 coups;  les  deux  premiers  à i Iiv. ,, 

/ les  deux  seconds  à i J, 


(t)  Par  l’ordonnança  de  173a , les  Canons  étaient  éprouvés  à 3 coups. 

Le  premier , à la  pesanteur  du  boulet  ; ■ 

Le  second , aux  ■*  idem  ; 

. Le  troisième , aux  j. 

Par  l’ordonnance  du  11  mars  1744  » !•*  Canons  doivent  être  éprouvés  par  5 coups  , 
dont  le»  1 premiers  aux  * du  poids  du  boulet,  et  Les  3 second»  à-i  Idem. 

Par  l'ordonnance  du  3x  octobre  1769,  les  canons  doivent  être  éprouvés  par  4 
coups  ; 

Ceux  de  siège  et  de  place,  par  a coups  à J du  poids  du  boulet,  et  par  a coups  aux 
] Idem  ; 

{ia  . . a coups  à 4 lie.  et  a à 5 liv. 

8 . . a coups  i liv.  et  a à 3 liv. 

4 . • a coups  à 1 i liv.  et  a à a liv. 

Les  Obusiers  des  a calibres , 5 coups  à chambre  pleiiie. 

Les  Mortiers  de  tous  calibres , 4 coups  à chambre  pleine , dont  a à 3o°  et  a à 60*. 
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Ceux  <le  2.4  courts , 4 coups  arec  une  charge  de  10  liv. , sans  sabots , et 
à dix  points  au-dessous  du  calibre.  (Décision  du  3 ventôse  an  xir.  ) 

Les  charges  sont  logées  dans  des  gargousses  de  papier  : on  inet  un  bou- 
chon de  paille  ou  de  foin  sur  la  poudre  et  t sur  le  boulet,  chacun  refoulé 
de  4 coups. 

Les  Bouches  it  feu  doivent  être  chargées  en  présence  du  Commissaire  des 
fontes. 


Seconde  Visite. 

Après  le  dernier  coup  , on  bouche  la  lumière  avec  une  cheville  graissée  ; 
on  remplit  d’eau  l’aine  du  Canon , on  la  presse  avec  un  écouvillon  garni 
d’un  sac  A terre,  et  on  en  examine  l’extérieur,  surtout  dans  les  environs 
des  anses  et  de  la  masse  de  lumière  ou  du  grain , pour  découvrir  s’il  n'y  a 
pas  quelque  filtration  (1). 

Si  l'eau  transpire  autour  de  la  masse  de  lumière  ou  du  grain , le  fondeur  doit  en 
mettre  un  autre,  et  le  Canon  subir  une  nouvelle  épreuve. 

Si  le  Canon  fait  eau  dans  qnelqu’autre  endroit  de  sa  longueur,  il  doit  être  rebuté. 

S’il  fait  du  soleil,  on  examine  l'ame  avec  un  miroir;  on  rerherebe  les 
chambres  avec  le  chat,  et  ou  en  vérifie  la  grandeur  avec  lé  crochet  garni  de 
cire. 

La  grandeur  des  chambres  est  notée  de  nouveau  sur  le  tableau  de  la  pre- 
mière visite. 

Si  les  chambres  ont  plus  d'une  ligne  rz  pointa  de  profondeur,  le  Canon  eat 
rebuté. 

Si  le  soleil  ne  parait  pas,  on  se  sert  du  cliaf  et  de  la  bougie  pour  cette 
seconde  visite,  et  elle  peut  se  faire  à la  fonderie. 

Troisième  Visite. 

Cette  visite  a lieu  après  que  l'ame  du  Canon  a été  mise  à son  diamètre 
exact. 

On  le  calibre  avec  l’étoile  mobile. 

On  tolère  3 points  en  dessus , et  rien  en  dessous  du  calibre. 

On  ne  passe  rien  pour  les  enJouceinens  de  boulets  et  les  coups  de  forêt. 

On  en  vérifie  les  longueurs  intérieures  et  extérieures  avec  1»  verge  de  fer 
à croix. 

On  tolère  3 lignes  en  dessus  et  3 lignes  en  dessous  de  la  longueur  totale. 

On  mesure  la  longueur  des  renforts  et  les  moulures  extérieures  du 
Canon , avec  un  gabari  ou  un  échantillon  de  fer  qui  en  a le  profil. 

On  passe  2 lignes  de  variation  sur  les  longueurs  des  renforts,  et  on  ne  fait  aucune 
difficulté  sur  la  saillie  des  moulures. 


(1)  On  laissera  l'eau  dans  les  pièces , qu’on  tiendra  verticalement  au  moins  8 heures, 
et  jusqu'au  lendemain,  si  le  Directeur  d'artillerie  le  juge  convenable;  on  couvrira 
l’orifice  de  la  pièce  pour  empêcher  l'évaporation  de  l'eau  , mais  sans  lu  boucher  avec 
force , ce  qui  en  arrêterait  la  filtration.  ( Décision  du  22  messidor  an  xtr.  ) 
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' » 

On  mesure  la  distance  du  devant  des  tourillons  à l’extrémité  de  la  plate- 
bande  de  culasse,  avec  la  règle  à anneau  carré. 

On  ne  passe  rîeu  sur  cette  longueur  dans  le  même  Canon,  mais  ou  tolère  d’un 
Canon  a l'autre  a à 3 lignes  sur  la  mesure  prescrite  par  l'ordonnance. 

On  vérifie  si  les  tourillons  sont  perpendiculaires  au  plan  vertical  qui 
passe  par  la  lumière,  en  les  supposant  placés  horizontalement;  cela  se  fait 
avec  1 équerre  de  fer  destinée  a cet  usage. 

( t'oyez  la  Table  des  Instruirions.  ) 

On  ne  passe  aucune  variation. 

On  examine  avec  les  deux  croix  de  bois  à cylindre  et  par  le  moyen  d'un 
fil , si  l’axe  des  tourillons  est  bien  placé. 

On  ne  tolère  aucune  variation. 

Cet  examen  doit  se  faire  lors  du  tracé  des  tourillons  à la  graverie,  en  pré- 
sence de  tous  les  Officiers. 

Ou  vérifie  si  les  tourillons  ont  le  diamètre  prescrit,  avec  une  lunette  de 
leur  calibre. 

On  tolère  3 points  en  dessous  , et  rien  en  dessus. 

On  mesure  leur  longueur. 

On  tolère  t demi-ligne  de  variation. 

La  saillie  des  embases  se  mesure  en  présentant  devant  les  tourillons  U 
règle  de  fer  destinée  à cet  usage. 

a 

On  tolère  3 points  de  variation. 

On  examine  si  le  plan  des  embases  est  dans  la  direction  d’un  fil  présenté 
contre  l’embase,  du  côté  de  la  volée,  et  rasant  la  plate-bande  de  la  culasse. 

Point  de  variation. 

A la  plate-bande  de  culasse. 

A la  lumière. 

A la  fin  du  premier  renfort , derrière  la  plate-bande. 
A la  naissance  du  renfort. 

A la  fin  du  deuxième  renfort  derrière  la  plate-bande. 
A la  naissance  de  la  volée. 

A l’astragale  du  collet  contre  le  réglet. 

An  plus  grand  renflement  du  bourlet. 

Au  vif  de  la  bouche. 

Au  plus  fort  du  bouton  et  au  réglet  de  la  culasse. 

Au  collet  du  bouton. 

On  passe  r demi-ligne  de  variation  sur  tous  ces  diamètres , soit  en  dessus  , soit  eu 
dessous. 

On  vérifie  avec  un  rcfouloir  de  calibre,  dont  le  bout  est  couvert  de  terre 
grasse,  et  parle  moyen  d'un  dégorgeoir,  si  la  lumière  aboutit  au  point  pres- 
crit par  l’ordonnance. 

On  passe  1 ligne  de  variation  sur  la  position  extérieure  de  la  lumière,  et  x bguç 
et  demie  sur  sa  position  intérieure,  mais  seulement  du  cota  de  la  Tolée. 
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On  visite  avec  un  fil  d'acier  à crochet  perpendiculaire  au  fil , s’il  n’y  a 
pas  de  chambre  dans  le  canal  de  lumière. 

On  ne  passe  aucune  variation . et  un  remet  un  grain,  s'il  y a 1a  moindre  chambre. 


Vérification  et  Réception  des  Mortiers  et  Pierriers. 

Première  Visite. 

• 

Le  diamètre  et  la  longueur  de  la  chambre  des  Mortiers  doivent  être,  . 
ayant  l'épreuve,  de  g points  moindres  que  leur  calibre , et  celui  de  l’ame  de 
18  points.  On  prend  ces  premiers  diamètres  avec  des  croix  d’acier. 

On  passe  a à 3 points  sur  ces  diamètres. 

On  examine  s’il  n’y  a pas  de  chambres  ou  de  taches  d’étain. 

On'  tolère  avaut  l’épreuve  3 ligues  3 points  dans  l'arnc , et  a ligues  3 points  dans 
la  chambre. 

On  forme  un  état  pareil  A celui  de  la  visite  des  Canons,  sur  lequel  on 
note  les  défauts  reconnus  dans  les  Mortiers. 


Epreuve. 


Mortiers. 


Pierriers. 


Ils  sont  placés  sur  de  forts,  chantiers , et  encore  mieux  sur 
des  affûts  construits  pour  cet  usage. 

Tous  les  Mortiers  et  Pierriers  sont  tirés  4 coups  à chambre 
pleine,  les  a premiertà  3o  degTés,  les  deux  autres  à tio. 

La  charge  doit  être  recouverte  avec  un  culot  de  papier,  du 
diamètre  de  la  chambre,  et  la  bombe  contenue  avec  4 coins, 
que  le  Commissaire  des  fontes  est  le  maître  de  placef . 

On  charge  l’ame  des  Pierriers  d'un  panier  de  leur  diamètre, 
rempli  de  gros  cailloux  et  de  terre  séparée  par  lits,  et  on  le 
contient  avec  de  la  terre  refoulée  à la  spatule. 


Ces  Bouches  à feu  subissent  aussi  l'épreuve  à l’eau. 


Seconde  Visite. 

Le  Mortier  et  le  Pierrier  sont  ensuite  lavés  et  examinés , soit  au  champ 
d’épreqve , soit  à la  fonderie. 

On  vérifie  les  défauts  reconnus  à la  première  visite,  ainsi  que  ceux  qui 
pourraient  s’étre  découverts  à la  seconde,  et  on  qn  fait  mention  sur  l’état 
de  cette  visite.  • 


Troisième  Visite. 

On  les  calibre  avec  l’instrument  destiné  à cet  usage;  il  sert  en  même  temps 
à vérifier  les  cnfoncemens  qui  peuvent  s’étre  formés  dans  l’ame. 

Ou  passe  au  diamètre  <le  l’ame  et  à celui  de  la  chambre , 6 poiuls  de  plus  que  W 
çaiihre  , mais  aucuu  eufouccmeut. 
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On  mesure  la  longueur  et  les  diamètres  extérieurs  des  Mortiers  et  Pier- 
riers , de  la  mémo  manière  que  ceux  des  Canons  ; c’est-à-dire  avec  un 
échantillon  de  fer,  un  compas  courbe  et  une  règle  sur  laquelle  les  diamètre» 
sont  marqués  par  des  craus. 

Ils  sont  rebutés  s’il  y reste  des  traces  de  foret  trop  fortes , ou  quelques  égréue- 
mens  à l'angle  de  la  chambre  (1). 

Vérification  et  Réception  des  Obusiers. 

Les  Obusiers  sont  tournés  Aant  d’étre  éprouvés.  On  les  place  sur  » 
chantiers,  où  ils  sont  inclinés  comme  les  Canons. 

Le  diamètre  de  la  chambre  des  Obusiers  doit  avoir  6 points  de  moins  que 
leur  calibre , et  l’ame  18  points. 

La  première  visite  des  Obusiers  se  fait  de  même  que  celle  des  Canons. 

On  ne  tolère  pas  les  chambres  qui  ont  plus  de  a lignes  0 points  de  profondeur 
dans  l'ame  et  à la  surface;  et  1 ligue  6 points  dans  la  chambre. 

Epreuve . 

On  les  place  sur  des  affûts  de  Je  or  calibre,  et  on  les  lire  5 coups  à 
chambre  pleine , c’est-à-dire  chargés  à a livres  de  poudre. 

On  ne  tolère  dans  les  longueurs  extérieures  des  obusiers  que  a lignes  en  dessus  . 
i ligues  en  dessous , a ligues  sur  le  reufort , etc. , x demi-ligne  sur  remplacement 
des  tourillons,  f^ojpez  la  manière  dont  on  prend  cette  distauce  au  canou. 

Les  tourillons  doivent  être  perpendiculaires  au  plan  vertical*  qui  passe 
par  la  lumière  : on  vérifié  leur  position  de  la  même  façon  que  pour  les 
Canons. 

On  ne  tolère  aucune  variation.  • 

Le  diamètre  des  tourillons. 

On  tolère  3 points  en  dessous , rien  en  dessus. 

Leur  longueur. 

On  tolère  x demi-ligne  de  plus  on  de  moins. 

La  saillie  des  embases. 

On  tolère  3 poiuts , idem. 

Les  diamètres  extérieurs.  i 

Ou  tolère  ï demi-ligne,  idem. 

L’emplacement  de  la  lumière. 

On  tolère  i demi-ligne  extérieurement,  et  i ligne  et  demie  intérieurement. 

Les  chambres  de  la  lumière. 

Les  Obusiers  sont  rebutés  s’il  y a des  chambres  d’x  demi-ligne  de  profondeur  dans 
la  lumière. 


(i)  Les  Mortiers  à semelle  coulés  à Noyau  , ne  sont  pas  reçus,  si  la  dilatation  de 
l'aine,  après  l’épreuve,  excède  de  4*pointa  le  vrai  calibre;  ou  les  reçoit  si  les  cham- 
bres ou  sifflets  iutérieura  ou  extérieurs  ont  moins  de  i lignes  6 points  de  profon- 
deur • on  ne  paie  que  la  moitié  du  prix  de  façon  , s’ils  ont  de  a lignes  6 points  à 3 
lignes  6 points  ; s’ils  excèdent  cette  limite , les  Mortiers  sont  rebutés.  ( Décision  du 
aa  messidor  an  xu.  \ 


/ 
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Description  de  l’Etoile  mobile. 


Cet  Instrument  sert  à connaître  le  calibre  des  Canons;  il  est  composé 
d’un  plateau  de  cuivre  de  a lignes  <>  points  d’épaisseur  pour  tout  les  calibres. 


!de  a4 

*}*  1 ^ 

:!:  's.  : : : : : : 
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Diamètre  intérieur  de  la  douille. 
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11  V a 4 pointes  d’acier  placées  sur  le  bord  du  plateau , dont  3 sont  im- 
mobiles ; la  4e  se  meut  dans  une  coulisse  et  obéit  au  mouvement  d’un  plan 
incliné  qui  la  fait  avancer. 

La  douille  est  fixée  sur  le  plateau  par  trois  pieds  qui  y sont  attachés  avec 
des  vis.  Le  bas  de  la  douille  est  fermé  par  une  plaque  de  cuivre  percée  vers 
son  bord  d’un  trou  pour  le  passage  d’une  verge  de  cuivre  qui  a 3 lignes  de 
diamètre,  et  qui  correspond  au  centre  du  plateau  ; cette  verge  est  prolongée 
par  un  petit  cylindre  de  5 lignes  de  diamètre  concentrique  avec  le  premier. 

Le  moteur  de  la  pointe  mobile  est  formé  par  une  branche  horizontale  et 
une  inclinée;  le  bas  de  celte  dernière  est  tenu  au  cylindre  par  une  bride; 
cette  bride , ainsi  que  la  branche,  sont  percées  pour  recevoir  te  cylindre. 

La  partie  de  ce  cylindre  doit,  quand  la  branche  supérieure  touche  le 
dessus  du  plateau , dépasser  son  dessous  de  a pouces,  en  supposant  le  pla- 
teau posant  sur  la  bride. 

Quand  la  bride  touche  le  dessons  du  plateau,  le  plan  incliné  qui  traverse 
le  trou  de  la  coulisse  de  la  pointe  mobile , la  retire  de  4 lignes  vers  le 
centre  du  plateau , et  cette  pointe  doit  alors  être  à la  même  distance  du 
centre  que  les  trois  autres. 

Si  l’on  ne  retire  le  cylindre  que  de  6 lignes,  la  pointe  ne  rentrera  que 
d’une  ligne,  enfin  si  on  ne  retire  que  d’une  ligne,  elle  ne  rentrera  que  de 
deux  points. 

Il  en  sera  de  même  si  l’on  pousse  le  cylindre  ; c'est-à-dire  que  si  en  par- 
tant du  calibre  exact  on  a poussé  d’une  ligne,  la  pointe  mobile  dépassera 
les  trois  autres  de  deux  points. 

On  fixe  cet  Instrument  au  bout  d’une  verge  de  fer,  pour  pouvoir  en  faire 
usage  jusques  dans  le  fond  de  l’ame.  Cette  verge  a 4 ligues  de  diamètre , et 
elle  est  vissée  par  un  bout  au  cylindre;  le  bout  de  la  hampe  est  emmanché 
dans  la  douille  , et  y est  fixé  avec  une  vis. 

La  verge  se  loge  dans  une  cannelure  pratiquée  sur  l’extérieur  de  la  • 
hampe , où  elle  est  contenue  avec  des  viroles  de  cuivre  placées  à différentes 
distances.  1 

Le  bout  de  la  douille  est  terminé  par  une  virole  ouverte  vers  le  haut.  La 
verge  est  divisée  daus  cet  endroit  sur  la  longueur  de  a pouces,  en  lignes  du 

{jied-de-roi,  et  le  bord  de  cette  virole,  en  parcourant  ces  divisions,  marque 
e chemin  de  la  pointe  mobile  dans  l’ame  , de  sorte  que  dans  tous  les  cas, 
une  de  ces  lignes  correspond  à a points  de  saillie  ou  de  retraite  de  la  pointe 
mobile. 

Cet  instrument  a été  perfectionné. 
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Usage  de  l'Etoile  perfectionnée. 

Pour  se  servir  de  cette  Etoile ,'  il  faut  réunir  les  parties  de  la  hampe  en 
observant  que  celle  du  milieu  n'est  qu'une  allonge  qui  sert  pour  les  gros 
calibres. 

Les  parties  de  la  verge  de  fer  s'assemblent  avec  d[es  vis  à tête  carrée  , par 
le  moyen  d’une  clef  à cet  usage.  Celles  de  la  hampe  se  logent  l’uue  dans 
l’autre  par  le  moyen  des  douilles  à vis. 

* La  poignée  de  la  hampe  est  divisée  en  pouces  et  lignes  ; le  curseur 
forme  un  anneau  autour  de  la  poignée,  et  parcourt  les  divisions  à mesure 
qu'il  est  entraîné  par  le  mouvement  de  la  tige  à laquelle  il  peut  être  fixé 
par  une  vis  de  pression. 

Le  curseur  a une  entaille  pour  la  vis , qui  lui  permet  d’avoir  un  mou- 
vement indépendant  de  celui  de  la  verge;  ce  mouvement  procure  le  moyen 
d’ajuster  le  bord  du  curseur  sur  le  zéro  des  divisions*,  ou  sur  tout  autre 
point,  sans  faire  mouvoir  la  verge. 

On  place  dans  les  trous  carrés  pratiqués  sur  l’épaisseur  de  la  circonfé- 
rence au  plateau,  les  4 pointes  du  calibre  du  canon  que  l’on  a à mesurer, et 
on  les  arrête  par  le  moyen  de  vis  a tête  carrée  ; il  faut  avoir  soin  de  loger 
les  pointes  chacuue  dans  le  trou  dont  la  vis  porte  le  même  nombre  de  trous 
de  pointeaux  que  la  pointe. 

L’Etoile  étant  ainsi  préparée,  si  on  pousse  la  verge,  elle  communique 
son  mouvement  par  le  ino^en  du  plan  incliné  à la  pointe  mobile. 

L’usage  de  cet  Instrument  est  fondé  sur  la  saillie  que  prend  successive- 
ment la  pointe  contre  le  bout  de  laquelle  glisse  le  plan  incliné  : cette  saillie 
est  au  mouvement  progressif  du  plan,  comme  la  hauteur  du  plan  est  à sa 
base.  Ici  ce  rapport  est  comme  i est  à ia,  de  sorte  que  quand  le  plan  in- 
cliné et  le  curseur  qui  sont  mus  en  même  temps  par  la  verge  à laquelle  ils 
sont  unis  , avancent  d’une  ligne,  la  pointe  doit  avoir  avancé  d’un  point. 

Avant  de  faire  usage  de  cet  Instrument  pour  prendre  le  diamètre  d’un 
Canon,  il  faut  présenter  l’Etoile  à son  carré  ( i)  pour  faire  toucher  la  pointe 
mobile  au  coté  qui  lui  correspond,  faire  glisser  le  curseur  jusqu’à  ce  que 
son  bord  se  trouve  sur  le  zéro  des  divisions  , et  le  fixer  par  le  moyen  d’une 
vis  de  pression;  on  retire  ensuite  la  verge  à soi  pour  dégager  les  pointes 
du  carré,  et  on  introduit  l'Instrument  dans  le  Canon. 

Le  diamètre  que  forment  les  pointes  doit  avoir  3 points  de  moins  que  le 
calibre,  afin  que  l’Instrument  puisse  s’introduit e dans  des  cations  forés 
trop  juste,  et  à cet  effet , on  trace  sur  la  poignée  trois  divisions  en  dehors 
du  zéro,  qui  correspondent  à ces  trois  points. 

Pour  mesurer  le  calibre  d’un  Cauou  , il  faut , quand  l'Instrument  v est 
introduit,  pousser  doucement  la  verge;  et  si  lorsque  la  pointe  mobile  ne 
peut  plus  avancer  , le  bord  du  curseur  se  trouve  sut  le  zéro,  l’aine  est  exac- 
tement de  calibre.  Si  le  bord  du  curseur  est  au-dela  du  zéro  de  a ou  3 lig.  , 
le  calibre  est  trop  fort  de  a ou  3 points  ; et  enfin  si  le  bord  du  curseur  n’a 
pu  parvenir  au  zéro,  le  calibre  est  trop  faible  , et  les  ligues  tracées  au  de- 
nors  du  zéro  en  font  connaître  la  différence  en  points. 


(i)  Les  carrés  ( car  il  y en  a un  pour  chaque  calibre  ) sont  des  règles  de  cuivre 
formant  cette  figure  ; elles  sout  garnies  d'acier  dau*  13  partie  intérieure  du  milieu  ; 
elles  servent  à mettre  la  poiute  mobile  au  calibre  exact,  c’est-à-dire  à la  me  me 
saillie  que  les  trois  autres. 
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On  voit  que  par  le  moyen  de  cet  Instrument,  on  a des  résultats  justes  , 
quand  même  le  frottement  aurait  diminué  la  longueur  des  pointes. 

Il  y a des  pointes  pour  le  vrai  calibre , et  des  pointes  d’épreuves  qui  ont 
3 points  de  moins. 

A. mesure  qu’on  change  l'Instrument  de  position  dans  le  Canon,  il  faut 
avoir  attention  de  tirer  la  verge  A soi  pour  faire  rentrer  la  pointe  mobile 
afin  de  ne  pas  l’user  par  le  frottement. 


lnstrumens  pour  la  vérification  des  Canons. 


Gabari  ou  échantillon  de  fer  dans  lequel  est  entaillée  la  figure  extérieur* 
du  canon,  et  qui  sert  a mesurer  la  longueur  des  renforts  en  même  temps 
que  la  largeur  et  saillie  des  moulures.  “ 

Verge  de  fer  A croix  pour  mesurer  la  longueur  intérieure  et  extérieure 
des  Canons. 

Demi-cylindre  de  bois  servant  A soutenir  la  verge  dans  le  centre  de 
l'aine. 

Règle  mobile  formant  la  croix  de  la  verge  , et  s’appuyant  sur  la  bouche 
du  Canon. 

Il  y a sur  la  règle , des  divisions  pour  tous  les  calibres , et  à chaque  division  , il  y 
* 6 lig.  du  pied-de-roi  tracées  eu  dessus  et  en  dessous  qui  marquent  les  différence* 
qu'il  peut  y aToir  sur  les  lougueurs. 

Boite  mobile  et  A pointe  pour  marquer  la  longueur  extérieure. 

U V a de  même  (3  lignes  tracées  au  bout  de  la  verge  en  dessus  et  en  dessous , servant 
à faire  voir  les  variations  snr  la  longueur  du  cauou. 

Règle  de  fer  sur  laquelle  les  diamètres  extérieurs  du  Canon  sont  mar- 

3 ués  par  des  crans , et  que  l'on  prend  avec  uu  compas  courbe  ; en  partant 
u point  ou  cran  qui  est  seul  A une  extrémité,  et  prenant  la  distance  au 
cran  le  plus  éloigné,  et  successivement  aux  autres,  on  a la  longueur  qui 
exprime  le  diamètre  de  la  pièce  : 

A la  plate-bande  de  culasse, 

A la  lumière , 

À la  fin  du  premier  renfort , 

A la  naissance  du  second  renfort  , 

A la  naissance  de  la  volée , 

A l'astragale  du  collet , 

Au  vif  de  la  boucho. 

Le  diamètre,  au  plus  greud  renflement  du  bourlet,  se  mesure  en  épaisseur 

Règle  de  fer  cintrer  dans  le  milieu  pour  prendre  l’écartement  des  em- 
bases par  le  dessous  des  Canons. 

Le  cintre  est  différent  pour  cliaque  calibre  , perce  qu’il  sert  « loger  la  partie  du 
Cauou  qui  surmoute  le  dessous  des  embases. 

Double  équerre  pour  vérifier  la  longueur  du  bouton. 

Lunette  pour  le  dianlètre  des  tourillons. 

Chat  A 4 pointes  et  A ressort  pour  chercher  les  chambres  des  Canons. 
Anneau  A tige  de  fer  pour  rapprocher  les  pointes , lorsqu’on  introduit 
le  Chat  dans  les  Canons. 

Crochet  de  fer  dont  on  couvre  la  pointe  de  cire  pour  connaître  la  pro- 
fondeur des  chambres. 

». 
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Compas  courbe  servant  k prendre  les  diamètres  extérieurs  des  Bouches 
à feu. 

Gabari  ou  échantillon  pour  vérifier  les  dimensions  extérieures  des 
Mortiers. 

Refouloir  dont  on  couvre  l'arrondissement  de  la  tête  en  terre  grasse 
pour  marquer  sur  le  refouloir,  au  moyen  d’un  dégorgeoir  introduit  dans 
la  lumière , le  point  où  elle  aboutit. 

• 

Instrumens  pour  la  Vérification  de  l’emplacement  des 
Tourillons. 

• • 

On  place  le  Canon  sur  des  chantiers  de  manière  que  l’ame  sait  horizon- 
tale, ainsi  que  l’axe  des  Tourillous. 

Double  équerre  de  fer  servant  k vérifier  si  le  dessus  des  Tourillons 
est  une  ligne  droite  perpendiculaire  au  plan  vertical  passant  par  l’axe  du 
Canon.  , 

Même  équerre  faisant  voir  au  profil  l'usage  de  sa  languette  pour  vérifier 
si  le  devant  et  le  derrière  des  Tourillons  sont  bien  dressés. 

Cette  équerre  sert  aussi  à mettre  successivement  tels  points  que  l’on 
vent  de  la  circonférence  du  Canon  dans  le  plan  horizontal  qui  passe  par 
son  axe.  On  pose  pour  cela  un  niveau  sur  la  partie  supérieure  de  l'équerre. 

Règle  de  fer  k anneau  carré  et  à boite  mobile  à deux  pointes  servant  à 
mesurer  la  distance  du  devant  des  Tourillons  à l’extrémité  de  la  plate- 
bande  de  calasse. 

a Croix  de  bois  de  noyer,  dont  la  première  porte  un  cylindre  qui  entro 
dans  le  trou  fait  au  bouton  de  la  culasse,  pour  tourner  le  Canon , et  la 
deuxième  porte  un  autre  cylindre  qui  entre  juste  dans  la  bouche  du 
Canon. 

Les  traits  d’équerre  tirés  sur  ces  croix  extérieurement,  servent  k pren- 
dre l'aplomb  desdiles  croix. 

Les  entailles  horizontales  faites  aux  branches  desdites  croix , servent  à 
constater  la  position  du  centre  des  Tourillons  des  Canons  de  Campagne, 
qui  doit  être  au-dessous  de  l’axe  de  £ du  diamètre  du  boulet,  tandis  qu'aux 
autres  Canons  le  dessus  des  Tourillons  est  tangent  à l’axe;  on  emploie 
pour  cela  un  fil  qui  doit  passer  sur  le  centre  des  Tourillons  des  Canons  de 
campagne,  ou  arraser  le  dessus  des  Tourillons  des  autres.  Il  y a dans  les 
brauches  de  ces  croix  des  visières  par  lesquelles  on  fait  passer  un  fil  tpii 
doit  partager  la  lumière  et  l’intervalle  entre  les  anses  en  deux  parties 
égales. 


Instrument  à mesurer  la  profondeur  de  l’Ame  et  de  la 
Chambre  des  Mortiers. 


Cet  Instrument , qui  sert  A calibrer  et  à mesurer  en  même  temps  la  pro- 
fondeur dé  l’ame  et  de  la  chambre  des  Mortiers,  se  place  dans  l'intérieur 
du  Mortier  pour  en  faire  usage. 

Sa  tige  principale  est  cannelée  intérieurement  en  grande  partie  pour  re- 
cevoir une  verge  arrondie,  qui  fait  mouvoir  une  douille  croix  ; la  partir  qui 
n’est  point  cannelée  est  un  peu  moindre  que  la  profondeur  de  la  chambre 
flu  Mortier. 
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Une  croit  à trois  branches  qui  coule  à volonté  le  long  de  la  tige  princi- 
pale : elle  est  fixée  par  une  vis. 

Les  hrauches  de  cette  croix  portent  un  talon  à boite  mobile , qui  se  Gxe 
aux  différens  diamètres  de  la  boucla  des  Mortiers  par  une  vis. 

Calibre  de  la  chambre  du  Mortier  formée  en  double  croix  , dont  le  centre 
est  traversé  par  la  tige  principale  , et  dont  les  branches  se  trouvent  dans  la 
direction  de  la  diagonale  de  cette  tige. 

Cette  double  croix  se  meut  à volonté , parce  qu’elle  est  tenue  à l’extré- 
mité de  la  verge  arrondie , au  moyen  de  deux  coussinets  de  cuivre  à épau- 
lement  et  à trou  taraudé  que  traverse  le  bout  taraudé  de  la  verge. 

Coussinets  à épaulemens  et  à trou  taraudé  traversé  par  la  verge. 

Le  bout  de  la  verge  est  arrondi , et  est  taraudé  pour  entrer  dans  le  trou 
du  coussinet. 

Sur  la  tige  de  cet  instrument  du  côté  où  entre  la  verge  , sont  tracées  les 
différentes  longueurs  de  l’ante  dés  Mortiers  et  Obusiers  , la  chambre  com- 
prise; on  y a tracé  en  avant  et  en  arriére  de  chaque  division  trois  lignes 
du  pied-de-roi , divisées  elles-mêmes  de  trois  points  en  trois  points  pour 
reçoit  naître  les  variations  fju’il  pourrait  y avoir  dans  la  profondeur  de  l'aine. 
On  a de  même  tracé  vers  1 autre  bout  les  différentes  profondeurs  des  cham- 
bres des  Mortiers  et  Obusiers  , etlesdivisions  nécessaires  pour  reconnaître 
les  variations.  11  y a un  demi-cylindre  ou  rouleau  dont  l’arrondissement  est 
égal  au  demi-diamètre  de  la  chambre  ,et  qui  est  fixé  par  une  vis  à environ 
deux  pouces  du  bout  delà  tige;  il  serti  contenir  l'Instrument  dans  l'axe  du 
Mortier. 
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MACHINE 

A remettre  les  Grains  de  Lumière  aux  Canons. 


| Bascule  à serrer  le  villebrequin.  Les  i brandies  qui  tiennent  à la  partie 
plate,  sont  à 8 pans,  et  y mordent  d’r  pouce.  La  nartiedu  milieu  est 
percée  sur  la  surface  opposée  A l’ouverture  du  crochet,  d’un  nombre 
indéterminé  de  trous  en  amorçoirs  ; les  extrémités  des  pattes  formant 
la  fourche,  sont  arrondies  et  percées  d’i  trou  de  boulou. 

i Boulon  servant  de  tourillon  à la  bascule  et  a sou  écrou  , à 8 pans. 

l Support  delà  bascule.  Le  dessous  du  snpport  est  arrondi  ; le  corps  est 
«l’abord  équarri , puisa  8 pans,  et  se  termine  en  portion  cylindrique  , 
perpendiculaire  à sa  direction  ; cette  portion  est  percée  d'un  trou.  Le 
pied  est  percé  d’un  trou  de  clavette  dans  le  inéine  sens  que  celui  de  la 
partie  cylindrique. 

i Clavette  de  support. 

x Ecrou  en  coulisse.  Il  est  percé  d’un  trou  A 8 pans  ; le  bout  le  plus  près 
de  ce  trou,  est  percé  d’un  trou  de  clavette  ; l’autre  bout  est  percé  d’un 
trou  taraudé  pour  la  vis  de  pression , dans  le  sens  de  la  largeur.  Sur  la 
largeur  de  l’écrou  , au  milieu  dé  la  partie  comprise  entre  le  trou  à 8 
pans  et  le  trou  taraudé , est  un  piton  portant  une  chaînette  , où  tient 
une  clavette. 

i Vis  de  pression  et  sa  manivelle. 

î Arbre  portant  l’allésoir  à couper  le  teton  de  lumière  ; un  des  bouts  de 
l’arbre  porte  la  rosette  à allésoir,  et  l’autre  bout  est  terminé  en  pointe 
émoussée. 

i Plaque  d’appui  A fourche  pour  l’arbre  d’aHésoir.  La  partie  supérieure 
de  cetteplaque  est  terminée  par  une  fourche , qui  sert  d’appui  à la  bas- 
cule , et  qui  la  contient  dans  sa  direction  ; il  y a un  rouleau  placé  dans 
la  fourche;  une  partie  de  la  plaque  est  percée  de  trous,  comme  l.t 
bascule.  La  partie  inférieure  se  termine  en  deux  branches  , faisant  une 
fourche  formée  par  une  traverse,  aux  bouts  de  laquelle  sont  a chaînes. 

a Tringles  pour  joindre  les  chaînes  aux  crochets  de  retraite. 

Vilebrequin. 

Foret  de  Vilebrequin. 

Grain  d’orge  servant  à équarrir  la  lumière,  pour  y placer  le  ma  mil  in 
d’acier. 

Mandrin  d’acier,  pour  dévisser  le  grain  de  lumière. 

Tourne-à-gauche  pour  l’arbre. 

Ecrous  A anneau , fixant  au  bout  de  l’arbre  les  rosettes  avec  leur  allésoir , et 
empêchant  cet  allésoir  d'attaquer  le  fond  de  la  pièce  de  Canon , lorsque 
le  teton  de  lumière  est  coupé. 

Allésoirs  taillés  en  couteau  et  leurs  rospttes  : le  dessus  des  allésoirs  a un 
arrondissement  égal  A celui  du  fond  de  l’ame  des  Canons;  la  partie  exté- 
rieure est  taillée  en  couteau,  jusqu’à  4 ligues  du  dessous;  leurs  pattes 
ont  la  même  courbure  et  la  même  hauteur  que  leur  rosette  : leur  flèche  a 
je  même  diamètre  que  leur  rosette  ; leur  rosette  a » entailles  A queue  d’gx 
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ronde,  d'une  profondeur  de  3 lignes,  dont  l’écartement  et  le»  dimensions 
sont  les  mêmes  qu'aux  pattes  d'allésoirs  qui  doivent  y être  logées. 

Allésoirs  taillés  en  lime,  n'ont  dé  différence  avec  les  autres  que  dans  la 
taille. 

Les  Allésoirs  de  n,  8 et  4 de  place,  sont  les  mêmes  que  ceux  de  Cam- 
pagne. 

Rosettes  servant  à contenir  l’arbre  dans  l'axe  de  la  pièce.  Elle»  ont  le* 
mêmes  dimensions  que  les  Rosettes  d’AUésoirs  , excepté  que  leur  épais- 
s«ir  est  arrondie  d’une  ligne,  pour  faciliter  son  mouvement  dans  1 ame 
de  la  Pièce. 


Angles  formés 
par  l'axe  de  la 
lumière  (i) et 
le  dessus  du 
premier  ren- 
fort. 


Aux  Canons  J 
de  campagne.  1 

Aux  Canons  (le  1 
siège  et  de  v 
place. 


n 

8 

4 

iS 

ta 

"8 


108"’ 
I08  A 
I IO 
IOI 

to3 

toi 

101 


Manière,  de  se  servir  de  cette  Machine. 

On  laissera  la  Pièce  sur  son  Affût,  que  l’on  posera  par  terre  , après  avoir 
Até  les  roues;  on  inclinera  la  Pièce  jusqu’à  ce  que  l’aie  de  la  lumière  soit 
dans  une  ligne  aplomb;  elle  fera  alors,  avec  le  dessus  du  premier  ren- 
fort , l’angle  donné  par  la  table.  Cette  première  opération  faite , on  placera 
la  bascnlc  , son  bout  à crochet  du  côté  de  la  culasse , et  son  support  entre 
les  anses  , où  il  sera  arrêté  par  une  clavette. 

Avec  un  forêt  à vilebrequin  ( la  bascule  serrant  deltas  par  des  points 
suspendus  au  crochet  ),  on  agrandira  le  trou  de  l’ancienne  lumière  d’un 
diamètre  déterminé  par  la  largeur  du  foret.  Ce  trou  ayant  la  profondeur 
nécessaire,  on  ôtera  la  bascule  et  son  équipage,  pour,  avec  un  grain  d’orge, 
ouvrir  la  lumière,  de  façon  qu’elle  puisse  recevoir  le  carré  d’acier  qui  doit 
la  dévisser,  par  le  moyeu  d’un  grand  tourne-à-gauchc. 

On  placera  le  nouveau  grain  à l’ordinaire  ; il  ne  restera  plus  qu'à  couper 
la  partie  du  téton  qui  excède  dans  l’ame  l’épaisseur  de  la  Pièce  ; ce  que  lou 
fera  , en  mettant  le  Canon  horizontal , et  passant  dans  l’ame  , l’arbre,  ariuô 
de  son  allésoir,  rosette  de  support  et  tourne-à-gauche , jusqu'à  ce  que  l’al- 
lésoir  touche  le  teton.  Pour  ensuite  manœuvrer  cet  arbre , on  replacera  la 
bascule,  mais  dan»  un  sens  opposé  à celui  où  elle  était  la  première  fois  v 
c’est-à-dire  le  bout  à crochet  du  côté  de  la  volée.  On  placer*  la  plaque 
d'appui  contre  le  bout  de  l'arbre;  elle  sera  arrêtée  dans  le  bas  aux  chaînes 
d'attelage  , et  parle  haut  avec  U vis  de  pression  de  l’écrou  en  coulisse.  11 
11e  s’agira  plus  que  de  manœuvrer  sur  le  tourne-à-gaurhe , jusqu’à  re  que. 
le  teton  soit  coupé;  mai»  comme  cette  operation  pourrait  laisser  quelque» 
bavures,  on  les  emportera,  en  mettant  à la  place  de  l’allésoir  en  couteau  , 
celui  en  lime  , qui  en  polira  l’intérieur  tel  qu’il  doit  être. 

Les  anciennes  pièces  de  siège  et  de  place  ajant  des  grains  de  lumière 
mis  à chaud  , ne  peuvent  être  traitées  comme  les  pièces  de  campagne;  i| 
faiit  avoir  des  forets  et  des  tarauds  de  différentes  dimensions,  pour  y ou- 
vrir et  former  l'écrou  du  nouveau  grain.  Il  faut  ~ forets  et  4 tarauds. 


1**  canons  Je  -la  Marine  , la  lumière  est  inçliuée  de  iâ“- 
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Forets  et  Tarauds  pour  remettre  les  Grains  de  lumière. 


Ce*  outil*  sont  de  deux  grandeurs , U plus  forte  pour  >4  et  tG , l'autre  pour 
il  et  8. 

1er  Foret  à couteau  et  il  téton...  Le*  couteaux  du  bout  sont  inclinés  de 
s lignes  , et  placé*  en  opposition  de  chaque  côté  du  tcton. 

i*  Foret  a couteaux  et  à teton  arrondi , fraisé  par  le  bout...  Le  bout  est 
taillé  en  fraise  d’un  coup  de  tiers-point , pour  emporter  le  conique  qu’a 
laissé  le  premier  foret. 

Les  couteaux  du  bout  sont  placés  comme  au  premier  foret. 

Le  ti  et  8 n'a  point  de  second  foret,  parce  que  ces  pièces  ayant  moins 
d'épaisseur  de  métal , on  peut  du  premier  passer  au  troisième.- 

3'  Foret  servant  à ôter  le  conique  et  les  bavures  que  laisse  le  second  fo- 
ret... Le  bout  est  taillé  d’un  coup  de  tiers-point  de  17  dents  pour  14  et  ni  , 
et  de  1 S pour  11  et  8. 

4*  Foret  à couteaux  et  i teton  arrondi...  Le  bout  se  termine  en  pointe 
émoussée...  La  positiou  des  couteaux  est  la  même  qu’aux  autres  forets. 

S"  Foret  à dent  de  loup...  La  partie  arrondie  du  bout  est  percée  de  1 
trous , l’un  pour  recevoir  la  dent  de  loup , et  l'autre  pour  la  goupille  qui 
tient  ladite  dent. 

On  forme  sur  l’une  des  extrémités  de  la  longueur  de  la  dent  de  loup  , » 
couteaux  qui  ont  a lignes  de  saillie  ; leur  inclinaison  est  de  1 lignes.  Le 
milieu  est  percé  d'un  trou  de  goupille  qui  répond  il  celui  du  foret. 

6*  Forêt  méplat , servant  à arrondir  le  fond  du  trou  qui  doit  être  ta- 
raudé... Le  couteau  est  plat  d’un  côté  et  arrondi  de  l’autre  : le  côté  plat  es» 
dans  la  direction  de  l'axe  du  foret.  Le  bout  taille  en  aile  de  mouche , est 
dégorgé  d’un  coup  de  demi-ronde  sur  la  partie  gauche , afin  de  donner  do 
l'élévation  à la  partie  droite  pour  former  son  couteau. 

7'  Foret  en  fraise,  servant  il  alléser  le  trou  qui  doit  recevoir  le  teton 
de  la  lumière...  La  fraise  est  taillée  à 8 côtés  en  couteau. 

L’angle  du  renfort,  du  côté  de  la  fraise,  est  arrondi  d'une  ligne. 


Tarauds. 


I*r.  Les  filets  ont  de  profondeur  et  d’écartement  3 lig.  1 point...  Le*  3 
premiers  filets  sont  abattus  à la  lime , afin  de  pouvoir  placer  ie  taraud  dans 
une  direction  verticale  ; c’est  le  seul  dont  les  filets  soient  ainsi  coupés, 

y 1 Ces  tarauds  ne  différant  du  t*r  que  par  leur  diamètre -au  coin- 
ce j mencement  des  filets  et  au  bout. 

Le*  tarauds,  le  foret  à dent  de  loup  et  la  fraise,  sont  de  fer  trempé  en 
paquet , les  autres  pièces  sont  acérées. 

Grand  Tourne^è-gauehe...  Il  est  percé,  dans  son  milieu,  de  a trous, 
l’un  pour  le  carré  des  tarauds,  et  l’autre  pour  celui  des  grains...  les  angle* 
des  trous  doivent  être  dans  le  sens  de  la  longueur  des  branches.  # 

Tburne-à-gauche  à 4 branches...  Les  branches  sont  à 8 pans  jusqu’à  1* 
paissance  des  pointes. 

4 Manches  de  bois. 

Pour  ouvrir  et  tarauder  l’écrou  qui  doit  recevoir  le  grain  de  lumière,  on 
passera  successivement  les  forets  dans  l'ordre  de  leurs  numéros;  on  «4 
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agira  de  même  pour  les  tarauds  : les  i'r  et  3*  forets  avec  le  vilebrequin , et 
(es  5 autres  avec  le  tourne-à-gauche  à 4 branches;  ils  seront  tous  serrés 
par  la  seule  bascule  placée  au  Canon,  comme  à la  première  position  des 
Pièces  de  Campagne.  I.a  bascule  ôtée , les  tarauds  se  manœuvrent  avec  le 
grand  tourne-à-gauche  : il  faudra  y employer  6 hommes , et  4 au  tourne-à- 
gauche  à 4 branches.  Six  ouvriers,  dans  un  jour,  peuvent  mettre  un  grain 
à une  Pièce  de  i(- 

Lorsqu’on  n’a  pas  de  Grains  pour  mettre  aux  Bouches  à feu , on  pourrait 
les  faire  faire  dans  les  arsenaux,  au  moyen  d’un  tour  pep  coûteux,  tel 
qu’en  a fait  construire  le  capitaine  Bouquero  à La  Fèrc,  à Strasbourg  et 
à Rennes;  au  moyen  duquel  il  a tourné  les  Grains,  en  a formé  la  vit,  et 
percé  le  canal  de  lumière;  et  pour  6 francs  on  faisait  un  Grain  et  on  le  posait. 

11  en  résultait  36  francs  d’économie  par  Grain;  car  on  donne  36  francs 
aux  fondeurs,  et  on  fournit  le  métal  : la  partie  du  Grain  qu’on  nomme 
Masselotte,  et  qui  sert  de  prise  au  tourne-à-gauche,  pèse  6 livres;  et  vaut 
au  moins  9 francs.  Cette  Masselotte  et  les  copeaux  restent  au  profit  du  fon- 
deur; donc,  évaluant  à 3 francs  la  consommation  des  outils  de  l’arsenal, 
le  gouvernement  gagnerait  les  36  francs  qu’il  donne  aux  fondeurs,  en  dé- 
duisant pourtant  ce  que  l’ouvrier  d* Artillerie  coûte  en  subsistance,  etc.  - 


Epreuve  de  la  Marine  pour  les  Canons  de"  Fer. 


Les  Canons  sont  éprouvés  1 coups  à a boulets. 

La  Charge  est  de  \ poids  du  boulet. 

t Valet  ou  un  bouchon  de  foin  sur  la  poudre,  et  idem  sur  le  seoond 
boulet. 

Poudre  sèche,  bien  grenée,  non  altérée. 

Gargousse  de  papier:  Boulets  calibrés  par  le  Contrûleur  devant  l’Officier 
chargé  des  épreuves,  le  Commissaire  et  le  Fournisseur  ou  son  préposé. 

Il  y a une  Table  de  tolérances  ci-après.  • 

Si  les  chambres  sont  vis-à-vis , l’une  à l’intérieur , ou  l’autre  à l’extérieur, 
on  en  somme  les  profondeurs  ; si  la  somme  excède  de  plus  de  3 points  la 
tolérance  prescrite,  on  rebute  les  Pièces;  si  elles  ne  sont  pas  à rebuter, 
on  les  éprouve  en  tirant  4 coups  à charge  entière  et  3 boulets. 


Table  des  Tolérances 

Calibre 

Diamètre  extérieur,  si  les  Canons  sont  tournés  . . . 

s’ils  ne  le  sont  pas 

Diamètre  du  bouton  et  de  son  collet 

Longueur  totale  de  l’ame 

— de  la  tranche  de  la  bouche  au  derrière  de 

la  plate-hande  de  culasse 

Nota.  Si  U Pièce  est  d'ailleurs  recevable,  ou  passera 
( ligne  de  plus  sur  ces  deux  longueurs. 


en  plus. 


lig.  po 
t » 


points 

6 

6 

*4 

*4 

l’appro- 

fondir. 

Idem. 


Longueur  du  bouton  et  du  collet 

du  renfort,  si  les  Canons  sont  tournés  . . 

s’ils  ne  le  sont  pas j 


4 

a 

3 


Idem. 

Idem. 

Idem. 
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Suite  de  la  Taiilf.  des  Tolérances ! eu  plus.  |en  moins. 


Longneur  de  la  volée,  du  renfort  à- la  bouche.  ...  a 

du  devant  des  tourillons  au  derrière  de  la 

plate-bande  de  culasse i 

Sur  le  vrai  emplacement  des  tourillons • 

Sur  la  position  du  dessus  des  tourillons i 

Sur  le  diamètre  des  tourillons » 

Sur  la  longueur  des  tourillons I 

Sur  l'alignement  des  tourillons i 

Nota.  On  ne  passe  rien  sur  le  derrière , le  devant  et  le 
dessous  des  tourillons  cuutre  l'embase  et  aux  bouts. 

Sur  l'écartement  extérieur  et  la  largeur  des  embases 

des  tourillons i 

Profondeur  des  chambres  dans  l’intérieur a 

S’il  v a de  petites  chambres  qui  se  suivent , on  n’en 

tolère  quune i 

Profondeur  des  | Dirigée  vers  l’ame a 

chambres  à l’ex-l  Dans  le  sens  de  la  surface 4 

térieur  sur  le  1 Dans  une  suite,  on  n’en  tolère 

renfort.  ( qu’une  de _ a 

Profondeur  des  f Dirigée  vers  l’aine a 

chambres  A l’ex-J  Dans  le  sens  de  la  surface 4 

térieur  sur  la  | Dans  une  suite , ou  n’en  tolère 

volée.  ^ qu’une  de 2 

Profondeur  des  ? 


pnilltS. 

l’appro- 

fondir. 


Profondeur  des  f Dirigée  vers  l’aine a 6 

chambres  A l’ex-J  Dans  le  sens  de  la  surface 4 6 

térieur  sur  la  | Dans  une  suite , ou  n’en  tolère 

volée.  ^ qu’une  de 2 * 

Profondeur  des  ? 
chambres  à l’ex- 1 # 

térieur  sur  le  1 

derrière,  le  des-  /Dans  le  24  et  3(i., 5 • 

sons  d’un  tou-  \ Dans  les  autres  calibres ’.  4 * 

rillon  ( 1 lie.  de  j 
plus  sur  le  dev.)l 
et  le  dessus.  V. 


Les  Canons  sont  rebutés  et  mutilés  sous  le  boucle! 
s'il  y a des  chambres  de  8 lignes  de  profondeur  sur 
la  tranche  de  la  bouche,  dans  la  direction  de  l’ame  ; 
si  elles  ont  6 lignes  et  sont  dirigées  vers  faîne;  si  la 
piolondeur  d'une  onde  de  foret  jointe  à la  tolérance 
en  plus  du  calibre  a plus  d’une  ligne. 

Diamètre  de  la  lumière • 

Sur  la  position  de  l’orifice  extérieur 1 

intérieur,  en  avant  du  point  déterminé.  a 

en  arrière  d'idem 1 

Profondeur  des  chambres  de  l’intérieur  de  la  lumière. 

Si  elles  ont ■ 

il  sera  remis  au  Canon  un  grain  de  fer  battu 
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Notes  sur  les  Bouches  à feu. 
ire  Table.  Anciens  Canons. 


P O I 

du  Boulet. 

D S 

de  la  Pièce. 

Longueur 
jusqu’à  la 
piate-baude 
de  culasse. 

• 

liv. 

liv. 

pieds. 

Le  Basilic 

48 

7200 

IO 

Le  Dragon 

40 

7000 

I.o  Dragon  volant 

3a 

7100 

92 

Le  Serpentin 

*4 

43  00 

.3 

La  Coulevrine 

90 

7000 

l6 

Le  Passemur 

16 

4100 

18 

L’Aspic 

ia 

4»5o 

II 

La  Demi-coulevrine 

10 

385o 

i3 

Le  Passandeau 

8 

3Soo 

i5 

Le  Pélican 

6 

a 400 

9 

Le  Sacre 

5 

a85o 

i3 

Le  Sacrer 

4 

2 5 00 

Le  Faucon  

3 

a3oo 

8 

Le  Fauconneau  

9 

i3So 

loi 

Le  Ribadequin 

I 

750 

8* 

Autre  Ribadequin 

1 

45o 

6 

L’Emerillon 

400 

4 à 5 

1 

2e  Table.  Canons  réduits  à 6 espèces , 

sous  Charles  IX,  par 

l’Edit  de  Blois  de  1572. 

• 

« 

V 0 

U S 

du  Boulet. 

liv. 

Canon 

33  a 

Coulevrine 

l6  7 

. . . 

La  Movenne 

Zi 

*• 

Le  Faucon 

» 7 

Le  Fauconneau  

3 v quart. 

49* 
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3'  Table.  Canons  extraordinaires. 


Ornons  fondus  à Tours , sous 

Poids 
du  boulet 

Calibres. 

Louis  XI 

5ooliv.en 

21  pu. 

Portée,  2700  tois. 

Coulevrine  do  Marseille 

100  liv. 

■ 

Y existait  en  1 5 a 4 ■ 

Canons  turcs  au  siège  de  Malte , 
en  t565  

80 

w 

Il  y en  avait  5o. 

Coulevrine  de  Malaga 

80 

■ 

• 

Canons  turcs  au  siège  de  Constan- 
tinople, en  i453 

i aoo , en 
pierres. 

• 

Coulerrine  de  Nancy,  fondue  en 
iàg8 - 

18  liv. 

Avait  ai  pi.n  p.  6 1. 

Coulerrine  d’prhenbreitstein  . . 

14 1 liv- 

■ 

dclong.,portaità  2 
lieues  (à  S. Nicolas) 
refondue  à Douay. 
Pèse  22  milliers 

• 

(Esta  Metz.  ) 

3e  Taile  bis.  Canons  en  usage  en  France,  avant  î-j’ii. 


Poids 

du 

boulet. 

Poids 

de 

la  pièce. 

Longueur 
jusqu’à 
la  plate-bande 
de  culasse. 

Le  bouton. 

* • - vf 

liv. 

liv. 

pieds. 

pouces. 

Le  Canon  de  France  . . . . 

33 

6200 

lu 

i3 

Le  demi-Canon  d’Espagne. 
Le  demi-Cailon  de  France 

a4 

5 100 

10 

« T 

ou  Coulevrine 

Le  quart  dq  Canon  d’Es- 

l6 

4100 

IO 

IO 

pagne.  . . 

Le  quart  de  Cànon  de  France 

ia 

3400 

IO 

9 ï 

ou  la  Bâtarde 

8 

ig5o 

IO 

7 ï 

La  Moyenne 

Le  Faucon  et  Fauconneau. 

4 

x3oo 

10 

7 

de  2 1.  à j 

de  800  à tSo 

7 

B 

La  pièce  de  8 courte  .... 

8 

• 

8 

7 

La  pièce  de  4 courte  . . . 

4 

U. 

8 

î 
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4'  Table. 

I.cj  Mortiers,  avant  l'Ordonnance  du  7 octobre  17?»  , étaient  du  calibre 
, 7, 8 , 9,  10,  11,  1 a et  18  pouces  de  diamètre , et  leurs  charges  étaient 
de  a,  3,  4,  5,6  et  11  liv.  de  poudre. 

Ceux  à chambre  concave,  s'appelaient  À X Espagnole. 

Cette  concavité  de  chambre  avait  la  forme  sphcrique  ou  elliptique,  et 
aboutissait  à l'ame  par  un  vide  cylindrique  ou  tronc-conique.  Le  petit 
diamètre  vers  l’aine. 


• 

r 

Calibre  do  Mortier. 

i.°. 

ii. 

po.  li. 

po.  li. 

po.  li. 

po.  li. 

pn. 

li. 

po. 

ii. 

po. 

1. 

18 

4 

11  G 

ta  G 

12  G 

(3  • 

8 

4 

6 

3 

y 

3 

— - de  la  Bombe  (i). 
Profondeur  de  Tarn. 

*7 

IO 

11  8 

il  8 

Il  8 

it  8 

S 

n 

0 

H 

9 

M 

»7 

G 

18  6 

*7  b 

18  . 

18  . 

(3 

u 

9 

M 

a» 

ai 

Diam.  de  U chambre 

au  haut  

î 

6 

6 • 

5 4 

4 0 

5 3 

3 

8 

3 

as 

» 

« 

a an  pnr- 

a un  pnr» 

a un  pnr 

le- leu. 

le -feu. 

te-lcu. 

Diam.  an  plus  fort. 
Profondeur  de  la 

7 

c 

0 : 

» e 

t ” 

* 

chambre  . . . . 

i3 

». 

1?  » 

14 

8 8 

n « 

6 

N 

4 

r. 

M 

•a 

Diamètre  de  la  par- 

en 

sphé- 

sphé- 

sphé- 

cyliud. 

cyliud . 

cyliud. 

tieoliudriqueon 

paire. 

rique. 

rique. 

rique 

t rouc-conique  de 
U chambre.  , . . 

• 

»• 

4 - 

3 6 

4 6 

» 

liv. 

liv. 

liv. 

lir. 

lif* 

liv. 

Charge  du  Mortier. 

ta 

18 

13 

8 

r. 

Charge  de  la  bombe. 

î# 

■ 5 

i5 

t5 

i5 

4 

Poids  dn  Mortier. 

m 

5000 

a5oo 

3000 

» 

» 

• de  la  bombe. 

<Q« 

i3o 

i3o 

r3o 

ilo 

40 

toises. 

toises. 

toises. 

toises 

toises. 

Portée 

- 

1800 

1400 

1300 

* 

» 

5cTablb.  Canons  réduits  à 5 Calibres , par  L' Ordonnance  du 
~ octolue  iy3a. 


Canons  de . . 

*4- 

16. 

13. 

8. 

4. 

Calibre  des  pièces. 

po.  lig  p 

po-  lig.  p. 

po.  lig.  p. 

po.  Iig.  p. 

P»  % P 

5 7 7. 

4 u 

459 

3 11  » 

3 r 3 J 

— des  boulets. 

5 5 4 

4 9 » 

4 3 11J 

3 9 4} 

3 **  M 

Longueur  de  l'aine. 

I <4  » * 

lion  » 

104  - • 

94  » » 

]8  « " 

Epaisseur  du  métal 

a la  culasse.  Dia- 
mètre et  saillie 

Calibre  du  boulet. 

des  tourillons. 
Poids 

74oo  liv. 

4300  lir. 

3aoo  liv. 

3:00  lir. 

rt5o  Uv. 

(1)  C'était  les  Couiuiiuges 
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6e  Table.  Mortiers  de  t Ordonnance  du  y octobre  tj3:s 


MORTIERS  DE 


Mortiers  de.  . . .!  ia.  Sp.31ig.  Pierriers.  I la  pouc.  it» 


10(1 

L F.  T 

Poids. 

Calibre. 

fUpiugards  , ou  Piemers  de  vaisseaux. 

3 lie. 

» 

Se  cbafgenl  par  la  cu- 
lasse , portent  à i5oo  t . 

Amusetle  du  Maréclial  de  Saxe.  . . . 

l \ nue. 
eu  plomb 

Digitized  by  Google 


SUR  LES  BOUCHES  A FEU,  78  \ 

Ï/M  premiers  Canons  <\e  bronze  qu'on  fabriqua  un  peu  régulièrement , 
avaient  leur  longueur  divisée  en  7 parties  égales,  d’après  lesquelles  on 
déterminait  la  position  des  autres  objets  : les  tourillons,  par  exemple, 
étaient  A 3 i parties  de  la  bouche...  II  en  est  de  même  aujourd'hui,  le  premier 
renfort  a | de  la  longueur  : du  premier  renfort  au  devant  des  tourillons,  il 
y a j ; et  du  devant  des  tourillons  à la  bouche  *. 

Les  premiers  Canons  avaient  l’axe  des  tourillons  au-dessous  de  celui  de 
la  Pièce  : leur  diamètre  était  égal  à celui  du  boulet  j ils  étaient  logés  des  j de 
ce  diamètre  dans  l’affût...  11  eu  est  de  même  encore. 

Les  premiers  Canons  avaient  tous  à-peu-près  l’épaisseur  du  métal  autour 
de  la  chambre , égale  au  calibre  du  boulet...  Il  en  est  de  même  aujourd’hui. 

Les  Conleerines  et  les  Canons . dont  il  est  parlé  dans  les  historiens  «lu 
J 5'  siècle  n’étaient  souvent  que  desCanonsà  main  ou  à fourchette  pesant 
5o  liv. , et  des  Coulevrines  pesant  a5  liv.  Ce  qu’on  a appelé  ensuite  Canon 
s’appelait  alors  Bombarde , et  avait  8 calibres  delà  bouche  : on  les  nom- 
mait aussi  Pierriires , parce  que  les  boulets  étaient,  en  général , de  pierre, 
ou  des  pierres  mêmes.  I!  y avait  une  chambre  an  fond  de  l’aine  ayant  ■’  du 
calibre  de  cette  aine  de  diamètre;  sa  longueur  était  quadruple  tfe  ce  dia- 
mètre. Pour  recevoir  jao  liv.  de  pierres,  on  leur  donnait  i3  pouces,  et  la 
charge  était  de  aq  liv.  de  poudre , et  de  40  liv.  si  c’était  un  boulet  qu’on  lan- 
çât : d allait  à taoo  pas;  on  11e  se  servait  de  ces  Canons  que  pour  défendre 
les  Places. 

Monstrelet  fait  mention  d’un  Canon  fondu  à Tours,  sous  Louis  XI, dont 
le  boulet  de  pierre  pesait  âoo  liv.,  ayant  environ  ai  pouces  de  calibre , et 
qui  portait  de  la  Bastille  à Charenton,  ou  environ  à 3700  toises. 

Les  Turcs  avaient  5o  Canons,  au  siège  de  Malte,  en  i565,  de  80liv.de 
balle  : ils  en  avaient  de  110  liv.  au  siège  de  Belgrade,  longs  de  a5  pieds, 
qu’on  chargeait  de  5o  liv.  de  poudre.  On  prétend  qu’ils  en  avaient  de  iaoo 
liv.  de  balle  au  siège  de  Constantinople. 

A Marseille,  en  i5a4,  il  y en  avait  un  de  100  liv.  de  balle,  pour  le  ser- 
vice duquel  il  fallait  60  hommes. 

A Malaga,  il  y avait  line  Coulevrine  dite  la  Serpentine , de  80  liv.  de 
balle. En  général  pourtant  les  Coulevrines  étaient  les  Canons  qui  avaient  le 
plus  de  longueur.  On  les  nommait  aussi  Dragon  , et  dans  le  16'  siècle  elles 
pesaient  ordinairement  r4o  quintaux,  leurs  boulets  4°  liv.,  leur  charge 
3a  liv.  ; leur  longueur  était  de  3i  calibres , et  leur  portée  de  85oo  pas. 

La  Coulevrine  de  bronze,  prise  à Erhenhreitstein  dans  la  guerre  de  la  ré- 
volution, et  aujourd’hui  dans  l’arsenal  de  Metz,  a les  dimensions  suivantes 
qu’on  sera  peut-être  bien  aise  de  connaître  (elle  s’appelle  le  Griffon  et  a 
été  coulée  en  1578  ). 
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NOTES 
longueur  totale. 

de  l'extrémité  de  la  pièce  au  devant  des  tou-, 
rillons. 

de  famé  environ  i3  calibres, 
de  la  chambre, 
des  tourillons, 
calibre  de  la  Pièce, 
du  boulet. 

diamètre  delà  chambre. 

de*  tourillons. 

, du  canon  à 1a  culasse  après  le  tore. 

à la  Volée  avant  le  collet. 


a 5 4 j 

r 5 9 

a6383  liv.  poids  du  Canon. 

r 4 1 •>  du  Boulet, 

j 1000  de  l’AlTùt. 

5y  liv.  8 onces  poudre  , continence  de  la  Chambre. 
6 pieds  , hauteur  des  roues  de  l’Affût. 


Presque  tous  les  Canons,  dans  le  16'  siècle,  avaient  des  chambres  dans 
le  fond  de  l’ame  ; cette  chambre  se  joignait  à l’ame  sans  ressauts  de  métal  j 
elle  avait  4 calibres  de  l’ame  de  longueur,  dont  a étaient  pour  la  pondre  , 

I ponr  le  bouchon , et  1 pour  le  boulet  ; lorsque  la  chambre  allait  en  s’é- 
largissant du  fond  vers  l’entrée,  oü  elle  se  mariait  à l’ame , on  appelait  les 
Canons  encampannts  ; la  Pièce,  à l’extérieur,  avait  quelquefois  cette  forme. 
C’est  là,  il  faut  le  dire,  la  vraie  forme  que  doit  avoir  le  fond  de  l’ame  des 
Canons,  pour  leur  donner  de  la  durée  et  plus  de  portée  : il  n’y  aura  plus 
de  vent  au  moment  de  l’inflammation , par  conséquent  plus  de  pression  sur 
le  boulet,  ce  qui  creuse  la  Pièce  à l’endroit  où  il  se  loge.  Le  général  Kblô 
l’a  essayé  avec  succès  sur  un  Canon  de  16.  Il  faut  se  bâter  de  revenir  sur 
ses  pas.  Les  Mortiers  à la  Gomcr  sont  aussi  d’anciens  Mortiers  décrits  dans 
Saiut-Ilemi  ; mais  si  on  eût  avoué  que  c’était  une  chambre  de  forme  anti- 
que, peut-être  on  l’aurait  rejetée;  on  fera  de  même  pour  les  Canons,  mais 
avant  le  rejet  ou  l’admission  , il  faut  en  refaire  l’épreuve.  Elle  a été  faite  sur 

I I Canons  de  48  qu'on  a coulés  ayant  le  fond  de  l'arne  tronc-conique. 

Dans  le  16'  siècle,  on  eut  aussi  des  Canons  qu’on  appelait  Pierriers  (à 
cause  du  boulet  en  pierre  ),  qui  n'avaient  que  8 à 9 calibres  de  longueur; 
il  y en  avait  de  4 espèces  ou  calibres  : leur  chambre  n’avail  que  j du  calibre 
de  l'aine , de  diamètre  ; il  y en  avait  qui  étaient  ouverts  par-dessus  à la  cu- 
lasse, pour  recevoir  une  boite  en  fer,  contenant  la  charge,  bien  solide* 
qu’on  ajustait  au  Canon,  et  était  retenue  contre  la  culasse  par  un  coin — 
On  a représenté  cette  idée  comme  nouvelle  invention  de  nos  jours. 

Dans  le  16'  siècle,  on  éprouvait  les  pièces  par  trois  coups  à boulet  : la 
première  charge  aux  J du  poids  du  boulet  ; la  seconde  aux  j ; la  3*  au  poids 
du  boulet.  Au  reste  , chaque  Nation  modifiait  ses  épreuves  : en  Allemagne 
on  tirait  toujours  au  poids  du  boulet.  Ou  voit  par-là  que  si  la  poudre  avait 
la  même  force  qu’aujourd’hui , leurs  fontes  étaient  meilleures,  car  nos 
épreuves  sont  moins  fortes  ; et  pourquoi  les  Poudres  eussent-elles  été  plus, 
faibles  que  les  nôtres?  On  a vu  que  dès  long-temps  on  avait  èssayé  de  ton* 
les  dosages  des  matières  qui  la  composent  : on  a essayé  de  la  poudre  fait» 
il  y a près  d’un  siècle , qui  valait  celle  d’aujourd’hui  ; et  si  on  allègue  qu’on 
purifiait  mal  jadis  les  matières  composantes , ne  pourrait-on  pas  répoutiro 
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qu’on  nous  dit  aujourd’hui  que  la  pondre  russe  vaut  mieux  que  la  poudre 
française,  et  que  leur  salpêtre  n'est  que  de  a cuites,  et  qu’enlin  la  poudre 
faite  avec  le  salpêtre  de  ij  cuites , n’a  pas  la  force  de  celle  faite  avec  celui  de 
3 cuites. 

Sons  Charles  IX  , ,il  parait  qu’il  y avait  en  France  6 especes  de  Canons, 
la?  plus  fort  calibre  était  le  33,  qui  était  de  six  poudes  4 bg-»  de  *°  pieds 
de  longueur,  et  pesait  5aoo  liv.  ; le  plus  petit  calibre  était  le  Fauconneau  , 
dont  le  boulet  ne  pesait  que  | livres.  , 

D’après  une  ordonnance  de  Charles  IX , donnée  à Blois  en  1 5?! , le  Roi 
seul  avait  le  droit  de  faire  fabriquer  des  Canons.  Cette  ordonnance  n’a  pas 
été  abrogée,  l’usage  l’a  sanctionnée,  la  révolution  l’a  suspendue,  elle  est 
encore  suivie. 

La  Charge  des  Canons,  dans  le  17'  siècle,  fut  fixée,  en  général,  au  poids 
du  boulet  pour  l’épreuve;  aux  j pour  faire  brèche , à -j  pour  les  coups  or- 
dinaires, à \ et  au  j pour  les  pièces  de  oampagne. 

Dés  le  commencement  du  17'  siècle,  Errard  avait  trouvé  que  le  recul  ne 
nuisait  pas  à la  direction  du  tir...  Lombard  le  pensait  et  le  prouvait  aussi; 
on  croit  le  contraire  aujourd’hui.  Cependant,  dans  la  pièce  de  >4  tirée  avec 
16  liv.  de  poudre,  le  boulet  est  hors  du  Canon,  avant  que  l’affût  ait  reculé 
d’j  pouce. 

Les  anciens  Artilleurs  s’étaient  bien  aperçus  que  si  la  longueur  des  Ca- 
nons augmentait  leur  portée,  il  y avait  un  terme  ou  il  fallait  s’arrêter.  Collado 
fit  successivement  raccourcir  la  Coulevrine  de  Gênes,  qui  avait  58  calibres, 
et  trouva  qu'elle  portait  plus  loin  en  la  diminuant  de  8 calibres,  puis  encore 
de  fi. 

Les  dimensions  des  Bouches  à feu  déterminées  par  des  épreuves  sous 
Louis  XIV  par  Duinets , le  furent  de  nouveau  par  Valièra , qui  les  fil  fixer 
par  l’ordonnance  de  1731  : leur  ame  fut. 

Pour  le  24  de  ao,<j4  calibres  du  boulet. 

16  de  a3,o2 

12  de  24, o3 

8 de  *5,36  . 

4 de  26,0 


Gribeauval,  en  1765,  fit  raccourcirles  Pièces  de  Campagne  de  12,  8 et  4 ; 
•lies  ont  depuis  cette  époque  18  calibres  de  longueur  du  listel  du  boutou 
à la  tranche  de  la  Bouche.  La  longueur  de  leur  ame  est  de  16,827  calibres 
«lu  boulet  respectif.  La  longueur  des  Pièces  de  Siège  ne  fut  pas  changée , 
parce  qu’elles  ont  la  dimension  nécessaire  pour  ne  pas  détruire  trop  vite 
les  joues  des  embrasures,  en  y entrant  à-peu-près  toutes  de  46  pouces.  Pour 
ubtenir  cette  longueur  dans  les  petits  calibres,  il  a fallu,  contradictoirement 
à la  théorie,  leur  donner  un  plus  grand  nombre  de  calibres  de  longueur; 
«nais  cette  raison  n'existant  pas  pour  les  Pièces  de  Campagne,  Gribeauval 
détermina  uniformément  la  longueur  de  leur  ame. 

Depuis,  se  fondant  sur  de  nouvelles  théories , et  perdant  de  vue  la  pra- 
tique, Robins,  Lombard , etc.  , ont  voulu  les  uns  augmenter  la  longueur  et 
les  charges  des  Pièces  de  Siège,  les  autres  les  raccourcir  et  diminuer  ces 
charges.  Comme  ou  insiste  vivement  sur  ce  dernier  mode , on  se  permettra 
quelques  observations;  mais  auparavant  il  faut  continuer  de  jeter  un  coup 
«l’œil  général  sur  les  Bouches  à feu,  et  présenter  ensuite  les  principe»  le 
plus  généralement  adoptés,  pour  mieux  juger  les  innovations  qu'on  pro- 
posa* 
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Quant  nui  Canons  de  fer,  les  premiers  furent  én  fer  forgé;  on  avait 
éprouvé  le  peu  de  résistance  de  ceux  de  fer  fondu;  l’art  de  les  fondre  était 
alors  peu  connu.  Cependant,  on  a trouvé  au  château  de  Saint-Dizier  une 
très-ancienne  Pièce  de  ao  pouces  de  calibre  , pesant  G8  quintaux , pouvant 
contenir  une  charge  de  48  liv.,  et  lancer  8 pieds  cubes  de  pierre,  dont  la 
volée  était  en  fer  forgé,  et  la  chambre  avec  la  culasse,  eu  fer  coulé. 

En  général , les  anciennes  Pièces  de  fer  forgé  sont  des  barres  de  fer  as- 
semblées , comme  les  douves  d’un  tonneau , par  des  cercles  de  fer , les  unes 
et  les  antres  soudées  ensemble. 

Au  Hartz,  en  Hanovre,  011  a trouvé  depuis  peu  de  ces  anciennes  Pièces 
de  fer  forgé  du  calibre  de  la  à 16,  ayant  17  pieds  de  longueur,  ne  parais- 
sant pas  fabriquées  comme  ou  vient  de  le  dire,  mais  dont  on  a perdu  les 
prorédés  de  fabrication  : elles  pesaient  environ  8000  liv. 

11  v'  » à Brest  un  Canon  pris  vers  1760  par  le  Protée  sur  un  vaisseau 
anglais, pesant  77a  J liv. , ayant  1 1 pieds  1 pouce  de  longueur  et  6 pouces 
de  calibre;  l’ame  est  faite  de  7 havres  de  fer  forgé,  contenues  par  des  vi- 
roles de  fer  forgé.  Le  fond  du  Canon  n'est  pas  sondé  à ce  manchon  , mais 
juxta-posé.  Le  manchon  va  en  diminuant  vers  la  bouche,  et  est  enveloppé  en 
entier  d’uue  couclie  de  bronze  semblable  à celui  de  nos  Canons.  Cette  Pièce 
a été  fondue  en  1666  sous  Aureng-Zeb  à Moltan,  province  du  nord  de 
l'Inde , par  l’arabe  Muchamed-Benchassan. 

En  t8i3,  une  compagnie  d'ouvriers  artistes  de  Lyon , nommée  la  compa- 
gnie Etienne,  proposa  au  gouvernement  de  fabriquer  toutes  les  pièces  né- 
cessaires à la  France  en  fer  forgé , suivant  le  mode  dont  on  va  donner  une 
idée’;  elle  envoya  à Paris  une  Pièce  de  8 de  bataille  faite  d’après  ce  mode,  et 
promettait  de  fabriquer  8 Pièces  de  a4  par  jour,  une  fois  son  grand  établis- 
sement fait  ; elle  annonçait  que  chaque  Pièce,  matière  et  façon , ne  coûterait 
guère  au-delà  du  prix  de  façon  des  Pièces  correspondantes  en  bronze. 

Cette  Pièce  de  Bataille  de  8 était  très-bien  faite,  et  sans  renforts,  elle 
avait  à-peu-près  la  même  longueur  que  celles  de  bataille  de  ce  calibre  ( 5 p. 
8 pouc.). 

L'ame  avait  1 pouce  de  plus  de  longueur.  • 

Le  diamètre  de  l’ame  variait  de  a à G points  du  calibre  de  8.  L’épaisseur 
du  métal  à la  lumière  était  de  1 pouce  10  lig.  — A la  naissance  de  la  tulipe 
était  de  9 lignes  1 point.  , 

Le  diamètre  des  tourillons  était  plus  faible  de  4 lignes  que  ceux  de  8 , 
il  y avait  intérieurement  cl  extérieurement  de  petits  enfoncemens. 

La  Pièce  pesait  aay  kil.  (environ  5a 9 liv.) 

O11  l'éprouva  sur  un  petit  affût  â roulettes  pleines , de  16  pouces  de  dia- 
mètre, on  la  tira  4 coups  à 3 liv.  avec  bouchon  sur  la  poudre  et  sur  le  boulet 
relonlésde  4 coups  chacun. 

Et  5 coups  à 4 bv.  iilcm. 

Les  9 coups  furent  tirés  dans  1 - heure. 

Le  recul  des  4 premiers  coups  lut  de  a4  .pieds,  et  celui  des  5 autres  de 
34  à 3G  pieds. 

La  Pièce  examinée  après  ces  9 coups  ne  se  trouva  point  dégradée. 

La  Pièce  de  1G  qu’ils  voulaient  fabriquer  n’eût  pesé  que  700  kil.  Celle  de 
a4- environ  900  kil. 

Voici  le  procédé  qu’il  parait  qu’on  avait  suivi. 

Sur  un  tube  formé  comme  un  canon  de  fusil , on  a soudé  successivement 
des  bandes  de  fer  (embrassant  le  tube)  qui  superposées  en  différens  sens, 
donnent  au  Canon  la  grosseur  convenable.  Puis  on  l'a  allc$é  au  calibre,  et  on 
a placé  à ce  manchon  une  culasse  en  fer  à vis,  qu’ou  a soudée  à sa  plaçai vec 
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de  la  soudure  d'argent',  comme  la  meilleure  des  soudures.  Ces  différentes 
bandes  de  fer  ont  été  suudée*entre  elles,  ou  sur  le  tube,  sous  des  marteaux 
à bras. 

L’inventeur  se  proposait  d’employer  pour  faire  le  Canon  de  »4 . etc. , des 
barres  de  fer  de  ta  pieds,  sur  t pied  8 ligues  dont  il  ferait  des  maquettes 
et  des  manchons  (i)  avec  amorce;  de  souder  ensuite  ces  manchons  sur  tut 
mandrin  et  sur  une  enclume  sous  les  coups  d’un  martinet  de  5oo  kil.  : les 
tourillons  soudés  auparavant  à un  de  ces  manchons.  Il  tordait  les  barres  de 
fer  qu’il  employ  ait , et  croyait , par  analogie  avec  les  canons  de  fusil  tordus 
qu’on  dit  excellents,  augmenter  d’j  la  ténacité  du  fer  qu’il  employait,  c’était 
là  le  secret. 

Mais  ces  Pièces  et  autres  semblables  en  fer  forgé  sont-elles  bonnes,  doi- 
vent-elles être  adoptées?  Non  : parce  qu’elles , 

i°  Détruisent  l’affût  promptement  parla  surprise  et  la  longueur  du  recul. 

1°  Gênent  singulièrement  les  troupes  par  la  longueur  de  ce  recul. 

3"  Altèrent  les  portées  par  l’oxidation  continuelle  et  inévitable  de  I’ame. 

4°  Affaiblissent  le  moral  du  Canonnier , parer  qu’il  craint  qu’elles  n’é- 
clatent. 


F.ten  effet  ces  Pièces  éclatent  souvent,  quoique  les  premières  Pièces  que  les 
Inventeurs  fournissent  aux  épreuves  n’érlatènt  pas  toujours  ; parce  qu’ils 
V emploient  des  métaux  choisis,  et  surveillent  exactement  leur  fabrication. 
Mais  dans  une  grande  fabrication , peut-on  espérer  que  les  métaux  seront 
choisis  avec  scrupule,  et  qu’un  œil  observateur  et  exercé  surveillera  le  degré 
de  chaleur  que  doit  avoir  le  métal  pour  opérer  solidement  celte  quantité 
immense  de  soudures  nécessaires  pour  confectionner  la  Pièce.  Lors  du  tir 
les  soudures  imparfaites  s’oUvriront  imperceptiblement;  l’humidité  appro- 
fondira les  fissures  qui,  parvenues  à un  certain  point,  permettront  au  Canon 
d’éclater,  il  se  formera  dans  l’ame  des  exfoliations  feuillures  qui  retiendront 
le  feu,  et  causeront  des  accidens.  Enfin  l’oxidation  irrémédiable  de  l’aine 
èn  temps  de  guerre  agrandira  cette  ame  au  point  de  la  mettre  hors  de  ser- 
vice ; et  en  temps  de  paix , on  sera  assujetti  à peindre  sans  cesse  les  pièces 
pour  empêcher  cette  oxidation. 

On  s’est  étendu  sur  les  défauts  de  ces  Pièces,  pour  répondre  une  fois 
pour  toutes,  à Une  innovation  qui  paraissait  bonne  et  qu’on  représente 
souvent  comme  nouvelle. 

Les  Pièces  de  fer,  aujoutd’hui,  sont  faites  avec  des  gueuses  refondues 
à un  four  à réverbère.  Elles  ne  sont  en  usage  que  pour  la  marine  et  sur  les 
cAtes;  celles  qui  sont  dans  quelques  Places  ont  été  prises  sur  l’ennemi. 

Ces  Pièces  s’oxident  moins;  une  fois  qu’on  a constaté  la  bonté  de  la  fonte. 
On  est  sur  de  la  ténacité  nécessaire  au  tir,  et  on  ne  craint  pas  la  mal-fa^on 
des  soudures,  ni  que  le  métal  soit  brûlé,  etc. 

Les  Mortiers,  dès  le  16e  siècle,  avaient  une  chambre  d’j  calibre  de  dia- 
mètre , et  de  J de  calibre  de  longueur;  de  la  lumière  à la  bouche,  le  Mor- 
tier avait  i calibres;  le  métal  autour  de  la  chambre  avait  i ± calibre  d’épais- 
seur, et  allait  en  diminuant  jusqu’au  collet,  où  il  n’avait  plus  que  j de 
calibre. 

Dans  le  siècle  suivant , les  Mortiers  tiraient  déjà  des  globes  de  pierres  de 
5oo  pesant.  On  avait  aussi  en  France,  depuis  Louis  Xlv,  des  Mortiers  qui 


(l)  On  voit  dans  1rs  Mémoires  de  Saint-Remi , T.  Ier,  page  87  et  g4  , 3e  éd.  1743, 
qu'on  a proposé  déjà  plusieurs  fuit  de  faire  des  Canons  de  fer  forge  en  viroles  et 
soudé  ; mars  toujours  sans  succès. 

».  5o 
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lançaient  des  bombes  de5oo  en  fer,  on  les  appelait  Commiiiges;  les  dernier* 
ont  été  refondus  dans  la  révolution  ; avec  i à 3#oo  bombes  qui  étaient  à Metz. 

Les  Bombes  creuses  paraissent  dater  en  France,  de  16J4. 

Les  Obnsiers  sont  une  arme  empruntée  des  Hollandais,  qui  l’appellent 
Aubin  : on  prit  les  premiers  à la  première  bataille  de  Nerwinde,  en  uiy3. 

Je  crois  qu'il  est  utile  de  rassembler  ici  qnelques-uns  des  principes  sur 
lesquels  011  est  le  plus  d'accord  , et  quelques  opinions  relatives  aux  Bouches 
b feu , que  divers  auteurs  en  ont  déduites,  et  dont  qnelques-unes  ne  pa- 
raissent pas  s’accorder  ; ce  qui  peut  engager  à faire  de  nouvelles  épreuves , 
à mieux  observer,  à établir  des  théories  plus  claires,  moins  fondées  sur 
des  suppositions  arbitraires  : car , 

Du  choc  dis  sentimeu*  et  des  opiuions 
La  vérité  jaillit  et  s'échappe  eu  rayons. 

Les  Ouvrages  où  je  les  puiserai  sont  ceux  de  Robins  (R.),  d’Euler  (E.), 
de  Lombard  (L.),  de  Hutton  (H  ),  traduit  et  annoté  par  le  colonel  Villau- 
troys  (V.),  de  WM.  Clément  (C.),  major  «V Artillerie;  le  général  comte  la 
Maitillière  (L.  M.),  etc.  Si  mes  observations  ne  paraissent  pas  toujours 
conformes  à leurs  opinions , cela  n’affaiblira  en  rien  l’estime  que  j’ai 
pour  leurs  Ouvrages , et  encore  moins  les  seutimena  que  je  dois  à d’an- 
ciens camarades  si  distingués  par  leurs  talens,  leurs  bonnes  intentions,  et 
leurs  services  militaires. 

L’Ouvrage  de  Robins,  commenté  par  Euler,  et  annoté  par  Lombard , est 
difficile  à bien  suivre  ; les  calculs  sont  très-compliqués  ; ils  portent  sou- 
vent sur  des  bases  arbitraires  ; quelquefois  ils  les  var  ient , et  refont  leur* 
calculs,  quand  les  résultats  blessent  un  peu  trop  les  expériences , les  véri- 
tés reçues,  les  vraisemblances,  les , etc.  y oyez  pages  i85,  *47»  a36 , 
360 , etc. 

Joignez  à cela  que  ces  trois  Savans  se  modifiant  les  uns  les  autres  à chaque 
chapitre,  on  perd  de  vue,  eu  changeant  d’objet,  les  bases  que  chacun 
des  trois  a adoptées. 

En  convenant  que  tout  est  inrertitude(V.  p.  xii.)dansla  méthode  de  me- 
surer les  effets  des  Bouches  à feu  par  les  portées , à cause  de  la  variété  des 
angles  de  départ  des  boulets,  de  la  situation  du  point  où  il  touche  terre 
dans  sa  trc  chute,  des  caprices  enfin  de  la  force  de  la  Pondre,  si  peu  con- 
nus et  si  variés , il  faut  convenir  aussi  que  la  méthode  employée  par  Hutton  , 
d’expliquer  tous  ces  effets  par  la  vitesse  des  projectiles,  pourrait  bien  con- 
duire aussi  à quelques  erreurs,  car  il  a rarement  égard  à l’observation  in- 
contestable que  les  grandes  vitesses,  comme  celle  de  t5  à 1S00  pieds,  par 
seconde  qui  excèdent  celle  de  i3oa  p. , qu’à  l'air  rentrant  dans  le  vide* 
sont  bientôt  réduites  à celle-ci  ; et  cependant  Hutton  asseoit  tous  ces  cal- 
culs sur  la  vitesse  des  projectile»  au  sortir  du  canon  (1)  ; car  il  dit,  pag.  r5ÿ  : 
nous  attendrons  des  expériences  convenables  pour  décider  quelle  est  la  pro- 
portion de  perte  particulière  i chaque  degré  de  vitesse. 


(1)  On  trouve  aussi,  quelquefois , que  ces  Savans  établissent  leurs  calculs  sur  «les 
principes  opposés  et  par  conséquent  au  motus  contestables  , par  exemple , H.  dit  , 
( page  T 4 1)  : » Robins  affirme  que  la  force  que  la  poudre  exerce  sur  le  csdou  est 
la  même  .soit  qu’on  tire  avec  ou  saus  boulet , « et  il  opère  d’après  cela  pour  calcu- 
ler les  vitesses.  Lombard  dans  son  Traité  du  Mouveuieut  des  Projectiles , dit  ( pa£e 
>69  ) : Dans  une  pièce  inclinée  au-dessus  de  l'horizon  , le  boulet  pesant  en  partie  sur 
la  charge  . résiste  à l'expansion  du  fluide  élastique  : par-là  fait  développer  une  plus 
gtandv  quantité  de  ce  fluide,  et  en  reçoit  un*  plus  grande  vitesse.  * 
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I.'uifLnmm.iiinii  delà  Poudre  que  Robin*  regardait  comme  instantanée, 
est  successive.  Huttondit,  presque  instantanée  (1),  puisque  la  presque  tota- 
lité des  charges  s’enflamme  dans  des  temps  extrêmement  courts  (pag.  4-). 

La  résistance  que  l’air  oppose  aux  projectiles  égaux  qui  le  traversent  est 
comme  le  carie  de  leur  vitesse,  si  cette  vitesse  est  telle  qu’ils  ne  laissent 
point  de  vide  après  eux  ; mais  s’ils  en  laissent , ce  qui  arrive  lorsque  cette 
vitesse  excède  i3oa  pieds  par  seconde,  qui  est  celle  de  l’air  rentrant  dans 
le  vide,  cette  résistance  devient  triple,  suivant  les  uns  (L.),  et  quadruple, 
suivant  d’autres  (L.  M.). 

La  résistance  de  l’air  sur  les  boulets  est,  eu  raison  , composée  de  leur 
surface,  et  an  moins  du  carré  de  leur  vitesse,  suivant  que  cette  vitesse 
est  plus  ou  moins  grande  que  celle  de  l’air  rentrant  dans  le  vide.  (Quelques 
expériences  semblent  prouver  que  la  résistance  augmente  dans  un  plus 
grand  rapport  que  les  surfaces  C.  ). 

Les  Vitesses  initiales  c es  boulets  égaux , tirés  avec  la  même  charge,  dans 
les  mêmes  pièces,  sont  égales;  quel  que  soit  l'angle  de  projection  (L.  M.). 
Ce  principe  est  contestable,  dans  une  pièce  inclinée,  le  boulet  pèse  plus 
sur  la  Poudre  ; plus  de  poudre  s’enflamme , etc.  (L.). 

Les  Vitesses  des  boulets  de  mêmes  poidset  calibres,  poussés  par  des  char- 
ges inégales , sont  à-péu-près , en  raison  des  racines  carrées  , des  quantités 
de  Poudre  ( une  petite  différence  en  moins  , a lieu  dans  les  charges  consi- 
dérables). H.  et  R.  disent  que  ces  Vitesses  sout  comme  les  racines  carrées 
du  poids  des  charges,  tant  que  les  charges  11’excèdent  point  le  poids  du 
boulet. 

Les  Vitesses  des  boulets  de  différens  poids,  mais  de  même  volume, 
chassés  par  des  charges  égales  , sous  le  même  angle , sont , en  raison  in- 
verse, ù-peu-près,  des  racines  carrées  de  ces  poids.  Le  plus  léger  précède  le 
plus  pesant  : celui-ci  ne  le  dépasse  que  lorsque  la  résistance  de  l'air  a dé- 
truit la  différence  des  vitesses  (C.);  donc  les  balles  de  fer  auraient  plus  de 
portées  que  celles  de  plomb  ; mais  cet  avantage  11 'existe  qu’avec  des  charges 
faibles. 

Les  Vitesses  données  à des  boulets  de  différens  poids,  par  des  charges 
inégales , sont  à-peu-près , en  raison  composée  de  la  directe  des  racines 
des  charges,  et  de  l’inverse  des  racines,  du  poids  des  boulets  (H.);  donc 
les  boulets  allongés  en  cylindre  seraient  préférables  (Guy ton  de  Morveau 
en  avait  proposé  de  semblables);  tuais  le  tir  de  ces  boulets  est  trop  incer- 
tain par  leur  déviation.  Ceux  mis  à l’épreuve  par  IJuttun  étaient  entrés  de 
travers  dans  le  pendule  placé  à quelques  toises  du  canon  (V.).  On  voit  déjà , 
par  cet  exemple,  que  quelquefois  l’estimation  de  l’effet,  par  la  Vitesse , est 
vicieuse  (a);  donc  les  boulets  creux  rrraplîs  de  plomb,  ceux  de  plomb,  ou 
de  matière  plus  pesante  que  le  fer  seraient  avantageux  ; donc,  en  diminuant 
le  veut,  011  aurait  un  boulet  plus  pesant,  de  plus  d’effet;  et  on  pourrait 
diminuer  la  charge  si  on  ne  voulait  obtenir  que  le  premier  effet. 


(t)  Euler  dit  : que  si  la  vitesse  d’un  projectile  est  de  1700 pieds  anglais  par  seconde, 
rinliainmatiuii  successive  ne  la  diminue  qui  de  40  pieds , et  que  la  perte  par  le  vent 
et  par  U lumière  u'est  que  de  ao  pieds  ( page  a 40.  ) 

(a)  La  confiance  qu’on  porte  à toutes  ces  théorie,  pourrait  encore  être  un  peu 
ébranlée,  lorsqu’on  voit  ( H.  page  itil  ) que  les  Vitesses  calculées  par  le  pendule, 
et  par  le  recul  du  canon  suspendu . dilfèreut  de  plu?  de  3oo  toises  dans  plusieurs, 
épreuves  Qu’un  boulet  de  fer  ( expérience  faite  eu  Russie,  par  beniouilli  ) , pesant 
3 livres,  tiré  par  une  pièce  de  3a,  calibre  de  longueur  avec  une  rliaigc  île  ^ Itv . douce 
des  Vitesses  doubles  de  celles  que  la  théorie  fait  trouver  à l.otuha!  d. 
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Les  Vitesses  données  par  des  charge»  égales , n des  projectiles  égnns  , 
sont  entre  elles  comme  les  racines  carrées  des  portées  d’épreuve  de  la  Pon- 
dre (et  cependant  on  a tiré  »5o  coups  avec  une  pièce  de  14  et  une  de  (>', 
et  un  égal  nombre  de  coups  avec  de  la  poudre  de  90  t.,  100,  110,  no, 
j3o  t.  de  portée  d'épreuve,  et  les  portées  moyennes  dans  chaque  pièce  ont 
été  égales  (C.). 

La  Vitesse  du  boulet  croît  A mesure  que  la  longueur  du  canon  aug- 
mente (1) , en  raison  moyenne  entre  les  racines  carrées  et  les  racines  cu- 
biques des  longueurs  d’ame  (H.  167-)  ..  C’est  un  principe  certain,  que  plus 
on  donne  de  longueur  aux  canons , plus  on  en  augmente  les  effets  (H.  169)... 
La  Vitesse  du  boulet  est  d’autant  plus  grande,  que  l’ame  de  la  pièce  con- 
tient plus  de  calibres  du  boulet  (R.  F..)...  La  Vitesse  augmente  à mesure  que 
la  longueur  du  Canon  augmente,  mais  non  dans  la  même  proportion , jus- 
qu’à un  maximum  qui,  donnant  une  longueur  démesurée  pour  la  Bouche  à 
feu,  ne  permet  pas  de  les  construire  d’après  ce  principe;  car  le  Canon  de 
24  chargé  de  8 Iiv.  de  Poudre,  pour  atteindreà  ce  maximum,  aurait  au- 
delà  de  343  pieds  (d’Arcy). 

On  présentera  bientôt  une  opinion  contraire  à toutes  celles-ci  sur  la  lon- 
gueur des  Canons,  etc.  Opinion  émise  par  M.  le  G.  C.  L.  M. 

Le  Bonlet  qui  part  avec  le  plus  de  Vitesse  doit  nécessairement,  toute» 
choses  égales  d’ailleurs,  avoir  la  plus  grande  portée. 

Les  Portées  augmentent  dans  un  moindre  rapport  que  les  Vitesses,  et  à- 
peu-près  comme  leurs  racines  carrées,  la  pièce  et  l’angle  de  projection  étant 
les  mêmes  ( H.  170.  ). 

Dans  les  Portées  obtenues  avec  la  même  charge,  celle  qui  approche  le 
plus  de  la  véritable  est  la  plus  longue,  parce  que  ce  qui  altère  les  Portée» 
ne  peut  l’altérer  qu’en  moins;  s’il  s en  trouve  d égales,  ou  à-peu-près,  01» 
doit  les  regarder  comme  le  véritable  effet  de  la  charge  (L.  s38). 

Les  Portées  croissent  dans  Te  rapport  des  racines,  cinquièmes  des  lon- 
gueur» d'aiues.  En  doublant  la  longueur  de  l’ame,  on  11e  gagne  que  £ de 
Portée  ; mais  il  est  toujours  vrai  que  plus  les  pièces  ont  de  longueur,  plii9 
on  augmente  leurs  effets  (H.  <69,  17a. )- 

Les  durées  des  Portées  sont  comme  ces  Portées,  la  pièce  et  l’angle  de 
projection  étant  les  mêmes  (H.  173.). 

l a Vitesse  du  boulet  augmente  à mesure  que  la  charge  augmente,  jus- 
qu'à un  maximum  particulier  à chaque  canon  ..  De  ce  maximum,  la  Vitesse 
diminue,  si  la  charge  augmente  , jusqu’au  point  où  l’aine  de  la  pièce  serait 
totalement  remplie  de  Poudre...  Pins  le  canon  est  long,  moins  ce  maximum 
de  charge  a de  longueur...  Le.  longueur  de  la  charge  et  le  vide  restant  de 
Famé  sont  en  raison  réciproque  de  leur  racine  carrée , lois  de  ce  maximum 

de  charge La  charge  du  plus  grand  effet,  qui  est  celle  qui  donnerait 

le  maximum  de  Vitesse,  dort  être  d’un  poids  un  peu  au-dessus  de  celui 
du  projectile  dans  le  24  (s)  ek  le  iti,  et  à-peu-près  égal  dans  les  calibres  de 
campagne. 

Mais  comment  concilier  ces  opinions  extraites  des  savans  déjà  cités  et 


(1)  Le  Fusil  d'infanterie  dont  le  canon  a 4^  pouces  ou  yfi  rai'brcs  d’aine,  avro 
3o  calibres  Ce  charge,  el  par  conséquent  un  vid»*  de  66  étant  lire  doune  une  Vitesse 
a la  halle  de  981 , a pieds  par  seconde;  raccourci  de  3 £ pouces  , cette  Vitesse  initiale 
est  de  976,  5 pieds. 

(a)  Euler  la  lire  pour  le  34  a 7,71  calibres  de  longueur,  pesant  | du  boulet  ( p. 
227  )...  Lombard  pour  le  24  tramais  trouve  qu’elle  doit  être  de  5,65  calibres  (U 
longueur,  pesant  28,70  liv.  (p.  42 3 ). 
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appuyées  de  leurs  calculs  , avec  l’épreuve  suivante  de  M.  le  M.  C.  ( pag.  40* 

• J'ai  tiré  ioo  coups  d’une  pièce  de  6,  avec  chacune  des  charges  d’J,  d’A, 

• d’j,  du  poids  du  boulet  : à 3°  d’élévation , les  portées  moyennes  ont  été 

• égales  : d’où  il  conclut , avec  raison,  qu’on  pourrait  réduire  les  charges 
« au  quart,  même  au  cinquième  du  poids  du  boulet  ; et  qu’on  aurait,  avec 

• les  mêmes  effets , moins  de  recul , un  service  moins  pénible , des  affûta 
« moins  fatigués  , et  moins  de  dépense.  • 


I .a  Chambre,  dans  les  Bouches  à fen  , est  la  partie  qu’occupe  la  charge. 
Dans  les  canons,  c’est  le  fond  de  l’ante,  et  en  est  le  prolongement;  dans  les 
mortiers,  obusiers  et  pierriers,  elle  a une  forme  diffétente  de  l ame;  elle 
est  plus  resserrée. 

On  a pensé  que  la  figure  de  la  Chambre  n’influait  pas  snr  les  portées. 
C'est  l'opinion  de  Robins , fondée  sur  l'instantanité  de  l'inflammation  de  U 
Poudre.  Mais  depuis  qu’elle  a été  reconnue  successive  , Euler  a prouvé  que 
la  forme  sphérique  était  la  plus  avantageuse.  Lombard  est  à-pen-prè*  de. 
cet  avis,  en  disant  : Que  la  forme  préfet ahle  est  celle  de  la  Chambre  qnî 
comprend,  entre  ses  parois  , et  dans  le  volume  de  la  charge,  la  plus  grande 
portion  de  sphère,  et  qui  joint  à cette  condition,  celle  d’une  moindre  ou- 
verture, pour  qu’il  en  résulte  une  plus  forte  impulsion  du  fluide  contre  la 
bombe. 

On  croit  en  effet  que  la  forme  sphérique  est  la  plus  avantageuse , sur- 
tout si,  comme  le  demande  Euler,  on  peut  porter  le  feu  au  centre  de  la 
figure,  parce  que  celte  forme  se  rapproche  de  celle  de  l’inflammation  de  la 
Poudre,  parce  que,  sous  moins  de  surface,  elle  contient  plus  de  Poudre 
que  toute  autre  figure  ; parce  qu’enfin  une  épreuve  faite  à Vohvich  en  1787 
et  1789,  a confirmé  cette  opinion  (Extrait  du  Mémorial  de  poche  de  C Ar- 
tilleur■,  par  Willet  Adye(pag.  80).  Voici  cette  épreuve. 

Ou  s’était  proposé  de  déterminer  la  forme  de  la  Chambre  des  Bouches  » 
feu  qui  donne  la  plus  giandc  portée.  A cet  effet,  on  a employé  n n mortier  de 
8 pouces,  auquel  on  a adapté  successivement  4 Chambres  de  (orme différente. 

Ces  Chambres  avaient  toutes  la  même  capacité  de  63,7  pouces  cubes, 
contenant  a livres  de  Poudre. 

La  1 ro  avait  la  forme  ordinaire  conique  à fond  circulaire  ; 

La  la  même  forme,  mais  renversée; 

La  3"  la  forme  cylindrique  à fond  circulaire  (c’est-A-dire  sphérique); 

La  4*’  la  foi  tue  sphérique. 

On  prit  la  moyenne  de  6 portées  avec  chacune,  et  on  trouva  que  la 
Chambre  sphérique  pleine  était  la  plus  avantageuse;  mais  qu’elle  perdait  sa 
supériorité  si  011  n’y  mettait  que  de  |>elites  charges  ; que  dans  tous  les  autres 
cas,  la  première  de  ces  chambres?  donnait  la  plus  grande  portée.  (Lom- 
bard, pag.  i58),  prouve  que  c’est  la  cylindrique  dans  le  tir,  avec  de  pe- 
tites charges. 

Cette  ferme  n’a  pas  été  adoptée  en  France , ou  ne  l’a  été  que  passagère- 
ment, à cause  de  la  difficulté  de  pouvoir  hicn  nettoyer  celte  chambre,  01» 
la  crainte  d'y  laisser  des  crasses  dangereuses. 

La  forme  de  la  Chambre  a beaucoup  varié  depuis  l’invention  des  mor- 
tiers; on  l’a  faite  en  cône,  recevant  la  lumière  au  sommet,  forme,  dit-on, 
la  plus  désavantageuse  : en  cène  tronque,  en  sphère,  en  noire,  on  <;\ lin- 
dres  variés, en  cylindre  inscrit  au  cuise  , auquel  on  peut  réduire  la  charge  j 
ce  qui  est  la  même  chose  que  le  cylindre  équibitère , que  Re/.out  prouve 
être  le  plus  avantageux  dans  les  formes  cylindriques;  et  que  M le  (i.  C.  La 
M.  trouvç  avoir  la  forme  la  plus  convenable  de  toutes,  sans  excepter  la 
«phérique. 
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Le  grand  nombre  de  Chambre*  tronc-coniques  qu’on  rencontre  dans  le» 
Souches  À feu  anciennes,  étrangères,  induit  à penser  qu'on  a jugé  cette 
forme  la  meilleure;  c’est  celle  adoptée  pour  les  mortiers  à la  Gomer , quoi- 
que M.  le  G.  C.  I.a,M.  avance  qu’il»  ont  la  Chambre  cylindrique. 

On  rapporte,  d’après  des  expériences,  que  la  même  quantité  de  Poudre 
enflammée  dans  deux  cylindre»  de  différens  diamètres,  fera  plus  d'effet 
dans  le  cylindre  de  moindre  diamètre  que  dans  l’autre.  C’est  d’après  cette 
base  que  M.  le  M.  C.  a établi  sans  doute  son  opinion  sur  la  forme  des 
chambres.  La  voici  : , 

Le  logement  de  la  charge , le  plus  favorable , est  celui  qui  a le  moins  de 
surface. 

La  bonté  de  la  Chambre  sphérique,  comparée  à la  conique  et  à la  cylin- 
drique, vient  de  la  moindre  ouverture  de  son  entrée,  qui  ne  met  guère  en 
mouvement  la  bombe,  avant  que  la  Poudre  soit  toute  enflammée. 

Si  le  tronc-conique  avait  son  grand  diamètre  au  fond , et  son  petit  égal  à 
l’ouverture  de  l’entrée  de  la  Chambre  sphérique , ces  deux  Chambres  se- 
raient é piles  en  bonté. 

11  en  est  de  même  de  la  cylindrique.  , 

L’avantage  de  la  tronc-conique  provient  de  la  facilité  it  y disposer  le 
placement  de  la  bombe. 

En  principe,  pour  la  Chambre,  il  faut  que  l’action  du  fluide  élastique  sur 
le  projectile  soit,  durant  l’inflammation , la  plus  petite;  et  après,  la  plus 
grande  possible. 

La  Chambre  sphérique  et  la  cylindrique  ont  la  première  propriété,  mais 

non  la  seconde. 

La  Chambre  conique  a la  seconde , mais  non  la  première. 

Pour  réunir  les  deux  avantages,  il  faut  faire  la  Chambre  tronc-conique, 
creuser  le  bas  de  famé  concentriquement  À la  bombe,  et  la  faire  porter  sur 
trois  arêtes  équidistantes.  On  vérra  biefitôt  que  M.  le  G.  C.  La  M.  a voulu 
donner  an  mortier  une  forme  analogue  préférable  par  plus  de  simplicité  , 
n’ayant  point  ces  3 arêtes;  mai*  ce  mortier,  tel  que  le  décrit  ce  général, 
laisse  retomber  la  bombe  sur  le  haut  de  la  Chambre,  comme  dans  les  mor- 
tiers anciens  : et  la  construction  à la  Gomer  est  bien  préférable  aux  deux 
qu’on  vient  de  citer.  Elle  consiste  à terminer  lame  cylindrique  par  une  xone 
sphérique  dont  les  centres  sont  pris  (dans  la  coupe  ou  profil)  sur  un  dia- 
mètre supérieur  à celui  de  la  bombe  ; par  ce  moyen , l'ame  est  resserrée,  et 
soutient  la  bombe  au-dessus  de  l’entrée  de  la  chambre,  sans  laisser  de 
vent. 

On  est  d’accord  à penser  que  la  Lumière , pour  être  la  plus  avantageuse- 
ment placée  , doit  porter  le  feu  au  centre  de  la  charge , pour  obtenir  la  plus, 
prompte  inflammation  et  combustion  de  la  poudre,  d’où  résultent  les  plus 
grands  effets. 

C'était  pour  y parvenir,  que,  dans  le  siècle  dernier,  on  pratiquait  au 
fond  des  canons  une  petite  chambre  cylindrique  d’j  du  calibre  de  diamètre 
et  de  profondeur,  où  aboutissait  la  Lumière.  Ce  moyen  faisant  courir  le 
risque  de  conserver  le  feu  dans  la  pièce,  malgré  tous  les  soins  qu’on  pre- 
nait, a été  abandonné.  Mais  on  verra  bientôt  que  cette  petite  chambre  . nom- 
mée porte-feu , avait  une  bien  plus  grande  utilité  dont  rien  ne  dédommage, 
et  qu’il  faut  rendre  aux  canons  un  avantage  analogue,  sans  tomber  daus  les 
inronvéniens  qui  l’ont  fait  supprimer. 

Ivluller  et  Désaguilliers,  vers  17G6,  conclurent,  d’après  des  épreuve», 
que  la  Lumière,  la  plus  avantageusement  placée,  devait  aboutir  au  fond  do 
la  charge. 
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Bobins  et  Huttoa  (i)  assurent  que  la  position  de  la  Lumière  n’influe  point 
Sur  les  portées.- 

Thompson  dit , qu’en  faisant  aboutir  la  Lumière  au  milieu  delà  charge,  ' 
elle  donne  une  plus  vive  inflammation;  mais  que  cet  avantage  est  si  peu  de 
chose , que  peu  importe  sa  position , pourvu  qu’elle  ne  soit  pas  trop  voi- 
sine du  boulet. 

Lombard,  convaincu  que  la  position  de  1a  Lumière  influe  sur  la  promp- 
titude de  l’iuflamraation  de  la  charge  en  forme  cylindrique , propose  de  la 
faire  aboutir  sur  le  milieu  de  la  longueur  de  b charge.  Parce  mode,  dit-il, 
il  s'enflamme  en  même  temps  autant  de  Poudre  du  côté  du  fond  qu'en 
avant , c’est-à-dire  le  double  que  si  elle  aboutissait  au  fond  ; mais  l’affût 
et  b Bouche  à feu  en  sont  bien  plus  tourmentés  par  l’augmentation  du 
recul;  ce  qui  a obligé  de  donner  aux  mortiers  de  ta  pourcs  tronc -coni- 
ques un  renfort  en  console  aux  tourillons  pour  les  empêcher  de  plier. 

Des  épreuves  faites  en  1808  semblent  prouver  que  pour  les  petites 
chambres , il  est  avantageux  de  diriger  la  lumière  vers  le  milieu  de  la  lon- 
gueur de  leur  axe,  et  vers  le  fond,  dans  les  chambres  de  grande  rapacité. 
La  même  analogie  doit  exister  pour  les  canons.  M.  le  colonel  Villantroys 
pense  que  b lumière  en  avant  est  peut-être  avantageusement  placée  pour 
les  âmes  tronc-coniques. 

M.  le  major  Cl.,  dans  un  petit  ouvrage  sur  b carabine,  iibprimé  en 
1 808 , propose  de  faire  aboutir  1a  lumière  au-devant  de  la  charge  , vers  le 
boulet,  et  avance  que  des  expériences  qu’il  a faites  avec  une  pièce 
de  ix,  prouvent  que  le  recul  est  le  même,  quelque  part  qu’aboutisse  la 
Lumière.  11  dit  aussi,  ce  qui  prouverait  qu’il  11  a pas  été  convaincu  par  ses 
épreuves,  que  si  la  position  de  la  Lumière  augmente  le  recul,  c’est  que  la 
portée  en  est  augmentée.  Par  cette  position,  il  veut  éviter  1a  pression  du 

Srojectile  sur  la  paroi  inférieure  de  l’ame  qui  produit  les  battement,  source 
e la  destruction  des  pièces , et  qu'occasionne  l'inflammation  de  1a  charge 
par  sa  partie  supérieure,  et  en  arrière. 

Ce  même  Officier,  dans  un  manuscrit  (j’ignore  s’il  est  antérieur  ou  non 
à l’ouvrage  que  je  viens  de  citer  1,  . rouve  que  les  Lumières  les  plus  longues  , 
et  ayant  le  plus  de  diamètre,  procurent  l’inflammation  la  plus  prompte; 
et  qu’il  suffirait  peut-être , pour  prévenir  les  battement,  à disposer  en  ligne 
droite  l'axe  de  1a  lumière,  de  b chambre  , de  faute  , et  du  projectile.  Que 
le  seul  inconvénient  serait  de  ne  pouvoir  amorcer  qu’avec  des  étoupilles; 
et  que  ce  mode  donnerait  le  moyeu  d’alléger  les  lourds  canons  de  fer  de  la 
marine. 

Il  y a xo  ans  que  j'avais  proporé  un  mode  à-peu-près  semblable,  que  je  fis 
imprimer  en  1801  , dans  la  3*  édition  de  l' Aide-Mémoire.  Perstiadé,  d’après 
les  Savans  qu’il  fallait  porter  le  feu  au  centre  de  la  charge  ; et  que  ne  le  pouvant 
que  par  des  moyens  impraticables  à la  guerre , il  fallait  s’en  rapprocher  par 
un  moyen  facile  à exécuter:  je  proposai  de  le  porter  au  centre  du  cylindre 
renfermant  b charge  dans  les  canons , en  perçant  b Lumière  du  haut  du 
listel  du  bouton  de  culasse  au  centre  (a),  au  fond  de  l’ame,  d’aplatir  un 


(0  Que  prouvent  le»  expérience»  cle  Huttoa  sur  ce  point,  avec  1a  petite  charge 
de  4 onces  dont  il  s’est  servi  ? Quelle  influence  peut  avoir  le  feu  mis  à un  bout  ou 
«u  milieu?  Quami  l’objet  le  permet,  pour  raisonner  et  convaincre,  il  faut  faire  l’é- 
preuve sur  l’objet  même. 

(a)  Ou  pourrait  faire  aboutir  le  canal  un  peu  plus  bas , si  on  le  juge  convenable , 
pour  mettre  en  mouvement  le  boulet  avant  d’être  pressé  par  l’expansion  de  la  poudre 
dans  le  ride  du  veut.  On  pourrait  aussi  agrandir  le  canal  coniquemant  vers  le  bas , 
pour  jeter  plus  de  feu  sur  la  charge  et  h&ter  son  inflammation. 


NOTES 


79* 

]>fu  le  bouton,  et  de  remplir  la  partie  supérieure  du  collet,  afin  dé  pou-* 
voir  mettre  le  (eu  sans  étoupilles,  lorsqu'on  le  voudrait.  C’est  ce  mode  de 
placer  la  Lumière  qui  remplace  aussi  le  porte-feu  ancien  qu'on  a cté  obligé 
de  supprimer,  et  qui  procurera  à-la-fois  la  plus  prompte  inflammation  de 
la  charge  dans  le  canon,  et  le  moyen  d’éviter  les  battemens  qui  les  détrui- 
sent si  promptement,  comme  on  le  verra  quand  on  parlera  des  épreuves  de 
1786  : car  il  faut  le  redire  ici,  le  plus  grand  défaut  qu’on  reproche  à la  po- 
sition de  la  Lumière,  dans  les  canons,  est  de  porter  le  feu  dans  la  partie 
supérieure  de  la  charge,  qtu  dès-lors  étendant  son  expansion  dans  la  lu- 
nule  vide  et  voisine  que  le  boulet  laisse  au-dessus  de  lui  par  sou  vent, 
commence  avant  que  le  boulet  soit  en  mouvement,  à le  presser  sur  la  paroi 
inférieure  de  l'aine , et  lui  fait  creuser  l’affaissement,  source  des  battemens 
destructeurs  des  canons. 

Le  Ventdes  projectiles  est  la  différence  de  leur  calibre  à celui  de  leur 
Bouche  à feu  respective. 

H.  R.  L.  C~,  ont  pensé  qu’une  petite  augmentation  dans  le  Vent  du 
boulet  causait  une  très-grande  perte  de  vitesse}  l’un  d'eux  a trouvé  que  le 
vent  d'-‘;  du  calibre  fait  perdre  d'^  au  -de  la  force  de  la  poudre,  et  qu’en 
le  diminuant,  on  pourrait  gagner^ de  la  charge. 

On  avait  pensé  jusqu’à  présent  que  la  vitesse  du  boulet,  la  justesse  du 
tir,  et  la  conservation  des  Bouches  à feu  étaient  d'autant  plus  grandes,  que 
le  vent  était  moindre.  Aussi  l’ordonnance  de  1765  réduisit-elle  le  vent  des 
canons,  qui  était  fixé  à £ du  calibre  du  boulet  (ay  points  pour  le  »4)i  * 
)8  points  pour  les  calions  de  siège  et  de  place,  et  à 1 ligne  pour  ceux  de 
campagne.  M.  le  général  C.  La  Si.  pense  que  cette  diminution  nuit  à la 
durée  des  Pièces,  et  n’ajoute  rien  à la  justesse  du  tir.  Voici  les  preuves 
qu'il  donne  de  cette  nouvelle  doctrine,  qu’on  va  résumer. 

1“  Si  les  mobiles,  dans  le  service  des  Bouches  à feu,  n’avaient  pas  de 
Vent,  la  résistance  qu’ils  éprouveraient  en  avançant  dans  la  longueur  de 
l’âme,  serait,  comme  le  carré  de  leur  vitesse,  multiplié  par  4,  parce  qu’ils 
auraient  à soulever  le  poids  entier  d'tute  colonne  atmosphérique,  ayant 
pour  base  un  grand  cercle  du  mobile;  mais  à cause  du  Vent,  cela  ne  peut 
avoir  lieu , puisque  le  fluide  élastique,  imbibé  du  calorique  rayonnant,  de- 
vance le  mobile  et  le  soulage  de  cette  résistance.  Ainsi  un  canon  qui  n’au- 
rait pas  de  Vent  serait  vicieux. 

a°  11  se  fait  un  affaissement  de  métal  au  logement  du  projectile,  par  la 
pression  du  fluide  élastique  de  la  poudre,  qui  s’échappe  par  le  vide  au- 
dessus  du  projectile;  cette  pression  n’est  pas  en  raison  de  sa  quantité,  ni 
de  la  hauteur  de  la  colonne  comprimante,  mais  en  raison  do  sa  densité, 
qui  est  toujours  la  même  ( ces  assertions  sont  au  moins  gratuites),  le  pro- 
jectile s’échappant  par  le  plan  incliné  de  l’affaissement,  frappe  d’autant 
plus  près  de  la  culasse  la  paroi  supérieure  de  l’ame , qo’il  y a moins  de 
Vent  ; dès-lors  les  battemens  sont  plus  multipliés , dès-lors  la  Bouche  à feu 
est  plutôt  hors  de  service.  C’est  ce  qu’a  prouvé  l'expérience  aux  épreuve» 
de  Dotiav , en  1786. 

3°  Enfin  la  réduction  du  Vent  ne  contribue  pas  à la  justesse  du  tir;  car 
ai  le  canon  est  neuf,  sans  affaissement , par  conséquent  le  boulet  ne  tend 
qu'à  se  mouvoir  sur  la  paroi  inférieure  de  l’amc;  si  l’affaissement  est  fait, 
lea  battemens  ont  lieu,  et  la  déviation  des  coups  en  résulte  de  même. 

On  peut  avoir  quelques  doutes  sur  cette  théorie,  et  se  permettre  les  ob- 
servations suivantes  : 

j“  Puisque  le  fluide  élastique  imbibé  de  calorique  rayonnant  doit  pous- 
ser le  projectile  et  la  colonne  d'air  atmosphérique  qui  lui  résiste,  il  ne  fait 
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psi  plus  d'efforts,  en  les  poussant  ensemble  lorsqu'il  n’y  a pas  de  Vent, 
qu’eu  les  poussant  séparément  lorsqu'il  y en  a ; d’ailleurs  ce  boulet  n’est 
pas  dans  le  eas  de  ceux  qui  laissent,  en  s’avançant,  un  vide  derrière  eux  , 
puisque  le  fluide  élastique  s'v  trouve.  Ainsi  le  canon  aurait  bien  plus  de 
durée  s'il  n’v  avait  pas  de  Vent,  puisque  le  projectile , n'étant  plus  pressé 
en  dessus , ne  creuserait  pas  de  logement. 

1”  Le  projectile;  en  s'échappant  du  logement  formé  par  l’affaissement. 
Opère  un  choc  qui  est  le  produit  de  sa  masse  par  sa  vitesse.  Le  fluide  élas- 
tique agissant  toujours  sur  le  projectile,  la  loi  dnqne  double,  si  l’espace 
qu’il  lui  fait  parcourir  est  double  : or,  cet  espace  à parcourir  dans  le  pre- 
mier moment  est  lé  Vent;  donc  si  le  Vent  est  double;  le  choc  est  double, 
dans  le  système  d’agrandir  leVent;  au  contraire,  dans  celui  de  le  diminuer, 
et  même  de  l’anéantir,  les  affaissemeiis  étant  long-temps  a se  creuser,  les 
Pièces  seront  aussi  long-temps  sans  éprouver  ces  battemeus  qui  les  dé- 
gradent et  les;  mettent  hors  de  service. 

L’expérience  qu’on  cite  en  preuve,  d’un  mortier  qui , réduit  à 10  points 
de  Vent,  a cassé  ses  bombes  au  9*,  11e  et  ta”  coups,  paraît  insuffisante 
pour  prouver  un  tel  principe , et  pourrait  être  l’effet  d’une  aine  mal 
forée,  etc. 

3°  Dès  que  les  battemens  sont  moins  grands,  comme  on  vient  de  le 
prouver,  la  direction  est  tnoins  altérée  dans  le  tir;  et  s'il  n’y  avait  point  de 
Vent,  comme  on  l’a  proposé,  en  faisant  troue -conique  la  partie  de  lame 
qu’occupe  à-peu-près  le  boulet , ou  le  fond  de  l’aine  eu  entier  que  doivent 
occuper  la  charge  et  le  boulet , comme  aux  anciennes  pièces  qu’on  appe- 
lait encampanées , les  canons  auraient  un  tir  plus  sur  et  bien  plus  de  du- 
rée. L'est  ainsi  qu'on  a terminé  Irone-coniquement , pour  le  boulet , l’ame 
des  pièces  de  48  fondues  en  181  a ; et  le  général  Eblé,  dont  le  suffrage  est 
d’un  grand  poids,  approuva  cette  innovation. 

En  parlant  de  la  vitesse  du  boulet , relativement  à la  longueur  de  l’amc 
du  canon,  j'ai  rappeléà  dessein  les  passages  des  Savans  le»  plusrenommésqui 
ont  prononcé  unanimement , que  la  vitesse  des  boulets , et  que  leurs  por- 
tées croissaient,  avec  la  longueur  de  l’ame,  jusqu’à  un  maximum  d'un 
usage  impraticable.  Nous  avons  observé  aussi  que  le  général  Gribcauval 
Avait  fait  raccourcir  les  Canons  de  Campagne;  et  que,  malgré  la  contia- 
riété  d’opinions  qu'il  y avait  eu  durant  plusieurs  années  sur  ce  raccour- 
cissement, on  était  bien  convaincu  aujourd’hui,  dans  l’Artillerie,  qu’il 
était  très-avantageux,  et  laissait  aux  Canons  des  portées  longues  bien  au-delà 
des  effets  qu’on  veut  produire.  Mais  le  général  Gribcauval  ne  lit  point 
raccourcir  les  Pièces  de  Siège;  il  ne  fit  que  supprimer  les  ornemens  exté- 
rieurs. On  a prétendu  long-temps  qu’il  11e  l’avait  pas  osé,  vu  les  opposi- 
tions désagréables  qu’il  avait  essuyées  dans  les  cbangeiuens  opérés  sur  les 
Canons  de  Campagne.  Cependant  ce  général,  qui  aimait  tant  son  métier, 
qui  jouissait  auprès  du  ministre  d'une  faveur  bien  méritée  par  ses  talens , 
eût  surmonté  cett»  opposition  présumée,  s’il  eût  ce  raccourcissement 
utile.  Je  sais  pourtant  d’un  témoin  oculaire,  qW  peu  de  jours  avant  sa 
mort,  il  disait  au  colonel  d’Angenoust,  que  ndVis  ignorions  les  véritables 
principes  d’après  lesquels  devaient  être  réglés  l'alliage  , le  poids,  Us  pro- 
portions des  Bouches  à J tu.  Malgré  cela  , je  pensé  tju’il  est  bien  prouvé  que 
ce  raccourcissement  n’est  poinl  faisable,  parce  que  les  embrasures  des  bat- 
teries, où  les  Pièces  de  Siège  entrent  de  41  à 4ü  pouces  seraient  trop  tût 
détruites  avec  des  Canons  plus  courts  ; et  qu’il  faut,  en  principe , que  lama 
des  canons  ait  toute  la  longueur  que  permettent  de  leur  donner  un  ser- 
vice prompt  et  facile,  ainsi  que  l’emploi  des  objets  que  le  senice  présent 
a. 


794  NOTES 

de  mettre  en  usage  pour  garantir  les  hommes , enfin  U facilité  des  trans-* 
ports. 

Cependant  M.  le  général  C.  La  M.  a proposé  dans  son  ouvrage,  He- 
i haches  sur  l' Artillerie , imprimé  en  181a , de  raccourcir  les  Pièces  de 
Siège , et  Je  réduire  la  longueur  de  l’aine  du  Canon  de  34  1 qui  est  de  1 14 
pouces , à celle  de  81  pouces,  ainsi  des  autres  calibres.  Dans  un  nouvel  ou* 
vi âge , Réflexions  sur  la  Fabrication  des  Bouches  à Feu,  qui  a paru  à la 
fin  de  1 8 16  , il  a proposé  non-seulement  cette  réduction  de  longueur , mais 
encore  de  refondre  toutes  les  Pièces  de  Siège,  d’employer,  dans  cette  re- 
fonte , le  mode  de  couler  à noyau , au  lieu  de  celui  de  couler  plein  ; de 
donner  aux  Pièces  un  vent  proportionnel  au  calibre , par  conséquent  va- 
riable , et  plus  fort  qu’aujourd’hui , tout  cela  pour  obtenir  de  plus  grandes 
portées,  plus  de  durée,  et  de  grandes  économies,  qu’il  évalue,  pour  la 
pièce  de  24  < tantôt  à 144°  fr- , tantôt  à 656  fr. 

La  nouveauté  de  ces  assertions,  dont  quelques-unes,  telles  que  le 
veut,  etc. , ont  été  précédemment  exposées,  étant  de  la  plus  haute  impor- 
tance; on  a cru  pouvoir  se  permettre  quelques  observations  sur  celles-ci , 
en  commençant  par  l'examen  rapide  des  principes  qui  les  unt  fait  pro- 
poser. 

Les  bases  des  opinions  de  M.  le  général  La  M**  sont  les  épreuves  d’4u- 
xonne  rapportées  ci-après.  Dans  ccs  épreuves  nue  pièce  de  24  fut  succes- 
sivement raccourcie  aux  : Longueurs  dame  de  8i,po.  76,  49  1 3o. 

( On  donne  à ces  tronçons  les  noms  de U , C , B , A.  , comme 

a fait  ce  général  afin  de  s’entendre  plus  facilement.  ) 

Avec  la  charge  de  2 liv.  de  poudre , la  pièce  A porta  la  Bombe  de  8 pe- 
sant 44  liv.  à 58  toises.  Les  portées  étant  en  raison  inverse  de» longueurs 
d’ame  on  obtint  la  portée  de  la  pièce  B,  par  cette  proportion , 49  î 3» 

' 5S  toises  ; x = 35  toises.  Mais  par  l’épreuve,  la  pièce  B porta  la  Bombe  à 
66  toises  : on  en  conclut  que  plus  de  poudre  brûla  dans  la  pièce  B , et  ne 
brûla  pas  en  entier  dans  la  pièce  A. 

Avec  la  pièce  C la  portée  de  l’épreuve  fut  aussi  plus  forte  que  celle  ob- 
tenue par  le  calcul. 

Mais  dans  la  pièce  D la  portée  d’épreuve  fut  au  contraire  plus  faible  ; 
d’où  l’on  conclut  que  la  charge  de  2 liv.  ne  brûle  en  entier  que  dans  uuer 
nme  de  longueur  plus  grande  que  celle  de  la  pièce  C et  moins  grande  que 
celle  de  la  pièce  D. 

Du  principe  que  les  portées  comme  les  densités,  dans  les  pièces  de  même 
calibre,  sont  en  raison  composée  de  la  directe  des  charges  et  de  l’inverse 
des  longueurs  d’ame  ; que  nommant  a la  portée  de  la  pièce  A et  /,  sa  lon- 
gueur dame;  c.  La  portée  de  la  pièce  Cet  L sa  longueur  d’ame  ;e  la  charge, 
c'est-à-dire  la  hauteur  du  cyliuJre  qu’elle  occupe,  qui  est  de  i , ty  pouces 
ou  54  pouces  cubes,  faisant  2 liv.  x la  partie  Je  la  charge  combinée  et  par 
conséquent  e — x , la  poudre  non  combinée. 

On  a cette  proportion  c : a 1‘  e X ( / — e + x ) : Z.  X D'où  on  tire  ln 
valeur  d’sc  et  conséquemment  des  poudres  combinées  et  non  combinées  , 
à 1 instant  que  le  projectile  reçoit  son  impulsion 

M.  le  général  comte  La  M**  pose  ensuite  ce  principe  incontestable  : que. 
le  point,  où  la  \ itesse  d’expansion  du  fluide  sera  moindre  que  la  vitesse  ac- 
quise par  le  mobile  doit  être  la  limite  de  la  langueur  d’ame. 

Noix.  On  fera  les  observations  générales  article  par  article;  mais  dans  celui-ci 
il  y a quelques  observations  de  détail  qui,  pour  être  senties,  ont  besoin  d'être  pré- 
sentées a mesure....  Elles  seront  entre  parenthèses. 
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En  conséquence  il  cherche  quelles  sont  ces  vitesses , par  le  procédé  qui 
snit(  Recherches  , etc.  i,p.  34 4>  Réflexions  de  iSiti.  p.  96.  ) 

La  pièce  A avec  8 liv.  de  charge  ayant  porté  la  Bombe  à 1 fi  toises , par 
les  principes  de  la  balistique,  sa  vitesse  a dû  être  de  179  à a 80  pieds  par 
seconde. 

Parla  loi  de  la  communication  des  forces,  dans  la  rencontre  des  corps  en 
mouvement , la  quantité  "de  mouvement  estaégale  avant  et  après  le  choc. 

( Sur  ce  principe  il  y a une  modification  dont  on  n’use  pas  ici  , et  énoncée 
dans  Robins , commenté  par  Euler , p.  3oo  : c’est  que  dans  le  choc  des  corps 
parfaitement  élastiques  , et  le  fluide  de  la  poudre  l’est , les  Forces  vives  sont 
égales  avant  et  après  le  choc , et  que  la  force  vive  d’un  corps  est  le  produit 
de  sa  masse  par  le  carré  de  sa  vitesse.  Mais  n’importe.  ) 

Ainsi  la  quantité  de  mouvement  de  tout  le  système,  dans  ce  cas-ci  , est 
égale  au  produit  de  la  vitesse  commune  k toutes  les  masses  en  mouvement , 
par  la  somme  de  toutes  ces  masses.  Donc  cette  quantité  de  mouvement 
est  : la  vitesse  380  X 5a  somme  des  masses  de  la  Bombe  et  de  la  charge  — 

1 45fio.  ( Dans  l’ouvrage  de  1 8 1 a,  les  Recherches,  etc.  Ayant  supposé  la  vitesse 
de  la  Bombe  égale  à 279,  ce  dernier  produit  est  ï \ fio8  , c’est  une  légère  diifé- 
rence;  mais , il  va  s’en  trouver  une  grande  entre  les  deux  résultats  suivans... 

11  se  présente  ici  quelques  doutes  sur  ces  bases  de  calcul.  C’est  que  le  choc 
sur  la  Bombe  n’est  pas  le  produit  de  la  charge  8 livres  par  sa  vitesse  , 
mais  du  fluide  élastique  de  la  poudre  par  sa  vitesse  : la  charge  n’existe 
plus  quand  la  Bombe  reçoit  l’impulsion  : par  quel  nombre  représenter  ce 
fluide?  il  ne  peut  l’être  par  8 avec  vérité.  Déplus,  ce  fluide  élastique  s’éva- 
nouissant au  départ  de  la  bpmbe,  ni  8 livres,  ni  tout  autre  nombre,  ne 
peut  entrer  dans  la  composition  de  la  quantité  de  mouvemens  après  le 
choc  , ainsi  qn'on  vient  de  l’y  faire  entrer.  ) 

V oulant  établir  ses  calculs  sur  le  boulet  de  au  lieu  de  la  bombe  de  8 
pouces , pesant  44 , il  lui  substitue  ce  boulet  ; et  comme  l’action  des  fluides 
est  en  raison  des  surfaces  pressées  , il  multiplie  le  nombre  i4jo8  ( ou  , 
i45(io)  qui  représente  la  quantité  de  mouvement  du  fluide  élastique  im- 
médiatement avant  l’impulsion  instantanée,  par  le  quotient  de  la  division 
de  la  surface  du  grand  cercle  du  boulet  par  la  surface  de  la  bouche  du  ca- 
non , et  il  trouve  : ( ce  qui  est  inexplicable , car  ces  deux  surfaces  étaient 
les  mêmes  en  1813  et  en  i8ifi)que  cette  quantité  de  mouvement  dtefluide 
élastique  , à l’instant  de  sa  première  impulsion  instantanée  sur  le  boulet 
de  24  est  dansl'ouvrage  de  i8ia  = 14*17  livres,  et  dans  celui  de  i8tfi  = 
f>639  liv. 

Si  on  divise  l’un  et  l’autre  de  ces  nombres  par  la  charge  8 liv.  et  par  3a 
livres  poids  du  boulet  et  de  la  charge. 

on  aura vitesse  du  fluide vitesse  du  fluide 

avant  l'impulsion-  1 après  L’impulsion. 

Recherches , en  1813  . . — V.'.  = 1777 = 444- 


Réflexions , en  1816.  . . 


83o 


663() 

3a 


D’où  l’on  forme  ces  deux  équations  : 

Recher,  en  i8u...  1777  X 8 = 444  X 3a.  Donc  1777  î 444  ” 4 1 f. 
Réflcê.  en  1816...  83o  X 8 - 307  X 3a.  Donc  83o  : 207  "4:1. 


( J’ai  présenté  ces  deux  façons  de  procéder  pour  faire  voir  avec  quelle 
adresse  on  établit  un  système  ingénieux.  J’observe  que  1 4^* *7  quantité  de 
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mouvement  après  l’impulsion  est  composé  de  la  vitesse  multipliée  par  la 
somme  du  poids  du  boulet  et  rie  la  charge  : mais  la  charge  ji  existait  plus 
lors  de  l'impulsion  , comme  je  l'ai  déjà  dit.  ) 

Ainsi  la  vitesse  expansive  du  fluide  élastique,  immédiatement  avant  sou 
impulsion  instantanée  sur  le  mobile  , est  i la  vitesse  communiquée  au  mo- 
bile immédiatement  après  la  première  impulsion  comme  4 est  a l. 

En  faisant  un  calcul  semblable  sur  lesautres  trjuçoos  B,  C,  /) , ou  trou- 
vera que  la  vitesse  absolue  ou  fluide , immédiatement  avant  l'impulsion , 
est  : 


à la  bouche  des  Tronçons  A B C D. 

Recherche s en  181a  ...  1777.  . . . »7l3.  . . . lâ'S.  . . . l44<>- 

Réflexions  en  i8lt>.  . . . 83o.  . . . 799.  . . . 731.  . . . 677. 

Vitesse  toujours  quadruple  de  celle  que  reçoit  le  mobile. 


Puisqu'on  a trouvé  que  dans  le  tronçon  A , à 3q  pouces  du  fond  de  l’ame 
la  vitesse  du  fluide  élastique  était  de  1777  pieds  par  seconde  , et  que  celle 
qu'en  reçoit  le  mobile  est  de  444  pieds , on  peut  raisonner  comme  il  suit. 

1777  pieds  par 
i333 


La 


{?- 


vitesse  du  fluide  étant  de 


c »7: 

,3 

V loi 


Si  on  la 


(livise  par  4 on  auraJ 


T777 

4 

1 333 

~7~ 

1000 


= 444 


zz  333  pour  le 

Z:  ISO 


élément . 


de  vitesse  qu'en  reçoit  le  mobile;  car  le  fluide  et  le  mobile  allant  dans  le 
même  sens,  la  vitesse  du  fluide  se  trouve  diminuée  de  la  quantité  qu’elle 

. '77?  — 444  = >333 

communique  au  mobile,  et  n’est 


{>777  — 444  = 
1 333  — 333  = 
1000  — a5o  zz 


1000  et 
75o 

ainsi.de  suite. 

D’après  ce  calcul  et  ce  raisonnement  on  forme  un  tableau  de  a8  degré» 
de  vitesse  dont  voici  les  trois  premières  lignes  : 


Vitesse  d’impulsion 
du 

fluide  élastique. 

Elément 

de  la  t itesse  acquise 
du  mobile. 

Somme 

des  tltessea  acquises 
du  mobile. 

I 

>777 

444 

444 

1 

i333 

333 

777 

3 

etc. , etc. 

1000 

a5o 

1017 

M.  le  général  comte  La  M**  trouve  à la  ta*  ligne  de  son  lahlea%  quels 
vitesse  du  fluide  (restante  à communiquer)  n’est  plus  que  de  76  pieds  (ce 
qui  est  peu  de  chose  ),  et  que  la  vitesse  acquise  par  le  mobile  est  de  1730 
pieds,  ce  qui  approche  beaucoup  de  celle  de  1713,  qu’un  a vu  dans  les 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  BOUCHES  A FF.Ü.  797 

épreuve*  d'Auxonne  que  le  mobile  avait  en  partant  de  la  bouche  du  tron- 
çon B ; il  en  conclut  ( Rech . 1.  p.  357  ) q,ie  *L‘  point  où  le  boulet  a reçu  sou 
dernier  degré  de  vitesse  acquise  , ou  la  dernière  impulsion  du  fluide  élas- 
tique produit  par  une  charge  de  8 livres , correspond  à bouche  du  tron- 
çon B à 4p  pouces  du  fond  de  l'arnc. 

• Donc,  dit  ce  Général  ( Rech.  1.  p.  36a  et  357  ),  il  est  rigoureusement 
» démontré  que  non-seulement  une  plus  grande  longueur  d’ame  au-delà 
» de  49  pouces,  ne  peut  rien  influer  de  plus  dans  la  portée  de  la  Pièce  de 
» , mais  même  qu’elle  doit  au  contraire  y être  préjudiciable.  • 

Celte  conclusion  se  trouve  en  vingt  endroits  de  scs  deux  Ouvrages  parus 
en  t8n  et  en  1816  : elle  sert  de  base  à son  système  de  raccourcissement 
et  aux  conséquences  qu’il  en  tire  sur  la  prompte  destruction  des  Bouches  à 
feu  de  siège  et  pour  y remédier. 

Dans  ses  réflexions  données  en  1816,  il  suit  la  même  marche  dans  sa 
théorie  et  présente  un  tableau  analogue  à celui  dont  on  vient  d’extraire  les 
3 premières  lignes  ( il  y en  a a8  ),  mais  il  est  plus  compliqué  en  colonnes, 
et  comme  d’un  mot  je  vais  démontrer , par  les  principes  de  l’auteur , que 
ces  tableaux  ne  prouvent  rien,  je  n’ai  pas  cru  nécessaire  d’analyser  le  se- 
cond : j’observe  seulement  sur  ce  second , qu’il  trouve  le  moyen  d’arri- 
’ver  à la  longueur  de  81  ponces. 

( Ce  général,  a dit  et  répété ( Rech.  \ , p.  a85  ),  « le  point  ou  la  vitesse 
d’expansion  du  fluide  sera  moindre  que  la  vitesse  acquise  par  le  mobile  , 
doit  être  la  limite  de  la  longueur  de  l’ame...  Or,  voyez  la  3’’  ligne  du  ta- 
bleau la  vitesse  du  fluide  n’est  plus  que  1000,  celle  du  mobile  est  1027. 
Donc , il  ne  faut  pas  aller  chercher  le  n’’  terme  ; doue , la  pièce  de  *4  ne 
doit  avoir  qu’un  peu  plus  de3o  pouces;  donc,  etc.  ) 

Après  avoir  exposé  la  marche  des  vitesses  dans  ses  tableaux  que  ce  Gé- 
néral donne  comme  une  démonstration,  voici  le  précis  de  ses  raisonnemens. 

Jusqu’à  ce  point  de  49  pouces  ( ou  de  81  peu  importe  ) en  avant  du 
fond  de  l’aine,  le  fluide  élastique  de  la  poudre  communique  au  boulet , sa 
grande  vitesse  et  le  devance  ; à ce  point  sa  vitesse  s’est  affaiblie  par  cette 
communication;  celle  du  projectile  est  devenue  plus  grande  que  celle  du 
fluide,  ( comment  cela  peut-il  être,  puisque  partout  il  a répété  ce  qu’il 
a dit  p.  106  de  ses  Recherches , et  jy  de  ses  Réflexions  , que  la  flamme  dans 
le  tir  devançait  le  mobile,  c’est  bien  là  ce  calorique  rayonnant,  si  puis- 
sant, si  rapide,  seul  agent  de  la  force  de  la  poudre  dont  parle  sans  cesse  ce 
général  ; cette  flamme  enfin  , que  quelques  auteurs  disent  sortir  du  canon 
avant  le  boulet  ).  Le  projectile  alors  devance  le  fluide  ; et  ce  fluide  par  ses 
développemens,  en  avauçant  vers  la  bouche,  ralleutit  la  vitesse  du  projec- 
tile, qui  est  obligé  de  le  traverser  et  de  soulever  encore  la  colonne  atmo- 
sphérique qui  pèse  sur  celle  du  fluide  élastique;  en  outre  le  projectile  est 
rallenti  dans  les  65  pouces  restant  de  l'aine  à parcqurir , par  les  baltciuens  , 
trainemens,  etc. 

Il  faut  répondre  ici  à cette  théorie,  avant  d’attaquer  la  base  première , 
les  épreuves , parce  que  si  elle  est  prouvée  elle  pourra  servir  quand  011 
aura  des  épreuves  convenables...  Il  est  difficile  de  concevoir  que  le  fluide 
élastique  de  la  poudre  passe  en  avant  du  boulet,  en  le  poussant  et  que 
perdant  sa  vitesse,  en  lui  communiquant , il  soil  a 49  pouces  du  fond  da 
l’ame  , poussé  à son  tour  par  ce  Boulet,  auquel  il  résiste  en  allant  moins 
vite  que  lui;  car,  tant  qu'il  pons6e,  il  doit  être  en  arrière,  et  lorsqu’il  a 
une  vitesse  inférieure  à celle  au  boulet , il  doit  être  encore  en  arrière,  et 
non  en  avant  de  lui. 

La  pièce  de  2 4 dont  Folard  parle  dans  ses  Commentaires  sur  Polvlre , 
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et  que  le  général  La  M**  cite,  ne  prouve  rien  eu  faveur  de  la  pièce  de  4* 
pouce»,  mai*  peut-être  le  contraire.  La  pièce  de  24  de  Folard  n’avait  que 
38  à 3o  pouces  de  longueur,  pesait  1700  livres , et  avec  ü livres  de  chargo 
donnait  le»  portégs  de  la  pièce  de  24  ordinaire.  Ou  ne  donna  point  de 
•uite  à son  essai  ; mais  le  Régent  le  lit  colonel  et  lui  douna  une  pension  , 
c’est-à-dire  , à juger  par  le5  vraisemblances , qu’on  récompensa  ses  bonnes 
intentions , quoique  impraticables  , comme  ou  le  prouvera. 

Donc,  l'opinion  du  général  La  M**  sur  le  raccourcissement  de  l’ame 
des  Canons  , d’après  ses  raisonneraens  et  son  tableau  des  vitesses , sur  les- 
quels j*ni  fait  mes  obscrvations'à  mesure  de  leur  exposition  , est  indémon- 
trée  et  inadmissible. 

% 

Je  viens  maintenant  à la'  base  du  système  source  de  tant  d’erreurs  , qui 
vont  conduire  M.  le  général  comte  La  M**  , dont  je  vénère  la  personne  et 
admire  les  talens,  qui  vont  le  conduire,  dis-je,  à faire  une  proposition 
qui  pèserait  sur  le  Corps  de  l’Artillerie,  et  serait  fatale  à la  France  et  à sou 
Souverain. 

Les  épreuves  d’Auxonne  n’ont  aucune  analogie  avec  le  vrai  tir  du  Ca- 
non , et  ne  peuvent  par  conséquent  servir  à déterminer  la  vitesse  des  Bou- 
lets et  leur  portée;  d’où  l’on  veut  déduire  les  dimensions  des  pièces  de 
Siège.  L’inflammation , la  combustion  de  la  poudre  sont  successives  à de- 
grés inégaux  : et  sa  force  s’accroît  surtout  par  cette  combustion  succes- 
sive. L’obstaele  qu’on  oppose  à son  expansion  fut-il  même  très-]WB  résis- 
tant, augmente  singulièrement  cette  forée,  en  lui  dennant  le  temps  de 
faire  agir  ensemble  cette  succession  d’efforts  que  développe  sa  combus- 
tion. On  voit  cette  vérité  prouvée  par  le  tableau  "de  res  épreuves;  toutes 
les  fois  qu’on  a mi»  des  bouchons,  les  portées  se  sont  accrues,  malgré  que 
multipliés  comme  on  l’a  fait  ( on  en  mettait  jusqu’à  la  bouche  ),  ils  ont  dû 
amortir  en  partie  l’effort  de  l’explosion.  Le  Boulet  sur  la  poudre  eût  dou- 
blé, triplé,  etc.  l’expansion  de  sa  force  : dès-lors  ces  épreuves  eussent  of- 
fert la  vraie  ba&  dont  on  avait  besoin.  Fant-il  une  autorité,  voyez  page 
if>9  le  Traité  du  Mouvement  des  Projectiles , par  Lombard  : * Dans  une 
pièce  inclinée  au-dessus  de  l’horizon  , le  boulet  pesant  en  partie  sur  la 
charge  résiste  à l’expansion  du  fluide  élastique  : par-là  fait  développer  une 
plus  grande  quantité  de  ce  fluide,  et  en  reçoit  une  plus  grande  vitesse  : 
conséquemment  une  plus  grande  quantité  de  mouvement.  » T oyez  aussi 
Robins,  p.  455.  Le  14  » par  8 liv.  de  charge,  reçoit  la  vitesse  de  i5oo  pi.~ 
3fiooo.  La  Bombe  de  11  pesant  i5p  par  3 liv . n onces  de  charge  reçoit  celle 
de  400  2=  fio.ooo. 

Le  général  La  M**  croit  avoir  prouvé  que  la  charge  de  2 , 3 et  4 livre» 
ne  brûle  pas  en  entier  dan»  les  4 Tronçons  ; mais  Lombard  prouve  le  con- 
traire , p.  260  du  Traité  du  Mouvement  des  Projectiles;  il  dit  «Les 
charges  de  2 , 3 et  4 liv.  t’allument  aussi  promptement  que  celle  de  1 a onc. 
dans  le  canon  de  2 j ( et  celle-ci  l’est  complètement  avant  le  départ  dtl 
Boulet  ) , et  la  raison  en  est  que  dans  ces  charges , leur  longueur  n’excédant 
pas  leur  diamètre,  le  feu  doit  se  communiquer  en  même  temps  aux  extré- 
mités de  l’une  et  de  l’antre. 

Le  principe  que  les  forces  ou  les  densités  du  fluide  sont  ( Rech.  p.  roo  , 
t.  i,r  ) dans  le  rapport  inverse  des  développcmens  ou  des  longueurs  de 
l’ame  dans  les  Bouehes  à fejn  ne  peut  s’appliquer  ici,  où  le  mobile  est  loin 
de  la  charge , pour  prouver  que  la  pondre  ne  brûle  en  entier  que  dans  la 
pièce  d’environ  81  pouces  de  longueur , parce  que  le  fluide  de  la  poudre 
n’est  point  un  fluide  homogène,  provenant  d’une  expansion  uniforme. 
Le  fluide  varie  à chaque  instant , par  la  combustion  successive  de  la  pou- 
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dre,  qui  fournit  des  expansions  différentes,  à raison  delà  longueur  de 
l'ame , et  de  l’inégalité  de  ses  mouvemeus  de  combustion.  Ce  qui  confirme 
mon  raisonnement  ce  sont  les  résultats  opposés  à ceux  de  ce  Général , que 
je  vais  obtenir  en  me  servant  de  son  principe , de  ses  épreuves , et  d'autre* 
epreuves  faites  aussi  à Auxouue  en  1788. 

Le  général  comte  La  M**  d’après  son  principe  du  rapport  inverse  des 
portées  et  des  longueurs  d’aine  d une  pièce  de  34  et  d’après  la  portée  d’é- 
preuve 58  toises  du  tronçon  A cherche  la  portée  du  tronçon  B et  ne  la 
trouve  que  de 3 5 toiiK;  mais,  dit-il,  l’épreuve  la  donnant  de  60  toises,  il  est 
clair  que  les  8 livres  de  charge  n’ont  point  brûlé  en  entier  dans  le  tronçon  A, 
et  qu’il  en  a brûlé  davantage  dans  le  tronçon  B ; il  procède  ainsi  de  tronçon 
en  tronçon  jusqu’à  celui  O de  81  pouces  de  longueur  , qui  donne  par  son 
calcul  une  portée  de  yS  toises  plus  forte  que  celle  d’épreuve  qui  est  de  68  : 
d’où  il  conclut  que  toute  la  poudre  a brûlé  entre  la  longueur  de  76  du  tron- 
çon C,  et  celle  de  8r  du  tronçon  D.  Donc  la  pièce  de  34  doit  n’avoir  que 
81  pouces  d’anie , quoiqu’il  prouve  ensuite  qu'elle  ne  doit  avoir  que  4y 
par  les  vitesses. 

Mais  si  on  emploie  le  même  principe  en  comparant  les  âmes  et  les  por- 
tées des  tronçons  A et  D on  aura  81  : 3o  ::  58  : ai  pour  la  portée  du 
tronçon  D ; et  la  portée  du  tronçon  D donnée  par  l’épreuve  étant  de  68  t. 
il  faut  en  conclure , comme  ce  général  a fait  en  comparant  ses  4 tronçons  , 
que  la  charge  n'est  point  toute  brûlée  dans  le  tronçon  de  3i  pouces  , et  ce 
le  sera  que  dans  une  pièce  plus  longue,  ce  qui  est  clairement  contraire  à 
l’opinion  de  M.  le  général  comte  La  M‘*. 

Je  vais  employer  maintenant  ce  principe  du  rapport  inverse  des  aines  et 
des  portées  aux  épreuves  faites  à Auxonne  en  1788.  Peut-être  a cause  des 
événemens  politiques  qui  arrivèrent,  vers  cette  époque,  ces  épreuves  fu- 
rent-elles peu  connues;  mais  les  officiers  composant  la  commission  que  le 
baron  üutbeil,  commandant  d’école,  chargea  de  les  exécuter  avec  le  pro- 
fesseur Lombard,  sont  la  plupart  encore  vivans,  et  on  peut  les  consulter: 
ce  sont  MM.  de  Quintin , chef  de  brigade  ; les  capitaines  , Duhamel , Meni- 
bus,  Gassendi;  les  lieutenans,  Rhulière,  Duvaiseau  , Bonaparte. 

Dans  ces  épreuves  on  tira  des  Bombes  de  tout  calibieavec  des  Mortiers 
de  toute  grandeur,  avec  des  pièces  de  16  de  1 2 et  de  8 , et  avec  un  tronçon 
de  canon  de  34  ayant  10  pouces  3.1ig.  de  profondeur  d'ame.  Cette  dernière 
épreuve  est  très-favorable  à l'objet  qui  est  en  discussion  par  son  analogie  a 
celles  qui  ont  servi  à établir  le  système  de  raccourcissement  de  M.  le  géné- 
ral La  M**. 

Avec  ce  tronçon  de  10  pouces  d’ame,  pointé  à l'angle  de  43°,  on  tira  des 
Bombes  de  8 pouces,  pesant  44  l*v«  avec  des  charges  de  3 livres  sans  bou- 
chon , et  avec  houchon  , et  des  charges  de  3 , 5 et  6 liv. , mais  toutes  celles- 
ci  avec  des  bouchons. 

A la  charge  de  3 livres  sans  bouchon,  la  portée  fut  de  81  toises , et  avec 
bouchon  de  y6  toises. 

Donc  d’après  le  principe  énoncé  et  les  tronçons,  sur  lesquels  M.  le  gé- 
néral La  M**  fonde  ses  raisonnemens  qui  ont  3o  po.  49  po.  81  po. 
de  longueur  ; et  dont  les  portées  sont  de.  ...  58  t.  66  t.  68  t. 

On  aura  les  proportions  suivantes  : 

toises.  toises. 

J!  a8  ; x ~ 174  J Portées  si  au-dessus  des  portées  données  par 
;;  66  ; x — 3o5  > l’épreuve,  qu’au  ne  paut  admettre  la  tbéuria 
::  68  : x = 55o  j T“  l«  do“n' 

3i  C x zz  27.  Mai»  l’épreuve  a donné  58  toise»  de  portée  ; 


10  ; 3o 
10  : 49 
30  ; 81 
3o  ; 10 
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donc  (T.  Ier  p.  100)  il  y a une  plut  grande  quantité  de  poudre  enjhirri^ 
mée  sous  ta  bombe , à l'instant  de  l'impulsion  dans  le  tronçon  de  3o  po. 
que  dans  celui  de  lu  po.;  et  comme  le  tronçon  de  10  po.  a eu  une  portée 
plus  forte  avec  moins  de  poudie,  il  faut  donc  préférer  le  canon  de  10  pouc., 
<>u  plutôt  un  doit  conclure  que  cette  théorie,  soit  par  le  raisonnement  de 
rinuniforinité  des  fluides  , soit  par  les  calculs  sur  des  épreuves,  ne  menant 
qu’a  des  absurdités  , les  upinious  de  M.  le  G.  C.  La  M.  sur  le  raccourcis- 
sement des  Pièces,  d’après  sa  théorie  de  la  combustion  des  Poudres  et  de 
la  vitesse  des  fioulets,  sont  inadmissibles. 

Epreuves  faites  à Auxonne  en  1784  et  1 780,  avec  une  pièce 
de  24  successivement  raccourcie  à 81  pouces , 76  pouces , 
4^’ pouces  et  3o  pouces , tirée  avec  bouchons  et  sans  bou- 
chons, avec  une  bombe  de  8 pouces  pesant  44  1 pincée 

sur  la  tranche  sous  l’angle  de  4o°  et  Jixèe  invariablement. 


L ON  G U EU  R 

DE  l’aME. 

Pièces  . . 

D de 
8t  pouc. 

C de 
76  pouc. 

B de 
49  pouc. 

A de 
3o  pouc. 

Observations. 

Charges. 

Portées. 

Portées. 

Portées. 

Portées. 

68  toises. 

80  toises 

66,5  tois. 

58  tois. 

Sans  bouchons. 

i li  v.  . . 1 

.1,996  liv. 

1,996  liv. 

83,5 

1,1 4g  liv. 

104 

o,5g3  liv. 

Avec  bouchon*. 
Poudre  comburée. 

I17  tois.  . 

10a  tois. 

1 1 1 tois. 

1 3 1 ,5  toi. 

Sans  bouchons. 

3 liy. . . 

1,194  liv. 

1,194  liv. 

i34 

1,273  liv. 

'47 

1,576  liv. 

Avec  bouclions. 
Poudre  comburée. 

161  tois. 

146  tois. 

1 54  tois. 

t8i,3  toi. 

Sans  bouchous. 

4liv.  . . 

.3,991  liv. 

3,991  liv. 

»'4 

1,870  liv. 

111 

1,988  liv. 

Avec  bouchons. 
Poudre  combinée. 

5 liv.  . . 

170  tois. 

•l95,5t. 

116  tois. 

i57,5  toi. 

Sans  bouchons. 

4,990  liv. 

4,990.  liv. 

3,g58  liv. 

1,571  liv. 

Poudre  comburée. 

f ■ 

i65,5  toi. 

igo,5  toi. 

348  tois. 

San*  bouchon*. 

liv. 

338,5 

356 

l77 

Avec  bouchons. 

l » 

6,488  liv. 

4,766  liv. 

3, ali  liv. 

Poudre  comburée. 

8 liv. . . 
1 

| 

r 282,$  toi. 

33 1 tois. 

3g5  tois. 

4i6  tois. 

Sans  bouchons. 

[7,986  liv. 

7,986  liv. 

6,3g  5 liv. 

3,686  liv. 

Poudre  comburée. 

A vaut  * sont  les  épreuve*  fait**  eu  septembre  1784.  Apres*  squt  les  épreuve*  faite* 
eu  août  1-86 
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Epreuve  faite  à fVoolv/ich  en  t~36,  sur  la  longueur  des  ‘ 

Canons. 

Cauons  dont  Ip  Boulet  pèse  23  livre*  3 once*. 

Longueur  de  leur  aine  , 

It3  pouces  7 


107,  1 

101,  4 

95.  8 

9°»  * 


Chargés  au*  y du  poids  du  Boulet. 

Tirés  sous  l'angle  de  7*  — ■ l^,. 

Le  Canon  de  101  pouces  4 d’aine  eut  la  plus  grande  portée.  ( Rech.  sur 
r Artillerie , p.  2(17,  t.  Ier.  ) 

Le  général  La  M**  dans  ses  Réflexions  de  181G  dit  que  c’est  la  Pièce  de 
84  pouces  qui  eut  le  plus  de  portée  ; mais  il  a oublié  ce  qu’il  avait  dit  dans 
ses  Recherches;  d'ailleurs  Hutton  ou  son  traducteur  les  cite  dans  ( p.  170  ) 
ses  notes,  et  c’est  la  pièce  qui  a 9 pieds  anglais  , équivalent  à 101  pouces  , 
mesure  de  France , qui  donne  les  plus  grandes  portées,  et  il  11'est  nullement 
question  de  celle  de  84  pouces. 

liésultat  des  Epreuves  faites  à Strasbourg  et  à Douai,  sut 
les  Pièces  de  Campagne  longues  et  courtes. 


Epreuve  faite  en  176  4 à Strasbourg , sur  3 Canons  de  11  inégaux  , 
pointés  à 6°,  chargés  à 4 liv.  de  poudre. 


Long. 

Moyen. 

Court. 

io3  pou.  9 lig. 
3 122  liv. 

976  toises. 
g36 

91  pouc.  G lig. 
2570  liv. 

918  toises. 
933 

74  pouc.  11  li. 
1761  liv. 

949  toises. 
9*9 

Portée  moyen,  sur  i3  coups. 
Portée  moyenne  sur  idem.  . 

Le  Canon  de  1*  court,  fut  encore  tiré  : 

13  coups  à 4 livres,  sa  portée  moyenne  fut  de  906  toises. 

*3  coups  à 4 livres  8 onces , sa  portée  moyenne  fut  de  go3  toises. 


Epreuve  faite  à Strasbourg  en  1764  sur  2 Canons  de  8 inégaux , 
pointés  à 6° , chargés  à a liv.  8 onces. 


Long. 

Court. 

66  pouc.  ylig. 
i5s4  liv. 

539  toises. 

61  pouc.  1 lig. 
n46  liv.  . 
546  toisés. 

Portée  moyenne  sur  6 coups 

Le  Canon  de  8 court,  fut  encore  tiré: 

6 coups  4 2 liv.  13  onc. , sa  portée  moyenne  fut  de  S46  toises. 

6 coups  à 2 liv.  8 une.,  sa  portée  moyenne  fut  de  674  toises. 

*.  * 5t  • 
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NOTES 


•Epreuves  faites  à Douai  en  1772  , de  2 Canons  de  Bataille  ; tan 
d'après  C Ordonnance  de  17Î2  , f autre  d'après  celle  de  I 76  5. 


Longueur  de  l’amf , 78  pouces  5l  pnuces. 

Poids  du  Canon  et  de  l’affût , 2090  livres  l3»7  livres. 

Elévation  de  Taxe  au-dessus  de  46  36  la  plate-forme. 


Charges 

1 liv.  5 

onces. 

2 

liv. 

1 liv.  5 

onces. 

Court. 

Long. 

Court. 

Long. 

Court. 

Long. 

Pointé  à 0° 

197  «• 

1X4 

xi5  t. 

i35  t. 

>79  l- 

i58  t. 

3" 

635 

622 

554 

5y3 

584 

6* 

845 

94t 

818 

94» 

843 

94ÿ 

IO* 

toy4 

io5S 

1034 

Itxy 

I I4  i 

I I MJ 

t5° 

i3.'9 

1406 

>379 

i3a8 

t385 

.334 

Ces  portées  sont  des  portées  moyennes  prises  sur  5 coups. 


II  est  encore  quelques  observations  accessoires  qui  viennent  à l'appui  du 
rejet  des  épreuves  d Auxonne,  épreuves  insuffisantes  pour  établir  cette 
nouvelle  doctrine  sur  le  raccourcissement  des  Canons. 

Les  Portées  que  l’on  admet  pour  basés  de  cette  théorie  ne  sont  les 
moyennes  que  de  deux  coups  , elles  ne  paraissent  pas  assez,  constatées. 

Le  G.  La  M.  dit  (tour.  I , pag.  364.) : Les  plus  gros  calibres  donnent  les 
plus  grandes  portéed,  on  en  obtiendra  de  plus  longues  encore,  en  raccour- 
cissant ces  gros  calibres;  car  dans  lés  épreuves  d'Auxonnc,  les  plus  grandes 
portées  ont  répondu  atix  plus  grandes  charges  dans  la  Pièce  la  plus  courte... 
Ce  résultat  provient  de  ce  que  le  mobile  se  trouvait  plus  près  de  la  charge, 
et  se  rapprochait  par-là  du  tir  ordinaire  du  Canon....  aussi  le  Tronçon  de 
10  pouc.  avec  unefaible  charge,  1 liv., l’emporte  sur  le  Tronçon  de  3o  pouc... 
Dans  les  épreuves  d’Auxonne(i)  de  1788,  ou  voit  de  même  que  la  Pièce  de  16 
et  leTronçon  de  81  pouc.  des  épreuves  de  1788,  avec  la  charge  de  a liv.  et 
ayant  à peu  de  chose  près  le  même  vide  en  avant  de  la  charge , ont  eu  des 
portées  fort  inégales  : la  portée  de  la  Pièce  n'a  été  que  de  47  toises,  et  relit- 
du  Tronçon  de  68  toises,  tant  la  distance  du  fond  de  l’aine  au  mobile, 
1 10  pouces  dans  fa  tre , et  81  pouces  dans  le  Tronçon,  influe  sur  la  portée, 
tout  le  reste  étant  égal. 

Comment  a-t-on  pu  se  déterminer  pour  la  longueur  de  81  pouces,  lors- 
que constamment , hors  à la  charge  de  a liv. , le  'I  rançon  de  cette  longueur 
a donné  des  portées  plus  faibles  que  le  Tronçon  de  3u  pouces,  et  presque 


(1)  Voici  quelques-uns  des  résultats  tle  res  épreuves  de  1788.  Pour  avoir  le» 
mêmes  portée» , il  faut  moins  de  poudre  en  tiraot  des  bombe»  de  8 avec  des  Canons 
de  petit  calibre  , qu’avec  des  graml» . ainsi  à égalité  de  charge  , ou  a de  plu»  grande- 
portées  en  tirant  ie»  bombes  de  8 avec  de  petits  calibres.  Ce  résultat  n'a  pas  lieu 
pour  les  bombes  de  10  pouces. 

Eu  tiraut  les  bombes  avec  des  Caoous  et  à forte  charge . on  égrène  la  bouche  du 
Canou , et  souveuè  les  bombes  se  brisent  eu  l’air  assvr  près  de  la  batte*  te 
Lm  futées  des  bombes  prennent  toujours  feu. 
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toujours  aussi  plus  faibles  que  celles  des  autres  Tronçons.  Cette  observation 
devait  bien  infirmer  tons  les  principes  de  la  théorie  qu’on  employait. 

Tous  les  Tronçons  sont  tirés  avec  des  bouchons  : celui  de  81  pouces  est 
seul  excepté  de  cet  essai. 

On  dit , on  répète  que  c'est  à 49  pouces  du  fond  de  l'âme  qu’est  reçu  le 
dernier  degré  de  vitesse  acquise  par  le  mobile , que  toute  longueur  au-delà 
est  nuisible,  et  cependant  l’on  se  détermine  pour  l’aine  de  8t  pouces  de 
longueur. 

On  commence  à tronçonner  le  Canon  de  x4  à 8t  pouces  de  longueur  : et 
on  trouve  précisément  que  c’est  la  longueur  que  les  épreuves  et  la  théorie 
donnent  comme  la  meilleure.  Quel  bonheur  dans  la  coupe  ! Car  il  était  na- 
turel au  moins  de  le  couper  d’abord  à t o i ou  à 1 07  pouces , longueurs  trou- 
vées les  plus  avantageuses  par  les  épreuves  de  Woolwich. 

Mais  je  suppose  que  M.  le  G.  C.  La  M.  a prouvé  qu’il  fallait  réduire  la 
longueur  de  lame  des  Pièces  de  siège  : celle  de  s4  à 81  pouces,  etc.  La 
chose  est-elle  praticable?..  J’ouvre  son  livre  (Recherches  sur,  etc.,  pag.  3(ï  4) 
je  lis  ; L'objection  la  plut  forte  est  que  ces  Pièces  ainsi  réduites  auraient 
l’inconvénient  de  dégrader  pour  ainsi  dire  à chaque  coup  les  embrasures 
des  batteries;  mais  il  est  facile  de  parer  à cet  inconvénient.  ( Planche  ix , 
fg.  y du  tom.  II.)  Eu  faisant  désormais  la  Pièce  de  14  » ayant  comme  celles 
d’aujourd’hui  114  pouces  de  longueur,  depuis  la  plate-hande  de  culasse 
jusqu’à  la  tranche  de  la  bouche;  mais  ne  donnant  à son  aine  que  80  pouces 
de  longueur  de  la  bouche  au  fond,  et  conservant  plein  le  reste  de  la  Pièce 
qui  est  de  34  ponces  en  allant  vers  la  culasse  ; ce  qui  donnera  des  Canons 
qui  porteront  plus  loin,  dureront  davantage,  procureront  une  grande  éco- 
nomie de  fabrication,  et  ne  nuiront  pas  à la  conservation  des  embrasures, 
ayant  la  même  longueur  que  les  Canons  dont  on  se  sert. 

J’ai  toujours  pensé  qu’un  tel  Canon  proposé  parM.  le  G.  La  M.  n’était 
de  sa  part  qu’un  jeu  d’imagination  pour  provoquer  celle  des  Officiers d’ Ar- 
tillerie et  leur  faire  inventer  des  Canons  courts,  qu’on  pût  exécuter  sans 
détruire  les  embrasures;  car  un  Canon  de  ï4  avec  une  culasse  de  34  pouces 
d’épaisseur,  écraserait  son  affût  et  11e  pourrait  être  manwuvré.  Ce  qui  m’a 
confirmé  dans  mon  idée,  c’est  que  ce  Général  n’en  parle  plus  dans  ses  Ré- 
flexions sur  les  Bouches  à feu,  imprimées  en  i8i6. 

Dans  ce  dernier  ouvrage  ce  Général  dit  : - Que  rien  ne  s’oppose  plus  à 
ce  qu’on  réduise  la  longueur  des  Pièces  destinées  à l’attaque  et  à la  defense 
des  Places,  à celles  les  plus  favorables  à leurs  portées  et  A leur  durée 
(Celle  de  81  pouces  pour  le  Canon  de  a4)>  parce  que  l’Affût  de  Place  permet 
ce  raccourcissement  ■ (Réflexions,  pag.  84). 

Sans  doute  ce  Général  ne  veut  point  parler  de  l’Affût  A flèche,  vulgaire- 
ment dit  affût  Chameau,  une  des  célèbres  inventions  de  l’an  xi  : c’est  donc 
alors  de  l’Affût  de  Place  du  général  Gribeauval  ; mais  cet  Aflut  était  connu 
du  général  La  M.  en  181a,  et  il  ne  le  proposait  pas  dans  son  livre  des 
Réel  fierclies  sur  l’Artillerie;  mais  l’utilité  de  cetAffùt  était  sentie  depuis  plus 
de  4o  ans,  et  ce  Général  ne  le  proposait  pas  : mais  cet  Affût  en  tirant  par- 
dessus le  parapet,  a besoin  aussi  d’une  embrasure  de  10  a n pouces  de 
profondeur,  pour  être  à l’abri  du  ricochet  qui  laboure  le  talus  du  parapet 
comme  le  terre-plein  du  rempart  : mais  dans  l’attaque  cet  Affût  serait  vu  , 
plongé,  et  il  n’échapperait  pas  un  canonnier  A la  mousqueterie  de  la  Place. 
Mais,  laissant  (le  coté  la  Pièce  de  34  pouc.  de  culasse,  le  Canon  deSi  pouc. 
de  longueur  d’aine,  doit  avoir  ses  tourillons  aux  4 de  sa  lougueur  à partir 
de  la  culasse,  ils  doivent  répondreà  l’essieu  de  l’Aff  ût  : ln  volée  n’aura  donc 
que  4ü  à 48  pouces  de  longueur  ; si  l’on  retranche  16  pouces,  longueur  du 
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rayon  de  la  rone  de  l'Affût,  la  Pièce  n’avancera  au  plus  que  de  soi  a a poue, 
dam  l’embrasure , et  la  détruira  promptement  ainsi  que  le  revêtement  in- 
térieur du  parapet. 

Ainsi,  quand  bien  même  on  pourrait  raccourcir  les  Canons  de  siège,  ils  ne 
pourraient  servir  à leur  objet,  n’ayant  que  81  pouces  de  longueur,  avec 
les  Affûts  connus. 

Ce  Général  donne  encore  pour  motif  de  raccourcir  les  Canons  de  siège, 
l'amélioration  de  force  qu’on  a donnée  au*  poudres.  Leur  explosion,  dit-il, 
*e  fait  en  moins  de  temps  dans  un  moindre  espace;  daüs  la  longueur  d’aine 
qui  reste,  le  fluide  se  développe  inutilement  pour  la  portée  et  en  endom- 
mage les  parois;  les  Pièces  de  campagne  raccourcies  durent  bien  long- 
temps... on  peut  observer  : que  l’amélioration  de  la  poudre  est  probléma- 
tique surtout  pour  les  Canons  : que  le  développement  du  fluide  dans  le 
reste  de  l’anie,  accroît  la  portée,  d’après  tous  les  Auteurs  et  toutes  les 
épreuves,  hors  celles  d’Auxonne  qui  ne  sont  pas  des  épreuves  analogues  au 
tir;  non  qu’on  veuille  être  partisan  des  portées  excessives;  celles  de  nos 
Canons,  très-longues,  sont  souvent  superflues,  mais  on  peut  diminuer  les 
charges;  enfin,  que  si  les  Canons  de  campagne  raccourcis  résistent,  c’est 
surtout  grâce  au  sabot  ; voyez-en  la  preuve  dans  les  épreuves  de  Douai , 
ci-après,  sur  le  Canon  dit  l’ Habile  qui  n’a  pas  fourni  fioo  coups. 

Après  avoir  exposé  les  raisons  qui  font  voir  que  les  calculs  et  les 
épreuves  de  M.  le  G.  La  M.  sont  insuffisans  pour  réduire  la  longueur  des 
Canons  aux  dimensions  qu’il  fixe,  je  vais  faire  quelques  observations  suc- 
cinctes, sur  d’autres  changemens  moins  essentiels  quil  propose,  dont  l’en- 
semble le  conduit  à présenter  la  refonte  générale  de  toutes  les  Bouches  à 
feu  de  siège  de  la  France,  comme  devant  donner  des  Canons  plus  forts, 

Îilus  durable»,  comme  une  opération  très-utile  et  très-économique,  et  qui 
ui  fait  dire  avec  confiance  (Réflex.  etc.  1816,  pag.  66)  : J’ai  la  satisfac- 
tion de  pouvoir  annoncer , soit  qu’il  faille  construire  ou  réparer,  des  dis- 
positions dans  les  moyens , aussi  (il  faut  si  pour  la  clarté  de  la  phrase) 
efficaces,  qu elles  tendent  à V économie  la  plus  consolante. 

Voici  donc , les  moy  ens  les  plus  assurés  d’amélioration  ( Réflex. , p.  65  ) 
que  propose  ce  Général  : 

1°  Réduire  la  longueur  des  âmes.  On  vient  d’en  exposer  la  presque  im- 
possibilité. 

»“  Agrandir  le  vent  en  le  proportionnant  à la  longueur  des  Canons-. 
A l’art,  1'  eut , qui  précède,  on  a vu  que  toutes  les  opinions  fondées  étaient 
contraires  a cette  augmentation  de  Vent. 

3“  Ne  plus  couler  plei 
4°  Faire  entrer  le  zin 
5°  Supprimer  les  ren 


graduation  ue  vent. 

plein , mais  à noyau.  1 c • 

zinc  dans  I alliage.  > 

renforts  des  Pièces.  J Va  lolls  su* 


re  quelques  obser- 
sur  ces  3 articles. 


Sur  le  3”,  ce  Général  trouve  que  le  bronze  liquide  coulé  en  moule  plein 
pour  faire  un  Canon , se  solidifie  en  couches  concentriques,  en  se  refroi- 
dissant : qu'une  force  d’extension  presse  les  parties  fluides  du  métal,  dix 
centre  à la  surface  intérieure  du  moule  où  déjà  les  parties  refroidies  et  so- 
lides les  attirent  par  la  force  d’aggrégation;  d'où  il  voit  clairement  que  la 
densité  du  bronze  va  eu  diminuant  de  l’extérieur  vers  l'axe  , ce  qui  fait  que 
le  forage  établit  les  parois  de  l'ame  dans  la  partie  la  moins  dense  qui  forme 
le  Canon.  (Réflexions,  pag.  6g.) 

Observations.  Sans  parler  de  ces  forces  de  pression  et  d’aggrégation  , 
tout  le  monde  avait  toujours  pensé  que  le  mode  de  couler  plein  avait  ca 
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défaut;  tout  le  monde,  excepté  M.  le  G.  La  M.  qui  la  défendu  dans  tous  5r< 
ouvrages,  et  notamment  dans  les  Recherches  sur , etc.  anterieures  de  5 ans 
seulement  à ses  Réflexions , il  défendait  ce  mode  par  ses  raisonnemens  et 
ses  épreuves , depuis  ses  Recherches  sur  etc*  il  n’a  plus  fait  dépreuves,  et 
cependant  il  change  de  doctrine,  ce  oui  me  fait  espérer  qu  il  reviendra  sur 
les  épreuves  d’Auxonne.  ( J^ojr.  Recherches  sur , etc.  tom.  II,  pag.  116.) 

• En  coulant  à noyau,  la  matière  prend  un  grain  plus  fin,  une  densité 

• plus  uniforme...  Mais  malheureusement  il  11  est  pas  moins  vrai  que  cet 
» avantage  est  au  préjudice,  d’ahord  de  la  force  de  cohésion  de  1 alliage, 

- puisque  la  densité  est  toujours  moindre,  etc.,  • et  il  cite  en  sa  faveur 
Suedemberg.  ■ Dans  le  mode  de  couler  a noyau , l’alliage  est  plus  ex- 

• pose  aux  soufflures...  Enfin  une  observation , qui  constitue  un  avantage 

• incontestable  à la  méthode  de  couler  plein  sur  celle  à noyau,  est  le re- 
» trait  de  la  matière  de  la  inasselotte  qui  dans  les  Pièces  de  24  el  de  16  va 
» jusqu'à  12  à 14  pouces  d’affaissement  dans  4 ou  5 heures  après  lacoulée. 

■ Ce  retrait  est  occasionué  par  la  pénétration  du  métal  encore  fluide  dans 
» les  terres  des  moules  : ainsi  il  y en  a davantage  en  coulant  à noyau,  et  la 
» matière  étant  en  quantité  moindre  se  refroidit  plutôt,  et  fournit  moins 
» à ce  remplacement,  donc,  etc...  * Ep  d’autres  endroits  il  rapporte  ses  ob- 
servations sur  le  bronze  scié  à la  massclotte,  etc.,  et  trouve  toujours  que  le 
métal  n’est  point  altéré  vers  l'axe. 

De  ces  opiuions  contraires,  manifestées  par  un  Officier  si  éclairé,  dans 
l'espace  de  5 aus,  sans  épreuves  ultérieures  au  temps  qu’il  a passé  dans  les 
fonderies,  je  conclus  qu'il  faut  éprouver  des  Pièces  coulée*  suivant  les 
deux  méthodes , avant  d’en  adopter  une  exclusivement. 

4°  Faire  entrer  le  zinc  dans  l'alliage. 

Le  zinc  a moins  de  fusibilité,  plus  de  ténacité  que  l'étain  (1),  et  plus 
d'affinité  pour  le  cuivre;  on  pourrait  peut-être  comme  autrefois  le  faire 
entrer  avec  avantage  dans  l’alliage  du  bronze;  c'est  un  essai  à faire;  mais  le 
résultat  de  la  Pièce  du  capitaine  Bregcot  dont  nous  parlerons  à l’article  de 
l’alliage,  que  M.  le  G.  I-iM.  cite  à l’appui  de  son  opinion,  ne  la  confirme 
pas;  puisque  cette  pièce  finit  par  se  courber,  ce  qui  est  une  altération  bien 
plus  désespérante  dans  le  service  que  les  batîemens  et  les  affaissemens. 
D’ailleurs  on  a cru  long-temps  que  le  zinc  rendait  le  bronze  aigre,  cassant , 
et  lui  enlevait  de  la  ténacité. 

5°  La  suppression  des  renforts. 

Les  renforts,  dit  M.  le  G.  La  M.,  sont  une  erreur  de  pratique,  un  em- 
ploi malentendu  de  matière,  un  surcroît  de  travail;  ils  gênent  l’affaissement 
du  métal  après  la  coulée;  l’expansion  de  la  charge  s’affaiblit  en  s'avançant 
vers  la  bouche;  leur  suppression  donnera  une  grande  économie,  yS  liv. 
bronze  pour  le  a4> 

Observations.  Le  développement  du  fluide  élastique  de  la  poudre  ne. 
s'affaiblit  pas  toujours  uniformément  en  s'avançant  vers  la  bouche  : des 
parties  de  la  charge  peuvent  être  entraînées  en  avant  par  la  première  expan- 
sion et  prendre  feu  à différentes  distances  du  fond  de  l’aine;  ainsi  ces  ren- 
forts ne  sont  point  inutiles,  quoique  servant  au  hasard...  La  gène,  le  sur- 
croît de  travail,  l’économie,  sont  des  bagatelles...  Mais  si  sur  le  dessin. 


^1)  Mais,  si  comme  il  est  dit  dans  les  Recherches  sur,  etc.  tom.  ï , p.  122  : " L’ar- 
*«  Uon  du  calorique  dans  la  poudre  est  bieu  au-delà  de  celle  du  fer  rouge  à blanc.  » 
Le  z iuc  ne  pourra  pas  plus  que  l’etaiu  soutenir  longtemps  celte  action. 
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profil  d'un  Canon  , on  applique  une  règle  du  haut  de  la  culasse  à l’istragal» 
du  collet , on  verra  que  cette  diminution  de  métal  porte  beaucoup  sur  la 
partie  des  tourillons,  dont  la  saillie  altère  bien  plus  le  métal  du  Canon  en 
cet  endroit,  que  les  renforts;  et  le  second  renfort,  en  cette  partie,  lui 
donne  de  la  solidité  et  une  résistance  nécessaire...  Les  renforts  sont  très- 
utiles  dans  les  manoruvres  : on  dit  au  Canonnier  poser  le  rouleau,  placer, 
le  levier  sons  le  premier  renfort,  la  volée,  etc. , il  entend  le  commandement  : 
si  on  lui  dit  placez  à I pied,  à a pieds,  etc. , votre  levier,  etc. , il  juge  mal  à 
l’o-il,  il  exécute  mal,  on  s’estropie  : ces  considérations  importantes  doivent 
faire  conserver  les  renforts. 

Quant  à l’économie  que  le  général  La  M.  croit  obtenir  dans  cette  refonte 
générale,  elle  est  impossible,  le  raccourcissement  des  Pièces  et  la  suppression 
des  renforts  ne  pouvant  avoir  lieu.  Mais  dans  son  calcul  sur  cet  objet,  ce 
qu’il  dit  du  déchet  m’a  fait  faire  une  réflexion  consolante.  J’ai  cherché,  dit 
ceGénéral,  dans  l’Aide-Mémoire  de  1801  à l’usage  des  Officiers d’ Artillerie, 
ce  qu’on  passait  pour  le  déchet  dans  les  fonderies,  et  je  n’y  ai  rien  trouvé 
sur  ce  point  : en  conséquence , je  le  passe  à to  pour  J...  A cette  époque  de 
1801 , on  s'occupait  par  des  opérations  faites  avec  soin  dans  la  fonderie 
de  Turin,  mise  eu  régie  sous  la  surveillance  du  chef  de  bataillon  Bouquero, 
à cnnnaitre  au  juste  le  maximum  du  déchet  qu’éprouvait  le  bronze  dans  la 
fonte,  pour  fixer  le  déchet  qu’on  devait  accorder  aux  Commissaires  des 
foutes,  sans  les  léser;  l'ancien,  celui  de  10  pour  J ayant  paru  exorbitant. 
Voilà  pourquoi  on  n'en  parlait  point  dans  TAide-Memoire  eu  1801;  mais 
dans  la  4'  édition  en  i8oq  , ces  épreuves  étant  finies,  on  annonça  que  de- 
puis l’an  x , le  déchet  avait  été  fixé  au  4 pour  -J...  Aussitôt  j’ai  fait  la  ré- 
flexion suivante.  Un  Officier  du  mérite  de  M.  le  G.  La  M.  passe  18  ans  à la 
surveillance  d’une  fonderie,  sans  s'apercevoir  que  le  déchet  de  10  pourf 
est  excessif  : il  faut  donc  que  les  opérations  des  fondeurs  soient  envelop- 

Eées  d'un  voile  impénétrable.  O11  peut  donc  présumer  que,  puisqu’on  fa- 
riquait  autrefois  de  bons  Canons,  les  fondeurs  français,  car  les  autres 
nations  ne  se  plaignent  pas  de  leur  Artillerie,  au  contraire;  les  fondeurs 
français,  dis-je,  ne  fassent  plus  de  bons  Garçons  par  spéculation.  Ils  disent 
6ans  doute,  faisons  des  Pièces  qui  résistent  aux  épreuves  seulement,  mais 
qui  durent  très-peu,  pour  avoir  plus  souvent  de  nouvelles  commandes. 
On  verra  ci-après , à l’article  de  l’Alliage  , que  ma  conjecture  est  fondée , et 
qu’on  peut  faire  de  bons  Canons  avec  le  cuivre  et  l’étain. 


Voici  encore  quelques  assertions  contestées  ou  contestables. 

Les  enfoncemens  des  boulets  égaux  lancés  contre  le  bois  sont  comme 
les  carrés  des  vitesses , mais  Hutton  dit  que  ce  rapport  est  moindre  avec 
de  fortes  changes;  et  si  les  boulets  sont  inégaux,  et  ont  même  vitesse,  les 
enfoncemens  sont  comme  les  diamètres. 

Le  boulet  se  dévie  jusqu'à  i5°  ou  j de  sa  portée.  (Hntton  , pag.  173.) 

(L.  pag.  48t.)  Le  boulet  dans  le  même  coup  se  dévie  quelquefois  dans 
une  trajectoire  à double  courbure  ; c’est-à-dire  qu’après  s’étre  dévié  sur  la. 
droite  de  l’axe  de  la  Pièce  il  se  dévie  sur  la  gauche  : voici  les  épreuves  faites 
à La  Fèreen  octobre  1771  où  on  a fait  ces  observations.  On  tirait  avec  un 
Canon  de  ?4  pointé  à l’angle  de  aS°. 


Déviation 
première . 

Portées. 

I.c  boulet 
(levait  être 

L.e  boulet 
est  tombé  <i 

10  lig.  à droit**... 

1766  t... 

à 4 t*  ^ pouc.  droite... 

108  f.  à gaucho 

1 ~ * gauche... 

i8oj.  ... 

18  à droite. 

12  J à gauche... 

igto.... 

M* 

118  à droite^ 
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ftolnn.s  attribue  celte  double  déviation  du  boulet  en  sens  opposé  a la 
rotation  qu'il  a acquise  en  parcourant  l’ame  du  Canon  et  à la  résistance  de 
l'air  qui  agit  obliquement  sur  le  mobile,  ce  qui  fait  que  la  ligne  qu’il  par- 
court est  courbée  dans  le  sens  latéral  aussi-bien  que  dans  le  sens  vertical. 
(L'air  n'agit  jamais  obliquement  sur  un  projectile  a moins  qu'il  uc  fasse  du 
vent,  requi  est  un  cas  particulier  dont  on  ne  parle  pas  ici.  Quand  le  projectile 
se  meut  dans  un  plau  vertical,  Robin.*,  E.  et  I,.  trouvent  : que  le  projectile 
n’est  point  dévié  par  la  résistance  de  l’air;  tuais  le  projectile  sc  meut  tou- 
jours dans  un  plan  vertical , qui  seulement  ne  passe  point  par  la  ligue  de 
mire,  quand  il  se  dévie  comme  quand  il  ne  se  dévie  pas.) 

Euler  attribue  cette  double  déviation  au  défaut  de  sphéricité  du  projec- 
tile. Si  la  direction  de  la  résistance  de  l’air,  dit-il,  ue  tombe  point  dans  le 
plan  vertical,  où  le  boulet  a commencé  son  mouvement,  le  boulet  sera 
chassé  à droite  ou  A gauche.  (Les  observations  précédeutes  s'appliquent  à 
ce  raisonnement , qui  n'explique  pas  davantage  la  double  courbure.  ) * 


Lombard  ne  veut  pas  attribuer  cette  double  déviation  à la  rotation  que 
le  boulet  peut  recevoir  en  sortant,  par  Un  choc  latéral;  mais  au  mouvement 
de  rotation  rapide  qu’il  reçoit  dans  l'ame  du  Canon  en  frottant  sur  la  paroi 
inférieure  et  poussé  au-dessus  de  sou  centrede  gravité  par  la  résultante  de» 
impulsions  de  la  poudre.  * L'axe  de  rotation,  dit-il,  est  horizontal  : par 
ttn  dernier  choc  (qu’il  suppose  qu'il  reçoit  en  sortant  de  l'ame)  cet  axe  de- 
vient oblique  en  s'inclinant  du  côté  où  se  fait  le  dernier  choc  (1).  Le  mou- 
vement de  rotation  qui  était  de  haut  eu  bas,  doit  être  hors  du  Caunu  de 
gauche  à droite  , lorsque  le  dernier  choc  s'est  fait  à gauche  : donc  la  résis- 
tance de  l'air  doit  porter  le  boulet  vers  la  gauche.  . Ainsi  l’explication  du 
phénomène  en  question  ne  souffre  plus  aucune  difficulté.  • (C’est  le  cas  de 
dire  comme  Sganarelle  : voilà  justement  ce  qui  fait  que  votre  G Ile  est  muette.) 
F.neffet,  tout  cela  n’explique  rien.  Le  boulet  se  meut  suivant  la  résistance  de 
l’impulsion  du  fluide  de  la  poudre  et  des  chocs  qu’il  reçoit,  en  obéissant  à 
la  torce  de  la  pesanteur;  la  résistance  de  l’air  soit  que  le  boulet  sorte  sui- 
vant l’axe  de  l’ame,  ou  non,  est  toujours  la  même  sur  son  hémisphère  an- 
terieur et  n’est  qu’une  pression  égale,  sur  un  globe  à peu  de  chose  pré» 
lisse  et  sphérique,  qui  ne  le  pousse  d’aurun  côté;  le  boulet  ne  peut  avoir 
qu’un  mouvement  Je  rotation,  résultant  des  différens  chocs  qu’il  a reçus  , 
qui  ne  lui  causent  qu'uu  balancement  léger  momentané,  si  le  centre  de  gra- 
vité n’est  pas  celui  de  figure;  le  mouvement  de  rotation  ne  peut  le  détour- 
ner ni  à droite  ni  à gauche,  car  ai  cela  pouvait  être,  lorsque  le  boulet  sort 
suivant  l'axe,  sans  recevoir  de  chocs  par  côté,  mais  ayant  seulement  le 
mouvement  de  rotatiou  de  haut  en  bas  qu’il  reçoit  de  la  poudre,  suivant 
Lombard,  ce  boulet  irait  en  s'élevant,  ce  qui  u'est  pas. 

Enfin  M.  Clément,  officier  très-distingué  jur  ses  talens,  surtout  dan» 
les  sciences  exactes,  et  aujourd’hui  major  d’Artillerie,  a voulu  prouver  par 
une  expérience  faite  à Milan  dans  ce  siècle,  par  ses  raisotiuemeus  et  se» 
calculs,  que  le  boulet  suivait  quelquefois  une  trajectoire  à double  courbure. 
11  a fait  tirer  3 fuis  ubliquemeut  un  Canon  de  8 à la  charge  de  1 liv.  j contre 
un  bois  très-épais  et  trés-dur  (placé  à une  distance  qu’il  ne  dit  pas  dans  son 
mémoire  manuscrit),  en  sorte  que  le  boulet  eu  ricochant  de  dessus  le  bois 


(1)  C'est  mie  erreur.  Si,  par  exemple,  le  choc  se  fait  à droite,  l’axe  horizoutal 
•'incline  a droite  ou  à gauche  ; car,  si  le  boulet  est  choqué  dans  le  quart  du  cercla 
«lu  Las,  l'axe  horizoutal  se  relève  à droite  et  s'incline  a gauche  : s’il  est  choqué  daus 
«fous  le  quart  du  cercle  du  haut , l’axe  horizontal  s'ehanse  et  s'inclina  a droite. 
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traversât  un  châssis  en  papier  placé  à une  certaine  distance.  Le  coup  tiré^ 
sou  choc  sur  le  bois,  le  trou  dans  le  papier,  ont  indiqué  la  trajectoire  du 
boulet,  qui  est  allé  tomber  sur  la  droite  de  cette  trajectoire,  donc,  etc. 

La  pièce  de  bois  était  sur  la  droite  de  Taxe  du  Canon  : le  boulet  par  le 
ricochet,  dit-il,  avait  nécessairement  acquis  un  mouvement  de  rotation  de 
gauche  à droite  pour  l’hémisphère  antérieur  r ce  mouvement  de  rotation  et 
de  translation  qui  anime  le  mobile  par  la  résistance  de  l’air  combiné  avec 
la  force  de  la  pesanteur,  lui  fait  décrire  une  trajectoire  à double  courbure , 
quand  Taxe  de  rotation  n’est  point  tangent  à cette  trajectoire. 

(Ce  n’est  pas  ici  le  lieu  de  discuter  les  calculs  de  1 auteur,  qui  sont  éta- 
blis sur  des  projectiles  cylindriques,  d’où  il  conclut  par  analogie  pour  les 
sphériques  : on  pourrait  observer  aussi  que  le  projectile  faisant  sa  rotation 
de  gauche  à droite  , repoussé  par  l’air  comme  on  l’avance,  devrait  se  jeler 
à gauche  et  non  à droite.  ) 

Le  colonel  Villantroys,  traducteur  de  Hutton,  dans  ses  notes  (pag.  173) , 
dit  que  ces  déviations  ne  jettent  pas  beaucoup  d’incertitude  dans  le  tir; 
et  qu’elles  n’ont  de  grands  effets  qu’à  la  fin  de  la  trajectoire  (1) 

Sur  ces  épreuves  de  La  Fère,  Borda  qui  connaissait  sans  doute  les  ou- 
vrages de  llobins,  d’Euler,  de  Lombard,  disait:  C/est  une  chose  inexpli- 
quée ; ce  qui  voulait  dire,  je  crois,  inexplicable.  D’après  cette  idée  j’ai  pensé 
et  je  pense  encore,  que  le  phénomène  n’existe  pas,  qu’il  provient  de  l’in- 
exactitude des  épreuves.  En  effet,  est-on  sur  de  mesurer  exactement,  d’a- 
près une  brèche  faite  par  un  boulet  à une  planchette  qui  est  à 5 toises 
de  la  bouche  du  Canon,  une  déviation  de  10  lignes,  de  2 lignes  de 
12  ^ Ug.,  comme  on  l’a  fait  aux  épreuves  de  La  Eère;  et  dans  l’épreuve 
de  M.  Clément,  le  trou  d’un  papier  peut- il,  en  l’alignant  au  choc  du 
boulet  sur  le  bois,  déterminer  exactement  la  trajectoire  : le  trou  fait  sur 
un  papier  plus  ou  moins  déchiré  par  un  boulet,  est  un  point  trop  variable 
pour  constater  exactement  la  position  d’une  ligne  mathématique,  d’un 
rayon  visuel.  Le  vent  seul  peut  en  soufflant  de  gauche  avec  force,  ramènera 
droite  de  la  ligne  de  mire  le  boulet , d’abord  dévié  à gauche,  et  expliquer  la 
trajectoire  à double  courbure.  On  prétendait  qu'en  tirant  des  Bombes  mas- 
sives de  bois,  à 45°,  elles  revenaient,  par  le  mouvement  de  rotation,  dans 
la  batterie  d’où  elles  étaient  parties;  en  1769,  on  répéta  ce  tir  devant 
l'abbé  NoUet  à Douay  , où  011  l’avait  appelé  exprès  pour  cette  épreuve.  Les 
Bombes  perdirent  quelques  segmens  en  sortant  du  Mortier.  le  vent  11 'était 
pas  si  violent  que  la  première  fois  qu’on  fit  cet  essai,  les  Bombes  ne  re- 
vinrent cju’à  quelques  toises  du  point  vertical  du  haut  de  leur  courbe, 
parce  qu  aussi  peut-être  les  segmens  étaient  moins  considérables  qu’aux 
précédentes  épreuves;  une  autre  preuve  de  cette  conjecture  est  ce  que  dit 
Lombard  dans  le  Traité  du  mouvement  des  Projectiles,  pag.  2^8.  La  vitesse 
du  vent  étant  de  4«  pieds,  la  Bombe  de  la  pouces  devant  parcourir  600  t. 
eu  16"  sera  dévié  de  44  pieds. 

Le  Poids  du  Canon, les  Bouchons,  le  Refoulement,  le  Recul  libre  ou  arrêté 
11’influent  point  sur  la  vitesse  ou  la  portée...  (Cela  est-il  bien  certain?...) 
L’inflammation  de  la  poudre  est  successive,  la  longueur  de  Taine  augmente 
la  portée,  parce  que  la  poudre  a le  temps  de  s’en  11  animer  en  entier  : la  Ca- 
rabine porte  plus  loin  que  le  Fusil,  parce  que  la  balle  arrêtée  par  le* 


(l)  Je  crois  que  M.  V.  se  trompe,  en  lisant  la  description  de  ces  déviations  que 
les  observateurs  rapportent  aux  chocs  et  rotations  que  reçoit  le  boulet  dans  Tame  , 
«>u  au  sortir  de  Taine  : coinmcut  peut-on  explique!  que  les  grands  effets  zTarrivcrout 
qu'a  la  Un  de  la  trajectoire* 
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Hvures  donne  le  temps  à plus  de  poudre  de  brûler;  le  boulet,  pesant  sur 
la  poudre,  dans  un  Canon  incliné  au-dessus  de  l'horizon,  reçoit  plus  de 
vitesse  que  dans  le  tir  horizontal  : ( Robius  avait  bien  affirmé , que  la  force 
que  la  poudre  exerce  sur  le  Canon  est  la  Blême,  soit  qu’on  tire  avec  ou  sans 
boulet,  ce  qui  était  une  erreur  évidente,  et  cependant  Hutlou  avait  établi 
sur  cette  hase  Sa  théorie  des  vitesses  par  1'esiimatiou  des  reculs  de  son  Canon 
suspendu  ; niais  voyant  que  ces  vitesses  ne  cadraieut  pas  avec  celles  obte- 
nues par  le  pendule,  il  est  enfin  convenu  que  Robins  s était  trompé,  et  que 
l’effet  de  la  poudre  enflammée,  pour  faire  reculer  le  Canon,  n est  pas  le 
même  lorsqu'on  tire  avec  boulet  ou  sans  boulet.)  Les  épreuves  de  iiuttou 
et  de  Lombard  sur  les  bouchons  et  refoulement,  leur  semblent  ne  rieii 
prouver,  quoiqu'elles  paraissent  en  faveur  des  bouchons  et  du  refoulement; 
et  les  bouchons  et  le  refoulement  opérant  nue  légère  résistance,  ne  produi- 
raient pas  un  effet  semblable  ?...  Je  crois  qu'on  se  trompe,  mais  qu’il  faut 
des  bouclions  qui  puissent  faire  obstacle  à l’expansion,  et  un  refoulement 
qui  rassemble  et  presse  la  poudre  sans  la  pulvériser....  (La  poudre  d’une 
charge  enflammée  agissant,  en  tous  sens  produit  le  Recul  : le  poids  du 
Canon  plus  ou  moins  grand,  arrête,  ralentit  ou  facilite  le  Recul;  ce  Recul 
n'a  plus  lieu,  et  la  force  qui  le  produit  reste  morte, tandis  qu'elle  peut 
agir  sur  le  boulet  en  mouvement!...) 

Les  variations  dans  la  densité  de  l’air  indiquées  par  le  thermomètre  et  le 
baromètre,  n’ont  point  d’influence  sensible  sur  le  r*r  du  Canon.  (L.  R.).„ 
L'humidité  de  l’atmosphère  fait  varier  les  portées  quelquefois  dans  le  rap- 
port de  17  fi  l3;  cette  influence  est  plus  grande  pour  les  petites  charges  que 
pour  les  fortes.  Hulton  dans  ses  expériences  s’entoure  toujours  d’uu  ther- 
momètre, d'un  baromètre,  d’un  hygromètre,  mais  n'en  tire  aucune  obser- 
vation : il  est  même  impossible  d'établir  un  résultat  sur  ses  tableaux. 

Tous  ces  principes  trouvés  par  lesSavans,  même  ceux  de  Ilutton,  malgré 
les  éloges  de  son  traducteur , sont  encore  peu  certains  : ils  sont  sans  cesse 
modifiés  quand  les  charges,  etc.,  ont  passé  des  limites  peu  étendues;  il  faut 
donc  en  attendant  une  théorie  plus  positive,  régler  les  charges,  les  lon- 
gueurs d’aitie,  etc.,  d’après  la  facilité  de  mouvoir  les  Bouches  à feu,  la 
sûreté  en  les  exécutant,  et  l’objet  qu'011  veut  remplir.  Peu  importe  la 
connaissance  des  vitesses  dans  la  pratique;  tirez  droit  à l’objet  que  vous 
voulez  atteindre  : haussez  votre  ligne  de  mire  si  votre  boulet  donne  en 
avant,  baissez-Ia  si  vous  passez  au-dessus  de  l’objet;  voilà  à quoi  se  réduit 
la  pratique  du  tir  : il  est  certain  que  les  Poudres,  les  Pièces,  fournissent 
des  portées  bien  au-delà  de  ce  qu'exige  les  opérations  utiles.  Les  longueurs 
d’aiue  ont  un  maximum  et  un  minimum  fixe  comme  on  a vu,  par  la  nécessité 
des  choses.  Lèvent,  la  lumière,  le  inode  de  couler,  demandent  quelques 
essais  qui  les  détermineront  invariablement  en  apportant  quelques  amélio- 
rations aux  Bouches  à feu,  l'essentiel  est  d’obtenir  des  Pièces  durables  : 
passons  à l' Alliage. 


Si  les  Sciences  exactes  ont  peu  éclairé  sur  les  dimensions  et  les  formes 
des  Bouches  à feu  : les  Sciences  physiques  n’ont  pas  été  plus  utiles  pour  les 
fondre,  et  déterminer  les  métaux,  ou  leur  Alliage,  convenables  à leur  bonne 
fabrication.  Tout  n’est  qu'incertitude  encore  ou  contrariétés. 

Doit-on  mouler  en  sable  ou  en  terre  ? 

Doit-on  employer  les  grauds  fourneaux  de  \o  k 5o  milliers  de  livres  de 
bronze , ainsi  qu’on  le  fait  généralement,  ou  les  petits  fourneaux  accouplés 
de  10  à la  milliers  de  livres,  comme  on  l'a  essayé  depuis  10  ans,  et  à Ta 
fonderie  de  Metz  il  y a quelques  années  ? 

Doit-on  couler  les  Bouches  à feu  pleines  ou  à noyau  ? par  la  volée  et  à 
1.  5i* 
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masselotte  en  faisant  descendit;  le  métal , ou  a siphon  en  le  faisant  re- 
monter ? 

Doit-on  faire  toutes  le*  Pièces  pour  le  service  de  terre,  en  fer  ou  en 
bronze  ? 

L’ Alliage  doit-il  être  variable  pour  chaque  calibre , en  conservant  pour  le 

f lus  fort  celui  de  11  d’étain  sur  100  de  cuivre  en  usage,  et  diminuant 
étain  pour  les  calibres  au-dessous,  ou  bien  employer  le  même  Alliage , de 
il  sur  ioo,  pour  tous  Us  calibres? 

. Doit-on  faire  entrer  le  zinc  dans  l’Alliage,  comme  jadis,  où  on  ne  se  plai- 
gnait pas  du  peu  de  durée  des  grands  calibres , comme  aujourd’hui  ; ou  ne 
le  doit-on  pas  ? ' , 

L’Alliage  des  métaux  neufs  est-il  préférable  à celui  des  vieux  ? 

Enfin  l’Alliage  actuel  donnant  des  Bouches  à feu  de  haut  calibre  de  peu 
de  résistance,  que  doit-on  faire? 

Sur  tous  ces  objets  une  discussion  étendue  ne  peut  entrer  dans  le  plan 
de  cet  ouvrage  ; je  rappellerai  seulement , à mesure  que  ces  objets  se  pré- 
senteront, l’opinion  que  les  circonstances,  où  ils  se  sont  trouvés,  a fait 
émettre  a quelques  Officiers  d’ Artillerie. 

Je  vais  résumer  d’abord  les  défauts  qu’on  ne  peut  imputer  à la  fonte,  ou 

3u’on  peut  éviter,  sans  changer  son  Alliage , et  présenter  ensuite  les  moyens 
'amélioration  pour  tâcher  d’obvier  à la  destruction  rapide  de  nos  Bouches 
à feu. 

La  consommation  rapide  des  Bouches  à feu  de  place  et  de  siège  : aux 
épreuves  de  Douai  dont  on  va  donner  le  tableau. au  siège  du  fort  Saint- 
Eline  ( eu  l’an  lit)...  au  siège  de  Roses...  à la  défense  du  pont  de  Kebl,  etc.  ; 
la  consommation  bien  plus  accélérée  que  celle  des  Pièces  anciennes  , a fait 
penser  à M.  le  général  La  M**  que  ce  dépérissement,  jusqu’alors  inoui  , 
provenait  de  la  pression  que  le  fluide  élastique  de  la  poudre  exerçait  dans 
le  premier  temps  de  son  expansion  sur  la  partie  supérieure  du  boulet , 
avant  d'être  mis  en  mouvement  ; et  que  la  cause  première  de  ce  mauvais 
effet,  provenait  de  la  situation  du  canal  de  la  lumière,  qui  débouchant 
dans  l’ame  par  sa  partie  supérieure,  introduit  le  fluide  élastique  à l'endroit 
du  vent,  qui  offre  une  issue  favorable  à sa  rapidité. 

Les  Kellerts,  fondeurs  à Douai,  dans  le  17'  siècle,  obvièrent  à cet  in- 
convénient par  la  petite  chambre  dite,  porte-feu,  de  a pouces  de  longueur 
et  d I pouce  de  dianiMre  ( dans  le  1 4 ) placée  au  centre  du  fond  de  1 aine  , 
qu’on  lit  bboutir  durant  quelque  temps  vers  le  milieu  du  quart  de  rond  de 
la  partie  inférieure  de  faille  , puis  fut  placée  concentriquement  à l’axe  du 
Canon.  La  lumière  aboutissait  dans  le  porte-fen  ; d’où  le  fluide  embrasé 
sortant  avec  force  et  impétuosité , poussait  la  charge  dans  ce  premier  effort 
selon  les  sens  de  )a  longueur  de  l'aine  et  en  même  temps  le  boulet , avant 
que  celui-ci  fût  pressé,  par  le  fluide  élastique,  sur  sa  surface  supérieure. 

Alors  on  chargeait  avec  la  lanterne  ; le  porte-feu  était  sans  inconvénient , 
et  on  paraissait  ignorer  la  raison  qni  le  fit  employer.  Mais  le  mode  de  char- 
*1  ger  ayant  changé,  les  plus  graves  accidens  sont  résultés  de  ce  porte-feu  ; 
1 nombre  de  Canonniers  ont  été  tués  ou  blessés  en  chargeant , ce  qui  a fait 
«jire  non-seulement  on  l’a  abandonné,  mais  qu’on  a prescrit  rit»  1 8 1 3 de 
1 effacer  en  forant  le  fond  de  l’aine  jusqu’à  celui  du  porte-feu,  après  qu’on 
ent  préalablement  constaté  que  le  Canon  pourrait  résister  avec  celte  dimi- 
nution d’épaisseur  à la  culasse;  par  ce  moyen  on  a conservé,  pour  le  ser- 
vice, des  Canons  que  l’humanité  prescrivait  de  refondre.  M.  le  général 
La  M '*  regrette  ce  moyen  efficace  tV empêcher  une  pernicieuse  dégrada- 
tion, qui  avait  complètement  disparu  jusqu  à la  suppression  du  porte-feu  - 
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A l’article  Lumière  on  a donné  le  moyen  de  remplacer  sans  risque,  sans 
inconvénient,  le  porte-leu  dans  tous  ses  avantages. 

Ce  même  Général  pense  que  l’accroissement  bien  réel  de  force  qu'ont 
reçu  les  Poudres,  sur  celles  employées  dans  les  guerres  de  Flandre , sont 
une  des  plus  grandes  causes  du  peu  de  résistance  et  de  durée  des  Pièces 
éprouvées  en  1786  ; il  trouve  la  nouvelle  Poudre  d’un  grain  moitié  plus 
petit  que  l’ancienne,  et  supposant  ces  deux  espèces  de  grains  à-peu-près 
ronds,  il  dit  que  dans  deux  charges  égales  en  poids,  la  Poudre  nouvelle 
présentant  à l'inflammation  une  surface  à-peu-près  double  de  celle  de  l'an- 
cienne , elle  sera  consumée  eu  entier,  tandis  que  la  charge  d’un  égal  poids 
de  l’ancienne,  ne  le  sera  qu’aux  j : et  que  le  J restant  exigera  pout  sa  com- 
bustion, à raison  de  la  moindre  surface  de  ses  grains,  un  temps  à-peu-nrès 
égal  à celui  qu'il  a fallu  pour  la  combustion  des  3 premiers  quarts.  Ainsi 
la  Poudre  nouvelle  dans  le  temps  de  la  combustion , fournira  un  fluide 
élastique  plus  dense , qui  agira  avec  bien  plus  de  force  pendant  tout  ce  temps 
sur  le  boulet  en  proie  à son  action;  donc,  etc. 

Il  y a beaucoup  d’observations  contraires  à celte  opinion,  qui  peut-être 
la  détrnisent.  Ce  Général , je  crois  , a cité  lui-même  de  la  Poudre  faite  au 
commencement  du  dernier  siècle , qui  a soutenu  l’égalité  de  portée , avec 
la  Poudre  faite  à la  fin  du  même  siècle...  Pourquoi  ce  dernier  quart  de  Pou- 
dre , sur  lequel  ce  Général  appuie  sa  théorie  reste-t-il  aussi  long-temps  a 
s’enflammer  que  les  3 premiers  quarts  ? Presque  t otites  les  théories  sur  la 
Poudre  sont  fausses , jusqu’à  présent , quand  il  s’agit  de  l’appliquer  aux 
grandes  armes  : ainsi  une  Pièce  de  6 a tiré  100  coups  à j,  i,  j,  (lu  poids 
du  boulet , et  a donné  des  portées  moyennes  égales  : ainsi , dans  le  f>  et  dans 
le  a4>  des  Poudres  de  90,  100,  tro,  no,  r3o  toises  de  portée  d’épreuve, 
ont  donné  des  portées  moyennes  égales  (C)...  Ce  n’est  que  relativement 
aux  petites  armes,  qu’il  peut  y avoir  des  Poudres  fortes  ou  faibles  (Proust). 

Enfin,  si  le  raisonnement  que  fait  ce  Général  était  concluant,  il  s’ensui- 
vrait que  les  grandes  Bouches  à feu  donneraient  de  plus  grandes  portées , 
avec  des  charges  de  Poudre  de  chasse,  ou  à plus  petits  grains  que  la  Poudre 
de  guerre;  mais  on  sait  que  c’èst  tout  le  contraire. 

Ce  Général  s'étonnant  toujours  de  ce  que  les  Pièces  de  siège  et  de  place 
avaient  eu  tant  de  durée  dans  les  guerres  de  Flandre,  si  fécondes  en  sièges , 
et  en  avaient  si  peu  depuis  l’introduction  du  forage,  faite  à-pen-près  après 
ces  guerres  , introduction  à laquelle  il  applaudit  beaucoup,  attribue  cette 
durée  à la  façon  de  s’en  servir.  Ces  Pièces , dit-il , préludaient  pour  ainsi 
dire  au  tir  de  plein  fouet  , par  le  tir  à ricochet  fait  à petites  charges.  Dans 
ce  tir  à ricochet , le  houlet  loin  de  nuire  à la  Pièce  ue  faisait  que  damer  , 
par  ses  battemens,  les  parois  de  son  ame,  et  la  rendant  plus  dure  lui  don- 
nait cette  force  de  résistance  nécessaire  pour  battre  ensuite  en  brèche. ..  Je 
ne  crois  pas  que  l’Artillerie  française,  et  ce  Général  qui  y a rempli  les  plus 
brillantes  fonctions  aux  sièges  de  Roses,  etc.  aient  oublié  d’y  employer  ces 
préludes  conservateurs  des  Pièces  de  siège...  Cette  ame  ainsi  damée  était 
donc  parsemée  de  battemens  multipliés  eu  creux  inégaux  ? La  paroi  ainsi 
parsemée  de  creux,  cessant  d’étre  unie  , ne  pouvait  nullement  résister,  ni 
an  tir  à ricochet,  ni  à celui  de  plein  fouet.  On  redoute  a tel  point  ces  lé- 
gers affaissemeus , que  dans  les  épreuves  des  Canons  on  allèse  l'aine  pour 
les  effacer  après  les  4 coups  d’epreuve,  où  le  boulet  n’est  tiré  que  » fois  à 
la  même  place. 

Cesopinions  sur  le  peu  de  résistance  des  Pièces  étant  appréciées,  voyons 
ce  que  peuvent  nous  apprendre  les  épreuves  de  Douai , laites  eu  1786. 
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Résultat  des  Epreuves  de  Douai  en  ï j8ti  (i). 

On  y poussa  à bout  jg  Bouches  à feu  , dont 

tu  Pièces  de  gros  calibre  : 4 de  >4  et  6 de  16. 

»3  Pièces  de  campagne  : 4 de  n , 4 de  8 , et  5 de  4i 
# <>  Mortiers  : 4 de  8 pouces  et  a de  n pouces, 

l eur  fabrication  avait  dû  coûter  110,000  fr. 

Ou  y brûla  iao  milliers  de  poudre. 

Ou  y cassa,  on  perdit  38  milliers  de  fers  coulés. 

Nora.  Les  Canons  anciens  sont  marqués  B,  c'est-à-dire  fondus  par  M.  fléreuger. 
Les  autres  P , c'est-à-dire  nouveau!  , fondus  par  MM.  Poitevin. 

Canons  de  Campagne. 


Nom»  ut,  pires. 

Alliage 
sur  100. 

Nombre 

de 

coups. 

Evasement 

au 

logement 
du  boulet. 

Fouilles. 

Canons  de  4- 
P.  Danaé 

3ooo 

points, 

18 

Légères,  d’t  point. 

P.  Jone  

8,3 

3ooo 

*9 

Légères,  d’i  point. 

11.  La  Fougueuse  . . . 

««. 

3ooo 

i5 

De  4 lignes. 

il.  l^a  Follette 

a5oo 

>6 

Profondes. 

B.  L'Habile  (tirée  à 
boulets  rotilnns  ).. 

»», 

5 ij6 

»4 

L’éraflement  cas- 

Canons  de  8. 

P.  .las  on  

8, 

3ooo 

« 

a5i 

sait  les  boulets. 

• • 

P.  Apollon 

8, 

3ooo 

*7 

■ 

B.  Le  Cou  " 

"> 

3ooo 

3o 

De  3 à 4 ligne». 

B.  Le  Rigide 

«>, 

3ooo 

iS 

De  3 à 4 lignes. 

Canons  de  ta. 

P.  Remua**. 

5,4 

916 

3a 

F.gueulée». 

P.  RoiuiiUj* 

5,4 

qtfl 

3(> 

Lgueulées. 

B.  Le  Souffleur.  . . . 

■ >. 

j 400 

a8 

a 

B.  Le  Courtisan  . . . 

«», 

a4<XJ 

»7î 

a 

* Le  général  comte  La  Martillière  en  conclut  qu'il  est  probable  que  ce*  3 liv.  d# 
plus  d'étain  clans  l'Alliage  étaient  préjudiciables  aux  fontes  de  ces  deux  Pièce* , en 
donnant  plus  de  facilité  aux  fouilles  de  se  former.  Cepeod^ut  cet  Officier  dit,  quel- 
que* pages  après  ; « Une  vérité  qu’il  faut  faire  connaître , c’est  que  l'étaiu  non-sru- 
*»  lement  durcit  le  cuivre,  niais  qu'il  augmente  auc»i  sa  ténacité  t du  moins  lorsqu'il 
*>  est  allie;  dan*  le  rapport  en  usage  pour  les  foutes  d'Artillcrie.  •*  Mais  xi  sur  loQ 


fl)  Ce  résultat  des  épreuves  de  Douai  est  tiré  des  Recherches  sur  V Artillerie  , par 
M.  le  général  comte  (a  Martillière,  imprimée»  eu  1811  ; ou  y a joint  quelques  obser- 
yitloai. 
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doit  le  rapport  en  usage , et  ix  sur  100  augmente  la  ténacité  du  cuivre,  principe 
bien  contesté. 

••  Le  général  comte  La  Martillière  observe  encore  : *■  Que  le  prompt  et  uniforme 
» dépérissement  de  ces  deux  Pièces  prouve  évidemment  que  par  manque  d'étain , 
» leur  Alliage  n'avait  ni  1a  compacité , ni  la  dureté  nécessaires  à la  force  de  ce  ca* 
» libre,  et  qu'on  se  trompait  en  prétendant  qu’avec  le  cuivre  seul,  on  pourrait  faire 
• de  bons  Canons.  ■ 

Il  me  semble  qu’on  devait  conclure  de  ces  deux  épreuves , qu’il  eût  fallu  d'abord 
répéter;  que  l'Alliage  résistant  devait  se  trouver  entre  les  proportions  de  8 et  de  te 
d'étain  sur  100  , le  chercher  et  s'en  assurer  par  des  épreuves,  puisqu'il  trouvait  ial-» 
liage  de  x 1 trop  fort  daus  l’épreuve  précédente. 


Canons  de  Siège. 


Voit»  bu  nier*. 

Alliage 
sur  100. 

Nombre 

de 

coups. 

F.vasemirot 

au 

logement 
du  boulet. 

Battereens  , 
fouilles , 'etc. 

Canon i de  16. 

points. 

■ 

P.  La  Médée 

7,6 

5o 

Brisait  let  boulets. 

La  Sirène 

7,6 

468 

18 

Egueulée. 

La  Palla* 

8,;j 

8x3 

VJ 

Battem.  et  erreur. 

La  Bellonne  .... 

8,3 

335o 

37 

Egueulée,  bavures, 
fouilles. 

B.  L’Impitoyable  . . . 

M, 

4a5 

a7 

Egueulée. 

La  Constante.  . . . 
Cations  de  a.{. 

» 1» 

7x0 

37 

Egueulée,  gerçur. 

P.  Hercule 

8,3 

175 

45au  i45' 

Brisait  ses  boulets. 

Jupiter 

8,3 

37 

a5 

Eraflement;  cassait 
«es  boulets;  égueu- 
leinent. 

JJ'  l*  Fameux 

ii. 

37 

21 

Et aflem.  .gerçures. 

Le  Rayonnant  . . . 

' i. 

1 10 

an  70* 
coup. 

Battemens  , ger- 
çures. 
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NOTES 


Mortiers  de  8 pouces. 


P.  Mortiers  à la  Go- 
mer  à chambre 

Nombre 

de 

coups. 

ÉVASEMENT 

PLOI E M ENT 
des  tourillons. 

tronc  - conique  , 
Alliage,  sur  100 
cuivre  5,4  étain. . 

à la 
bouche. 

à la  partie 
sphérique. 

de  droite. 

de  gauche. 

N”  3 

600 

ni  am 

< 

A 

a. 

n 

tt 

poi. 

«7 

être 

5 

n 

S 

3 

poi. 

8 

Dl  AM 

< 

n 

1 

£L 

poi. 

IO 

ETRE 

zr 

0 

N 

O 

3 

U 

poi. 

3 

61ig. 

V 

4 iig- 

Nc  i 

600 

fi 

n\ 

/ a 

5 

5 

5 

5 

B.  A chambre  .cylin- 
drique. Alliage  , 
sur  100  cuivre  11 
étain. 

N»  17 

600 

64 

*7 

>7 

*7 

5 

a 

N»  49 

600 

40 

3o 

38 

■ 

a 

3 

Aux  n°‘  3 et  s le  ploiement  des  tourillons  a commencé  vers  le  fio*  coup, 
ainsi  qu’un  arrachement  à leur  partie  inférieure  et  à la  jonction  des  em- 
bases ; cet  arrachement  qui  a été  jusqu’à  5 lignes  à un  des  4 tourillons  , et 
n’a  été  que  jusqu’à  4 points  dans  les  tourillons  des  n”’ 17  et  4y  , a fait  re- 
marquer au  général  comte  La  M**  que  c’était  une  preuve  que  dans  le  bou 
Alliage  en  usage  de  100  cuivre  et  1 1 d’étain  , l’étain  non-seulement  dur- 
cissait le  cuivre,  mais  augmeutait  même  sa  téuacité...  En  accordant,  ce 
que  tout  le  monde  refusera,  cette  propriété  à cet  Alliage  , le  résultat  des 
évasetnens  prouve  d’un  autre  côté  qu’il  est  trop  mou,  et  cette  dégra- 
dation est  bien  plus  irréparable , car  les  formes  des  affûts  peuveut  empê- 
cher le  ploiement  des  tourillons.  Cet  Officier  ajoute,  que  celte  épreuve  a ri- 
goureusement démontré,  ce  que  la  théorie  avait  présenté  d'avantageux  dans 
rétablissement  de  la  nouvelle  forme  intérieure  des  Mortiers,  puisque  dans 
ces  Mortiers  nouveaux  n0"  3 et  1 , il  n’y  a eu  aucun  affaissement  de  métal 
au  logement  de  la  bombe,  et  qu’il  y en  a eu  de  3i  points  aux  Métiers  de 
forme  ancienne  de  M.  B.  : et  peu  après  il  annonce  qu’aux  Mortiers  11“  3 
et  1 « à 3 lignes  au-dessous  de  la  jonction  de  la  partie  cylindrique  de  l'âme 
» avec  celle  du  cdne  tronqué , il  s’est  trouvé  une  cavité  ressemblante  assez. 
» bien  au  logement  de  la  bombe,  ayant  i3  points  de  profondeur.  • C’est 
bien  là  un  affaissement  ; il  v a donc  contradiction  dans  ces  observations. 
De  plus,  l’évasement,  qu’il  mentionne,  aux  Mortiers  n°‘  3 et  1 , à la  nais- 
sance de  l’arc  sphérique  de  l'aine , reconnu  au  a5oc  coup,  u’est-il  pas  aussi 
un  affaissement  ? 


Il  m?  semble  aussi  dans  le  détail  des  observations  de  cet  Officier  sur  ces 
épreuves , apercevoir  encore  quelques  contradictions  importantes  dans  la 
furiuc  des  Mortiers  énoncée,  il  dit  ( t.  Il , p.  3ag  ) : qu’au-dessous  de  la 
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jonction  de  la  partie  cylindrique  de  l'aine  avec  celle  du  cdne  tronqué , etc. 
L ame  serait  donc  un  cylindre  se  terminant  en  cône  tronqué  dans  les  n°*  3 
et  ■»?...  et  ( t.  II , p.  3s6  ) on  parle  d’un  évasement  à la  naissance  de  l’arc 
tphérique  ; les  Mortiers  n°*  3 et  a seraient  alors  de  ceux  dont  l'ame  cylin- 
drique se  rejoignait  par  une  zone  sphérique  à un  cône  tronqué,  qui  ter- 
minait l’ame  dans  le  fond. 

Quant  à la  forme  de  l’ame  des  Mortiers  perfectionnée  que  cet  Officier 
vante  et  décrit,  cjui  offre,  dit-il,  une  forme  cylindrique  se  terminant  en 
ellipsoïde,  je  crois  ijue  cette  forme  n’est  point  d’un  ellipsoïde  et  n’a  au- 
cun des  avantages  qu'il  lui  donne;  car , voici  la  coupe  de  ce  mortier.  Sup- 
posons la  coupe  du  Mortier  faite  ayant  une  aine  cylindrique  et  se  termi- 
nant en  demi-sphére.  Sur  le  diamètre  de  la  partie  sphérique , prenez  de 
chaque  côté  du  centre  ^ du  rayon;  de  ces  points  et  d’un  rayon  égal  aux 
,4  du  rayon  de  la  sphère,  décrivez  a arcs  partant  de  l'extrémité  du  diamè- 
tre du  cylindre  jusqu’à  la  rencontre  des  côtés  de  la  chambre,  et  qui  termine- 
ront le  profil  du  fond  de  l'aine  du  Mortier  ( t.  Il,  p.  18  )...  Il  est  évident  à 
l’inspection  de  la  figure , que  la  bombe  tombe  au  fond  du  Mortier  et 
n’offre  alors  pas  plus  de  surface  au  fluide  de  la  poudre  que  les  Mortiers  k 
la  Goiner  it  aine  csliudrique  suivie  d’une  zone  sphérique  terminée  par  un 
tronc  de  cône  ; d'ailleurs,  si  la  bombe  laissait,  comme  le  prétend  cet  Officier , 
un  vide  avantageux  sous  elle  en  restant  suspendue  à la  partie  cylindrique  , 
il  serait  en  opposition  à ce  qu’il  dit  ( t.  II , p.  3i8  ) : l’infériorité  des  por- 
tées des  Mortiers  n°'  3 et  a à la  Gomer,  provient  du  vide,  qui,  par  la  con- 
struction du  fond  de  l'ame,  se  trouve  entre  la  bombe  et  la  charge  : vida 
qui  est  au  volume  de  la  charge  G 3 ; 5. 

Mortiers  de  1 1 pouces. 

L’un,  à la  Gomer,  ayant  18  points  de  calibre  de  plus  que  l’autre  de  forme 
donnée  par  M.  Bérenger. 

Tous  les  deux  chargés  à chambre  pleine,  contenant  t r j liv.  de  poudre. 

Un  n’a  tiré  que  ta  coups. 

Le  Mortier  de  M.  B.  a cassé  ses  bombes  aux  trois  derniers  coups  , ce 
qu'on  attribue  au  rétrécissement  de  l’ame.  Le  Mortier  à la  Gomer  a donné 
les  plus  grandes  portées  : d’où  le  général  La  M**  conclut  que  le  rétrécisse- 
ment de  l’ame  du  Mortier,  ou  sa  trop  grande  précision,  est  préjudiciable 
à la  portée  et  à la  durée  ; parce  qùe  la  supériorité  de  portée  dépend  du  pre- 
mier effort  qui  déplace  la  bombe , effort  qui  est  d'autant  plus  grand,  quo 
la  bombe  offre  plus  de  surface  au  premier  choc  du  fluide  élastique  : « Parce 
» que,  à densité  égale,  les  pressions  que  les  fluides  élastiques  exercent  sur 
• les  corps  en  prise  h leur  action  ou  expansion,  sont  comme  les  surfaces 
» pressées.  » 

Il  me  semble  qu’il  y a ici  quelques  contradictions.  ( t.  II,  p.  3a8.  ) Nous 
venons  de  voir  que  dans  les  Mortiers  de  8 à la  Gomer , l'infériorité  de  leur 
portée  provenait  du  vide  entre  la  bombe  et  la  chambre  : vide  pourtant  qui 
offrait  plus  de  surface  à l’action  du  fluide  élastique  , dans  le  premier  mo- 
ment, et  qui  dans  le  Mortier  de  la,  à la  Gomer,  cause  la  supériorité  de 
portée. 

Si  le  rétrécissement  du  vent  nuit  à la  portée  et  à la  durée  dans  le  Mortier 
<le  M.  B.  qui  avait  au  moins  i ligne  de  veut,  comment  se  fait-il  que  dans 
les  Mortiers  à la  Gomer,  où  le  fond  de  l’ame  est  tronc-conique,  et  où 
par  conséquent  il  n’y  a plus  de  vent  , un  obtienne  plut  de  portée  «t  de 
durée  ? 
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M.  le  général  comte  La  M.  remarque  : que  les  Pièces  de  8 et  dé  4 ont  tiré 
le  même  nombre  de  coups. 

Le  4 en  n séances. 

Le  8 en  18  idem.  , 

Que  le  4 a donc  dû  s’échauffer  davantage  ( t.  II,  p.  33 1 ) , que  cepen- 
dant l'affaissement  au  logement  du  boulet , après  le  même  nombre  de  coups, 
était  moindre  daus  le  4- 

Qu’il  en  était  de  même  en  comparant  les  autres  calibres  : d’où  il  conclut 
que  la  résistance  du  métal  dans  les  Canons  diminue  à mesure  que  le  calibre 
augmente  ; d’où  il  résulte  que  les  épaisseurs  réglées  sur  le  diamètre  des 
boulets  doivent  l’être  dans  une  proportion  plus  forte  à mesure  que  le  ca- 
libre augmente. 

Cette  observation  sur  l’affaissement  du  métal  est  sans  doute  trèa-jnste  , 
parce  que  le  boulet  plus  pesant , pressé  par  plus  de  fluide , repose  à-peu- 
près  par  une  surface  égale,  sur  un  métal  de  même  dureté  ; car,  la  raison 
tirée  de  l’épreuve  est  peut-être  douteuse , puisque  ( t.  II , p.  3oo  ) on  ra- 
fraîchissait les  pièces  après  a 5 coups  , et  on  les  remplissait  d’eau  après  7S  : 
il  eût  donc  fallu  constater  le  degré  de  chaleur  après  23  coups  , après  78, 
et  si  les  dégradations  s’opéraient  à un  certain  degré  de  chaleur. 

Cet  affaissement , source  de  la  destruction  des  Bouches  à fen , est  inévi- 
table, tant  qu’on  emploiera  le  bronze  en  usage,  auquel  on  ne  peut  donner 
qu’une  dureté  insuffisante  pour  lui  conserver  une  ténacité  nécessaire.  Mais 
les  épaisseurs  actuelles  doivent  être  suffisantes  ; puisqu’on  cite  avec  con- 
fiance ( t.  I,  p.  3i  1 ) des  épreuves  faites  à Strasbourg , après  la  guerre  de 
Sept  Ans,  dans  lesquelles  des  Canons  de  16  et  de  la  forés  au  calibre  de 
34  et  de  16,  poussé»  à bout  : présentèrent  la  même  résistance  qu'auraient 
pu  présenter  tes  Pièces  ordinaires  de  même  calibre  : ce  qui  prouve  qu’elles 
sont  toutes  susceptibles  de  la  même  réduction  sans  inconvénient. 

D'ailleurs  les  Pièces  de  34  et  de  16,  qui  sont  les  plus  forts  calibres , ne 
préludent-elles  pas  toujours,  comme  dit  le  général  La  M. , dans  leur  service 
à la  guerre  par  le  tir  4 ricochet  ? Dans  lequel  le  boulet , loin  de  nuire  au 
canon  , ne  fait  que  damer  les  parois  de  son  ame  et  par-là  croître  sa  résis- 
tance et  sa  durée  lorsque  ces  Pièces  tirent  ensuite  à forte  charge?  Cette 
observation  est  d’un  effet  douteux  pour  sa  bonté. 

Ainsi  l’augmentation  à donner  à 1 épaisseur  des  Pièces  à mesure  que  le 
calibre  est  plus  fort  , ne  remédierait  eu  rien  à l’affaissement  du  métal  des- 
tructeur des  Bouches  à feu  tant  qu’on  emploiera  le  même  bronze. 

Les  affaissemeus  qui  font  rejeter  les  p'etits  calibres  dans  ces  épreuves, 
sont  moins  profonds  que  ceux  dans  les  grands;  mais  les  a-t-on  constatés 
tels  qu’ils  peuvent  se  former  dans  l’exécution  des  Pièces  à la  guerre  ? Non, 
car  on  les  rafraîchissait  tous  les  a 5 coups  ( 1 ) , et  on  les  remplissait  d’ean 


(1)  11  y a use  observation  de  U plus  hante  importance  à faire  sur  les  épreuve* 
de  Canon.  Ou  en  lit  en  1784  à Strasbourg , où  on  remplissait  d’eau  les  Pièces 
tous  les  33  coups,  puis  on  les  vidait  après  quelques  heures,  et  on  recommençait  à 
tirer  : le  26'  coup  allait  bien,  au  27'  le  Canon  partit  en  le  chargeant  et  ta  Cantumiers 
y furent  la  plupart  grièvement  estropiés.  Le  général  Picbegnt , alors  sergeut,  y eut 
une  partie  du  pouce  emportée  et  dit,  en  s’éloignant  de  la  Pièce,  on  ne  dira  pas  que 
je  ne  bouchais  pas  la  lumière.  On  obvia  à ees  accidens , en  enveloppant  la  tète  de 
l’écouvillou  d'un  sac  a terre  , et  en  nettoyant  complètement,  à l’aide  de  ce  sac  , 
le  fond  de  l'ame..  L'eau  dont  ou  remplissait  la  Pièce  après  i5  coups , entraînait  les 
crasses  de  la  poudre  dans  le  fond,  elles  s’y  épaississaient , s'y  attachaient  et  11'en 
sortaient  qu’en  partie  eu  vidant  la  Pièce.  Le  a<>'  coup  allumait  ces  résidus  charbon- 
neux , an  27'  l’accident  avait  lieu. 
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après  yS.  Ainsi  Ton  doit  se  défier  de  la  durée  qu’on  leur  assigne , et  celte 
ablution  impraticable  en  campagne  11e  doit  plus  avoir  lieu,  si  on  refait  ces 
épreuves. 

Je  me  permettrai  encore  quelques  observations. 

On  faisait  ces  épreuves  principalemeut  pour  statuer  sur  l’alliage  et  la 
durée  des  Bourhes  à feu  qu’on  pourrait  en  fabriquer  ; la  Bellonue  faite  de 
8,3  étain  sur  100  cuivre,  est  tirée  3J5o  fois,  c’est-à-dire  le  triple  des  coups 
que  supportent  a pièces  du  uiêinq  calibre,  dont  l’alliage  est  de  1 1 d’étain 
sur  100  de  cuivre,  et  on  ne  fait  aucune  remarque  sur  cette  énorme  diffé- 
rence de  durée  ; on  ne  réitère  pas  celte  épreuve  ; ou  ne  recherche  aucuue 
raison  qui  puisse  l’expliquer  ! ! ! 

Cette  Commission  des  épreuves  de  Douai , en  1786 , savait  que , 10  ans 
auparavant,  on  avait  poussé  à bout  des  Pièces  de  16  forées  au  calibre  de 
»4,  etc.,  qui,  sans  doute,  avaient  tiré  plus  de  100  coups;  sans  quoi,  on 
eût  crié  à leur  nullité,  et  elle  se  contente  d’éprouver  les  Pièces  qui  ne  four- 
nissent au  plus  que  173  coups,  sans  en  chercher  la  cause,  sans  en  essayer 
d’autres,  etc. , etc. 

Il  résulte  des  Epreuves  de  1786,  faites  à Douai,  avec  tant  d’éclat,  de 
soins  et  de  dépenses,  pour  connaître  le  meilleur  Alliage  à employer  dans  la 
fabrication  des  Bourhes  à feu,  qu’elles  n’ont  rien  appris;  rien  éclairci; 
mais  que  la  France  n’a  pas  de  Canon  de  14  qui  fournisîe  aoo  coups,  de 
Canon  de  16  qui  puisse  fournir  au  tir,  durant  un  siège  de  iü  jours;  que 
les  mortiers  de  8 pouces  sont  faibles , et  qu’elle  n’a  pas  de  Mortiers  de  1 a 
pouces  vraisemblablement,  puisqu’on  s’est  arrêté  au  u*  coup  dans  l’é- 
preuve des  Mortiers  de  ce  calibre. 

On  n’a  point  fait  d’épreuve  sur  les  Obusiers. 

Pour  suppléer  aux  canons  de  34  et  de  16,  sans  durée  par  le  vice  des 
formes  de  leur  construction,  M.  le  général  La  M.  a propose,  comme  on  l’a 
dit  ci-devant  dans  ses  Recherches  sur,  etc. , de  raccourcir  l’ame du  a 4 , qui  est 
dett4  pouces,  de  ne  lui  en  donner  que  80,  en  laissant  une  culasse  épaisse 
de  34  pouces,  pour  avoir  la  même  longueur  de  canon  qu’on  a , et  que  la  con 
servation  des  embrâsures  exige.  Quatre  ans  après,  ce  général  a réduit  le 
canon  de  a4  * 80  ou  81  pouces  de  longueur,  ame  et  culasse  comprises,  et 
a trouvé  que  l’affût  de  Place,  en  usage  depuis  5o  ans,  portant  ce  canon, 
garantissait  les  embrâsures.  On  croit  avoir  prouvé  que  ces  innovations  n’é- 
taient point  admissibles  Sa  première  réduction  du  34  * 4<J  pouces,  don- 
nant un  canon  plus  léger  que  celui  de  81  , offrirtfit  peut-être  quelque 
moyen  de  lui  foire  un  affût  à châssis  et  à pivot , ou  à recul , qui  l’abaisse- 
rait et  pourrait  se  prêter  au  service  dans  la  défense  des  Places  seulement; 
niais  il  ne  faut  pas  compliquer  l’Artillerie , et  il  faut  que  le  Canon  de  Siège 
et  de  Place  soit  le  même.  > 

Quant  aux  autres  vices  de  forme  ou  de  construction , si  c’est  le  Vent  qui 
est  cause  du  peu  de  durée  des  canons , ainsi  que  tout  le  monde  l’a  pensé , 
excepté  M.  le  général  La  M.,  j’ai  indiqué  le  moyen  de  11’en  pas  donner. 

Si  on  attribue  ce  peu  de  durée  à la  mauvaise  position  de  la  Lumière,  ainsi 
que  le  pense  M.  le  général  La  M.  ; en  regrettant  les  petites  chambres  porte- 
feu  (dites  boudin),  j’ai  donné  aussi  le  moyen  de  la  placer,  ayant  l’avan- 
tnge  du  porte-feu , sans  en  avoir  les  graves  iuconvénieus. 

Après  avoir  indiqué  quelques  moyens  pour  corriger  les  défauts  de  con- 
struction qui  hâtent  la  perte  des  Bouches  à feu  : je  vais  rappeler  à la  mé- 
moire ce  qu’on  a fait , ou  ce  qu’011  a proposé  de  faire  pour  leur  donner  de 
la  d urce,  relativement  à l’Alliage. 

La  grande  ductilité  du  cuivre , et  sa  porosité,  le  rendent  facile  à .’affais- 
a.  Sa 
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ber  lorsqu’il  est  frappé  ou  pressé  par  quelque  corps;  il  ne  peut  donc  ser* 
vir  seul  a la  fonte  fies  Bouches  à feu , parce  que  les  projectiles  y feraient 
des  enfoucemens  et  des  évasemens.  L'étain  le  durcit  eu  s’alliant  avec  lui: 
il  s’insinue  dans  ses  pores,  il  soutient  et  tend  ses  libres;  mais  aussi  il  le9 
dispose  plutôt  à se  casser  (i),  et  lui  ôte  donc  sa  force  de  cohésion.  L’étain, 
plus  fusible  que  le  cuivre,  lui  communique  cette  propriété,  et  par-là,  l'a- 
mollissant, lorsque  les  Bouche*  à feu  s'échauffent  par  le  tir,  opère 
promptement  leur  destruction.  Ainsi  l’Alliage  de  l'étain  au  cuivre,  même 
en  le  faisant  dans  de  justes  proportions,  encore  indéterminées,  si  on  n’est 
éclairé  que  par  les  épreuves  de  Douai,  en  1786,  11e  donne  qu'un  Alliage 
insuffisant  pour  obtenir  des  Bouches  à feu  de  durée.  Lu  vain  citerait-on 
les  Pièces  de  bataille  dont  les  calibres  de  4 et  de  8 seulement  tint  soutenu 
3ooo  coups  ; aui^-t-oa  toujours  le  moyen  de  se  procurer  des  sabots?  et  à 
boulets  roula  ns,  le  4 tu1  fournit  pas  (>oo  coups.  C’est  l’Artillerie  aujour- 
d'hui qui  fait  la  guerre  et  décide  les  batailles  : l’Artillerie  française  a tiré 
82,000  coups  de  canon  à celle  de  Wagram.  11  faut  donc  absolument  trou- 
ver un  Alliage  peu  coûteux,  qui  donne  au  cuivre  de  la  dureté  sans  altérer 
sa  ténacité. 

Les  anciens  Canons  de  24  fournissaient  an  seivice  des  plus  longs  sièges; 
à celui  des  places,  on  ne  s’en  plaignait  pas.  Le  zinc  entrait  dans  l’alliage  de 
leur  bronze;  les  Kellerts  l'employaient  dans  eette  proportion; 

Rosette 100 

Laiton.  ....  6 dont  £ zinc. 

Etain 9 

En  1786,  il  y avait  nombre  de  pièces  des  Kellerts  dans  les  Places  de 

Flandre  : pourquoi  n’en  a-t-ôn  pas  éprouvé  quelques-unes , comparative- 
ment avec  celles  fondues  par  les  B.  et  les  P. , etc.  ?.  . Le  zinc  est  moins  fu- 
sible que  Pétain,  moins  sujet  à foxider,  etc  II  faut  (loue  commencer  par 
faire  ces  épreuves,  et  constater  si  cet  Alliage  est  réellement  bon  (11  restait 
encore  en  France,  en  1812,  40  pièces  environ , fondues  par  les  Kellerts). 

M.  le  général  La  M.  avait  proposé  autrefois  de  varier  l’Alliage  suivant  les 
calibres,  en  employant  i3,  \ 1 , et  8 d'étain  sur  100;  mais  les  épreuves  de 
1786  11e  justifient  pas  cette  idée.  U avait  aussi  proposé  de  faire  les  Canous 
en  fer  coulé.  Malgré  la  bonification  que  les  Pièces  en  fonte  grise  ont  acquise 
par  la  méthode  de  la  double  fusion,  cet  expédient  est  dangereux  surtout 
pour  les  Pièces  de  campagne  , dont  l’écouvillon  , qu’on  laisse  souvent  traî- 
ner, peut  porter  des  graviers  dans  Pâme  du  Canon  ; et  les  Pièces  étant  beau- 
coup plus  pesantes  que  celles  de  bronze  de  même  calibi#,  l’Artillerie  se 
trouverait  ralentie  dans  ses  différens  services.  Enfin  je  crois  que  les  Pièces 
de  fer  se  gersent  quelquefois  en  tirant,  qtl*  l’humidité  s’infiltre  par  ses 
gerçures,  oxide  le  métal,  et  est  cause  qu’une  Pièce,  qui  n’a  pas  crevé  à 
Fépreuve,  crève  dons  la  suite  lorsqu’on  la  tire.  ( Voyez  ce  qu’on  a dit  sur 
les  Pièces  de  fer  battu  proposées  par  la  compagnie  Etienne,  de  Lyon  ) 

Bregeot,  officier  d’ Artillerie,  voulut  améliorer  PAlhagedes  bouches  a fen. 
Après  avoir  allié  avec  succès  le  métal  d’un  petit  canon  de  90  livres  pesant , 
t‘ii  le  composant  de  cuivre,  de  fer  et  de  zinc,  il  obtint  de  tenter  fessai  en 
grand.  Son  Alliage  fut  de  1200  cuivre, 
i<>8  fer, 

832  zinc. 

2200  liv. 


(1)  Nous»  avons  vu  que  M.  le  G.  C.  La  M.  pense  le  contraire,  et  que  dam  l’Al- 
liage de  11  sur  100,  il  douue  de  la  téuactlé. 
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Le  cuivre  fui  fondu  à l’ordinaire,  le  fer  le  fut  à la  poche,  le  zinc  dans 
un  petit  fourneau  à réverbère,  voisin  de  celui  du  cuivre.  Le  fer,  tiès-li- 
qui  de , fut  coulé  dans  le  fourneau  où  le  cuivre  était  en  bain  , après  8 ~ heu- 
res de  feu.  ^ d’heure  après,  on  coula  dans  le  même  fourneau  le  zinc  (le zinc 
fut  échauffé  durant  i heure,  puis  fondu  par  un  feu  qui  dura  ^d’heure), 
et  Ton  coula  de  suite  une  pièce  de  f\. 

Le  zinc,  en  arrivant  dans  le  fourneau  du  cuivre,  s’alluma  (i),  répandit 
une  grande  fumée  blanche  et  une  flamme  éblouissante,  qui  empocha  de  voir 
ce  qu’on  faisait.  On  coula  cependant  la  pièce.  Voici  le  résultat  de  la  coulée  : 


818  liv. 

canon  de  4 brut , 

65 1 

masselotte , 

8® 

petit  canon, 

■a 

canal  et  jets  . 

i5o 

fer  resté  au  fourneau 

108 

zinc , idem , 

1 34 

déchet. 

a,aoo  liv. 

I,a  Pièce  qui  en  résulta  tira  75o  coups  en  3 séances;  elle  se  trouva  alors 
éraflée  , courbée  vers  la  volée , et  le  logement  de  la  Poudre  élargi  de 
a j lignes. 

La  masselotte  , sciée  et  cassée,  présenta,  dans  sa  cassure,  un  grain  uni, 
citron  pâle. 

La  Pièce  ne  contenait  pas  un  atome  de  fer;  il  resta  agglutiné  sur  le  pavé 
du  fourneau. 

Cet  essai  se  borna  là  : c’était  en  mars  1780. 

Depuis,  MM.  Darcet,  père  et  fils,  chimistes  renommés  , ont  tenté,  avec 
succès,  l’Alliage  du  fer  et  du  cuivre,  mais  en  petit;  et  on  ignore  les  pro-  • 

priétés  qu’ils  ont  reconnues  à cet  Alliage. 

Je  crois  ces  moyens  infructueux;  car  il  me  semble  prouvé  que  le  fer  et 
le  cuivre  perdent  leur  ténacité,  sitôt  qu’ils  sont  alliés  avec  quelque  suh- 
staneeque  ce  soit  ; et  il  faut,  pour  faire  de  bons  Canons,  non-seulement  que 
le  métal  soit  dur , mais  qu’il  soit  encore  de  la  plus  grande  ténacité. 

Le  fer  ayant  la  dureté,  le  cuivre  la  ténacité,  suffisantes  pour  les  Bou- 
ches à feu,  c’est  avec  ces  deux  métaux  qu’011  doit  les  fabriquer;  mais  en 
les  employant  non  alliés,  séparément „ et  s’aidant  l’un  l’autre  de  leur  pro- 
priété essentielle.  J’ai  proposé,  il  y a plus  de  4«  ans,  à M.  Bérenger,  et 
imprimé  depuis,  dans  diverses  éditions  de  V A.ide~  Mémoire , décomposer 
1rs  Bouches  a feu  avec  ces  deux  métaux  ; mais  par  juxta-positiorty  c’est-à- 
dire,  de  faire  l’ame  des  Pièces  de  siège  en  fer,  recouverte  par  une  enve- 
loppe de  bronze,  qui  empêche  ou  arrête  les  accidens  de  l'éclatement.  Les 
artistes  m’ont  assuré  qu’ils  pouvaient  ajuster  parfaitement  cette  ame , dont  1 
l’extérieur  serait  un  peu  tronc -conique  dans  l’enveloppe,  et  l’y  fixer  au 
moyen  d’une  culasse  vissée. 

L’inconvénient  de  la  dilatation  inégale  du  fer  et  dn  cuivre,  qui , dans  le 
tir,  pourrait,  en  séparant  l’unie  de  l’enveloppe  de  la  Bouche  à feu,  l’expo- 
ser a la  rupture , peut  étie  prévenu  en  proportionnant  les  épaisseurs  de  ces 


(1)  Comment  croire  d’après  cela  que  dans  la  refonte  des  anciens  bronze*  le  zinc 
ait  pu  résister  au  loug  feu  que  supporte  le  bronze  qu’on  refond , et  que  la  durée  des 
Pitres  coulées  depuis  1744  ou  i~4B,  quand  on  cessa  d'employer  le  zinc,  vient  do 
Ce  que  le  zinc  eutrait  encore  dans  l'Alliage  , connue  l'avance  M.  le  G.  Lu  M 
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deüx  parties  à la  dilatation  dont  elles  sont  susceptibles,  et  ayant  égard  à 
l’inégalité  du  degré  de  chaleur  qu’il  faut  pour  les  dilater. 

Quant  aux  Pièces  de  bataille,  il  faudrait  peut-être  suivre  un  mode  tout 
contraire,  pour  éviter  les  accident  d’une  ame  en  fer,  inévitables  surtout 
en  exécutant  ces  Pièces  avec  célérité  sur  des  terrains  sableux  , pierreux,  etc. 
Il  faudiait  leur  donner  une  aine  en  bronze , et  une  enveloppe  en  fer  ou  en 
cuivre  rouge;  celle-ci  pourrait  être  assez  mince,  parce  que  l'cITort  de  la 
poudre  se  fait  sur  le  bronze,  qui  n’éclate  pas;  et  dès-lors  le  canon  serait 
allégé , n’axant  pas  besoin  de  la  même  épaisseur  que  lorsqu’il  est  en  bronze. 

Un  pense  que  .ce  inode.donnerait  des  Pièces  plus  légères , et  procurerait 
une  grande  économie,  n’ayant  plus  que  les  âmes  des  Pières  à changer , et 
leur  enveloppe  étant  à-peu-près  toujours  durable;  mais  cette  innovation 
ne  presse  pas  : nos  Pièces  de  bataille  seront  toujours  bonnes,  tant  qu’on 
les  tirera  avec  des  sabots. 

J’ai  déjà  cité  le  Canon  indien  , d’un  très-fort  calibre,  qui  avait  l’ame  en 
fer,  entourée  de  bronze;  mais  ce  bronze  était  coulé,  r.n  suivant  un  tel 
mode,  si  l’aine  éclate,  le  Canon  est  à refaire;  il  n’eu  est  pas  de  même, 
comme  je  l’ai  proposé.  On  a vu  d’autres  Douches  à feu  , en  Europe,  faites 
comme  celles  de  l’Inde  : il  y avait  A Pai  is , au  commencement  de  ce  siècle , 
un  mortier  de  10  à ta  ponces,  en  bronze,  avec  une  aine  de  fer,  qui  était 
éclatée,  mais  dont  l'enveloppe  était  entière.  M.  Dartein  , Commissaire  des 
fontes  à la  fonderie  de  Strasbourg,  dit  qu’il  était  de  l’invention  de  son  père. 

M.  le  Marquis,  Comte,  Daron  d’Atfetnar,  a piésenté  au  roi,  en  t H 16, 
le  projet  de  faire  de  tels  Canons,  comme  une  de  ses  inventions.  Cependant 
elle  appartient,  non -seulement  au  fondeur d’Aureng-zeb,  mais  encore  au 
poète  Fentry  (1),  de  Lille,  auteur  du  Poème  îles  'Tombeaux , qui  l’a  con- 
signée dans  ses  opuscules  imprimés  en  1777,  à la  suite  de  ses  poésies, 
pag  Jo.  « Si  l’on  voulait  composer  l'intérieur  de  la  Pièce  d’un  cylindre  de 

» bon  fer  battu,  bien  rond  , bien  droit , bien  uni en  revétissant  ce  cy- 

« lindre  avec  d’autre  fer,  de  la  façon  que  l’auteur  l’expliquerait,  ou  n’v 
« emploierait  guère  que  le  tiers  du  cuivre  nécessaire  pour  une  Pièce  de 

» ce  métal,  etc » Mais  quand  une  invention  est  oubliée,  011  doit  savoir 

gréa  la  personne  qui  la  ressuscite,  la  piend  sur  son  colnpte,  et  emploie 
son  crédit  à la  faire  adopter.  Ainsi  l’Artillerie  doit  un  remerciement  à votre 
seigneurie,  M.  le  marquis,  comte,  bai  on  d’Ademar. 

Si.  Ducros,  ofiieier  d’ Artillerie,  qui  S’est  occupé  et  s’ occupe  avec  suc- 
cès de  son  métier,  a proposé  un  moyen  analogue  au  prérédent,  en  consi- 
dérant que  le  bronze  acquiert  une  extiême  dureté  en  l'alliant  à l’étain,  au- 
deia  de  la  proportion  établie  en  France;  il  a pensé  qu’en  faisant  un  cylindre 
excédant  ia  grosseur  de  l’aine  d’un  canon  avec  un  alliage  de  18  à ïo  d’étain 
sur  100  de  cuivre,  en  enveloppant  ce  cy  lindre  d’une  soudure , et  en  faisant 
couler  sur  le  tout  du  cuivre  rosette  pour  compléter  la  grosseur  du  canon  , 
on  pourrait  forer  l'anie  dans  le  bi  onze  durci  qui  serait  enveloppé  du  cuivre, 
dont  la  giaude  ténacité  l’enipêrlieiait  d’éclater,  ne  faisant,  les  deux  mé- 
taux , qu'un  seul  tout.  Ce  moyen  mérite  d’être  tenté.  Je  crains  cependant 
que  la  surabondance  d’étain  ne  dispose  promptement  aux  fouilles  l'anie 


(1)  Fcutry  avait  proposé  une  Pièce  de  canon  portative,  dont  j'ai  parlé.  Il  avait 
aussi  proposé  l'établissement  d’an  Musée  d'Artillerie , en  y plaçant  pour  directeur 
uu  homme  instruit  et  littérateur,  etc.  M.  de  Chanihumo  chef  du  bureau  d'Artillerie 


à qui  il  adressa  sou  mémoire,  lui  répondit  en  l'approuvant  de  l’adresser  au  Mi- 
nistre; comme  si  un  chef  de  division  du  ministère  , ne  pouvait  pas  présenter  lui- 
même  au  ministre  un  projet  utile  : la  chose  en  resta  la.  Le  Musée  a été  établi  depuis, 
mais  non  avec  les  acoessoires  avantageux  proposés  par  Feutry. 
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échauffée  par  le  tir(l).J’ai  la  même  appréhension  pour  le  mode  suivant.  Je 
reviendrai  bientôt  à des  observations  importantes  de  ce  même  Ofticier. 

M.  Darcet  fils,  digne  héritier  des  talens  de  son  père , qu  il  a encore  ac- 
crus à raison  de  ses  nouvelles  découvertes  en  chimie , a trouvé  le  secret  de 
tremjter  le  bronze.  Ce  métal  reçoit , par  la  trempe , des  propriétés  con- 
traires à celles  qu'en  reçoit  le  fer  : il  acquiert  moins  de  dureté , et  plus  de 
ténacité.  M.  Darcet  proposait  découler,  et  faire  en  bronze  dur  (cest-a- 
dire  en  surchargeant  détain  l’Alliage  en  usage)  les  Canons;  puis  de  les 
tremper,  en  arrêtant  l’effet  de  la  trempe  au  point  nécessaire,  pour  que 
l’ame  reste  dure  sous  une  enveloppe  qui  a repris  sa  ténacité. 

Le  général  Eblé  avait  pensé  qu’un  des  moyens  de  donner  de  la  durée 
aux  Canons  était  d’en  écrouir  l’aine,  non  de  la  manière  inégale,  que  le  gé- 
néral La  M.  attribue  au  tir  à ricochet , qui  ne  fait  que  commencer  sa  des- 
truction, en  dispersant  çà  et  U de  petits  creux  qui  sont  bientôt  approfon- 
dis, mais  en  opérant  sur  toute  l’ame  également,  avant  de  s en  servir,  un 
durcissement  qui  n’altère  point  son  poli  , par  un  écrouissage  fait  avec  art. 
Le  sieur  Merkuh,  artiste  habile,  croyait  avoir  trouvé  ce  moyen  désiré, 
qui  ne  devait  exiger  que  trois  ou  quatre  jours  de  travail  par  Canon  ; mais 
en  quoi  consistait  ce  moyen  ? je  l’ignore,  et  Merklin  est  mort. 

On  pourrait  peut-être,  pour  utiliser  les  Pièces  de  siège  qu’on  croit  ne 
pouvoir  fournir  un  bon  service,  et  celles  qui  n’ont  que  des  battemeus  peu 
approfondis , essayer  ce  qu’on  a avancé  , comme  résultat  d’épreuves  authen- 
tiques, que  le  Canon  de  ifi.foré  au  »4»  était  d’un  bon  service;  essayer, 
dis-je,  de  forer  le  »4  au  calibre  de  iy , et  faire  couler  des  boulets  de  tj  en 
conséquence , qu’on  réunirait  pour  l’armement  de  quelques  Places , jusqu  a 
destruction  de  ces  Pièce»;  forer  le  ifi  au  etc.  Mais  je  doute  de  l’exacti- 
tude des  épreuves  qni  servent  de  base  à ma  proposition. 

Voici  enfin,  en  substance,  les  observations  importantes  qu’a  bien  Vonlu 
111e  communiquer  M.  le  chef  de  bataillon  Ducros,  et  que  )’ai  annoncées 
après  avoir  exposé  son  idée,  de  faire  les  Canons  de  deux  bronzes  diffé- 
remment alliés  (j’y  joins  mes  observations). 

La  dilatation  annonce  la  mauvaise  fonte,  la  destruction  prochaine  des 
pièces.  Le  règlement  deréception  des  Bouches  à feu  autorise  cette  dilatation, 
puisque  l’amc  des  Canons  doit  avoir  de  10  à 1 3 points  de  moins  que  son  ca- 
libre, avant  les  4 coups  d’épreuve,  et  est  remise  ensuite  à son  calibre,  en 
tolérant  3 points  en  moins,  et  rien  en  plus. 

Peut-on  croire  qu’une  Pièce  qui  se  dilate  sous  4 coups , ne  se  dilatera  plus  ? 
Dès-lors  le  boulet , placé  dans  la  dilatation  nouvelle,  fait  un  premier  ressaut 
«pii  produit  les  battemeus  qni  amènent  bientôt  la  destruction  de  la  Pièce.  II 
n’y  a point  de  battement  sans  une  dilatation  primitive,  a moins  que,  dans 
le  boulet , le  centre  de  figure  et  de  gravité  ne  soit  pas  le  même. 

(Il  faut  d’abord  constater,  par  des  épmives,  si  l’ame  d’une  Pièce  dilatée 
par  les  quatre  fortes  charges  d’épreuve , puis  remise  au  calibre,  peut  se  di- 
later encore , et  si  la  Pièce  se  dilate  à l’extérieur  ; car  il  pourrait  se  faire  tjue 
la  dilatation  provenant  de  ces  4 fortes  charges  n’opéiàt  qu’une  compression 
du  métal  avantageuse  aux  charges  ordinaires  subséquentes  : et  cela  doit  être, 
si  le  diamètre  total  de  la  Pièce  ne  s’augmente  pas  par  la  dilatation  de  l'ame  ) 


(i)  Eu  améliorant  cette  première  idée,  cet  Officier  est  parvenu,  en  1818,  à sou- 
der an  cylindre  évidé  en  1er  de  quelques  lignes  d’épaisseur,  dans  l’intérienr  d’uu 
Cylindre  plein,  eu  broute,  qui  doit  former  le  Canon;  en  retirant  par  l'allésement  le 
cylindre  iutérienr  ru  bronze,  celui  en  fer  formera  l'ame....  Mais  cet  estai,  fait  eu 
petit,  réussira-t-il  en  grand  à l’épreuve?.... 
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Sur  5r>7  Bouche*  à feu  éprouvée*  à Strasbourg  dans  les  années  jfir3, 
1814,  181 5,  i85  ont  eu  de*  dilatations;  donc  on  doit  présumer  qu’elles 
en  auront  encore;  donc  qu’elles  n’auront  pas  de  durée. 

Voici  des  expériences  qui  constatent  que  l’aine  des  Pièces  dilatées  an- 
nonce leur  prochaine  destruction. 

N°  x.  En  175^  , on  coule  à Turin  3 Pièces  de  16  à l'alliage  de  8 ^ d’étain 
pour  J,  on  les  éprouve  par  3 coups,  sous  l’angle  de  i5"  à 12  liv.  de  charge 
(la  livre  n’est  que  de  11  onces);  on  reconnaît  une  dilatation  à remplace- 
ment de  la  charge. 

L’année  d’après,  on  les  tire  5o  fois  en  4 heures,  à 8 livres  de  charge  : U 
iTe  est  hors  de  service , après  i3p  coups,  la  ac  après  a33,  la  3*  après  a 4 7» 

N°  a.  En  17%,  on  coule  à Turin  3 Pièces  de  16. 

C la  irc  8 ^ étain, 

L’alliage  sur  100  cuivre  de < la  2e  5 étain,  et  20  laiton , 

.C  la  3*  2 étain,  idem. 

On  les  tire  à 3 coups  d’épreuve  sous  1 5°,  et  à la  charge  de  10  liv. 

Après  les  3 coups  d’épreuve,  on  trouve  les  aines  dilatées  denière  le  bon-» 
Jet , surtout  à la  hauteur  du  bouchon  (qui  était  en  foin  ),  sur  la  Poudre... 
Les  dilatations  étaient  relatives  à la  quantité  d'étain  de  l'alliage,  clans  le  rap- 
port de  7,  29,  36;  la  plus  forte  répondant  à celle  qui  avait  le  moins  d’é- 
tain... On  les  tire  «à  charge  moindre,  à 8 livres,  le  boulet  se  trouve  logé  dans 
la  partie  dilatée,  et  commence  ses  hattcinens...  La  3*  fut  hors  de  service 
an  14*  coup;  la  ac  au  3oe;  la  irc  fut  jugée  encore  de  service  au  146e,  quoi- 
que son  arne  fut  beaucoup  meurtrie  par  les  chocs  du  boulet. 

N°  3.  On  procède  ensuite  à Turin  à la  visite  de  20  Canons  de  3a,  qui 
avaient  été  éprouves , dont 

L’alliage  de  10  était  de  5 liv.  d’étain,  et  20  de  laiton  : les  charges  des  3 . 
coups  d’épreuve,  tirés  à i5°,  étaient  à 20  liv.  l’une....  O11  trouve  une  dila- 
tation au  logement  de  la  charge , de  ~ de  pouces  , et  de  2 calibres  de  lon- 
gueur. 

L’alliage  des  10  autres  était  de  8 ~ d’étaiu  ; la  charge  des  3 coups  d’é- 
preuve tirésà  22  -°  liv.  ; la  première  était  de  2 1 y liv.  ; la  seconde  de  a6 la 

iroisième  de  3a  liv On  trouve  une  dilatation  de  —y  de  pouces , et  de  i 

calibres  de  longueur. 

L’on  peut  conclure  de  ces  épreuves,  que  les  Pièces  sont  d’autant  moins 
résistantes,  que  leur  alliage  est  moins  chargé  d’étain;  que  la  proportion  de 
8 ^ d'étain  est  insuffisante  pour  100  de  cuivre;  et  comme  les  épreuves  de 
Douai,  en  1786,  ont  prouvé  quecellede  11  d’étain  sur  100  de  cuivre  était 
dans  le  même  cas , il  faut  en  employer  une  plus  élevée. 


N°  4.  On  éprouve  à Turin  4 Canons  de  16,  coulés  en  1748,  avec  un 
alliage  plus  fort  d’étaiu  qu’à  l’ordinaire  ( mais  dont  on  ne  dit  pas  les  propor- 
tions). On  les  lire  à 22  ÿ chargés,  le  premier  coup  aux  y;  le  second  aux 
J;  le  troisième  au  poids  total  du  boulet. 

On  les  trouve  sans  dilatation On  les  tire  ensuite  1000  coups;  on  ue 

leur  trouve  aucune  altération,  et  ils  ont  un  tir  très- juste. 

N°  5.  On  éprouve  à Turin,  en  1770,  un  Canon  de  3a,  dit  le  Sarco- 
phage % par  800  coup*  tirés  en  8 jours,  à 9 par  heure...  L’alliage  était  de 
12  étain  et  6 de  laiton , par  100  de  cuivre,  et  la  charge  de  10  y liv.  L’ame 
est  trouvée,  après  l’épreuve,  sans  dilatation;  seulcincut  remplacement  de 
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lu  charge  avait  l’air  spongieux. ..  l.a  dureté  de  cet  alliage  est  estimée  égale  à 
celle  de  l'alliage  de  «4  d’étain. 

N"  6.  On  avait  observé  aussi  que  des  Canons,  coulés  en  1760  avec  des 
métaux  neufs,  dont  la  dureté  égalait  celle  de  l'alliage  de  14  pour  " d’étaxn, 
était  sans  dilatation  après  un  grand  nombre  de  coups. 

N°t.  En  Hollande,  on  tire,  en  1753,  a canons  de  3i,635  fois  chacun, 
en  1 /jours  , avec  la  charge  ordinaire  , et  avec  tant  de  célérité,  que  la  tem- 
pérature extérieure  du  métal  s’élevait  au-delà  de  80“  au  thermomètre  de 
Réaumur...  L’auie  des  a Canons,  après  l’épreuve,  se  trouve  intacte,  sans  di- 
latation. 

N°  8.  On  tire,  à Séville,  3 canons  fie  *4  coulés  en  178a  ,1  un  à noyau, 
l’autre  plein  , 5,n4  fois,  a charge  ordinaire  chacun,  en  fir  jours...  On  le» 
trouve  , après  l’épreuve  , sans  dilatation  ; la  bouche  seulement  un  peu 
évasée. 

JJ»,,.  O11  trouve  à Valence  en  Italie,  en  «7!»,  une  Pièce  de  6,  qui  avait  été 
roulée  dans  le  siècle  précédent  à Pavie;  elle  avait  un  grain  de  lumière,  ce 
qui  annonce  qu’elle  avait  déjà  servi  (les  grains  étant  d.nventnm  posté- 
rieure à sa  coulée  ) ; elle  était  sans  dilatation  : 011  la  tire  <>3o  coups,  a 1 ; I. 
de  charge , et  7 fois  par  heure,  la  Pièce  se  trouve  sans  dilatation.  (Ou  ignore 
les  proportions  de  1 alliage  de  celte  Pièce.) 

N“  to.  En  mai  1771 , a Turin  , on  éprouve  une _ Pièce  de  3a  , dont  l’ai- 
liaee  était  de  1 a d’étain  et  de  (>  de  laiton  pour  f ( durcie  égalé  a celle  de  1 4 
i,oii r - d’étain.)  Ou  la  charge  de  no  liv.  de  poudie  (me  de  guerre:  on  met  un 
bouchon  de  foin  par-dessus  la  poudre,  011  le  refoule  de  S coups  : on  rem- 
plit le  vide  de  l’aine  avec  de  la  terre-glaise  que  l'on  refoule  a coups  de  masse 
jusqu’à  refus.  On  bouche  l’ame  avec  un  tampon  fortement  arrête  avec  des 
coins  On  met  la  Pièce  dans  un  fossé,  la  culasse  portaul  sur  une  poutre  : 
on  en  met  une  autre  sur  la  bouche,  et  on  arrête  fortement  le  tout  ensemble, 
011  inet  le  feu  ; la  Poudre  cliaase  tout  : ou  examine  l ame  : elle  est  intacte  et 
sans  dilatation. 

TV ’ora  Les  canons  de  ees  épreuves  faites  à Turin  avaient  leur  alliage  en 
métaux  neuf»,  ou  fait  avec  des  Pièces  dont  on  connaissait  exactement 


l’alliage. 

Onconclut,  des  épreuves  des  N"*  5,  6,  que  l’alliage  résistant  doit  être 
de  14  d’étain  pour  100  de  cuivre;  que  dès  que  1 alliage  binaire  du  IM  b 
(étain  et  cuivre)  donne  la  dureté  nécessaire,  il  est  inutile  de  le  compli- 
quer en  employant  l’alliage  ternaire  ( étain,  cuivie,  laiton  ) du  a. 

Des  N°‘  7,8,  y et  10,  qu’il  est  des  alliages  qui  résistent  $1  tir  le  plus 
redouble  et  le  plus  violent,  sans  qu’il  y ait  dilatation  ; qu’ ainsi  il  faut  cher- 
cher à connaître  ees  alliages , et  que  celui  de  i4  d’étain  a cette  propriété. 

(CesObservatious  sont  très  i ntéréssantes  ; elles  font  voir  par  toutes  lesexpé- 
riences  rapportées,  que  les  Pièces  qui  résistent  doivent  être  san«  dilata- 
tion après  l’épreuve;  donc  il  faut  rejeter  toutes  les  Pièces  qui  eu  offrent. 

Mais  l’alliage  de  1 f d’étain  pour  100  de  cuivre  i.*  est  prouvé  que  par  le 
N°  5 incomplètement,  parce  que  l'alliage  est  ternaire,  et  qu  011  dit  que  sa 
dureté  égale  celle  de  1 j d’étain  sur  K o;  il  faut  donc  le  constater.  L aspect 
spongieux  qu'il  montre  au  logement  de  la  charge,  me  lait  craindre  toujours 
que  ce  surplus  d’étain  ne  donne  tin  alliage  qui  ne  résistera  pas  a la  cnaleur 

que  donne  au  Canon  un  tir  précipité.  ... 

Ou  voit  avec  surprise,  au  N°  ti , que  les  métaux  neufs,  dans  un  alliage 
ordinaire,  ont  la  dureté  de  l’alliage  a i4  d’étain;  le  N»  8 le  confirme  sans 
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doute:  les  Espagnols  faisant  presque  toujours  leurs  Canons  arec  des  métaux 
neufs.  D’où  leur  vient  cette  qualité  si  précieuse  pour  couler  des  canons  ? 

Il  faut  donc  n’employer  que  des  métaux  neufs,  et  réduire  en  métaux 
neufs,  par  le  dépait  des  composans,  tous  les  bronzes  qu’il  faut  refondre- 
mais  cette  manipulation  est  coûteuse). 

Mais  chercherions- nous  des  remèdes  aux  maux  que  nous  n’avons  pas? 
la  science  de  fondre  des  Canons  serait-elle  si  difficile  que  les  fondeurs  de 
France  11e  l’eussent  connue  qu’imparlaitement  ? est-ce  à leur  négligence,  a 
leur  ignorance,  oui  la  précipitation  des  épreuves  de  Douai  faites  en  1786 , 
que  1 on  doit  attribuer  l’idée  fâcheuse  d être  sans  Artillerie  de  siège  eu 
France , malgré  l’emploi  assez  glorieux  que  nous  en  avons  fait  depuis 
aï  ans? 

M.  Pe-de-Arroz  a fait  des  Canons  excellent  en  Espagne,  pourquoi  n’en 
ferait-on  pas  en  France? 

Voici  la  note  envoyée  par  M.  le  général  Berger  au  ministre  de  la  guerre: 
F.n  1786,  on  a coulé  pleines,  à la  fonderie  de  Séville,  4 Pièces  de  a4, 
semblables  en  tout  aux  Pièces  françaises. 

Leur  alliage  était  de  it  liv.  d'étain  sur  100  de  cuivre  pur. 

On  leur  a fait  tirer , par  jour,  de  100  à 1 ao  coups , à la  charge  de  8 liv. 
de  poudre,  et  à boulets  roulans. 

Chacune  a tiré  53oo  coups. 

On  a renouvelé  deux  fois  le  grain  dans  cette  épreuve. 

Elles  ont  été  reconnues  toutes  4 sans  défaut , et  d’un  aussi  bon  service 
que  si  elles  n’avaient  subi  que  l’épreuve  ordinaire. 

Ces  Pièces  ont  servi  encore  dans  l’Année  française  au  siège  de  Cadix  , et 
ont  été  jetées  à la  nier  , je  crois,  quand  cette  Aimée  s'est  retirée. 

Ce  fait  récent , attesté  par  les  Officiers  d’ Artillerie  d’une  armée  entière , 
ébranle  ma  confiance  aux  épreuves  faites  en  France  que  j’ai  présentées  : je 
résume  les  contradictions  que  j’ai  cru  apercevoir,  et  dont  j’ai  parlé. 

J’ai  de  la  peine  à croire  que  l’affaisseinent  du  bronze,  a l’endroit  où  pose 
le  boulet  dans  la  charge  ; affaissement  qui  est  l’origine  de  la  destruc- 
tion du  Canon,  et  qui  est  causé  par  la  pression  du  fluide  élastique  de  la 
Poudre  sur  le  boulet,  soit  diminué  par  l’augmentation  du  Vent,  plutôt  que 
par  l’annihilation  de  ce  Vent. 

J'ai  delà  peine  à croire  que  la  réduction  ou  l’annihilation  duVent  du  bou- 
let diminue  la  portée  du  canon  , parce  qu’alors , dit-od,  le  fluide  élastique 
ne  peut  plus  franchir  le  boulet  qui  est  devant  lui , et  aller  pousser  la  colonne 
d’air  qui  le  ralentit. 

J’ai  de  lancine  à croire  que  le  placement  de  la  Lumière,  qui  n’aboutit 
plus  par  le  canal  d’amorce  d’autrefois , dit  Boudin  , au  centre  de  la  charge, 
suit  une  des  grandes  causes  de  la  destruction  rapide  des  Pièces,  puisqu’il  y 
avait  un  moyen  si  simple,  que  j’ai  indiqué,  de  donner  aux  Canons  le  même 
avantage , sans  exposer  aux  giaves  accidens  reprochés  au  canal  d’amorce. 

J’ai  de  la  peine  à croire  qn’on  puisse  raccourcir  les  Canons  de  a4i  etc., 
de  1 14  pouces  de  longueur  d’aine  qu’ils  ont,  à celle  de  4q  pouces,  même  à 
80 , comme  on  l’indique  d’après  les  épreuves  d’ Auxonue  ; car  les  épreuves 
de  Woolnich leur  sont  un  peu  contradictoires,  et  méritent  quelque  con- 
fiance , ainsi  que,  etc. 

J’ai  de  la  peine  b croire  que  , sachant  que  des  Canons  de  16  et  de  U , 
forés  au  calibre  supérieur  de  et  de  16,  avant  été  poussés  1 bout , et  avant 
résisté  à un  grand  nombre  de  coups,  trois  généraux  d’ Artillerie,  distin- 
gués, aient  pu  voir  que  4 Canons  de  a4  ne  supportaient  pas  le  tir  de  sot» 
coups,  sans  en  chercher  la  raison. 
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T ai  de  la  peine  à croire  que  le»  Canons  de  bataille  résistent  à 3ooo  coups, 
parce  qu’on  les  a éprouvés  pour  obtenir  ce  résultat , avec  des  précautions 
impraticables  en  campagne. 

J'ai  de  la  peine  à croire,  etc.,  etc. 

Tant  d'incrédulités  qni  avaient  produit  en  moi  l’idée  si  fâcheuse  que 
nous  étions  sans  Artillerie  de  siège,  malgré  l'emploi  distingué  que  nous  en 
avions  fait  depuis  a5  ans,  m'ont  long-temps  alarmé...  Mais  en  réfléchissant, 

je. pense  qu  il  est  difficile  que  l'esprit  ne  se  laisse  pas  influencer  par  les 
afiections  morales  ou  immorales  du  cœur;  qu’alors  il  peut  arriver,  qu’un 
Commissaire  des  fontes  se  contente  de  fabriquer  des  Pièces  qui  résistent 
aux  épreuves , clause  majeure  de  sou  marché,  mais  qu’il  ne  soit  pas  fiché 
qu  elles  résistent  peu  au-delà , pour  avoir  le  plaisir  d’en  faire  davantage , et 
qu  il  se  donne  ce  plaisir  par  des  négligences,  ou  par  des  changemeus  de 
manipulations  essentielles... Qu’un  Général  titré  soit  bien  aise  qu'on  le  cite, 
par  des  épreuves  importantes  qu’il  est  censé  avoir  dirigées,  pour  qu’on  lui 
donne  une  place  qu’il  ambitionne  depuis  long-temps  , place  presque  desti- 
née à un  Prince  du  sang,  et  qui  va  bientôt  vaquer...  Qu’un  autre  Général 
qui  donne  comme  de  son  invention  une  forme  oubliée  de  Bouche  à feu  , 
so),’/  Pourdes  épreuves  nouvelles,  présenté  comme  expert  dans  un  art  où  il 
a été  inventeur...  Qu’un  autre  Général,  enfin,  déjà  distingué  par  ses  services 
les  fasse  ressortir  encore  par  ses  observations , alors  qu’il  soupire  après 
cette  première  place,  que  son  âge  l’avertit  de  se  presser  d’obtenir  : et  cha- 
cun deux  espérant  intérieurement  de  pouvoir  bientôt  être  chargé  en  con- 
sidération de  son  mérite,  de  faire  couler  d’excellentes  Pièces  , et  dès-lors 
j ai  été  convaincu  que  c’était  ces  moralités  combinées  qui  nous  avaient  ré- 
duits à rester  armés  de  mauvais  Canons. 

Ces  considérations  me  conduisent  à rapporter  des  observations  que 
M.  le  chef  de  bataillon  Dussaussoy  a faites  en  suivant  avec  beaucoup  de 
soin  et  d'intelligence  les  procédés  de  M.  Pede-a-roi  qui  avait  fondu  , à 
Scville,  les  Bouches  à feu  dont  nous  avons  cité  la  bonté,  et  en  imitant  ces 
procédés , ou  doit  se  flatter  d’en  fabriquer  de  même  d’excellentes. 

Aussi  d’après  l’examen  des  observations  de  cet  Officier  et  d’après  les  dis- 
cussions précédentes,  j’ai  conclu  que  le  moyen  d’avoir  des  Canons  de  durée 
consiste  à employer  des  métaux  neufs  et  bien  épurés,  à faire  l’alliage  du 
cuivre  et  de  l'étain  au  moment  où  ces  deux  métaux  ont  le  degré  de  fusion 
favorable  pour  se  pénétrer , et  à couler  quand  l’alliage  bien  fait  a le  degré 
de  chaleur  convenable  a cet  objet  : trois  points  essentiels  que  doit  con- 
naître parfaitement  le  Fondeur.  Ce  qui  tient  aux  formes  consiste  ensuite  à 
annihiler  le  vent  du  boulet,  en  faisant  le  fond  de  l’arae  vers  la  charge  tronc- 
conique,  et  à faire  aboutir  le  canal  de  lumière  au  centre  ou  un  peu  au-des- 
sous du  centre  du  fond  de  l’ame  : enfin  peut-être , après  épreuves,  à couler 
à noyau. 

Fouknf.au  ( généralités ), 

(i)  t a figure, la  capacité  du  Fourneau,  la  position  delà  grille,  les  dimen- 
sions de»  soupiraux  , influent  puissamment  sur  l’intensité  de  la  chaleur; 
elle  ne  dépend  pas  de  la  réflexion  de  la  flamme  ; on  a observé  que  plus  un 
corps  est  échauffé,  moins  la  chaleur  qu’il  réfléchit  est  forte  : ainsi  la  tempéra- 
ture du  Fonrneau  devant  être  très-élevée,  et  lachaleur  n’agissant  pas  comme 
1*  lumière,  il  est  inutile  d’employer,  dans  les  voûtes  des  Fourneaux,  les  formes 


(t)  Ici  commence  le  Précu  des  Observations  de  M.  Dussaussoy. 
a. 
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elliptiques  et  paraboliques,  qui  sont  difficiles  à construire  et  qui  ont  des 
propriétés  pour  la  lumière  , inutiles  pour  le  calorique.  Aussi  les  voûtes  des 
Fourneaux  de  Séville  sont-elles  sphériques  à i centres,  fort  surbaissées.  L’in- 
tensité de  la  chaleur  dans  les  Fourneaux  sphériques  est  à i de  l’axe  vertical. 

La  flamme  suit  les  parois  intérieures  au  Fourneau , et  tend  seulement  à 
s’échapper  .par  les  soupiraux  sans  se  réfléchir;  elle  lance  de  tous  ses  points 
et  en  tous  sens  des  rayons  calorifiques  dont  l’action  est  en  raison  inverse  du 
carré  des  distances  au  point  aident. 

Le  Fourneau  à réverbère  de  (ioo  quintaux  livres,  à Séville,  les  fond  en  9 
à 10  heures  et  ne  consomme  que  1 3o  à 140  quintaux  de  bois  de  pin  bien  sec. 

Dimensions  principales  des  Fourneaux  à rèverb'ere. 

Continence  des  Fourneaux  (quintaux).  . loo  aoo  3oo  4<x>  5oo  600 


Dimensions  de*  por-  | Haut.  jusqu'à  U uai* 
tes,  non  compris*  satire  de  l*  voûte.. 

leur  évasement.  . J Largeur 

Hauteur  des  soupiraux  de  la  surface  du 
bain  à la  cheminée  principale  .... 
Cûté  du  carré  des  soupiraux 


Hombre  des  soupiraux. 


Hauteur  de  la  voûte  du  Fourneau  prise  de 

la  surface  du  bassin 

Profondeur  du  baftiu , c'est-à-dire  du  bain 

métallique 

Diamètre  supérieur  du  baniu 

■ - ■■  - — iufcrienr  d 'idem 


Longueur  de  l'autel 

de  la  grille  a la  voûte  du  dessus 


Distance 


(de  la  grille  a la  voûte  du  dessu 
de  la  chauffe  et  de  l'autel. 

de  la  grille  à l'autel 

des  bai  r.  de  la  grille  entre  eux 


Nombre  de  barreaux  des  grilles 

D un. niions  d«  U chauffe.  { 
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Combustion...  Le*  combustibles  diffèrent  entre  eux  par  la  proportion  , 
l’adhésion  de  leurs  principes  : leur  combustion  exige  plus  ou  moins  d’oxi- 
gène:  des  dimensions  différentes,  dans  la  chauffe,  dans  les  soupiraux , pour 
donner  à l’air  une  vitesse  proportionnelle  au  temps  que  le  combustible  met 
à *e  décomposer.  . 

Préférez  aux  bois  durs  les  bois  tendres  qui  dégagent  plus  de  flamme  ; 
à volumes  égaux  les  premiers  donneut  plus  de  chaleur  : à poids  égaux  les 
tendres  en  donnent  davantage  ; ù volumes  égaux  préférez  ceux  qui  donnent 
moins  de  cendres. 

Pour  les  employer  fendez-les  en  morceaux  assez  menus  , après  les  avoir 
abattus  dans  l’hiver  en  morte  sève , les  avoir  laissés  4 l’air  l’été  et  les  avoir 
. ffltafsés  ensuiteprès  des  Fourneaux  pour  les  mieux  dessécher. 

' ' N’employez  jamais  en  même  temps  des  bois  de  nature  différente  ; car  les 
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bois  tendres  sont  en  pleine  combustion  , lorsqu'à  peine  celle  des  bois  durs 
commence;  dès-lors  la  grande  quantité  de  fumée  qui  se  dégage  de  ceux-ci 
circule  dans  le  Fourneau  , obscurcit  la  flamme,  absorbe  le  calorique,  etc. , 
retarde  la  marche  du  Fourneau. 

Le  Charbon  de  terre  sans  préparation  altère  les  métaux,  surtout  l’étain 
dans  la  fonte  du  bronze. 

Pour  rendrela  Combustion  aussi  parfaite  qu’il  est  possible,  il  faut  : que 
la  grille  delà  chauffe  soit  proportionnée  à la  nature.,  à la  quautité  de  com- 
bustible, à la  capacité  intérieure  du  Fourneau;  que  les  soupiraux  le  soient 
au  dégagement  des  molécules  qui  ont  échappés  la  combustion,  à la  quan- 
tité d’air  qui,  quoique  tiès-dilaté  , n’a  pu  être  décomposé  en  traversant  le 
combustible  , et  qui  équivaut  à-peu-près  aux  j de  son  volume. 

Le  canal  d’enlrce  de  l’air  doit  être  au  canal  de  sortie  comme  5 est  à g : 
c’est  la  proportion  la  plus  avantageuse  à donner  aux  surfaces  des  espacer 
entre  les  barreaux  de  la  grille  et  celles  des  portes  et  soupiraux. 

Les  barreaux  des  grilles  sont  espacés  entre  eux  de  la  longueur  de  leur 
diagonale. 

La  superficie  de  la  grille  ( totale  ) est  a celle  du  Irassin  comme  1 est  à 7. 

La  Combustion  est  d'autant  plus  parfaite  que  la  température  où  elle  s’o- 
père est  plus  élevée  : cette  tempérât  ut  e est  pjus  élevée  dans  les  grands  Four- 
neaux que  dans  les  petits , il  s’y  dégage  moins  de  fumée,  il  faut  donc  pour 
l’accroître  dans  ceux-ci , augmenter  Te  tirage  en  donnant  plus  de  hauteur 
et  de  dimensions  aux  ouvreaux  ; si  on  les  diminue  et  que  le  bois  donne  plus 
de  fumée  que  celui  de  pin  pour  lequel  011  a calculé  ces  dimensions  , on  fera 
du  mauvais  ouvrage:  si  ou  les  abaisse,  le  courant  d’air  qui  alimente  la 
combustion  aura  trop  de  vitesse,  il  ne  se  décomposera  pas  en  traversant  la 
chauffe , il  oxidera  le  bain  métallique  et  s'échappera  avec  les  autres  gaz.  par 
les  ouvreaux  ; le  même  inconvénient  aurait  lieu  si  on  laissait  la  grille  dé- 
garnie de  combustibles. 

Briques...  L’argile  est  la  hase  des  Briques  pour  les  Fourneaux  ; elles  doi- 
vent être  réfractaires , il  faut  donc  déduire  cVns  l’argile  les  principes  vilri- 
fians  qu'elle  renferme,  qui  sont  la  chaux,  la  magnésie,  l’oxide  de  fer;  si  l’ar- 
gile contient  plus  de  1 pour  J de  chaux,  elle  ne  vaut  rien. 

Pour  détruire  ces  principes  vitrifians , il  faut  mêler  à l’argile  une  cer- 
taine quantité  de  sable  très-pur  ( silice  ),  ce  qui  doune  aux  Briques  pins  de 
porosité , moins  de  retrait,  et  les  rend  moins  cassantes , moins  sujettes  aux 
gerçures,  lors  de  la  cuisson  qu’on  leur  fait  subir  avaut  de  les  mettre  eu  œuvre. 

A Séville  on  ne  les  cuit  pas  ; mais  malgré  leur  grande  dessiccation  , elles 
se  fendillent  souvent  quand  on  les  emploie,  parce  que  le  feu  seul , bien 
gradué  et  porté  à uu  haut  degré,  peut  leur  enlever  leur  eau  intérieure  de 
fabrication.  Ces  briques  de  Seville  sont  très-cassantes. 


Llles  contiennent  sur  100  parties. 


7’i  silice. 
a3  alumine. 

1 de  chaux. 


3 d'oxide  de  fer. 


Une  Brique  est  d’autant  plus  réfractaire  qu'elle  contient  plus  de  silice. 
Les  Briques  qui  contiennent  plus  de  70  pour  \ de  silice  sont  sans  ténacité. 

Pour  connaître  la  qualité  réfractaire  des  argiles  , traitez-les  par  l’acide 
accteux  : la  plus  réfractaire  produit  le  moins  d'effervescence. 

Il  ne  faut  tolérer  que  1 pour  J de  chaux  dans  l’argile. 

6 Hommes  en  10  heures  de  travail  fout  175  Briques  de  1 3 pouces  sur  y 
et  3 d’épaisseur. 

On  fait  ordinairement  les  Briques  dans  l'année  pour  la  suivante.  On  les  •’ 
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fait  sécher  sou»  des  hangar»  , à l’ombre,  à l’abri  des  fort»  eourans  d’air. 

Si  on  en  a besoin  de  suite  , au  moyen  d’un  poêle,  dans  un  local  à a4*  de 
chaleur , on  les  fait  sécher  en  i fi  jours  lentement.  Avant  la  cuisson  on  les 
dresse  à l’équerre,  en  les  frottant  avec  une  régie  en  fer,  et  avec  un  rabot 
arrondi  au  bout  ; puis  on  les  frotte  l’une  contre  l'autre  pour  mieux  égaliser 
les  faces,  t homme  en  dresse  i5o  par  jour. 

La  cuisson  drs  Uriques  doit  se  faire  lentement , et  d’autant  phis  qu’elle» 
sont  moins  sèches.  Il  faut  6(i  heures  de  feu  pour  cette  opération  , et  40  de 
plus  si  elles  sont  récemment  faites. 

Dans  la  t”  supposition  il  laut  aoi  quintaux  de  bois  de  pin,  etc. 

La  Brique  bien  cuite  doit  être  d’un  rouge-blanc  : on  prolonge  le  feu  jus- 
qu’à ce  qu’elle  ait  cette  couleur. 

Le  refroidissement  du  four  doit  se  faire  lentement  s on  n’en  retire  le» 
briques  que  8 ou  to  jours  après  avoir  cessé  le  feu. 

Le  Fourneau  à réverbère  pour  la  fusion  des  métaux  , par  la  flamme , s’é- 
tablit sur  une  voûte  en  maçonnerie,  et  se  compose, 

D’une  gi  ille  pour  recevoir  le  combustible  ; 

D’un  cendrier; 

D’un  bassin  ou  creuset  où  se  fait  la  fusion  du  bronze  ; 

De  soupiraux  dits  aussi  ouvreaux  ; 

D’une  cheminée  pour  le  dégagement  de  la  fumée  ; 

De  portes  ; 

De  tirans  en  fer  pour  consolider  le  massif  de  la  maçonnerie. 

Contre  le  mur  opposé  à l’autel  du  Fourneau  est  : la  fosse  pour  enterrer 
les  moules.  Si  le  fond  de  la  fosse  est  de  niveau  avec  l’atelier  du  moulage  , 
cette  disposition  est  la  plus  avantageuse. 

Les  foudations  doivent  être  relatives  à la  solidité  du  terrain. 

Le  cendrier  doit  avoir  une  hauteur  telle  que  les  charbons  ardens  qui  s’y 
accumulent  ne  puissent  jamais  raréfier  l’air  destiné  à la  combustion.  On 
établit  une  communicatiou  outre  le  cendrier  et  l’extérieur  du  bâtiment  , 
afin  de  pouvoir  constamment  disposer  d’un  courant  d’air  froid.  _ 

Dans  ces  Fourneaux  le  revêtement  extérieur  se  fait  en  briques  ordinaires 
et  à chaux;  le  revêtement  intérieur,  en  briques  et  en  mortier  réfractaires. 
On  maçonne  en  pierre  sèche  l’intervalle  des  deux  revêtemens , en  y ména- 
geant le  nombre  d’évents  nécessaires  pour  le  dégagement  de  l’humidité. 

Quand  la  maçonnerie  est  à 3 pieds  8 pouces  au-dessous  du  bassin  ou 
pavé  du  Fourneau,  on  dame,  par  petites  couches,  une  épaisseur  de  a 
pieds,  d’argile  ordinaire  bien  sèche,  pour  arrêter  les  fibrations  du  métal 
et  garantir  de  toute  humidité  cette  partie  du  Fourneau  : on  y pratique  aussi 
8 a 10  évents. 

On  donne  à la  couche  supérieure  sur  laquelle  doit  porter  le  premier 
pavé  du  Fourneau,  l’inclinaison  que  celui-ci  doit  avoir  pour  faciliter  l’écou- 
lement de  la  matière. 

Le  1"  pavé  se  fait  en  briques  ordinaires  debout. 

Le  vr  pavé  se  fait  en  briques  réfractaires  dans  le  même  sens. 

On  les  recouvre  à plusieurs  reprises  d’un  coulis  d’argile  bien  délayée  , 
pour  en  boucher  tellement  les  joints,  que  la  matière  en  fonte  ne  puisse  y 
trouver  d’issue. 

Plus  le  vide  entre  le»  barreaux  de  la  grille  est  grand , plus  la  fonte  est  . 
meilleure  et  prompte.  La  grande  quantité  de  charbon,  qui  s’accumule  sur 
les  grille»  à barreaux  serrés , absorbe  une  grande  partie  de  l’oxigènc  , c iv, 
pris  c le  combustible,  et  la  flamme  est  moins  intense. 
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Affiüace  du  cuivke.  . . . Du  ban  Affinage  du  cuivre  cl  rie  l’étain , 
dépendent  essentiellement  les  bonnes  qualités  des  Bouches  à feu. 

O parfait  affinage  consiste,  i°  à faire  évaporer  du  Cuivre  les  substances 
volatiles  telles  que  le  soufre,  l’arsenic,  l'antimoine;  a*  A o vider  et  à scorier 
les  substances  fixes,  telles  que  le  fer, le  plomb,  etc.,  en  faisant  éprouver  au 
Cuivre  le  moins  de  déchet  possible. 

L’afiinage  du  Cuivre  ( A Séville)  au  lieu  de  se  faire  aux  Fourneaux  de 
coupelle,  où  il  t'opéré  moins  bien  et  consomme  plus  de  combustibles , 
s’exécute  aux  Fourneaux  à réverbère  ; mais  on  construit  leur  bassiu  en  char- 
bonnaille  qui  est  un  mélange  d’argile,  de  sable  réfractaire  et  de  poussier  de 
charbon  , criblés,  mélangés,  humectés  d’un  pot  d’eau,  A la  consistance  de 
sable  à mouler.  Quand  l’argile  est  très-siliceuse  on  met  j sable  : quand  elle 
est  moins  on  met  j. 

Ces  Fourneaux  d'affinage  ont^l  pieds  i i ; pieds  de  diamètre,  ne  sont  que 
de  Jo  quintaux , parce  que  l'opération  est  plus  facile  et  moins  sujette  aux 
accidens. 

Quand  la  charbonnaille  commence  J se  crevasser,  il  faut  la  renouveler  : 
elle  peut  supporter  6 A 7 affinages,  mais  on  ne  la  fait  servir  qu’a  4 ou  5, 
paire  qu'à  la  longue  l’activité  du  feu,  rend  les  scories  plus  abondantes. 

On  pratique  sur  le  devant  du  Fourneau  un  trou  de  4 pouces  en  carré  qu'on 
nomme  Regard , pour  juger  de  la  marche  du  Fourneau  : et  au-dessous  3. 
petites  coupelles,  dans  lesquelles  on  coule  le  Cuivre  , pour  les  convertir.eu 
rosettes  immédiatement  après  l’affinage. 

Comme  l’afiinage  ne  peut  se  faire  que  très-difficilement  sans  le  contact 
d’un  courant  d’air,  on  y dispose  un  fort  soufflet,  pareil  à ceux  des  Four- 
neaux à manche  dont  la  tuyère  est  élevée  d’i  pouce  au-dessus  du  bain  , et 
est  inclinée  vers  lui  de  a A 4 degrés. 

Pour  Affiner.  On  charge  le  Fourneau  en  plaçant  les  saumons  par  lits  de 
façon  A ne  point  obstruer  Tes  soupiraux , ni  le  canal  de  la  chauffé.  ( La  pre- 
mière fois  qu’on  se  sert  d’une  charbonnaille  , 011  fait  porterie  premier  lit 
sur  des  briques,  pour  que  la  flamme  passant  sous  U premier  lit  aille  dessé- 
cher cette  charbonnaille.  ) 

Un  observe  de  chauffer  avec  des  bois  menus  et  secs,  et  lentement  durant 
les  3 premières  heures  si  la  charbonnaille  est  nouvelle. 

Si  fa  charbonnaille  du  fond  du  bassin  au  bout  de  ce  temps  ne  partage 

Î>ns  le  rouge  vif  que  montre  le  inctal,  on  fermrra  portes  et  soupiraux  pouç 
aisser  équilibrer  le  feu  dans  le  Fourneau  ; puis  on  activera  le  feu. 

Au  bout  de  7 A 8 heures  le  Cuivre  se  fond.  _ 

Quand  les  scories  ont  abandonné  le  Cuivre  qu'elles  retenaient  en  suspen- 
sion , on  les  retire  par  la  porte  avec  des  râbles  de  bois.  Si  elles  se  montrent 
réfractaires  au  coup  de  feu,  on  les  vitrifie  par  des  fondans,  castine,  argile 
calcaire,  etc.  Si  elles  sont  trop  liquides  pour  les  scorier,  on  y jette  du  sable, 
de  la  charbonnaille  pour  les  épaissir  et  pouvoir  les  retirer. 

On  allume  du  Charbon  dans  les  3 coupelles  qui  répondent  au  canal  de  la 
çnulée,  qu’on  a construites  pour  recevoir  le  Cuivre  affiné  et  le  transformer 
en  rosettes. 

Quand  la  scorification  est  faite  on  incline  de  G A 7*  degrés  la  tuyère  vers  le 
bain,  et  ou  fait  agir  le  soufflet. 

Ou  extrait  encore  les  scories  quand  leur  amas  résiste  au  coumntlVair  qui 
les  fait  flotter  A droite  et  A gauche. 

Quand  l'Affinage  va  bien,  peu  de  temps  après  l’action  du  soufflet,  le  Cnivsc 
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semble  être  en  ébullition  et  rejeter  une  pluie  en  gouttelettes  de  métal.  Quand 
ce  phénomène  disparaît  l’affinage  touche  à sa  fin. 

Après  6 heures  de  feu  ( il  faut  5 heures  de  plus  quand  la  charbonnaille 
est  nouvelle)  le  métal  est  amené  à un  état  parfait  de  fusion  , on  peut  couler 
en  rosettes;  et  l’Affinage  dure  10  heures  pour  3o  quintaux  de  cuivre; l’on  y 
consomme  i5  à 17  quintaux  de  bois  de  pin  bien  sec. 

Quoique  la  pratique  indique  l’instant  favorable  au  Fondeur,  on  s’en  peut 
assurer  en  tirant  des  Montres  du  bain.  I .es  montres  sont  des  parties  du 
métal  en  fusion  qu’on  retire  au  moyen  d’une  barre  de  fer  qu’on  y plonge 
en  la  faisant  passer  par  le  trou  de  la  tuyère , elle*  indiquent  le  degré  de 
pureté  où  le  Cuivre  est  parvenu,  par  leur  épaisseur,  qui  doit  successivement 
décroître;  par  leur  couleur,  qui  d’un  rouge-sale  doit  passer  à un  rouge-cra- 
moisi tirant  sur  le  marron;  par  leur  surface,  qui  d'abord  semée  d'aspé- 
rités et  de  petits  trous , devient  polie  et  égale;  par  leur  cassure  qui , lorsque 
l’affinage  est  bon,  présente  un  grain  fin  , serré , soyeux , d’un  rouge-obscur  ; 
par  leur  flexibilité,  qu'elles  acquièrent  quayl  le  métal  est  au  plus  haut  degré 
de  pureté. 

Ou  peut  retirer  les  Montres  de  demi-heure  en  demi-heure , mais  il  ne 
faut  commencer  qu’après  que  le  phénomène  de  la  pluie  » cessé,  et  quel- 
que temps  après  avoir  retiré  les  scories,  de  peur  de  refroidir  le  Fourneau. 

Il  faut  arrêter  l’affinage,  quand  on  est  au  point  déterminé  , car  en  le  pro- 
longeant au-delà  , on  oxiderait  le  cuivre. 

Pour  former  les  rosettes  on  coule  dans  les  coupelles;  il  faut  3 ouvriert 
par  coupelle  pour  bien  faire  cette  opération. 

Le  métal  qui  forme  ces  rosettes  est  soulevé  du  bain  des  coupelles  dès 
qu’il  est  assez  refroidi  à sa  surface  pour  faire  corps;  on  les  fait  égoutter , on 
hâte  le  refroidissement  ( en  les  plongeant  dans  l’eau , elles  prennent  une 
belle  couleur  rouge)  et  on  empêche  que  la  masse  restante  dans  les  coupelles 
ne  se  coagule  en  jetant  quelques  cuillerées  d’eau  sur  les  parties  figées. 

Les  rosettes  ont  min  lignes  d’épaisseur. 

Jitain...  L’affinage  de  l’Etain  est  fondé  sur  la  propriété  qu’il  ade  sefondre 
plus  facilement  que  les  substances  étrangères  qui  s’y  trouvent  mélangées  » 
et  d’être  moins  volatil  que  la  plupart  d’entre  elles  , comme  le  soufre,  l’ar- 
senic, etc.  Le  plomb  est  celle  qui  lui  nuit  le  plus  dans  son  alliage  avec  le 
cuivre,  et  dont  ou  le  débarrasse  le  plus  difficilement.  Ainsi  la  conduite  du 
feu  doit  être  réglée  de  manière  a 11c  produire  jamais  que  la  chaleur  néces- 
saire à sa  fusion. 

L’Etain  étant  d’ordinaire  en  grands  saumons,  il  faudrait  un  degré  de  cha- 
leur pour  les  fondre  qui  serait  trop  fort  pour  l’Etain;  c’est  pour  cela  qu’on 
commence  à réduire  ces  saumons  par  une  première  fusion  sur  le  sol  en 
masses  très-aplaties  : et  on  lui  donne  ainsi  par  quelques  fusions,  un  degré 
de  pureté  convenable. 

On  coule  ensuite  ces  plaques  eu  petites  barres  dans  un  Fourneau , dont 
l'inléiieur  a la  forme  d’un  canal  incliné,  traversé  par  une  grille;  on  fait  la 
charge  sur  la  grille  et  le  feu  en  dessous  ; la  fumée  s’échappe  par  deux 
petites  cheminées;  le  tout  est  fait  en  briques  ordinaires  ; à la  partie  inférieure 
du  canal,  on  pratique  une  petite  coupelle  de  la  capacité  de  3o  à 4«  liv.  où 
l’on  entretient  des  charbons  allumés,  pour  empêcher  le  refroidissement  et 
l’oxidatitm  de  l’Etain. 

On  juge  de  la  pureté  de  l’Etain  après  la  fusion,  par  la  nature  et  la  quan- 
tité du  *ési|lu  qui  reste  en  scories  sur  la  grille,  par  la  couleur,  l’éclat  mé- 
tallique des  barres,  le  cri  pins  ou  moins  sec  quelles  rendent  quand  on  les 
plie.  Ou,  quand  l'Etain  est  en  fonte,  prenez-en  u grammes,  coulez-lcs  sur 
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une  brique  polie  ; quand  il  va  se  figer,  inclinez-le  pour  le  faire  étendre  en 
larmes  : si  la  surface  reste  brillante,  argentine,  il  est  bien  épuré;  si  elle 
devicntterne,  plombée,  il  contient  encore  du  plomb,  dont  il  faut  l'épurer; 
jf;  de  ce  métal  change  la  couleur  de  l'Etain  ; ou,  mieux  encore,  faites-en 
l'analyse. 

Fourneaux  de  Coupelle  pour  l’Alliage  du  Bronze. 

Ces  Fourneaux  occupent  un  rectangle  de  10  pieds  sur  6. 

Ils  se  composent  : d’une  grande  cheminée...  d’un  itre  élevé  de  as  à 
a 4 pouces  au-dessus  du  sol...  de  la  coupelle  en  briques  réfractaires  retenant 
la  charbonnaille  bien  damée  qu’on  creuse  en  forme  de  chaudron  pouvant 
contenir  35o  liv.  de  métal...  d’une  plus  petite  coupelle  à côté  de  la  grande, 
pour  les  dépôts  et  les  résidus.,  d’un  soufflet  en  cuir  derrière  la  cheminée. 

Il  faut  de  plus  un  moule  en  bronze  en  forme  de  petite  auge. 

Pour  faire  l’Alliage  qu'oii  appelle  Bronze,  on  fait  bien  sécher  la  coupelle, 
en  y laissant  brûler  à Pair  libre  des  charbons  durant  a à 3 heures.  On  met 
le  soufflet  en  mouvement.  Ou  charge  la  coupelle  d’une  quantité  suffisante 
de  combustibles.  On  jette  dessus  les  rosettes  de  cuivre,  brisées  eu  mor- 
ceaux à Coups  de  niasse.  A mesure  que  cette  charge  descend,  on  la  renou- 
velle jusqu’à  la  concurrence  de  3oo  liv.  de  cuivre.  4 à 5 minutes  après  la 
rusion  des  rosettes,  on  jette  dans  le  bain  33  liv.  d’étain;  en  a minutes  sa 
fusion  s'opère.  Ou  coule  la  matière  dans  le  moule  qu’on  a enduit  de  cen- 
dres, et  dans  le  fond  duquel  on  a pu  mettre  jusqu’à  8o  liv.  de  buchitle* 
pour  les  incorporer  avec  l’Alliage,  en  les  brassant  quelques  instans  avec  un 
rable  de  bois.  Cet  Alliage  se  fait  en  j d’heure  avec  5 ouvriers  et  ioo  liv.  de 
bois. 

C.’est  avec  ces  lingots  de  Bronze  qu’on  a chargé  à Séville  le  Fourneau  pour 
couler  ces  Bouches  à feu  qui  ont  offert  tant  de  durée. 

En  France  on  fait  cet  Alliage  au  grand  Fourneau  à réverbère  des  fonde- 
ries, 3o  à 4o  minutes  avant  la  coulée;  mais  l'étain  reste  trop  peu  de  temps 
(3o  minutes)  en  contact  avec  le  cuivre,  pour  pénétrer  intimement  sa  grande 
masse.  Les  taches  d’étain  qu’offre  un  tel  Bronze  en  sont  la  preuve.  Le  bras- 
sage qu’on  est  obligé  de  faire,  oxide  et  refroidit  le  métal,  qui  n’a  plus  de 
chaleur  nécessaire  pour  opérer  une  bonne  fonte. 

Si  on  objecte  que  les  lingots  alliés  remis  en  fonte,"  pour  couler  les  Pièces, 
perdront  leur  étain  par  leur  nouvelle  exposition  au  feu , on  répond  que 
cette  oxidation,  si  elle  existe,  est  très-peu  de  chose,  qu’on  peut  y remédier 
en  mettant  plus  d’étain  ; mais  que  suivant  le  plus  ou  moins  d'affinité  d'un 
métal  composé  et  de  ses  composans  pour  l’oxigène,  il  arrive  que  des  mé- 
taux peu  fusibles  forment  un  alliage  qui  l’est  davantage , et  qu’un  des  com- 
posans qui  serait  très- combustible,  le  devient  beaucoup  moins  après  sa 
combinaison,  et  c’est  ce  qui  arrive  dans  l’Alliage  du  cuivre  et  de  l’étain, 
enfin  les  Pièces  qui  sont  résultées  de  fontes  faites  suivant  ce  mode,  sont 
excellentes. 

De  la  Fonte  des  Canons. 

Visitez  le  fond  du  bassin  : enduisez-le  de  cendres  lessivées.  Bouchez  le 
trou  de  la  coulée  avec  un  tampon  conique  en  fer,  garni  d’argile  réfractaire... 
Chargez,  en  mettant  les  inétaux  en  masse  de  champ,  et  non  à plat,  les 
plus  gros  vers  l’autel...  N’obstruez  pas  les  soupiraux...  Par  la  fausse  dispo- 
sition des  objets  à fondre,  n’empéchez  pas  la  flamme  de  circuler  aisément 
au  sortir  du  canal  de  la  chauffe. 
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Du  moment  que  le  Brome  entre  en  fusion , ne  donnez  pas  trop  de  vitesse 
nu  courant  d’air  qui  doit  entretenir  la  combustion!..  Ne  laissez  pas  la 
grille  dégarnie  de  bois,  car  l’oxigène  qui  ne  pourrait  pas  être  fixé  par  le 
combustible,  le  serait  nécessairement  par  le  bain  métallique  et  l’oxiaerait. 

Quand  la  flamme  qui  se  dégage  du  combustible  est  dans  le  fourneau  d’une 
belle  couleur  rouge-blanche,  qu’elle  en  remplit  la  capacité  entière,  le  fonr- 
neau  va  bien  : une  augmentation  de  combustible  nuirait;  la  fluidité  parfaite 
du  métal  est  sans  doute  nécessaire  pour  faire  des  Bouches  A feu  résistautes  ; 
mais  eu  dépassant  le  degré  de  chaleur  nécessaire  pour  l’obtenir,  l'étain  en- 
lève l’oxigène  au  cuivre,  il  s'oxide,  sa  proportion  diminue  dans  l’alliage, 
et  le  Bronzé  perd  sa  dureté  si  essentielle  A sa  résistance;  ou,  l'étain  avant 
plus  de  tendance  à se  combiner  avec  l’oxigène  qu’avec  le  cuivre,  quitte 
celui-ci,  vient,  étant  plus  léger,  A la  surface  du  bain,  et  forme  une  espèce 
de  liquation. 

La  force  avec  laquelle  la  flamme  sort  des  soupiraux,  sa  vivacité,  la  hau- 
teur où  elle  s’élève,  servent  d’indices  pour  alimenter  le  feu. 

Brassez,  scoriez  avec  promptitude,  pour  ne  pas  refroidir  le  fourneau  ; 
et  avec  des  perches  de  bois  vert , parce  que  le  fluide  qui  s’en  dégage , faisant 
scintiller  le  métal , aide  au  mélange. 

Un  des  points  les  plus  impôt  tans  dans  l’art  du  fondeur,  est  de  déterminer 
l'instant  où  le  Bronze  se  trouve  dans  l'état  de  fusion  le  plus  convenable 
pour  donner  le  maximum  de  résistance.  Les  Fondeurs  varient  beaucoup 
dans  la  détermination  de  ce  moment,  et  coulent,  à différens  degrés  de  cha- 
leur, un  métal  qui  n’a  pas  les  mêmes  propriétés  dans  ses  divers  degrés  de 
température. 

Quelques-uns  avant  la  coulée  jettent  des  substances  (c’est  leur  secret 
prétendu)  sur  le  bain  pour  le  désoxider;  mais  ce  moyen  est  nuisible,  il 
refroidit  le  bain  en  empêchant  la  contact  de  la  flamme,  et  fait  entrer  des 
métaux  étrangers  dans  un  alliage  qu'on  veut  obtenir  pur.  Nos  Fondeurs 
n’aîant  fait  que  de  mauvais  Canons,  leurs  indices  sont  des  erreurs. 

M.  Pede-a-roz  dit  avoir  des  indices  certains  : il  a fait  de  bons  Canons, 
mais  en  a-t-il  ? on  est-ce  A l’habitude  qu’il  a déjuger  la  température  par  la 
couleur,  qu’il  doit  scs  succès?  M.  D.  dit  avoir  fait  uneobservation  qu’il 
croit  être  l’indice  de  M.  Pede-a-roz  mais  il  la  tait. 

UneFontede  47x00  liv.  dont  7155  en  bucliilles,  qui  consomma  i584oliv. 
de  bois,  en  1440  morceaux  de  11  liv.  l’un,  dont  la  durée  du  feu  fut  de  11 
i d’heure,  était  au  moment  de  la  coulée  comme  il  suit  : 

La  couleur  du  Bronze  et  celle  du  Fourneau  étaient  d'un  rougc-blauc, 
le  baiu  ressemblait  à un  flot  de  feu  d’une  couleur  argentine , pareil  A de  la 
graisse  fondue  ; en  y touchant  un  peu  ou  produisait  des  ondulations  qui 
duraient  un  temps  considérable. 


Tant  d’observations  importantes  n’ont  fai  t qu’augmenter  chez  M.  le  C.  D.  B. 
Dussaussov  le  désir  de  faire  honneur  à l'Artillerie  et  d’être  utile  a sa  Patrie 
par  des  recherches  qui  pussent  améliorer  l'art  des  Foutes.  D’après  l’idée 
qu’on  avait  que  le  zinc  faisait  la  bonté  des  fontes  anciennes  ; d’après  l’alliage 
du  fer  et  du  bronze  tenté  avec  succès  par  M.  d’Arcet,  alliage  qui  avait  beau- 
coup de  dureté,  cet  Officier  a fait  un  grand  nombre  d’expériences  pour  dé- 
terminer les  qualités  qu’ont  les  alliages  de  ces  métaux,  pris  de  3 A 3 en 
différentes  proportions;  il  n’a  opéré  jtisqu’A  présent  qu’en  petit,  et  ses  ré- 
sultats ne  jieuvent  faire  présumer  que  faiblement  que  ses  essais  réussiront 
en  grand.  Voici  quelques-uns  île  ces  lésultats  qu'il  a obtenus,  en  attendant 
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3u r des Bouches  à feu,  coulées  d’après  ses  essais  en  petit,  prouvent  le  succès 
e ses  recherches. 

On  ne  peut  allier  directement  le  fer  au  cuivre;  on  ne  peut  le  faire  qu’au 
mojen  d’un  dissolvant,  et  ce  dissolvant  est  l'étain.  Ou  a donc  fait  l’Alliage 
ternaire  du  cuivre  de  l’étain  et  du  fer,  en  y employant  le  fer-blanc. 

On  a fait  cet  Alliage  ternaire  en  variant  la  quantité  de  fer,  et  laissant  le 
.-bronze  à sa  proportion  de  loo  cuivre  et  il  étain.  On  a fait  aussi  l’Alliage 
ternaire  avec  du  bronze  contenant  il,  t3,  14  d’étain  pour  ~ , et  on  a 
trouvé  que  ces  alliages  ternaires  perdaient  de  leurs  qualités,  ténacité  et 
dureté,  s’oxidaient,  etc.,  quand  le  fer  y entrait  au-dela  de  s pour  £. 

On  a fait  semblablement  des  Alliages  ternaires  en  substituant  le  zinc  au 
fer,  et  on  a reconnu  aussi  qu’ils  perdaient  de  leur  qualité  quand  le  zinc  y 
entrait  au-delà  de  3 à 4 pour  £;  mais  lorsqu’on  veut  couler  en  masses  minces 
l’Alliage,  on  peut  doubler  la  quautitéde  zinc  sans  altérer  l’Alliage. 

Ces  Alliages  ternaires  ne  se  comportent  pas  aussi  avantageusement  en 
grand  qu’en  petit. 

Leur  ténacité  est  inférieure  à celle  de  l’Alliage  binaire  en  métaux  neufs 
de  100  cuivre  et  it  étain,  et  supérieure  à celle  des  bronzes  vieux. 

L’Alliage  ternaire  ferré  forme  à la  surface  des  Pièces  coulées  une  croûte 
plus  dure,  plus  épaisse  et  plus  résistante  que  celle  des  autres  alliages. 
L’Alliage  ternaire  ziuqué  offre  peu  de  ténacité  et  de  dureté. 

De  très-petites  différences,  dans  la  pureté  des  métaux  qu’on  coule,  en 
apportent  de  très-grandes  dans  leur  résistance,  et  surtout  dans  la  façon 
dont  ils  se  comportent  àu  feu  : un  peu  de  plomb  favorise  singulièrement 
l’oxidation  du  bronze. 

La  combinaison  d’un  Alliage  est  d’autant  plus  intime  et  sa  résistanoe  d’au- 
tant plus  grande , qu’on  s’approche  davantage  de  sa  surface  et  qu’il  a été 
refroidi  plus  promptement. 

Un  Alliage  perd  d’autant  plus  de  sa  résistance  primitive  qu’il  a été  soumis 
à un  plus  grand  nombre  de  fusions,  à moins  qu’on  l’ait  fondu  à un  faible 
de  gré  de  cbaleur. 

Le  Déchet  augmente  à chaque  nouvelle  fusion. 

Les  objets  coulés  en  bronze  contiennent  moins  d’étain  au  centre  que 
dans  les  parties  voisines  de  leur  surface;  parce  que,  après  la  coulée,  l'affi- 
nité d’aggréaation  que  les  molécules  similaires  exercent  entre  elles,  rem- 
portent sur  l'affinité  de  composition  : le  cuivre  et  l’étain  se  séparent  réci- 
proquement et  d’autant  plus  que  le  refroidissement  est  plus  lent. 

( Cette  observation  est  contraire  â l'opinion  générale , et  M.  D.  en  con- 
vient; mais  son  explication  n'est  point  satisfaisante.  On  conçoit  bien  que 
le  prompt  refroidissement  maintient  à la  surface  l'alliage  tel  qu’on  l’a  com- 
posé , mais  l’étain  plus  fusible  doit  nécessairement  passer  dans  la  partie  la 
plus  échauffée , le  centre.  Il  dit  ensuite  qu’on  aperçoit  plus  de  taches  d’é- 
tain au  centre  qu’à  la  surface , qu’il  y a aussi  des  réunions  de  cuivre  ; on  le 
croit  sans  peine,  dès  que  l’étaiu  s’en  sépare,  puisque  les  taches  le  montrent. 
I^es  analyses  qu’on  présente  dans  le  rapport  de  ces  épreuves  peuvent-elles 
le  prouver?  elles  annoncent  un  excédant  de  cuivre  à la  quantité  mise  dans 
l’Alliage,  et  toujours  une  quantité  d’étain  inférieure  à celle  employée.  L’étain 
en  s’oxidant  peut  justifier  ce  déchet;  mais  pour  le  cuivre,  son  déchet  ne 
peut  être  une  augmentation:  cela  serait  ahsurde.  M.  D.  dit  quelques  pages 
après  , que  le  cuivre  abaudonne  après  la  coulée  une  quantité  d’autant  plus 
grande  d’étain , que  le  refroidissement  de  la  matière  a été  moins  prompt  : 
donc  il  l'abandonne  plus  abondamment  en  allant  vers  le  centre,  plus  lent 
à se  refroidir,  et  par  où  l’étain  s’échapperait-il?  il  faut  donc  qu'il  reste  dans 
la  partie  la  plqs  échauffée , au  centre.  ) 

a.  52 
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Un  degré  de  clialeur  élevé  convient  aux  fontes  faites  avec  des  mêlant 
neufs  et  purs  : un  degré  de  chaleur  ordinaire,  à celles  des  vieux  bronzes. 

Plus  l'étain  abonde  dans  un  Alliage,  moins  il  offre  de  soufflures  : elles 
disparaissent  même  s'il  contient  i5  à 1 6 pour  | : Cette  propriété  résulte  de 
ce  que  l’Alliage  restant  plus  long-temps  fluide,  les  gaz  qui  produisent  ces 
soufflures  ont  le  temps  de  se  dégager , avant  que  la  partie  supérieure  soit 
solidifiée. 

L’écrouissage  augmente  la  dureté  et  la  densité  des  métaux  ; mais  il  en 
diminue  considérablement  la  ténacité. 

I.e  recuit  des  métaux  écrouis  leur  rend  de  la  ténacité. 

(Tontes  ces  éprenve*  ii’étaut  faites  au  plus  que  sur  des  masses  de  Jo  liv. 
et  à des  feux  non  comparables  à celui  des  fourneaux  h réverbère,  qu‘il  faut 
nécessairement  employer  dans  les  grandes  fontes , on  ne  peut  guère  avoir 
que  des  présomptions  de  réussite.  Mais  peut-on  même  les  avoir  ? quel  effet 
peut-on  attendre  pour  la  dureté  et  la  ténacité  d'r  j de  fer  sur  un  alliage 
de  in?  Cette  petite  quantité  ne  peut  ni  lier,  ni  soutenir,  ni  remplir  le» 
pores  d'une  si  grande;  par  son  moins  de  fusibilité,  par  la  plus  grande  cha- 
leur qu’il  peut  renfermer , relativement  au  cuivre  et  à l’étain , le  fer  peut 
bien  aider  à la  fusion  des  parties  qu'il' tonche  tour-à-temr,  mais  il  ne  peut 
rien  sur  leur  dureté  et  ténacité.  Que  reste-t-il  à faire?  Car  il  faut  de  lions 

Canons Laisser  conduire  uAe  Fonderie  par  M.  Duss...  employer  des 

métaux  neufs  ou  épurés,  enfin  bien  purs....  ou  faire  l’ame  des  Canons  en 
fer,  comme  vous  l’a  dit  Feutry...  ou  essayer  un  alliage  pins  dur  par  plus 
d’étain....  ou  écrouir  l'aine,  comme  le  voulait  le  général  Eblé;  et  peut- 
être  îles  charges  forcées  dans  les  épreuves,  pourraient  exécuter  ce  dernier 
mode.  ) 


Fonderie.  11  faut,  tant  que  l’on  peut,  que  tous  les  Bâtimms  d’une  Fon- 
derie soient  réunis.  Voici  une  des  dispositions  les  plus  commodes  qu’on 
puisse  leur  donner  quand  on  les  établit  en  terrain  libre;  si  ou  n’a  pas  cet 
avantage , on  les  modifiera  suivant  les  localités. 

On  suppose  que  le  terrain  soit  en  carré  long  de  ao8  pieds  snr  ia8,  et 
qu’on  fasse  1a  porte  d’entrée  de  i5  à 16  pieds  de  largeur,  sur  le  milieu  d’un 
grand  côté. 

Si  l’on  imagine  une  parallèle  à 48  pieds  dn  côté  opposé  h la  porte,  et  qu’on 
retranche  aux  deux  extrémités  de  ce  nouveau  rectangle  qu’on  obtiendra,  une 
localité  de  48  pieds  de  longueur,  on  aura  un  rectangle  que  je  nomme  A , 
et  deux  carrés  qne  je  nomme  B , C. 

Si  je  mène  à chacun  des  deux  petits  côtés  deux  parallèles  à 4<>  pieds  l’une 
de  l’autre,  terminées  par  le  long  côté  où  est  la  porte  et  la  parallèle  qn’on  a me- 
née an  côté  opposé , j’aurai  4 rectangles  que  je  nomme  D,  E,  F , G,  en 
allant  de  droite  à gauche.  Je  divise  le  rectangle  D transversalement  en  3 
rectangles  égaux,  que  je  nomme  H,  /,  X,  en  partant  du  rectangle  A. 

Enfin , à droite  et  à gauche  de  la  porte,  je  mène  à 16  toises  des  côtésde-s 
rectangles  E , F , des  parallèles  de  36  pieds  de  longueur,  à commencer  dn 
côté  où  est  la  porte  ; je  mène  deux  parallèles  à ce  côté  , la  première  après 
*4  pieds,  la  seconde  après  36  pieds,  et  j’ai  4 rectangles  Ms  N , 1 droite  et 
à gauche  de  la  porte  O , F,  à la  suite  des  deux  premiers. 

A , est  la  Fonderie , de  1 1 1 pieds  sur  48 , avec  3 foumeanx  ; le  grand 
de  4«  à Soooo  liv. , le  moyen  de  tâooo  liv.  à chaque  bout,  et  le  petit  four- 
neau de  8000  au  milieu. 

B et  C,  sont  a magasins  au  bois,  de  48  pieds  sur  48  derrière  les  four- 
neaux. • 
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G , Forerie  de  80  pieds  sur  4°  , pour  a tours  et  i furets. 

F . C.iselerie  et  forges , de  4«  pieds  sur  8o. 

F,  Moulage,  de  bo  pieds  sur  40. 

//,  Bureau  de  4o  pieds  sur  y G. 

/,  Salle  aux  modèles,  de  4o  pieds  sur  16. 

K,  Magasin  aux  outils,  de  40  pieds  sur  a6. 

O,  Magasin  à terre  , de  16  pieds  sur  11. 

J',  Magasin  au  charbon  , de  iti  pieds  sur  ta. 

Al,  Logement  du  contrôleur,  de  16  pieds  sur  *4- 
A,  Logement  du  portier,  idem. 

Tous  ces  Bàtiinens  laissent  au  milieu  d’eux  une  cour  de  48  pieds  sur  44, 
suffisante  aux  mouvement  intérieurs. 

Devis  d'un  Fourneau  de  5oooo  liv.  Çà  Turin). 

iSoofr.  pour  le  revêtement,  les  fosses  et  les  fondations,  90000  briques 
à an  fr.  le  mille. 

9g5o  pour  l’entretien  du  fourneau  et  de  Tautel , 497")  grosses  brique» 
à creuset,  4 a fr.  l'une. 

3800  pour*a4  tirans  de  fer  et  8 ancres  pesant  6000  liv. , 4 6 sols  l’une , 
placés  dans  la  maçonnerie  du  fourneau  pour  maintenir  l’écarte- 
ment des  murs. 

4ooo  pour  aooo  journées  de  maçon  et  le  déblaiement  dés  terres.  Prix 
moyen , a fr. 

aooo  pour  chaux,  sable,  plâtre  et  outils  divers. 

€000  pour  la  grue  servant  à descendre  et  à remonter  les  montes  de- la 
fosse , gqplir  de  ses  câbles , poulies,  moufles  et  leviers, 
aooo  pour  les  a portières  garuies  de  leurs  plaques  et  bascules. 

4000  pour  a penères,  a tampons,  l’écluse,  et  autres  ustensiles  servant 
à couler. 

3o55o  fr. 

Ce  prix  doit  être  beaucoup  moins  considérable  dans  bien  d’autres  loca- 
lités , où  , la  grue  exceptée , on  croit  pouvoir  faire  un  Fourneau  de  40000 1. 
pour  10000  fr. 

Il  faut  pour  chaque  fonte,  qui  dure  autour  de  a6  â 3o  heures,  et  pour 
cuire  les  canaux,  ta  cordes  de  bois,  et  le  treizième  du  prix  du  bois  eu 
charbon  ( de  bois  ). 

Il  faut,  de  plus,  en  menus  achats,  comme  suif,  Gl-de-fer,  chanvre, 
«vtifs,  briques,  sable,  limes;  outils  à tourner,  forer,  ciseler,  graver  ; 

, huile,  graisse,  entretien  de  machines,  chariots,  triquebaUe , écumoires, 
peiches,  pelles  .pioches,  cordages,  etc.,  une  dépense  qui  va  de  a8a  f.  à 79  I. 
par  Bouche  à feu,  comme  on  l’a  marqué  à la  table  des  journées  cT ouvriers. 

Si , â chaque  fonte , on  feit  au  Fourneau  les  légères  réparations  dont  il 
peut  avoir  besoin,  et  qui  s’élèveront,  en  matériaux  ou  main-d'œuvre , » ' 
a4  fr.  an  plus , on  rendra  ce  Fonrneau  presque  impérissable. 

L’étain  ne  se  met  dans  le  cuivre  en  fusion  que  demi-heure  avant  la  cou- 
lée, si  les  bronzes  sont  vieux,  et  une  heure,  si  ce  sont  des  cuivres  neufs; 
il  faut,  de  ce  moment,  jusqu’à  la  coulée,  brasser  incessamment  les  ma- 
tières en  fusion. 

On  a proposé  de  mettre  l3  par  100  d’étain  dans  le  cuivre,  pour  compo- 
ser le  bronze  des  Bouches  à feu  de  siège  et  de  place,  et  9 pour  100  seulement 
pour  celui  des  Pièces  de  bataille. 

Le  zinc  donne  à l’Alliage  du  bronze  de  la  durqté , et  elle  lui  manque, 
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mais  il  le  rend  aigre  et  eassant,  c’est-à-dire  diminue  sa  ténacité  nécessaire; 
d’ailleurs,  sa  facilité  à s’oxider  rendrait  son  Alliage  bien  incertain;  et  déjà 
celui  du  bronze  varie  dans  chaque  couche  concArtrique  à l'axe  (i). 

On  prétend  que  a petits  Fourneaux  accouplés  contenant  ta  milliers  liv. 
chacun , coûtent  moins  qu’un  grand  qui  n'aurait  même  que  cçtte  conti- 
nence, économisent  les  combustibles,  produisent  en  moins  de  temps  une 
plus  grande  intensité  de  chaleur.  Il  faut  3 heures  pour  les  charger,  4 
heures  de  feu  pour  couler  une  Pièce  de  : ou  n’y  consomme  de  la  nouille 
que  la  moitié  du  métal  qu’on  y met  à fondre. 

Eu  îo  jours,  sans  touchera  l’enveloppe  extérieure,  on  peut  démolir  et 
reconstruire  entièrement" le  revêtement  intérieur,  le  seul  qui  se  dégrade. 

On  employait  à la  Fonderie  où  étaient  ces  Fourneaux , et  où  l’on  mou- 
lait en  sable:  * 

I Chef  fondeur, 
i Garde  surveillant, 

3 "Foreurs,  tourneurs,  ajusteurs,  • 

a Maçons, 

3 Tailleurs  de  briques, 

7 Mouleurs  ou  employés  aux  fourneaux, 
a Forgeurs, 

3 Ouvriers  en  bois, 

8 Ciseleurs  ou  limeurs, 
ti  Palfreniers , 

6 Manœuvres. 

4o  Ouvriers,  qui  coûtaient  en  l’anxn,  à Metz,  aliMo  fr.  Il  fallait  pour 
l’année  t million  liv.  charbon  de  terre,  et  a^ooo  livres  charbon  de 
bois.  • 

11  y avait  3 bancs  de  forerie  avec  un  seul  moteur  : 4 chevaux  suffisaient 
pour  travailler  3 pièces  à-la-fois  : on  forait  sur  3 bancs , on  tournait  et  allc- 
sait  sur  le  troisième  : on  passait  3 forets  dans  le  a4  ■ on  espérlit  forer  le  ■ s. 
avec  un  seul  : et  la  forerie  pouvait  fournir  en  un  mois  : 

6 pièces  de  34  long, 

nu  8 — de  34  court, 

ou  30 — de  13, 

ou  3o de  6, 

ou  3i  obttsiers  de  5 pouces. 

Le  Moulagr  en  sable  est  plus  expéditif,  moins  coûteux  ; mais  à la  jonc- 
tion des  châssis  qui  contiennent  le  sable,  il  peut  y avoir  des  parties  hu- 
mides qui  occasionnent  des  soufflures  à l’extérieur  de  la  pièce.  Le  Moulage 
en  sable  augmente  le  déchet  : le  sable  qui  enveloppe  le  métal  s’en  pénètre 
jusqu’à  un'pouee  de  profondeur  : l’alliage  se  décompose,  les  couches  les 
plus  voisines  de  la  pièce  contiennent  un  cuivre  cristallisé,  très-raffiné,  for- 
mant des  réseaux  par  l’interposition  des  grains  de  sable  : les  couches  éloi- 
gnées ne  contiennent  presque  que  de  l’étain.  Plus  le  métal  est  chaud,  plus 
i absorption  est  considérable.  L’analyse  de  ce  sable  donne  43  sable  et  argile  , 

3 fer, 

53  bronze. 


(1)  y oyez  ci-devant  pag.  833,  des  Observations  «t  Expérience»  nouvelles  et  con- 
tradictoire» a un  certain  point. 
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I-e  Moulage  en  terre  est  plus  long , plus  coûteux , mare  plus  sur. 

On  ne  peut  mouler  eu  sable  les  mortiers. 

Quoique,  dans  le  Moulage  en  sable,  on  puisse  retirer  le  cuivre  absorbé 
par  ce  sable,  au  moyeu  du  Fourneau  4 manche , le  déchet  inévitable  causé 
par  les  différentes  manipulations,  et  leurs  frais,  balancent  les  avantage* 
du  Moulage  en  sable  dans  le  Moulage  en  grand. 


Prix  du  Moulage  en  Terre  de  4 Canons  de  io,  à Strasbourg, 

an  x. 

36(,o  pour  1 1 tombereaux  de  terre  rouge , à 3 fr.  l’un , transport  com- 
pris; 

30.0  pour  ix  tombereaux  de  sable,  à a,5o; 

10.0  pour  4 de  terre  jaune  ; 

3.0  pour  i5  kilog.  de  bourre; 

8.0  pour  modeler  les  anses  ; 

6.0  pour  3 mesures  plâtre , â x fr.,  pour  tourillons  et  tulassa  ; 
so,o  pour  io  kilog.  suif,  à a fr.  ; 

36.0  pour  ao  kilog.  fil-de-fer,  à i,8o; 

80.0  pour  4 cordes  de  bois  de  chêne , à ao  fr.  la  corde , pour  sécher 

les  4 Moules  et  4 Masselottes; 

7,ao  pour  8 paniers  de  charbon,  à 0,90  le  panier,  pour  cuire  les 
culasses  ; 

10.0  pour  i corde  bois  blanc,  pour  recuire  les  4 Moules; 
ao,o  pour  1 chef  mouleur  pendant  10  jours,  à a fr.; 

75.0  pour  5 ouvriers  mouleurs  pendant  10  jours,  à i,5o. 

34l,  ao 


Prix  du  Moulage  en  Sable  de  4 Canons  de  12 , à Metz. 

aof,  o 4 Tombereaux  sable,  transport  compris,  à 5 fr.  l’un; 

4.50  1 Tombereau  d’argile  , à 4, 5o; 

5,  o 4 Ouvriers  pendant  1 jour,  â i,a5  l’un; 
ao,  o 4 Ouvriers,  durant  4 jours,  au  même  prix  pour  mouler  4 
pièces  ; 

a6,  o a milliers  charbon  de  terre  pour  sécher  les  Moules  , à i3fr.  ; 
a,5o  1 Ouvrier,  pendant  1 jour  et  t nuit,  pour  entretenir  le  feu  de 
l’ctuve  ; 

2.50  4 Hommes,  pendant -j jour , pour  cendrer  les  4 Moules. 

60, 5o 

Moulage  en  terre  à Strasbourg.  . . 34r,ao 
en  sable  à Metz 80, So 

Différence.  . . a 60,7,0 

Pour  le  Moulage  en  sable , il  faut  une  étuve  pour  sécher  les  Moules, 
i-es  Châssis  sont  en  cuivre;  celui  de  a.4  court  pesé  1777  kilos.,  et  lo 
modèle  de  1a  Pièce  53o  kilog. 
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838  NOTES. 

Il  faut  aroir,  pour  employer  le  nombre  d’ouvrier*  précité  , p.  836. 

4 Châssis  de  34  long, 

4 de  »4  court, 

6 de  la  , 

8 de  6 , 

la d'obusiers  de  5 pouces. 

Dans  le  Moulage  en  terre , la  retraite  de  la  matière  coulée  dans  les  moules 
est  en  raison  du  degré  de  chaleur  de  la  fonte,  du  poids,  de  la  masselotte, 
de  la  longueur  et  du  diamètre  des  Pièces  : il  faut  doue  les  tnoulsr  plus  fort 
que  les  dimensions  prescrites. 

Pour  le  a4  long,  de  la  plate-bande  de  culasse  à l’are  dêi  tourillons, 
donnez  i ligne  y points  de  plus  par  pied  : de  l’are  des  tourillons  au  milieu 
de  la  volée,  donnez  de  plus  t ligne  par  pied  ; de  là  à la  tranche,  donnez 
6 points  par  pied  : pour  la  grosseur , donnez  4 lignes  de  plus.  Le  tour 
emportera  ce  que  la  retraite  du  inétal  laissera  de  trop.  Pour  le  6 de  bataille, 
c’est  environ  la  moitié , etc. 


Nombre  détournées  cf  Ouvriers  nécessaires  à la  Fabrication 
des  Bouches  à feu. 


Bouches  à feu  de. 

>4 

loug. 

court 

i a 
de 

Place 

1 2 
de 
Bat. 

6 

de 

Dat. 

Obu. 

de 

5 po. 

Mor. 

«le 

9 po. 

Pier- 

rier. 

Mor. 

de 
6 po. 

Pour  le  Moulage. 
Mouleur* 

ao 

i5 

iS 

IO 

8 

6 

IO 

i5 

Manœuvres  pour  les 
servir  

30 

i5 

i5 

IO 

8 

6 

IO 

i5 

Batteurs  de  terre.  . . . 

6 

4 

4 

3 

I 

a 

3 

4 

Serruriers  pour  la  fer- 
rnre  des  moules.  . . 

6 

4 

4 

3 

l 

4 

3 

6 

Pour  façons  des  anses 
et  tourillons ..... 

I 

1 

I 

ï 

t 

"s 

I 

1 

T 

53 

3y 

3g 

*7 

■ 8 

»7 

4t 

»9 

Pour  transport  des 
Moules  dans  la  fosse 
et  pilage  des  terres . 

Mouleurs 

6 

6 

6 

3 

3 

2 

3 

4 

Maçons 

3 

3 

3 

I 

X 

a 

I 

2 

Ouvriers  en  bois  . . . 

1 

a 

a 

I 

T 

I 

2 

Manœuvres 

20 

ao 

ao 

IO 

6 

5 

IO 

30 

5o 

3o 

3o 

i5 

87 

8 

1 5 

a8 

4 

Pour  le  Chargement 
du  Fourneau. 

Maçons 

a 

a 

2 

i 

I 

1 

a 

i 

2 

Manœuvr.pourle  trans- 
port des  matières  . . 

IO 

10 

IO 

5 

3 

3 

5 

IO 

xa 

1 13 

la 

6 

3 

3î 

6 

12 

3 
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SCR  les  bouches  a feu. 

Bouches  à feu  de. 


83< 


de  ta Joue , dépouil- 
ler la  Bouche  à Jeu 
et  scier  Imnasselottc. 


Manœuvres 
Scieurs.  . . 
Serruriers  . 


Pour forer  .tourner  les 
Bouchet  à feu  et  leurs 

j.rrr  J 

dijjtrens  transports 

Foreurs  de  irc  classe.  . 
— — — de  ae  classe 
Manœuvres  pour  le 
transport  de  la  pièce. 
Tourn.  de  ir*  classe. 

■ de  a*  classe  . 

Manœuv.  pour  tranr- 
porter  la  Bouche 
feu  du  foret  au  tour. 


Grain  corroyé  au 
gros  Marteau. 

Fondeurs  et  tourneurs. 
Foreurs  et  taraudei 
. pour  le  trou  de  la 
pièce  , percer  la  lu- 
mière   

Manœuv.  pour  dépla- 
cemens  de  la  pièce. . 


la  Bouche  à feu. 


Ciseleurs. 

Graveurs. 


Pour  éprouver  la  Bou- 
che à feu. 

Manœuvres 

Serruriers 


14 

’4 

la 

ta 

G 

Ohu. 

Uor 

Pier- 

Mor. 

luug. 

court 

de 

de 

de 

de 

de 

rier. 

de 

Place 

Du. 

»>t. 

5 po. 

8 po. 

(3  po 

8 

6 

G 

4 

a 

3 

4 

6 

4 

4 

4 

4 

2 

a 

a 

I 

6 

4 

4 

3 

>7 

<7 

3 

4 

itf 

»4 

<4 

i I 

Si 

*7 

9 

1 I 

I 

5 

4 

4 

a 

>7 

«7 

a 

a 

5 

4 

4 

a 

1 7 

»7 

a 

a 

a 

a 

a 

i 

I 

I 

• 

a 

c 

4 

4 

»i 

*7 

«7 

• 

3 

G 

4 

4 

ai 

*7 

*7 

» 

3 

a 

a 

a 

I 

I 

7 

i 

a 

a6 

ao 

ao 

I I 

tf 

7i 

5 

«4 

~T 

a 

• 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

'4 

5 

5 

s 

5 

5 

5 

5 

5 

I 1 

I I 

II 

fi 

I I 

1 I 

1 I 

1 1 

• 

3o 

»4 

ï4 

la 

IO 

8 

.5 

ao 

4 

4 

4 

a 

’7 

a 

3 

3 

34 

»8 

18 

i4 

i»; 

IO 

■ 8 

aJ 

7 

4 

4 

4 

a 

I 

i 

a 

4 

I 

I 

I 

7 

* 

* 

7 

■ 

» 

I 

5 

5 

5 

*7 

•d 

*7 

ai 

> 

5 
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Bouches  à feu  de. 

’4 

lontv 

y 

*4 

court 

0 T ï 

1 1 

de 

Place 

S 

12 

de 

Bat. 

6 

de 

Bat. 

Obu. 

«le 

5 po. 

Mor. 

de 

8 po. 

Plcr- 

rier. 

Mor. 

de 

6 po. 

Pour  remettre  la  Pou- 
che  à feu  à son  juste 
calibre  t après  l'é- 
preuve. 

1 

I 

1 

X 

Manœuvres  pour  rame- 
ner la  Bouche  a feu 
au  foret 

5 

4 

4 

2 

2 

1 

X 

4 

7 

6 

a 

3 

3 

2 

2 

6 

I 

Pour  couper  et'  limer 
l'excédant  du  bou- 
ton. 

1 

I 

1 

i 

1 

■ 

I 

Manœuvre  pour  re- 
muer la  pièce  .... 

I 

1 

T 

* 

7 

1 

a 

1 

1 

I 

I 

2 

2 

2 

I 

I 

1 

'T 

2 

Total  des  journées.  . 

i98 

i«7 

tf>7 

loti 

73 

70 

97 

1 5 3 

44 

Dépenses  diversespour 
menus  achats , francs 

282 

169 

169 

1 38 

122 

79 

128 

141 

aa,5o 
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SUR  LES  BOUCHES  A.  FEU.  84l 

Tableau  du  temps  nécessaire  à la  fabrication  des  Bouches  à 
feu  et  de  la  dépense  qu’elle  nécessite. 


Quoique  le  Tableau  précédent  ait  été  fait  par  un  officier  cpii  conduisait  une  fonde- 
rie en  régie,  celui-ci  donne  des  résultats  si  dilïérens,  que  j ai  cru  devoir  les  présen- 
ter : il  est  fait  par  M.  le  C.  D.  B.  Dussanssoy , d’après  les  opérations  qu’il  a suivies  à 
Séville.  ...  Le  minimum  du  temps  de  fabrication  s’obtient  par  le  séchage  des 
moules  fait  avec  rapidité  (ce  qui  est  sujet  a quelques  iuconvéniens ) , si  on  ne  tient 
pas  à la  beauté  du  fini  : si  on  dl  dimensionne  exactement  que  ce  qui  est  nécessaire 
au  service,  si  on  fait  aller  les  baucs  de  forerie  uuit  et  jour , on  peut  gagner  encore 

la  moitié  de  ce  temps  et  faire  le  “g  ™ jours;  mai»  il  faut  augmenter  le  pria 
de  la  main-d'œuvre  d'j  à j. 


Bouches 
4 feu. 

temps. 

Maximum. 

Minimum. 

de  la  main 
d'œuvre. 

■ % 

Moyen 

total. 

Jor*. 

heu". 

lon.  heu". 

fr. 

C. 

Moulerie  . . 

6* 

3 

20 

• 

3x4 

3i 

34  s 

Forerie  . . . 

i3 

9 

II 

a 

133 

38 

Graverie.  . . 

'9 

9 

I I 

a 

I 13 

5o 

Totaux. 

96 

1 

4» 

a 

559 

03 

io83i  fr. 

Moulerie  . . 

63 

3 

20 

a 

333 

54 

16  s ■ 

Forerie  . . . 

1 1 

• 

IO 

» 

97 

53 

Graverie.  . . 

16 

7 

1 I 

9» 

36 

ToTAUX. 

9» 

» 

41 

a 

5t8 

43 

7108  fr. 

' Moulerie  . . 

62 

3 

18 

3 1 6 

94 

13  S 

Forerie  . . . 

9 

3 

8 

» 

83 

63 

Graverie  . . 

14 

8 

IO 

a 

88 

83 

Totaux. 

86 

4 

36 

» 

489 

4o 

6092  fr. 

■ Moulerie  . . 

57 

5 

• 4 

a 

3 13 

40 

8 S 

Forerie  . . . 

8 

2 

7 

» 

73 

a 

Graverie  . . 

I 2 

2 

7 

• 

7' 

99 

Totaux. 

77 

9 

38 

a 

357 

39 

a*. 

0 

c 

JT 

• Moulerie.  . . 

56 

9 

13 

• 

207 

Ofi 

4S 

Forerie  . . . 

5 

<i 

6 

• 

5i 

16 

Graverie.  . . 

9 

3 

6 

■ 

56 

77 

Totaux. 

7» 

8 

*4 

a 

3i4 

99 

i386  fr. 

- 

■ Moulerie  . . 

56 

8 

13 

» 

300 

39 

11  Bat 

Forerie  . . . 

7 

I 

7 

» 

62 

63 

Graverie.  . . 

xo 

4 

7 

a 

6l 

9» 

Totaux. 

74 

2 

36 

a 

i35 

\>* 

3554  fc. 

2. 

53- 
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BOUCHES 

T E 1 

UPS. 

PRIX. 

à feu. 

Maximum. 

Minim  utn . 

de  U maiu 
d’œuvre. 

Moyen 

total. 

S Bat 

Moulerie.  . . 
Forerie  . . . 
. Graverie.  . . 

Jort.  Iieuf‘. 

56  2 

R 2 

Jo”.  heue*. 
12  » 

fr. 

Iy5 

57 

53 

c. 

75 

y 

8 

6. 

• 

5G 

- 

Totaux. 

7a 

3 

*4 

• 

3o6 

3a 

a3i7  fr. 

’ Moulerie.  . . 
Forerie  . . . 
Graverie.  . . 

55 

4 

9 

2 

5 

1 I 

B 

ig3 

42 

47 

34 

64 

>7 

• 

4 

5 

B 

Totaux. 

68 

7 

ao 

B 

i83 

i5 

it5o  fr. 

Obusier  de  8 
pouces  à la 
Villautroys. 

■ Moulerie.  . . 
Forerie  . . . 
Graverie.  . . 

6a 

i3 

a3 

4 

9 

4 

«7 

la 

ao 

B 

» 

B 

3*7 

1 1 8 

t 3Q 

49 

35 

3o 

Totaux. 

9'J 

7 

49 

B 

565 

<4 

Ohusier 
de  8 pouces. 

• Moulerie.  . . 
Forerie  . , . 
Graverie.  . . 

54 

9 

>4 

a 

3 

7 

«4 

8 

10 

m 

• 

B 

a;5 

80 

87 

45 

68 

97 

Totaux. 

78 

a 

3a 

» 

444 

IO 

4569  fr. 

Obusier 
de  6 pouces  . . ' 

• Moulerie.  . . 
Forerie  . . . 
Graverie.  . . 

47 

5 

9 

4 

4 

6 

10 

5 

7 

B 

B 

B 

1 55 

50 

51 

Ofi 

6a 

46 

Totaux. 

6a 

4 

aa 

B 

267 

"4 

1184  fr. 

Mortier 
de  la  pouces. 

■ Moulerie.  . . 
Forerie  . . . 
Graverie.  . . 

61 

i3 

5 

5 

5 

18 
2 
a 1 

B 

B 

B 

a 89 
a3 
10a 

20 

74 

3o 

Totaux. 

87 

5 

4* 

B 

4 1 5 

*4 

4569  fr. 

Mortier 
de  10  pouces. 

■ Moulerie.  . . 
Forerie  . . . 
Graverie.  . . 

61 

a 

ai 

5 

4 

7 

l8 

a 

ao 

B 

B 

B 

»8g 

a3 

95 

ao 

•9 

4» 

■e- 

Totaux. 

85 

6 

4o 

B 

407 

81 

344  a lr. 

Mortier 
de  6 pouces.' 

■ Moulerie.  . . 
Forerie  . . . 
Graverie.  . . 

36 

a 

10 

9 

• 

5 

9 

1 

7 

B 

B 

B 

IOQ 

21 

44 

10 

33 

1 1 

Totaux. 

4» 

4 

«7 

B 

*74 

54 

Mortier 
de  13  pouces, 
à semelle.  | 

Moulerie  . . 
Graverie.  . . 

86 

98 

9 

2 

38 

90 

B 

B 

5 1 5 
1045 

a8 

08 

1 

Totaux. 

1 83 

1 

ia8 

B 

i5Go 

36 
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SUR  LES  BOUCHES  A FEU.  843 


■ OUC  H B B 

TEMPS 

PRIX 

ii  feu. 

r 1 

Maximum. 

Minimum. 

de  la  main 
d’œurre. 

moyen 
total.  ■ 

Jo".  beu". 

Jor*.  heu'*. 

fr.  c. 

• Moulerie  . . 

34  4 

IO  » 

83  y8 

Eprouvette  . 

Forerie  . . . 
Graverie.  . . 

3 8 

so  5 

3 * 

30  » 

35  77 
(<8  16 

Totaux. 

58  7 

33  . 

187  y 1 

33g  fr. 

Moulerie.  . . 

6s  » 

18  » 

3 1 1 12 

Pierrier.  . . .• 

Forerie  . . . 
. Graverie.  . . 

1 5 5 

i5  9 

14 

j5  » 

i3i  94 
1 s6  61 

Totaux. 

io3  5 

57  * 

5üy  ütf| 

Le  Déchet  du  métal  neuf  est  plu»  considérable  (i)  que  celui  du  vieux. 
M.  Bouquero  , inspecteur  de  la  fonderie  de  Turin,  pense  que  le  grand 
fourneau  de5oooo  liv.,  dont  on  a donné  le  devis,  ne  produira  que  a j par 
joo  de  déchet  pour  les  vieux  métaux , et  3 par  100  pour  les  neufs;  celui- 
ci  ne  peut  aller  au-delà  du  4 ; c’est  à ce  taux  qu'il  est  I isé  dans  tous  le»  mar- 
chés de  fonderies  de  France,  depuis  l’an  x ; antérieurement,  il  était  de 
to  pour  ioo.  Le  déchet  doit  être  calculé  sur  les  Pièces  entièrement  finies. 

Dans  la  révolution,  le  déchet  fut  porté  à u,  i3,  i5,  18,  suivant  que 
la  matière  provenait fde*  batteries  de  cuisine,  des  statues,  du  métal  des 
cloches,  pour  les  réduire  simplement  en  lingots,  et  le  gouvernement  payait 
les  combustibles  et  la  main-d’œuvre,  puis  supportait  le  déchet  de  loi  u 
par  ioo  sur  la  fonte  en  canons. 

Les  crasses  ou  déchets  doivent  être  pilés , laves  et  repassés  à un  four- 
neau à manche  ou  à bassins  ; on  y trouve  du  cuivre  surchargé  d'étain. 

Dans  le  Coulage  en  plein , on  dit  que  l'étain  se  réunit  vers  l'axe  de  1a 
pièce,  et  altère  par-là  l'alliage  de  la  partie  de  la  masse  coulée  qui  deviendra 
canon.  Les  observations  et  l'opinion  de  M.  Bouquero  sont  entièrement 
opposées  à celles-ci. 

Les  Mortiers  sont  coulés  à noyau  ; mais  il  faut  avoir  soin  de  garantir  le 
noyau  de  la  chute  du  métal , en  mettant  une  calotte  de  tôle  conique  sur  ce 
noyau , sous  la. coulée  du  métal  ; sans  quoi,  le  noyau  se  brise  et  se  mêle  au 
métal , et  force  à refondre  la  Bouche  à feu. 

En  coulant  à Siphon,  on  éviterait  de  briser  le  noyau.  M.  Bouquero  dit 
que  , par  cette  méthode , on  risque  d’eneorgrr  le  Siphon,  et  de  manquer 
laBoucheà  feu;  mais  si  cet  inconvénient  n est  que  présumable,  ou  si  on  peut 
y obvier,  le  Siphon  ferait  éviter  les  soufflures;  cependant  le  métal  serait 
moins  dense,  n’étant  plus  pressé  par  une  masselotte.  Au  reste , ce  mode  ne 
peut  servir  peut  être  pour  les  canous , ils  sont  trop  longs  ; le  métal  se  refroi- 
dirait en  montaut. 


(i)  Cette  opinion  est  eotitraire  an*  dernières  expériences  qu’on  rient  de  rappor- 
ter pag.  833.  La  contradiction  résulte  sans  donte  de  la  qualité  îles  métaux  ; si  par 
métaux  neujs  on  entend  métaux  purs , le  déchet  est  moindre,  quand  le  feu  est  Lieu 
conduit...  il  faut  pour  s'accorder  refaire  ces  épreuves . car  M.  B.  observait  Lieu. 
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TABLES 


RELATIVES  AUX  TRAVAUX  DES  SIEGES. 


Table  relative  aux  Parallèles , Tranchées  et  Sapes  (1). 


Distance  de  la  première  Parallèle  au  chemin  couvert  . . . 
Distance  de  la  seconde  Parallèle  au  chemin  couvert.  . . . 
D*  stance  de  la  troisième  Parallèle  au  chemin  couvert  . . . 

Largeur  de  la  première  et  seconde  parallèle 

Largeur  de  la  troisième  Parallèle 

Profondeur  des  trois  Parallèles 

Largeur  et  profondeur  de  la  Sape  achevée 

Largeur  et  profondeur  du  creux  du  premier  Sapeur  . . . 

— du  second  Sapeur 

— du  troisième  Sapeur.  , 

— du  quatrième  Sapeur ’.  . . . 

Largeur  du  fond  de  la  Sape 

Largeur  de  la  Berme , entre  les  gabions  et  le  bord  supé- 
rieur de  la  Sape.  . . ' 


toi».  pieds,  po. 
3oo  » » 

140  » » 

30  » » 

» i5  » 

3 » » 

. 3 

• 3 » 

» 1 6 

» a » 

» a 6 

» 3 ■ 

» a 6 


• 1 » 


Dimensions  des  Objets  relatifs  aux  Sapes  (a). 


Diamètre  des  gabions  farcis  ou  roulant* . 

Distance  de*  17  piquets  entre  eux 

Hauteur  des  piquets  ou  du  gabion , pointes  sciées.  . . . 
Diamètre  des  gabions  de  tranchée  ( ils  pèsent  60  liv.  ).  . 

Distance  des  7 piquets  entre  eux 

Hauteur  des  piquets,  non  compris  6 pouces  de  pointe  . 

Longueur  des  fagots  de  Sape , 

Diamètre  des  fagots  de  Sape 

Longueur  du  piquet  du  milieu  du  fagot 

Circonférence  des  fascines  pour  mettre  sur  les  gabions  . 

Longueur  de  ces  fascines 

Distance  des  3 harts  entre  elles . 


loi*,  pieds,  po. 

» 3 8 

■ » 8 

. 5 8 

« 1 6 

» » 8 

» 3 » 

» a 6 

*.  ■ 8 

» 3 » 


(l’j  Quoique  ce  soit  le  Génie  qui  soit  aujourd'hui  chargé  de  ces  ouvrages,  ou  a 
continué  d>n  donuer  1rs  dimensions,  parce  que  l’officier  d’artillerie  doit  les  savoir 
pour  connaître  le»  ressources  que  peuvent  lui  offrir  ces  travaux  dans  l'établisseiueut 
de  ses  batteries. 

(a)  Dans  le»  Sapes  volantes  on  met  1 homme  par  3 gabions.  Dans  les  première* 
Sapes  24  sapeurs  doivent  Dire  80  toises  de  Sapes  eu  ?4  heures.  Les  escouades  son^ 
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AUX  TRAVAUX  DES  SIEGES.  8q  ' 

Dimensions  des  Objets  nécessaires  à la  Construction  de. 
Batteries  de  Canon. 


Diamètre  des  Saucissons  (suivant  l’abondance  des  bois)  . 

Longueur  des  grands  Saucissons  . 

des  moyens 

des  petits 

Distance  (t)  des  35,  ou  a 3 ou  17  Harts  entre  elles  . . . 
Longueur  des  trois  Gîtes  A plate-forme  de  siège  ou  de 

place  

Kquarrissage  de  ces  trois  Gîtes 

Longueur  du  Heurtoir,  pour  plate-forme  de  siège  . . . . 

F.quarrissage  de  ce  Heurtoir 

Longueur  des  14  Madriers  pour  couvrir  la  plate-forme.  . 

Largeur  de  res  Madriers 

Epaisseur  de  ces  Madriers  , ." 


lois,  pieds,  po. 
» 1 0(1  I O 

3 • 

i * . * 

t 3 

. . 6 


a * 

. . 5 

î a • 

* » 8 

t 4 • 

» i • 

• m a 


Longueur  des  3 bouts  circulaires  de  Madriers  pour  plate- 
forme de  côte 

Largeur  de  ces  3 bouts  de  Madriers 

Epaisseur  d'idem 

Longueur  de  la  flèche  de  leur  cintre 

a bouts  de  Madriers  pour  les  joints , ayant  de  longueur 

chacun > 

a autres  bouts  de  Madriers  pour  appuyer  l'extrémité  des 

Madriers  circulaires , ayant  de  long 

14  Piquets  pour  chaque  plate-forme,  ayant  de  diamètre.  . 
la  Clous  pour  chaque  plate-forme,  ayant  de  longueur  . . 
ou 

Longueur  des  4 bouts  circulaires  de  Madriers  pour  Plate- 
forme de  c6te 

Largeur  A' idem 

Epaisseur  d'idem.  . 

Longueur  de  la  flèche  de  leur  cintre 

3 bouts  de  Madriers  pour  les  joints , ayant  de  longueur 

chacun 

Longueur  des  a bouts  de  Madriers  pour  appuyer  l’extré- 

mité  des  madriers  circulaires 

16  Piquets  , ayant  de  diamètre 

|tj  Clous 

6 Fascines  pour  1 saucis-  f Longueur 

son  de  ao  à ai  pieds.  ( Circonférence.  


8 

3 

8! 


i » 


4 

3 

6 


6 • 

. 8 

. 3 

» 4 

I * 

1 4 

. 3 

> 6 

la  • 

3 * 


de  4 hommes  » et  travaillent  r heure  ou  a de  suite.  On  leur  donne  \o  sous  par  tois 
sur  quoi  on  retient  i dixième  pour  le»  Sergenv. 

(1)  Quelquefois  on  les  met  à 8 pouces  de  distance;  il  faut  alor*  moins  de  harts 
Les  harts  sont  de  bois  plia  us , de  chêne,  de  chitaiguier,  de  noisetier,  de  cUarin< 
de  bourdaine  , de  coudrier,  de  saule,  d'osier,  etc. 
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TABLES  H EL  AT  I VE  S 


Longueur  des  Piquets  pour  les  saucissons  . 
Diamètre  des  mêmes  Piquets  à la  tète  . . . 

( s’ils  sont  plus  gros,  on  les  refend.  ) 
Longueur  des  Piquets  pour  plate-forme  . 

Diamètre  des  mêmes  Piquets 

Paniers  pour  transporter  les  f j{a  teur 

terres  (de  bourdaine  , de)  î:?  , ’ ‘ ‘ ‘ * 

, j . • ji  • < Diamètre  en  haut, 

saule,  de  coudrier,  a osier,  I 'r,.  , . , 

’ ■ Diamètre  en  bas  . 


coûtant  5 à 6 sols). 

Claies  (du  même  bois  quef 
les  Paniers  ).  \ 

Blindes  de  bois , f f.argeur 
rondes  ou  car-  J Equarrii 
rêes,  entre  * po-  \ Distance 
team  pointus  i Longuet 
par  les  a bouts.  V.  Equarrit 


lis  quef  Longüeur 

| Largeur 

T.argcur  de  la  blinde 

Equarrissage  des  traverses .... 
Distances  des  traverses  aux  bouts 

Longueur  des  poteaux 

Equarrissage  des  poteaux  .... 


Dimensions  des  Objets  nécessaires  à la  Construction  des  Bat- 
teries de  Mortiers. 


Pour  les  Saucisson» , etc.  Voyet  1a  Table  précédente. 

toi»,  pieds,  po. 

Longueur  des  3 Gîtes  ou  Lambourdes  pour  Plate-forme  & 

Mortiers  de  i a pouces  et  de  io  pouces,  à grande  portée,  il  * 

Equarrissage  de  ces  3 Gîtes * * 8 

Longueur  des  n Lambourdes  qui  recouvrent  les  3 gîtes  . i » '» 

Equarrissage  de  ces  r i Lambourdes * » 8 

Longueur  des  3 Gîtes  pour  Plate-formes  i Mortier  de  io 

pouces  à petites  portées,  de  8 pouces  et  de  Pierrier.  . . i » » 

Equarrissage  de  ces  3 Gîtes » • 8 

Les  g lambourdes  qui  les  recouvrent  ont  les  mêmes  dimensions. 

Quant  à celle  pour  les  Mortiers  à semelle,  voyez  ci -après,  note  CO» 
page  85o. 
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Tableau  de  la  quantité  des  Objets  nécessaires  à la  Con- 
struction d’une  Batterie  de  Canon. 


Nombre  des  Pièces 

I. 

a. 

3. 

4- 

5. 

6. 

(«)  Canonnier»,  non  compris  le»  sergens. 

Il 

»9 

27 

35 

43 

5i 

(b)  Travailleurs  de  1a  ligne 

(c)  Pics-hoyaux  , pioches,  pelles,  (en 

«* 

=»4 

36 

4« 

60 

?» 

tout  )..... 

(d)  Saucissons  d'un  pied  de  diamètre , 

*3 

43 

63 

83 

to3 

ia3 

longs  de  18  à 10  pieds 

*7 

4° 

53 

66 

79 

9* 

(e)  Piquets • 

370 

400 

53o 

C60 

79» 

gao 

Masses 

4 

7 

IO 

i3 

l6 

'9 

Dames 

3 

6 

9 

la 

i5 

18 

Grandes  scies 

1 

I 

a 

a 

3 

3 

Haches  et  serpes , de  chacun 

a 

3 

4 

5 

6 

7 

Grandes  règles  et  niveau , de  chacun . . 
Toises  et  cordeaux  de  6 toises,  de  cha- 

1 

3 

3 

4 

5 

6 

cun | 

1 

a 

3 

4 

5 

6 

Paquets  de  Mèches 

a * 

a 

a 

3 

3 

3 

Cordages  pour  serrer  les  saucissons... 

a 

a 

4 

4 

6 

6 

Leviers 

4 

4 

6 

6 

8 

8 

!.. internes  et  livres  de  chandelles 

1 

1 

I 

2 

a 

a 

Bottes  de  harts 

a 

a 

3 

3 

4 

4 

(/")  Heurtoirs 

1 

a 

3 

4 

5 

0 

Lambourdes 

3 

6 

9 

la 

l3 

18 

(g)  Madriers 

(A)  Fascines,  (si  les  saucissons  n’ont 

i4 

28 

4* 

56 

7° 

84 

que  io  pouces  de  diamètre) 

35 

5a 

69 

86 

io3 

120 

Piqueta  de  plate-forme 

IO 

ao 

3o 

40 

5o 

Co 

NOTES. 

{a)  On  metlT»  3 Canonnier*  pour  le  revêtement  de«  côtés  , 3 par  embrasure  , et  5 
pour  le  revêtement  du  devant  de  la  batterie. 

(ô)  On  placera  les  Travailleurs  dan*  le  fossé,. à 3 pieds  de  distance  entre  eux;  et 
sur  la  berme  et  le  coffre,  on  les  placera  à 5 pieds. 

(c)  C’est  le  plus  petit  nombre  d’Outils  qn’on  puisse  porter;  on  en  prendra  le  double 
ai  l’on  peut,  et  la  qualité  du  terrain  indiquera  la  proportion  à mettre  entre  leurs 
espèces. 

(<0  S’il  y a des  Saucissons  de  9 à io  pieds  de  long , on  pourra  en  prendre  14  au 
lieu  de  7 de  18  pieds,  pour  le  revêtement  des  demi-merlons  des  extrémités. 

5’il  y a des  saucissons  de  ia  à i3  pieds , on  en  peut  prendre  pour  faire  la  moitié 
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848 

du  revêtement  de  la  genouillère,  à raison  de  3 Saucissons  de  12*  pied»  pour  a de  1 8 > 
et  on  fera  alternativement  un  rang  des  uns  et  des  autres  ; mais  de  façon  que  les  jouit* 
des  Saucissons  ne  se  rencontrent  pas  dans  deux  rangs  voisins  ; et  que  , dans  le  raug 
supérieur  de  la  genouillère , il  ne  se  rencontre  pas  un  joint  dans  l'ouverture  do 
l'embrasure. 

(e)  On  porte  à io  par  saucisson  le  nombre  des  Piquets , on  pourrait  le  réduire  à 7, 
surtout  si  les  Piqurts  sont  bons  , et  que  les  terres  aient  peu  de  poussée  : on  eu  por- 
tera donc  7 alors  , et  on  u’en  mettra  que  6. 

(/)  Il  n’y  a point  de  Heurtoir  aux  plate-formes  des  Pièces  de  place.  Le  premier 
madrier  est  seulemeut  percé  pour  recevoir  la  cheville-ouvrière. 

(g)  Qu  construit  les  plate-formes  des  Pièces  de  côte  avec  3 ou  4 bouts  circulaires 
de  ibadriers  que  l'on  cintre  à cet  effet;  les  bouts  de  chaque  madrier  tout  coupés  de 
manière  à se  réunir  dans  la  prolongation  du  rayon  de  leur  cintre.  Le*  joints  de  ces 
madriers  et  les  extrémités  de  la  plate-forme  portent  et  sont  cloués  sur  d'autres  bouta 
de  madriers  arrêtes  par  a piquets.  Les  joints  du  milieu  soot  fixés  par  4 clous  : il  u'y 
a que  1 clous  pour  fixer  chaque  bout  de  madrier  des  extrémités.  Le  petit  châssis  se 
place  bien  horizontalement  contre  l'épaulement , et  est  fixé  par  G piquets  ; ses  dimen- 
sions sont  telles , qu'aiusi  placé , et  le  grand  châssis  posé  dessus  , la  Pièce  peut  tirer 
à droite  et  à gauche,  sa  direction  faisant  un  angle  de  45  degrés  avec  l'épaulement  d« 
la  batterie , sans  que  les  roulettes  du  châssis  portent  sur  les  bouts  des  madriers  qui 
soutiennent  le.s  extrémités  de  la  plate-forme.  La  distance  du  trou  de  la  cheville-ou- 
vrière au  milieu  des  roulettes  du  châssis , est  de  1 x pieds  8 pouces  6 ligues  , pour 
34...  de  10  pieds  4 pouces  pour  le  36  ancien...  et  10  pied»  G pouces  G ligues  pour  le 
3G  moderne. 

(A)  On  emploie  des  Fascines  quand  le  terrain  est  sans  consistance. 

Le  solide  de  la  Batterie  de  siège  pour  1 Pièce  est,  eu  nombre  rond  , de  aïoo  pieds 
cubes  ; celui  de  l'embrasure  de  3oo.  Il  reste  donc  1800  ppp.  à tirer  du  fossé.  1 homme, 
en  8 heures,  doit  arracher  et  placer  5o  ppp,  ; ainsi  les  îa  travailleurs  placeront  eu 
8 heures  x tiers  des  terres  de  la  Batterie. 
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Tableau  de  la  quantité  des  Objets  nécessaires  à la  construc- 
tion d'une  Batterie  de  Mortiers. 


Nombre  îles  Bouches  à feu.  . . . 

1. 

a. 

3. 

4. 

5. 

6. 

(a)  Canonniers  , non  compris  les  Ser- 

16 

gens '•  • • 

8 

»4 

3» 

4° 

48 

(/>)  Travailleurs  de  la  ligne- 

(c)  Pics-hojatrx,  pelles,  pioches  (en 

la 

»4 

36 

48 

60 

• 

7» 

tout  ) ; 

ao 

40 

fiO 

80 

IOO 

iao 

( d)  Saucissons  d’un  pied  de  diamètre.  . 

ai 

a8 

35 

4» 

4 y 

56 

(e)  Piquets  (7  par  saucisson) 

«47 

196 

»45 

»94 

343 

3ya 

Masses 

3 

b 

9 

ia 

i5 

■ 8 

Dames 1 ...  . 

3 

6 

9 

ia 

i5 

18 

Grandes  scies 

I 

I 

I 

a 

a 

2 

Haches  et  serpes , de  chacun 

a 

3 

4 

5 

6 

7 

Règles  et  niveaux,  de  chacun 

Toises  et  Cordeaux  de  Ü toises  , de 

1 

a 

3 

4 

5 

6 

chacun 

1 

a 

3 

4 

5 

6 

Paquets  de  Mèches 

a 

a 

a 

3 

3 

3 

Cordages  pour  serrer  les  Saucissons  . . 

a 

a 

a 

3 

3 

3 

Leviers 

4 

4 

4 

6 

C 

6 

Lanternes  et  livres  de  Chandelles  . . . . 

1 

1 

1 

a 

a 

a 

Bottes  de  Harts ...  . 

1 

1 

a 

a 

3 

3 

. r.  Lambourdes  du  fond 

■ ' Lambourdes  de  recouvrement . . 
(Si  les  Saucissons  n’ont  que  10  pouces 

3 

« 

9 

la 

1 5 

18 

1 1 

aa 

33 

44 

55 

66 

de  diamètre,  il  en  faut  ) 

*7 

36 

45 

54 

63 

73 

Piquets  pour.  Plate-forme 

8 

l6 

*4 

« 

3a 

40 

48 

Notes. 

(а)  Oa  mettra  3 Canonniers  pour  le  revêtement  des  côtés,  et  5 pour  celui  du  de- 
vant de  1a  batterie.  Comme  il  n’y  a pas  de  ioues  d’embrasures  a faire  , qu’ou  peùt 
s'enfoucer , et  par  conséquent  avoir  moins  besoin  de  terre  pour  l’épaulement , on 
peut  peuser  qu’on  a pris  trop  de  Cauouuiers  ; mais , dans  les  premières  heures , ils 
uuirout  le  terrain  , ib  s'enfonceront , et  par-la  amasseront  des  terres.  Dans  les  heures 
suivantes,  ils  s’occuperont  du  revêtement  et  ne  seront  plus  exposés  à des  retards. 

Si  cependant  on  ycut  réduire  ce  nombre  , on  pourra  ne  prendre  en  Cauonniers  que 
S...  i3...  18...  a5...  a8...  33  hommes. 

(б)  Les  Travailleurs  sont  disposés  comme  dans  la  Batterie  de  Canon.  * 

(c)  On  peut  porter  au  double  le  nombre  des  Outib. 

( d)  Après  avoir  tiré  i4  du  nombre  des  Saucissons  ( ces  x4  sont  pour  le  revête- 
ment des  côtés  ) . on  peut , pour  la  moitié  du  reste , prendre  des  Saucissons  de  ia 
pieds , à raison  de  3 pour  a de  i3  pieds. 

(e;  Le  revêtement  n’étant  pas  affaibli  par  la  trouéa  des  embrasures  , on  peut  di- 

».  , 54 
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minuer  le  nombre  des  Piqueta,  le  portera  6 seulement  par  saucisson , et  n'en  mettre 
que  5. 

(/*)  Ces  nombres  fcoht  pour  les  plate-forme*  de  Mortier  de  12  pouces  et  de  10 
pouces  à grandes  portées.  Il  u’en  faut  que  12  en  tout  pour  le  fond  et  pour  le  re- 
couvrement de  chaque  plate-forme  de  Mortier  de  10  pouces  à petite  portée  , de  8 
poQces  et  de  Pierrier.  Ainsi  on  preudra  des  multiple*  de  X2. 

Poiir  établir  là  Plate-forîne  du  Mortier  de  12  pouces  à plaque,  il  faut  : 

C Longueur.  . . n pieds. 

5 Gîtes,  7 dans  les  terrains  mouvans.  / Largeur  . . . 6 pouces 

I Epaisseur.  . . 8 pouces  jusqu'au 

milieu  : puis  ifi  lignes  par  pièd  de  taliû  , depuis  ce  milieu  jusqu'à  l’extrémité,  qui  doit 
soutenir  le  derrière  de  la  plate-forme,  et  qui  aura  couséqiieminént  it>  pouces....  Si 
on  n’a  pàs  de  pièce  dë  bois  , qu’ou  puisse  ainsi  couper  eb  talus  dans  la  secoude  moi- 
tié eu  arrière,  oti  y adapte  duè  pièce  de  bois  coupée  en  coin,  a^ant  8 pouces  de  hau- 
teur a la  tète  èt  6 pouces  de  large  à chaque  gîte  , qu’on  retiendra  par  3 crans  equi- 
dist.iu*  de  y ligues  de  profondeur  et  par  B goujons  de  4 pouces  de  long  sur  3 pour, 
de  large  et  yligues  d'épaisseur;  pour  consolider  encore  la  Plate-forme  , il  faut  retenir 
les  Lambourdes  sur  ces  pièces  de  bois  par  des  crans.  Enfin,  si  on  ne  peut  avoir  une 
pièce  de  bois  qu’oh  puisse  ainsi  taluder,  on  la  remplacera  par  5 ou  7 coins  ayant 
6 pieds  de  longueur,  6 pouces  de  largeur,  et  8 pouces  d’épaisseur  à la  tête. 
il  Larohoürdes  de  9 pieds  de  longueur.  . . € de  6 pouces  de  largeur, 

il  Lambourdes  de  8 pieds  de  longüëut.  . . \ de*  8 pouces  d’épaisseur. 

3b  ou  42  Piqüets  de  fondation  , dont  : f Longueur.  . . 24  pouces. 

(*  sous  cltaqüe  gîte \ Diamètre.  . . 5 pouce». 

Piquet!  aejlUle-furme,  Uont  po.trle  dev.  4 { ü {!!«.. 

On  le|  met  àii&  Lambourdes  courtes  pour  les  lier  aux  autres. 

- Piquets  de  recul,  de { P1"'1*  dr 

' 1 lu  pouces  d equamssagt*. 

Tous  cës  bois  fout  l.yyi  mètées  cubes  de  boi».  , 

Kuliu  si  le  terrain  est  nfouvaut , il  faut  ebeore  6 Hfadrier»  de  à pouces  d’épai>senr 
sur  i pied  de  largeur,  et  8 pieds  de  lougueur,  pour  meure  sur  la  tète  de»  piquets 
de  fondation.  . 

Détermine*  l’emplacement  de  la  Plate-forme. 

Creûsez  à i5  pouces  au-dessrius  du  uiveau  que  doit  avoir  le  dessous  des  gîtes , 

5 rigole»  parallèles,  équidistantes,  celle  du  milieu  sur  la  ligne  de  tir.  Enfonce*  à 
tête  perdue  dans  chaque  rigole  ,6  piquets  de  fondation  , bien  de  uiveau  , équidîstaus 
à 2 pieds.  ( Si  le  terraiu  n’est  pas  ferme , creuse/,  de»  trous  de  t8  pouce» , et  mettes 
une  pierre  plate  au  foud  pour  soutenir  le  piquet  ). 

Placez  dans  ces  rigoles  et  sur  ces  piquets,  les  5 gîtes  , à *3  pouces  6 lignes  do 
distance  de  milieu  en  milieu  , la  partie  eu  talus  sur  le  derrière  de  la  plate-forme  et 
eu  dessus. 

Nivelez  : pour  être  sûr  que  les  gîtes  sont  dans  un  même  plan. 

Remplissez  le»  rigoles  de  terre,  et  damez-la  fort  em  eut , surtout  contre  le  gîte, 
pour  l’assujettir. 

Placez  sur  les  gîtes  les  lambourdes,  les  impaires  longues  et  les  paires  courtes.  La 
l3c  qui  Se  trouve  à U tiaisSancè  du  tâlüs,  doit  être  coupée  eu  sifflet  dans  toute  »a 
longueur,  pour  qu’elle  appuie  de  toute  sou  épaisseur  contre  la  laiiibourde  qui  pré- 
cède. 

* Enfoncez  à droite  et  k gauche  des  lambourdes  courtes,  un  piquet  de  plate-forme 
jusqu'au  niveau  de  la  Plate-forme  (alternativement).  • 

Arrêtez  la  Plate-forme  au  recul  pAr  G piquets  à plate-forme,  et  en  avant  par  4, 

On  peut  augmenter  le  nombre  de  piquets,  si  le  terraiu  est  mouvant. 

TtofTl.  Pbur  que  le  Mortier  à plaque  puisse  reculer  et  glisser  sur  le  talus  de  la 
riate-forine , on  eulève  a chaque  partie  inferieure  du  devant  H du  derrière  du  pla* 
teau  , uue  petite  portion  de  bois  qui  a y lignes  d'épaisseur,  et  diminue  insensible- 
tuent  àtjr  une  longueur  do  7 pouce»  eu  allant  en-dessous.  Les  deux  extrémité»  du  pla- 
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trau  sont  arrondies  par  un  raton  de  3 pouces.  Cet  amincissement  de  g lignes  a obligé 
île  changer  la  fourche  du  teuon  mauonivre  de  derrière  , qui  ye  doit  plus  embrasser 
toute  l'épaisseur  du  plateau  : la  branche  inférieure  doit  0-tre  encastrée  dans  les  bois  , 
à o pouces  du  dessous  dudit  plateau. 

F'oret  page  3q,  des  F.ssais  pour  éviter,  par  la  construction  de  l'Affût  du  Mortier, 
«le  faire  cette  Plate-forme  qu’on  vient  de  décrire. 

Le  solide  d'une  Batterie  de  Mortiers  pour  un  seul  Mortier,  est,  en  nombre  rond  , 
île  aïoo  pieds  cubes;  et  quoique  plus  fort  de  3oo  ppp.  que  celle  à C.auou  ; on  ne 
prrud  pas  plus  de  Travailleurs,  parce  que  les  Canonniers  aideront  à amasser  des 
terres,  qu'on  pourra  s’enfoncer , et  par  conséquent  avoir  moins  besoin  d'en  amas- 
ser, etc. 

Dimensions  des  Batteries  de  Canon. 


Largeur  du  Fossé •. 

Profondeur  du  Fossé 

Largeur  de  la  Berrae 

Hauteur  de  la  Benne  au-dessus  du  niveau 

(r)  F.paisseur  du  Coffre,  ou  Epaulemcnt  dans  les  Bas.  . . 

Epaisseur  dans  le  haut 

(a)  Hauteur  intérieure  de  l’F.paulement 

Hauteur  extérieure  d’iWrm . 

(3)  Talu9  intérieur  d 'idem,  i de  la  hauteur 

Talus  extérieur  A'irtem.  i demi  de  la  hauteur 

Profondeur  de  la  Rigole  pour  le  premier  saucisson  ( sui- 
vant qu'il  y en  a y ou  7 ) 

Hauteur  de  la  Genouillère  (de  4 ou  de  5 saucissons)  au- 

dessus  du  plan  supérieur  du  gîte  du  milieu 

Talus  intérieur  de  la  Genouillère 

Longueur  du  Merlon  de  côté • 

Distance  du  milieu  d'jine  Embrasure  à l'autre 

J.argeur  de  l'Embrasure  à la  Plate-forme . . . 

de  l’Embrasure  vers  la  campagne 

de  la  Plate-forme  au  heurtoir 

oppqsée '..... 

Talus  des  Plaie-formes  vers  le  coffre  ( 3 pouces  par  toise  ). 


lois,  pieds.  pouc. 

i » • 

i i • * 

. 3 . 

• » 6 

3 5 a 

3 • - 

il» 

i » 4 

• 3 » 

- 3 3 

» ;0U  4 

• 3 . 8 

» i » 

i 3 

3 • • 

• i 8 

i 3 » 

i 4 

3 4 

. . 6 


Ce  Talus  est  de  3 ponças  par  toise  dans  les  Batteries  d'éeole.  Il 
n'y  en  a point  dans  les  Batteries  à ricochet. 

Distance  entre  les  milieux  des  3 Lambourdes  ou  Gîtes  pa- 
rallèles   

Talus  de  l’Embrasure  vers  la  campagne.  .....  t 


fi 


(i)  C’est  l'épaisseur  que  l'on  donne  dans  les  terres  les  moins  favorables.  Dans  les 
ferres  ordinaires  on  ne  doune  que  30  pieds,  ce  qui  réduit  l’épaisseur  supérieure  à 
i5  pieds  envirou.  C’est  sur  ces  deruières  dimensions  qu'est  calculé  le  solide  des  Bat- 
teries de  Canon  et  de  Mortier,  3 la  fin  des  notes  des  deux  Tables  précédentes. 

(3)  Cette  hauteur  est  égale  à l'epaisseur  de  y saucissons  de  10  pouces  de  diamètre  , 
ou  de  7 saucissons  de  13  ponces  de  diamètre. 

(t)  C’est  3 pouces  par  saucisson  s’il  y eu  a y , et  4 pouces  s'il  n'y  eu  a que  7 air 
revêtement. 
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TABLES  RELATIVES 


lois.  pied*.  po. 

Dans  les  Batteries  de  brèche , l'épaisseur  de  l’Epaulement 

n’est  quelquefois  que  de 2 * » 

Alors  la  largeur  de  l’Embrasure  vers  la  campagne , se  fait 

de t » 8 

Dans  les  Batteries  de  Place,  le  bord  supérieur  du  parapet , au-dessus  du 
plan  supérieur  du  Gîte  du  milieu,  doit  être  de  5 pieds...  Le  talus  eutier  des 
gîtes  est  de  5 pouces 

L’élévation  de  la  Pièce  de  Place,  au-dessus  de  son  châssis,  est  de  h, 
pieds  jo  pouces. 

Les  a ponces  d’épaisseur  des  madriers  qui  forment  la  Plate-forme, 
achèvent  d’élever  la  Pièce  de  Place  à 5 pieds,  et  l’épaisseur  du  Châssis  sert 
à donner  du  jeu  à la  voice....  I-e*  nouveaux  Châssis  ont  nécessité  une  nou- 
velle Plate-forme , qui  est  décrite  dans  la  table  suivante. 

Dans  les  Batteries  de  C ôte,  l'e  bord  supérieur  de  l’Epaulement  doit  être 
élevé  de  5 pieds  au-dpssus  du  plan  où  posera  le  petit  Châssis...  Les  Pièce» 
sont  distantes  entre  elles  de  3 toises  3 pieds. 


Dimensions  de  la  nouvelle  Plate-Jorme  des  Pièces  de  Place. 


i Contre -Lisoir  ('  Longueur, 
entaillé  à cha-\  Hauteur.  . 
que  bout.  L Epaisseur 

3 Poutrelles. 


Gîte  cintré 
a pouces 
flèche. 


Gîtes  droits 


{ 

its. 


Si  le  parapet  a un  talus 

Si  le  parapet  est  revêtu  en  mâçonuei  ie. 


Longueur 
Equarrissage  . . . 

Longueur  .... 

Hauteur 

Largeur  au  cintre 
Laj  geur  au  boüt  . 

Longueur  du  premier,  qui  est  au  milieu. 
Longueur  du  dernier. 

Equarrissage 

Distances  du  de-  * 
vant  du  Contre' 
lisoir  au  para- 
pet. 

Distance  du  plan  supérieur  du  Conlre-lisoir  à la  crête  du 
parapet 

Talus  des  3 poutrelles  (les  i extrêmes  sont  encastrées)  . 

"Distance  du  Gîte  cintré  au  derrière  du  conlre-lisoir, mesure 
prise  du  cintre 

Distance  du  premier  Gîte  droit 
au  derrière  du  contre-lisoir. 

H doit  répondre  à la  première  en- 
tre-toise. 

Distance  du  second  Gîte  droit 
au  premier  Gîte. 

Il  doit  répondre  à I pied  du  bout 
du  (.iiàiiu. 


pieds,  pouc. 

4 

» 8 

* 9 

14  > 

. 5 

6 • 


1 


pour  a4  et  16. 
pour  is  et  8. 


pour 

pour 


if>. 

8s 


io 

5 
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Dimensions  des  Batteries  de  Mortiers. 


Longueur  de  l'Epaulement  par  Mortier  . 
Largeur  du  Fossé . . 


tois.  pieds.  po. 

l ou  |5  > 


Ces  Batteries  sont  souvent  au-dessous  du  nireau , c’est-à-dire 
euterrées. 

Profondeur  du  Fossé  (suivant  le  besoin  de  terre) 

Largeur  de  la  Berme 

(i)  Hauteur  de  la  Berme  au-dessus  du  niveau  . . . 

(i)  Epaisseur  de  l’Epauleinrut  dans  le  liaut  . . . 

(i)  Epaisseur  dans  le  bas  d'idem 

Hauteur  intérieure  d'idem 

(t)  Talus  intérieur  d'idem 

(i)  Talus  extérieur  d'idem 

Profondeur  de  la  Rigole  où  l’on  enterre  à demi  le  premier 

saucisson 

Largeur  de  la  Plate-forme  carrée,  pour  Mortier  de  ta 

pouces  et  de  10  pouces  à grande  portée 

Largeur  d'id.  pour  Mortier  de  10  pouces,  à petite  portée, 

de  8 pouces  et  Pierrier 

Distance  ries  Plate-formes  à l'épaulement 
des  Plate-formes  entre  elles 


— de  Plate  - formes  extrêmes  au  bout  de  l'épaule- 

roent , 


Pour  les  Plate-formes  des  Mortiers  à plaque,  -voyez  page  85o. 

Nota.  Dans  les  Batteries  d’Obusiers  , la  largeur  de  l'Embrasure  non  revêtue,  à 1» 
plate-forme,  est  Vie  i pieds  6 pouces , et  le  talus  de  l’Embrasure  vers  la  pl$te-fonna 
doit  faire  un  angle  de  zo  degréa  , parce  qu’on  tire  à-peu-près  sous  cet  angle. 


(t)  On  sent  que  ces  dimensions  doiveut  varier , suivant  que  la  Batterie  sera  plus 
*u  moins , ou  point  du  tout  euterrée. 
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TABLES  DE  TIR. 


Les  Tables  suivantes  ont  été  dressées  d’après  les  Tables  très-détaillées  et 
très-bien  faites  de  Lombard,  professeur  de  mathématiques  à l’école  d’ Ar- 
tillerie d’Auxonne;  c’est  à elles  qu’il  faudra  avoir  recours  quand  on  sera 
hors  des  cas  ordinaires  pour  lesquels  celles-ci  ont  été  faites. 

Comme  la  force  de  la  Poudre  influe  beaucoup  sur  les  portées , et  que  , 
depuis  quelques  années,  les  Poudres,  dans  les  épreuves,  portent  toujours 
le  çlobe  de  l’éprouvette  à ioo  toises,  et  quelquefois  jusqu’à  i4«,  on  a pensé 
cju’il  fallait  rédiger  les  Tables  suivantes  d’après  la  supposition  que  la  Poudre 
était  toujours  de  celle  dont  3 onces  chassent  le  globe  de  l’éprouvette  à ioo 
toises. 

Kn  parlant  des  Vitesses,  on  sous-entend  toujours  que  l’unité  de  temps 
est  f seconde.  Ainsi,  quand  on  assignera  la  Vitesse  que  doit  avoir  un  boulet 
pour  produire  tel  ou  tel  effet  à i3oo  pieds,  par  exemple,  on  sous-^nten- 
dra  que  le  mobile  doit  parcourir  1 3oo  pieds  en  i seconde. 


Table  de  Tir  pour  les  Pièces  de  Campagne , tirant  à Boulets 

roulans  (i). 


Canons  de 


Charges 

Vitesses  initiales  résultantes  de  ces  char- 
ges „ pieds.  . . . 

But-en-blanc toises.  . . . 

Distances. 


f* 


Les  chiffres  des  colonnes  qui  sont 
sur  la  même  ligne  que  les  distances , 
marquent  les  lignes  de  hausses  qu'on 
doit  donner  en  visant  au  blanc. 

Les  chiffres  qui  sont  sons  les  lignes 
marquent  qu'il  faut  pointer  au*dessous 
du  blanc  de  cette  quantité. 


5oo  t. 

45o 

4«o 

35o 

3oo 

a5o 


12. 

8. 

4- 

Obus. 

4 1>V- 

3 liv. 

1 j liv. 

17  on. 

1190 

»4< 

1 3"a 
3 36 

I3y3 
* 336 

5a5 

*4% 

'9 

>4 

9 

5 

3 3% 

18 

i3 

9 

5 

1 

33Üg. 

îfi 

13 

8 

5 

a 

46  lig. 

36 

a8 

3 pi. 

3 pi. 

3 pi. 

20 

üjpi. 

liApi. 

(ii  pi. 

i3 

(j  pi. 

(i  pi. 

(i  pi. 

(i)  On  mettra  2 lignes  de  moins  de  hausse  quand  on  tirera  à Boulets  eh- 
s a bot lis. 


Digitized  by  Google 


DE  T I K. 


855 


(i)  Table  de  Tir  pour  /es  Pièces  de  Campagne , tirant  à 
Cartouches. 


Canons  de. 


Charges 

Distance  où  l’on  i_ 
la  grande  cartouche 
Idem  pour  la  petite. 


Grande  cartouche 


Petite  cartouche. 


7 

I 


13. 

8. 

4- 

Obus. 

4i 

»! 

'! 

commencer  à tirer 

400  t. 

,3So  t. 

3oo 

3oo 

a5o 

300 

'on  doit  donner. 
à .joo  toises  . . . 

35o 

aolig. 

13 

»4  üg- 
i5 

3olig. 

3oo 

6 

9 

18 

a5o 

• 

m 

5 

3oo 

18 

» 

- 

a5u 

6 

6 

13 

300 

S 

6 

r> 

Tablé  de  Tir  pour  les  Batteries  de  Plein-fouet  qui  doivent 
ruiner  les  Défenses. 


A 3oo  ou 
a5otoises 
de  distance. 


A aoo  ou 
iSo  toises. 


Canons  de 

>4- 

16. 

Vitesse  (a) 

Charge  necessaire  pour  donner  cette 
Vitesse,  avec  la  poudre  de  100  toises 

1400  pi. 

i45o  pi. 

d'épreuve 

Charge  idem,  avec  la  poudre  de  140 

ta  liv. 

toises  d’épreuve 

Quantité  dont  on  doit  pointer  sous  le 

6 

4 

blanc  

7 pieds. 

7 pieds. 

Vitesse  (3) 

Charge  ( poudre  de  100  toises  d’e- 

i3oo  pi. 

1400  pi. 

. 

preuve) 

Charge  ( poudre  de  140  toises  d’é- 

giiv. 

8 ; liv. 

preuve  ) . . 

Quantité  dont  on  doit  pointer  sous  le 

4 

3: 

blanc 

10  pi. 

10  pi. 

(i)  Cette  Table  n'est  pas  tiriie  île  celles  de  L. 

(a)  C'est  la  Vitesse  que  doit  avoir  le  boulet  pour  remplir  l’objet  qu'on  se  propose. 
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Table  de  Tir  pour  les  Batteries  à Ricochet  ou  d’ Enfilade, 

On  suppose  que  ces  Batteries  tirent  sur  des  remparts  depuis  3o  jusqu’à 

60  pieds  d’élévation  au-dessus  du  sol  de  ces  Batteries Si  ces  remparts 

avaient  plus  de  60  pieds  de  hauteur,  il  faudrait  s’éloigner  au  moins  à aoo 
toises. 

L'Obusier  de  6 pouces  semble  préférable , pour  ce  tir,  à celui  de  8 pou- 
ces, parce  que  son  obus  est  susceptible  d’une,  plus  grande  vitesse. 

On  a indiqué  seulement , dans  cette  Table,  la  plus  grande  et  la  plus  petite 
vitesse  initiale  qu’on  pouvait  employer  à chaque  distance,  immédiatement 
oprès  la  charge  qui  produit  cette  vitesse;  enlin,  la  hausse  qu’il  faut  donner 
avec  cette  charge. 


Distances. 

Pièces  de  ..  . 

a4- 

16. 

12. 

Obus 

? 

de  8 po. 

Je  6 po. 

r Vitesses 

8oo  pi. 

900  pi. 

1100  pi. 

1 Charges 

40  ODC. 

36  onc. 

36  ouc. 

h J Hausses  ......  . 

3 JM).  1 1 1. 

4 po.  2 1. 

1 po.  3 1. 

îoo  t.  | Vitesses « . 

65o  pi. 

700  pi. 

700  pi. 

;5o  po. 

1 Charges 

28  onc. 

20  onc. 

12  ouc. 

3a  onc. 

V Hausses  ...  . « . . 

7 po.  4 1. 

7 po.  6 1. 

6 po.  1 1. 

i po.  1 1 1. 

750  pi. 

1 Charges 

3a  onc. 

28  onc. 

20  onc. 

3a  onc. 

à 1 Hausses 

3 po.  4 1. 

3,po.  7 1. 

1 po.  11  1- 

I po.  7 1. 

üjïo  t.  J Vitesses 

6oo  pi. 

600  pi. 

700  pi. 

600  pi. 

I Charges 

24  onc. 

16  onc. 

(2  onc. 

22  onc. 

V Hausses 

6 po.  8 1 

6 po.  xil. 

4 po.  5 1. 

2 po.  5 1 

| Vitesses . 

700  pi. 

700  pi. 

800  pi. 

5io  pl 

600  pi. 

1 Charges 

3 2 onc. 

a 4 onc. 

l6  ODC. 

22  OUC. 

22  onc. 

à J Hausses 

a po.  9 1. 

2 po.  lll. 

I po.  91. 

3 pouc. 

r p 10  1. 

200  t.  \ Vitesses  .....  . 

5oo  pi. 

5oo  pi. 

Goo  pi. 

5oo  pi. 

5 00  pi. 

1 Charges 

16  onc. 

(2  onc. 

12  onc. 

20  OUC. 

16  onc. 

V Hausses 

7 po.  8 1 

7 po.  toi 

4 po.  8 1 

3 po.  2 1. 

2 po.  7 1. 

| Vitesses 

600  pi. 

63o  pi. 

t»5o  pi. 

5oo  pi. 

4S0  pi. 

20  OUC. 

12  onc. 

à ! Hausses  ...... 

2 po.  7 1 

2 po.  5 1 

2 pOUC. 

2 po.  4 1* 

2 po.  4 1> 

400  pi. 

400  pi 

12  onc. 

8 onc. 

14  OUC. 

io  onc. 

\ Hausses 

6 po.  7 1 

5 pouc. 

4po.  il 

3 po.  7 l 

2 po.  10 1. 

5oo  pi. 

5 00  pi. 

5oo  pi. 

400  pi. 

400  pi. 

f . t Charges 

16  ouc. 

12  onc. 

8 onces. 

14  onc. 

10  onc. 

tao  t.  ( Uausw, 

4 po. xol 

5 pouc. 

4 po.  1 1 

3 po.  7 1 

2 po.  10  1 

(ij  Tirant  sur  un  rempart  de  Co  pieds  d’élévation. 
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Vm<i  une  antre  Table,  pour  le  Tir  du  Canon  h ricochet,  faite  d'après 
les  épreuves  qui  eurent  lieu  à Meta  en  1777,  78,  79  et  80,  dont  M.  le 
C,.  c;.  L>  M.  paraît  faire  beaucoup  de  ras.  Il  me  semble  pourtaut  qu'une 
Table  qui  ne  donne  des  portées  qu’à  des  distances  d'où  l’on  ne  tire  pas, 
car  les  Batteries  de  cette  espèce  Se  font  à la  seconde  parallèle , à t5o  toises 
de  la  Place,  n’a  qu’une  bonté  théorique  ; inutile  pour  la  pratique. 


CALIBRE 

des 

Pièces. 

CHARGES 

en 

onces. 

DEGRÉS. 

Ir“  CHUTAS 

en 

' toises. 

nombre 

de 

ricochets. 

» 

PORTÉES 

totales. 

- 1 a onces 

b* 

3-jS  toises. 

8 

475  toisesi 

, , , ,i 

it>  , 

4 

235 

9 

620 

^ • * * .5 

<0 

4 

390 

8 

700 

4 

376 

7 

745 

| 

8 

8 

334 

9 

43o 

i (3  » » » »\ 

11 

4 

3a3 

7 

601 

•4 

4 . 

Soi 

U 

(io8 

4 

. 

7 

388 

r 

7 

lyo 

11 

4o  0 

13  , , . ,, 

£ . 

3(8 

7 

640 

10 

5 

3io 

7 

55o 

l » 

4 

348 

5 

629 

Table  de  Tir  pour  les  Batteries  de  • Brèches . 


Ces  Batteries  sont  supposées  tirer  à a 5 toises  du  rempart  qu'elles 
battent. 

On  a indiqué  }ienx  Vitesses  initiales , la  plus  grande  et  la  plus  petite 
qu’on  doive  donner  pour  bien  remplir  l’objet  qu’on  sc  propose , soit  qu’on 
commence  lé  brèche,  soit  qu’on  la  üuisse. 


Pièces  de 


Pour 

commencer 
la  Brèche. 


Vitesse 

Charge  .......... 

Pointer  sous  le  blanc  de. 

Vitesse 

Charge 

Pointer  sous  le  blanc  de  . 


Pour  flair 
la  Brèch*. 


Vitesse  .......... 

Charge 

Pointer  sous  le  blanc  de 

Vitesse  

Charge 

Pointer  sous  le  blanc  de 


34. 

. 16. 

1600  pi. 

ifioo  pi. 

■ 

» 

a 

» 

1400 

»4°o 

t3  liv. 

y Hv. 

api. 

9 pi. 

1100  pi. 

1300 

7 liv. 

3 liv.  i 
3 pi. 

a pi. 

1000 

1000 

3 liv.  J 

9 liv. 

9 pi. 

9 pi. 

9 


54' 
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TABLES 


Table  de  Tir  pour  les  Batteries  qui  défendent  les  Places. 

. La  Vitesse  qu’il  conrient  de  donner  au  boulet  pour  remplir  l’objet  qu’on 
se  propose,  devant  être  pour  les  5 Calibres  de  1000  à uoo  pieds  par  se- 
conde , on  trouvera,  pour  chaque  distance,  deux  Hausses  ou  abaissemens 
sous  le  blanc  , différens,  pour  répondre  à chacune  de  ces  Vitesses. 
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Table  db  Tih  pour  les  Mortiers . 

Cette  Table  a été  faite  d* après  des  épreuves  où  on  tirait  avec  des  gar- 
gousses  qui  renfermaieut  la  cliarge.  Ou  a marqué  d’une  * les  portées  résul- 
tantes de  charges  tirées  sans  gargousses.  Les  portées  des  Poudres  à l’éprou- 
vette étaient  de  104  toises  dans  ces  épreuves. 


Mortiers  de  . ". 

la  po. 

10  po 

uces. 

3 pouc. 

à grande 

à petite 

portée. 

portée. 

Charges. 

Degrés. 

Portée. 

T ‘ ' 
Portée. 

Portée. 

Portée. 

Pour  ta  et  10,  i liV.  •.  . . *4 
Polir  8 , 5 onces | 

45°.  . . . 
6o” .... 
3o° . . . . 

196 1. 

■71 
1 65 

2a8 1. 
198 

190 

3io  t. 
a65 

164 

i65t. 

i59 

14» 

Pour  ta  et  »o,  i liv.  8 onces,  « 

45° 

33 1 

395 

480 

395 

| 

6o“.  . . . 

a 88 

307 

4i7 

33a 

Pour  8 , to  onces I 

3o°.  . . . 

a 

3a8 

43o 

• 

Pour  ta  et  to,  a lie s 

Pour  8 , i5  onc 1 

45".  . . . 
fio".  . . . 
4i°.  . . . 

4ao 

370 

43o 

53o 

465 

5ta 

5i5 
55 1 
65o 

587 

48a 

604 

Pour  la  et  to,  a liv.  8 onc.  j 

45".  . . . 

4î>3 

645 

fi97 

64 1 * 

6o°.  . . . 

47!) 

5i)a 

639 

600  *. 

4o".  . . . 

418 

677 

640* 

i 

45”.  . . . 

61a,  ' 

755 

704 

» 

Pour  ia  et  io-,  3 liv / 

fio".  . . . 

555 

675 

673- 

m 

1 

39“.  • • • 

638 

77° 

797 

m 

Pour  i a et  to  , 5 liv.  .... 
• 

5".  . . . 

• 

I T OO 

• 

m 

On  ue  présente  cette  Table,  que  pour  donner  des  premiers  à-peu près  : car,  comme 
dit  Lombard  ( Ti'aité  du  Mouvement  des  Projectiles  , p.  a3a.  J t » Si  dans  te  tir  du 
Canon,  qui  offre  des  données  plus  aisées  à saisir,  on  n’a  pu  encore  parvenir  qu’à 
des  formules  de  vitesse,  dont  les  résultats,  sont  couiui uilément  démentis  par  l’ex- 
périence,  que  sera-ce  du  Mortier  qui  présente  de»  circonstances  bien  plus  compli- 
quées que  le  Ca&on?»  Car  il  faut  avoir  égard,  pour  la  chambre»  à sa  forme,  a la. 
grandeur  de  l’ouverture  sous  la  bombe , à sa  capacité , au  plus  ou  moins  de  pou- 
dre... Pour  la  bombe,  à sou  poids  , à ta  graudeur  du  segment  qui  se  présente  à la 
pression  , ou  au  choc  de  la  poudre...  Pour  le  Mortier  aux  formes  intérieures  qui  of- 
frent des  espaces  différent  à l’explosion  du  fluide  élastique,  empêcheut  ou  favorisent 
les  progrès  de  cette  expansion , à sou  inclinaison  qui  concourt  avec  la  masse  du 
projectile  à opposer  àl'expansiou  du  fluide,  plus  ou  moins  de  résistance  , et  à favo- 
riser par-là  riuflanunatiou  successive  de  la  Poudre  et  la  rendre  plus  complète...  Pour 
la  Poudre , à sa  force , sa  densité , son  volume,  etc. 
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Table  pour  le  Tir  des  Bombes , avec  des  Pièces  de  Canon. 

Tïota.  U faut  placer  les  Pièces  de  Caaon  la  culasse  en  terre,  arrêtée  à sou  recul 
par  un  morceau  de  chantier  de  bois , incliné  de  façon  que  l'axe  de  la  Pièce  lui  soit 
perpendiculaire.  Sous  1a  naissance  de  la  rolée,  on  soutient  la  Pièce  par  plusieurs 
changer*  empilés,  et  fortement  arrêtés  par  des  piquets,  en  sorte  que  cette  Pièce 
soit  pointée  à 40  ou  45  degrés.  On  met  autour  du  collet  du  Canon  une  espèce  do 
cravate  en  cordage,  dans  laquelle  ou  passe  un  anneau  de  fer.  Ou  arrête  à cet  an- 
neau , qu'on  place  en  dessus  de  la  Pièce  , le  menu  cordage  qu'on  attache  de  l’autro 
bout  à l'anneau  de  la  bombe  placée  sur  la  tranche  de  la  bouche  du  Canon.  Il  faut 
que  ce  menu  cordage  soit  dans  le  plan  vertical  qui  passe  par  l’axe  de  la  Pièce,  et 
• que  la  bombe  s'applique  bien  exactemeut  sur  l'orifice  de  1a  bouche  du  Canon  : par 
ce  moyen  on  obtient  nne  grande  justesse  dans  la  direction. 


(1)  Picots  de 


Di'tance.  , 

60  toise*  I 

100  (Charge  pour  les  Bombes 

de  $ pouces.  \ 4 

5 


i5o 

Soo 


I 


1 Charge  pour  les  Bombes 
f de  io  pouces. 


. 16.  I ta  longue.  I 8 longue 


lir.  onc. 

» 4 

3 8 

4 
8 


U». 

s 

3 

4 

5 


6 

7 


lir. 
' 1 
• 

3 

4 


onc. 

»4 

«4 

14 

>4 


Notb  pour  le  Tir  des  Bombes. 

On  peut  tirer,  avec  les  Mortiers  , des  Bombes  de  calibre  inférieur  i ce* 
Mortiers,  soit  en  remplissant  dé  terre  le  vide  du  tour  de  la  Bombe , soit  eu 
fixant  la  Bombe  avec  des  coins.  Ces  coins  doivent  être  des  derai-segmens 
de  plateaux  de  sapin  , de  5à4>  lignes  d’épaisseur , avant  pour  rayon  le  rayon 
de  l'aine  du  Mortier  dont  on  se  sert,  et  pour  flèrhe  la  moitié  de  la  diffé- 
rence qui  se  trouve  entre  les  calibres  de  ce  même  Mortier,  et  celui  pour 
lequel  la  Bombe  est  faite. 

Si  l’on  se  sert  du  Mortier  de  la  pouces  pour  lancer  des  Bombes  de  8 
ponces , la  flèche  du  segment  sera  de  r i lignes  3 points;  et  pour  lancer  de* 
Bombes  de  io,  cette  flèche  sera  d’i  pouce  to  lignes  fi  points. 

Si  l’on  se  sert  du  Mortier  de  io  pouces  pour  lancer  des  Bombes  de  8 
pouces,  la  flèrhe  sera  de  io  lignes  3 points. 

Le  Mortier  de  la  pouces  pour  lancer  des  Bombes  de  8 pouces  à fie» 
toises,  doit  être  chargé  de  i livre  et  .demie;  et  à aoo  toises,  de  a livres 
* quart. 

Le  même  Mortier  pottr  lancer  des  Bombes  de  io  pouces. 

A 6o  toises,  sera  chargé  de  t livre  et  demie. 

A too  toises, a livres. 

A i5o  toises, 3 livres  1 quart.  * 

A aoo  toises, — ■ ■ 


(i)  tin  tirait  dan.  les  épreuve.  , dont  cette  Table  offre  le  résultat , avec  des  rhar- 
gc.  renfermée»  dans  des  gargnvsses  de  papier,  arec  des  bouclions  ordinaire,  refou- 
les de  a coups , et  arec  de  la  l’oud  5 de  toises  de  portée , au  Mortier  d'épreuve. 
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« 

L’i»Tr*vAX.LK  entre  le  Camp  de  l’Infanterie  et  celui  de  la  Cavalerie,  est 
de  s5  toiles. 

^La  distance  d’une  Ligne  À l’autre  est  de  i5o  toises. 

F.n  général , le  Camp  d'une  Armée  sur  2 Lignes  doit  avoir  au  moins  3oo 
Toises  en  profondeur  de  terrain  libre  ou  aisé  à rendre  tel,  et  60  toises  do 
front  par  100  hommes,  tous  les  intervalles  compris. 

Quand  la  terre  est  couverte,  on  fauche  jusqu’A  10  toises  en  avant  desTentea 
des  soldats , parallèlement  au  front  de  Bandière. 

Les  communications  entre  les  Lignes,  et  en  avant-du  front  de  Bandière, 
qnt  8 toises  de  large  pour  les  Camps  passagers,  et  pour  les  Camps  où  l'ou 
séjourne. 

D'après  l’instruction  sur  les  Camps,  de  1792,  refaite  dans  l’an  xu,  voici 
lesdispositions  relatives  à l'Infanterie. 

Les  anciennes  Tentes  avaient  10  pieds  4 pouces  sur  8 pieds,  et  devaient 
contenir  7 soldats...  I.es  grandes  Rues  étaient  de  i(i  pieds,  les  petites  de  4 
pieds '3  pouces;  les  Rues'entre  les  lignes  de  Tentes  étaient  de  4 pieds. 

Les  noirvellesTentes  avaient  18  pieds  sur  11,  et  devaient  contenir  ^sol- 
dats... Les  grandes  Bues  étaient  de  ta  pieds,  les  petites  et  celles  entre  les 
lignes  des  Tentes  , de  (i  pieds. 

Lé  Front  du  Bataillon  était  de  75  toises,  sa  profondeur  était  de  *8. 

La  Garde  du  (^mp  était  à 6fi  toises  du  front  de  Bandièie. 

I-es  Tentes  desprtsouniers  à 3 toises  en  arrière  de  la  Garde  du  Camp. 

Les  Latrines  des  soldats  à i3  toises  en  arrière. 

Les  Faisceaux  étaient  à 5 toises  en  avant  du  front  de  Bandière. 

Le  Chevalet  du  piquer  sur  l’alignement  des  Faisceaux. 

I.e  Drapeau  au  centre  du  Bataillon,  à égale  distance  du  front  de  Bandière 
et  des  Faisceaux. 

Les  Caissons  à 3 toises  en  avant  des  Faisceaux,  et  les  Canons  en  avant  des 
Caissons. 

Les  dernières  Tentes  à 28  toises  en  arrière  du  front  de  Bandière. 

Les  Cuisines  de  soldats  et  la  Garde  de  police  A 7 toises  en  arrière  (tou- 
jours de  l’alignement  qui  précède  ). 

Le  petit  Etat-Major,  Aojudans,  etc.,  à 8 toises  en  arrière. 

Les  Lieutenans  et  Sous-Lieutenans  à 10  toises  en  arrière. 

Les  Adjudans-Majors,Quartier-Mailre,  Chirurgien, à 10  toisesen  arrière. 

Les  Capitaines,  à 10  toisesen  arrière. 

Les  Chefs  de  bataillon  , de  Brigade,  à 12  toises  en  arrière. 

Les  Latrines  des  Officiers,  à i3  toises  en  arrière. 

Ce  qui  fait  if>4  toises  depuis  le  front  de  Bandière. 

L’Artillerie  des  colonnes  doit  camper  entre  les  2 Lignes  en  arrière  et  au 
centre  des  Brigades-  qui  composent  la  colonne. 

Effets  de  Campement , etc.  %. 

Pour  le  Piquet  il  faut  1 Chevalet  avec  son  Manteau  d’armes,  Piquets  et 
Maillets  nécessaires, 
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Par  Tente  de  7 hommes  il  faut  : 1 marmite,  son  couvercle,  son  sac  ou 
étui...  I gamelle...  I graud  bidon...  4 outils  (1  pelle,  1 pioche,  1 hache,  1 
serpe  ou  petite  hache  )...  a couvertures  de  laine  ; tout  cela  double  pour  les 
tentes  de  14  hommes.  1 

1 Petit  Bidon  à chaque  soldat.  * 

3 Petits  Bidons  pour  vinaigre’ par  compagnie, 
force n,e*'  Ciu"Valcl8  et  Manteaux  d’armes,  par  compagnies,  suivant  leur 
* Chevaux  de  peloton  , par  compagnie. 

i3es  parcs  d'artillerie. 


na  1800  toises  est  la  distance  des  Parcs  de  Siège  à la  Place  attaquée. 

. 100  l°ls<"s  es<  la  distance  des  Parcs  a la  queue  du  Camp,  lorsqu’on  ne 
les  met  pas  entre  les  Lignes , ce  qui  vaut  mieux  pour  n’en  pas  gêner  les  mou- 
vemens  : on  couvre  alors  les  Parcs  par  un  corps  de  troupes. 

40  f oises  est  la  distance  du  petit  Parc  au  grand  dans  les  Sièges:  et  10 
toises  est  la  même  distance  dans  les  Camps.  Ces  deux  Parcs  se  mettent  or- 
dinairement a cote  1 un  de  l’autre.  Le  grand  est  le  magasin  de  l’Année , le 
petit  en  est  l’Arsenal.  ^ ’ 

5o  a roo  toises  est  la  distance  du  Camp  de  l’Artillerie  à un  des  côtés  du 
rare  ; on  le  met  dans  le  lieu  le  plus  découvert,  pour  servir  de  Garde  avau- 
cée  aux  Parcs. 

4o  1 oises  est  la  distance  du  Parc  des  Chevaux  à l’autre  côté  des  Parcs,  par 
rapport  au  Cnn»  de  l’Artillerie. 

i5  Toises  est  la  distance  qu’on  met  entre  les  Sentinelks  ( circonstances 
locales  a part) , elles  doivent  être  visibles  les  unes  des  jiimi , et  tout  le  Parc 
doit  être  soumis  à leur  vue. 

7 I oises  est  la  distance  entre  les  rangs  des  Voitures , hors  pour  les  Ha- 
quets,  qui  en  ont  16.  * 

10  Pieds  est  la  distance  des  lîles  de  Voitures  ( ou  distance  entreles  timons) 
doul)  eS  °r  "lt  S ^>arCS  ’ et  P*eds  dans  les  petits  pour  la  facilité  des  ra- 


Du  petit  Parc  dans  les  Sièges  et  Camps. 

On  doit  v mettre: 

Les  bois  de  remontage...  les  Fers  non  coulés  (Ferrures façonnées,  Clous, 
Acier , etc.  )...  les  Scies  et  Manches  d’outils  de  rechange...  le  Charbon...  la 
Mèche...  les  Brouettes...  les  Sacs  i terre...  les  Cordages...  les  Cerceaux  , 
Lanternes,  Réchauds,  Meules,  etc...  les  Civières...  les  Chevaux  de  frise. 

Et  ce  qui  suit,  particulier  au  Parc  de  Siège. 

Les  Ai  inemens  de  rechange  des  différentes  Bouches  A feu...  les  Fusées  à 
Bombes  et  à Obus...  les  Arméniens  de  Sapeurs...  les  Echelles  d’escalade,  le 
1 lomb  , les  Pierres  à fusil...  le  Vieux-oing. 

Voici  un  arrangement  qu'on  peut  donner. 

Les  h orges  en  première  ligne,  en  avant  du  petit  Parc. 

Le  Camp  des  compagnies  d'Ouvriers  à ao  toises  en  arrière. 

Les  Ateliers  d ouvriers  eu  arrière  du  camp, ou  sur  l'alignement  des  forge* 
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à leux  droite  ou  à leor  gauche,  ou  enfin  en  arrière  des  Voitures  du  Parc, 
à an  toises. 

A ao  toises  en  arrière,  les  Voitures  du  Parc  en  commençant  par  celles 
qui  portent  les  objets  ci-devant  désignés  et  suivant  leur  ordre...  ensuite 
les  grands  Caissons  du  Parc  portant  les  Outils  d'ouvriers  en  bois,  en  fer, 
les  Outils  tranclians,  les  Menus  achats. 

A ao  toises  en  arrière,  le  Logement  du  Directeur  et  du  Sous -directeur. 

Les  Tentes  des  Officiers  et  employés  à l'Equipage. 

J .es  Ateliers  d’ Artificiers  et  les  Ustensiles  d’Artifice. 

Les  Artifices  et  Matières  d’artifices  à cent  toises.de  la  queue  du  Parc,  par 
dépôt  de  3o  en  3o  toises. 

Sur  les  côtés  on  mettra  les  Triqueballes  et  les  Ponts  roulans. 

L’Equipage  de  Pont  sera  sur  un  côté  du  petit  Parc , à moins  qu’on  n’en 
fasse  un  Parc  séparé.  On  le  parquera  en  séparant  chaque  espèce  de  Pont. 

Le  petit  Parc  doit  être  au  centre  du  grand,  dans  les  marches:  les  forges 
doivent  être  distribuées  le  long  de  la  colonne. 

Du  Parc  aux  Chevaux. 

Le  Parc  des  Chevaux  est  à un  des  côtés  des  Parcs,  4 portée  du  grand  , 
Inrtout  pour  la  célérité  du  service  , et  à portée  de  l’eau  pour  sa  convenance 
particulière.  On  en  réglait  la  profondeur  en  prenant  10  toises  pour  a rangs 
de  Chevaux  qu'on  plaçait  comme  il  suit: 

On  tendait  a Prolonges  à n pieds  de  distance,  et  on  y attachait  les 
chevaux  se  regardant:  en 'plaçant  de  même  de  8 en. 8 toises  des  Prolonges 
ainsi  jumelées , il  restait  5 toises  entre  les  croupes  des  rangs  de  chevaux , 
pour  y amonceler  les  fumiers,  etc. 

On  mettait  les  piquets  de  3 pouces  de  diamètre  et  de  4 pieds  de  longueur, 
de  6 en  6 pieds,  et  cet  espace  suffisait  4 placer  a chevaux. 

Dans  les  Guerres' de  179a,  pour  que  les  Chevaux  eussent,  témoins  de 
temps  possible,  le  soleil  dans  les  yeux,  011  les  mit  sur  de  simples  lignes,  eu 
les  tournant  tous  du  même  côté,  et  tâchant  de  les  faire  regarder  au  nord  ou 
au  levant:  cette  disposition  exige  un  terrain  plus  étendu. 

Les  Tentes  des  Soldats  du  train  seront  aux  extrémités  des  Prolonges. 

Du  grand  Parc  dans  les  Camps. 

Les  Bouches  à feu  en  première  ligne,  calibre  par  calibre.  Le  plus  haût 
calibre  à droite.  » 

Les  Caissons  des  Bouches  à feu  sur  un  ou  plusieurs  rangs,  derrière  leur 
bouche  à feu  respective. 

Les  Caissons  » Cartouche  d’infanterie  sur  l’alignement  des  Bouches  à feu 
et  de  leurs  Caissons. 

Les  Poudres  restant  sur  leurs  charrettes,  du  côté  le  plus  éloigné  du  petit 
Parc  sur  les  alignemens  des  Bouches  à feu  et  des  Caissons. 

Les  Chariots  d’Outils  4 Pionniers,  etc. , derrière  les  derniers  Caissons. 

Du  grand  Parc  dans  les  Sièges. 

Le  Parc  doit  être  à 11  ou  1400  toises  de  la  Place,  4 couvert  de  son  feu. 
Si  la  Place  est  très-redoutable, et  si  le  terrain  n’est  pas  avantageux,  il  ne 
faut  l’établir  qu’4  ifi  ou  1800  toises...  il  vaut  mieux  ne  tracer  que  l’enceinte 
des  Parcs , et  ne  pas  les  entourer  de  fossés. 
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On  Parque  par  lignes;  la  première  est  vers  la  Place  , et  est  comptasse  de* 
Chariots  à Porte-corps  et  autres  Voitures  chargées  de  Bouches  à feu  réu- 
nies par  calibres. 

La  deuxième  ligne,  à 7 ou  8 toises  de  la  première,  est  composée  d’ Af- 
fûts; chaque  Affût  derrière  sa  Bouche  à feu  respective.  A mesure  qu’on  met 
les  Bouches  à feu  sur  l’Affût,  on  fait  passer  les  Affûts  en  première  ligne,  et 
lesVoitures  en  deuxième.  Onpourra  même  resserrer  ces  Voitures  pouravoir 
plus  d’espace  et  d'aisance  dans  les  manœuvres.  * 

La  troisième  ligue  sera  composée  des  Boulets,  etc. , empilés  par  calibre 
derrière  les  Affûts  de  même  espèce,  ou  bienon  peut  en  faire  un  petit  Parc 
léparé.  On  pourra  compléter  cette  ligne  avec  des  piles  d’Outils  à pionniers, 
mis  espèce  par  espèce. 

La  quatrième  ligne  sera  composée  des  Plate -formes  complètes  der- 
rière chaque  Bouche  à feu , et  des  arinemens  des  Pièces , calibre  par 
calibre. 

Les  a autres  eûtes  du  Parc  seront  fortpés  avec  les  Charrettes  à munitions, 
Camions  et  autres  Voitures." 

Les  Magasins  à Foudre  se  font  à a ou  3oo  toises  en  arrière , dans  la 
profondeur  du  Parc.  On  en  met  plusieurs  sur  le  même  front,  à environ  5o 
toises  de  distance  les  uns  des  antres,  et  un  à moitié  chemin  d'eux  au  Parc, 

}>our  servir  d'entre  [lût.  Les  premiers  n’ont  qu’une  entrée  du  côté  du  parc  ; 
e dernier  en  a a : une  du  côté  du  Parc,  l’autre  du  côté  des  magasins  ..  La 
grandeur  de  chacun  doit  être  d’environ  i3î  toises  carrées,  pour  contenir 
a peu  près  100  milliers  de  Poudre , en  n’engerbant  qu’à  2 tonnes  de  hau- 
teur... O11  entoure  ces  Magasins  d’un  fossé  de  5 à ti  pieds  de  large,  et  d’au- 
tant de  profondeur,  les  terres  rejetées  en  dedans.  On  le*  couvre  d’épaule- 
mens,  s’il  est  nécessaire...  On  met  a ou  3 sentinelles  par  Magasin...  On  met 
sous  les  tonne!?  des  chantiers  , si  l’on  peut  en  avoir. 

Le  grand  Corps  -de  -Harde  de  l’Artillerie  sera  en  avant  de  la  tête  de* 
Parts. 

Les  Rcgirnens  d' Artillerie , etc. , campçnt  sur  la  dioite  ou  sur  la  gauche 

des  Parcs. 


* 
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Composition  de  la  Mèche. 


Mettez  «le  l’eau  de  pluie  dans  une  chaudière,  sur  le  feu.  Jetez  dans  cette 
eau  , lorsqu’elle  bouillira , du  sel  de  Saturne , a raison  de  t>  gros  de  sel  par 
livre  d’eau  : 5 minutes  après,  temps  nécessaire  à la  dissolution,  faite.* 
tremper,  dans  ce  bain  bouillant,  les  cordes  que  vous  voulez  changer  eil 
Mèche,  durant  io  minutes;  ensuite,  retirez-Ies,  et  les  laissez  sécher  a 
l’air. 

Si  l’on  n’a  point  de  bois  ou  de  chaudière,  ou  si  l’on  jnge  plus  conve- 
nable de  faire  la  composition  de  l’apprét , et  l’imprégnation  des  cordes  à 
froid,  il  faudra,  dans  ce  cas,  pour  la  même  efficacité,  laisser  les  cordes 
submergées  dans  Ta  dissolution  l'espace  de  5 ou  ti  heures,  aiin  qu’elles 
puissent  s’abreuver  aussi  complètement  que  lorsque  la  composition  et  l’im- 
prégnation se  font  à chaud. 

On  peut  soumettre  à cet  apprêt  toutes  espèces  de  cordes,  vieilles  on 
neuves,  même  celle  «l’écorce  de  bois  de  tilleul,  et  les  Mèches  anciennes 
gâtées,  avec  la  précaution  de  les  faire  bouillir  auparavant  dans  une  eau 
commune , pour  leur  enlever  l’ancien  apprêt. 

Il  faut  i liv.  de  dissolution  par  livre  de  corde.  1,’once  de  sel  «note  s sols. 
Il  faut  donc  compter  1 8 deniers  pour  l’apprêt  d’une  liv.  ; et  par  «mnséqùent 
y liv.  to  sols  par  too  livres  pesant  de  corde. 

Cette  méthode  est  du  Général  Comte  La  M***  : 1a  suivante  est  plus 
simple: 

Prenez  la  Mèche  faite  de  3 brins  d’étoupes  de  lin  ; faite$-la  bouillir  dan* 
une  lessive  de  cendres  ordinaires  pendant  8 à i o heures  ; retirez-la  du  feu  ; 
laissez -l’y  tremper  durant  trois  jours  : faites -la  sécher  en  la  déployant  ; 
lissez-la  avec  un  gros  linge. 

La  Mèche  a 5 ou  G ligues  de  diamètre. 

4 toises  de  Mèche  pèsent  i livre  à-peu-près...  4 4 5 pouces  doivent  du- 
rer i heure. 

Il  faut  que  le  charbon,  quand  elle  brûle , se  termine  en  pointe , qui  ré- 
siste «piand  on  le  presse. 

On  enferme  la  Mèche  dans  des  tonnes  qui  en  contiennent  3oo  liv.  Elle* 
ont  3 pieds  G pouces  de  hauteur,  et  2 pieds  6 pouces  de  diamètre.  Elles 
sont  de  sapin  bien  sec. 


Sur  les  trois  principales  Matières  d’ Artifices. 

I.a  bonne  Poudre  est  de  couleur  d’ardoise. 

Si  elle  est  trop  noire,  le  charbon  y domine. 

Si , écrasée  entre  les  doigts , ou  sent  des  parties  graveleuses , le  soufre  a 
été  mal  pilé. 

Si , roulée  sur  le  papier,  elle  noircit,  elle  est  humide. 

a.  ’ 55 
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Si  elle  s’écrase  facilement  entre  les  doigts , elle  est  mal  ou  trop  peu  battue  ; 
si  elle  offre  des  points  brillant , c’est  qu’elle  a été  décomposée  par  l’hu- 
midité. 

La  Poudre  s’emploie  beaucoup  en  Pulvérin  dans  l’Artifice.  Pour  l’y 
réduire,  ou  la  pulvérise  sur  une  table  de  bois  dur,  dont  les  bords  sont 
relevés  de  2 pouces,  et  les  angles  arrondis  ; et  on  se  sert,  pour  l'égruger, 
ainsi , d’un  égrugeoir  de  <i  pouces  de  diamètre , à manche  vertical  de  î 
pouces  de  longueur.  On  se  sert  aussi  de  sacs  à peau  dans  lesquels  on  bat  la 
Poudre. 

On  passe  ensuite  le  Pnlvérin  dans  un  tamis  logé  entre  deux  tambours. 

Le  Salpêtre  ne  s’emploie , dans  l’Artifice,  qu’en  Poudre  impalpable, 
ou , comme  on  dit , réduit  en  farine.  Pour  cela , on  le  met  dans  une  chau- 
dière ( de  cuivre  tant  que  l'on  peut  ) , et  on  le  couvre  de  a doigts  d’eau  , our 
de  a livres  d’eau  par  6 livres  de  Salpêtre.  On  le  fait  dissoudre  à petit  feu  ; 
dissous , on  le  fait  bouillir  ; on  y jette  un  peu  d’alun  pilé  pour  faire  mon- 
ter les  crasses,  qu’on  écume  i mesure.  Quand  il  s'épaissit  et  forme  des 
bouillons,  on  le  remue  fortement  avec  des  spatules  de  fer;  on  diminue  le 
feu  peu-à-pen,  on  le  remue  toujours,  il  se  réduit  en  poudre  : on  le  retire, 
le  laisse  refroidir;  on  le  passe  dans  un  tamis  de  crin  très  - serré , et  on  le 
place  en  un  lieu  très-sec. 

Si  le  Salpêtre  est  en  roche , on  le  fait  dissoudre  sur  le  feu  avec  un  peu 
d'eau , on  l’en  retire , et  il  se  cristallise  en  se  refroidissant. 

Le  Soufre  doit  être  d’un  jaune-citron  : on  le  pile  dans  un  mortier , et  on 
le  passe  au  tamis  de  soie  pour  l’employer  dans  l’Artifice. 

On  fait  ^le  même  pour  le  Charbon , qui  doit  être  fait  avec  du  bois  de 
bourdaine  ou  de  peuplier. 
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Proportions  do  quelques  Compositions  d' Artifice. 


(«)  Fuites  d'amorce. 


Composition  usitée  . . 
Composition  plus  vive  , 


Fusées  de  Signaux. 


Composition 

Composition 

Composition 


[b)  Fustes  à Bombes. 

Pour  Bombe  de  ij  pouces,  composition  usitée. 

Pour  idem  , composition  vive 

Pour  idem  , composition  plus  vive 

Pour  idem  , composition  très-vive 


Pour  Bombe  de  8 pouces  et  Grenade,  composition 

usitée ...  f . . 

Pour  idem  , composition  vive 

Pour  idem , composition  plus  vive  ........ 


(c)  Lances  à Feu. 

Composition  durant  10  minutes , humectée  d'huile 
de  lin 


Composition  durant  7 minutes  (usitée).  . 
Composition  plus  vive  , durant  (i  minutes. 

Composition  durant  5 minutes 

Composition  plus  moderne  .....  . . . 


“O 

I 


B, 


la 


5 

7 

10 

5 


4 

5 

10 


10 

4 

8 

8 

6 


3a 

16 

16 


la 

16 

i6’ 

16 

10 


C/5 

O 

c 


i5 

6 

9 
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Différentes  Compositions  de  quelques  Artifices. 


Roche  à feu. 

i”. 

a*. 

3e. 

4*. 

5e. 

6'. 

6 

6 

6 

s8 

4 

4 

4 

5 

3 

2; 

A 

4 

3 

a 

B 

a 

4 

3 

a 

a 

a 

B 

6 on. 

(d)  Incendiaire  à mettre  dans  les 
Bombes. 

4 

• 

Camphre,  1 , ,, 

f > broyés  ensemble 

2 

. 1 

Composition  de  Valenciennes , employée  au  siège  de  celte  Place  par 
les  Autrichiens , pour  mettre  dans  les  Bombes. 


Salpêtre 5o  parties. 

Soufre a8 

Antimoine 18 

Résine,  on  1 , 

Poix  de  Suède  J ' * 

Moulez  cette  composition  dans  des  cylindres  de  6 pouces  de  longueur, 
en  cuivre,  d'un  diamètre  relatif  à celui  de  l’œil  des  Bombes.  Ou  fait  entrer 
ces  cylindres  en  fragmens  les  plus  gros  possibles,  avec  la  charge,  dans  la 
Bonifie , en  observant  de  laisser  assez  d’espace  pour  y loger  la  fusée. 

Les  Bombes,  ainsi  chargées,  remplissent  le  but  des  Carcasses,  qui  se 
brisent  souvent  daus  le  tir;  ce  qu’on  peut  éviter  pourtant  aisément,  en 
mettant  du  gazon  cuti  e U charge  du  Mortier  et  la  Carcasse. 
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I i».  >*.  I 3*.  4*.  5V  6'.  j 

(e)  Tourteaux  et  Fascines  goudronnés.  I ■ 


Poix  noire 

Poix  Manche 

Colophane 

Snif  ou  graisse 

Cire . . 

Térébenthine 

Huile  de  lin  (piutes  d’ ). 

Poix  résine 

Camphre 

Soufre 

Huile 

Salpêtre  

Tartre 


Total  pour  76  Tourteaux  (1)  • • 
Balles  à feu  {à  la  main  ). 


5 a4 

iS  11 


Poudre  

Pulvérin 

Salpêtre 

Soufre 

Charbon 

Sciure  de  boia 

Huile  de  lin 

Borax 

Camphre  broyé  avec  le  soufre. 

Colophane 

Poix  noire • 

Suif 


Quelques  çom positions  Anglaises  (Extrait  du  Mémorial  de 
X 7 Poche  de  l'Artillerie). 


9 livres  Résine, 
6 Poix, 

6 Cire, 

1 Suif. 


Pots  à éclairer. 


Balles  à feu  , employées  en  1 794. 


5 livres  8 onces  Résine , 


4 

8 

i pinte 
1 pinte 


Soufre , 

Alun  eu  poudre , 
Amidon, 

Salpêtre , 

Poudre  égrugée, 
Huile  de  lin , 
Huile  d’aspic. 


(1)  1 Tourteau  dure  t heure  ; il  faut  9 pieds  de  miche  pour  chacun. 
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Balles  à Éclairer. 

4o  parties  Nitre,  J Fondez  avec  soin,  et  coulez  dans  des  moules 

*5  Soufre,  I sphériques. 

3 Antimoine , | Ces  globes  refroidis  pourront  être  tirés  dans  de 

3 Poix.  J petits  mortiers,  comme  des  balles  à feu. 

Pots  à suffoquer. 

6 parties  Soufre,'!  Mélangez  cet  te  composition,  etbattez-ladans  desmou- 
5 Nitre.  j les  en  bois  , aiuorcez-les  comme  à l’ordinaire. 

Ballet  à fumée. 

10  livres  Poudre  égrugée, 
a Salpêtre , 

4 Poix, 

3 Charbon-de-Terre, 

* Suif.  x 

Composition  pour  Cerceaux  de  feu  , Flèches,  Lances  incendiaires^ 

* livres  » onces  Poudre  tamisée , 

3 » Salpêtre, 

* 8 Fleur  de  Soufre , 

; • pinte  Huile  de  lin. 

Composition  pour  Caisses  à incendier  les  fascines  de  batteries. 

1 livres  4 onces  Poudre  tamisée, 

6 * Salpêtre, 

1 8 Soufre. 


NOTES. 

Comme  on  peut  manquer  de  Cahier  d' Artifices  , on  a ticlié  d'jr  suppléer  pour  un 
Artificier  instruit , par  1rs  détails  contenus  dans  ces  notes  , pour  les  Artifices  les  plus 
nécessaires. 

(a)  L'Etoupille  ou  Cravste  de  la  Fusée  d'amorce  se  fait  de  5 brins  de  coton  fin  et 
bien  uni. 

On  fait  tremper  ce*  Etoupill.es  i5  à ao  heure*  dans  de  bon  vinaigre,  et  on  le*  fait 
bouillir  un  quart-d'lieure  dans  de  l’eau  salpêtree,  ou  ou  lea  fait  tremper  seulement 
10  à la  heures  dans  de  la  bonne  eau-de-vie,  dan*  laquelle  on  a fait  dissoudre  i once 
de  camphre  par  pinte. 

Ensuite  on  enduit  ces  Cravate*  d’une  pâte  de  pulvérin  humectée  de  boune  eau-de- 
vie  , dans  laquelle  on  aura  fait  dissoudre  i once  et  demie  de  gomme  arabique  , ou  de 
çolle-forto  par  pinte. 

Le*  Roseaux,  des  Fusée»  d’amorce  doivent  être  coupé*  en  décembre  ou  janvier, 
dans  le*  fond*  à l’abri  des  venta,  afin  d'avoir  plu*  de  corps.  Leur  diamètre  doit  être 
de  1 lignes  i tiers.  On  les  coupe  eu  morceaux  de  3 pouce*  de  long,  on  les  taille  en 
sifflet  d'un  côté,  et  ou  les  coupe  droit  de  l'autre. 

Ou  les  remplit  de  composition,  ou  un  à un , ce  qui  est  long  ; ou , au  moyen  d’une 
boite  de  fer -blanc,  où  on  les  met  en  nombre,  serrés,  et  a cùté  )'un  de  l’autre  , 
h*  bout  carrément  coupé  eu  haut,  sur  lesquels  on  met  la  composition  qu'on  force 
d’entrer  ; on  attache  le»  5 brins  de  cravattc  sur  une  entaille  qu’on  fait  à ce  bout. 

Ou  charge  les  Roseaux  encore  différemment  : on  coupe  les  Cravates  par  morceaux 
d«  tu  pouces,  on  les  fait  passer  d’un  bout  à l'autre  du  Roseau  par  le  bout  coupé  cax>. 
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rément,  au  moyen  d'un  crochet  de  fil-de-fer  tTès-mince , et  on  l'assujettit  aux  deux 
bouts  du  Roseau  avec  de  la  composition  épaisse. 

Avant  que  le  chargement  des  Roseaux  soit  entièrement  sec , ou  y passe  d’un  bout 
h l'autre  uu  fil-de-fer  mince,  pour  que  te  feu  »e  porte  plu»  rapidement  d’un  bout  a 
l'autre  de  l'étoupille. 

Quand  on  manque  de  Roseaux  , on  y supplée  par  des  plumes  ou  du  papier  roulé 
en  cartouche  , ou  des  tuyaux  de  fer-blanc  ou  de  cuivre. 

Si  l’F.toupille  est  bien  faite,  il  faut  qu’eu  y mettant  le  feu  à un  bout,  il  se  porte 
subitement  à l’autre.  Si  elle  est  lente,  elle  n'est  pas  assez  imbibée  de  pulvériu.  Si 
elle  est  trop  vive,  mêles  du  soufre  au  pulvériu,  ou  tremper  le  coton  dans  l’eau. 

Pour  100  Etoupilles  et  Fusées  d'amorce,  il  faut  : 6 onces  de  coton,  1 cliopioes 
1 cinquième  d’eau-de-vie,  1 rhopine  3 quarts  de  vinaigre,  24  onces  2 cinquièmes 
de  pulvérin,  9 ouces  3 cinquièmes  de  salpêtre,  3 onces  1 cinquième  de  soufre,  et 
4 onces  4 cinquièmes  de  charbon. 

Les  F osées  d’amorces  lentes  se  chargent  d’une  composition  faite  de  s 1 livra  de 
mastic , 1 livre  salpêtre , x demi-livre  colophane , X demi-UvTe  cire  jaune  et  a ona. 
charbon. 

(£)  La  Fusée  à Bombe  allant  à 3 ou  400  toises , doit  durer  5o*  à tk>" 

— à Obus  3o,r  à 4ow. 

— à Grenade  aolf  à a5w. 

On  les  avive  par  plus  de  pulvérin. 

On  les  ralentit  par  plus  de  soufre. 

On  charge  les  Fusées  avec  deux  baguettes  de  cuivre  du  calibre  du  vide,  et  ar- 
rondies du  côté  où  on  doit  frapper.  La  plus  longue  a 1 pouce  de  plus  que  lu  fusée , 
et  la  seconde  de  plus  que  sa  moitié.  On  verse  la  composition  avec  une  petite  lan- 
terne, on  met  la  baguette,  et  on  donne  i5  coups  en  5 reprises,  ainsi  de  suite  jus- 
qu’à ce  qu'elle  soit  chargée  aux  trois  quarts  : alors  on  inet  a brins  de  cravate  d’é- 
toupille  en  croix  de  7 a 8 pouces  daus  le  vide  restant , les  bouts  sortant  en  dehors  ; 
on  finit  de  cliarger  eu  frappaut  jusqu’à  6 lignes  du  bord  intérieur  du  calice  ; on 
replie  daus  le  calice  les  bouts  de  rétoupille , on  les  couvre  de  pâte  de  pulvérin , et 
on  coiiTe  la  fusée  en  recouvrant  le  tout  d’un  morceau  de  toile  ou  de  parchemin  so  - 
lideinent  attaché  à 1 pouce  au-dessous  de  la  tête. 

Pour  garantir  les  Fusées  du  feu  et  de  l'humidité,  lorsqu'on  ne  les  emploie  pas  de 
suite , ou  en  couvre  le  bout  excédant  le  projectile  d’un  mastic  fait  de  » 

3a  parties  de  poix  noire  ; 

16  de  poix  blanche  ; 

6 d’huile  de  lin  ; 

1 de  soif. 

Ou  les  fond  ensemble  : on  retire  la  chaudière  bien  loin  du  feu , et  on  y trempe 
le  bout  des  Fusées. 

Avant  de  charger  les  Bombes,  etc.,  on  les  vide  bien  , et  on  les  rend  exemptes  de 
toute  humidité  ; ou  rejette  celles  fendues , dont  l’ceil  a des  cavités,  est  mal  allesé , 
n’est  pas  rond;  ou,  si  on  s'en  sert,  il  faut  remplir  ce»  vides  avec  de  la  cire  , quaud 
la  Fusée  est  enfoucée. 

On  place  la  Fusée,  et  on  l'enfonce  au  moyen  du  maillet  et  du  ohassoîr , qui  ne 
doit  jamais  frapper  que  sur  celui-ci  : elle  ne  doit  excéder  la  Bombe  que  de  9 à 10 
lignes. 

(c)  Les  Lances  à feu  ont  i5  pouces  de  longueur  et  7 lignes  de  diamètre.  11  faut  1 
dcim-inaiu  de  papier  pour  10  Lances  à feu,  et  x livre  de  composition. 

On  fait  des  Lauces  à feu  de  5 lignes  de  diamètre , qui  durent  x quart-d’beure  ; ou 
les  charge  avec  une  composition  faite  de  8 onces  de  pulvérin,  de  16  onces  de  sal- 
pêtre, de  8 onces  de  soufre,  d’une  demi-once  de  colophane  , et  d'une  once  de  h- 
xuaille  de  cuivre  : il  tant  1 quart  de  main  de  papier  pour  10  de  ces  Lances. 

On  peut  charger  100  Lances  à feu  de  7 lignes  de  diamètre  avec  la  composition  aui- 
vante  : 3 liv.  5 onc.  x tiers  de  pulvérin , 5 lir.  de  salpêtre , et  x lir.  xo  onc.  a tiers 
de  soufre  ; le  tout  humecté  d'x  quart  de  chopiue  d’huile  de  Un. 

(</)  Un  des  meilleurs  incendiaires  est  le  suivant , car  la  roclie  à feu  ne  prend  pas 
toujours  , et  incendie  faiblement. 
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Prenez  <îe  la  rat-èlie  à canon  ordinaire;  faitcs-la  bouillir  4 minute*  dans  6 pof# 
(Veau  avec  20  liv.  de  salpêtre  , retirez-la  et  faites  la  sécher;  coupez-la  ru  morceaux 
de  1 a 3 pouces*  et  trempez-les  dans  de  la  roche  a feu  en  fusiou  pour  les  enduira 
de  a a composition. 

i5oo  mèches  pareilles  consommeront  5o  liv.  de  roche  à feu. 

Avant  que  la  roche  à feu  soit  hgée  , roules  les  mèches  dans  de  la  poudre  ou  du 
pulvériu. 


te)  Il  faut  battre  et  détordre  de  5 à 9 pieds  de  mèche,  puis  la  rouler  mollement 
eu  l'entrelaçaut  sur  elle-iréme  pour  en  former  un  cercle  de  5 a (i  pouces  de  dia- 
mètre, avec  un  vide  dans  le  milieu  pour  le  passage  de  la  pointe  du  réchaud;  on 
l'appelle  alors  Tourteau*  et  ou  les  enduit  de  ces  différentes  composition*  a chaud* 
ap>'ès  les  y avoir  laissées  tremper  1 quart-*!’ heure.  é 

Ou  peut  le»  finir  aussi  eu  les  faisant  bouillir  10  à i5  minutes  dans  du  goudrou  eu 
fusion*  puis  eu  les  faisant  refroidir  sur  une  planche  mouillée,  puis  les  replongeant 
encore  dans  le  gondrou  fondu  10  à i5  minutes  * et  les  jetaut  dans  uu  baqu-t  d’eau 
froide , où  on  leur  rend  eu  les  pressant  k la  main  la  forme  circulaire  qu'ils  out  per- 
due y finissant  par  les  saupoudrer  de  soufre  en  poudre,  et  les  faisant  sécher  à 
l’ombre. 

Les  Fascines  goudronnées  , qui  sont  des  petits  fagots  de  mentis  bois , comme  sar- 
meus  de  18  pouces  de  long  sur  5 pouces  de  diamètre  * liés  avec  jiu  ül-de-ier,  se  fout 
aussi , comme  on  vient  de  le  dire  , pour  les  tourteaux.  , 


Fusées  de  Signaux. 

Les  Fusées  de  Signaux  ont  1 8 lignes  de  diamètre. 

Les  instruniens  nécessaires  pour  les  faire  sont  : 
i Baguette  à rouler,  de  ta  pouces  de  long  sur  i3  lignes  de  diamètre. 

4 Baguettes  a charger , dont  une  pour  le  massif  ( partie  du  cartouche  qui 
excède  la  broche),  ont  ta  ligues  de  diamètre,  sont  percées  d’un  trou 
conique  pour  recevoir  la  broche.  L'extrémité  inférieure  a une  virole 
de  cuivre  encastrée  dans  le  bois  de  son  épaisseur  : le  côté  opposé  au 
trou  a 18  lignes  de  diamètre,  sur  irtie  longueur  de  3 pouces. 

La  plus  grande  a g pouces  de  lungueur,  et  est  percée  de  la  longueur  de  la 
broche. 

La  seconde  a 6 pouces  de  long , est  percée  de  4 pouces. 

La  troisième  a 4 pouces  de  loug,  est  percée  de  18  'ignés. 

La  quatrième,  pour  charger  le  massif,  a a pouces  3 lignes,  n’est  pas 
percée. 

i C\  lindre  pour  flft-mer  le  Pot  a 4 pouces  de  hauteur  sur  a pouces  6 lignes 
de  diamètre. 

i Broche  vissée  dans  un  Socle. 

La  Broche  a , de  longueur 4 pouc.  6 lig. 

De  diamètre  au  gros  bout • 4ï 

au  petit  bout » a 

Le  diamètre  du  mamelon  de  la  Broche  est  égal  à celui  de  la  Fusée.  , 

Le  Socle  terminé  en  calutte  sphérique  a de  diamètre  ô poire.  • lig. 

De  hauteur l » 

Longueur  de  la  vis i _ g 

Epaisseur  d'Idcrrt.  .'. » 6 

Pour  faire  le  Cartouche,  , 

Coupez  le  carton  ou  des  papiers  à g pouces  de  hauteur  ; roulez  bien 
droit,  bien  serré,  ces  papiers  de  g pouces,  ajoutés  l’un  à l’autre  par  de  la 
colle  de  tarin, , au  moyen  de  la  baguette  et  d«  la  varlope  d’ Artificier,  jua- 
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qu’à  ce  que  le  Cartouche  ait  3 lignes  d'épaisseur;  collez  l’extrémité  de  la 
dernière  feuille;  retirez  U baguette,  laissez  sécher  le  Cartouche. 

Etranglez  le  Cartouche , au  mur  en  d’un  cordage  de  3 lig.  de  diamètre, 
fixé  solidement  à un  mur , à 3 a 4 pieds  de  hauteur  par  un  bout , et  de  l'au- 
tre, à un  lrAtou  contre  lequel  appuie  l'Arlilicier,  à cheval  sur  le  cordage  qui 
est  savonné, et  fait  1 tours  sur  le  Cartouche,  entre  les  z baguettes  qu’on  y 
introduit,  celle  à rouler  d’un  côté,  celle  pour  le  massif  de  l’autre,  mai* 
n'entrant  que  d'i  pouce.  L’Artificier,  eu  reculant  et  portant  de  son  poids 
sur  le  bAton  , étrangle  le  Cartouche,  et  y fait  une  gorge  du  diamètre  de  la 
Broche. 

Pour  Charger  le  Cartouche,  coupez-le  carrément  aux  deux  bouts  : savon- 
*nez  la  Broche  pour  la  faire  entrer  facilement;  cnfuucez-la  dans  le  trou  de 
l'étranglement  ; mettez,  avec  une  lanterne , de  la  composition  bien  tamisée 
dans  le  Cartouche,  en  sorte  que,  bien  battue , elle  occupe  environ  fi  lignes  ; 
refoulez  ces  charges  avec  les  baguettes  percées  qu’on  frappe  8 a m fois  avec 
un  maillet  de  bois  de  3 pouces  de  diamètre  sur  ti  de  longueur.  On  emploie 
la  baguette  pour  le  Massif  à charger  la  composition  qui  est  au-dessus  de  ta 
broche. 

Le  Massif  ne  doit  pas  excéder,  en  hauteur,  le  diamètre  extérieur  de  la 
Fusée;  trop  de  Massif  fait  tomber  laFusée  avant  son  effet;  trop  peu  11e  la 
laisse  monter  qu’aux  1 tiers  de  sa  hauteur , ou  la  fait  crever  eu  pai  tant . 

Le  Massif  chargé,  mettez  dessus  une  bourre  en  papier;  dédouble», 
la  partie  du  Cartouche  qui  excède  la  composition , serrez-la  sur  la  bourre 
à coups  de  baguette  ; pei  cez  ce  carton  replié , de  3 trous , avec  un  poinçon 
A arrêts,  pour  la  communication  du  feu  A ta  Garniture. 

La  Garniture  consiste  en  pétards , étoiles , serpenteaux  , etc. , qu’on  met 
dans  un  cylindre  nommé  le  Pot.  « 

Pour  faire  le  Pot,  faites  un  Cartouche  d’i  ligne  d’épaisseur  et  de 

collez-le;  étranglez-le  à j de  sa  longueur;  laites  entrer  le  bout  de 
la  Fusée  dans  cet  étranglement  ; assurez-le  par  quelques  tours  de  ficelle,  re- 
couvrez-les  de  papier  collé  ; jetez  dans  le  fond  du  Pot  une  pincée  de  poudre 
pour  communiquer  le  feu  A la  Garniture , et  surmontez  le  Pot  d’un  Chapi- 
teau pour  le  c'orre. 

Pour  faire  le  Chapiteau , taillez  un  cercle  de  carton  du  diamètre  de  U 
fusée  ; diviscz-la  en  deux  ; chaque  detni-cerole  formera  un  Chapiteau. 

Etoiles. 

Avec  un  dé,  faites  de  petits  cylindres  de  ou  5 lignes  de  diamètre  , avec 
la  composition  suivante,  percez-les  par  le  milieu  ; roulez -les  humides  dans 
le  pnlvérin , faites-les  sécher. 

Pulvérin.  ...  5 
• Sottfie 8 

Salpêtre.  ...  16 

Antimoine.  . . a 

Serpenteaux f 

Avec  une  carte  à jotter,  sur  un  mandrin  de  3 lignes  de  diamètre,  faites 
un  Cartouche  recouvert  de  3 tours  de  papier,  dout  le  dernier  est  collé; 
étranglez  le  Cartouche  a un  des  boAts,  et  placez  dans  l'étr  anglement  un  brin 
d’étoupiile  et  une  amorce  en  pulvérin,  humecté  d'eau-de-vie;  chargez  le 
Cartouche  jusqu'aux  ’ du  restant  avec  une  baguette;  étranglez-le  de  nouveau 
1.  55* 


! Humectez  les  matières  avec  de  l’eau-de-vie  cam- 
phrée ou  gommée. 
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à demi  ; remplisse!  le  vide  restant  de  poudre  , pour  faire  le  pétard  ; étran- 
glez entièrement  le  Cartouche  au-dessus  du  pétard. 

Les  Serpenteaux  se  mettent  perpendiculairement  dans  le  Pot , l'amorce 
en  bas. 

Composition  des  Serpenteaux. 


Salpêtre 3 

Soufre 1 

Charbon ' j 

Pu  1 vérin 16 


Marrons  ou  Pétroles. 

Ce  sont  des  Pétards  dont  on  garnit  les  grosses  Fusées.  Pour  faire  les  mar- 
rons, faites  des  petits  cubes  de  carton  ; remplissez-les  de  poudre;  recouvrez- 
les  d’une  ficelle  bien  serrée;  percez-les  à un  angle,  et  amorcez -les  avec  un 
brin  d’étoupille  passé  jusqu’à  La  poudre. 

Pour  faire  le  Pétrole , faites  un  cartouche  de  gros  papier  rpulé  sur  une 
baguette  de  fusil;  remplissez-le  de  poudre;  amorcez  un  bout  avec  un  brin 
d’étoupille  qu’on  y passe;  pliez  le  cartouche  sur  lui-mérnc  alternativement 
en  dessus  et  en  dessous;  liez  le  centre  de  chaque  révolution  avec  de  la 
ficelle  , et  vous  aurez  uue  suite  de  Pétards. 

Pour  tirer  la  Fusée,  attachez-la  à des  baguettes  de  saule,  d’orme  ou  de 
noisetier,  ayant  8 fois  la  longueur  de  la  Fusée.  Au  gros  bout,  ou  pratique 
une  cannelure  daus  laquelle  on  couche  la  Fusée,  et  ou  l’attache  à l'extrémité 
de  1a  baguette  et  dans  l’étranglement  : l’autre  extrémité  se  termine  en  pointe 
insensiblement  ; si  le  tout , posé  sur  le  doigt  à 4 pouces  du  calice  de  la  rusée , 
s'y  soutient  ru  équilibre , la  baguette  est  convenable  ; si  elle  l'emporte , rae- 
courcistez-la , etc. 

I 

Composition  des  Torches  ou  Flambeaux. 


Première. 


Seconde . 


36  liv.  Poix  résine.  3 liv.  Poix  noire. 

la  Poix  noire.  3 Poix  blanche. 

u Goudron.  ï Térébenthine. 

Faites  fondre  ces  matières  dans  une  chaudière. 

Formez,  avec  toi  11  brins  d’étonpes  filées,  ou  de  vieux  cordages  de  ç) 
pieds  de  longueur  et  d’une  ficelle  qui  les  lie , des  Flambeaux  de  4 pieds  ô 
pouces  de  longueur , et  de  a pouces  de  diamètre , que  vous  laisserez  imbi- 
ber a minutes  daus  le  mélange,  et  qu’on  suspeudra  ensuite  au-dessus  des 
chaudières  pour  les  laisser  égoutter. 

On  les  tord,  les  arrondit , les  façonne  avant  d’être  secs,  en  prenant  la 
précaution  d’enduire  ses  mains  d’huile. 

Ces  Flambeaux  durent  1 heure  par  pied  dans  un  temps  calme,  et  la  moi- 
tié de  ce  temps  lorsqu’il  fait  du  vent. 


Faites  un  Cartouche  de  iSlignes  de  diamètre  avec  du  petit  carton  d’i  lig. 
d'épaisseur,  eu  le  roulant  sur  une  baguette,  etc. 

Chargez  ce  Cartouche  comme  les  Lances  à feu,  à petits  coups  de  maillet, 
de  la  composition  suivante  : 
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f)  liv.  • onc.  Salpêtre, 

6 » Soufre, 

4 8 Résine, 

3 ri  Antimoine, 

Mélangez  ce»  maliéres  , humectez -les  avec  8 once»  d’huile  de  térében. 
thine  et  4 onces  d’huile  de  lin. 

Amorcez  le  cartouche  avec  la  composition  des  Lances  à feu  j couvrez  lel 
Cartouche  d’une  couche  de  mastic  à coiffer  les  Fusée»  à bombes. 

Ce  petit  Flambeau  brille  dans  l’eau  , dure  une  heure  par  pied  dans  un 
temps  calme  : et  la  moitié  de  ce  temps  lorsqu’il  fait  du  vent. 


Voici  les  Compositions  des  Artifices . réduites  à une  formule  plus  simple , et  utiles 
si  on  n'avait  pas  de  poudre  , et  seulement  ses  matières  composantes. 

. LtoupiUes. 

Usitée.  Plus  vive. 


Salpêtre yts  8 

Soufre.  7 I 

Charbon 9 I 


Lances  à fou. 

Durant  7 minutes  10  minutes , 


Salpêtre.  . . 38  78 

Soufre 17  19 

Charbon.  1 5 

Colophane . 1 humectée  d’huile  de  lin. 


Fusées  à Bombes. 


Usitée.  Antre. 

Salpêtre.  ...........  6j 

Soufre.  . . 

Charbon.  . f 


Boche  à feu. 


Première.  Seconde. 

Salpêtre yj  11 

Soufre.  165  zg 

Charbon • . j I 

Balles  à fou. 

Salpêtre.  . < . f . s'a 

Soufre 3 

Charbon 3 

Colophane.  z4 
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Salpêtre.  . 
Soufre.  . . 
C'iiai bon.  , 
Colophane 


Salpêtre.  . 
Soufre.  . . 
Charbon.  . 
Antimoine 


Salpêtre. 
Soufre.  . 
Charbon. 


7 

4 


Etoiles. 


8 

1 


Serpenteaux. 

i5 

4 

3 7 


Préparation  des  Baguettes  combustibles  d’ Artillerie , 
pouvant  suppléer  au  besoin  la  Mèche  et  les  Lances 
h feu;  par  C.  L.  Cadet , Pharmacien  de  Sa  Majesté, 
Professeur  de  Chimie , etc. 

Formes  des  Baguettes , choix  des  Bois. 

Les  Baguettes  combustibles  sont  des  parallélipipèdes  d’un  demi-mètre 
de  long  sur  fi  lignes  d’épaisseur. 

Les  Bois  les  plus  propres  à cet  usage  sont  le  tilleul  et  le  bouleau  ; mais,  à 
leur  défaut , on  peut  employer  le  peuplier  et  le  sapin.  Tous  les  bois  blancs 
et  tendres  pourraient  y suppléer; les  précédons  sont  préférables. 

La  for  me  des  Baguettes  paraît  indifférente  au  premier  coup -d’œil;  ce- 
pendant l'expérience  a prouvé  que  les  Baguettes  rondes  ne  donnaient  pas 
un  feu  aussi  bien  nourri  que  les  Baguettes  carrées;  les  angles,  en  brûlant , 
entretiennent  le  charbon  du  centre  dans  une  vive  incandescence,  et  la  Ba- 
guette est  toujours  terminée  par  un  cône  embrasé  qui  a a pouces  de  long. 

Dessiccation  des  Baguettes. 

Avant  de  saturer  les  Baguettes  de  nitrate  de  plomb , il  faut  que  le  bois  soit 
parfaitement  sec.  Pour  obtenir  le  degré  de  sécheresse  ronvenable , il  est 
nécessaire  de  les  faire  avec  du  bois  qui  ait  au  moins  un  an  de  magasin,  et 
de  les  exposer  pendant  une  drmi-joumée  à la  chaleur  d’une  étuve  qui  aura 
3o  degrés  de  température.  Si  l’on  n’a  point  d’étuve,  on  peut  y suppléer  par 
lin  four  de  boulanger , et  y mettre  les  Baguettes  quand  ou  vient  d’en  retirer 
je  pain. 
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Fourneaux  et  Chaudières. 

La  fabrication  des  Baguettes  exige  deux  fourneaux  et  deux  chaudières. 
Leur  forme  doit  être  étroite  et  longue  de  | de  mètre;  leur  capacité  est 
relative  à la  quantité  des  Baguettes  que  l’on  veut  faire  à-la-fois. 

Les  Fourneaux  seront  construits  de  manière  à ce  que  la  chaleur  frappe 
«•gaiement  tout  le  fond  de  la  chaudière.  I.a  pi  entière  chaudière  doit  être  en 
cuivre  fortement  étaraé , et  avoir  une  espèce  de  diaphragme  de  même  métal, 
destiné  à presser  les  Baguettes  et  à les  tenir  plongées  dans  la  solution 
Bouillante. 

La  seconde  Chaudière  peut  être  ou  de  cuivre  on  de  fonte  à volonté;  elle 
doit  reposer  sur  un  bain  de  sable,  et  ne  pas  avoir  de  communication  directe 
avec  le  feu  du  Fourneau.  Il  faut  en  tin  qu’elle  ail  un  couvercle  qui  la  ferme 
exactement,  et  des  anses  pour  l’enlever  facilement  quand  cela  est  néces- 
saire. 


Préparation  du  Nitrate  dePlomb. 

m • 

Pour  faire  ce  sel,  il  faut  saturer  de  l’acide  nitrique  ( eau-forte ) avec  de 
l’oxide  rouge  de  plomb  (ou  litharge),  mais  comme  il  est  nécessaire  que  le 
sel  soit  neutre,  et  n’ait  excès  ni  d’acide  ni  de  hase,  il  y a quelques  précau- 
tions A prendre  dans  cette  opération.  Si  l’acide  est  trop  concentré , le  sel  se 
pi  end  en  masse  cristallisée  confusément,  et  contient  beaucoup  d'oxide 
non  combiné;  si  l’on  emploie  trop  peu  d’oxide,  le  sel  est  acide  et  détruit 
promptement  les  chaudières.  Pour  obtenir  le  terme  moven  , il  faut  mettre 
dans  un  vase  de  verre  ou  de  faïrnre  1 livre  (5oo  grammes)  de  litharge, 
verser  dessus  1 3 onces  d’acide  nitrique  A 40  degrés,  et  4 onces  d’eau; 
on  chauffe  jusqu'à  ce  que  tout  l’oxide  soit  dissous,  on  filtre,,  et  l’on 
évapore  la  liqueur  jusqu'à  siccilé  On  doit  obtenir  ainsi  ao  onces  de  nitrate 
de  plomb,  que  l’on  garde  pour  l'usage. 

Pain  de  Nitrate  de  Plomb. 

I.e  Nitrate  de  plomb  est  très-soluble  dans  l’eau  , mais  on  ne  doit  mettre 
que  le  moins  possible  de  liquide,  pour  que  le  bain,  très-chargé,  prenne 
une  température  plus  élevée  qne  l’eau  bouillante,  et  par-là  , s’insinue  plus 
facilement  dans  les  poresaiu  bois  dilaté.  Ainsi , pour  1 livre  de  Nitrate , on  11c 
met  dans  la  chaudière qu’uue  pinte  d’eau  environ;  mais  comme  les  différons 
Bois  ne  se  satureut  pas  également  de  sel , il  faut  en  étudier  les  proportions. 
On  a recopnu,  par  l'expérience,  qu’il  fallait,  pour  absorber  1 livre  de 
Nitrate  de  plomb,  10  mètres  de  tilleul,  17  mètres  -j  de  bouleau,  et  ai 
mètres  jê  de  peuplier  : le  tilleul  saturé  est  donc  le  plus  combustible. 

Pour  que  la  saturation  des  bois  soit  complète,  il  faut  employer  6 heures 
d’ébullition  , et  ajouter  de  l’eau  chaude  quand  on  voit  que  le  bain  baisse  et 
laisse  précipiter  le  sel. 

Seconde  Dessiccation  des  Baguettes. 

Lorsque  les  Baguettes  sont  retirées  de  1»  chaudière,  on  doit  les  porter 
dans  l’étuve , et  les  faire  sécher  parfaitement  avant  de  les  faire  passer  dans 
le  btpn  suivant  : 
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Bain  de  Térébenthine. 

On  met,  dan*  la  seconde  chaudière,  une  quantité  suffisante  d’essence 
d»  térébenthine , pour  couvrir  les  Baguettes  d’un  ponce  environ;  on 
chauffe  très-doucement  jusqu’à  l'ébullition,  mais  aussitôt  que  le  bain  blan- 
chit et  se  soulève,  il  faut  le  couvrir  et  l'enlever  promptement  de  craints 
d’incendie.  On  répète  deux  ou  trois  fois  cette  ébullition , ce  qui  dure  envi- 
ron une  demi-heure  : on  laisse  ensuite  refroidir  le  bain  , on  retire  les  Ba- 
guettes , on  les  essuie , et  on  les  fait  sécher  dans  l’étuve.  Elles  sont  alors 
propres  au  service  de  l’Artillerie. 


Fusées  à la  Congrève. 

Depuis  quelques  années , on  a tant  parlé  des  Fusées  à la  Congrève  : or» 
leur  a attribué  de  si  grands  effets , qu’il  faut  bien  aussi  en  faire  mention  dans 
cet  article  des  artifices , et  donner  le  moyen  d’en  fabriquer , parce  que , ne 
trouvant  pas  encore  ce  moyen  dans  les  livres,  il  faut  que  l’Artillerie 
puisse  employer  les  mêmes  armes  que  ses  ennemis,  lorsque  le  goût  du  la 
nouveauté,  ou  lorsque  l’imagination,  exaltée  par  quelques  succès  de  ha- 
sards feront  exiger  delle,  par  l’autorité,  d’en  fabriquer,  de  s’en  servir,  et 
de  tout  embraser;  mais  en  essayant  de  donner  la  description  des  procédés 
de  leur  fabrication,  je  me  permettrai  de  répéter  ce  que  j'avais  dit  dans  l’édi- 
tion précédente,  que  ces  t’usées  pourraient  faire  beaucoup  de  mal, employées 
à toute  autre  opération  qu’à  la  guerre  ; qu’elles  ne  sont  utiles  en  rien  à celle- 
ci,  par  l’incertitude  de  leur  tir,  I*  petitesse  et  la  mobilité  des  buts  sur  les- 
quels on  les  lance  ; enfin , par  la  facilité  d'apercevoir  et  d’arrêter  leurs  effets. 
Elles  ont  fait  beaucoup  de  mal  à Dantzik,  me  dira-t-on,  dans  le  dernier 
siège  que  les  Français  v oht  soutenu.  D’après  mon  idée,  je  m’en  étonnais 
devant  M.  le  général  L***.  Qnoi , lui  disais-je  : la  garde  île  vos  maga- 
sins , avertie  par  la  sentinelle , ne  savait  pas  aller  arracher  la  Fusée  qui  ve- 
nait d’y  tomber  ( je  ne  sais  comment  ; car  ces  fusée*  ne  brisent  ni  les  murs, 
ni  une  porte  solide  ) ? il  me  répondit  : Les  magasins  étaient  si  nombreux  , 
si  disséminés,  que  la  plupart  étaient  sans  garde,  sans  sentinelle...  Dès-lors, 
je  n’ai  pas  changé  de  sentiment. 

Les  Fusées  à la  Congrève  ressemblent  aux  Fusées  de  signaux.  Elles  ont 
de  plus  fortes  dimensions;  leur  Cartonehe  est  en  tôle,  au  lieu  d’être  et» 
carton.  On  eu  a fait,  en  France,  de  18  lig. , de  a-  pouc. , de  3 pouc. , de 
3j  pouc. , de  4 pouc. 

Leur  poids  était  de ij  à 5(i  liv.  à 4°  liv* 

Ou  les  a tirées  sous  l’angle  de 45" ,.  55"  , fio°- 

Les  principales  parties  de  la  Fusée  sont  le  Cartouche,  ou  Corps  de  fusée, 
le  Pot  et  la  Baguette.  Voici  la  description  et  le  détail  de  fabrication  dp  cha- 
cune. Le*  Fusées  de  18  lig-.  et  de  a pouces  ont  en  pen  de  succès;  celles  do 
4 pouces  sont  paresseuse»  et  pins  incertaines  dans  leurs  effets.  On  donnera 
quelques  dimensions  des  3 dernières  espèces,  pour  mettre  à même  d’en 
construire;  mais  on  ne  s’appesantira  pas  sur  cette  partie,  parce  que  nulle 
épreuve  ne  les  a .fixées  encore;  qu’on,  les  a.  variées  dans  tous  les  essais,  et 
qu’en  conséquence  elles  sont  encore  arbitraires  pour  la  plupart  ( Le»  di- 
mensions données  dans  la  description  sont  celles  des  fusées  de  3 pouces  )„ 
Le  Cartouche  est  un  cylindre  en  tôle  fermé  à un  bout  par  un  culot  de  cuivra, 
rouge  d’égale  épaisseur  , dont  la  flèche  est  d’j  du  diamètre  du  cartouthêv 
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te  culot  est  percé  d’tin  trou  rond  dans  son  milieu , de  i5  lignes  de  dia- 
mètre, nommé  Orifice  de  la  Fusée,  ou  Lumière  de  la  Fusée. 

LeCartouche  est  revêtu  intérieurement  d’une  feuille  de  cation  collée  à la 
colle-forte , de  7 à 8 points  d’épaisseur. 

La  tôle  doit  être  douce,  non  cassante  , d’une  épaisseur  égale. 

Son  épaisseur  est  de  6 points  pour  la  Fusée  de  3 pouces,...  de  8 points 
jiour  celle  de  3j ,...  de  1 ligne  pour  celle  de  4 pouces. 

Outils  nécessaires. 

Il  faut  un  Bloc  de  bois  dur,  où  l’on  creuse  uu  demi-cylindre,  un  peu 
plus  grand  que  le  diamètre  extérieur  du  cartouche. 

Un  Cylindre  eu  fer,  ou  mandrin  d'un  diamètre  égal  à celui  intérieur 
du  cartouche. 

Les  Outils  d’un  tôlier  : enclumes,  marteaux,  limes,  queues  de  rat, 
cisailles,  bigornes,  tas  , collier  en  fer,  à charnière  et  écroux. 

Coupez  dans  une  feuille  de  tôle,  un  rectangle  ( aux  dimensions  relatives 
au  calibre  de  la  fusée),  la  longueur  du  rectangle,  dans  le  sens  de  la  lar- 
geur de  la  tôle. 

Pliez  cette  tôle  coupée  dans  le  Bloc,  au  moyen  du  Cylindre  en  fer. 

I'.tirez  uu  des  côtés  de  la  longueur  du  rectangle,  d’t  ligne,  sous  le 
marteau. 

Coupez  en  franges,  le  bord,  du  côte  opposé  par  des  fentes  parallèles 
inclinées,  à 45°  sur  ce  côté,  ayant  5 4 6 lignes  de  profondeur  (quelques- 
uns  donnent  1 pouce). 

Ecartez  un  peu  ces  frangrs,  moitié  en  dessus,  moitié  en  dessous,  en 
alternant , faites  entrer  le  bord  vis-à-vis , étiré,  puis  dans  le  creux  du  bloc; 
faites  joindre  les  franges , eu  les  frappant  avec  une  massette  en  bois  ; arron- 
dissez, formez  le  Cvlindre  du  cartouche. 

Faites  entrer  le  côté  aminci  jusqu’au  fond  , du  côté  frangé,  en  serrant  le 
cylindre  dans  un  étau,  et  au  moyen  de  4 cercles  en  fer  et  à charnière,  et 
empêchez  que  le  Cylindre  ne  se  rouvre,  par  plusieurs  ligatures  en  bi- 
de-fer. 

Faites  joindre  les  bandelettes  intérieures  au  moyen  de  la  bigorne  et  du 
marteau  , sur  la  tôle  du  Cylindre. 

Brasez  cette  jouction  du  Cvlindre  avec  du  cuivre  rouge,  et  le  borax. 

Battez  de  nouveau  le  Cylindre  sur  la  bigorne,  jusqu’à  ce  qu’on  puisse  y 
• introduire  le  Cvlindre  en  fer,  et  alors  l’arrondir  parfaitement. 

Fermez  les  trous  qui  peuvent  être  encore  Sur  la  couture,  avec  du  cuivre 
jaune,  qui  fond  plus  aisément. 

I.e  Culot  est  une  calotte  en  cuivre  rouge,  forgé  à chaud  sur  un  tas. 

Brasez  le  Cartouche  au  Culot. 

Fercez  le  trou  ou  Lumière,  bien  concentriquement  au  Cylindre  du  Car- 
touche bni;  ce  troua  ordinairement  |5  lignes  dedininètre. 

Doublez  le  Cartouche  en  carton,...  sur  un  mandrin  savonné:  collez  3 
feuilles  de  papier  de  la  longueur  et  d’nnc  largeur  égale  A la  circonférence 
du  Cartoucne.Ne  collez  la  a'  qu’à  6 lignes  du  bord  de  la  ire  feuille,  et  la 
3"  d 'idem  de  la  ac  ....  ..  enduisez  ce  cation  de  colle  bute  : chauffez  le  Car- 
touche, et  introduisez-y  le  carton  ; roulez  le  mandrill  jusqu’à  ce  que  la 
colle  ait  pris  et  soit  refroidie.  Cette  doublure  préserve  le  Cartouche  de  l’hu- 
midité , de  la  rouille. 

L’Ame  de  la  Fusce  est  le  vide  intérieur  qu'on  ménage  dans  la  longueur 
du  Cartouche  en  le  chargeant.  Ce  vide  se  faisait  d’aboi  d tronc  - conique  : 
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on  a reconnu  depuis  qu'il  valait  mieux  qu’il  fût  conique.  On  pratique  de 
vide  au  moyen  d’une  Broche  conique  en  fer,  bien  tournée,  bien  polie, 
sans  pailles,  sans  criques. 

La  Broche  porte  à sa  base  une  rondelle  ou  embase  cylindrique  de  6 lig.  k 
i pouce,  cieusée  pour  recevoir  le  Culot,  au  delà  de  laquelle  est  une  soie 
prismatique,  carrée,  qu’on  appelle  Pied,  entrant  dans  un  Bloc  de  bois  de 
r»  pouces  de  hauteur,  qu’on  place  dans  un  bloc  plus  grand  qu’ou  nomme 
Socle,  quand  on  charge.  De  ces  Blocs,  le  Ier  a 6 pouces  d<*  hauteur,  est  cylin- 
drique, son  diamètre  est  égal  au  diamètre  extérieur  du  cartouche;  le  x€ 
est  un  prisme  de  5 pouces  de  hauteur  sur  une  hase  de  4 pouces.  Tous  les 
deux  doivent  être  en  hois  très-dur,  et  debout.  Lorsqu’on  charge,  on  met 
une  rondelle  de  cuir  épais  sur  l’embase  de  la»Broche,  pour  servir  d’appui 
au  culot  etempéclier  les  ressauts  que  causeraient  les  chocs  du  Moutou. 

Réduisez  la  poudre  en  pul vérin,  en  la  triturant  quatre  heures  avec  un 
poids,  égal  au  sien,  de  halles  de  cuivre  qu’on  roule  dans  un  tonneau. 

Triturez  le  soufre  et  le  charbon. 

Passez  au  tamis  de  soie  le  pul  vérin  et  le  soufre  seulement. 

Mélangez  les  matières  pour  le  chargement,  en  h*s  roulant  i J heure  dans 
un  tonneau  , avec  un  égal  poids  de  halles  de  cuivre. 

Les  ustensiles  pour  préparer  la  composition  sont  ceux  accoutumés  pour 
l'Artifice:  balances,  mortiers  eu  cuivre,  mortiers  en  fer  et  leurs  pilons, 
chaudières  en  fonte  pour  la  roche  à feu , tamis  de  soie,  tonneau,  balles  en 
cuivre. 

Les  instrmncns  pour  le  chargement  sont , tin  Mouton  pour  battre  les 
charges;  des  Baguettes  pour  les  presser;  dis  Mesures  en  fer-blanc,  un 
Entonnoir. 

Le  Mouton  , est  composé  d’une  base  en  bois  dur  plané  en  dessus,  de  a 
pieds  de  diamètre. 

Dans  la  base,  sont  assemblés  a montans  verticaux  de  ix  à 14  pieds  de 
longueur,  de  4 pouces  h lignes  de  largeur  et  d’épaisseur.  Ils  sont 

parallèles  et  distans  de  8 pouces. 

Ils  sont  assemblés,  dans  le  haut,  par  un  chapeau  , et  sous  le-chapeau  est 
une  poulie  bien  verticale  de  1 1 pouce. < de  diamètre,  dont  l’axe  est  porté 
par  a tasseaux  appliqués  sur  chaque  montant , dans  l'intérieur  de  leur  écar- 
tement. Une  rainure  de  7 lignes  de  profondeur,  dans  celte  face  intérieure 
des  montans  sert  à diriger  exactement  le  Bloc  du  Mouton  : ce  Bloc,  d'un 
bois  dur  et  pesant,  est  frété  aux  deux  extrémités  par  des  bandes  de  fer 
serrées  par  des  vis  et  des  écroux.  liai  pied  8 pouces  de  hauteur  sur  8 
pouces  d’équarrissage  : les  bandes  de  fer  ont  uue  saillie  qui  glisse  dans  les 
rainures  des  montans. 

Sur  la  base  du  Mouton  , dans  l’intervalle  des  montans,  est  un  trou  carré 
de  7 pouces  en  carré , de  largeur,  et  de  x pouces  de  profondeur.  Dans  son  mi- 
lieu, en  est  un  de  4 pouces  de  cûté , à la  base  , et  5 de  htuteur,  pour  rece- 
voir le  Socle  où  est  encastré  le  Bloc  cylindrique  qui  porte  la  Broche.  Ce  irr 
trou,  de  x pouces  de  profondeur,  sert  d'encastrement  au  Moule  qui  doit 
maintenir  le  Socle  et  le  Cartouche.  Ces  deux  trous  doivent  avoir  leurs  faces 
parallèles  et  bien  verticales , ainsi  que  les  faces  intérieures  des  montans. 

Le  Moule  est  composé  de  x pièces  de  bois  qui,  en  se  réunissant  dan*  la 
partie  inférieure  du  Mouton  entre  ses  a montans,  laissent  entre  elles  un 
cylindre  vide  qui  doit  contenirexactement  le  Cartouche  que  l'ou  veut  char- 
ger. Ces  x pièces  de  bois  réunies  forment  un  prisme  quadrangulaire  : son 
axe  doit  être  le  même  que  celui  du  Cylindre  vide.  Leur  partie  inférieure  est 
encastrée  dans  le  trou,  de  x pouces  de  profondeur,  creusé  sur  la  base  du 
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Mouton  ; leur  partie  supérieure  est  maintenue  par  s brides  en  fer  et  à char- 
nières, fixées  à l’un  des  nioutans  du  Mouton,  retenus  par  i bouton  à 
l'écrou  , traversant  l'autre  montant.  I.e  Mouton  doit  être  dimensionné  de 
fatjon  que  les  faces  des  montans , eu  avant  et  en  arrière , et  celles  du  inouïe, 
soient  dans  le  même  plan. 

Le  Moule  sert  à maintenir  le  cartouche  fixé  dans  une  position  verticale 
lorsqu’on  lé  charge. 

Les  Baguettes  pour  battre  les  Fusées  sont  des  cylindres  de  bois  dur  et  sec , 

( le  frêne  est  préféré  ) , creusées,  suivant  leur  axe , de  manière  à recevoir  la 
broche.  Le  nombre  des  Baguettes,  pour  un  assortiment , dépend  de  la  lon- 
gueur de  la  broche.  Plus  on  les  multiplie,  plus  la  composition  est  battue, 
moins  elle  remonte  dans  l’intérieur  de  la  Baguette.  Ou  en  emploie  8 pour  les 
fusées  de  a pouces , 10  pour  celles  de  3 pouces.  Dans  celles  pour  3 pouces, 

£ar  exemple , la  i"  doit  lecevoir  toute  la  broche;  la  a'  les*;  la  Ie  les£,  etc.; 

i io'  doit  être  pleine,  et  on  donne  8 pouces  de  plus  au  cylindre  pour  for- 
mer la  tête,  qui  n’est  creusée  cpie  d’un  trou  cylindrique  de  a lig.  de  dia- 
mètre dans  toute  la  longueur  de  l’axe  pour  les  dégorger  facilement. 

Le  bout  des  Baguettes  est  garni  d’une  virole  eu  cuivre  de  i lignes  d’épais- 
seur et  de  18  lignes  de  largeur. 

La  Lanterne  est  une  mesure  cylindrique  en  fer-blanc,  qui  contient  la" 
quantité  de  composition  jugée  nécessaire.... 

Chargement.  Placez  le  socle  de  la  broche  et  le  moule  dans  leur  encas» 
freinent  : posez  le  cartouche,  le  culot  sur  la  rondelle  de  cuir  ou  de  feutre 
qui  recouvre  l’embase  de  la  broche,  en  sorte  que  le  cartouche  et  la  broche 
aient  le  même  axe,  bien  vertical.  Serrez  le  tout,  au  moyen  des  brides  dit 
moule.  Ainsi  le  moule,  le  cartouche,  la  broche  et  le  mouton  ne  font  plus 
qu’un  seul  corps. 

Mettez  de  la  terre  glaise  ou  argile  tamisée  et  pulvérisée.  Cette  première 
couche  battue  doit  avoir  près  de  la  lumière  i|  lieues  d’épaisseur;  elle  est  mise 
pour  préserver  le  culot  d’être  Calciné,  et  la  tôle  au  cartouche  non  couverte  par 
le  carton,  d’être  offensée  par  le  feu....  Pour  battre  cette  couch£,  mettez  la 
plus  longue*baguette  dans  le  cartouche;  battez-la  par  3 ou  4 coups  de  mou- 
ton, tombant  de....  puis  par  4 à i tombant  de  plus  haut,  en  augmentant  la 
hauteur  de  la  chute  ;...  enfin  par  10  coups , le  mouton  tombant  de  3 pieds. 
A chaque  coup,  l’Artificier,  qui  tient  le  haut  de  la  baguette ,’  la  soulève  et 
la  tourne  un  peu. 

Retirez  le  cartouche.  Taillez  en  entonnoir,  évasé  en  dedans,  l’argile 

3 u’on  vient  de  battre , pour  qu’elle  ait  le  moins  d’épaisseur  possible  autour 
e l’œil  ou  lumière. 

Chargez  en  composition,  par  mesure,  avec  la  lanterne,  d’une  manière 
semblable  à celle  employée  pour  l’argile,...  jettez  la  mesure;  tassez-la  avec 
la  plus  longue  baguette,  qu’on  descend  doucement  dans  le  cartouche  qu’ou 
presse  avec  la  main;  qu'on  soulève  par  intervalle  pour  faire  redescendre  la 
composition  qui  monte  toujours , entre  la  baguette  et  le  cartouche  ..  Faites 
jouer  le  mouton  4 ^ 5 fois,  le  faisant  tomber  de  5 à 6 pouces  de  hauteur;.  . 
finissez  par  donner  tin  coups,  le  mouton  tombant  de  5 à fi  pieds,  soule- 
vant à chaque  coup  la  baguette  d’i  pouce;  la  faisant  un  peu  tourner  pour 
égaliser  la  composition  ; la  replaçant  sur  la  composition  avant  le  coup 
pour  que  la  pression  soudaine  de  l’air,  entre  elle  et  la  composition , ne  pro- 
duise pas  d’étincelle  et  un  désastre 

Vérifiez,  A chaque  Charge,  si  les  baguettes  ne  sont  pas  engorgées,  surtout 
nux  dernières  : si  elles  le  sont,  dégorgez-les  avec  uu  vilebrequin;  mais  hors 
et  loin  de  l’atelier. 

a.  5G 
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I.’lioinme  qui  tient  la  haguelte  doit  être  vigilant  et  prudent  : il  dirige  ltf 
travail,  et  doit  faire  les  coniinandetnens  en  conséquence. 

Ne  vous  servez  pas  trop  l*5ng  temps  de  la  même  baguette;  ayez,  pour  en 
régler  le  changement , une  verge  de  buis  graduée , qui  l'indique;  et  eu  l’in- 
troduisant dans  le  cartouche,  voyez  ce  que  vous  devez  faire. 

Le  Massif  de  la  Fusée  est  la  pat  tie  de  la  composition  qui  se  trouve  au-des- 
sus de  la  broche.  Sa  hauteur  doit  être  du  diamètre  de  la  Fusée  : Plus  de 
hautejr  appesantit  la  Fusee,  la  fait  incliner,  et  n’ajoute  pas  à sa  portée. 

Le  Massif  battu  , fermez  la  Fusée  par  le  Tamponnage  ; opération  très-im- 
pôt tante  qui  doit  empêcher  le  fluide  résultant  de  la  combustion  de  la  com- 
position qui  fait  mouvoir  la  Fusée  de  s’échapper  par  sa  tête,  ou  extrémité 
supérieure,  et  par-là  , d’arrêter  sa  course. 

Pour  Tamponner  la  Fusée,  on  peut  suivre  plusieurs  méthodes;  en  voici 
deux  : 

ir*.  Mettez  sur  le  massif  une  couche  d'argile  de  g ligues  d'épaisseur: 
battez- la  fortement;  placez  sur  l'argile  une  rondelle  de  tôle  du  diamètre 
exact  et  égal  à celui  de  l’intérieur  du  cartouche,  perrée,  en  sou  milieu, 
d’un  trou  rund  de  4 lignes;  ...  . retenez  la  rondelle  par  deux  clavettes  qui 
s’appliquent  sur  elle,  traversent  le  caitouche,  et  sont  rivées  extérieu- 
rement. 

Remplissez  le  reste  du  cartouche  de  la  matière  incendiaire  qui  doit  garnir 
le  pot;  réservez  dans  le  milieu  un  vide  qui  servira  à communiquer  le  feu 
du  massif  au  pot.  Percez  avec  un  vilebrequin,  de  4 lig-,  la  couche  d'ar- 
gile, jusqu’à  ce  que  vous  entamiez  le  massif,  dont  on  retirera  un  peu  de 
composition  pour  en  être  sût  ;...  chatgez  ce  vide  île  la  composition  vive 
des  fusées  à bombes,  eu  la  battant  avec  une  baguette  de  cuivre  et  un  léger 
maillet. 

a*.  Coupez  le  carton  qui  revêt  le  cartouche  au-desr,us  du  massif....  mettez 
sur  le  massii  une  couche  de  3 à 4 lig.  de  terre  glaise.  Placez  ensuite  un 
tampon  déchois  de  ai  lig.  d'épaisseur,  d’un  diamètre  égala  celui  intérieur 
du  cartouche;  que  le  bois  en  soit  dur  et  non  aisé  à fendre,  tel  est  l’orme  : 
arrondi ssez-en  les  arêtes  des  bases  : l’inférieure , pour  faciliter  son  entrée  ; 
la  supérieure,  pour  qu’elle  ne  fasse  pas  fendre  la  tôle  dn  cartouche,  qu’on 
rabattra  snr  elfe.  Enfin,  que  la  base  supérieure  ait,  dans  son  milieu,  un 
petit  rôtie- tronqué.  Percez,  suivant  l’axe,  un  trou  de  a lig.  6 points: 
frappez  le  tampon  placé,  d’abord  à petits  coups , puis  à grands  coups,  jus- 
qu'à ce  que  la  tôle  le  déborde  de....  lignes avec  le  vilebrequin  ; prolon- 

gez le  trou  du  tampon  jusqu’au  massif  en  l'entamant  pour  eu  rapporter 
un  morceau...  Rabattez,  sur  le  tampon,  l’excédant  de  la  tôle. 

Retirez  le  moule,  la  broche  et  son  socle,  pour  placer  plus  commodé- 
ment a clavettes  en  cuivre,  de  3 à 4 lignes  de  diamètre,  dans  le  milieu  de  la 
hauteur  du  tampon  : ou  les  met  parallèles,  laissant  entre  elles  le  trou  de 
communication  du  massif  au  pot , et  sont  rivées  extérieurement  sur  la  sur- 
face du  cartouche.  , 

Chargez  ce  Trou  avec  la  composition  vive  des  fusées  à bombe,  une  ba- 
guette de  cuivre  et  un  petit  maillet. 

Retirez  la  broche,  en  serrant  son  pied  dans  un  étau,  et  enveloppant  le 
cartouche  d’un  cordage  que  l'on  serre  au  moyen  d’un  levier  avec  lequel  oix 
fait  tourner  le  cartouche  sur  la  broche. 

Le  Pot , ou  Chapiteau  , est  un  cylindre  de  tôle  du  diamètre  de  la  Fusée, 
et  de  6 pouces  de  hauteur , plus , a pouces  coupés  eu  franges , terminé  par 
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un  cône  dont  la  hauteur  est  égale  an  double  du  diamètre  du  cylindre,  por- 
tant à son  sommet  une  pointe  d’acier  de  (8  lignes  de  longueur,  de  forme 
quadiangulaiir,  à ailles  dentelées,  de  l’arriére  a l’avant.  la  paitie  conique 
est  percée  de  6 lions,  et  le  cvliudie  de  3.  Ils  ont  b à 7 lignes  de  diamètre, 
sont  placés  en  quinconces,  lés  3 vers  la  pointe  du  cône  sont  un  peu  ova- 
lisés.  l e Pot  est  foi  me  et  hiasé  comme  ou  l’a  pratiqué  pour  le  cartouche. 

On  le  charge  avec  de  1a  roche-à-feu  , dont  la  composition  est  : * 

a4  liv-  de  Soufre, 

8 Salpêtre, 

11  Pulvérin, 

4 Poudre  en  grain. 

Chargez  le  Pot....  collez  intérieurement  un  papier  sur  chaque  trou 

remplissez  le  Pot  jusqu’à  3 pouces  du  bord  avec  la  roche-â-feu  en  fusion  : 
tassez-la  en  fiappant  de  sa  pointe  contre  un  corps  dur.  Enfoncez  dans  son 
milieu , avant  qu'elle  se  fige,  une  broche  en  fer  ou  en  bois  , de..  . pouces 
•de  longueur,  ronde  et  du  diamètie  au  moins  du  trou  du  tampon  et  enduite 
de  tene  glaise,  et  dans  chaque  trou  une  broche  en  fer  enduite  de  suif,  de 
3 4 4 lignes,  et  allant  toucher  celle  du  centre.  Retirez  ces  broches,  quand  ’ 
la  roche-à-feu  vient  de  se  figer , en  commençant  par  celle  de  l’axe. 

Remplacez  les  chevilles  par  des  étoupilles  communiquant  toutes  avec 
celle  de  l’axe;  achevez  de  remplir  le  vide  des  trous  avec  la  composition 
lente  des  lances  à feu  , ou  j salpêtre  et  j soufre  mélangés. 

Achevez  de  remplir  le  Pot  avec  de  la  roche-à  feu  molle,  qu'on  obtient 

en  mêlant  de  l’huile  de  pétrole  à celle  dont  on  a donné  la  composition; 

tassez-la,  pour  qu’il  ne  reste  aucun  vide  entre  le  tampon  et  le  Pot. 

Joignez  le  Pot  au  cartouche  : placez  le  Pot  sur  la  tête  du  cartouche  qu'il 
doit  recevoir , au  moyen  d’un  maillet  et  d’un  Chasse-pot  neusé  pou-  icce- 
voir  sa  pointe , jusqu'à  ce  que  la  roche-à-feu  de  l’un  appuie  sur  le  tampon 
del’autie.  . Percez  4 trous  équidistans  à hauteur  du  milieu  du  tampon, 
avec  un  poinçon  , sans  aller  jusqu’à  son  centre.  Mettez  4 clous  i tête  plate 
dans  ces  trous  percés  à travers  les  a tôles,  ou  des  visa  bois;..,  couvrez  le 
Pot  d’un  sac  de  toile  dépassant  de  a à 3 pouces  les  fianges  de  la  tôle  du 
Pot...  Enduisez  cette  toile  dans  la  partie  qui  est  sur  les  franges,  de  poix 
fondue,  çt  avec  une  grosse  ficelle;  liez,  assujettissez  fortement  le  Pot  au 
cartouche  par  des  tours  contigus , jusqu'à  un  pouce  . u-dela  des  franges. 

Baguettes  de  direction.  Prisme  quadrangulaire  de  bois  légers  attaché  au 
cartouche  des  Fusées  à la  Congrève. 

Les  Baguettes  sont  de  sapin  , bien  droit  et  sans  noeuds.  Leurs  dimensions 
varient  suivant  le  calibre  des  Fusées  Elles  sont  creusées  en  gorge  sur  une 
de  leurs  faces,  à une  extrémité,  pour  y encastrer  le  cartouche.  On  l’y  re- 
tient par  deux  ligatures  de  a pouces  chacune  de  longueur,  en  bonnes 
ficelles  : la  t”  à t pouce  du  culot  ; la  »'  à 4 pouces  du  bout  de  la  Baguette. 
Elles  sont  encastrées  entièremênt  dans  le  bois , sous  la  Baguette , pour 
ne  pas  arrêter  le  mouvement  des  Fusées  sur  le  chevalet.  On  les  enduit  de 
colle-forte,  pour  éviter  leur  tension  et  leur  relâchement. 

La  longueur  des  Baguettes  doit  être  telle  que  le  centre  de  gravite  de  la 
Fusée  équipée  soit  au-dessous  de  l’œil  de  la  lumière. 

Sous  la  z'  ligature,  et  en  dessous  de  la  Baguette,  on  fait  un  trou  - ond 
d’ r pouce  de  profondeur  pour  accrocher  la  Baguette  en  recevant  la  che- 
ville en  fer  plantée  à l’extrémité  de  la  bascule  du  chevalet.  Le  trou  est  éviuô 
en  talus,  vers  l’arriéré,  pour  laisser  sortir  sans  obstacle  la  cheville  lors  du 
départ  de  la  Fusée. 
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On  raccorde  le  haut  de  la  Baguette  avec  la  surface  inférieure  du  car- 
touche,  en  coupant  son  bois  eu  talus. 

On  n’attache  la  Baguette  de  direction  que  lorsqu’on  veut  tirer  la  Fusée. 
Lorsque  le  veut  souffle  avec  force,  il  agit  sur  la  Baguette  de  direction,  et 
fait  remonter  la  tête  de  la  Fusée  contre  h vent. 

On  amorce  les  Fusées  au  moment  de  les  lancer,  par  une  longue  mèche 
ci’étoupille  arrêtée  par  un  clou  sur  la  baguette,  vis. à-vis  la  lumière  de  1a 
fusée  , et  dont  un  brin  entre  dans  cette  lumière , sans  y être  trop  enfoucé , 
et  de  l’autre  étant  à portée  du  Canonnier  qui  y inet  le  feu. 

11  faut  avoir  soin,  comme  on  vient  de  le  dire,  de  ne  mettre  qu’un  brin 
dans  la  Fusce,  et  de  ne  pas  trop  l’y  enfoncer,  sans  quoi,  la  Fusée  éclate 
quelquefois , et  dêpotte  sur  le  chevalet. 

Pour  conserver  les  Fusées  chargées  , remplissez  l'amp  avec  des  étoupes, 
et  bouchez  la  lumière  avec  du  parchemin  , ou  plusieurs  doubles  de  papier, 
collés  spr  le  culot.  On  peut  la  remplir  aussi  de  charbon  pilé. 

Poui  transporter  au  loin  les  Fusées , remplissez  l’ame  avec  une  broche  de# 
bois  tendre  ou  léger,  analogue  à ses  dimensions,  et  recouverte  d’étoffe  ou 
dç  papier.  Peignez  à l’huile  l’extérieur  du  cartouche,  pour  le  préserver 
de  la  rouille. 

Le  Chevalet  pour  lancer  les  Fusées  a paru  commode,  construit  de  la  fa- 
çon suivante  : 

Un  Poteau  de  bois  équarri , fixé  verticalement  dans  l’intersection  de  a 
pièces  de  bois  assemblées  horizontalement  à angle  droit,  est  consolidé  par  4, 
arcs-bout  ans  ou  jambes  de  force,  sur  cette  hase  ou  pied,  par  un  bout,  et  se 
termine  de  l’outre  en  une  Fourche  formée  carrément  dans  son  épaisseur. 

On  emplace,  dans  la  Fourche,  une  autre  pièce  de  bois  équarrie  qui  s y 
fixe  et  s’y  meut  ou  moyeu  d’un  boulon  de  fer  qui  la  traverse,  ainsi  que  les 
branches  de  la  fourche  ; cette  pièce  de  bois  s appelle  Bascule  : le  boulon 
la  traverse  dans  son  milieu  ; la  Fusée  se  place  sur  elle  pour  être  tirée. 

Sur  le  dessus  de  la  Bascule,  sont  3 petits  rouleaux  en  fer,  encastrés  à 
demi  dans  son  bois,  pour  faciliter  le  mouvement  de  la  Fusée  qu'on  tire. 

Le  dessus  de  la  Bascule  et  le  haut  du  Poteau  sont  garnis  de  tôle  vers  la 
partie  où  pose  la  Fusée,  pour  les  garantir  du  feu. 

Vers  l’extrémité  antérieure  de  la  Bascule,  en  dessus,  est  une  cheville  en 
fer,  à charnières,  pouvant  s’incliner  en  avant  pour  laisser  échapper  la  Fu- 
sée , et  fixe  en  arrière  , pour  empêcher  la  Fusée  de  glisser  dans  ce  sens , le 
long  de  la  Bascule.  Elle  doit  entrer  dans  un  trou  fait  à l’extrémité  de  la 
baguette  de  direction , vers  la  Fusée. 

Un  quart  de  cercle,  avec  un  aplomb,  placé  sur  une  des  faces  verticales 
de  la  Bascule,  sert  à donner  à cette  Bascule,  et  conséquemment  à la  Fusée 
qu’elle  poi  te  , le  degré  d’inclinaison  qu’on  veut.  On  arrête  la  Bascule  contre 
«me  pièce  de  bois  retenue  au  poteau  et  à l’arc-boutant  de  ce  coté,  au  moyeu 
d’une  vis  à pression  et  d’un  étrier  qui  ejnbrasse  cette  pièce  de  bois  et  la 
bascule.  Sur  la  Bascule, sont  3 étriers  en  fer,  pour  empêcher  la  baguette  de 
tomber,  niais  la  branche  du  milieu  de  l’étrier  est  assez  éloignée  de  la  Bas- 
cule pour  ne  pas  gêner  le  mouvement  de  la  baguette  lorsqqe  la  Fusée  part. 

Pour  les  Fusées  de  i pouces,  on  fait  un  Chevalet  plus  simple,  ayant  a 
côtés  de  fi  pieds  8 pouces  de  longueur  sur  a pouces  d’épaisseur,  et  i pouce 
9 lignes  en  dessus,  écartés  de  8 pouces  intérieurement,  à la  tête,  et  de  3 
pieds  à l’autre  bout.  Ils  sont  assemblés  par  3 épars  et  par  une  pièce  de  bois 
de  fi  pouces  6 lignes  à leur  tête  : le  pied  tournant  sur  un  boulon  fixé  à la 
tête,  à fi  pieds  de  longueur.  Sur  la  tête,  et  le  milieu  des  épars,  sont  des 
rouleaux  dont  Taxe  porte  sur  des  taquets  distans  de  a pouces , un  peu  élève* 
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nu-dessus  de  Taxe  ; sur  ces  rouleaux  , on  place  la  Fusée,  tjue  les  taquets 
soutiennent  sur  les  côtés.  On  les  tiie  en  général  au-dessus  de  4>°,  jusqu’.'» 
fio  : l'angle  le  plus  avantageux  parait  être  55°.  Il  faut  3 o livres  de  roche-à- 
feu  pour  la  Fusée  de  3 pouces. 


Fusées  de.  . , . . 

ip°61. 

ap°  »L 

ap°61. 

3p°  -bg. 

3 p°  6 1. 

4p»  .1. 

Longueur  totale  «le  la  Fusée. 

3pi.tp.fi 

» 

Poid*  du  Cartouche  . . 

6 liv. 

et  du  Pot,  vide 

i3  Ut. 

t5  liv. 

Poids  de  la  Fusée  chargée  . 

17 

3t 

33 

de  la  baguette  de  direct. 

5 i 

9 

io  i 

— ~ — de  la  fusée  équipée.  . . 

aa  ï 

4o 

43  i 

Diamètre  du  Cartuuclie.  . 

3 pouc. 

3 J pou. 

4 pouc. 

Diamètre  supérieur  de  la 

Broche,  quand  l ame  est 

tronc-conique  . . . . , 

4 I‘g- 

7 ; l*S- 

7 î lig- 

Diamètre  inférieur  d’û/r //»... 

i5 

*1  A 

at  A 

Cité  de  la  Baguette  de  di- 

rection  . . . 

t" 

>9 

H 

Longueur  de  la  Broche 

quand  l'aine  est  conique. 

35  po.  51. 

43  po.  4 1- 

5opo.  4 1- 

Longueur  quand  famc  est 

tronc-conique 

•9 

aS 

28  » 

Longueur  du  Cartouche  . . 

24 

35 

36 

— du  massif  .... 

i 7 à 4 

5 

5 » 

' de  la  Baguette  de 

direction  . . , 

• 3 y pi. 

16  pieds. 

16  pieds. 

Equilibre 

Sous  la 

§ou*  la 

Sous  la 

gorge. 

gorge  ou 

gorge  ou 

a a po.  en 

a 1 po. en 

arrière. 

arrière. 

Composition. 

Pulvérin.  . . 

R liv. 

R liv. 

•» 

Salpêtre.  . 

I 

16  liv. 

Soufre 

m 

4 

Charbon 

to  onc. 

9a 

parliv.de 

Essence  de  térébenthine.  . . 

i onc.  par 

composit. 
- onc.  par 

0 ou  J par 

livre. 

livre. 

livre. 

Epaisseur  de  la  tôle 

6 points. 

8 à Qjioi. 

1 1>S- 

Portée  la  plus  forte  (iur  ce). 

i5oo  toi. 

i75ot  (t) 

i5o3  t. 

Piombre  Je  coups 

1 8 

40 

12 

Nombre  de  Fusées  éclatées 

t 

en  route  

S 

tj 

Déviation  la  plus  forte  . . . 

4oo  lois. 

5oo  (a) 

206 

1 

( j ) Le  Géu.  Iî"  en  fit  faire  à Séville  qui  portèrent  à atoo  toises  ; la  tôle  était  plus 
légère.  ( Elle  n’avoit  qu'j  de  l’épaisseur  de  la  tôle  employée  en  France.  ) , le  cbar- 
Iim»  meilleur . le  salpêtre  plus  raffiné. 

(•a)  Une  fois  on  n’a  pas  mis  du  carton  dans  l'intérieur,  elle  est  allée  à r Vio  toises* 
On  a ajouté  quelquefois  i ouc.  poix-résiue  par  liv. , alors  elle  a été  à 1534  toises. 
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Note  des  dépenses  de  aooo  Fusées  à la  Congre ve,  faites  à 
Toulon  en  i8»  i. 


900 

i5o 
5io 
35o 
n5 
5ô6o 
lÿlu 
a 5 ou 
a 

i 

*9 

i5 

loo 

ioo 

6ooo 

4ooo 

3030 


kil.  borax,  à 7 fr.  10  c.  l’un. 

cuivre  jaune,  pour  soudure,  à ro  fr.  les  100  kil. 

cuivre  rouge  en  planche , à 5 fr.  5o  c.  le  kil. 

cuivre  rouge,  en  rognures,  à 4 fr.  l’un. 

fil-de-fer,  à 1 fr  l’un. 

poids  de  1000  feuilles  de  tôle  , 3 , , , , 

poids  de  100  feuilles  de  tôle , } 4 » 4o  fr.  les  100  k»l. 

journées  d’ouvriers  en  fer,  à s fr.  5o  c.  l’une, 
mèt.  frêne,  à fr.  l’un. 

orme,  à r 16  fr.  l'un. 

sapin  eu  grume,  pour  baguettes,  à 7$  fr.  l’un. 

douzaines,  planches,  à to  fr.  l’une,  pour  clore  ateliers. 

kil.  ficelle,  a a fr.  i5  l'un. 

kil  huile  pétrole  noire,  à 6 fr.  l’un. 

vis  à bois , à 5 fr.  le  100. 

journées  d’ Artificiers , i o,  fr.  5o  l’une. 

feuilles  de  carton,  à o,3a  l’une. 

Pour  ustensiles. 


Dépense  totale. 


3o,a58  fr.  86  c. 


Pétard. 

Pétard. 

Tourillons  d 'idem  à épaulement. 
Porte-feu. 


Monture  du  Pétard. 


Le  Pétard  contient  9 livres  de  poudre  ; il  a 7 pouces  1 lignes  de  hauteur 
intérieure....  9 pouces  6 lignes  de  diamètre  extérieur,  et  8 pouces  6 lignes 

de  diamètre  intérieur Le  diamètre  de  sa  lumière,  taraudée  en  écrou  au 

milieu  de  la  calotte,  est  de  i5  lignes.  On  y met  une  Fusée  de  brome  façon- 
née eu  vis  de  4 pouces  3 lignes  de  longueur.  Le  Pétard  pèse  40  à 4*  livres , 
sans  le  plateau  et  la  monture. 

Le  Plateau  à mettre  sur  la  poudre  est  tronc-conique;  il  a 4 lignes  d’é- 
paisseur , 8 pouces  3 lignes  de  diamètre  inférieur , et  8 pouces  de  diamètre 
supérieur. 

1 Plateau  de  chêne,  formé  de  deux  madrieis  d'épaisseur  inégale,  ap- 
pliqués l’un  contre  l'autre  en  fil  contraire,  et  réunis  par  4 clous  rivés 

O11  fait,  (fans  celui  de  dessus,  un  embrèvement  circulaire  de  4 ligues  d« 
profondeur  pour  y loger  le  Pétard. 

Longueur  et  largeur  des  madriers >8  pouc.  » lig, 

- . , , ■ f de  dessus I • 

Epaisseur  de  celui  < , , 

1 l ue  dessous I o 


Embrèvement.  . . . 


O r a nd  diamètre, 
Petit  diamètre.  . 


9 

S 


fi 

fi 


4 Clous  rivés  d’assemblage,  4 contre-rivures  d'idem,  n”  C, 
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4 Pilons  à bout  taraudé.  ( La  tige  doit  être  coudée  A a pouces  6 lignes  de 
l'extrémité,  afin  que  Cette  longueur  étant  entrée  verticalement  dans  le  pla- 
teau, le  reste,  ainsi  que  le  piton  , touche  au  Pétard.  ) Ces  pitons  contiennent 
le  Pétard  par  ses  tourillons;  leur  emplacement  est  détermiué  par  les  trous 
des  bandes  de  renfort...  4 écrous  d’rV/em. 

1 Bande  de  renfort  à poignée.  Elle  est  coudée  au  milieu,  pour  recevoir 
l'autre  bande  qui  croise  sur  celle-ci  : elle  l’est  aussi  vers  les  bouts  pour  les 

logemens  des  écrous  des  pitons  (à  a pouces  9 lignes  des  bouts) Cette 

bande  a a poignées , pour  porter  aisément  le  Pétard...  Il  y a dans  le  milieu, 
du  côté  extérieur  des  poignées,  un  petit  soulèvement  pour  le  logement  du  tire- 
fond,  auquel  on  accroche  le  Pétard  , lorsqu’on  en  fait  usage....  Cette  bande 
est  encastrée  de  son  épaisseur  dans  le  milieu  du  dessous  du  plateau  ; elle  a 
a pouces  de  largeur,  4 lignes  d'épaisseur,  et  a 3 pouces  de  longueur  totale... 
Les  poignées  doivent  être  relevées  de  8 lignes  vers  le  Pétard. 

Une  Bande  de  renfort  simple  : elle  ne  diffère  de  l'autre  que  parce  qu’elle 
est  sans  poignées  et  sans  coude;  elle  croise  la  première  en  équerre,  et  est 
encastrée  de  toute  son  épaisseur. 

I Tire-fond. 

1 Clef....  Elle  est  faite  en  T.  La  première  ouverture  doit  avoir  14  lign., 
et  servir  aux  écrous  des  pitons  ; la  deuxième,  pratiquée  dans  le  fond  de  lu 
première,  ne  doit  avoir  que  10  lignes,  qui  est  l’équarrissage  du  carré  de 
le  Fusée  du  Pétard.  • 

Le  Pétard  est  fait  de  la  même  matière  que  les  Canons  ; sa  figure  est  en 
cône  tronqué.  Il  y en  a eu  de  différentes  grandeurs;  ses  proportions  n’é- 
taient pas  autrefois  déterminées. 

Le  Pétard  se  fixe  sur  un  madrier  qu’on  nomme  Plateau  , de  3 à 4 pouces 
d’épaisseur,  et  renforcé  de  barres  de  fer  : on  le  suspend,  par  le  moyen 
d'un  crochet  fixé  au  madrier,  à un  Tire-fond  que  l’on  vissedans  l’objet  qu’on 
veut  briser. 

On  a compliqué  la  façon  de  Charger  le  Pétard  ; la  manière  la  plus  simple 
vaut  peut-être  toutes  les  autres  ; la  voici  : 

Bouchez  la  lumière  avec  un  tampon  de  bois.  Remplissez  le  Pétard  de 
poudre  jusqu’à  3 pouces  du  bord , en  la  mettant  par  lits  qu’on  refoule  sans 
écraser.  Couvrez  le  dernier  lit  d’un  feutre , ou  de  quelques  doubles  de  pa- 
pier gris  ; mettez  par-dessus  un  lit  d’étoupes  bien  refoulé  ; achevez  de  rem- 
plir le  Pétard  d'un  mastic  bien  chaud , fait  d'une  partie  de  poix-résine  et  de 
deux  parties  de  briques  bien  pilées  et  bien  mêlées.  Placez  dans  ce  mastic 
encore  chaud  , et  au  niveau  des  bords  du  Pétard , une  plaque  de  fer  de  son 
calibre,  avant  4 à 5 lignes  d’épaisseur,  armée  de  3 pointes,  pour  entrer 
dans  le  madrier.  Au  milieu  du  madrier  est  un  encastrement  de  5 à 6 ligues 
de  profondeur;  011  y logera  le  Pétard. 

Le  Pétard  fixé  sur  son  madrier,  retirez  le  tampon  de  la  lumière , dégor- 
gez-la,  mettez -y  un  porte-feu  ou  une  fusée  à grenade,  ou  une  étoupiile 
lente,  etc. 

On  supplée  au  Pétard  par  une  Bombe  de  11  pouces,  ou  autre,  remplie 
de  poudre  qu’on  suspend  au  Tire-fond. 
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DES  NŒUDS  EN  USAGE  DANS  L’ARTILLERIE. 

On  appelle  Ganse  simple , la  forme  que  prend  un  cordage  en  le  pliant, 
et  rapprochant  un  brin  de  l’autre. 

On  appelle  Boucle , la  forme  que  prend  un- cordage  qu’on  courbe  en  le 
pliant  , et  dont  on  fait  passer  un  des  brins  sur  l’autre. 

On  appelle  Nœud  simple , celui  que  tout  le  moude  sait  faire,  et  qui  con- 
siste à former  une  boucle  , puis  à faire  entrer  dans  cette  boucle  le  brin  qui 
passe  sur  l’autre,  eu  le  faisant  tourner  sous  ce  même  brin. 

N°  i.  Nœud  droit. 

Faites  successivement,  avec  les  mêmes  brins,  a noeuds  simples  l’un  sur 
l’autre,  eu  faisant  en  sorte  que  les  brins  du  même  côté  soient  tous  deux  eh 
dessus,  ou  tous  deux  en  dessous  du  brin  qui  les  croise. 

Ou  faites  une  ganse  simple  avec  un  cordage;  passez  le  brin  d’un  antre 
cordage,  ou  du  même,  dans  cette  ganse  en  dessus,  par  exemple,  rame- 
nez ce  brin  du  dessous  en  dessus  des  i brins  de  la  ganse  en  les  croisant , 
puis. repassez  ce  brin  dans  la  ganse  en  dessous,  et  le  ramenez  en  dessus,  à 
côté  du  brin  du  même  cordage  ; serrez , etc. 

N°  2.  Nœud  Allemand , ou  d’ Allemand. 

Faites  une  boucle;  faites  tourner  en  entier  autour  d’un  des  brins  celui 
qui  le  croise,  en  le  faisant  croiser  sur  lui-même,  et  passez-le  dans  la 
boucle. 

N°  3.  Nœud  eT Artificier , appelé  aussi  Nœud  de  Batelier 
dans  l' Artillerie. 

Faites  deux  bondes  l’une  près  de  Fautre,  mais  en  sens  contraire,  c’est-à- 
dire  si  un  des  brins  croise  en  dessus  de  la  partie  du  cordage  qui  est  entre 
les  boucles,  faites  que  l’autre  brin  croise  en  dessous.  Mettez  ces  boucles 
l’une  sur  l’autre,  de  façon  que  les  brins  soient  places  intérieurement;  pas- 
sez dans  les  boucles  l’objet  qu’il  faut  serrer,  etc.  • 

Ou  faites  passer  le  brin  d’un  cordage  autour  d’un  piquet , par  exemple  : 
ramenez-le  croiser  sous  lui  ; faites-le  passer  encore  autour  du  piquet,  et  le 
ramenez  aussi  croiser  sous  la  partie  qui  fait  le  second  tour , en  dessus  de 
l'autre  brin , etc. 

Nœud  pour  amarrer  un  Cordage  à un  Piquet  ou  h un  Anneau. 

On  préfère  au  Nœud  de  batelier  le  Nœud  suivant , plus  facile  à défaire. 

F.mbrassez  le  piquet  ou  l’anneau  par  un  tour  de  cordage,  en  faisant  pas- 
ser le  bout  que  l’on  amarre  au  piquet,  en  dessus  de  l’autre  : ramenez  ce 
bout  en  dessous,  et  faites-le  ressortir  par  cette  boucle  qu’il  forme  autour 
du  piquet  : de  celte  manière,  vous  aurez  fait  un  nœud  simple.  Faites  un 
semblable  nœud  avec  le  même  brin,  et  le  Cordage  sera  suflisamment 
amarré.  Faites  un  3*  nœud  semblable,  pour  plus  de  sûreté. 

Quand  on  laisse  leCordage  amarré  à demeure,  ficelez  l’extrémité  du  petit 
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boni  et  celle  dn  grand  bout  du  Cordage.  Prenez  cette  précaution  dans  l'a- 
marrage du  Cordage  d'ancre  à l’ancre  elle-même  ; et  dans  ce  dernier  cas  en 
commençant  le  nœud,  fuite»  a tours  de  cordage  dan»  l’organeau,  parce 
que  le  cordage  s'use  en  cet  endroit. 

N°  4>  Ganse  de  Galère  simple. 

Agissez  comme  dans  le  noeud  simple;  mai»  au  lieu  de  passer  le  brin 
simple  dans  la  boucle , doublez  ce  brin  en  ganse  simple  , et  passez-la  dan» 
la  boucle.  C’est  dans  cette  ganse,  etc.  Voyez  la  gaiise  suivante. 

1 

N°  5.  Ganse  de  Galère  double. 

Agisses  comme  dans  le  noeud  allemand , mais  au  lieu  de  passer  le  brin 
simple  dans  la  boucle,  doublez  ce  brin  en  ganse  simple,  et  passez-la  dan» 
la  boucle.  C'est  dans  celte  dernière  ganse  qu’on  passe  les  leviers , etc. 

N°  6.  Noeud  de  Prolonge. 

Disposez  la  Prolonge  suivant  les  longueurs  qu'elle  doit  avoir.  Pour  faire 
le  noeud  qui  doit  l’arrêter  sous  les  armons,  supposez  qu’on  fait  face  au 
derrière  de  l'avant-train. 

Faites  deux  boucles  entse  les  deux  armons,  et  en  dessous,  en  faisant 
croiser  les  brins  de  droite  et  de  gauche  sur  la  partie  du  cordage  qui  passe 
dans  les  pitons  ; passez  la  boucle  de  gauche  dan»  celle  de  droite  en  dessus  : 
faites  passer  le  brin  de  la  boucle  droite  ru  dessus , dans  la  partie  de  la  boucle 
gauche  qu’on  vient  de  passer  ; serrez,  etc. 

Si  l’anneau,  pour  raccourcir  la  Piolongc,  venait  à manquer,  on  peut 
faire  le  même  mrnd  pour  former  uue  ganse  qui  sert  à le  renq  larer.  t.a  par- 
tie du  cordage  qui  sépare  les  deux  boucles  pour  faire  le  nœud  , forme  cette 
ganse. 

N°  7.  Noeud  pour  attacher  les  Chevaux  aux  Prolonges  de 
Campement. 

An  point  du  Licol  où  on  doit  l'attacher,  faites  une  ganse  simple  de  6 S 
8 pouces  : placez-la  le  long  de  la  Prolonge.  Du  restant  du  licol , faites  5 
à 6 tours  embrassant  la  prolonge  et  le»  2 brins  de  la  ganse;  enlin  passez  le 
bout  dans  le  restant  de  la  ganse , et  tirez  le  licol  pour  l’y  serrer. 


56* 
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TABLE  DES  H A TI  SS  EM  ENS, 


8<J0 

Table  des  Hpussemens  du  Niveau  apparent. 


Ces  Haussemens  sout  entre  eux  comme  le  carré  des  distances. 


Distances. 

Haussemens. 

Distances. 

Haussemens. 

toises. 

pouc.  lig. 

points. 

toises. 

pouc 

!>*• 

points. 

5o 

• » 

5 

3oo 

■ 

II 

1 1 

60 

» m 

6 

■H  20 

I 

I 

<> 

70 

• * 

8 

34» 

I 

4 

a 

80 

• ■ 

IO 

35o 

I 

4 

» 3 

90 

• I 

I 

36o 

I 

5 

* 

IOO 

» I 

4 

3 80 

I 

7 

1 

I 30 

» I 

I I 

400 

I 

9 

a 

Fïfü 

* 1 

7 

/f  30 

1 

J 

1 5o 

• 3 

» 

5oo 

1 

9 

» 

160 

. 3 

5 

55o 

3 

3 

1 1 

180 

■ 4 

3 

600 

a 

I I 

6 

ÎÜO 

» 5 

4 

6 5o 

4 

7 

9 

»o 

• 6 

5 

7 00 

5 

4 

8 

a4° 

■ 7 

7 

CCI 

0 

c 

7 

» 

6 

i5o 

» 8 

4 

qoo 

8 

IO 

X I 

160 

* 9 

* 

1000 

t I 

■ 

- 

a 80 

» IO 

5 

I 5 00 

>5 

IO 

1 

Pesanteur  spécifique  de  quelques  solides , relative- 
ment à un  pareü  volume  d’eau  de  pluie  représenté 
par  i.  Le  pied  cube  de  cette  eau  pèse  70  livres. 


Acier  flexible  ou  non  trempé 7,738 

Acier  trempé • 7, 70.fr 

Alun  1,714 

Antimoine  d'Allemagne 4»oo‘> 

Antimoine  de  Hongrie 4»7°<> 

Ardoise  bleue  ..T 3.5ô<> 

Argent  de  coupelle 11,09  r 

Argile..  

Dois  d’Aulne o,53o 

de  But* i,o3<> 

de  Brésil  i,o3o 

de  Cèdre o,6i3 

— — de  Châtaignier o,58rj 

— de  Chêne  vert i,i43 
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TABLE  DE  VESANTEÜRS 

Dois  de  Chêne  sec  (i) 

«l'Ebène 

«l’Erable 

«ie  Frêne  » 

«le  Gayac 

de  Hêtre 

de  Liège 

de  Noyer  

d’Orrae  blanc  ( rouge  0,760  ) 

— — d’Osier 

de  Peuplier 

— — de  Sapin  mile  ( femelle  0,498) 

de  Tilleul 

Borax 

Brique 

Bronze  pour  l’Artillerie  (a) 

Caillou 

Charbon  de  terre 

Chaux  vive  

Cinabre  naturel 

Cinabre  artificiel 

Cire  jaune 

Corne  de  bœuf 

Corne  de  cerf . 

Cuivre  jaune 

Cuivre  rouge 

Diamant 

Etain  pur 

Etain  allié  d'Angleterre 

Fer  fondu 

Fer  forgé  (3) 


8gt 

0,837 

*,«77 

0,755 

0,845 

i,337 

u,854 

0,240 

0,600 

0,600 

o,543 

0,371 

o,55o 

0,600 

1,7*0 

1,857 

8,673 

*,54*  - 

*,*4® 

0,804 

7,3oo 

8,200 

o,995 

1,840 

1,87a 

7.8*9 

9,“7 

3,5ai 

7,3ao 

7,4/ « 

7, "4 

8,286 


(1)  Poids  d’i  pied  cube  de  Chcne-blanc  en  diverses  contrées , d'après  Duhamel. 


Vert. 

Sec. 

T rès-sec. 

Provence 

85  liv. 

71  lir. 

» liv. 

Cliampague 

69 

60 

53 

Bretagne 

59 

Si 

Lorraine - . . . . 

65 

45 

» 

F.spague  et  Italie 

7* 

» 

Hambourg 

55 

•• 

»* 

Lûtes  de  la  Baltique  . . . 

5o 

»• 

" 

Quebec 

s» 

n 

M 

(a)  PPP  bronze  j>èse  607  l»v  ..  1 ppp  pèse  5 ouces  5 gros. 

(3)  PPP.  pèse  57a  liv.  à 576  liv.  1 ppp.  pèse  5 onces  2 gros. 

.Un  barreau  rond  de  12  lignes  de  diamètre  et  d*un  pied  de  long,  pèse  3 liv.  2 onc. 
2 gros  et  2 septièmes. 

Au  reste,  toutes  les  Tables  de  pesanteurs  spécifiques  varient  quoiaue  comparées  à 
la  même  pesanteur  de  l'eau.  Rezout , Brissnn,  Libes  , ne  s’accordent  uulleuient. 
Suivant  Brzout , l’or  pèse  19,640  ; suivant  Libes.  19,258. 

Le  plomb  pèse,  suivant  Bezout  . . . 11,8280 

Brisson  . . . 11,552.3 

Libes  ....  ti,3523 

Ainsi  des  autres , parce  qu’apparemment  ils  ont  pesé  des  métaux , etc.  plus  ou 
moi  us  épurés. 
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8g3  TABLE  DE  PESANTEURS. 

Gomme  arabique 1,373 

Ivoire i,8a5 

Litharge  d'or G,oo o 

Litharge  d’argent 6,o44 

Manganèse 3,53o 

Marbre 3,700 

Mercure >3,593 

Mortier 1 1,714 

Nitre 1,900 

Nitre  réduit  en  sel  fixe  par  le  feu . ......  3,740 

Or  d’essai  ou  de  coupelle 19,358 

Pierre  Calaminaire » . 6,000 

Hématite  ou  sanguine 4,36o 

h Fusil,  opaque >,54* 

à Fusil,  Iran  parente >,74 ■ 

Grès  de  Paveurs î,4tS 

— de  Liais *,37 1 

Ponce 0,914 

de  Saint-Leu . - 1,643 

Platine 19,500 

Plâtre 1,338 

Plomb 11,838 

Plomb  fondu 30,850 

Plomb  écroui 30,930 

Poix i,i5o 

Porcelaine  de  Sèvres >,i45 

Poudre  de  guerre <>,943 

Rubis  oriental 4,383 

Sable  de  rivière 1,900 

Sel  gemme >,i43 

Soufre  vif. 3,000 

Soufre  commun 1,800 

Terre  grasse  1,643 

Tuiles 1,814 

Vert-de  gris 1,714 

Verre  blauc 3,t5o 

Vitriol  d’Angleterre ; 1,880 

Zinc  (t) 7,190 


(1)  Télé  île  Zinc  de  4 points  d 'épaisseur  : PP  pèse  1 liv.  3 ou««. 
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TABLES  DE  QUELQUES  POIDS,  etc.  8ç)> 

Pesanteur  spécifique  de  quelques  Fluides. 

Air j 

Eau  dr  pluie i ,000 

dist’llée o,9<i3 

— — de  Rivière 1,009 

de  Se 'ne  , filtrée i,oooi5 

de  Mer i,o3o 

Régale i,t34 

Forte 

Esprit  de  Nitie i,3t5 

———rectifié . 1,610 

— de  Sel  marin  M 3o 

de  Tartie 

de  Térébenthine 0*874 

- — de  Vin  rectifié o,H66 

de  Vitriol i,so3  « 

Huile  de  lin o,y3» 

• d’olive o,yr3 

— — de  térébenthine °*79* 

Vin  de  Bot  deaux 

Vin  de  Bourgogne °*9^ 

Vinaigre  de  vin 1,011 

Vinaigre  distillé ï,o3o 


Table  de  quelques  Poids  et  Mesures. 


Poids  de  Marc , ou  de  Paris. 


deniers. 

grains. 

gros. 

i 

34 

onces. 

i 

3 

7a 

marcs. 

i 

8 

*4 

576 

livre. 

i « 

8 

64 

•9* 

4(108 

i 

a 

16 

i >8  i 

384 

9116 

Poidt  singlais  de  Troy  (pour  les  matières  précieuses). 
L’once  vaut  585  A grains , poids  de  Paris. 


| liv>e. 

onces. 

dragmes.  x 
1 

scrupules. 

1 

3 

grains. 

10 

60 

1 

8 

»4 

48o 

1 1 

1 a 

96 

>88 

5760 
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8g4  TABLES 

Poids  anglais , avoir  du  poids  (pour  les  matières  pesantes).  On  s'en  sert 
pour  l'Artillerie. 

L’once  vaut  533  £ grains , poids  de  Paris. 


onces. 

dragmes. 

livres. 

1 

16 

I quintal. 

1 

16 

a56 

1 « 

112 

179a 

18672 

pieds. 


Le  Pas  ordinaire  (est  de) a 

Le  Pas  géométrique 5 

La  Brasse,  (dans  la  marine,  est  de  6pieds  en  Angleterre.... 

5 pieds  et  demi 5 pieds  en  France) 3 

L'aune  de  Paris 3 

de  Flandres a 

La  Canne  (A  aune  £ de  Paris) t» 


Le  Pan,  £ de  la  Canne. 

La  Toise  (se  subdivise,  etc.).  ...  6 pi. 

Le  Pied-de-roi  étant  divisé  en.  . . i44°  parties. 

Le  Pied  de  Londres  en  contient.  . i35i  , 7 • 

Le  Pied  du  Rliiu  en  contient.  . . . i3ga 
La  Perche  est  de  a a pieds  de  longueur. 


pouc.  lig. 

6 » 


7 >°î 

8 » 

I 5; 
* 4 


L’Arpent  de  France  est  de  100  perches  carrées. 


Le  Boisseau  de  Paris  est  mesuré  ras  ; il  a pour  base  un  carré.  Le  côté  de 
sa  hase  a 8 pouces;  sa  hauteur  est  de  10  pouces. 

La  Mesure,  a tiers  de  ce  Boisseau,  a la  même  base,  et  (i  pouces  8 lig. 
de  hauteur. 

Le  Demi-Boisseau  a la  même  hase,  et  5 pouces  de  hauteur. 

Le  Double  - Boisseau  a 1 pied  carré  de  base,  et  8 pouces  10  lignes  et 
demie  de  hauteur.  (Toutes  ccs  dimensions  sont  prises  daus  oeuvre). 


Mesures  nouvelles. 


Mesures  Linéaires. 


Myriamètrc  ou  toooo  Mètres 

Toises.  * 

5f3a 

Pieds. 

a 

Pouc. 

5 

Lignes. 

4 

Kilomètre  ou  1000  Mètres 

5 1 3 

1 

5 

4 

Hectomètre  ou  100  Mètres 

61 

1 

11 

4 

Décamètre  ou  10  Mètres 

5 

B 

9 

6,4 

Mètre 

B 

3 

B 

x 1,44 

Décimètre  ou  un  10e  de  Mètre  • . . 

• 

B 

3 

8,344 

Centimètre  ou  un  100e  de  Mètre  . . . 

B 

B 

» 

4.4-»  1 

Millimètre  ou  un  tooo*  de  Mètre  . . . 

B 

B 

• 

o,444 
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DE  QUELQUES  POIDS  ET  MESURES.  8q5 


Mesures  de  Superficie. 


Myriare,  Kilomètre  carre. 

Kilare. 

Hectare  , Hectomètre  carré 

Décare 

An* , Décamètre  carré  . . . 

Déclare . . . . 

Centiare,  Mètre  carré  . . . 


168416,  toises  carrées. 
*63 i i,(> 
i634,i6 
a fi  3,4 1 (i 

i6,34» 

i,634 

o,i63 


Mesures  de  Capacité. 


Kilolitre,  Mètre  cube.  . . 

Hectolitre 

Décalitre.  

Litre  , Décimètre  cube.  . 

Décilitre 

Centilitre 

Millilitre,  Centimètre  cube 


ay,io3i  pieds  cubes. 
a,9i°3 
0,1910 

50,964 1 pouces  cubes. 
5, o463 
0 , 5 o 4 6 
o,oSo5 


Poids. 


Mvriagramme _ • • 

Kilogramme,  poids  du  décimètre  cubique 

d'eau  distillée 

Hectogramme 

Décagramme 

Gramme  , poids  du  centimètre  cubique 

d’eau 

Milligramme , poids  du  millimètre  cu- 
bique d’eau 


livres 

onces. 

gros. 

grains. 

70 

7 

m 

58 

7 

0 

5 

49 

m 

3 

7 

n,t 

» 

m 

2 

44,4i 

• 

» 

» 

18,841 

■ 

m 

• 

0,0 1 88 

Stère  ....  0,1607  de  corde. 
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8()6  MESURES  DE  LONGUEUR  EN  USAGE 


TABLE  PREMIERE. 

Différentes  Mesures  de  longueur  en  usage  dans  les 
principaux  Pays. 


Pays  par  ordre  alphabétique  et  uomt  de 
leurs  Mesures. 

Valeur  des  Mesures 
eu  millimètres. 

Logarithmes 
de  comparaison. 

Amsterdam.  . . Le  pied  d*  . . . . 

i83,io66 

3,4519300 

L’aune  d’ 

690,1838 

3,83qos77 

Angleterre  ...  Le  pied  de  Lon- 
dres  

3o4,7fia5 

3,4839616 

• Yard 

914, «875 

3,9610839 

Attgsùourg  . . . Le  pied  d*  . . . . 

i,47'57io 

L’aune , grande.  . 

6o(j,5  a 5o 

»>784&9*6 

L’aune,  petite.  . . 

593,3808 

3,7736010 

Autriche  ....  i toise  de  Vienne 
vaut  6 pieds  ; 
chaque  pied  a ta 
pouces. 

(Dans  le  commerce, 
le  pouce  est  di- 
visé en  a , 4 et  8 
parties  ; dans  les 
régimens  il  l’est 
en  4 seulement  ) 

1896,614 

3>’77979° 

( 101764  toises  de 
Vienne”  1 00000 
toises  deParis). 

1 pied,  mesure  de 
Vienne,  est  com- 
posé de  1 1 pouc. 

3t6,ioa3 

36,3 186 

3,4998177 

1 pouce , 1 a lignes. 

1,4106465 

I ligne,  ta  points. 

3,i95i55 

o,34i4653 

i point,  11  parties 
ou  secondes.  . . 

0,183930 

0,3633840 — 1 

1 Strich  ou  quart 
de  pouce(inesure 
de  régiment  ) . . 

6,585465 

o,8i85SG5 

i Aune  de  Vienne 
( dont  1000  sc 
1465  pieds  de 
Vienne  ). 

Elle  se  subdivise 
en  demi , tiers  , 
quart , sixième  , 
huitième  , sei- 
zième , etc.  . . . 

779,9334 

3,8910533 
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Suite  de  la  première  Table. 


Pays  par  ordre  alphabétique  et  noms  de 
leurs  Mesures. 

Valeur  des  Mesures 
eu  millimètre*. 

• 

Logarithmes 
de  comparaison. 

Autriche  ....  i Faust  on  Poing, 
mesure  de  4° 
pour  le  toisé  des 
chevaux.  .... 

105,307s 

3,0337065 

, i mille  de  poste 

( 4000  toises  de 
Vienne,  ou  38yï 
t.  4 1 de  France  ) 
vaut 

758,6455 

6,88oo3yo 

1 Toise  de  Boliéme 
ou  de  Piague 
(sedivise  comme 
celle  de  Paris)... 

1778,196 

3,a5oo53o 

J»773757» 

1 Aune  d 'idem  . . 

5o3,;>6oo 

i Toise  de  Mora- 
vie 

1775,-89 

3,1493914 

1 Aune  d’ ir/e/n.  . . 

790,608a 

2,8979943 

1 Toise  de  Silésie.  . 

1730,350 

1,3396373 

1 Aune  A' idem  . . 

5/9,oio4 

2,7626864 

1 Toise  de  Tyrol  . 

i8K4,005 

d,3olo420 

1 Aune  à' idem.  . . 

804, 1 356 

3,9053393 

t Joch  ( mesure 
d’arpentage)  vaut 
iboo  toises  ou 
( centiin.  carrés). 

5755,43ao 

7,7600779 

Bavière Le  pied  de 

391,5593 

3,4051730 

L’aune 

835,»iUo 

3,9216958 

Berlin Le  pied 

309, 7354 

3,4909768 

L’aune 

600,8»  li 

2,8340107 

Berne Le  pied 

39V579 

a, 4073497 

L'aune 

541,0347 

3,7  U6985 

Bohème Le  pied  de  Prague  . 

3(jG,4  ' 

,,47l9OI7 

L’aune  d 'idem.  . . 

5y3,yfioo 

3,7737372 

Bologne Le  pied 

379,4306 

2,3791334 

Brabant L’aune  de  Brabant 

en  Allemagne.  . 

691,4118 

3,83y73fi8 

Breslau Le  pied 

384,2345 

3,453(1768 

L’aune 

575,9133 

3,7603571 

Bruxelles  ....  Le  pied 

2y  1,0030 

3,4033960 

La  grande  aune  . . 

694,3443 

3,8.415749 

La  petite 

(>84,4  1 ^ 

2,84533X9 

Cologne Le  pied 

375,31  11 

2,439(160 1 

La  grande  aune  . . 

649,7955 

2,8418570 

» La  petite 

574.1087 

»«?58994  » 

Constantinople  . La  pique.  ..... 

669>079° 

1,82547-4 

La  petite  pique, , . 

647,874» 

3,8114907 

JL 

• 

57 
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Suite  de  la  première  Table. 


VXjs  par  ordre  alphabétique  et  noms  de 
leurs  Mesures. 

• 

Valeur  des  mesures 
eu  millimètres. 

Logarithmes 
de  comparaison. 

• 

Cracovie Le  pied 

356,4111 

3,5519634 

La  grande  aune  . . 

616,9694 

3,7903636 

La  petite 

565,3iog 

3,7531874 

Dancmarck.  . . Le  pied 

3 1 3,8536 
617,707a 

*,496727* 

L'aune.  ...... 

2.797757‘ 

Dresde Le  pied 

i83,io6G 

i,45i95oo 

L’aune 

566,2  i3i 

3,7519800 

Espagne Le  pied 

381,6554 

1,4512574 

L aune 

847,966a 

2,9283786 

Fcrrara Le  pied 

4oi,3iai 

1,603482  3 

Florence La  brasse  pour  la 

terre 

55o,637i 

i,74o8653 

La  brasse  pour  la 
laine 

582,1057 

2,7650019 

Francfort- sur-le- 

Mein Le  pied 

186,4903 

2,4571 100 

L’aune.  ....... 

539,5945 

2,7320675 

France La  toise 

1949, o364 

3,1898200 

Le  pied 

3i4,83g4 

i,5 1 16688 

Le  pouce 

37,06996 

1,4314876 

La  ligne ...... 

a,a5583o 

0, 3533o64 

Le  point 

L'aune  de  Paris  . . 

0, 

1188,446 

3,0/49795 

Le  mètre 

1000,0 

3, 

Décimètre.  . . 

100,000 

2, 

Centimètre  .... 

10,0 

», 

Millimètre 

1,0 

0, 

Décamètre 

10000,0 

4, 

Hectomètre  .... 

100000,0 

5, 

Kilomètre 

1 000000,0 

6, 

Myriamètre  .... 

10000000,0 

7. 

G^nes La  palme 

a49,833t 

1,3976500 

La  canne  de  dix 
palmes 

1498,331 

3,3976500 

Gotha Le  pied 

187,6183 

2,4588i65 

L’aune 

565,3 109 

2,7522874 

Hcnnbourg  ...  Le  pied 

286,4903 

2,4571 100 

L'aune 

571,9806 

3,7581400 

Hanovre Le  pied 

391,1198 

2,4655761 

L’aune . 

1,7666061 

Leipsick.  ....  Le  pied 

182,6555 

1, 4511574 

L’aune 

565, 3i  10 

2,7522874 

Moravie.  ....  Le  pied 

395,9648 

2,4711401 

L’aune 

790,6683 

2,8979943 

Naples La  palme 

264,1577 

a,4n8632 

La  canne  de  4 
brandes 

S 

11 11,810 

* 

3,3s486o5  j 

y 
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Suite  de  la  première  Table. 


Pays  par  ordre  alphabétique  et  noms  de 
leurs  Mesures. 

Valeur  des  Masures 
en  millimètres. 

Logarithmes 
de  comparaison. 

Nuremberg 

. . . ( Le  pied  de)  . . . 

3o3,86o4 

3,4826739 

Le  pied  d’artillerie. 

*9», 8701 

3,4666714 

L’aune 

639,6048 

3,8193837 

Padoue.  . 

. . . Le  pied 

. 356,6468 

2,5523383 

Portugal  . 

. . . Le  pied 

3 38,6uoo 

2,5296870 

L’aune 

3185,899 

3,33gf>3ot 

Rhin  . . . 

. . . ( Le  pied  du  ) . . . 

3 1 3,8536 

*>4967371 

Rome  . . . 

. . . Le  pnlmo , mesure 
d’architecture.  . 

333,338a 

3,3489415 

Le  palmo  ( j de  la 
canne) 

a5o,t7i5 

3,398*378 

3,7.309767 

Russie.  . . 

. . Le  pied 

538,3409 

L’arschiue 

711,4887 

3,853  1680 

Le  werschok  . . . 

44,43400 

t, 6479929 

Suide.  . . 

. . Le  pied 

296,8673 

3,4733623 

L’aune 

593,7.344 

3,7735933 

T révise  . . 

. . Le  pied 

412,8372 

3,6157788 

Trieste  . . 

. . L’aune  pour  la 
laine 

676,7489 

2,830.4376 

L’aune  pour  la  soie. 

643,1444 

3,8076337 

Turin.  . . 

. . Le  pied  liprando  . 

5i3,65a4 

2,7106693 

3,7788405 

L'aune 

600,9  5 3 0 

Tjrrol.  . . 

. . Le  pied 

3i4,i  109 

3,53.18907 

L’aune 

804,1 356 

3,9053293 

Udine.  . . 

. . Le  pied 

345,1430 

2,5379978 

Varsovie  . 

. . Le  pied 

356,421a 

a,55i  gt>35 

L’aune 

616,9696 

2,7902637 

Venise.  . . 

. . Le  pied 

547,7588 

1,5412781 

* 

L'aune 

636,8307 

3,8040172 

Vérone.  . 

. . Le  pied 

370,9307 

3,433858a 

Vicenza.  . 

. . Le  pied  ...... 

356,ig56 

2,55i6885 

Vienne  oulYien . Le  pied 

3i6,ioï3 

2,499fi’77 

L'aune. 

279.,9** 

300,937s 

3,8916446 

Zurich.  . . 

. . Le  pied 

3,4784621 

L’aune  est  de  a 
pieds 

6oi,855o 

2,7794921 
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TABLE  DEUXIÈME. 


Mesures  de  capacité  ou  de  solidité  en  usage  dans  divers  Pays , 


1 

Valeur  des 

Logarithmes 

Ifoffiâ  des  Pays  et  des  Mesures. 

Mesures  en 

de 

décilitres. 

comparaison. 

t 


DANS  DIFFÊKENS  PAYS.  $01 


Suite  Je  la  deuxième  Table. 


Nom»  dn  Pay«  et  des  Mesurée. 

Valeur  des 
Mesures  en 

décilitres. 

Logarithmes 

comparaison. 

Suite  de  l’ Autriche. 

i Cannette  ( pinte  ) , composée 
de  a seitl , vaut 

5,61(1934 

0,74973 1* 

I SeitJ  égal  2 pli  (T 

1,809967 

0,4487013 

i piiff 

1, 404984 

0,1476714 

I Grand  seitl  3 pfiff. 

o>6-i479i5 

i Fass  (tonneau)  — loevmer. 

5()Go,ot»3 

3,75i8ih 

I Dreyling  — 3o  eynier.  . . . 

16980,19 

4,1199416 

i Tonne  ( mesure  de  charbon  ) 
— a met  zen 

2119,990 

3,0899018 

I Tonne  ( mesure  de  chaux  ) 
— 3 metzeu  j 

1537,487 

3,i868i  i5 

, i Strich  pour  mesurer  le  grain 

en  Bohême 

936, 0214 

1,9711861 

i Korschetz  pour  mesurer  le 
grain  en  Galicie 

»*»9>99° 

3,0899018 

I Viertel  pour  mesurer  le  grain 
à Gratz  en  Stvrie 

798,7864 

*>9014307 

i Met  zen  pour  mesurer  le  grain 

en  Moravie 

i SchefTel  pour  mesurer  le  grain 
en  Silésie 

706,1370 

763,761a 

2,8488890 

2,882958l 

I Staar  pour  mesurer  le  grain 
en  Tyrol 

305,7754 

2,4854026 

i Pinte  pour  mesurer  les  li- 
quides en  Bohême 

,9>,,i7I 

i,i8i3m 

I Mass  pour  mesurer  les  li- 
quides en  Moravie 

i Quart  pour  mesurer  les  li- 
quides en  Silésie 

10,69751 

1,01928  3 

7,018478 

0,8462419 

1 Mass  pour  mesurer  les  li- 
quides en  Tyrol 

8,108041 

0,9089160 

Bavièkk.  0 

Grains . . LeSchaff  a 6 metzeu.  i Schaffc 

1118,416 

3,3479969 

I Àquides . i Eymer  a Go  mass,  2^0 quarte] . 

x Mass  — 

6,171319 

0,7903780 

.Berlin. 

Grains.  . Le  Last  a 4 winspel,  le  winspel 
a malter  ou  24  selieffel,  ou 
96  viertel , ou  38/|  metzen , ou 
i536  niasgen.  ischeffel=.  . 

543,8l44 

1,7354507 

Liquides.  Ge  Foudre  a4  oxlioil,  ou 6 ohm, 
ou  1 s ey  mer , ou  i4  ancker , 
ou  768  quarts.  1 quart  — . . 

1 i,5o5io 

■ 

1,0608905 

t * 
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Suite  de  la  deuxième  Table. 


Noms  des  Pays  «t  des  Mesures. 

Valenr  des 
Mesures  en 
décilitres. 

logarithmes 

de 

comparaison. 

6imc. 

Grains.  . Le  Miitt  a 48  junni , 011  96 

achterli,ou  iuasechzehnerli. 
1 Miitt  — 

1 583,836 

3,1997103 

Liquides.  Le  Landtass  a 1 j gemeinefass , 

ou  6 raum , ou  34  eymer , ou 
6 00  mass  ou  pinte.  1 pinte  = 

16,49736 

1,3174117 

Bougie. 

Grains.  . LeCorba  a a stari,  8quarteroni, 
3a  quarticeni.  LeCorba  = . 

737,9133 

3, 8680054 

Liquides.  Le  Corba  a a galbe,  4 quarta- 
rola , 60  boccali,  *4°  foglietti . 
1 Corba  — . 

737,9133 

3, 8680054 

Bohême. 

Grains.  . Le  Strich  ancien  de  Bohême  a 4 
viertel,  i6ma*sel.  I,eStrich= 

q35,88o4 

3,9713304 

Liquides.  Le  Weinfass  a 4 eymer,  1 18  pin- 
tes, 5ia  seitel.  La  pinte  = . 

19,09353 

1,3808633 

B a A B A If  T. 

Grains.  . Le  Last  a 3a  j viertel , i3o  mac- 
ken.  1 viertel  — 

767,073  0 

3,8848367 

Liquides.  Le  Lot  h a i5a  ttoopen.  1 stoop~ 

37,73633 

i,5oi58a5 

BllSLlU. 

Grains.  . LeMaltera  la  scheffel ,48  vier- 
tel, 193  raetzen , 768  masse). 
1 scheffel  — ' 

699,0341 

», 8444984 

Liquides.  Le  iiytner  a 30  topf , 80  quart , 
3ao  quartierlein.  1 quarts  . 

6,943733 

o,84t53o5 

Coiosib. 

Grains.  . Ia;  Last  a ao  malter.  1 malter  — 

1631,039 

3,3097909 

Liquides.  LeAhm  a a6  viertel,  104  mass. 

1 mass  — • . 

i4,97fi47 

1,1754094 

COKSTAITIIOPIE. 

Grains.  . Le  Fortin  — 

3at,to63 

3,5454358 

Liquides.  L’Alma  z: 

5i,368o5 

1,7190664 
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Suite  de  la  deuxième  Table. 


Noms  des  Pays  et  des  Mesures. 

Valeur  des 
Mesure»  en 

décilitres. 

Logarithmes 

de 

comparaison. 

Cracovib. 

• 

Grains.  . Le  Korezetz  — 

Dmmci. 

Grains.  . Le  Kornlast  a a a tonnes  ; la 

iaag,856 

3,0898541 

tonne  a 8 sebeffel  ; le  scheffel 

* 

a 4 viertel.  La  tonne  — . . . 
liquides.  Le  Foudre  a 6 ahm,  a4  ancker , 
* a fo  stiihgeil,  465  kantien,  g3o 

1391, taS 

3, 143366 J 

pott,  37ao  pale.  î pott  =.  . 

9,66o3to 

0,9849915 

Dresde». 

Voyez  LtirstCK. 

Emeu. 

Grains.  . Le  Cahizde  Castille  a ta  fane- 

gas,  1 44  celemines.  i Cahiz — 
Liquides.  Le  Cantarode  Castille  a 8 aciem- 

571,4863 

1,7570058 

bres.  I Cantaro  — 

F E R R A R A. 

>57,5009 

1,197183® 

Grains.  . Le  Moggio  a ao  staga,  et  i 

«ag»  = 

Liquides.  Le  Mastello  a 8 sechie.  i Mas- 

3oa,3o66 

1,4804475 

tello  — 

. Ftomct. 

Grains.  . Le  Sacco  a 3 staga , 36  quart!. 

818,8460 

a,9>3ieai 

i staga  — 

Liquides.  Le  Barillo  a ao  fiaschi , 40  hoc- 

336,8469 

1,3744668 

cali,  8o  mezzetas.  t Barilio— 
F a a k c e. 

Grains.  . LeMuid  a ta  setiers,  a4  mines, 
48  minois,  144  boisseaux, 

4i6,564o 

2,(»ig68i8 

a3o4  litrons  Le  boisseau  — 
Liquides.  Le  Muid  a a feuillettes  , 3 tier- 
çons  , 4 quartons,  36  veltes  , 

1*6,9539 

i,io364i5 

aa8  pintes.  1 Muid  — . , 
Le  quart  ou  pot  a a pintes,  4 se- 
tiers, 8 chopines,  16  poissons, 
64  roquilles.  t quart  = . . . 

a8i3,79> 

3 .4491918 

I9,o4î94 

*»a797337 
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Nom*  de*  Pay*  et  de*  Mesure». 

Valeur  des 
Mesures  en 
décilitres. 

Logarithmes 

de 

comparaison. 

Suite  Je  la  France. 

46715,39 
a 16,1749 
0,198464 

4,6694600 

i,335oo6i 

0,19746*5 — 1 

o,oiioii47q4 

0,0599188—4 

i Litre  = i décimètre  cube  — 1000  cen- 

1 Décilitre  — 100  ccutimètres  cubes.  . . 
i Centilitres  io  centimètres  cubes  . . . 
i Millilitre  = i centimètre  cube  . • . . 

10.00000 

1,00  JOOO 
C,/o 

0,010000 

100.0000 

1,0000000 
0,0000000 
0,0000000  — 1 
0,0000000 — a 
a,  0000000 

i Kilolitre  ou  le  Stère  — 

1 000.000 

10000.00 

3.0000000 

4.0000000 

FraUCFORT-SUR-LE-MeIS. 

Grains.  Le  Malter  a 4 simmer , 8 met- 
zen , i 6 sechter, 64  geschei4- 
i Maher  • . . . . 

Liquides.  La  Pièce  de  vin  a i j foudre , 
•j  i alun  , 1 5o  viertel  , fio’o 
mass.  La  Pièce  ou  le  Steiclt— 

1079,89a 

1475,034 

3,o3338o6 

3,1688019 

Gisii. 

Grains.  . La  Mina  a 8 quarts.  i Mina  — . 
Liquides.  La  Mezzarola  a a barilli , aoo 
pintes.  La  Mezzarola  =.  . . 

1167,37a 

646,6661 

3,0671090 

1,8106801 

Gotha. 

Grains.  . Le  Maher  a a sclieffel,  4 vier- 
tel, 16  raetzen,  64  massgen. 
i Malter  

876,1730 

1,9415899 

II  A St  B o « R a. 

Grains . . Le  Fass  a a himmt , 8 spint  , 
» 3a  grosse  et  f>4  klein  Mass,  i 

1053,709 

9,o5o35o 

3,0117166 

0,9566654 

Liquides.  Le  Foudre  a 6 alun , 3o  eynier, 
480  kannen  , 960  quartier. 
1 quartier  — . « - 
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de 
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UtlOTlI. 

Grains.  . Le  Last  a a wispel,  96  kimten. 

t himte  — 

3i  i,o345 

3,4938086 

Liquides,  l Foudre  a 4 oxthoft,  6 ahm, 
l5  eyraer,  480  mass,  960 
quartier.  1 quartier  — • . • 

9.7*98*9 

•,9876586 

Leifsici. 

Crains.  . Le  Wispel  a a malter,  a4  schef- 
fel,  g6  viertel.  1 scheffcl  z: 

1066,801 

3, 0380833 

Liquides.  Le  foudre  a a jfuss,  laeymer, 
JW  kannen.  1 kantien  = . . 

13,04069 

i,o8o65ia 

Moravie. 

Voyez  Bohème. 

Naples. 

Grains.  . Le  Caro  a 36  tornoli.  1 tor- 
nolo  — 

5it,38oa 

3,70891 38 

Nuremberg. 

Grains.  . Le  Siramer  a 16  metzen.  imet- 
zen  — 

301,7539 

a,3o48i2o 

Liquides.  Le  Foudre  a a eymer,  384 
vierlel  , 768  mass.  1 mass  — 

9,893395 

0,9953454 

P A D O V E. 

Voyez  Venise. 

' Portugal. 

Grains.  Le  Moyo  a 1 5 fanegas , 900  al- 

queires.  1 alqueire  — . . . . 

i35,o857 

a, 1306069 

Liquides.  La  Connelada  a a pipas , 5 a al- 

mudas  , 104  alqueires  , 6a4 
canhados.  1 caultadu  — . . 

i3,95t5g 

1,1446x37 

Rome. 

Grains.  Le  Robbio  a aa  scozzi.  1 rob- 
bio  = 

3673,357 

3,4368946 

Liquides.  Le  Barile  a 4 7 rubbi , 3a  hoc- 

cali,  ia8  fogliet,ti,  41*  car- 
toni.  1 barile  

45j,i459 

a,658i5o6 

2. 

37* 

* 
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Russie. 

Liquides.  1 Osrausclika  — 

i5,86bo9 

i,aoo55a5 

Suive. 

Crains.  . La  Tonne  a a spann  , 8viertel, 
3a  kapper.  1 tonne  = . . . 

i/i65,i  i5 

3,1658718 

Liquides.  Le  Foudre  a » pipes,  4 oitlioft, 
6 ahm,  la  eymer,  36o  kan- 
nen.  1 kaune  — 

a6,t84oa 

i,4t8o364 

T H 1 E S T Er. 

< 

% 

Grains.  . Le  Staro  a 3 poloniki.  i staro— 

740,8877 

2,8697531 

Liquide,  i Orne  — 

656,5845 

2,8173905 

T U B I ». 

Grains.  . Le  Saccho  a 3 staja , 6 mines. 

i saccho  

43s 

00 

3,o6o  5 159 

T Y B O L. 

Crains.  . i Starr  est  égal  à 

305,6784 

a ,485265i 

Varsovie. 

Grains.  . i Last  a 6okorciez.  i korczez= 

5i  i,38ao 

2,7087454 

Liquides.  Le  Graniec  de  vin  a 4 quart. 

i graniec  — 

13,96826 

i,2o3a584 

V E » I S K. 

Grains,  i Sacch  ~ 

*274,607 

3,io5376a 

Liquides,  i Amphora  a 4 bigoncia.  i bi- 
goncia  — 

i58o,563 

3,19881 18 

V £ B O » K. 

Grains.  . i Minello.  — 

368,7585  . 

2,0667419 

Liquides,  i Brenta  — 

724,0280 

2,8597554 

7.  V H I C il. 

Grains.  Le  Mütt  a 4 viertel , tfi  vierling, 
64  massli.  i mütt  =:.... 

827,177» 

2,9173986 

Liquides . 1 Mass  ™ 

181,4947 

a,a6ia5o3 

/ 
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Poids  en  usage  dans  divers  Pays  d’Europe. 


Noms  des  Pays  et  de  leurs  Poids. 

Valeur 
du  Poids  en 
milligranun. 

Logarithmes 

de 

comparaison 

Allemagne.  . . La  Livre  de  pharmacie  — 1 j 
inarc  de  Nuremberg^  . . 

357663.Q 

5,5534751 

L’Once  ( poids  de  pharmacie  ) 
de  8 drachmes  — 

a(;8o5,33 

4,474 

Le  Drachme  de  3 scrupel  = 

3726,662 

3,1712039 

Le  ScrupeJ  a 30  grains  — . . 

u4 1,881; 

i, O94U8JO 

Le  Grain  = . 

103*4907 

1,0149014 

Le  Grain  ( poids  pour  raédi- 
camens)  — 

62,09444 

i,793o5i7 

Amsterdam  . . La  Livre  de  16  onces  ( poids 
du  commerce  ) — 

493916, a 

5,6936611 

La  Livre  de  16  onces  (poids 
de  Troys  ) — 

492004,4 

2,6919690 

La  Livre  de  pharmacie,  de 
1 1 onces  de  Troys  =2.  . . . 

369003,3 

5,5670302 

Le  Marc  ( poids  monétaire) 
de  8 onces  de  Troys,  dont 
l'once  est  subdivisée  en  20 
engels,  chacun  de  3a  as  zz. 

246001,2 

5,3909390 

L’A»  (poids  de  Troys)  = . . 

48,04730 

1 ,6816690 

Angleterre.  . . La  Livre  poids-de-roi  ~ 1 \ 
livre  avoir-du-poids  .... 

680  j 11,9 

5, 8327783 

Avoir-du-poids  (poids de  com- 
merce de  16  ono.  ) 

4536i4,6 

5,6566870 

La  Livre  de  Troys  ( de  phar- 
macie et  monétaire)  de  ta 
onc.  — 

373i35, 3 

5,5718664 

x Once  (poids  de  pharmacie  ) 
de  8 drachmes  rz.  ..... 

3 109.4,61 

4,4926852 

1 Once  poids  de  médicamens 

3ioq4,5> 

4,4916839 

I Drachme  de  3 scrupel  . 

3886,827 

3,3895952 

1 Scrupel  de  20  grains  — . . 

i 295,609 

3,11217(9 

1 Grain  = 

64,78044 

1,8114439 

1 Idem  ( poids  de  mcdica- 
mens  ) — 

64.78027 

1,8114427 

1 Once  de  marc  ( poids  de 
Troys  ) de  ao  penny  s ~ . • 

31094,61 

4,4g*685i 

1 Pennys  de  a/}  grains  =.  . . 

■554,731 

5,  <916552 

1 Grain  de  ao  mits zz  .... 

04,78046 

1 ,8 1 1 444° 

1 Mit— 

3,iJgoa3 

491043,2 

o,5 104 1 40 

Angsbourg.  . . La  Livre  de  commerce  de  3a 
lot  h ( poids  fort)  = . . . . 

5,631x199 
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Poids  des  Marchandises  d’or 
et  de  Ducats. 

Autriche.  ...  1 Ducat , dont  80  | font  1 
marc  de  Vienne,  vaut  . . . 

3490,598 

3,5428998 

t Grain  est  la  60'  partie  du 
ducat,  ou 

58,17663 

1,7647485 

. Poids  pour  les  Pierres  pré- 

« 

cieuses. 

t Karat  pèse  48  j grains  d’a- 
justage de  Vienne 

io6,o85t 

2, 3140466 

t Grain  ou  le  quart  d’un 
karat  ............ 

5i,5si  j8 

1,71 19866 

Poids  proportionnels  pour  les 
Essais  d'or  et  d'argent. 

1 Marc  de  14  karals  pour  l’or 
et  de  16  loth  pour  l’argent, 
pèse  1 pfenning , ou  . . . 

I Karat  de  11  grains  pour 
l'or  = 

1096,266 

3,0399159 

45,67776 

1,6597048 

s Loth  de  1 8 grains  pour  l’ar- 
gen»  = • • 

68,5i664 

3,806480 

1,8357960 

1 Grain  — 

o,58o5a3i 

Poids  pour  essayer  les  Mines 
métalliques. 

. 

1 Quintal  de  100  marcs  pèse 

1 quentchen  du  inarc  de 
Vienne,  ou 

4385, 06» 

3,64t9758 

I Marc  de  1 6 loth  = 

43,85o6a 

1,6419758 

1 Loth  de  16  deniers  ~ . . . 

a, 740665 

0,4378560 

Poids  de  Transylvanie , dit 
Pisct. 

I Pisct  du  poids  en  usage  en 
Transylvanie  pour  le  pe- 
sage dé  l’or  de  boccard  de 
de  marc  de  Vienne  — . 

5307,261 

3,7166094 
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• 

Noms  des  Pays  et  de  leurs  Poids. 

Valeur 
du  Poids  eu 
milligrauuu. 

Logarithmes 

de 

roni;mraiêon 

Poids  pour  le  Chocolat. 

Autriche.  . . . i Livre  n’est  que  de  *8  lotli 
du  poids  de  commerce  de 
Vienne , ou 

âyooi  i,5 

5,690*2053 

Poids  qui  sont  tolérés. 

1 LivredeBrdu"mede3ilotli=: 

5i434f),5 

5,71 11357 

l Livre  de  Silésie  de  32  luth  — 

5ag838,5 

5,7141435 

1 Livre  de'l'vrol  de  Si  loth  — 

56igi2,3 

5,65o440't 

i Oka  de  Hongrie  et  de  Tran- 
sylvanie = 

117565,6 

6,1037335 

Bavière  ....  La  Livre  ( poids  de  com- 
merce ) — I j de  Cologne 
de  3i  loth 

56i  188,0 

5,7491818 

Berlin La  Livre  ( poids  de  com- 

inerce  ) de  3a  lotli 

468461,1 

5,6706736 

Le  Marc  monétaire,  de  16 
loth 

133870,0 

5,3689746 

Berne Poids  de  pharmacie  de  i» 

onces 

350655,1 

5,55n465 

L’Once,  poids  de  médica- 
mens ... 

ï97,1>/>7 

4,473o7o3 

Le  grain  , poids  de  médica- 
mens 

,’,>9i974 

1,7918191 

Bohême  ....  La  Livre  de  Prague , de  3a 

loth  de  commerce 

5 1 4346,5 

5,7111557 

Breslau  ....  La  Livre,  de  5*2  loth  de  com- 
merce  

0 

po 

« 

0 

VT 

5,6077016 

•Le  Marc  monétaire,  de  16 
Loth 

10161 5,5 

5,3o667a6 

Bruxelles.  ...  La  Livre  de  commerce,  poids 

\ 

fort , de  16  onces 

4yloo4,4 

3,6919690 

La  Livre  de  commerce , poids 
faible  , de  16  onces  .... 

466199,0 

3,6686645 

Le  Marc  monétaire  , de  8onc. 

146001,1 

5,3goy3go 

Cologne  ....  La  Livre  de  commerce,  de  3a 
loth 

467740,1 

5,6700046 

Le  Marc  monétaire  de  16  loth 
équivaut  à 55536  richtpfen- 
ning  (deniers  d’ajustage)  . 

133870,0 

5,3689746 

• i Riclitpfeuiiing  = 

3,168374 

o,55ï4y47 

Constantinople . L’Oka  = 4cheki~  4oodiam- 
in  en  = 54  kara  = a56oo 
grains 

1275656,0 

6,to57335 
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comparaison 

Cracovie  ....  La  Livre  de  commerce,  de  3i 
luth 

404840,7 

S.Go^aoOJ 

Le  Marc  monétaire,  <le  16 
loth 

198819,7 

5,1984595 

Dancmarck  . . La  livre  de  commerce,  de  3a 
loth 

499547.7 

5,6985770 

Le  Marc  monétaire,  de  8 onc. 

183768,2 

5,3714831 

UrcsJcn  . ...  La  livre,  poids  de  commerce, 
de  3a  loth 

5,6691565 

Le  .Marc  monétaire,  de  i(i 
loth 

00 

0 

ro 

m 

« 

5, 3682159 

Expagne.  ...  La  Livre  de  commerce,  de  16 

onces 

46oaq3,t 

5,663o345 

La  Livre  de  pharmacie  de  12 
onces 

345oa7,fi 

5,5378339 

Le  Marc  monétaire,  de  8 onc. 

a3o  {.4,9 

5,3613.582 

L’Once , poids  de  médica- 
meus  . 

28751,39 

4,4.86739 

Le  Grain , poids  de  niédica- 
camens 

59,90061 

1,7774337 

Francfort  ...  La  Livre  de  3a  loth  (centner 
gewichf)  . 

509061,1 

5,7067700 

La  Livre  de  3 a loth  (de  com- 
merce ) 

5,6693333 

liant v La  livre,  de  16  onces,  poids 

de  commerce  et  de  phar- 
macie   

489506,2 

5,6897579 

I.e  Marc  monétaire,  de  8 onc. 

144753,1 

5,18871^ 

i Once',  de  8 gros 

Jojt,4,i  1 

4,4836379 

1 Idem , pour  les  médicamens. 

4,4856402 

1 Gros,  de  grains 

3824,264 

3,3813479 

f Grain 

53,11478 

1,7131134 

1 G rain , poids  pour  les  mé- 
dicamens   

53,1 1 5o6 

1,7331177 

I Milligramme  ^ . 

I ,000000 

DjOOUOOOO 

1 Centigramme 

10,00000 

1,0000000 

1 Dcrigtainine 

100,0000 

2,0000000 

1 Gramme 

1 000,000 

1,0000000 

t Décagramrae 

10000,00 

4,00000. 

1 Hectogramme 

100000,0 

5,0000*  MIO 

i kilogramme 

IU00OOO 

6,0000000 

1 Myriagramme 

1 0000000 

7,0000000 

Cènes  . . \ » La  Livre,  poids  faible,  de  12 

onces 

3171 11,1 

5,5oiiii9 

.5,4110143 

L’once,  poids  pour  les  médi- 
cament   . 

16413,57 
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du  Poids  eu 
millignunm. 


Logarithmes 

de 

comparaison 


Gènes Le  Grain,  poids  pour  les  mé- 

dicaniens 

Hambourg.  . . I.a  Livre,  poids  de  commerce, 

de  3i  loth 

Hanovre  ....  La  Livre , de  commerce  , de 

32  loth 

La  Livre , de  pharmacie  , de 

la  onces  

L’Once,  poids  pour  les  médi- 

caraens 

Le  Grain , poids  pour  les  mé- 
dicament  

Hollande..  . . L’Once,  poids  des  médica- 

mcns , — 

Le  Grain,  poids  des  médica- 

camens 

Ixipsick  ....  La  Livre  de  commerce , de 
3a  loth. 

Naples;  ....  La  Livre,  de  ta  onces,  — i 

rottolo 

L’Once , poids  pour  les  médi- 

cameus.  

Le  Grain  , poids  pour  les  mé- 
dicament.—. ........ 

Nuremberg.  . . La  Livre  du  commerce  , de 

3a  loth  = 

Le  Marc  monétaire  de  S onc. 


55,o53a7 

484316.8 

486671.1 
364919,3 
30409, 8a 
63, 3538o 
3o75o,35 
64,o63a  t 
466827,5 
3ao8i  i,8 

26734.01 
55,69587 

509781.8 


1,7407831 
5,685t295 
5,68-*356 
5,56ï  1968 
4,483ot38 
1,8017726 
4,4878600 
t, 8066088 
5,669  i565 
5,5o6a5a4 
4,4370641 
1,7458229 
5,7073844 


Portugal.  ...  La  Livre  de  a marcs  , de  8 

onces  — 

L’Once , poids  pour  les  mé- 

dicamens  — 

Le  Grain,  poids  pour  les  mé- 

dicainens  — 

Home La  Livre,  de  ta  onces—  . . 

L’Once,  du  poids  des  médi- 

camens  — 

Le  Grain,  même  poids  — . . 

Russie La  Livre  de  commerce  , de  3a 

loth  = 

Suède La  Livre  (victual  gewicht  ) 

(comestible)  de  3a  loth  — . 
Le  Marc  ( poids  des  mines)  de 

3 a loth  — 

La  Livre  ( poids  de  pharma- 
cie) de  îa  onces—.  . . . . 


a3844a, 6 
458947,7 
26860,89 

55,9601 1 

339214.0 

28267,48 

58,89061 

408978,6 

4a5i3a,6 

375826.0 
3563x8,7 


5,377383g 

3,6617633 

4,4291204 

•17478792 

5,>3o4737 

4,4312871 

1,7700459 

5,6i  17006 

5,6a85t4i 

5,5749868 

5, 55i8387 
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Suède Le  Marc  (poids  des  monnaies), 

de  16  loth  — 

a 10639,4 

5,3.35395 

L’Once,  poids  des^  médica-4 
uiens  = 

a9693»76 

4,472665. 

Le  Grain  , poids  des  médica- 
mens  

61,86200 

1,7914240 

Les  poids  employés  à la  vente 
des  fers , des  cuivres  et  des 
bouches  à feu , sont  : le 
schippund  — ao  lispunds... 
i lispund—  aoskolpunds... 
i skolpttnd  — 3 a loth  ~ 
i liv.  poids  de  commerce.  . 

Turin  .....  La  Livre  du  commerce,  den 
onces  ~ 

4i5m,6 

369003,3 

5,5670302 

La  Livre  de  pharmacie,  de  la 
onces  = • 

30730a, 8 

5,4878490 

Le  Marc  monétaire , de  8 
onces  =: 

246001,2 

5,3909390 

L’Once  , poids  de  médica- 
nteus  

25624,92 

4,4o866i6 

Le  Grain  = 

53,38525 

1,72742 14 

Tyrol La  Livre  de  commerce , de  3a 

loth  = 

362922,3 

5,7504484 

Denise Libra  grossa  de  a marcs  = . . 

477494.° 

5,6780680 

La  Livre  de  i a onces , du  poids 
de  marc  =: 

338096,5 

5,534oooi 

Libra  sottile,  ou  de  pliarma- 

5,4800434 

i Livre  ( peso  grosso ) de  i a 

onces  = 

468171,9 

5,6704063 

i Marc  monétaire , de  8 onces 

238747,0 

5,377q38o 

i Once  , poids  pour  les  médi- 
cameits  ........  . 

i5i6g,i8 

4,4«°86qi 

i Grain,  même  poids  =s  . . 

5 2,4358o 

i,7,96i79 

Vienne i Livre  de  commerce,  de  3* 

loth  = 

560012,0 

5,748t973 

i Marc  rnonét. , de  1 6 loth  =. 

180644.0 

5,448*558 

i Livre,  pojds  de  pharmacie, 
de  12  onces  — 

420009,0 

5,6i32586 

i Once,  poids  des  médica* 
mens  — 

35ooo,75 

* 

4,6440773 

x Grain,  poids  des  médica- 
mens  

73,08632 

1, 863836i 

Zurich i Livre,  poids  faible,  de  2 

marcs  = . 

4686o5,3 

5,6708072 

2. 

58 

Digitized  by  Google 


H RÉSULTATS  D'EXPERIENCES 

PRINCIPES  OU  RÉSULTATS 

d’expériences  ou  de  convention. 


Un  Fantassin  occupe  dans  le  rang  un  demi-mètre  ( ou  18  pouces). 

Il  occupe  dans  la  file  ( y compris  un  pied  d’intervalle  entre  les  rangs),  » 
pieds,  quand  il  n’a  pas  de  sac. 

Il  parcourt  dans  une  mlhute,  an  pas  ordinaire  de  a pieds,  i5i  pieds  en 
76  pas  (i). 

— au  pas  de  route , idem , 170  4 180  pieds  en  85  ou  90  pas. 

— au  pas  accéléré,  ii/em,  son  pieds  en  too  pas. 

—-au  pas  déchargé,  en  no  pas. 

Il  portait  bb  cartouches  dans  sa  giberne  : aujourd'hui  5o. 

Un  Cheval  occupe  dans  le  rang  3 pieds. 

— dans  la  file,  9 pieds,  et  to  pieds  dans  ses  traits. 

— dans  l'écurie,  3 à 4 pieds,  dans  le  rang. 

— dans  les  Parcs,  a la  prolonge,  3 pieds  dans  le  rang. 

Il  parcourt  aoo  toises,  au  pas,  dans  4 minutes  3o  secondes. 

— au  trot,  dans  1 minute  3 secondes. 

au  galop,  dans  1 minute. 

Il  porte  t8o  liv.  à ta  lieues  par  jour. 

3oo  liv.  a 8 lieues. 

Il  traîne  1 5oo  liv.  sur  terrain  horizontal , et  J de  moins  en  terrain  ardu. 
Il  poite  i5o  liv.  et  traîne  7^0,  A 8 lieues. 

Le  Pain  de  munition  est  de  J froment  et  J seigle  ou  orge  de  bonne  qua- 
lité. 

Le  Sac  de  grain  de  »oa  liv.  brut,  doit  rendre  aussi  un  Sac  de  farine  de 
aoo  liv.  brut , ou  de  198  liv  net,  farine  refroidie. 

Le  Sac  de  grain  de  aoo  liv.  net,  sans  extraction  de  son,  donne  180  ra- 
tions de  pain  de  s4  onces,  et  tiS  si  on  extrait  t5  liv. de  son  par  qnintal. 

Il  faut  a Sacs  de  grain  pour  la  subsistance  d'un  homme  durant  1 an. 

Le  Pain  de  deux  rations  a 8 à 9 pouces  de  diamètre  et  3 pouces  d’épais- 
seur. On  les  met  sur  3 de  hauteur  dans  les  magasins.  11  faut  170  pied» 
carré»  pour  en  contenir  tiooo 

Un  Caisson  attelé  de  4 chevaux  porte  5oo  Pains. 

Moulins.  Un  Moulin,  dont  la  meule  a fi  pied»  de  diamètre,  de  bonne 
qualité,  nouvellement  piquée,  ]>esant  4348  liv  , faisant  53  tours  par  minute, 
peut  moudre,  en  14  heure»,  no  septiers  de  blé  de  75  liv.  l'un. 

Un  Moulin  à bras  mu  par  » hommes,  doit  moudre  en  heures,  ta  sep- 
tiers  de  75  liv.  l’un. 

Un  Moulin  mu  par  un  cheval,  peut  moudre  en  heures  44  septiers  de 
75  liv.  l’un.  Ainsi  comme  ou  l’estime,  1 cheval  fait  à-peu-près  le  travail  de 
7 hommes. 

La  Vitesse  du  Vent  doit  être  >4  foi»  plus  grande  que  celle  de  l’Eau,  pour 
produire  le  même  effet. 


(1)  Tous  les  pas  sont  de  a pieds , hors  le  pas  de  pivot  qui  est  d'i  pied , et  de  3 » 
à 90  par  minute. 
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Fours.  Il  faut  10  A ai  pied*  de  1a  bouche  du  Four  au  mur  opposé,  et  16 
pieds  de  largeur  pour  construire  un  Four  de  i a pied*  de  largeur,  1 3 de  pro* 
fondeur  et  18  pouces  de  hauteur  sous  clef,  qui  cuutirndta  Soo  rations  ou 
ajo  pains.  11  faut  5 cordes  de  bois  par  tuo  sacs  de  farine  pour  la  cuisson. 

« On  peut  faire*  un  Four  h fournées  pur  a 4 heures,  en  distribuant  le  temps 

comme  il  suit. 

I h.  4 pour  le  pétrissage. 

» — j pour  peser,  tourner,  mettre  en  couche , laisser  lever. 

» — j pour  enfourner. 

I — r pour  cuisson. 

* — î pour  laisser  essuyer  le  pain  avant  dé  le  retirer,  etdéfourner. 

4 heures. 

On  met  117  liv.  d’eau  sur  198  liv.  farine.  Quand  la  Pâte  est  hien  pétrie, 
on  la  laisse  reposer  j heure,  après  quoi  ou  la  divise  par  parties  de  i 4 liv. 
qu'on  tourne  en  pain.  Ces  3 tâ  liv.  donnent  180  Rations  ou  90  pains  de  3 
ltv.  cuits  et  rassis  : la  4 liv.  de  plus  qu’un  a mis  à la  Pâte  s’évapore  par  la 
' cuisson.  . 

En  campagne,  pour  conserver  le. pain , on  le  tient  au  quart , à demi , ou 
totalemeut  biscuité. 

Le  Biscuit  est  fait  de  farine  pure  de  froment  sans  son  ; 198  liv.  de  farine 
rendent  t5o  rations  ou  galettes  de  18  onces;  il  faut  que  le  four  soit  plut 
chaud,  il  faut  plus  de  temps  pour  la  cuisson  : ou  ne  fait  que  3 fournées  par 
14  heures. 

Eau.  Il  faut  4 Pintes  d’eau  ou  8 liv.  par  jour  A un  homme,  pourboire, 
faite  sa  soupe  et  se  blanchir...  Le  muid  contient  188  pintes  ou  7 pieds 
cubes,  ce  qui  donne  70  rations  seulement  A cause  du  déchet. 

Il  tombe  18  A 10  pouces  d'eau  de  hauteur  A Paris  année  commune  ( Il 
en  tombe  plus  au  nord  (1)  et  moinsau  midi  de  Paris  en  général  ) ,d’où  Vau- 
ban  conclut  qu'il  tombe  1 toise  cube  d’eau  par  4 toises  carrées  dé  supetii- 
cie  de  hâlimeus. 

Une  Fontaine,  ou  etc.,  est  dite  donner  1 ponce  d'eau  lorsqu’elle  fournit 
en  1 minute  14  pintes  de  Paris,  ou  98  liv.  d’eau. 

Fourrages.  Subsistance  des  chevaux,  voyet  p.  991.  3 bœufs,  ou  1 9 mou- 
tons , consomment  les  fourrages  nécessaires  à 9 chevaux. 

9 Milliers  de  foin  ou  de  paille  en  bottes , occupent  1 toise  cube  ; en  les 
mettant  en  presse,  la  moitié  de  cet  espace  ; et  J si  on  le  iicelle. 

Poudres.  18  Tonnes  engerbées  A 3 de  hauteur,  occupent  1 toise  culte. 

Fusil.  29o  Ouvriers,  assortis  en  proportion  convenable , font,  par  au, 
10,000  Fusils.  Il  faut  doue  les  journées  d'i  mois  pour  3 Fttsils  j. 

M.  le  G.  Demanson  dit,  qu’a  11  4"  d’inclinaison  , le  Fusil  jiorte  A 5au 
toises. . . . qu'à  aoo  toises , il  faut  mirer  A la  ceinture  de  l'homme  pour  le  frap- 
per à la  tête....  190  toises  est  la  portée  du  fujil  de  guerre;  c’est  sur  cette 
portée  qu’on  a établi  la  distance  entre  les  Pièces  de  Fortification  , pour  les 


(1)  De»  observations  nouvelles  donnent  un  résultat  contraire;  mais  peu  importe 
1a  différence 
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défendre;  enfin,  qu'on  a réglé  toutes  les  Lignes  de  défense.  Le  G.  Deman- 
son  dit  encore,  d'après  les  épreuves  qu'il  a faites,  qu'à 
2 pouc.  8 lig.  dans  le  chêne. 

4 » dans  l'orme. 

a 6 dans  un  madrier  de  sapin  , et  pénètre 

encore  d'i  pouc.  9 lig.  dans  un  ma- 

drier de  cnéue  immédiatement  au- 
dessous. 

Un  Fusil  de  munition  , à la  charge  et  balle  ordinaire,  tiré  contre  du 
liègo,  à 9 pieds  de  distance , y pénètre  de  3q  pouces. 

Une  Grenade  ii  main  de  à pouces  de  diamètre,  pesant  a liv.  10  onc. , 
peut  être  lancée  à une  distance  de  i3  à i(>  toises  , par  un  homme. 

5oo  Brouettes  de  terre  contiennent  2 toises  cubes. 

1 Homme,  dans  une  journée  d’été , peut  les  transporter  à 10  toises  sur 
line  rampe,  et  «à  i5  Sur  un  terrain  uni;  ce  qui  lui  fait  parcourir  4 lieues 
dans  le  premier  cas,  et  six  dans  le  second.  ( Il  faut  que  le  roulcur  soit  vi- 
goureux et  actif  pour  rouler  a toises  cubes;  ordinairement,  il  n’en  trans- 
porte qu’une  toise  3 quarts). 

Dans  un  terrain  qui  s'enlève  aisément  au  louclict,  un  homme  peut,  eu 
un  jour,  enlever  et  charger  a toises  cubesde  terre  (1).  Si  le  terrain  est  plus 
fort,  il  faut  augmenter  le  nombre  des  fouilleurs,  en  sorte  qu’à  chaque  ate- 
lier, ils  puissent  enlever  et  charger  les  deux  toises  cubes  que  chaque  cou- 
leur doit  transporter.  9 

1 Travailleur  met  7 jours  à faire  une  toise  courante  de  retranchement 
de  ligne  , à profil  ordinaire. 

Leéravail  du  Alineur  s’entend  sous  terre  à i5  toises  de  distance,  et  à 20 
s’il  frappe  sur  du  bois. 

N°  î . Les  Galeries  de  mines  maçonnées  ont  intérieurement  f»  pieds  de  hau- 
teur sur  3 de  largeur. 

N°  a.  Les  Galeries  ordinaires  coffrées  ont  4 pieds  6 pouces  sur  3 pieds. 

N°  3.  Les  Rameaux  2 pieds,  sur  2 pieds  3 pouces. 

1 Brigade  de  4 mineurs  (dont  1 fouille,  r tire  les  terres  et  les  charge,  et 
a roulent  ),  pose  un  châssis  et  coffre  3 pieds  en  4 heures,  ou  3 toises  par 
a4  heures;  ou  fait  un  Puits  de  3 toises  de  profondeur  en  24  heures. 

Dans  les  Galeries  sans  courant  d’air  ( celles  qui  n’ont  pas  un  puits  à 
chaque  bout  ),  la  respiration  manque  à *5  toises  du  puits  dans  le  N°  1 : à 
20  toises  dans  le  Nu  2 : à J 5 toises  dans  le  N"  3. 

En  terrain  moyen*  dans  une  Mine  ordinaire  y le  diamètre  supérieur  de 
l’entonnoir  est  égal  à 2 fois  la  Ligne  de  moindre  résistance;  dans  la  Aline 
surchargée , le  diamètie  égole  jusqu'à  tifois  la  même  Ligne;  dans  le  Globe 
de  compression  , jusqu’à  8 fois. 

Le  Solide  de  l’entonnoir  d’une  Mine  est  égal  au  double  du  cube  de  la 
Lig  ne  de  moindre  résistance,  dont  on  retranche  un  douzième. 


(1)  On  trouve  cette  estimation  trop  forte  , et  ou  dit  qu’un  Pioclieur  ne  peut , en  10 
heures  de  travail,  fouiller  que  8 mètres  cnbes,  et  qu’il  faut  2 Pelleteurs  pour  Ic3 
jeter  a 2 mètres  d’élévation,  ou  a /»  mètres  sur  un  terrain  horizontal;  Cormoa-» 
taiague  réduit  encore  beaucoup  ce  dernier  principe  d’expérience. 


100  toises  le  Fusil 
chargé  d’-J-  once 
de  poudre , en- 
fonce la  balle  à . 
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Quantité  de  Poudre  nécessaire  pour  charger  les  Mines,  sui- 
vant la  nature  des  Terrains. 


NATURE  DES  TERRES. 

POIDS 
d*i  pied 
cube. 

QnXîfTITÉ 

pour  e 
1 ppp. 

DE  POUDRE | 

n lever 
1 TTT. 

livre*. 

onces. 

livres 

Terre  commune 

95 

I » 

i3  ^ 

Sable  fort 

t*4 

» j 

1 5 » 

Gj  osse  terre  mêlée  de  sable  et  de  gravier. 

i3o 

. ! 

T^l  * 

•Sable  li  u mi  île 

i3i 

« i 

*5  J 

Terre  inélée  de  petites  pierres 

1A3 

* ï 

tti  J 

Argile  mélée  de  tuf 

j'fy 

1 î 

■8  h 

Terre  grasse  inélce  de  cailloux 

ifio 

« | 

ao  -■ 

Roc 

160 

2 

37 

Nouvelle  maçonnerie 

t> 

S z 

Vieille  bonne  maçonnerie 

• 

3 1 

3*  i 

On  trouve  dans  plusieurs  auteurs  les  deux  formules  suivantes  , pour 
avoir  le  nombre  de  livres  de  poudre  nécessaires  à la  charge  d’une  Mine  or- 
dinaire et  surchargée;  mais  j’observe  que  ces  formules  sont  peu  utiles, 
parce  qu’elles  11e  sont  relatives  qu’au  seul  cas  d'un  terrain  ordinaire  , et 
qu’il  faut  faire  des  calculs  ultérieurs  pour  en  déduire  la  charge  dans  tout 
autre  terrain.  Il  est  donc  plus  simple  de  chercher  la  solidité  de  l’excava- 
tion qu’on  veut  obtenir  , et  de  la  multiplier  par  le  nombre  de  la  tqjrle  cor- 
respondant il  la  nature  du  terrain  qu’on  veut  faire  sauter. 

Première  formule.  Le  nombre  de  livres  de  poudre  pour  la  charge  d'un 
Fourneau  est  égal  au  carré  de  la  ligne  de  moindre  résistance  réduite  en 
pieds,  dont  on  supprime  le  chiffre  de  la  droite,  et  .multiplie  (les  chiffres 
restans  ) par  la  même  ligne,  toujours  exprimée  en  pieds. 

Seconde  formule.  Le  nombre  de  livres  de  poudre  pour  la  charge  des 
Globes  de  compression,  est  égal  au  produit  du  nombre  de  pieds  delà 
ligne  d’explosion  ( sextuple  de  la  ligne  de  moindre  résistance  ) , multiplié 
par  3oo. 

I .a  Commotion  horizontale  au-delà  de  l'entonnoir  s’étend,  dans  les  mines 
ordinaires,  à j de  Li  ligue  d’explosion  ; à cette  ligne  entière  dans  les  mines 
surchargées,  et  dans  le  sens  vertical  à j des  mêmes  ligues. 

Le  Bourrage , en  général , doit  être  égal  à deux  fois  la  ligne  de  moindi  e 
résistance.  O11  obtient  le  même  effet  avec  les  | du  Bourrage,  en  augmen- 
tant la  charge  d’L..  avec  -j  du  Bourrage  , eu  augmentant  la  charge  d j...  et 
sans  Bourrage  en  doublant  la  charge. 

Pour  faire  sauter  les  Fournetux,  il  faut  que  les  Saucissons  porte-feu 
soient  égaux  , du  lieu  où  on  met  le  feu,  à celui  où  ils  aboutissent  ; si  on 
est  obligé  de  leur  faire  faire  un  coude,  ce  coude  équivaut  à 3 pouces  de 
plus  de  distance. 

Pour  tirer  d’une  Pièce  de  bois  ronde  la  Pièce  équnrrie  la  plus  forte  ; 
équarrisscx-la  dans  le  rapport  de  5 à 7 , elle  sera  plus  légère  que  celle 
qu’on  en  tirerait  avec  les  côtés  égaux,  et  portera  un  plus  grand  poids, 
en  plaçant  verticalement  le  plus  grand  côté. 

Pour  les  Laiteries  , voyez  p.  8.j8. 
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Table  des  Dilatations  linéaires  qu’ éprouvent  différentes  sub- 
stances depuis  le  terme  de  la  congélation  de  l’eau  jusqu’à 
celui  de  son  ébullition . ( Lavoisier  et  Lapluce.  ) 


DILATSTIOITS 

Noms  des  Substances. 

en  décimales. 

e*J  il  action* 
vulgaires. 

Acier  non  trempé 

Argent  de  Coupelle 

Cuivre 

0,00 1 079  i 
0,0019097 
0,001717! 
0,0018781 

777 

ïïï 

Cuivre  jaune  ( laiton) 

n 

Etain  de  Falmouth 

0,00a  1 7 !o 

Fer  doux,  forgé 

0,001 21o5 

Fer  rond  passé  à la  filière 

0,00 1 a 35o 

ÏT7 

Flint-glass  anglais 

0,00081 17 

ni» 

Or  de  Départ 

ofoo  i4<tôi 

Or  au  titre  de  Paris 

0,00 1 5 j i5 

771 

0,0008  >65 
0, 003848 { 
0,0008909 

Verre  de  Saint-Gobain 

n’n 

Le  Mercure  se  dilate  en  volume  depuis  zéro 

jusqu'à  l’eau  bouillante  de 

0,018477$ 

nH 

L’eau  de , 

0,04 13 

n 

L’alcool  de 

0,1 100 

• 

ta 

Tous  tel  gaz  de 

0,375 

Table  de  la  force  du  Vent. 

La  forer  du  Vrot  ayant  de  l'influence  «tir  la  déflation  des  Projactilea,  ete.  1a 
Table  Muraille  peut  être  utile. 


virassp.pt*  I 

» ■ 

seconde. 

heure. 

m 

m 

0,5 

1800 

1,0 

36üO 

a,o 

7200 

5,5 

I980O 

10,0 

3(iooo 

ao,o 

71000 

aa,5 

81000 

»7,o 

97‘joo 

36,0 

104400 

45,o 

162000 

Vent  à peine  sensible. 

Sensible. 

Vent  modéré. 

Vent  assez  fort.  • 

Vent  fort. 

Veut  très-fort. 

Tempête. 

Graude  tempête. 

Ouragan. 

Ouragan  à renverser  les  édilices  et  déiacincr  les  arbres. 
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OBJETS  DIVERS. 


ANCRES. 

Là  Vebce.  Barreau  Je  fer  qui  forme  la  longueur  de  l’Ancre;  elle  a son  fort 
ou  son  Àfroi  rond  et  son  faible.  La  circonférence  «le  la  Verge  a son  fort 
ou  collet  près  les  aisselles  égal  à $ de  sa  longueur.  La  circonférence  de  la 
Verge  a son  faible  égal  aux  j de  sa  grosseur  au  fort. 

Là  Ckoisée  est  formée  par  les  a bras  soudés  au  bout  de  la  Verge. 

Les  Brxs.  Pièces  courbes  soudées  au  bout  de  la  Verge,  qui  doivent  en- 
trer dans  le  terrain  pour  assujettir  le  vaisseau.  La  circonférence  des  Bras 
auprès  des  aisselles  est  égale  a celle  de  la  Verge  à sou  fort,  et  sa  grosseur  à 
la  naissance  des  pattes  est  égalé  A celle  du  faible  de  la  Verge.  La  longueur  du 
bcc  ou  du  bout  des  Bras  est  égale  A ~ du  diamètre  du  Bras  a sa  base.  Les 
Bras  forment  un  angle  de  no"  dont  le  centre  est  aux  | de  la  Verge,  A 
commencer  d'entre  les  aisselles. 

I.'Eecoi.ure  est  l’endroit  où  les  Bras  et  la  Verge  sont  réunis. 

Il  y a un  anneau  dans  le  bas  de  l’Encolure;  on  y attache  le  cordage  qui 
sert  à débarrasser  l’Ancre,  quand  on  veut  la  retirer  du  fond  de  l’eau,  et  que 
se  trouvant  chargée  de  gravier,  la  manœuvre  que  l’on  fait  ordinairement  sur 
le  cordage  d’Ancre  devient  difficile.  On  soutient  ce  cordage  au-dessus  de 
l'eau , en  l’attachant  à un  baril,  ou  à une  planche. 

I.ks  Pattes.  Morceau  de  fer  plat,  de  forme  à-peu-près  triangulaire, 
soudé  au  bout  des  Bras,  a des  angles  forment  les  oreilles , et  le  3e  le  bec. 
La  longueur  des  pattes  est  égale  a ± de  la  longueur  des  Bras  : leur  largeur  aux 
oreilles  est  égale  à | de  la  longueur  des  bras. 

Les  Aisselles.  Angles  rentrons,  formés  par  la  Verge  et  les  Bras. 

Là  Culasse.  C’est  la  partie  prismatique  carrée  ou  le  carré  faible  de  la 
Verge  qui  est  égal  à j de  la  longueur  totale.  I.e  côté  du  carré  est  égal  au  dia- 
mètre de  la  Verge  a son  faible,  qui  touche  la  culasse.  Les  deux  faces  sur 
lesquelles  sont  percés  les  trous  pour  l’Organeau  , sont  un  peu  plus  larges 
pour  renforcer  la  partie  affaiblie  par  les  trous.  Il  y a un  anneau  an  peu  ovale 
qui  passe  dans  le  trou  de  la  culasse  ; ses  bouts  sont  réunis  et  forment  une 
tige  de  boulon  qui  passe  dans  un  trou  pratiqué  dans  le  bas  de  l'anneau 
nommé  Organeau. 

Les  Touaii.Lo.vs.  Pièces  de  fer  soudées  sur  le  carré  de  la  Verge , et  encas- 
trées dans  les  flasques  du  jas  : elles  ne  sont  point  rondes;  ce  sont  deux 
oreilles  dont  l'épaisseur  est  égale  à | de  la  culasse  ; elles  sont  soudées  sur  la 
même  lace  de  la  culasse  où  est  le  trou  de  l’Organeau. 
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L’OrgaHEAü.  Anneau  de  fer  auquel  on  attache  le  câble.  Le  diamètre  dtl 
barreau  qui  forme  l’Organeau,  est  égal  a j d’une  des  faces  de  la  culasse, 
mesure  prise  au-dessous  des  tourillons.  Le  diamètre  extérieur  de  l’Organeau 
est  égala  la  distance  du  trou  au  faible  de  la  culasse. 

LpJ.vs.  Ce  sont  2 pièces  de  bois  de  chêne  (1)  exactement  jointes  en- 
semble, qui  embrassent  le  carré  de  la  Verge.  Elles  sont  réunies  par  des 
chevilles  et  des  frettes  : on  les  nomme  jumelles  ou  Jlasaues  ; il  y a fi  frettes. 
Le  Jas  a au  milieu  environ  4 fois  plus  de  solidité  que  la  Verge,  et  il  dimi- 
nue vers  les  extrémités.  Sa  longueur  est  égale  à celle  de  la  Verge,  et  sa  posi- 
tion croise  celle  des  Bras  à angles  droits. 

Pour  éprouver  une  Ancre,  d faut  l’arrêter  solidement  dans  le  sens  où 
elle  doit  faire  effort,  et  tirer  dessus  avec  un  cabestan,  au  moyen  d’un  bon 
cordage  de  dimensions  égales  à celui  dont  on  doit  se  servir  dans  l’usage  où 
l’on  emploiera  l’Ancre?  Ainsi,  pour  b*  Ancres  d’artillerie,  on  emploiera  des 
coidages  neufs  et  bons  d’i  pouce  de  diamètrè,  jusqu’à  ce  qu’on  voie  que 
le  cordage  est  prêt  à rompre;  il  faut  que  l’Ancre  résiste  à cet  effort. 


CADENAS  ET  FERMETURE  DES  CAISSONS. 

11  faut  un  Cadenas  par  Coffret  de  Pièce  de  campagne. 

11  faut  2 Cadenas  par  Caisson.  S’il  n’y  en  a qu’un , on  peut  à cause  de  la 
longueur  du  couvert , le  soulever  du  côté  où  il  n’y  en  a pas, ta  voler  ~ de  la 
charge  du  Caisson. 

11  faut  faire  river  les  boulons  qui  tiennent  les  moraillons  aux  charnières, 
sim  u»  il  sera  aisé  de  voler  les  Caissons  en  entier. 

Il  est  si  embarrassant,  quand  on  a des  Cadenas  différens,  de  trouver  les 
clefs,  de  les  reconnaître , etc.,  qu’il  est  très-avantageux  d’avoir  des  Cadenas 
uniformes  qui  aient  les  mêmes  clefs. 

Niais  les  mêmes  clefs  qu’ont  les  Cadenas  de  l’Artillerie,  seraient  sujets  à des 
înconvéniens  (a);  le  milieu  à prendre  est  d'avoir  des  Cadenas  uniformes 
pour  chaque  Division,  on  du  moins  les  mêmes  pour  les  Caissons,  les  mêmes 
pour  1rs  Coffrets  qui  peuvent  être  un  peu  plus  petits.  Les  grands  Caissons 
auront  des  Cadenas  différens  et  non  uniformes. 

Les  Cadenas  du  commerce  11e  valent  presque  jamais  rien , et  on  n’en 
pourra  trouver  assez  de  semblables  pour  1 Division:  il  faut  donc  les  faire 
faire. 

La  boite  du  Cadenas  doit  avoir  3 pouces  pçqr  être  solide,  dans  sa  plus 
grande  dimension  : la  boucle  doit  avoir  environ  3 ligues  de  diamètre  et  sera 
ronde.  L.e  trou  de  la  boucle  qui  est  au  bout  de  la  patte  pour  recevoir  le 
pêne,  doit  être  fait  en  oeil  et  non  en  cran,  c’est-à-dire  être  entouré  de  mé- 
tal de  tout  côté,  pour  qu’011  11e  puisse  pas  forcer  le  Cadenas  ; l’épaulement 
de  la  boucle  sur  le  Cadenas  doit  être  fait  avec  précision,  pour  que  la  boucle, 
appuyant  sur  son  épaulement , on  puisse  fermer  le  Cadenas  sans  tâtonner, 
c est-à-dire  sans  être  obligé  d’enfoncer,  ou  de  retirer  la  boucle. 

1 Clef  suffit  par  Caisson,  et  par  Coffret. 


(1)  Ces  Pièces  sont  assemblées  par  3 chevilles  placées  en  quinconce  «le  chaque 
côté  de  la  Verge,  et  par  2 frettes  qui  sont  à 3 pouces  «1e  chaque  bout,  et  sont  tenue* 
chacune  par  4 caboches. 

(a)  Les  Gardes  ou  Conducteurs  des  Divisions  ne  voudraient  plus  être  responsa- 
bles, si  d'autres  avaient  des  clefs  qui  ouvrissent  leur»  Caissons. 
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tl  faut  que  l'ouverture  de  la  clef  dau»  le  Cadenas  soit  fermée  par  un  petit 
tnorceau  de  fer  en  tourniquet. 

Il  faut  faire  peindre  les  Cadenas. 

Un  ouvrier  fait  a Cadenas  et  i clef  en  a jours;  ainsi,  i Cadenas  bien  fait 
vaut , de  façon  , i journée  d’ouvrier. 

11  faut  que  latùle  de  la  boite  soit  bieir  jointe,  pour  que  l’eau  ne  s’y  in- 
filtre pas. 

On  les  place , le  trou  de  la  clef  en  dessous , quand  on  les  met  aux  Caissons 
et  aux  Coffrets. 

Ce  qui  vaut  mieux  que  les  Cadenas  pour  la  fermeture  des  Caissons,  et  ce 
qu'on  a essayé  avec  succès  à l’Armée  d’Italie,  c'est  une  espagnolette,  dont 
la  poignée  applatie  eu  forme  de  tuoraillon , s’arrête  dans  une  serrure  fixée 
au  milieu  du  Caisson. 


CAFFUTS. 

On  donne  le  nom  de  CaJJùts,  depuis  quelques  années,  aux  différens  fers 
coulés  hors  de  service,  ou  réputés  tels,  par  imperfections  ou  cassures.  Ou 
doit  rappeler  ici  que  des  imperfections  ne  rennent  nas  les  Projectiles  hors 
de  service;  sans  doute  lorsqu'on  eu  aura  au-delà  de  l’approvisionnement 
necessaire,  on  devra  rejeter  ceux  regardés  comme  imparfaits;  mais  jusques 
àce  temps,  les  Boulets  (pii  n’ont  pas  les  coutures  eflacées  peuvent  servir  flans 
les  Pièces  de  fer,  qu’ils  n'offensent  presque  pas  : ceux  qui  sont  trop  f.iibiçs 
de  calibres,  au  moyen  d’un  sabot  exact,  peuvent  tirer  avec  précision  ; ceux 

3ui  sont  trop  gros  peuvent  servir  aux  Pièces  du  calibre  au-dessus,  au  moyen 
u Sabot.  v 

Quant  aux  bombes,  la  perte  des  anses  ou  de  inentonnets  les  rend  suscep- 
tibles de  servir  comme  grenades  de  rempart.  La  faiblesse  ou  l’excès  de  leur 
calibre , n'einpéche  pas  leur  usage  , au  moyen  des  coins , etc. 

Pour  les  Caflïits  qu'on  voudra  vendre,  on  doit  toujours  les  estimer  au 
moins  la  moitié  de  la  valeur  des  Projectiles  neufs  et  de  modèle.  On  a été 
long-temps  abusé  par  les  maîtres  de  forge  qui  ont  obtenu  de  ne  remplacer 
qu’au  j et  au  j.  Ainsi  ou  donnera  2 pour  i Projectiles  neufs...  3 pour  I fer 
en  barres...  7 | pour  un  fer  d’essieu...  Quant  aux  Ferrailles  , on  donnera  : 1 
pour  1 fer  coule...  a pour  1 fer  eu  barres. 

CHEVAUX. 

Age  du  Cheval. 

L'âge  du  Cheval  se  reconnaît  à l’inspection  des  dents  de  la  mâchoire  in- 
férieure, mais  seulement  des  6 incisives  et  des  coins  : les  crochets  ne  sont 
d'aucun  secours.  La  partie  des  dents  qui  est  en  dehors,  s’appelle  muraille, 
et  liait  la  première;  la  partie  intérieure  s’appelle  muraille  interne,  et  naît 
■près.  Les  dents  du  poulain  sont  ovalaires,  creuses,  finissent  par  se  remplir, 
sont  blanches,  et  a un  an  ont  un  collet  a la  racine. 

Les  dents  du  Cheval  sont  plus  larges,  plus  longues,  sont  d’un  blanc  mat, 
souvent  couveitesde  taure,  sont  cteuses,  et  se  remplissent  suivanll'ige, 
et  ont  des  cannelures  a leur  muraille  externe. 

Lest. heval , eu  naissant , n’a  point  de  dents  incisives  ; 
à i5  jours  les  den; s de  la  pince  soi tent  de  l’alvéole eÇ  sont  creuses, 
à 1 mois  les  miloyeunes  commencent  a poqsser. 
à 4 mois  les  coins. 

a.  58* 
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a 1 an  lu  pinces  ne  sont  plus  creuses,  et  ont  un  collet  à letir  racine, 
à >3  mois  les  mitoyennes  idem. 
à x 7 mois  les  coins  idem. 

à 18  mois  le  Poulain  a rasé  de  ses  6 dents  incisives  de  lait. 

4 1 ans  et  demi  les  pinces  tombent , et  sont  remplacées  par  les  dents  du 
Clieval.  I.es  mitoyennes  et  les  coins  tombent  successivement 
Toute  pince  qui  est  creuse  taudis  que  les  autres  sont  rases,  annoncent 
un  Cheval  de  1 ans  et  demi  4 3 ans. 

A 3 ans  et  3 ans  et  demi,  les  pinces  et  les  mitoyennes  sont  creuses  et  les 
Coins  pleins. 

à 4 “ns  et  à 4 *ns  et  demi  les  coins  tombent. 

à 5 ans , la  muraille  interne  du  coin  est  tranchante,  et  n’est  pas  de  niveau 
avec  l'externe. 

4 6 ans,  les  coins  ont  leurs  murailles  égales,  et  l'externe  un  peu  usée. 

4 7 ans,  le  creux  des  coins  est  diminué  de  plus  de  moitié. 

4 8 ans,  les  coins  sont  rasés. 

de  8 à 11  ans , la  forme  ovalaire  des  coins  devient  ronde, 
de  1 1 à I -i , la  forme  des  coins  est  ronde. 
dei4  à 17,  la  forme  des  coins  approche  de  la  triangulaire, 
de  17  en  delà , les  dents  sei  approchent  de  plus  en  plus  et  prennent  la  forme 
ovalaire,  dans  le  sens  opposé  qu’elles  avaient  en  naissant. 

Dans  la.veillesse,  les  Chevaux  ont  leur  râtelier  diminué  de  largeur,  le 
dessous  des  mâchoires  est  tranchant,  les  salières  sont  creuse;,  ils  sont  cillés  , 
les  dents  plongent  eu  avant,  la  lèvre  inférieure  est  pendante,  le's  commis- 
suies  des  lèvres  se  renversent  eu  dehors,  ils  sont  ensellés.  S’ils  sont  gris, 
rouans  ou  cap  de  maure,  ils  deviennent  blancs  en  commençant  par  la  tête  et 
finissant  par  les  jambes. 


Yeux  du  Cheval. 

Un  OF.il,  pour  être  lieau  , doit  être  vif,  bien  placé  dans  son  orbite,  dé- 
bordant un  tant  soit  peu  les  paupières  ; sa  vitre  ou  sa  cornée  antérieure 
doit  'être  transparente , et  doit  laisser  apercevoir  distinctement  toutes  le* 
humeurs  qu’elle  renferme. 

Pour  examiner  les  Yeux  d’un  Cheval,  placez-le  à la  porte  d’une  écurie  ou 
sous  une  remise,  le  corps  eu  dedaus , la  tête  regardant  la  porte:  inettez-vous 
en  face,  et  considérer  les  par  lies  internes  et  externes  de  l’OLil.  Si  vous  voyez 
du  blanc  ou  du  louche,  examinez  de  plus  près  la  partie  affectée. 

Pour  qu'un  Œil  soit  beau  etsain  , il  faut  que  la  membrane  noire  ou  verte 
ou  bleue,  qui  détermine  la  couleur  des  yeux  s’aperçoive  parfaitement. 

Les  maladies  les  plus  communes  de  l’Œil  sont  rinflamuiatiou  de  la  cornée 
opaque  ou  du  blanc  de  l’Œil,  l’opacité  totale  ou  la  blancheur  de  la  vitre  ; 

Les  taies,  qui  sont  le  noyau  ou  le  résultat  dç  cette  opacité; 

L'épaississement  de  l’eau  qui  est  derrière  la  vitre  qui  rend  lunatique  le 
Cheval  ; 

L’épaississement  du  diamant,  qui  produit  la  cataracte; 

'La  goutte  sereine  qu'on  n’apercoit  pas,  et  qui  fait  que  le  Clieval  ne  voit 
point  du  tout;  mais  sa  marche  ( il  élève  fort  haut  les  pieds  de  devant  ) , et 
ses  oreilbs  qu’il  porte  alternativement  l'une  en  avant,  l'autre  eu  awièie, 
l'annoncent; 

Les  grains  de  suie  au  bord  inferieur  de  I’uvée  ou  de  l'iris  , qui  rendent  le 
Cheval  ombrageux. 
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■Ferrure  du  Cheval. 

Il  faut  que  le  Cheval  soit  ferré  à son  aise,  solidement,  avec  propreté. 

Pour  cela  observez  (le  bien  prendre  la  tournure  du  pied,  de  bien  ajuster 
son  Fer  (1),  de  le  faire  porter  également  r de  l’attacher  comme  il  a été  porté , 
le  brocher  eu  bonne  corne , (jue  les  rivets  soient  solides , que  le  fer  ne  soit 
ni  trop  long  ni-trop  court,  qu’il  garnisse  eu  dehors,  qu’il  soit  juste  en 
dedans,  que  les  éponges  soient  courtes  et  minces,  que  la  fourchette  porte 
à terre , que  le  Fer  soit  sain  et  bien  forgé  ( ni  Radieux,  ni  brûlé  ) , ni  trop 
ouvert , ni  trop  étranglé  , d’une  épaisseur  suivie , bien  étampé. 

Ne  parez  jamais  le  pied  ( vider  la  sole  en  dedans  du  sabot  ),  parce  que 
naturellement  la  sole  se  débarrasse  de  ce  qu’elle  a de  trop. 

N’abattez  jamais  du  pied  ou  de  la  muraille  que  ee  qu’il  faut  pour  faire 
porter  le  Fer.  ( Abattre,  c’est  ôter  l’excédant  de  la  mauvaise  corne  ).  Ne 
râpez  jamais  la  muraille. 

Les  Fers  de  devant  sont  plus  arrondis  en  pince  , leur  étampure  est  plus 
également  suivie,  ils  sont  également  épais. 

Ceux  de  derrière  sout  plus  ouverts,  n’ont  point  d’étampure  en  pince  , et 
celles  des  branches  sont  plus  près  du  bout  de  l'éponge  ; les  éponges  sout 

S lus  sériées,  parce  que  les  talons  de  derrière  sont  plus  minces;  la  branche 
u dehors  est  pins  forte  que  celle  du  dedans,  et  la  pi  uce  plus  que  les  branches, 
parce  que  Je  Cheval  portant  son  pied  en  dedans,  prend  son  point  d’appui 
sur  le  quartier  de  dehors,  et  présente  plus  la  pince  que  les  talons.  I .es  fers 
doivrnt  être  étampés  plus  gras  eu  dehdrs  qu’en  dedans, parce  que  les  quar- 
tiers du  dehors  ayant  plus  de  uourriture,  croissent  davantage.  ( Il  faut  8 
dons  par  fer.  ) 

Il  faut  environ  a heures  pour  ferrer  uu  Cheval. 

Il  ne  faut  gnères  plus  d’i  heure  pour  ferrer  un  mulet. 

3 Ouvriers  à une  forge  peuvent  faire  environ  100  Fers  à Cheval  par  jour! 
4 Fers  i Cheval  pèsent  6 liv...  a 4 clous  pour  fer  à Cheval  pèsent  t liv. 
Les  Fers  du  Cheval  de  selle  ne  doivent  peser,  avec  leurs  clous  , que  t4 
onces  l’un. 

Le  fer  des  clous  doit  être  doux  et  liant. 

Le  Clou , pour  être  bien  fait , doit  avoir  : sa  tête  conique,  sans  carré  ni 
collet  marqué...  le  collet  doit  suivre  insensiblement  la  tête...  le  corps  de  la 
lauce,  entre  le  collet  et  le  rivet , doit  être  mince  et  délié...  le  rivet  doit  être 
plus  fort  que  la  lance. 

Tous  les  clous  doivent  être  brochés  sur  la  même  ligue,  pour  ne  pas  en- 
clouet,  piqqer,  serrer  le  pied  : ni  trop  bas  pour  qu’il  soit  solide;  le  clou 
bien  implanté  doit  sortir  au-desstts  de  son  rivet. 

De  la  Nourriture. 

Les  herbes  qui  conviennent  le  plps  au  Cheval , sont  : , 

1°  Les  graminées;  on  range  dans  cetlte  classe,  le  blé,  l’orge , l’avoine  , le 
seigle , le  fromental , le  rey-grass,  le  chien-dent,  le  tipha. 


(r)  Les  parties  du  fpr  sont  la  pince  qui  est  le  bord  du  devant , la  voûte  , les  bran- 
cltes  (de  dedans,  de  dehors  ),  les  éponges  qui  sout  les  extrémités  des  branche». 

Ajuster  le  fer  c’est  le  relever  en  pince,  le  rendre  légèrement  concave  dans  sa 
voûte,  et  au  commencement  des  brandies  ; rendre  celles-ci  plates,  c’est  le  bigorner 
«t  faite  qu'aucun  coup  de  fertier  ne  paraisse. 
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, 2°  La  luzerne,  le  trèfle  à fleur  rouge  et  le  sain-foin. 

3°  Les  plantes  légumineuses,  comme  pois,  lentilles,  fèves,  haricots,  vesces, 

4°  Les  racines , comme  carottes  , bettes,  pommes  de  terre. 

Préférez  le  Foin  des  pays  découverts  à celui  des  bois  : celui  qui  vient  à mi- 
côte,  à relui  des  prairies  hautes:  celui-ci , à celui  de  prairies  basses. 

Le  Foin  qui  vient  constamment  dans  l'eau,  celui  des  marais,  sont  dan-, 
gereux. 

Le  bon  Foin  doit  être  vert , d’une  odeur  agréable,  légèrement  aromatique 
et  fin  : il  doit  être  sec  et  cassant. 

Rejetez  tout  Foin  blanc,  jaune,  noir,  gros,  ligneux  , humide,  de  mau- 
vaise odeur , boueux.  » 

Pour  le  conserver  de  bonne  qualité , placez-le  dans  des  magasins  à l’abri 
de  l'humidité,  et  élevés  de  terre,  percés  de  grandes  fenêtres  de  l’est  à l’ouest, 
éloignez-le  des  murs,  et  remuez-le  souvent  par  des  temps  secs. 

La  Paille  doit  être  d’un  jaune  doré , les  tuyaux  gros  et  non  picotés  de 
petites  taches  noires.  Celle  qu’on  emploie  communément  est  celle  de  froment: 
c’est  un  des  alimens  le  plus  sain  et  le  plus  nourrissant,  surtout  si  les  épi» 
contiennent  encore  quelques  grains. 

La  Paille  rend  les  Chevaux  forts,  nerveux;  en  quelque  quantité  qu’ils 
en  mangent , elle  ne  les  rend  point  poussifs , romme  le  foin.  On  la  leur 
rend  plus  appétissante  en  la  conservant  mise  en  lits  alternatifs  avec  du  foin  , 
ou  de  la  luzerne,  qui  ne  soit  point  trop  sec.  La  Paille  hachée,  par  ses  pe- 
tits tranchans  , occasionne  quelquefois  des  coliques  aux  Chevaux  : broyée 
elle  n’a  plus  cet  inconvénient. 

L’Avoine  est  le  plusnourrissant  de  tousles  alimens  ; pluselle  sera  pesante, 
plus  elle  sera  farineuse  et  nourrissante.  Sa  couleur  doit  être  noire.  Rejetez 
toute  avoiue  germéo  ou  mouillée. 

Pour  la  conserver , ayez  des  greniers  élevés  et  secs  , percés  de  l’est  à l’ouest  : 
inette/.-la  en  tas  de  (>  toises  de  long,  de  18  pouces  de  hauteur,  et  éloignez 
les  tas  de  4 toises  : remuez  la  à la  pelle,  en  l’élevant  beaucoup,  d'abord  tous 
les  8 jours,  puis  tousles  iS,  puis  tous  les  mois. 

L’Eau  doit  être  claire,  limpide,  légère;  inodore,  nette,  dissolvant  le 
savon.  Celle  de  pluie  est  telle.  Celle  qui  est  battue  est  préférable  à l’eau 
dormante:  celle  des  grandes  rivières  , aux  eaux  de  sources;  celle  des  étangs  , 
aux  eaux  de  marre  ; et  souvent  celle-ci  aux  eaux  de  puits. 

L’Eau  ne  doit  être  ni  trop  froide,  ni  tiède,  mais  à la  température  de  l’air. 

Si  elle  est  trop  vive  ou  trop  froide,  trempez-y  le  bras  , mettez-y  une  poi- 
gnée de  son,  et  l’y  pétrissez  quelques  inotnens. 

Ne  faites  jamais  boire  un  Cheval  en  sueur. 

N’exercez  violemment  un  Cheval  que  3 .heures  après  ses  repas. 

Faites  boire  avant  l’avoine  et  quelque  temps  après  les  autres  alimens. 

Le  vert  d’orge  pris  dans  l’écurie  est  le  meilleur. 

L’Écurie  doit  avoir  son  sol  un  peu  élevé  : ses  fenêtres  exposées  au  levant 
et  au  couchant  : celle  qui  serait,  comme  un  jeu  de  pauline,  ouverte  tout 
autour,  serait  1»  meilleure  ; elle  lie  doit  être  ni  chaude,  ni  froide,  ni  hu- 
mide, il  Lut  en  tenir  les  fenêtres  ouvertes  pour  en  renouveler  l’air  sou- 
vent. 

Le  sol  ne  doit  avdir  qn’un  pouce  par  toise  de  pente  de  la  mangeoire  à 
la  croupe.  , 

Exercez  le  Cheval  à jeun. 

l,a  Ration  des  Chevaux  d’Artillcrie,  lor*  des  entrepreneurs,  était: 

Un  quartier:  de  io  liv.  de  foin,  10  liv.  de  paille,  - boisseau  d’avoine, 
mesure  de  Paris;  ( à défaut  de  paille , i liv.  de  foin  pour  a liv.  de  paille  ). 
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En  route,  à l'année , ou  travaillant  : de  30  liv.  de  foin  et  d’i  boisseau  d’a- 
voine; ou,  de  i5  liv.  de  foin,  de  to  liv.  de  paille  et  d’i  boisseau  d'avoine. 

Lu 2 Ration  était,  en  1808  et  1809, 

En  station  en  paix  : 8 kil.  de  foin , 8 j litres  d’avoine , et  quand  on  peut 
avoir  de  la  paille,  de  5 kil.  de  foin  et  fi  kil.  de  paille. 

En  route  et  en  station  en  guerre  : de  9 kil.  «le  foin , 9 - litres  d’avoine  ; 
et  quand,  etc.  5 kil.  de  foin,  8 kil.  de  paille  et  9 j litres  d'avoine. 

En  vert , 40  kil. 

Chevaux  d’ Artillerie , etc. 

( Marché  du  4 ventôse  an  in  ).  Les  Chevaux  seront  entiers,  hongre*  on 
lumens...  de  l’âge  de  4 à 9 ans...  de  4 pieds  7 pouces  à 5 pieds Les  Mu- 

lets de  4 pieds  J pouces  à 4 pieds  9 pouces. 

Point  de  Chevaux  au-dessous  de  4 ans. 

La  taille  prise  à 1a  chaîne  du  dessous  du  fcr>  la  naissance  dee  crins  sur  le 
garrot. 

Il  sera  passé  10  Chevaux  ou  Mulets,  hons  borgnes  , par  100. 

Le  Harnachement  des  Chevaux,  garnis  de  colliers  à la  liégeoise' , seront 
aux  frais  de  l’entrepreneur. 

On  donnait  par  jour,  à l’Entrepreneur,  fi  fr.  par  Cheval  pour  la  première 
année,  et  5 fr.  pour  les  années  suivantes  eu  assignats  : on  payait  i5oo  fr. 
par  Cheval  tué.  • 

L’Entrepreneur  fournissait,  soldait,  par  100  chevaux  : 

1 Conducteur  en  premier...  î Conducteur  en  second...  a Hant-le-pied... 
I Maréchal-feirant...  1 Bourrelier. 

Et  par  division  de  5oo  Chevaux  : 

t Chef  de  division...  1 Maréchal-expert...  1 Chef-bourrelier. 

( En  l'an  v ).  On  n’admit  les  Chevaux  entiers  que  pour  les  prolonges , le* 
forges  et  les  établisSemeus  sur  les  derrières...  Les  Mulets  devaient  avoir  de 
4 pieds  4 pouces  à 5 pieds  ( mesures  à la  chaîne  ),  et  de  3 ans  à 10. 

En  1785  , on  payait  45  sous  par  Cheval;  et  le  Gouvernement  nourrissait 
hommes  et  Chevaux. 

En  1798,  on  a payé  47  sous,  et  l’Entrepreneur  nourrissait  les  Chevaux  : 
cela  n’a  pas  duré. 

Vers  la  même  année;  on  a payé  successivement  4a  sous  en  Italie,  puis  18 
et  x6  sous  sur  le  Rhin  : le  Gouvernement  nourrissait  hommes  et  Che- 
vaux. . 

Aujourd’hui  on  n’admet  plus  les  Chevaux  entiers  dans  les  équipages  d’Ar- 
tillerie  : cependant  daus  les  dernières  guerres  d’Espagne , les  Chevaux  en- 
tiers ont  seul*  résisté  aux  grandes  fatigues,  aux  grandes  chaleurs,  aux 
grandes  privations  de  nourriture. 

Le  premier  Consul,  dans  son  arrête  du  xg  germinal  an  ix,  sur  le  placement 
desChevaux  et  Mulets  chez  les  particuliers,  avant  fixé  que  les  Mulets  qu’ils 
rendraient  auraient  de  4 pieds  9 pouces  à- 4 pieds  10  pouces,  et  seraient  de 
l’àge  de  5 à 10  ans  : on  se  conforme  a ces  clauses  tant  que  l’on  peut,  quoi- 
que le  Mulet  soit  de  bon  service  après  4 ans. 

Les  Chevaux  sont  hongres  à tous  crins  : 

De  l’âge  de  5 à 6 ans  O11  a quelquefois  étendu  ce  terme  jusqu’à  7305. 

Ceux  de  derrière  de  la  taille  de  4 pieds  9 pouces  6 lig. , à 4 pieds  11 
youces  ( i,™556  à i,”5g5  ). 
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Ceux  de  devant  de  4 pied*  7 pouce*  à 4 pieds  8 pouces  6 lignes  ( *f  ,*485 
I 9 ),  mesure  prise  à la  polence. 

Ou  tolère  j au  plus  en  juincns  non  pleines. 

Les  Chevaux  doivent  être  propres  au  service  du  Train,  sains , de  bonne 
conformation  , exempt*  de  tare,  de  tous  vice*  rédhibitoire»,  et  hors  des 
dangers  de  la  castration.  ( F oyez  les  cas  redhibitoiies  dans  la  Table,  À ce 
mot  ) 

I.e  Fournisseur  proviendra  l’OfGcier  qui  est  au  lieu  désigné  pour  la  ré- 
ception, de  l’arrivée  des  Chevaux  , a4  heures  à l’avance. 

I.a  réception  se  fera  dans  les  3 jours  après  l’arrivée  par  procès-verbal, 
contenant  le  signalement. 

I.e  Fournisseur  donnera  caution. 

On  exige,  que  les  Chevaux  aient  un  licol  et  une  longe  11'cufs,  et  qu’il* 
«oient  pat  faitemrnt  ferrés. 

It  faut  ajouter  à ces  bases  pour  les  Marchés,  que  les  Officiers  d’ Artillerie 
feront  dans  le  cas  de  faire,  par  ordre  du  Ministre  de  la  Guerre,  ce  que  le 
Directeur-Ministre  de  l' Administration  de  la  Guerre  a prescrit  dans  son 
Instruction  du  27  germinal  an  xii,  sur  les  Remontes. 

I.e*  Départemens  d'où  on  tire  les  Chevaux  , «ont  : 

Pour  1 Artillerie  à Cheval,  le  Calvados,  la  Dvle,  l’Eure,  la  Manche,  la 
Meuse-Inférieure , l’Ourte,  l’Orne,  la  Seine-Inlérienre. 

Pour  le  Train:  les  Ardennes,  le  Cantal , la  Corriz a,  le  Finistère,  le 
Morbihan, la  Nièvre,  le  Nord,  lé  Puy-de-D6mc  , les  Pyrénées , la  Haute - 
V ieune.  , 

Les  Chevaux  des  Départemens  en  italique  auront  au  moins  5 ans  : ceux 
des  autres  de  4 à 5 ans. 

Leur  Taille  mesurée  sous  potence  sera, 

Pour  l’Artillerie  à Cheval  de  4 pieds  8 pouces  6 lignes  & 4 pieds  to  pouces 

( i,,,,5a9;  i,«Î7o). 

Pour  le  Train,  de  4 pieds  7 pouce»  à 4 pieds  8 pouces  6 lignes  ( t,“489  à 

a,m5ay  }. 

Cette  Taille  e»t  un  peu  faible;  on  fixe  le  prix  des  premiers  à 4<îo  fr. , et 
des  seconds  à 3fio  fr.  ■ 

Cette  instruction  prescrit  entre  autres  mesures  de  retenir  aux  Fournis- 
seurs 10 fr.  par  chaque  Cheval  *ur  le  prix  convenu  à titre  déprimé  : l’Of- 
ficier-général,  chargé  de  l’inspection  d'après  le  procès-verbal  de  réception 
fait  par  le  Conseil  d’ Administration  et  son  propre  examen,  prononce  si  la 
retenue  doit  être  faite  en  entier  ou  en  partie  ; elle  est  rendue  en  entier  si  le» 
deux  tiers  des  Chevaux  reçus  réunissent  toutes  les  qualités  requises. 

Pour  les  journées  de  marche  et  de  séjour,  011  donne  une  indemnité  au 
Fotirnisseité;  elle  est  réglée  chaque  année.  Les  journées  sont  de  6 lieues  de 
poste;  il  y a uu  séjour  après  4 jours  de  route. 

Si  on  avait  un  Marché  à faire  pour  une  levée  de  Chevaux,  on  se  réglera 
sur  les  notes  qu’on  vient  de  donner  : on  spécifiera  de  plus  les  conditions 
d’après  les  notes  suivantes. 

Le  nombre  de  Conducteurs  en  premier,  en  second  : brigadiers,  char- 
retiers , maréchaux  , bourreliers  nécessaires  par  brigade  de  100  Chevaux. 

Le  terme  fixe,  et  le  lieu  du  rassemblement  enHotnines  et  Chevaux,  qui 
sera  celui  de  la  solde  et  de  la  distribution  des  fourrages,  que  doit  précéder 
la  réception  faite  par  l’Officier  d’Artillerie,  le  Commissaire  des  guerres  (1)  et 


(tj  Aujourd'hui  l'Iutendant  militaire 
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un  Artiste  vétérinaire  entendu,  par  un  procès-verbal  où  on  mentionne  l’arri- 
vée du  Cheval, son  signalement,  et  on  le  marque  iniinédiateuieut  sur  la  cuisse 
gauche  d’un  signe  convenu  ; on  dresse  des  contrôles  qui  servent  à passer  les 
revues  pour  Hommes  et  Chevaux. 

Hommes  et  Chevaux  voyagent  au  compte  de  l’Entrepreneur  sur  feuilles 
de  route,  et  ils  ne  reçoivent  que  le  logement. 

Quelquefois  on  fournit  à l’Entrepreneur  1 forge  et  1 chariot  de  division 
par  100  Chevaux. 

Les  pertes  par  force  majeure  sont  seules  supportées  par  le  Gouvernement: 
et  cette  force  majeure  estd'incendic,  l'inondation,  la  prise,  mort  ou  des- 
truction par  l’ennemi,  pourvu  que  U négligence  ou  l'abandon  de  l’Entre- 
preneur n’ait  pas  été  la  cause  de  ces  pertes , qu’il  aurait  pu  éviter  par  ses 
soins.  Ces  pertes  sont  constatées  par  procès-verbaux  expédiés  au  Ministre 
dans  les  i5  jours  qui  suivront  l’événement;  clause  expresse. 

Les  Chevaux  perdus  autrement  que  par  force  majeure,  les  réformés  d'a- 
près l’art  11  du  règlement  du  14  frimaire  an  xn , qu’on  marque  d’une  R 
sur  la  fesse  droite,  ( et  dont  on  devrait  couper  une  oreille  pour  plus  de 
sûreté  ),  sout  remplacés  de  suite  et  aux  frais  de  l’Entrepreneur. 

La  solde  pour  Hommes  et  Chevaux  commenoe  au  jour  d'arrivée  et  Cnit 
au  jour  de  perte. 

Les  Hommes  et  les  Chevaux  doivent  jouir  du  logement  comme  le  Train. 
On  spéciCe  si  on  leur  accorde  gratuitement  les  vivres  comme  aux  autres 
troupes,  ou  s’ils  en  paieront  les  rations:  ce  qui  est  fort  cher  si  ou  donne  3o 
sous  par  Cheval.  On  spécifie  que  les  Hommes  sont  reçus  aux  hôpitaux  sans 
retenue,  parce  que  l'Entrepreneur  doit  les  remplacer  pour  le  service. 

On  spéciGe  si  c’est  le  Gouvernement  ou  l’Entrepreneur  qui  nourrit  les 
Chevaux , et  dans  le  dernier  cas  on  règle  la  ration , et  le  prix  du  rembour- 
sement si  on  doit  le  lui  faire;  mais  hors  du  royaume,  le  Gouvernement 
doit  fournir  de  ses  magasins  en  nature.  ( En  1 807,  on  payait  a l’Entrepreneur 
3o  sous  par  ration.  ) 

Le  prix  qu’on  donne  à l’Entrepreneur  par  jour  et  par  Cheval  de  selle  et  de 
trait.  ( En  1807,  les  circonstances  forcèrent  a donner  40  sous , c’était  un  peu 
cher,  comme  on  le  verra  ) 

Quand  on  licencie  un  équipage  d'entreprise,  on  alloue  à l’Entrepreneur 
une  indemnité  de  i5  jours  de  solde.  Si  on  le  licenciait  peu  de  temps  après 
le  rassemblement,  011  croîtrait  l’indemnité,  et  on  peut  déterminer  a à 3 
époques  : tant  après  3 mois,  tant  après  6 mois,  etc. 

Le  Gouvernement  doit  se  réserver  le  droit  de  reprendre  les  Chevaux  sur 
estimation  contradictoire;  mais  ce  n’est  plus  la  un  licenciement , on  ne  doit 
plus  d'indemnité,  parce  que  l’Entrepreneur  n’a  pas  de  perte  à essuyer  pour 
Chevaux  à revendre , dont  le  nombre  en  ferait  baisser  le  prix.  Il  faut  donc 
bien  expliquer  cet  article  du  Marché,  qui  a occasionné  souvent  des  réclama- 
tions. Le  Gouvernement  peut  se  réserver  la  reprise  des  harnais  de  même. 

Les  contestations  sont  jugées  administrativement,  d’après  l'art.  3 du  titra 
>4  de  la  loi  du  10  septembre  17^1. 

Les  Employés,  etc.  des  brigades  sont  assujettis  aux  lois  et  règlement  mi- 
litaires. 
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DES  11  ARN  AIS  POUR  l’  A RT  I LL  ER  I fci 


Harnais  pour  attelage  à l' Allemande. 

Il  faut  4 harnais,  dont  7 de  derrière  et  a de  devant,  pour  un  attelage 
complet  i l’allemande. 


Premier  Harnais  de  derrière  ou  de 
Porteur , est  composé  de 

1  Licol  avec  sa  longe. 

1 Paire  de  traits  avec  ses  fourreaux, 
sous-ventrière,  boucleteauc  et 
boucle , 7 porte-traits. 

1 Bride  de  cavalerie. 

I Filet  de  porteur  ( a ). 

1 Bridou  d’abreuvoir  (fi). 

I Selle  a la  dragonne  avec  Ses  étriers. 
1 Avaloir  avec  croupièreet  sa  boucle. 

1 Collier  avec  billots  et  billotins. 

1 Plate-louge  avec  ses  anneaux. 

Premier  Harnais  de  devant  ou  de 
Porteur. 

Idem  que  celui  de  derrière,  sauf  que 
la  selle  à la  dragonne  est  garnie  de 
sa  croupière,  et  qu’il  n’a  ni  ava- 
loir ni  plate-longe. 

I Paire  porte-traits  (c). 


Second  Harnais  de  derrière  ou  de 
Sous-verge  , est  composé  de 

Idem. 

Idem  , avec  un  Sur-Dos  attaché  aux 
traits ., 

I Bride  de  cuir  blanc  , garnie  d’une 
paire  de  rênes. 

1 Bridou  d’abreuvoir  (b). 

1 Couverture  en  forte  toile  grise. 
Idem  , la  croupière  est  plus  longue 
et  attachée  aux  rênes. 

Idem. 

Idem. 

y 

Second  Harnais  de  devant  ou  d< i 
Sous-verge. 

Idem  que  celui  de  derrière  , sauf 
qu’il  u'a  point  d’avaloir  ni  de  plate- 
longe. 

I Paire  porte-traits  (c). 


L’Attelage  complet  pour  4 Chevaux  est  donc  composé  de 

\ 

4 Licols  avec  leur  longe. 

7 Brides  de  cavalerie, 
a Brides  de  cuir  hlanc. 

4 Bridons  d'abreuvoir. 

7 Filets  de  porteur, 
a Selles  à la  dragonne. 

2 Avaloirs  avec  leurs  anneaux. 

4 Pa  ires  de  traits  avec  sous-ventrière,  dont  2 arec  surdos. 

4 Paires  de  porte-traits. 

3 Piate-longes  avec  leurs  anneaux. 

4 Colliers  avec  billots,  billotins  et  housse, 

a Couvertures.  « 


(a)  Ce  Filet  dispense  de  l'usage  coutina  de  la  bride  , et  conserve  la  bouche  du 
chèval. 

(A)  Le  simple  Licol  ne  peut  contenir  les  chevaux,  surtout  les  jeuues  ; ce  Bridou 
d'ahrt  uvoir  a paru  nécessaire. 

( c ) La  longueur  des  traits  de  devant  a paru  nécessiter  ces  Porte-traits. 
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1°  Licol  (i). 

Le  Licol  renforcé  dans  les  endroits  on  il  est  trop 
faible,  comprend  le  dessus  de  la  tête,  la  innserole , 
la  sous-goi go  ; il  est  fortement  bredi  dans  un  fort 
anneau 


Les  Jouyères  solidement  bredics. 


{ 


La  Sous-gorge ^ 

La  Longe  est  de  chanvre  de  première  qualité  , an  | 
bien  cordage,  et  doit  peser  au  moins  j livres  . . . £ 

a°  BriJes  de  Sous-verge. 


Le  Montant  de  chaque  Bride  du  côté  du  Mon- 
toir 


L’autre  Montant. 


Le  Froutail  et  la  Sous-gorge.  . 

Les  Œillères  portant  6 pouces  carrés  sont  de 
bon  cuir  fort,  avec  un  blanchet  rapporté  et.tousu 
à deux  rangs,  et  ont  une  attache  de  cuir  qui  pren- 
dra au  Frontail. 

Toutes  les  lléncs  coupées  dans  le  même  morceau 
sont  bredics,  en  couture  de  3 points  tournant  à 
l'anneau,  fendues  à 3 pieds  du  bredi,  avec  un 
Blanchet  sur  la  queue 


Le  Mors  de, ht  Bride  est  en  fer  ou  en  buis, 
entre  les  x Anneaux 


3°  Colliers  avec  Billots  et  Billolins. 


{ 


Longueur. 

Largeur. 

pi.  pouc. 

pouc.  lig. 

6 a 

• 1 G 

G 

• i5 

• 1 1 

» 16 

* 10 

• i5 

ai  » 

a 1 » 

» i5 

au  » 

• i4 

7 • 

cire,  a po. 

G 6 

- 18  lig. 

• 1 5 

» 1 5 

• 14 

- >4 

» 3o 

• i5 

* ab 

* i4 

• 4* 

» 1 f> 

» 38 

» 14 

5 r» 

- 14 

5 3 

» la 

5po.  tilig. 


Les  Colliers  de  derrière,  propoi  tionnés  en  lar- 
geur et  grosseur,  ont  de  19  a 2 J pouces  de  verge 
en  longueur  (2)  et  pour  le  corps 


{ 


Les  Colliers  de  devant  doivent  être  les  plus  pe- 
tits. Ils  sont  garnis , en  dedans  et  en  dehors , d’une 
forte  toile  ou  treillis,  cousus  à a aiguilles,  garnis 
de  bourre  sur  le  tiiage,  et  remplis  de  paille  de 
seigle  dans  le  reste. 

Les  Pièces  de  Billot  sont  en  bon  cuir,  solide- 
ment cousues  autour,  avec  un  Blanchet  sous  le 
point,  et  placées  vis-à-vis  la  mortaise  de  l’Attelle. 


18 

*7 


Çt)  On  a mis  à chaque  article  ? dimension» , l'une  en  le  maximum  et  l'autre  le 
minimum  de  la  dimeusiou  qu’au  doit  exiger. 

(a)  De  t j à 18  pouces  pour  Mulet.  , 

».  5 ij 
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La  Coiffe  ferme  le  haut  du  corps  du  Collier. 

Les  Attelles  sont  charpentées  si  besoin  est  : elles 
sont  montées  sur  le  corps  du  Collier  avec  8 Bou- 
tons en  vieux  cuir  de  Hongrie,  arrêtés  chacun  par 
3 broquettes  à tête  ronde  ; a de  ces  Boutons  ont 
une  boutonnière  pour  recevoir  les  attaches  des 
couvertures.  Elles  sont  percées  en  haut  et  en  bas 
par  z solides  accouples,  et  par  a Mortaises  de  a 
pouces  3 lignes  de  long  , à 8 pouces  du  bas , pour 
placer  les  Billots;  elles  sont  peintes  couleur  olive. 

Chaque  Collier  est  garni  u'un  fort  sommier  en 
vieux  et  en  bon  cuir  de  Hongrie,  et  a une  attache 
pour  passer  les  rênes  de  bride  : ses  dimensions  sont 
proportionnées  à la  force  du  Collier. 

Les  Housses  des  Colliers  sont  en  bon  veau  sec 
d'huile , clouées  sur  les  Attelles  


Longueur.  I Largeur. 


pi.  pour.  pouc.  lig. 


» ao 
• i5 


i3  > 
ta  • 


Les  Billots  en  fort  cuir  cousu  à a rangs , et  ren- 
forcés de  trois  cuirs  au  milieu. 

Les  Billotins  sont  en  Bois  de  frêne  ou  de  chêne, 
et  à un  seul  meutonnet , pour  les  ôter  plus  faci- 
lement. 
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4°  La  Plate-Longe  avec  ses  stnncaux. 


La  Plate-Longe  est  faite  de  3 bons  cuirs  cousus 
aolidemeut  i i rangs,  et  renforcée  dans  le  milieu 
d'uu  quatrième  cuir,  sur  la  longueur  de  3 pieds  : 
elle  a une  onde  à chaque  bout  sur  la  longueur  de 
18  pouces  , pour  placer  les  trous  de  l'Ardillon  (i).. 

Elle  est  garnie  de  a forts  Anneaux  d’alliance,  et 
d'un  Anneau  au  milieu  renforcé  pour  recevoir  les 
chaînes  de  timon  : les  grands  d’alliance  et  celui  du 
milieu  auront  a pouces;  le  diamètre  des  petits  sera 
de  18  ligues. 


io 
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5°  Les  Traits  (a). 


aa 

as 


Les  Traits  sont  de  chanvre  de  première  qualité, 
sans  être  passés  ils  ont 

La  paire  doit  peser  5 livres  ; les  Traits  sont  gar- 
nis de  a boutons  en  corde,  pour,  en  cas  de  besoin, 
pouvoir  atteler  un  plus  grand  nombre  de  che- 
vaux ; nu  il  faut  des  crochets  en  fer  qu’on  attache 
aux  billots. 


6 
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(i)  La  Plate-Longe  «'attache  par  se*  deux  extrémité»  aux  anneaux  de  l’avaJoir  , 
et  est  soutenue  par  le»  anneaux  d'alliance  que  soutiennent  les  billotins  de*  attelles. 

(a)  Coupez  le»  traits , et  vérifiez  que  ce  n'est  pas  du  vieux  cordage  recouvert  do 
chanvre  ueuf. 
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6*  Fourreaux  et  Sur-Dos. 

Les  Fourreaux  sont  en  vache  forte , tannée  et 

lissée 


Les  3 attaches  sont  longues  et  en  bon  cuir. 

Les  Fourreaux  du  porteur  auront  des  Bouele- 
teaux  à boucle. 

Les  Fourreaux  de  Sous-Verge  seront  garnis  d’un 
Sur-Dos  qui,  tout  bredi,  aura 

Le  Boucleteau  sera  bredi  sur  le  Fourreau  hors 
du  Montoir. 

7“  Couverture. 

La  Couverture  est  en  toile  picarde,  dite  gros, 
grain  ; toute  ourlée  elle  a ^ 

Elle  est  garnie  au  milieu  d't  patte  de  cuir  pour 

Ï >as*er  la  Croupière , et  df  3 Attaches  en  cuir  sur 
e bord  de  devant. 


Longueur. 


pi.  pouc. 
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Largeur. 
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8*  Panneau. 


On  n'en  met  plus  dès  qu'on  a des  Selles. 

Le  Panneau  est  en  veau  de  bonne  qualité;  il  a . 

Le  Gousset  mis  pour  garantir  le  Garrot  a.  . . . 

Le  milieu  est  traversé  de  bout  en  bout  par  deux 
rangs  de  couture  à points  plats,  et  est  garni  d’une 
traverse  en  cuir  de  Hongrie  avec  a Anneaux  au  bout 
pour  porter  les  Etriers. 

La  Sangle  arrêtée  au  Panneau  par  a fortes  At- 
taches croisées,  a 

Contre-sanglon  cousu  à 6 pouces  de  la  bordure 
du  derrière,  pour  recevoir  la  bouclede  la  Croupière. 

Le  Panneau  est  légèrement  rembourré  de  paille 
de  Seigle  cassée  et  mise  de  longueur. 

La  Toile  est  de  même  que  celle  de  la  Couverture. 
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9“  Sous-ventriire. 

La  Sous-ventrière  avec  sa  Boucle  est  de  Chanvre 
de  première  qualité.  Elle  est  attachée  au  Fourreau 
du  côté  hors  du  Montoir,  et  de  l’autre  on  l’arrête 
au  moyen  d’un  bouton  fait  avec  un  bout  de  fort 
cordeau  ployé  de  18  pouces 3 • 

10°  Avaloir  avec  Croupières  de  Sous-verge  et  de 
* Porteur. 


Le  Bras  du  bas,  qui  est  celui  qui  passe  sur  le 
cul  du  Cheval,  et  se  boucle  à la  Plate-longe  , 
tout  bredi , a . . 
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Le  Bras  dn  haut,  qui  est  celui  qui  passe  sur  les  I 
reins  du  Cheval,  tout  hrcdi.  11  a i Blancliet  dans] 
toute  sa  longueur 

Le  Coussinet  est  en  bonne  Toile,  et  excède  des 
deux  côtés  d'i  pouce  6 lignes  la  largeur  du  Bras 
du  haut. 

Sa  Couverture  est  en  bon  Cuir  de  Vache  tanné- 

Les  4 Branches  retenues  aux  bras  du  haut  et  duj 
bas  par  4 Attaches 

Les  a Porte-traits,  tous  bredis  à l’Anneau  , ont.  j 

Les  Anneaux  sont  de  bon  Per  ainsi  que  les  Ar- 
dillons , et  sont  garnis  d’un  Porte-traits  en  cuir  de 
Hongrie.  Diamètre 

La  Croupière  du  Porteur  a,  avec  sa  Boucle  et 
son  culeron  , près  le  Coussinet  

La  Croupière  de  Sous-verge  de  devant  est  gar- 
nie d’une  forte  Attache  assez,  longue  pour  nouer 
les  traits;  elle  a près  de  la  Fourchette 

Tous  les  Culerons  sont  eu  Veau  , et  6ont  garnis 
d’un  Tissu  en  dedans. 

Toutes  les  Croupières  auront  une  Boucle  en- 
chapée  et  un  passant. 

Selle  à la  Dragonne  et  Brûle. 

Les  Arçons  auront  fie  i/|  à i5  pouces. 

Les  pointes  de  celui  de  devant  auront  il  pouces  de  long. 

Celles  de  l’Arçon  de  derrière  io  £ pouces. 

Ils  seront  uervés  dans  toutes  leurs  parties  dessus  et  dessous  : le  nerf  est 
le  seul  soutient  des  Selles.  • 

lisseront  recouverts  d’une  toile  écrue  lessivée,  bien  collée  dans  toutes 
ses  parties. 

Celui  île  devant  est  ferré  d’une  bande  de  tôle  couvrant  les  lièges  ( le  liège 
est  la  partie  élevée  sur  le  devant  de  l’Areon  ). 

Sous  l’Arçon  de  devant,  une  bande  de  fer  battu, large  de  a pouces  j au 
milieu  s’étend  jusqu’à  0 lignes  de  la  pointe  en  diminuant  de  largeur  jusqu'à 
i5  lignes. 

Sur  l’Arçon  de  devant , à hauteur  de  l'échancrure  des  lièges,  sont  a bandes 
de  fer  encliapées,  rivées  avec  la  bande,  passées  en  biais  du  côté  des  pointes 
pour  le  poitrail. 

Sur  le  panneau  de  l’Arçon  de  devant,  on  pose  une  dragonne  à a pattes» 
avec  anneaux  pour  porter  le  fusil  ou  le  mousqueton.  * 

L’Arçon  de  derrière  est  garni  d'une  bande  de  fer  battu  de  ao  lig.  d<? 
largeur,  percée  de  chaque  côte  de  trous  garuis  de  cuir,  pour  recevoir  les 
courroies  de  la  charge. 
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Sur  le  pontet  de  l'Arçon  dp  derrière , on  met  une  chape  en  fer  de  i5 
lignes  de  large  portant  une  boucle. 

Le  Troussequin  assuré  sur  l’Arçou  de  derrière  avec  a pattes  de  fer  de 
chaque  côté. 

Les  Bandes  : les  longues  portent  3 chapes. 

Le  faut  Siège  fait  de  deux  bonnes  sangles  croisées,  clouées  en  avant  du 
Troussequin  sur  l’Arçon  de  dèrrière,  passant  dans  les  mortaises  des  liège* 
pour  être  tendues  avec  force  en  avant. 

On  forme  le  cintre  du  Siège  en  tendant  fortement  1 sangles  clouées  sur 
1 bandes,  à ï pouces  de  distance. 

Le  faux  Siège  est  recouvert  de  a toiles  inégalement  tendues,  recevant  le 
rembourrage  qui  forme  le  siège,  qui  ne  doit  avoir  que  5 lignes  d'épaisseur, 
et  être  très-ferme. 

1 es  Quartiers  de  la  Selle  sont  de  cuir  fort,  façon  d’Angleterre,  de  tp 
pouces  du  devant  au  derrière,  de  i5  j de  hauteur  sur  le  devant, et  de  i<>; 
sur  le  derrière.  Ils  sont  renforcé*  d’un  blanchct  autour,  de  18  ligues.  Il* 
sont  arrêtés  par  des  tiran*  de  vache  cousus  au  bord  des  haudes. 

Sur  le  derrière  de  chaque  côté  des  Quartiers,  est  cousu  un  porte-fer  de 
5 pouces  sur  7 j,  percé  d’un  trou  pour  recevoir  une  courroie  d’i  pied  de 
long  et  9 lignes  de  large. 

Le  Siège  est  garni  d'un  bon  veau  bien  tendu  sur  la  fetrure  on  rembour- 
rage, joint  aux  quartier*  par  une  couture  anglaise.  Les  garnitures  du  de- 
vant du  Troussequin  et  de  derrière  les  lièges  sont  en  veau;  celles  de  devant 
les  lièges  et  de  derrière  du  troussequin  sont  en  cuir  pareil  aux  quartieis. 

Le*  Panneaux  sont  en  bonne  basane  tendue,  et  pâtés  (c’est-à-dire  collé* 
avec  de  la  pâte  ) en  plein;  ils  sont  entoilé*  d’une  bonne  toile  de  chanvre 
éci  ue  et  lessivée  ; le  port  de  la  cuisse  de  6 à y pouces  sur  a pouces  : le 
garot  doit  avoir  4 pouces  sur  le  devant , diminuer  jusqu’à  1 pouce  et  se  re- 
lever à 18  lign.  sur  les  rognons. 

Les  Pauneaux  débordent  l’Arçon  d’j  pouce  tout  autour,  sont  bordés 
de  basane,  entoilés  et  rembourrés  de  façon  à n’avoir  que  ifi  lignes  d'é- 
• paisseur 

Le  Coussinet  est  de  bonne  basane,  pâté  d’une  bonne  toile,  long  de  9 
pouces  sur  ta  de  largeur,  garni  de  a attaches  en  cuir  de  Hongrie,  et  d’un 
passant  propre  à recevoir  la  croupière. 

Les  Chapelets  ( pièce*  de  cuir  où  on  attache  les  fontes)sont  en  cuir  très- 
fort  comme  les  quartiers,  ou  sont  doublés. 

Les  Pontes  sont  en  cuir  fort  tanné  pour  semelle,  faites  de  deux  pièces 
recouvertes  d’une  vache  couleur  des  quartiers,  d’une  seule  nièce,  longues 
de  ta  pouces  du  devant  cl  de  «5  du.derrière, cerclées  d’un  fer  soudé  entre 
le  cuir  et  la  vache. 

Le  Poitrail  est  d’un  cuir  fort,  noir  et  lissé,  le  côté  gauche  a 1 pieds  6 
pouces,  ayant  la  boucle  redoublée  d’une  paillette;  le  côté  droit  3 pieds, 
œillets  compris;  les  montans  1-  pouces  : la  largeur  de  ces  pièces  est  d’uu 
pouce. 

Les  Etrières  sont  de  cuir,  façon  d'Angleterre  ou  de  Hongrie,  longues  de 
4 pieds  f>  pouces,  larges  de  14  ligne*. 

Les  Etriers  ont  4 pouces  6 lignes  de  large  sur  la  grille,  et  14  lignes  d’en- 
trée à l’œil. 

La  Selle  a en  dçdans  to  contre-sanglons , 5 de  chaque  côté. 

l.es  Contre-sanglons  de  housse  doivent  être  cousus  sur  le  bord  des  pan- 
ncatis  plutôt  que  sur  l'Arçon  du  devant. 
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a Porte-étriers  et  a crampons  de  coussinet  en  cuir,  bien  cloués. 

Les  Sangles  doivent  être,  si  l’on  peut,  tramées  en  coeur,  et  sont  garnia* 
d'une  traverse  : elles  purtent  6 boucles  enchapées,  bien  cousues. 

Les  Courroies  de  charge  de  4 pouces  6 lignes  sur  1 pouce,  parées  en  de- 
sous,  sont  garnies  d’un  boucleteau  long  d’i  pied. 

La  Croupière  est  longue  de  a pieds  ti  pouces  : le  culeron  a t5  pouces. 

La  Bride  est  d’un  cuir  noir,  bon  et  bien  .apprêté.  Le  dessus  de  la  tête  a 
aa  pouces  de  longueur  et  aa  lignes  de  largeur;  la  sous-gorge  18  pouces,  la 
muserolle  a6,  les  inontans  1 pied,  la  réuc  4 pieds;  le  tout  large  d'un 
pouce. 

Les  Porte-mors  n’ont  qu’un  trou  à 16  lignes  de  la  bouche;  le  Mors  est 
étanié,  composé,  de  s branches  longues  de  5 à 6 pouces  : de  son  embou- 
chure large  de  4 à 4 7 pouces:  d’une  gourmette  plate  garnie  d’une  esse  et 
d’tin  crochet,  enfin  d’une  chaînette. 


Harnais  à la  Française. 

Les  parties  du  Harnais  de  Limon  ,dit  A ta  Fran- 
çaise, qui  diffèrent  du  Harnais  à l’Allemande , 
sont  : 

1°  La  Selle  de  Limon  ou  Sellette; 

a0  La  Dossière; 

3°  La  Sous-ventrière; 

4°  L’A  valoir; 

5°  Les  Mancelles. 

1 0 Selle  de  Limon  ou  Sellette. 

Le  Fût  de  la  Selle  de  Limon  est  renforcé  du 
derrière  au  devant  d’une  Traverse  en  Fer,  portant 
sur  le  devant , pour  tenir  la  rêne  de  Bride  , une 
Boucle  enchapée,  et  sur  le  derrière  un  Crochet 
tournant , avec  une  tête  à bouton  pour  recevoir 
l’A  valoir. 

Le  faux  Siège  est  en  forte  Toile  ou  Treillis,  avec 
deux  bandes  de  Cuir  sur  la  Traverse  de  Fer. 

Le  Siège  est  en  bonne  vache  forte , et  est  soulevé 
solidement.  Derrière  le  Siège  on  adapte  une  Cou- 
verture de  Toile  picarde  à gros  graiu  de  toute  la 
longueur  du  Siège,  et  de 

La  Sangle V 

Le  Coutre-sanglon  portant  une  Boucle 

Le  Panneau  est  en  Toile  en  dessous,  et  en 
Basane  sous  le  Fût  delà  Selle;  il  déhorde,  ce  Fût, 
de  a pouces  6 lignes.  Il  est  rempli  en  paille  de 
Seigle  brisée , et  mise  de  longueur,  et  on  la  garnit 
en  dessus  d’un  peu  de  Boun  e. 

a"  Dossière. 

La  Dossière  toute  hredie,  et  garnie  d’un  ren- 
fort dans  les  «mboitures 
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Elle  est  garnie  dans  le  milieu  d’une  grande 
pièce  de  Cuir  pour  servir  de  passant. 

La  Courroie  en  fort  cuir 


935 


Longueur.  ] Largeur. 
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3°  Sous-ventrière. 


La  Sous-ventrière  a un  Blanchet  : elle  est  bien 
bredie,  ainsi  que  l’enchapure  de  la  Boucle  et  sou 

passant 

La  Boucle  et  son  Ardillon  sont  d'un  Fer  doux 
et  fort. 

lie  Oontre-sanglon  garni  d’un  Blanchet , si  le 
Cuir  est  faible 


> 3o 
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4°  U A valoir. 


Le  Bras  du  bas  tout  hredi 

Le  Coussinet,  moitié  en  toile,  moitié  en  ba- 
sane, est  bien  rembourré  et  garni  tout  autour. 

La  Couverture  est  en  bonne  Vache 

Les  4 Branches  avec  4 attaches  au  bras  du  haut 

et  à celui  du  bas 

La  Croupière  sans  le  Culeron  ( largeur  prise  à 

la  Fourchette  ) 

Le  Culeron  est  en  veau,  garni  d’un  Tissu , et  so- 
lidement hredi  à la  Croupière. 

Au  bras  du  haut  est  une  longue  courroie  avec 

un  Uoucleteau 

L’Anneau  de  l’Avaloir , garni  d’un  Ardillon  , a 4 
pouces  6 lignes  d’ouverture. 

I.es  chaînes  d’Avaloir  sont  d’un  Fer  doux , 
rond,  de  3 lignes  de  diamètre;  elles  ont  un  cro- 
chet au  bout - . . . . 

• 

5“  Mancelles. 
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Les  Mancelles  sont  de  Fer  doux,  comme  les 
chaînes  d’Avaloir  , y compris  l’Anneau , qui  a 5 

pouces  d’ouverture  , elles  ont » 18 

Les  4 chaînes  d’Avaloir  ou  Mancelles  pèsent  6 
liv.  Avec  le  Fer  d’échantillon  convenable,  2 hommes 
en  font  8 par  jour,  brûlent  80  liv.  de  Charbon  , et 
il  y a 1 livre  de  déchet  pour  1«  Fer. 
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NOTES. 

Les  Harnais  doivent  être  de  cuir  de  bœuf  kongroyé  de  bouue  qualité.  (II  Coûtait 
ao  sols  la  livre  en  1801.  ) 

Le  cuir  de  cheval,  quoique  tanné  de  même,  et  tous  autres  cuirs  passés  à la  chaut* 
doivent  être  rejetés. 

On  distingue  le  cuir  de  bœuf  de  celui  de  cheval  à la  coupe  : le  premier  est  d'un 
blanc  terne  tirant  sur  le  jaune  ; le  second  est  d’uu  beau  blanc  uniforme.  Quand  les 
peaux  sont  entières  , le  cuir  de  Hongrie  a une  épaisseur  égale,  ou  également  dimi- 
nuée en  allant  aux  extrémités  : le  cuir  de  cheval  n'a  pas  cette  régularité,  même  dans 
le  milieu  de  la  pièce , et  il  s'allonge  d'un  tiers  en  le  tirant. 

On  prétend  que  si  les  colliers  étaient  brisés,  c’est-à-dire  s’ils  pouvaient  s’onvrii* 
et  sc  fermer  au  moyen  d’une  charnière  et  d'uue  clavette,  ou  harnacherait  plus  fa- 
cilement; et  le  harnais  étant  moins  ouvert,  ne  risquerait  jamais  de  garroter  le  Cheval. 
On  objecte  contre  de  tels  colliers  qu’ils  sont  moius  solides,  et  que  souvent  n’etant 
point  assez  ouverts,  le  Cheval  en  serait  gêné  et  blessé,  enfin,  l’usage  semble  déci- 
der pour  le»  colliers  uou  brisés. 

Userait  avantageux  que  les  harnais  d’Artillerie  fussent  également  propres  à être 
mis  tout  de  suite  a la  Française  ou  à l’Allemande  , puisque  les  voitures  sont  mise» 
d’un  moment  à l’autre  à liniouivre  et  à timon.  Mais  cette  mesure  enchérit  les  harnais 

d’un  attelage  de  ao  à fr.,  suivant  les  pays;  et  on  observe  que  dans  un 

cas  pressé: 

On  peut  atteler  avec  les  attelages  à l’Allemande  , les  charrettes-caissons  et  toute 
charrette  légère,  en  mettant  des  Mancelles  et  des  chaîne»  de  rendement  en  corde,  et 
le  pauueau  servant  de  sellette  de  liinou,  pourvu  que  l’on  .lit  soin  de  ue  pas  charger 
trop  à dos.  Quant  aux  voitures  à litnonière,  l’on  peut  atteler  de  même,  et  l ou  n’a 
pas  besoin  de  dossière,  parce  que  la  limouière  étant  mobile,  pèse  peu  sur  le  cheval; 
la  plate-longe  peut  toujours  rester  en  place. 

Au  reste,  on  peut  rappeler  ici  que  le  mode  d’attelage,  dans  l’Artillerie,  a besoin 
d’étrc  remis  à la  discussion  , pour  être  modifié  de  nouveau.  Le  Timon  est  avanta- 
geux ; les  colonnes  sont  moins  longues,  les  chevaux  résistent  pins;  mais  dans  1rs 
pars  montueux , les  timons  se  brisent  sans  cesse:  et  porter  des  linionières  en  re- 
change pesant  100  liv  pour  de»  milliers  de  voitures,  est  un  embarras  des  plus  grands: 
or,  nos  théâtres  dt  guerre  ne  sont  plus  circonscrits  dans  les  frontières  de  la  Flandre 
et  de  l’Allemagne,  mai»,  etc.  Donc  il  faut  des  litnonière»;  mais  des  timons  et  des 
linionières  sont  un  grand  embarras;  donc  il  faut  chercher  un  expédieut  praticable. 

Est-il  nécessaire  que  a chevaux  attelés  à l’Allemande  ne  soient  séparés  que  par 
un  timon?  ne  pourrait-on  pas  atteler  a l’AileqMiide  le»  chevaux  à côté  de  la  li- 
mouière’? et  la  limouière  ne  pourrait-elle  pas  à tTO  tffe t être  modifiée  de  façon  à être 
plus  commode,  pour  servir  à cet  usage?  ou  enfin  , ne  vaudrait-il  pas  mieux  , pour 
l’Artillerie  de  campagne,  atteler  3 chevaux  de  front,  et  revenir  a la  limouière, 
pour  n'avoir  plus  des  timons  fragile»  et  des  limonières  embarrassante»  à porter? 

y oyez  pour  les  changentcns  à faire , page  117. 
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t>EVis  d’un  Harnais,  pour  4 Chevaux,  à C Allemande. 


55f.,osols  pour  a bandes  de  cuir  de  Hongrie,  pesant  de  48  A 5o  liv.-à 
il  sols  lu  livre.  ( Eu  1813  , 37  sols.) 
ro,  o pour  5 Basanes  pour  les  colliers,  à 40  sols  l’une. 

18,  o 4 Peaux  de  veau  pesaut  13  liv.,  à Jo  sols  l’une. 

5,  5 — 3 J aunes  de  toile  picarde,  à 3o  sols  l’une. 

1,  10  t aune  pour  doubler  les  colliers. 

6,  o Vache  a fourreaux  et  peau  d’avaloir. 

a,  o Fil  et  ficelle. 

а,  o Banne  pour  colliers, panneaux  et  coussinets. 

1,  10 Paille. 

б,  o 4 Paires  d’attelles  peintes,  à 3o  sols  l’une. 

18,  o 4 Paires  de  traits  , longe  et  sous  ventrière  de  corde. 

o,  16 4 Mors,  a 4 sols  l’un. 

16  4 Anneaux  d’alliance,  a dn  milieu  et  4 de  licol. 

4 4 Anneaux  d'avaloir. 

i5  — — 4 Anneaux  de  panneaux  pour  étriers,  et  8 boucles, 
o 


». 

». 

o. 

8, 

*7. 

4, 

». 

o. 

ïl. 


a 

o 

la 

8 

o 


1 Filets  de  porteurs  à 4 <»• 

4 Bridons  à 4 Ht.  5s.  . . 1 ™.  . • „ 

a Paire,  portltraits  à a fr.  } 0bJeU  aJ0U,ésen  l8”’ 
Clous. 

4 Paires  de  billotins  en  bois. 

Main-d'seuvre. 


l8of.  16  sols. 


Ce  devis,  en  1808,  est  trop  cher  d'jb.  Les  Harnais  pour  4 chevaux  ne  coû- 
taient que  izo  fr.  en  l’an  ix  , 140 en  1807,  et  la  selle  60  francs.  En  181 1 et 
181a  les  Harnais  d'un  attelage  coûtaient  160  fr.  à Paris  et  les  a selles  60  fr. 
l’une.  En  tout  380  francs. 


Pour  un  Harnais  de  Limon  à la  Française , en  l’an  ix. 


1 Collier  à la  française 10 

1 Paire  de  Mancelles  fortes 4 


I Paire  de  billot,  plus  grands  et  plus  forts  qu’à  l’Allemande , billo- 
tins compris  

* r Sellette 

(i)J  Oossière  de  4 pouces  de  large  

I Sous-ventrière  de  3 pouces  de  large 

Avaloir  à la  française,  garni  de  fortes  chaînes  * ' 1 


Bride  de  limon  ......  . ". 

Licol  avec  longe 


Totxl  ...  1 ...  65 


(<)  Ces  trois  objets  sont  payés  trop  cher , ils  ne  valent  que  1 8 à 30  fr. 


59‘ 
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Ç)38  HARNAIS. 

Et  pour  le  Harnais  d’un  Cheval  de  devant,  pour  Attelage  à 
. la  Française. 


i Collier  à la  Française,  moins  fort  que  celui  de  derrière.  . 8 fr.  • c. 

l Bride  de  Porteur ....3  > 

j Panneau 7 5o 

i Croupière  de  Porteur i 5o 

i Paire  de  Traits  avec  fourreau,  plus  forts  qu'à  l' Allemande.  5 5o 

1 Licol  avec  longe > 


Total  ......  37  5o 


Les  Harnais  pour  4 Chevaux  coûtaient  So  fr.  à Paris,  il  y a moins  de 
100  ans,  et  j de  moins  en  Province. 


Conservation  des  Harnais  en  Magasin. 


Les  Harnais  doivent  être  visités  et  réparés  avec  soin  avant  leur  etnmaga- 
sinement. 

Tons  les  cuirs  blancs  doivent  être  bien  suifis.. 

Les  Harnais  doivent  être  visités  tous  les  6 mois  et  suifis  tous  les  ans 
( mesure  de  rigueur). 

I.es  Licols  et  Brides  doivent  être  nettoyés,  réparés,  suifis  et  réunis  en 
paquets  de  1 3 ou  16,  et  être  suspendus.  Dans  les  Brides , il  faut  de  plus  re- 
brousser et  attacher  les  rênes  sur  les  têtières. 

Les  Colliers  doivent  être  dégarnis  de  leurs  traits,  réparés,  c’est-à-dire 
rembourrés,  garnis  de  leurs  boutons  (lanières  de  cuir,  qui  par  3 clous,  dits 
broqu rites  , arrêtent  les  corps  de  colliers  aux  attelles  ),  passés  à la  forme, 
posés  sur  des  madriers  à terre,  debout  suivant  leur  grand  axe, et  les  unssur 
les  autres  sur  4 à 5 rangs;  ils  seront  mieux  encore  enfilés  dans  des  perches 
suspendues. 

Les  corps  des  Colliers  ne  sont  pas  suifis,  mais  les  boutons  doivent 
l’être. 

Les  Traits , passés  dans  leur  fourreau , assembléspar  8 ou  16  paires , seront 
suspendus. 

Les  Selles,  réunies  par  4 ou  par  8,  seront  suspendues  par  leurs  sangles. 

Dans  les  Avaloirs , 011  détache  les  branches  du  bras  d'en-haut , pour  em- 
pêcher qu'ils  ne  prennent  de  faux  plis,  on  les  rassemble  par  4 ou  5 atte- 
lages, et  on  les  suspend. 

Les  Plate-longes  sont  suspendues. 

11  faut  1 livre  de  suif  par  Harnais  de  cheval,  ou  4 livre  par  attelage  à l’ Al- 
lemande. 

Les  Magasin^  doivent  être  bien  secs  sans  être  chauds,  garnis  de  forte» 
traverses  et  chevilles  «11  bois,  scellées  dans  les  murs , pour  y suspendre  le» 
parties  de  Harnais. 
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Caisses  pour  Harnais  et  Selles. 


( Meures  prises  hors  d’auvre.  ) 


Caisse  pour  Harnais 
contenant  4 Atte 
lages. 


Caisse  pour  Selles 
elle  en  coutieut  au 


M 

•{ 


Longueur.  . . 

. . 5 pi.  8 po. 

Largeur.  . . . 

....  41 

Hauteur.  . . . 

. . » 3i 

Longueur.  . . 

. . 5 pi.  8 po! 

Largeur  . . . 

...  41 

Hauteur.  . . . 

...  t»7 

Poids  (i). 

) 36o  kil.  à îySkil. 
I ( pleines.  ) 

Poids. 

jlôSkil.aumoiifs. 


Il  y a des  variations  dans  les  poids  à cause  de  celui 
différence  des  bois  qu’on  emploie. 


des  cuirs  et  d%  U 


Construction  de  ces  Caisses. 


Elles  se  font  de  voliges  de  bois  blanc,  à l’exception  des  tasseaux  de 
planches  qui  entourent  la  caisse,  et  de  ceux  qui  forment  les  petits  eûtes, 
auxquels  on  emploie  du  bois  de  bateai^de  la  moindre  qualité  pour  mieux 
résister  aux  clous  du  fond  et  du  couvercle , les  voliges  étant  trop  minces. 
Les  planches  sont  assemblées  à jpur,  c'est-à-dire  qu’il  y a environ  1 pouces 
d’intervalle  entre  elles,  elles  sont  maintenues  ensemble  par  de  fort  tasseaux 
de  bois  de  bateau  , ou  , ce  qui  est  moins  coûteux , de  dosses  de  voliges.  Ou 
en  met  deux  à chacun  des  longs  côtés,  au  fond  et  aucouvercle,  qui  forment 
ensemble  deux  cercles  autour  de  la  caisse,  en  la  partageant  en  trois  parties 
dans  sa  longueur;  on  en  met  également  deux  à chacun  des  petits  côtés. 

Ce  sont  les  Lavetièrs  qui  font  <ydinairement  ces  Caisses;  toutes  lesplancbes 
restent  brutes,  on  n’en  dresWque  celles  nécessaires  pour  l'assemblage  de  la 
Caisse. 


Encaissement. 

On  commence  par  mettre  les  Colliers  (ou  les  Selles)  debout  dans  la  Caisse; 
on  place  dans  le§  vides  des  Colliers  tous  les  menus  objets  des  attelages, 
comine  licols^brides , billots,  billotins,  couvertures,  «te.  A côté  et  dans 
l’intervalle  des  Colliers,  on  place  les  plate-longes,  au-dessus  les  traits  avec 
leurs  fourreaux  et  les  avaloirs;  on  dresse  debout , tout  autour  de  l’intérieur 
de  laCaisse  , de  la  paille  longue  et  on  4k  garnit  bien  le  tout.'  Il  faut  7 à 8 
bottes  de  paille  de  10  livres  1 une. 

Details  des  cfojets  contenus  dans  une  Caisse  de  Harnais. 

iC  Colliers. 

8 Plate-longes. 

8 Avaloirs  avec  leurs  croupières  ; 

16  Paires  de  traits  avec  fourreaux  ; 


(1)  4 Harnais  complets  pèsent  83  kil. , et  P;  kil.  sans  les  Selles. 
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4 Croupières  pour  les  Chevaux  de  sous-verge  de  devaul  ; 
j6  Licols; 

8 Brides; 

8 Couvertures  ; 

16  Paires  de  billots; 

3i  Billotins; 

8 Anneaux  doubles; 

3a  Anneaux  simples; 

La  Caisse  fermée , on  marque  le  dessus , pour  qu’elle  soit  chargée  de  même 
sur  la  voilure,  autrement  si  la  Caisse  se  trouvait  dans  un  autre  sens,  il  y 
aurait  à craindre  des  (lottemens  dans  la  Caisse. 

HAUSSE  POUR  CANONS  DE  CAMPAGNE, 

* 

I Plaque  de  cuivre. 

I Hausse  en  cuivre,  composée  d’une  tige  intérieure  non  graduée,  et  d’une, 
tigeextérieuiegiaduéc  sur  la  hauteur  de  1 8 ligues,  mesure  prisede  la  ligne 
du  dessousde  la  tête,  sur  laquelle  est  gravé  un  zéro;  il  va  18  grandes  di- 
visions horizontales  numérotées,  et  chacune  est  divisée  encore  en  deux  ; 
an  milieu  de  la  tête  de  la  Hausse,  est  le  cran  de  mire  ou  visière. 

1 Vis  de  pression,  d’acier. 

i Ecrou  a vis  de  pression,  à deuAreillesen  cuivre. 

4 Vis  de  pression , d’acier. 

La  Hausse  s’adapte  à la  culasse  des  (dirons  de  campagne,  et  donne  la 
plus  grande  justesse  au  tir;  on  n’a  pas  cru  nécessaire  d'en  mettre  au  Canon 
de  place  ou  de  siège  : le  tir  de  ces  Cauons  est  exact  depuis  le  remplacement 
des  coins  par  des  vis  de  pointage,  au  moyen  d’unetnesure  qui,  placée  «ntre 
l’écrou  et  le  plateau  de  la  vis,  fait  trouver  sans  tâtonnement  le  degré  d’é- 
lévation  qu’on  a jugé  convenable  de  donner  à la  Pièce. 

Le  seul  inconvénient  qui  fût  résulté  de  l’^joption  des  vis  de  pointage, 
pour  le  tir  des  Canons  de  siégp  ou  de  place,  était  de  ne  pouvoir  tirer  en 
plongeant,  sans  donner  beaucoup  de  longueur  à la  vis,  ce  qui  l’exposait 
à se  fausser  et  â ralentir  le  service.  On  y a remédié,  eu  plaçant  sur  la  tète 
de  la  vis  un  plateau  de  bois  de  6 pouces  de  longueur  sur  3 d’épaisseur,  à 

Îtans  coupés,  sur  le  dessus  duquel  est  une  entaille  pour  lei  moulures  sous 
esquellés  il  doit  se  trouver,  afin  qu’il  ne  tourne  pas  en  même  temps  que 
la  vis.  • 

• 

PRÉCIS.  DE  LA  FABRICATION  DE  LA  MÈCHE, 

* • 

Comme  la  Mèche  dont  on  se  sert  dans  la  plupart  des  Ecoles  d’Artillcrie 
est  encore  de  celle  qui  fut  préparée  pour  les  guerres  de  Flandre,  il  sera 
peut-être  utile,  quand  on  voudra  en  faire  faire  de  la  nouvelle,  d’avoir  le 
piécisdes  procédés  qu’on  suit  pour  sa  fabrication  :car  de  changer  les  cordes 
Cil  Mèche,  parle  procédé  indiqué  pag.  8t>5,  est  uu  mojen  cher,  à cause 
du  prix  des  cordages.  ’ » 

La  Mèche  se  fait  avec  1rs  étoupes  de  lin,  ou  d’an  chanvre  très-doux, 
pilées  avec  des  maillets,  battues  avec  des  baguettes,  et  peignées  avec  soin 
pour  étie  bien  purgées  des  grosses  chenevoties  et  des  bouchons. 

Les  petites  parcelles  de  cheuevoltes  ne  nuisent  point  à la  bonté  de  la, 
Mèche. 
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I.fs  étoupes  de  Un  sont  préférables. 

Quand  ou  ne  tire  que  deux  brins  du  chanvre,  le  troisième,  bien  net- 
toyé de  ses  tbenevoltes,  fournit  de  bonnes  Mèches. 

Les  étoupes  qui  tombent,  quand  on  broie  ou  qu’on  espade  le  chanvre, 
sont  u rejeter.  * 

Un  lile  les  étoupes  avec  les  mêmes  rouets  que  le  lil  de  carret. 

Le  iil  des  ctoupes  dont  on  doit  composer  les  Mèches,  doit  être  peu 
tortillé. 

Les  Mèches  sont  faites  de  trois  fils;  on  peut  les  faire  à plus  de  fils , mais 
les  première*  sont  préférables. 

Les  Mèches  doivent  avoir  rfi  ou  10  lig.  de  tour;  plus  grosses,  elles  con- 
somment trop  de  matière;  plus  Unes , elles  s'éteignent  aisément. 

Les  Mèches  recouvertes  d’ tin  troisième  brin  de  chanvre,  quoique  bien 
affiné,  sont  vicieuses,  parce  que  cette  couverture  masque  les  défauts  de  la 
Mèche,  et  hâte  inégalement  sa  consommation. 

Il  faut  regarder  les  trois  lils,  qu’on  doit  commettre  ensemble,  comme 
autant  de  torons;  ainsi  le  tortillement  qu’on  a donné  aux  fils,  doit  suffire 
pour  les  commettre. 

Ou  peut  réunir  les  trois  fils  à une  molette,  et  l’effort  que  ces  trois  fils 
feront  pour  se  détordre , joint  au  tortillement  qu’occasionnent  les  molettes, 
commèttra  les  fils;  le  Lordier  les  suit  avec  la  main,  à mesure  qu’ils  se 
roulent  lés  uns  sur  les  autres,  pour  faire  en  soitequ’ils  se  coinmrtteutŸe-  . 
culièi entent;  ou.: 

On  commet  les  MèchcS  comme  les  corde^,  avec  un  toupin  qu’op  conduit 
à la  main,  sans  l’attacher  à un  chariot. 

Pour  que  les  Mèches  soieut  fermes,  sans  être  dures,  on  doit  les  com- 
mettre au  cinquième  ou  au  quart,  tout  au  plus. 


_ Les  Mèches  commises , on  les  lessive. 

La  bonne  Lessive  doit  être  de  5o  liv.  de  bonnes  cendres , et  de  s 5 à 3o 
liv.  de  chaux  vive  par  roo  livres  de  Mèche.  Si  les  cendres  sont  faibles  en 
sel  alcali,  on  en  augmentera  la  quantité. 

Pour  faire  la  Lessive , on  met  dans  des  bailles , lit  par  lit , une  couche  de 
cendres  et  une  de  chaux;  on  verse  dessus  de  l’eau  bouillante  qui  s'écoule 
par  le  fond  de  la  baille;  on  repasse  plusieurs  fois  celte  eau  sur  les  cendre» 
afin  qu’elle  soit  imprégnée  de  sels,  au  point  qu’un  oeuf  nage  dessus  ; 
ou , 

On  fait  à part  de  l’eau  de  chaux  qu’on  jette  sur  les  cendres. 

Ensuite  on  met  dans  une  chaudière  les  Mèches  et  la  Lessive;  on  les  fait 
bouillir  doucement  4 ou  5 heures;  à mesure  que  l’eau  s’évapore,  on  en 
fournit  de  la  nouvelle,  pour  que  les  Mèches  en  soient  toujours  recouvertes 
( pour  les  empêcher  de  surnager,  on  peut  les  charger  de  pierres  ),  et  on 
les  laisse  refroidir  dans  la  chaudière. 

La  meilleure  laçon  est  démettre  les  Mèches  dans  un  cuvier,  et  de  rouler 
la  Lessive  i5  ou  ao  heures,  comme  pour  blanchir  le  linge;  en  ce  cas,  on 
met  les  cendres  el  la  rliaux  au-dessus  du  cuvier. 

O i peut , mais  ce  n’est  p.  s nécessaire,  on  peut  améliorer  les  Mèches  lessi- 
vées , en  les  faisant  tiemper  3 à 4 heures  dans  de  l’eau,  où  l'on  fait  dis- 
soudre .f  liv.  de  salpêtre  par  roo  liv.  de  Mèche. 

On  entasse  les  Mi  ches,  on  les  couvre  d’étoupes,  et  on  les  laisse  en  fer- 
mentation lia  1 5 jours. 

p’autres  les  trempent  dans  des  eaux  de  fumier,  ou  les  mettent  en  tas  sous 
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des  bonzes  de  vaches,  etc.  Toutes  ces  pratiques  inutiles  ont  des  inron- 
véniens. 

Quand  on  a procuré  aux  Mèches  un  commencement  de  pourriture, qui 
n est  peut-être  pas  si  utile  qn'on  se  l'imagine,  on  lisse  les  Mèches. 

Pour  lisser  les  Mèches , on  étend  chaquo’pièce  à part  sur  des  chevalets  : 
en  saisissant  une  pièce  à chaque  bout  a\ec  un  fer  à commettre,  on  la  tord 
assez  fortement  pour  la  bien  affermir.  Pendant  qu’elle  est  bien  tendue,  on 
fait  glisser  le  long  de  la  Mèche,  en  l’embrassant  et  la  serrant  fortement , une 
corde  de  crin,  ou  un  morceau  de  cuir  de  vache  d’environ  un  pied  en  carré, 
garni  de  petits  clous  rivés,  ce  qui  nettoie  la  Mèche  de»  parties  Je  chenevotte» 
tjui  pourraient  se  trouver  à sa  superficie,  où  elles  hâteraient  la  consomma- 
tion de  la  Mèche,  en  propageant  le  feu  trop  rapidement. 

Les  Mèches  qu’on  lisse  avec  de  la  colle  sont  vicieuses;  la  colle  nuit  au 
progrès  du  feu. 

Les  Mèches  lissées , on  les  fait  sécher  au  soleil. 

I.es  Mèches  parfaitement  sèches,  sont  pliées  par  pièces  de  10  à i5  toises  ; 
chacune  doit  peser  8 à 9 livres. 

On  fait  des  paquets  de  10  pièces  ou  de  100  toises. 

On  les  renferme  dans  des  caisses,  pour  les  mettre  â l’abri  de  la  poussière, 
ou  dans  des 
hauteur,  et 
Mèche. 

Réception  de  la  Mèche. 

Etripez  quelques  bouts  de  Mèche,  pour  voir  si  l’intérieur  ne  renferme  pas 
des  étonpes  sales,  pourries , mêlées  de  grosses  chenevottes,  de  feuilles  ou 
d autres  corps  étrangers.  Il  faut  que  les  Mèches  soient  fermes  sans  être  trop 
dures,  ni  trop  serrées;  il  faut  que  la  lessive  ait  péuétré  jusqu’au  centre;  la 
différence  de  couleur  indique  le  contraire.  Les  Mèches,  enfin  , doivent  être 
bien  sèches , sans  moisissure,  ni  pourriture  : ce  que  leur  couleur  et  leur 
odeur  annonceront. 

On  éprouve  les  Mèches  en  les  allumant.  Elles  doivent  conserver  le  feu, 
brûler  uniformément , sans  interruption , même  par  un  temps  humide  , et 
ne  se  consumer  pas  trop  vite  : 4 à 5 pouces  doivent  durer  une  heure.  Le 
charbon  doit  être  dur,  clair,  vif,  pointu,  résistant  lorsqu’on  l’appuie  sur 
quelque  chose  de  solide;  brûler,  percer  un  papier  tendu,  et  rester  allumé, 

OUTILS  POUR  6 MAÇONS. 

G Ciseaux  à tailler  la  pierre. 

<>  liv.  Cordeaux, 
a Equerres  en  fer. 
la  Fiis-à-plotnb. 
a Marteaux. 

6 Marteaux  de  maçons. 

I Masse  ( grosse  ). 

4 Masses  en  fer  ( petites  ). 
a Massettes. 

1 Niveau  de  maçon. 

4 Passe-mortiers. 

11  Pieds-de-roi. 

i 1 Pointes  à tailler  la  pierrot  , 


tonnes  «le  sapin  bien  sec.  Ces  tonnes  ont  a pieds  b pouces  de 
3 pieds  6 pouces  de  diamètre.  Chacune  contient  3 quintaux  de 
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6 Seaux  A poignée, 
i Tranche, 
fi  Truelles. 

OUTILS  A MINEURS  (i). 


Poids 


Pour  une  Compagnie. 


Quan- 

tité. 


Aiguilles  à pctar 
tler,  longues 


Sonde  ou  Trépan 

de  6 pieds  et  de  16  ligues 

de  diamètre 

de  54  pouces 

de  4 pieds  fi  pouces.  . . . 

Curettes  f de  4 pieds  6 pouces 

longues  I de  s pieds 

Epinglettes  (de  ( ^ 4 pieds  fi  pouces , et  de 
r F 1 ' J 5 lignes  de  diamètre  . . 

même  longueur  < , 0 

que  les  curettes)  I \e  ' pouces 

Grosses  Pinces  de  5 pieds  dé  long 

Moyennes  Pinces  de  3 pieds  fi  pouces  de  lon- 
gueur.   

Pinces  à main  de  a pieds  de  long 

Pistolets  ( les  tètes  ne  r 

doivent  pas  être  aeë-  I de  3 pieds  de  long.  . 
rées),  tous  de  10  lig.  \ de  i8àao  po.  deloiig. 
de  diamètre. 

Poinçons  à tête  de  Boulons,  ou  tête  ronde  d’un 

pied 

Poinçons  de  1 pieds  de  longueur 

Coin  de  Fer.  j Brapd 

Chandeliers  . . 


peut. 


| grand , de  1 pieds  de  long 


!’1'  \ jsetit , de  1 pied  de  long 

Masses  à main,  de  4 pouces  de  long 
Masses  à tranche  verticale,  de  8 à 9 pouces  de 
longueur. 

Masses  carrées  , de  5 i 6 pouces  de  longueur 
totale 

Pics-hovaux  à tranche  horizontale  et  à tranche 
verticale,  ou  Pioches  les  plus  fortes  qu’uu 

trouvera ' 

Pics  à. roc,  de  10  pouces  de  longueur  totale  . , 


du 
Fer. 

I lir.  onc.l 


h»4 


de 

I l’Acier. 


1 

6 

ia 

9 

30 


7* 

48 


6 

6 

60 

11 


>4 


*7  7 


8. 

* 

10 

3 

w 

6 

1 

7, 

18 


• 5 


i3 


i3 

6 


(f)  Les  Officier»  d’ Artillerie  pouvant  être  obligés  de  suppléer  les  Officiers  de  Gé- 
nie , et  ayant  reçu  , à l’F.cole  d’a pplicalieu , deTiustracliou  sur  tes  Mines  , il  tsi  utile 
cpi’ils  eu  fournissent  les  Outil». 
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Vuil* 

• 

-III 

m ~ 

« 

Quan- 

tité. 

du 

Fer. 

de 

l’Acier. 

Pics  à 2 pointes,  l’une  à grain  d'orge,  l’autre 

• , 

liv.  ouc. 

00c. 

un  peu  aplatie 

Becs  de  canne  à tête  d’un  pied  de  longueur 

6 

m • 

5 a 

6 (1) 

totale 

ao 

5 la 

«4 

Pics  à feuille  de  Sauge  dé  16  pouces  de  Ion- 

gueur  totale . 

la 

5 9 

6 

Kcoupes , ou  Pelles  rondes 

60 

» m 

• 

Pelles  carrées,  un  peu  grandes,  dont  on  peut 

faire  des  Dragues  

48 

3 to 

5 

Langues  de  bœufs 

la 

• ■ 

m 

I.ouchets 

la 

3 6± 

5 

Marteau  à main  et  à panne  fendue 

8 

m m 

• 

îtefouloir  de  48  pouces  de  longueur  totale,  pe- 
sant 21  j,  avec  une  cannelure  au  gros  bout  de 
de  2 pieds  3 pouces  , pour  y loger  l'Epinglette 
lorsqu’on  charge  le  Pétard. 

Nota.  Ou  suppose  que  les  Mineurs  trouveront  au  Parc  les  Outils  en  bois  dont  ils 
auront  besoin;  qu'on  y construira  les  Treuils  des  puits,  et  les  Caisses  pour  tirer  les 
terres  ; et  qu'on  leur  fournira  les  Cordes  ou  Prolonges,  et  autres  petits  objets  qui  leur 
sont  necessaires , et  qui  fout  partie  de  l'approvisionnement  du  Parc. 

Le  Trépan  à sonder  les  terres,  a la  figure  d’une  vrille,  sa  pointe  est 
formée  en  spirale  et  s’appelle  la  mouche. 

Le  reste  est  fait  en  euiller  allongée  ; sa  tige  est  à 8 pans,  et  elle  est  terminée 
par  une  douille  qui  s’assemble  avec  une  allonge,  au  moyen  d'un  boulon  à 
tige  plate  et  à clavette. 

On  donne  au  Trépan , par  le  moyen  de  ces  allonges,  la  longueur  que  l’on 
juge  à-propos.  La  dernière  est  terminée  par  une  pièce  dans  laquelle  ou  passe 
le  manche  ; elle  a 8 pouces  de  longueur,  celle  de  la  cuiller  27  pouces,  celle 
des  allonges  iS. 

Dragué  estime  Pelle  carrée,  pliée  en  équerre,  à 5 pouces  de  la  douille 
et  renforcée  au  coude. 

La  Feuille  île  Sauge  est  un  lloyau  pointu  , élargi  en  s’arrondissant  dans 
le  milieu  de  sa  longuiur;  il  est  renforcé,  du  côté  du  manche,  par  une 
arête  qui  règne  depuis  le  bord  de  l’œil  jusqu’à  la  pointe.  L’outil  est  cintré 
du  côté  du  manche,  de  façon  qu’en  l'appliquant  sur  une  règle , les  pointe» 
sont  élevées. 

Pince.  Le  dessus  de  la  Pince  est  en  l’gne  droite;  elle  est  équarrie  dans  le 
bas,  et  son  bout  est  coupé  en  coin  en  dessous.  On  réduit  à 8 pans  la  partie 
qui  suit  le  carré,  et  le  reste  est  arrondi...  Il  y eu  a de  5 longueurs...  6 
pieds  (j  pouces...  S pieds...  3jiieds  8 pouces...  3 pieds...  a pieds»b  pouces. 


(1)  A chaque  pointe. 
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PttARD,  PIQUETS  SABOTÉS. 

Pistolets.  Ou  en  a quelquefois  de  4 longueurs,  de  3 pieds,  de  1 pieds , de 
»8  pouces , et  d’i  pied.  I.eur  taillant,  qui  est  le  même,  est  court  et  ren- 
forcé, et  il  a plus  de  laigeur  que  le  corps  du  pistolet  n’a  de  diamèlir. 
Celui  de  3o  pouces  pèse  sa  liv.  3 ouces  , et  l’acier  8 onces. 

PÉTARD  CONTRE  LES  ROCHERS.’ 


Dans  l’établissement  d’une  Batterie  de  côte , etc. , on  a quelquefois  besoin 
de  se  debarrasser  d’un  rocher  qui  résiste  aux  outils  a pionniers,  etc.  On  le 
fait  sauter  par  un  Pétard  qui  se  fait  comme  il  suit  : 

Dans  la  partie  la  plus  dégagée  du  roc , en  frappant  fortement  avec  une 
masse  de  fer  de  6 à B liv  sur  un  pistolet  de  mineur  qui  est  une  aiguille  de 
fer  d’environ  a pieds  de  longueur  de  10  à n ligndfde  diamètre,  dont  le 
bout  est  taillé  en  ciseau  : creusez  un  trou  d’environ  i pied  à i pied  (i  pouces 
de  profondeur,  et  de  14  à i5  lignes  de  diamètre:  tournez  le  pistolet  à 
chaque  coup  pour  qu’il  ne  s'engage  pas,  et  pour  faire  le  trou  rond.  Avec  la 
cuiller  de  l'épiuglette  dq  mineur,  nettoyez  le  trou  des  débris  et  de  la  pous- 
sière. Mettez  l’épinglrlte  par  sa  pointe  dans  le  trou  contre  le  côté  le  plut 
uni,  remplissez  le  trou  de  j au  j de  poudre  à canon  : remplissez  le  restant 
du  trou  avec  de  l’argile  ou  terre  grasse  , en  y mêlant  de  petites  pierres  et  en 
le  faisant  par  lits  bien  battus  au  moyen  d'une  pince  ou  bourroir  de  fer  de 
la  grosseur  du  trou  ; ayez  soin  de  tourner  souvent  l’épiuglette  en  bourrant 
pour  la  tenir  dégagée  et  ne  pas  la  casser  en  la  retirant  (i).  Retirez  l’épinglelte  : 
remplissez  de  poudre  fiue  le -trou  qu’elle  laisse;  laissez  sécher  le  bourragr: 
mettez  le  feu  au  moyen  d’un  moine,  qui  est  un  morceau  d’amadou  d’i  a a 
lignes  de  large,  de  8 à 9 de  long,  qu'on  fait  passer  dans  le  trou  d’un  papier 
dont  on  recouvre  l'amorce  : l'amadou  doit  porter  en  dessous  sur  l'amorce, 
et  le  papier  être  fixé  au  rocher  avec  de  Ja  terre  grasse.  O11  alluma  le  bout 
extérieur  de  l’amadou  et  ou  s’éloigne  promptement. 

PIQUETS  SABOTÉS  ET  FRETTÉS. 

Pour  les  Ponts,  ils  ont  depuis  5 pieds  jusqu’à  6 pieds  de  haut,  et  4 à 5 
pouces  de  diamètre  à la  tête. 

Pour  les  Cabestans  et  les  Prolonges  dechevaux,  ils  ont  3 pieds  de  long  et 
a pouces  fi  lignes  à 3 pouces  de  diamètre  à la  tête  ; la  pointe  est  garnie  d une 
ferrure  nommée  Sabot. 

Le  Sabot  doit  avoir  4 oreilles,  et  a doivent  être*au  moins  traversées  par 
un  rivet  : les  deux  autres  seront  fixées  par  des  clous. 

La  Frettedu  hautdoit  entrer  par  le  petit  côté  et  non  être  encastrée  ; i I faut 
la  reteuir  par  deux  clous  tiaversant  le  fer,  et  par  des  caboches  en  dessous. 

Il  ne  faut  point  d’anneau  à piton  aux  Piquets  de  Prolonge,  parce  qu’on 
les  arrache  et  les  vole  ; il  faut  à 4 ou  5 pouces  du  haut , y percer  1 trou  de 
1 5 lignes  pour  recevoir  la  Prolonge. 


(1)  M.  Tardy,  ancien  Officier  d'artillerie,  bon  observateur,  m'a  assuré,  d’après 
épreuve,  répétées,  qu'il  suffisait  de  remplir  le  reste  du  trou  en  sable  fin,  en  con- 
servant un  caual  de  lumière  pour  obtenir  le  même  effet.-  J'avais  pensé  qu’ou  pour- 
rait faire  crever  aiusi  une  Pièce  de  Cauou  chargée,  mise  debout,  remplie  cta  sable. 
Je  le  fis  essayer  : une  Pièce  de  fer  creva  ; uue  Pièce  de  bronze  résista. 

a.  60 
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SOUDURE. 


SOUDURE. 


Essai  d’une  Soudure  mise  à la  Couverture  des  Caissons 
pour  empêcher  Veau  d’y  filtrer  [ 1795). 


Longueur  de  U Couture  soudée,  3o  pouces. 

Temps  employé  par  deux  ouvriers  à gratter  la  Couture. 

— A souder  la  Couture 

Etain  employé  à cette  Soudure 

Nombre  de  Clous  soudés,  3o. 

Temps  employé  par  deux  ouvriers  à gratter  les  têtes  de 

Clous . . 

Temps  employé*  mettre  la  Soudure  surcestétes  deClous. 
Etain  employé  à cette  soudure . . . 


J heury. 
j heure* 
t once. 


3 heures. 
I heure. 

1 j once. 


Comme  il  y a 168  clous  apparens  à souder,  il  fdudrait  donc  ajouter  à ce 
qu’il  faut  de  temps  et  de  Soudure  pour  la  couture  de  3o  pouces,  6 fois  le 
temps,  et  la  Soudure , employés  aux.3o  clous  : ce  qui  fera  par  Caisson  37 
heures  pour  gratter...  6 heures  j pour  sonder,  et  8 A onces  de  Soudure, 

Si  on  employait  la  Soudure  dont  on  se  sert  pour  les  pontons,  qui  est  de 
| étain  et  j plomb , il  faudrait  la  moitié  du  temps  de  plus  pour  souder  , 
c’est-à-dire  environ  10  heures.  , » 

Ou  croit  qn'il  est  inutile  de  souder  les  coutures  horizontales. 

Dans  les  Caissons  faits  dans  les  5 Arsenaux  primitifs  de  l'Artillerie,  il  n’y 
a qu’une  couture  verticale  à découvert,  les  deux  autres  sont  masquées  par 
les  charnières. 

On  consomme  très-peu  de  sel  ammoniac , parce  qu'on  ne  fait  que  frotter 
les  parties  qu'on  veut  souder.  Lorsque  la  Soudure  est  difficile  ou  que  le» 
pièces  à souder  sont  écartées,  on  met  sur  le  sel  ammoniac  un  peu  de 
résine. 

O11  se  sert  de  5 fers  à souder  de  différentes  grandeurs;  le  fer  à sonder 
est  composé  d’une  tête  de  cuivre  rouge  en  forme  de  coin,  du  poids  de  ~ 
à 1 livre,  d’une  tige  en  fer  rivé,  et  d’une  poignée  de  bois  avec  virole  en 
fer;  ces  outils,  chauffés  au  feu  de  forge  et  de  charbon  de  terre , demandent 
à être  réparés  a fois  par  jour;  on  cruit  que  chauffés  au  feu  de  charbon  de 
bois,  ils  résisteraient  davantage,  mais  alors  il  faudrait  augmenter  l'intensité 
de  la  chaleur. 

Nota.  Il  faut  avoir  soin  d’ôter  les  charnières,  de  remplir  de  Soudure  le  vide  des 
trous  autour  de  la  tige  des  boulons  de  la  charnière , et  après  avoir  mis  les  charnières , 
de  garnir  encore  de  Soudure  le  tour  de  cette  même  tige  , dans  la  partie  qui  les  tra- 
verse , avant  de  remettre  les  écrous. 


On  fera  bien  de  souder  les  feuilles  de  tôle,  même  dans  les  coutures  qui 
sont  sous  les  charnières. 

Cette  Soudure  autour  des  tiges  des  boulons,  est  absolument  nécessaire  , 
surfUbt  dans  les  Caissons  construits  hors  des  5 Arsenaux  d’ Artillerie  pri- 
mitifs, pour  empêcher  l’eau  de  filtrer  dans  les  Caissons. 

On  espère  n’avoir  pas  besoin  de  cette  Soudure  par  le  mode  d’agrafer  le» 
tôles  du  couvert. 
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TOILES  CIRÉES. 
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Prenez  garde  de  les  enfermer,  en  les  empilant,  sans  être  bien  sèches, 
«ans  quoi  elles  s'échaufferont,  se  brilleront,  et  pourront  même  s’en- 
flammer. 

Les  Toiles  cirées  du  commerce  sont  d’un  mauvais  usage;  préférez-Ieur 
des  toiles  fortes  ; surtout  les  croisées  dites  Treillis  , que  vous  couvrirez  de 
# couches  de  peinture  à l’huile. 

TRANSPORTS. 

La  totalité  des  Transports  d’objets  d’ Artillerie  que  peut  ordonner  le 
Ministre  de  la  Guerre,  excepté  ceux  de  l’intérieur  des  Places,  ceux  pour 
l’armement  des  Batteries  de  côte,  se  fait  par  un  Entrepreneur-général  des 
Transports,  qui  les  exécute  par  terre  (i)  à of,i4  et  par  eau  à of,o5  qu’on 
lui  donne  par  quintal  métrique  et  par  lieue  de  poste,  sauf  ceux  qu’on  ne 
peut  faire  qu’à  dos  de  mulet,  et  ceux  du  t,r  novembre  au  Ier  mai  dans  le 
passage  du  Mont-Ccnis  et  de  Suzeà  Thermignon.  Cet  Entrepreneur  a de* 
Agens  dans  toute  la  France,  au  moins  un  dans  chaque  division  militaire, 
et  il  fournit  un  cautionnement  de  100,000  fr.  Les  ordres  lui  sont  donnés 
par  le  Ministre,  ou,  en  casd’urgence,  par  les  Directeurs  et  Commandans 
d’Artillerie,  en  se  conformant  aux  articles  d’un  marché  et  d’une  instruc- 
tion imprimés  , qui  leur  ont  été  envoyés.  Chaque  expédition  est  accom- 
pagnée d’une  lettre  de  voiture  qui  constate  la  date  de  l’ordre  du  Trans- 
port, le  nom  du  voiturier,  la  nature  du  Transport  par  terre  on  par  eau  : 
la  nature,  la  quantité  des  effets  à transporter,  le  N*  des  caisses,  ton- 
neaux , etc.  , et  le  poids  de  chacun  : l’époque  où  les  objets  seront  rendus  a 
destination,  cjuand  le  Transport  a lieu  par  terre...  La  pesée  Se  fait  devant 
un  Officier  d’artillerie,  s’il  y en  a,  et  011  en  relate  le  procès-verbal  , signé 
du  Garde  d’Artillerie , dans  la  déclaration  d’enlèvement  que  signe  la  per- 
sonne qui  fait  la  remise.  Les  objets  doivent  être  rendus  pijr  terre,  de  la 
date  de  la  déclaration  d’enlèvement , à une  époque  déterminée  à raison  de 
5 lieues  de  poste  par  jour,  sous  peine  de  la  retenue  de  j du  prix  du  Trans- 
port; si  le  retard  égale  -j  du  temps  fixé.  Par  eau,  le  Ministre  détermine  à- 
peu-près  l'époque  d'après  la  distance  et  les  circcmstances  qui  peuvent 
retarder.  On  suppose  que  le  retard  11e  vient  pas  de  force  majeure  : si  celte 
force  a lieu , elle  doit  être  constatée  légalement. 

On  fait  à l’Agent  des  Transports  une  réquisition  pour  enlever  les  objet», 
et  onAui  indique  le  lieu  de  destination  et  la  voie  à suivre  par  terre  ou  par 
eau.  L’Agent  doit  faire  partir  par  terre  a jours  après  la  réquisition  , et  S 
jours  après  si  c’est  par  eau.  Après  ce  délai , qu’on  constate  par  procès-ver- 
bal, si  l’Agent  n’en  fait  pas  une  déclaration  par  écrit,  on  fait  faire  le  Trans- 
port à ses  risques  et  périls  par  marché  fait  desant  le  Commissaire  des 
guerres;  à l’arrivée  des  objets  transportés,  le  récépissé  est  donné  par  la 
personne  à qui  ils  sont  adressés,  et  sont  visés  par  le  Directeur  ou  Com- 
mandant d’Artillerie,  on  ai* moins  par  le  Commissaire  des  guerres  ou  sou 
suppléant. 

La  visite  des  objets  est  faite  à l'arrivée  devant  le  Voiturier  et  l’Agent  des 


(1)  En  18  10,  l’jiJinirmij.itioti  do  {u  guerre  payait  par  t^rre  of»  i4s  et  par  eaa 
,#f.  0$. 
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Transports  : les  dégradations  de  Remballage  sont  constatées  par  procès-ver* 
bal  devant  le  Commissaire  des  guerres,  dans  les  a 4 heures  de  la  remise; 
les  avaries  qui  en  proviennent , dans  les  3 jours  qui  suivent  : et  si  elles  ne 
proviennent  de  force  majeure  (i),  elles  sont  estimées  et  payées  par  l'En- 
trepreneur, Les  avaries  des  armes  sont  toujours  à sa  char  ge , quand  même 
l’emballage  n’est  pas  dégradé.  * . 

Les  frais  de  chargement  , de  déchargement,  d’embarquement  et  de  dé- 
barquement , à moins  que  le  lieu  de  ceux-ci  ne  soit  à une  demi-lieue  des 
magasins  ( alors  on  paie  la  distance  qui  se  trouve  par  terre)  ; les  frais  de 
bureau,  d'impression,  de  correspondance  , de  commission:  les  droits  de 
route,  de  navigation  existans  (le  6 octobre  1808),  sont  à la  charge  de 
l'En  trepreneur. 

Pour  être  liquidé,  l’Entrepreneur  fournit  : l’ordre  de  Transport,  la  dé- 
claration d’enlèvement,  les  récépissés  des  Gardes  d’Artillerie  ou  des  per- 
sonnes auxquelles  les  objets  ont  été  adressés,  qui  mentionneront  par  quelle 
voie  (de  terre  , d’eau  , à dos  de  mulets)  ils  seront  parvenus;  s’ils  sont  en 
bon  état  : et , dans  le  bas  de  perte  eu  dommage , la  valeur  du  déficit  d’après 
le  procès-verbal  qu’on  a dû  en  dresser. 

Année  commune,  les  Transports  d’Artillerie  coûtent  7 à 800,000  fr, , et 
leur  poids  est  d’environt  10  millions  de  kil. 

Si  on  veut  comparer  la  dépense  qu’ils  coûteraient  à les  faire  par  Entre- 
prise ou  par  les  Bataillons ,du  Train,  on  peut  le  faire  dans  les  données  sui- 
vantes : ' 

On  suppose  qu’un  Bataillon  ait  800  chevaux  en  état , marchant  50  jours 
par  mois,  se  reposant  10; 

Faisant  6 lieues  par  jour,  donc  14^0  par  année  , dont  710  traînant 
charge. 

Et  menant  180  voitures  portant  i5oo  kilogrammes  l’une,  en  tout 
570,000  kil. 

Ce  Bataillon,  en  ne  comprenant  pas  la  solde  des  hommes,  mais  seule- 
ment les  indemnités  de  route,  et  portant  en  dépense  les  masses  de  re- 
monte, de  ferrage;  les  fourrages  , les  voitures  (à  800  fr.  l’une,  renouvelées 
tous  les  5 ans  et  coûtant  d’entretien  £ du  prix  ) coûtera  plus  de  615000  fr. 

Le  Transport  par  Entreprise  des  570,000  kil.  à 750  lieues, 
coûtera * . • 175 160  fr. 

On  voit , d'après  cet  aperçu  , qu’il  faut  environ  3 Bataillons  pour  faire 
ce  service,  et  qu’il  coûte  plus  du  aouble  que  par  l'Entreprise  ; mais  comme 
les  Bataillons  du  Train  sont  un  moyen  puissant  de  bien  faire  la  guerre,  fléau. 
du  Ciel , affreux  mais  nécessaire , et  qu’il  faut  au  moins  en  entretenir  les 
cadres  en  temps  de  paix , on  pourrait  , pour  en  diminuer  la  dépense  , em- 
ployer a à 3ooo  chevaux  conservés  dans  les  Bataillons,  à faire  le  service 
des  transports.  On  observe  qne  ce  mode  consommera  plus  de  chevaux , et . 
que  les  avaries  des  objets  transportés  ne  seront  plus  payés  comme  par  l’En- 
treprise. 11  faut  observer  encore  de  ne  pas  morceler  en  relais  sur  les  routes 
les  chevaux  des  Bataillons  , si  on  11e  veut  perdre  à-la-fois  et  les  chevaux , et 
les  hommes  et  la  discipline;  mais  quand  la  route  est  longue  , on  peut  en- 
voyer à mi-chemin  entre  deux  stations, au-devSnt du  convoi  qui  vient,  un 
détachement  égal  pour  prendre  ses  voitures  et  les  amener  à destination. 


(1)  La  force  majeure  n'existe  pas,  lorsqu'on  a pu  l'éviter  par  les  précautions  or-  1 
diuairc*. 
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Disposition  des  Hommes , et  de  t Approvisionnement 
pour  les  Pièces  de  Siège  et  de  Place. 

Pièce  de  Siège , servie  par  8 hcAnmes. 


A gauche. 


A droite. 


3 .Servans,  î Canonnier. 
L’EcouviJIon  . . . . le  Refouloir  . . .. 
3 Leviers....  i Masse....  les  Bou- 
lets. 


3 SerTans,  i Canonnier. 

Le  Chapiteau....  le  Balai.... 

viers ....  i Ma  se ... . les 
■ chons. 


3 Le* 
Bou- 


Pièce  de  Place , servie  par  5 hommes. 


A gauche. 

» Servans , i Canonnier. 
L’Ecuuvitlon ....  le  Refouloir.  . . . 
a Leviers....  \ Coin  d’arrét....  les 
boulets. 


A droite. 

a Servans. 

Le  Chapiteau.  ..  le  Balai....  a Le- 
viers.... i Coin  d'arrêt...  les  Bou- 
chons. , 


Pièce  de  Côte,  servie  par  5 hommes. 


Comme  à la  Pièce  de  Place  ; mais  il  n’v  a qu’un  coin  d’arrét  placé  du 
côte  opposé  a celui  par  o;"i  on  met  le  feu  : et  S Leviers,  i à droite,  I à 
gauche  ponr  les  Servans , et  le  troisième , qui  est  le  Levier  directeur. 

A chaque  côté  de  la  Pièce , sur  1 alignement  des  Servans  , il  y a un  Sabot 
pour  les  Boute-fcux. 
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Obusier  de  8 pouces,  servi  par  5 hommes. 


A gauche. 

s Serrans,  i Bombardier. 

a Leviers...  i Eeouvillon  à refou- 
loir...  î Quart-de-Cercle . 
i Boute-feu  à ao  pas  en  arrière. 
Des  Bombes  à ao  pas  en  arrière. 

I Masse. 


A droite- 

a Serrans. 

a Leviers...  i Balai...  (Chapiteau... 
» Panier,  contenant:  i Curette, 
i Sac-à -Terre , le  Plomb,  1 Spa- 
tule, t Maillet,  i Chasse-fusées  , 
des  Eclisses. 

I Masse. 


Commandemens  avant  et  après  l'École. 

t 

. Avant  t Ecole. 

Front.  Quand  les  hommes  sont  arrives  derrière  leur  Pièce. 
Canonniers  et  Servans  à vos  pçstes.  — Marche. 

Front.  Quand  chaque  Canonnier  et  Servant  est  à sa  place , 
Approvisionnez  — la  Batterie. 

Apres  4’ Ecole. 

Canonniers  et  Servans  , à vos  postes.  — Marche. 

Front. 

Aux  — Leviers. 

Pour  mettre  en  batterie  — embaiTcz. 

En  — batterie. 

I<a  Pièce  — hors  d'eau. 

Placez  le  Chapiteau...  dressez  les  Leviers. 

Par  le  flanc  gauche  et  par  le  flanc  droit.  — A gauche  et  à droite, 
Marche. 

Halte. 

f gauche.  f gauche. 

Par  le  flanc  < A < 

t droit.  I droite. 

Seriez  en  masse  — marche. 

Fin  avant  — marche.  ( Pour  prendre  les  armes  aux  Faisceaux .) 


t 
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Commandemens  pour  les  Pièces  de  Siège  (1). 


Caufhe* 

« i 

Droite. 

i.  2.  3. 

i.  Aux  — LeVifri. 

1.  2.  3. 

1.  a.  c.  3. 

s.  F.mharrez. 

1.  st.  c.  3. 

T. 

3.  Hors  — de  Batterie. 

T. 

I.  2. 

4-  Au  Bouton  — i la  Masse. 

I.  2.  C. 

i.  a.  3. 

5.  Posez  — vos  Leviers. 

I.  2.  3. 

1.  c. 

6.  A l’Econvillon , bouchez  la  Lumière. — 

A la  Poudre. 

ii.  3. 

7.  Ecouvillonnez.. 

1.  3. 

8.  L’Ecouvillon  à sa  place  — au  Re- 

fouloir. 

i»  ’ 

g.  La  Poudre  — dans  le  Canon. 

1. 

i.  a. 

10.  Refoulez. 

1.  2. 

11.  Le  Buulet  dans  le  Canon. 

1. 

i.  a. 

iz.  Refoulez. 

1.  2. 

I.  c. 

i3.  Le  Refouloir  — à sa  place. 

1. 

i.  a.  3. 

14.  Aux  — Leviers. 

1.  2.  3. 

i.  a.  ' 3. 

|5.  Embarrez. 

1.  2.  c.  3. 

i.  a.  3. 

16.  En  batterie. 

1.  2.  3. 

i.  a.  3. 

17.  Pointez. 

1.  2.  c.  3. 

I.  2f  3. 

18.  Posez  — vos  Leviers. 

1.  2.  3. 

c. 

ig.  Dégorgez, — amorcez. 

3. 

T. 

20.  Au  Boute-feu  — à la  Masse. 

T. 

a.  c.  3. 

ai.  Marche. 

2.  c.  3. 

3.  c.  3. 

22.  Front. 

2.  N c.  3- 

3. 

23.  Boute-feu  — Marche. 

c. 

a. 

24.  Haut  le  bras. 

a.  i. 

a5.  Feu. 

I. 

A la  Muette. 

Chargez  . . . 

. ( Quand  on  voudra  faire  feu  , on  fera  : 

faire  uu  roule* 

ttlCUt  ). 

Au  Boute-feu  — à la  Masse. 
Marche,  etc. 


% I 


(i)  Les  chiffres  1,2,3  désignent  les  Serrans;  la  lettre  C U Canonnier  ; la  lettre 
T veut  dire  tous  les  hommes  de  ce  c6té.v  Les  chiffres , etc.  qui  sont  ris-à-ris  chaque 
Commandement , désignent  les  Serrans  ou  Canouniers  qui  se  mettent  eu  mouvement 
pour  l’eeécutcr.  Il  eu  sera  de  mime  pour  les  Commaudcmenj  des  autre*  Bouches 
a*feu.  * 
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Commandemeiis  pour  les  Pièces  de  Place * 


Gauche. 


a. 

1. 

a. 

9. 

a. 

3. 

2.  c. 

4- 

a. 

5. 

G. 

6. 

7- 

8. 

9- 

a. 

10. 

1 1 . 

a. 

ia. 

G. 

i3. 

a. 

14. 

T. 

i5. 

a. 

16. 

a.  c. 

■7- 

a. 

18. 

c. 

'!)• 

T. 

ao. 

C. 

ai. 

C. 

aa. 

G. 

a3. 

»4- 

I. 

ai. 

Aux  — Leviers. 

Embarrez. 

Hors  — de  Batterie. 

Au  Bouton  — à la  Masse. 

Posez  — vos  Leviers. 

A l'Ecou villon,  bouchez  la  Lumière — 
à la  Poudre. 

Ecouvillonnez. 

L’Ecouvillon  à sa  place  — au  Re- 
fouloir. 

La  Poudre  — dans  le  Canon. 
Refoulez. 

Le  Boulet  — dans  le  Canon. 

Refoulez. 

Le  Refouloir  — à sa  place. 

Aux  — Leviers. 

Embarrez. 

En  batterie. 

Pointez. 

Posez  — vos  Leviers. 

Dégorgez , — amorcez. 

Au  Boute-feu  — à la  Masse. 

Marche. 

Front.  • 

Boute-feu  — Marche. 

Haut  le  bras. 

Feu. 


JDroitei 
9.  • 

9. 

9. 

9. 

9 . 

9. 

9a 


9. 

9. 

9. 


Commandemens  pour  les  Pièces  de  Côte. 


Gauche. 

9'. 


9. 


t.  Aux  — Leviers.  i 

а.  Embarrez.  i 

3.  Hors  — de  Batterie.  t 

4-  Au  Bouton  — à la  Masse.  i 

5.  Posez  — vos  Leviers.  i 

б.  A l’Ecouvillon,  bouchez  la-Lumière 

— A la  I’oudie.  i 

y.  Ecouvillonnez.  i 

8.  L'Ecouvillon  à sa  place  — au  Refouloir.  a 
y.  La  Poudre  — dans  le  Canon.  i 

10.  Refoulez.  i 

11.  Le  Boulet  — dans  le  Canon.  ■ 

19.  Refoulez.  i 

13.  Le  Refouloir  — à sa  place.  I 

14.  Aux  — Leviers.  t 

1 5.  Embarrez.  1 

1 6.  En  — batterie.  1 

17.  Pointez. 


Droite. 


9. 

9. 


9. 
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A ce  Commandement , 


Le  premier  prend  le  Bonte-feu  , si 
bn  met  le  feu  par  la  gauche, ou  , etc. 
la;  «■coud  va  au  Levier  Directeur 
Le  Cantonnier  pointe.  La  Pièce  poin- 
tée, il  descend  et  commande  feu. 


Le  premier  embarre  sous  la  Cu- 
lasse , si  ou  met  le  feu  par  la  gauche  4 
ou  va.au  Boute-feu  , si  on  met  le  feu 
parla  droite.  Le  second  va  au  Levier 
directeur. 


Ces  5 hommes  sont 


I 


A ce  Commandement,  le  premier  Servant  qui  a embarré  sous  la  Cu- 
lasse , pose  sou  Levier,  prend  le  Coin  d'arrêt  pour  le  placer. L’autre  pre- 
mier Servant  met  le  feu , et  rapporte  le  Boute-feu  au  Sabot. 

# 

Du  Tir  à Boulet  rouge. 

/ 

Le  Four  à réverbère,  dont  on  a parlé,  page  47** , exige  5 hommes  pour 
Son  service  particulier,  outre  ceux  attachés  au  service  général  delà  batterie, 
pour  apporter  le  bois , l'eau,  les  pélottes  de  glaise  (1) , les  bouchons  et  les  » 
boulets  nécessaires.  Ce  second  nombre  de  âervaus  auxiliaires,  est  relatif 
aux  localités , aux  consommations  , etc. , et  ne  peut  être  déterminé  ici. 

Le  Chef  de  feu  , 

Le  Tiseur , 

Le  Décrasseur , * 

1 Servons. 

Un  Chef  de  feu...  se  place  vis-à-vis  la  porte  de  sortie  des  Boulets.,  r 
les  retire  de  la  coulisse,  iin  à un,  à mesure  que  les  lui  demande  le  i*r  Ser- 
vant , en  choisissant  le  plus  rouge  ( Avec  le  crochet  à a pointes  , il  le  saisit 
en  arrière,  le  soulève  en  pesant  sur  le  manche,  et  lui  fait  franchir  le  bout, 
dit  heurtoir  de  la  coulisse...) , fait  remettre  par  ce  Servant  des  Boulets 
froids  , s’il  est  nécessaire,  en  indiquant  la  coulisse  d’où  il  en  a tiré;  avertit  • 

le  Tiseur  de  mettre  le  bois  dans  la  chauffe,  lorsqu’il  en  faut  , 

A moins  qu’il  ne  soit  sûr  de  la  fin  du  tir,  il  doit  faire  mettre  dès  Boule!  j 
de  façon  que  les  coulisses  soient  tou  joui  s aux  ± pleines. 

Quand  011  charge  de  Boulets  le  Fourneau,  pour  la  première  fois,  à 
chaque  feu  il  doit  placer  sou  double  crochet  au  bas  de’chaque  coulisse  , 
pour  recevoir  le  choc  des  4 premiers  Boulets,  pour  que  ee  choc  ne  des  # 
détruise  pas.....  On  met  les  Boulets  aussitôt  que  le  feu  est  allumé  et  qu’on  m 
voit  clair  sous  la  voûte. 

a°  Un  Tiseur...  à gauche  du  Chef  de  feu  , vis-à-vis  la  porte  de  la  chauffe... 

Il  prépare  la  chauffe  pour  le  feu , en  inettuut  sur  sa  grille  des  copeaux  . 
puis  de  petits  fagots;  enfin  , du  bois  jusqu’à  la  voûte;  il  y met  le  feu  sur 
l’ordre  qu’il  en  reçoit;  il  dispose  du  bois  sur  la  pierfe  , à côté  de  la  chauffe, 
à mesure  qu’il  le  consomme  en  la  chargeant,  afin  coopérer  promptement 
et  de  laisser  le  moins  possible  la  porte  de  la  chauffe  ouverte.  Il  enlève  et 
replace  çftle  porte,  au  moyen  d’un  crochet  placé  sur  le  Fourneau. 

3°  Un  Décrasseur , pour  les  Boulets  rouges...  se  place  près  de  la  pierre 
à décrasser...  Si  le  boulet  a été  long-temps  rougi,  il  se  calcine,  s’encrasse  ; 
pour  y remédier , il  fait  arriver  le  Boulet  dans  la  pierre  à décrasser , qui 
«$t  a coulisse  , lui  fait  parcourir  deux  ou  trois  fois  la  longueur  de  cette 
pierre , avec  le  casque  , puis  le  conduit  dans  la  cuiller  du  Canonnier.  Pour 
décrasser,  il  tient  le  casque  en  travers  devant  lui , la  main  droite  à l’extré- 


(1)  Toyex  1a  note  cl-xprès  sur  ces  Pâlottes 

a. 


tio* 
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mité  du  manche,  prés  du  casque,  la  main  gauche  à l'autre  eifrémité.  U 
doit,  en  élerant  la  main  gauche,  faire  hausser  1a  queue  du  casque,  quand 
il  tire  le  boulet  de  droite  à gauche,  et  au  contraire  baisser  ta  queue  du 
casque  lorsqu'il  veut  pousser  le  Bouletde  gauche  à droite,  afiD  que  le  casque 
ne  s’échappe  pas  de  dessus  le  Boulet. 

4°  Un  t“  Servant  pour  mettre  les  Boulets  froids  dans  le  Fourneau.... 
se  place  au  haut  de  l'escalier , vis-à-vis  la  porte  d’entrée , pour  les  Boulets... 

H avertit  le  Chef  de  feu  de  retirer  un  Boulet  rouge,  sitôt  qu’il  voit  tenir 
des  Canonniers , ayant  leur  cuiller , pour  en  prendre.  Au  commandement 
du  Chef  de  feu  de  mettre  des  Boulets  frqids  dans  telle  ou  telle  coulisse  , il 
prend  le  crochet  placé  sur  la  pierre  de  taille , devant  la  porte  où  il  est  placé, 
enlève  cette  porte , la  suspend  ; prend  les  Boulets  qui  sont  sous  la  pierre 
basse  à sa  droite,  les  place  dans  les  coulisses  et  suivant  le  nombre  indi- 
qué , replace  la  porte. 

5°  Un  a'  Surfant.. . sur  le  terre-plein  à droite  dn  premier.  11  tient 
garnie  de  Boulets  la  pierre  où  les  prend  le  i*r  Servant.  Au  moyen  de  deux 
seaux  et  de  l’eau  qu'on  tient  à proximité,  il  entretient  a pouces  d’eau 
dans  le  cendrier,  en  la  versant  par  l’entrée  du  brasier.  Avpc  le  râble , il 
retire  du  cendrier  les  braises  éteintes , pour  empêcher  qu’elles  ne  l'obs- 
truent. 

Le  Tir  üni,  on  laisse  les  Boulets  qui  sont  dans  le  Fourneau  : les  S Ser- 
vuna  portent  au  magasin  les  arméniens , les  ustensiles  relatifs  au  Fourneau, 
la  porte  du  cendrier,  les  baquets  et  seaux.  Les  Servaus  auxiliaires  rap- 
portent le  restant  des  bois. 

Le  Garde-magasin  ferme  la  porte  pour  l'entrée  des  Boulets , y met  le 
cadenas  , dont  il  garde  la  clef. 

Ustensiles  pour  le  Tir  à Boulet  rouge  , et  Objets  nécessaires  au 
service  du  Fourneau. 

( Il  faut  un  Fourneau  pour  fournir  des  Boulets  à I»  Canons.  ) 

r 0 

i Crochets  doubles  en  fer  pour  retirer  les  Boulets  : ils  sont  de  rechange 
tour-à-tour  quand  l’un  est  éefiauffé.  Celui  dont  on  se  sert  est  prés  de  la 
porte  par  laquelle  on  retire  les  Boulets  : celui  de  rechange  est  dans  le 
baquet , à rafraîchir  : 

S pi.  Cp°.  »lig.  longueur  totale...  to  lig.  diamètre  du  manche...  - calibre 
du  Boulet  qu’il  doit  retirer,  est  la  distance  des  Cro- 
chets de  dehors  eu  dehors,  après  1a  courbure  qu’il» 
ont  en  se  réunissant  au  manche. 

» » 6 Diamètre  des  Crochets. 

. » 6 Quantité  dont  ils  s’écartent  en  s’éloiguant  du  manche. 

La  courbure  des  Crochets  embrasse  les  * de  la  demi-circonférence  du 
Boulet. 

. Noix.  Ce  Crochet  peut  servir  ta  34. 

r • 

1 Casque  à décrasser  les  Boulets  trop  long-temps  chauffés.  On  l'apptiéé 
contre  le  Fonrneau  , près  la  pierre  à décrasser  : ce  sont  deux  bandes  de 
fer  de  10  lignes  de  large , soudées  ensemble  et  en  croix  par  leur  milieu  , 
ayant  3 lignes  d'épaisseur;  l'une  longue  de  i5  pouces,  l’autre  de  17  ; on  < 
las  recourba  eu  forme  de  J à-peu-près  d’ellipsoïde,  ayant  7 ; pouces  de 
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distanceventre  le»  bout»  de  la  longue  bande  et  y pouces  entre  lès  bout» 
de  la  petite;  l’on  fait  rentrer  de  (>  à 8 ligne»  dans  la  figure , les  a bandes 
à leur  croisure  : leurs  4 bouts  sont  uni»  à une  3'  bande  de  intime  lar- 
geur et  épaisseur;  sur  la  plus  longue  des  deux  premières  est  solidement 
lise  un  manche  en  fer  qundrangulaire,  ayant  la  largeur  de  la  bande 
dans  un  sens  et  18  lignes  dans  l’autre,  à sa  base  seulement.  Cette  partie 

Suadrangulaire  a environ  4 pouces.de  longueur,  et  se  termine  en  pointe 
'environ  8 pouces  de  longueur,  qu’ou  enfonce  en  un  manche  de  bois 
pour  l’y  fixer.  Ce  manche  a 20  pouces  de  long,  sur  14  à ta  ligne»  de 
diamètre;  une  virole  en  fer  de  10  lignes  de  largeur  et  de  3 à 4 d’épais- 
seur est  au  bout  ( vers  le  casque  ) pour  l'empêcher  de  se  fendre. 

| Tenaille  pour  ramasser  les  Boulets  qui  tomberaient  par  terre...  On  l’ap- 
puie contre  le  mur  du  Fourneau,  du  côté  des  Boulets...  Cette  Tenaille 
en  fera  des  branches  de  18  pouces  de  longueur  depuis  son  axe,  qui  vont 
en  s’arrondissant  et  se  terminant  à chaque  bout  par  un  saillant  perpen- 
diculaire de  3 pouce»,  à droite  et  à gauche,  formant  avec  elle  une  mâ- 
choire de  forme  circulaire.  En-delà  de  l’axe , en  arrière,  les  branches  se 
terminent  en  pointe  et  ont  environ  3a  pouces  de  longueur  : ces  pointes 
s’adaptent  A des  manches  de  bois  de  18  pouces  de  longueur,  de  14  à i5 
ligne»  de  diamètre,  renforcés  de  viroles  au  bout  qui  les  reçoit.  Les  mâ- 
choires ont  10  lignes  de  large,  las  saillans  8;  l’épaisseur  des  uns  et  des 
autres  est  de  4 lignes. 

1 Cuiller  (qu'on  nomme  aussi  Æogue)  pour  porter  te  Boulet  rouge  an  Canon, 
est  entre  les  mains  du  i“  Servant  de  droite  des  Canonniers...  Cest  une 
sont  de  sphère,  large  de  n lignes,  ayant  un  manche  en  bois , ou  même 
deux  pour  faciliter  le  service.  (Pour  le  3 fi,  le  diamètre  supérieur  est  de  6 
pouc  i lignes,  l’inférieur  a 5 pouces  9 ligues  ; celui-ci  doit  être  toujours 
plus  petit  que  le  calibre  du  Boulet.)  L’épaisseur  delà  zone  est  de  4 bg. 

On  renforce  encore  quelquefois  cette  cuiller  par  nne  zone  intérieure  tfo 
a à 3 lignes.  Les  manches  en  fer,  après  une  partie  quadrangulaire  de  3 
pouc. , se  terminent  en  une  pointe  de  8 à 10  ponces  de  longueur , qu’on 
enfonce  dans  des  manches  de  bois  qui  ont  a pieds  a pouces  de  longueur. 

't  Crochet  pour  lever  les  portes  du  Fourneau  du  côté  de  la  chauffe...  On 
le  place  sur  le  Fourneau,  au-dessus  de  la  chauffe...  CVst  une  barre  de 
fer  carrée  <Ti  pied  de  longueur,  formant  à chaque  bout  un  crochet 
carré  de  ifi  pouces  de  côté.  Quand  la  porte  de  la  chauffe  ne  peut  être 
maniée  à cause  de  sa  chaleur  et  qu’il  faut  l’ouvrir , 011  l’enlève  en  passant 
le  Crochet  dans  l’anse  de  ht  porte,  et  on  la  suspend  à Vanneau  qui  est , 
à cet  effet,  au-dessus  de  la  porte , par  l’autre  bout  du  Crochet, 
r Crochet  pour  lever  la.  porte  de  l’gptrée  des  Boulets...  On  le  placé  sut-  la 
pierre  qui  répond  à cette  porte , a un  nsage  semblable. 

1 Râble  pour  tirer  les  braises  du  cendrier...  On  la  place  dans  le  couloi  1 
servant  de  brasier  qui  se  trouve  près  du  Fourneau...  On  ne  doit  tirer  du 
cendrier  que  la  braise  éteinte  par  l’eau  qu’on  y entretient;  nn  ne  doit 
point  obstruer  le  foasier , il  faut  y conserver  le  passage  à l’eau  que  l’on  y 
verse  pour  se  rendre  au  cendrier.  Son  manche,  en  1er  quadrangulairr  , 
a 4 pieds  6 pouces  de  longueur;  sa  pelle  a 3 pouces  10  lignes  de  largeur 
contre  le  manche  ; sa  partie  courbée  a ao  lignes  de  flèche , l’autre  partie 
36  à 40  lignes  de  liatnrur. 

1 Porte  de  rd/c  pour  fermer  une  des  ouvertures  du  cendrier...  Elle  doit  être 
habituellement  devant  l’ouverture  du  cendrier;  nne  foi»  le  Fourneau  al- 
lumé, on  n’a  aucune  raison  de  l’ouvrir.  C’est  un  segment  de  cercle  de  2 b 
* poupes  de  corde  et  de  14  pouces  de  flèche. 
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t Baquet  plein  d’eau...  Placé-  du  côté  de  la  chauffe...  Sert  à rafraîchit  le 
crochet  avec  lequel  on  retire  les  Bottiers.  ■ ' 

* Seaux...  Placés  vers  l’entrée  du  brasier...  Servent  à aller  chercher  l'eau. 
Des  Boulets...  sont  sur  le  terre-plein,  vers  le  brasier,  prés  la  pierre  la 
plus  hisse,  où  on*  les  pose  avant  de  les  mettre  dans  le  Fourneau...  Les 
Boulets  doivent  être  rouge-cerise  clair, pour  tnettredans  la  Pièce  ; moins 
rouges  ils  pourraient  se  loger  dans  le  bois  sans'l’enflammer;  plus  chauffés, 
ils  pourraient  se  briser  par  le  choc. 

Du  Bois  en  bûches...  Placé  sur  le  Fourneau....  Poui  entretenir  le  feu.... 
I.es  bûches  doivent  avoir  i5  pouces  de  longueur  sur  3 à 4 pouces  de 
grosseur  au  plus...  11  faut  empêcher  le  bois  de  se  tasser,  le  tenir  de- 
bout , an  moyen  d’un  grappin,  pour  donner  plus  de  flamme,  c’est  elle 
qui  échauffe;  il  faut,  enfin,  maintenir  une  chaleur  égale. 

Des  Fagots  ( petits)  pour  allumer...  Placés  sur  le  bois...  Sont  longs  de  18 
pouces  sur  <>  ponces  de  grosseur  (quelques  copeau*  si  l’on  peut  ). 
j Tonnerai  ou  Cuve...  En  arrière  du  Fourneau...  Pour  fournir  l’eau  né- 
cessaire. 

De  la  Glaise , si  on  n’emploie  pas  lus  bouchons  de  foin  mouillé.  Elle  doit 
’ être  sans  gravier , point  sableuse,  ni  sèche , ni  trop  humide;  mais  grasse, 
sans  mélange  et  bien  pétrie;  trop  sèche,  trop  maigre,  elle  se  fend  et 
laisse  des  interstices  dangereux  : trop  humide,  elle  encrasse  le  Canon, 
ne  s’applatit  pas  sons  le  rffouloir  qui  s’y  enfonce  et  produit  les  mêmes 
inconvéniens.  Lorsqu’elle  a reçu  , par  le  pétrissage  , son  degré  de  pu- 
reté et  de  mollesse  , on  en  fait,  avec  une  mesure  , des  volumes  égaux  à 
celui  du  Boulet  (i),  et  on  les  façonne  en  Boulets  ohlongs,  pour  les 
faire  entrer  aisément  dans  l’aine  du  Canon.  Ces  détails  ue  soins  sont 
très  essentiels.  « 

Des  Gargoitsses  en  cation  ou  en  parchemin.  (Voyet pag.  477-)  (Ou  «pro- 
posé de  diminuer  les  charges  d’j,  mais  c’est  inutile  ) 

1 Refouloir  à plaque  de  fer  sous  la  masse,  dont  le  diamètre  doit  être  un 
pru  plus  fort  que  celui  du  Boulet.  I.a  plaque  empêche  la  glaise  d’adhe- 
rer  à l’écouvillon  , et  emporte,  eu  raclant  mieux  les  parois  de  l ame,  1a 
glaise  qui  s’y  attache.  , 


(i)  On  a quelquefois  prescrit  de  faire  ces  Pelottes  égales  en  volume  à'  nn  rv- 
liudre  dont  1-axe  #*  le  diamètre  soient  égaux  au  calibre  du  Boulet  ; niais  cette  nta-se 
est  trop  forte,  eu  la  pétrissaut  en  Boulet  obloug,  on  pourrait  le  faire  en  sorte  qu’il 
ne  pourrait  pas  entrer.  La  Pelotte  sur  le  Boulet,  doit  être  d’J  a ^ de  son  volume..,. 
Si  ou  emploie  les  Pelottes  de  glaise  au  lie* de  foin  mouillé,  il  faut , pour  cet  objet, 
i bouiuie  de  plus  par  Pièce. 


I 
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Commandemens  pour  les  Pièces  de  Côte,  tirant  à Boulets 

rouges. 


( On  ra  donner  quelqors  détails  anr  ce  tir,  parce  que leiaCanonniers  v lont  moins 
exercé*  , et  que  les  négligence!  peuvent  être  dangereuse!.  U faut  un  troisième  Ser- 
vant de  gauche  si  la  bague  a deux  manches.  ) 


Gaucjç. 

Droite . 

I.  ».  *. 

i.  Aux  Leviers-  . 

f.  ». 

I.  a.  ». 

a.  Em  barrer.  w 

1.  9. 

1.  a.  ». 

3.  Horj  — de  batterie. 

1.  1 . 

i.  a.  c. 

4.  Au  Bouton, 4 la  Masse (t). 

1.  9. 

I.  ».  ». 

5.  Posez  vos  Leviers. 

1.  ». 

I.  ».  c. 

6.  A l’Ecouvillon , bouchez  la  Lumière , — à la 

I.  a.  ». 

Poudre. 

7.  F.couvillonnez  (a). 

1.  a. 

1.  9. 

».  a.  ». 

8.  L’Ecouvillou  â sa  place,  — au  Refouloir. 

».  9. 

i.  ».  ». 

9.  La  Poudre  — dans  le  Canon. 

» . 

i.  ».  ». 

10.  Refoulez. 

• » 

i.  ».  ». 

i.  a.  3. 

11.  Changez  de  Refouloir. 
fa.  La  Glaise  — dans  le  Canon. 

I.  9. 

I.  ».  c. 

i3.  Refoulez. 

I.  »• 

i.  a.  3. 

14.  Le  Boulet  — dans  le  Canon. 

I.  »• 

i.  ».  »• 

1 5.  Le  Valet  mouillé  — dans  le  Canon. 

f.  9. 

i.  ».  ». 

16.  Refoulez. 

I.  »- 

}.  ».  c. 

17.  Le  Refouloir  — il  sa  place. 

I.  ». 

1»  ».  »* 

18.  Aux  Leviers. 

I.  ». 

i.  ».  ». 

19.  Embarrez. 

I.  ». 

i.  ».  »• 

ao.  En  — Batterie. 

J-  »l 

I.  a.  c. 

ai.  Pointez.  , 

1.  9, 

Détails  sur  Us  temps  changés  , fjiti  sont  le 

jo'.  Les  i'r*  Servait»  refoulent  a petits  coups  sur  le  bouchon  sec  mis  sur 
la  Poudre. 

11*.  Le  i*'  Servant  de  gauche  retire  le  Refouloir  en  bois,  prend  le 
Refouloir  à plaque  , l’enfonce  jusqu’au  bouchon  , pour  nettoyer 
l’aine,  delà  glaise  qui  peut  s’y  être  attaché. 

la*.  Le  i,r  Servant  de  gauche  retire  ie  Refouloir  à plaque. 

Le  i*r  Servant  de  droite  reçoit  la  Pelotte  de  glaise  du  a'  de  droite 
(le  a*  de  droite  va  la  chercher  an  8'  temps,  après  avoir  remis  le 
bouchon  de  la  Poudre)  , et  l’introduit  dans  le  Canon. 

Les  i*r*  Servans  l’enfoncent  avec  le  ftefouloir  à plaque. 

Le  a*  et  le  3'  de  gauche  prennent  la  Bague  et  vont  chercher  le  Boulet.  • 
Le  a'  de  droite  va  chercher  le  Bouchon  mouillé  (il  le  trempe  dans  la 
baille  ou  baquet  d’eau  le  plus  voisin  ) ou  la  glaise  pour  mettre  sur 
le  Boulet. 


(i)  Au  lieu  de  placer  la  Pièce  horizontalement  , il  faut  l’incliner  vers  1a  culasse 
pour  que  le  Boulet  y roule  naturellement. 

(a)  Il  faut  écouvillouner  avec  soin,  avec  l’écouvillon  humecté,  et  passer  aouveut 
le  tire-bourre  .surtout  si  on  emploie  le*  gargousics  de  parchemin. 
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1 3e-  Les  i"’  Servans  refoulent  6 coups,  et  plus  s’il  le  faut,  sur  la  glaise 
pour  l’enfoncer,  l’applatir;  retirent  le  refouloir,  le  mettent  sur 
l’embrasure. 

Le  Canonnier  dégorge,  amorce  et  place  l’étoupille.  ( 11  faut  absolu- 
ment se  servir  d’étoupille.  ) 

i4'.  Le  i,r  Servant  de  gauche  reçoit  le  Boulet  du  a',  si  la  Bague  n’a  qu’un 
manche. 

Les  ie,‘  Serrans  prennent  la  Bague  des  a'  et  3*  Serrans,  si  elle  en  a 
deux,  introduisent  le  Boulet  dans  Taine  du  Canon.  f 

Le  i*r  Servant  de  gauche  rend  la  Bague  au  a',  qui  la  met  en  place. 

ta'.  Le  i*r  Servant  de  droite  met  le  bouchon  mpuillé,  qu’il  reçoit  du  a* 
de  droite. 

Les  t'r*  Serrans  l’enfoncent  avec  le  Refouloir  à plaque  ,et  s'assurent 
qu’il  est  à fond , par  un  repert  sur  la  hampe  du  Refouloir. 

i6L  I .es  t'"  Serrans  refoulent  a coups. 

17*  , etc.  Comme  aux  Pièce*  tirées  à Boulet  froid. 


Affiïtde  Côte  à Casemate , ou  du  G.  Meunier. 

11  y a aussi  quelques  différences,  qu’on  va  indiquer,  entre  le  service  du 

Canon  sur  T Affût  de  côte  ordinaire , et  celui  sur  l’Affût  h casemate. 

11  faut  5 hommes,  comme  à l’Affût  de  côte. 

Les  arméniens  et  les  attirails  sont  les  mêmes  ; il  faut  de  plus  à celui-ci , 

nn  Palan  équipé  à 6 brins  et  une  Estrope,  placés  à gaHt  lie  de  la  Pièce. 

( L’Estrope  est  une  élingue,  avec  un  anneau  en  fer.)  Le  Canonnier  et  le* 

3 e’  Serrans  disposent  le  Palan  derrière  le  grand  Châssis , au  commandement 

■Approvisionnez  — la  Batterie. 

Commandement.  , 

1.  Aux  Leviers.  (On  n’ajoutera  rien  aux  commandemens  exécutée  comme 
à TAHut  de  côte.  ) 

s.  Embarrez  , .■  Les  i*r*  Servaus  embarrent  dans lesMortaises du  Treuil... 

le  Canonnier  accroche  l’Estrope  à la  queue  de  l’Affût... 
le  3*  de  gauche  passe  le  Crochet  du  Palau  dans  l'An- 
neau, au  bout  de  l’Estrope...  le  3*  de  droite  passe 
l’autre  crocliet  du  Palan  dans  l’Anneau  placé  derrière 
la  Batterie  pour  cette  manœuvre. 

Le  Canonnier  se  place  le  plus  près  du  Chissis  , le  ac  de 
gauche  à sa  droite,  le  a*  de  droite  à la  droite  de  celui-ci. 

3.  Au  secours.  . Le  Canonnier  et  3 Servons  de  la  Pièce  voisine  se 

portent  au  Palau  et  se  placent  à la  suite  des  hommes  do 
la  Pièce  qu’ou  manoeuvre. 

4.  Hors  de  batterie.  Les  a premiers  Servans  pèsent  sur  leurs  Leviprs; 

les  6 autres  agissent  sur  le  Palau  et  mettent  la  Pièce 
hors  de  batterie.  (Ce  secours  de  3 hommes  n’est  néces- 
saire que  la  première  fois.  )...  La  Pièce  hors  de  batte- 
rie, les  t premiers  Servans  débarrent,  le  Canonnier 
décroche  TEstrope  , tous  repieitnent  leurs  postes. 

5.  Au  Bouton  , — à la  Masse. 

<>.  Posez  — vos  Ixviers. 

7.  A i Ecouvillnn , Bouchez,  etc. 

il.  Ecouvillonnez. 

y”.  L'Ecouvillon  à sa  place,  — an  Refouloir.  Le  premier  de  gauche  porte 
l'Ecouvitlon  à sa  place , prend  le  Refouloir  et  le  pose 
dans  l'embrasure. 
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touunamif  mrn». 

10.  La  Pondre  dans  le  Canon. 

11.  Refoulez. 

1 1.  Le  Boulet  — dans  le  Canon. 
i 3.  Refoulez. 

■ 4-  l.e  Refou  loir  — à sa  plaça. 

>5.  Aux  — Ixciers. 

ifi.  Embarrez. Les  premiers  Servans  embarrent  dans  le»  Mortaises  duTreuil. 

17.  En — Batterie.  Le»  i*r*  Servans  remetteut  la  Piece  en  batterie  et 

reprennent  leurs  postes. 

18.  Pointez. 

Affty  marin. 

On  met  » troisièmes  Serrans,  l’un  adroite,  l'autre  à gauche;  ils  vont 
au  secours  des  seconds  truand  on  met  en  batterie  ou  hors  de  batterie.  * 
Au  commandement  Embarrez,  si  on  met  en  batterie,  les  i*'*  Servans 
fout  face  à l’Epaulement  et  emborrent  sous  la  fusée  de  l'Essieu  de  devant , 
et  les  a"  sous  les  Boues  de  derrière...  Si  l’on  pointe  , le#  1*"  Servans 
tournent  le  dos  a l’Epaulement  et  embarreut  sous  les  fusées  de  l’Essieu  de 
derrière,  et  les  »**  au  derrière  des  Flasques. 

Quand  on  pointe,  le  3e  de  gauche  place  les  Coins  et  les  Traverses  au 
besoin,  .sou*  ta  Culasse,  que  soulèvent  avec  leurs  leviers  le  a*  de  droite  et 
le  icr  de  gauche,  suivant  l’indication  du  Canonnier  pointeur. 

Les  a premiers  Servans  montent  sur  l’Epaulement  pour  écouvillonuer  et 
refouler  au  commandement  à l’ Ecouvillon , bouchez,  etc....  Ils  eu  des- 
cendent au  commandement  l’ EcouviUon  à sa  place.  ( Ce  mode  de  monter 
sur  l'Epsulemcnt  me  parait  vicieux  et  peu  necessaire,  etc.  ) 


Commandemens  pour  l’Obusier  de  Siège. 


Gauche. 


I.  Aux  — Leviers. 

а.  Embarrez. 

3.  Hors  — de  Batterie. 

4.  Au  Bouton  — à la  Masse. 

5.  Posez  — vos  I.evsars. 

б.  Nettoyez  — l’ObSier. 

7.  A la  foudre , — & l’Ohusier. 

8.  La  Poudre  — dans  l’Obusier. 

9.  L’Obus  — dans  l’Obusier. 

10.  Aux  — Leviers. 

I I . Embarrez.  • , 

ta.  E11  — Batterie. 

13.  Donnez  les  degrés,  — pointez. 

14.  Posez  — vos  Leviers, 
ta.'  Dégorgez,  — amorcez. 

16.  Au  Boute-feu,  — k la  Masse. 

17.  Marche. 

18.  Front. 

19.  Boute-feu  — marche, 
ao.  Haut  le  bras. 

ai.  Feu. 
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DISPOSITION  DES  HOMMES, 

Et  de  réapprovisionnement  pour  les  Mortiers  et 
Pierriers. 

Mortiers  de  ia  pouces , 10  pouces  et  Pierrier,  servis  pat 

5 Hommes.  * 


si  gauche. 

a Servans,  i Bombardier. 

X Leviers...  i Ecouvillon  (i)  portant 

’ i Refooloir...  (i  Dégorgeoir,  i 
tac  à Etoupilles  , 1 paire  de  Man- 
chette* pour  le  Bombardier,  1 
Quart-de-cercle.  . i double  Cro- 
chet de  fer,  vit-à-vit  le  milieu  de 
l’Affût  ). 

Des  Bombes  à ao  pas  en  arriére  de  la 
Batterie. 

i Boute- feu  à ao  pas  en  arrière  de 
la  Batterie. 


jt  droite , 

• 

a Servans. 

a Leviers....  a Coins  de  mire...j 
i Balai....  i Panier  contenant  : 
i Curette  , t Sac  à-tcrre  , t à 
plomb  , i Spatule  , i Maillet  , 
i Chasse-Fusées,  des  Eclistcs  et 
des  Fiches. 


Nota.  Dans  le  Pierrier,  il  ne  faut  ni  crochet  de  fer,  ni  spatule,  ni  maillet,  ni 
chasse-fusée»  , ni  bombes  , ni  éclisse». 

Il  faut  de  plu»,  des  Plateaux  de  buis  pour  mettre  sur  la  Poudre , et  des  Paniers  ititJ 
pli»  de  pierre»  pour  le*  Pierrier». 


Mortiers  de  8 pouces,  servis  par  3 Hommes. 


Gauche. 


Droite. 


i Servant,  i Bombardier, 
i Levier. 


i Servant, 
i Levier. 


0 

Le  reste,  comme  au  Mortier  de  lo  pouces,  excepté  qu’il  rte  faut  pas  dé 
Crochet  de  fer. 


Commandement  avant  et  après  l’École. 
Avant  l'Ecole. 


Front.  Quand  les  Hommes  sont  arrivés  derrière  leurs  Mortiers. 
Bombardiers  et  Servant,  à vos  Postes.  — Marche. 

Front.  Quand  chaque  Rombardier  et  Servant  est  d sa  place. 
Approvisionner.  — la  Batterie. 


Çt)  H*  seront  séparés  à l'aviitir. 
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Après  l’Ecole. 

Bombardiers  et  Servans  à vos  Postes Marche. 

Front. 

Aux  — Leviers. 

Embarrez.  * * ' 

En  — Batterie. 

Henversez  — le  Mortier. 

Rangez  les  Leviers.  — Placez  le  Tampon. 

Par  Te  flanc  gauche,  et  par  le  flanc  droit  — à gauche  et  à droite. 

Marche. 

Halte. 

C droit , r droite,  , 

Par  le  flanc  j à J • 

. ( gauche,  ( gauche. 

Serrez  on  masse.  — Marche. 

En  avant  — Marche.  Pour  prendre  les  Armes  aux  Faisceau  f. 


a | 

Commandemens  pour  les  Mortiers  ( 1 ) , Pierriers. 


Gauche. 

Droite, 

I.  2. 

t.  Aux  — Leviers. 

1.  2. 

T. 

a.  Embarrez. 

T. 

t.  2.  b. 

3.  En — batterie.  . 

! la  .2. 

i.  2. 

4.  Posez  — vos  Leviers. 

2. 

i.  b. 

5.  Nettoyez  — le  Mortier. 

2. 

T* 

6.  Dressez  — le  Mortier. 

T* 

I.  b. 

j.  A la  Poudre,  — à la  Bombe. 

I. 

2.  b. 

8.  La  Poudre  — dans  le  Mortier. 

I. 

I.  2. 

9.  La  Bombe  — dans  le  Mortier. 

1.  2. 

T.  • 

10.  Baissez  — le  Mortier. 

T. 

I.  2* 

1 1.  Aux  — Leviers. 

2. 

I.  2.  b. 

t a.  Donnez  les  degré^  — pointez. 

I.  2. 

I.  2. 

t3.  Posez  — vos  Leviers. 

I.  2. 

b. 

14.  Dégorgez.  — Amorcez. 

I.  2. 

T. 

i5.  Au  — Boute-feu. 

T. 

X. 

16.  Marche. 

T. 

2.  b. 

17.  Front. 

I.*  2. 

I. 

18.  Boute-feu  — Marche. 

a 

I.  b. 

19.  Haut  le  Bras. 

I. 

ao.  Feu. 

(1)  Pour  les  Mortiers  de  8 , les  premiers  Servans  s’acquittent  des  fonctions  des  t»- 
eoudj , chacun  de  son  cite. 


6i* 
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SERVICE  ET  MANŒUVRES* 

DES  PIÈCES  DE  BATAILLE. 

Voyez , page  ao4 , pour  l'Armement  et  l'Assortiment  nécessaire - 

Service  d’une  Pièce  de  4 , par  8 Hommes. 


Il  faut  a Canonniers  et  6 Scrvans  <T Artillerie. 

Toute»  les  Bricoles  pendront  de  gauche  à droite. 

Tous  les  Sacs  à Cartouches  et  i Lances  à feu  pendront  de  droite  à 
gauche,  en  dessus  des  Bricoles.  * 

Hommes  de  droite. 


Hommes  de  gau  c /te. 

En  avant,  s,’accrochent  de  1a  main 
droite. 

En  retraite,  s’accrochent  de  la  main 
gauche. 

1er  Servant , a une  Bricole,  un  Sac 
à Cartouches , est  pourvoyeur  de 
de  la  Pièce,  est  à hauteur  de  la 
bouche  de  la  Pièce.  Eu  avant , 
s’accroche  à la  tête  d’ Affût  ; en  re- 
traite, à la  Flotte. 

a*  Servant  , a une  Bricole,  un  Dé- 
gorgeoir, et  un  Sac  à Etoupilles  en 
ceinture.  11  dégorge  , met  ITïtou- 
pille , et  fait  le  signal  du  feu,  est 
à hauteur  du  Bouton.  En  avant , 
s’accroche  à la  Flotte  ; eu  retraite , 
à la  Crosse.  . 


Canonnier,  bouche  la  Lumière  et 
pointe;  en  avant,  saisit  des  deux 
znains  le  Levier  de  pointage  de 
gauche;  en  retraite  , le  soutient  de 
la  main  gauche,  est  à hauteur  des 
Crosses. 

3*  Servant , a un  Sac  à Cartouches , 
est  pourvoyeur  3e  la  Pièce,  porte 
les  munitions  an  Ier  Servant  de 
gauche,  le  remplace  au  besoin; 
en  avant,  se  place  entre  le»  Leviers 
et  les  soutient  ; en  retraite , à la 
Volée  de  la  Pièce,  et  aide  À sou 
mouvement. 


En  avant,  s'accrochent  de  la  main 
gauche. 

En  retraite,  s’accrochent  delà  main 
droite. 

Ier  Servant , a une  Bricole,  î Erotr- 
villon  qu’il  porte  horizontalement 
de  la  main  droite , en  marchant  eu 
avant , et  de  la  gauche  en  retraite. 

1 ’ U écouvillonne  et  charge,  est  à la 
hauteur , etc. 

s*  Servant , a une  Bricole,  un  Sac 
à Lances  à feu,  un  Porte-lance  ou 
un  Boute-feu  qu’il  porte  en  dehors 
de  la  Pièce,  est  chargé  du  seau  , 
met  le  feu  à la  Pièce  au  signal  du 
a*  Servant  de  gauche , ou  an  com- 
mandement de  l’Officier , est  à la. 
hauteur,  etc. 

Canonnier , dirige  la  Pièce,  fait  le 
commandement  chargez  ; en  avant, 
saisit  des  deux  mains  le  Levier  de 
droite;  en  retraite,  le  soutient  de 
la  main  droite , est  à la  hauteur  du 
bout  des  Leviers  de  pointage. 

3*  Servant,  distribue  les  Cartouches 
du  Coffret  an  pourvoyeur  de  la 
Pièce,  tient  le  Coffret  fermé;  en 
avant  et  en  retraite , conduit  la 
Cheval  de  la  droite  de  l’Avaut- 
train. 
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Service  d'une  Pièce  de  6,  par  n Hommes. 

On  supprimera  du  8 le»  a cinquièmes. 

Le  1 i*  s’appellera  g*,  et  le  reste  de  la  manœuvre  se  fera  tout  comme  au 
8 , sauf  le  temps  de  charge,  parce  que  l’écouvillon  doit  être  à hampe  recour- 
bée , et  on  suivra  alors  la  manœuvre  de  4- 

Service  d’une  Pièce  de  8 , par  i3  Hommes. 

Quoiqu’on  n'attache  plus  de  Serrans  d'infanterie  aux  gros  calibres,  on  laisse  ce 
précis  de  manœuvre  subsister  tel  qu'il  est,  parce  qu'au  besoin  on  petit  prendre  des 
hommes  de  secours  et  qu’on 'Terra  alors  les  fonctions  qu'ils  peuvent  remplir. 

• 

Il  faut  a Canonniers,  fi  Servans  d'Artillerie,  et  5 Serrans  d’infanterie  *, 

Toutes  les  Bricoles  pendront  de  gauche  à droite.  , 

Tous  les  Sacs  à Cartouches  et  à Lances  à feu  pendront  de  droite  à gauche 
par  dessus  les  Bricoles. 

En  avant,  ceux  qui  ont  de  longues  Bricoles  s’accrochent  les  premiers;  en 
retraite,  dan»  chaque  côté,  ceux  qui  ont  de»  Bricoles  courtes  sont  entre 
ceux  qui  en  ont  de  longues. 


Hommes  de  gauche. 

En  avant , s’accrochent  de  la  main 
droite. 

En  retraite,  s’accrochent  de  la  main 
gauche. 

l*r  Servant  d’Artillerie , a une  Bri- 
cole longue , point  de  Sac , reçoit 
par  sa  droite  la  Cartouche  des 
mains  des  3*  et  5*  Servans. 

a*  Servant  d’Artillerie,  sans  Bricole, 
idem  qu’à  4;  en  avant  et  eu  re- 
traite , aux  Leviers  de  manœuvre. 

Canonnier , idem  qu’à  4. 

3*  Servant  d’Artillerie,  a une  Bri- 
cole courte  et  1 Sac  à Cartouches  ; 
alterne  avec  le  4'  et  5*  Servans  de 
gauche  , pour  être  pourvoyeur  de 
la  Pièce. 

* 4e  Servant  d’infanterie , a une  Bri- 

cole longue  et  un  Sac  à Cartouches  ; 
alterne  avec  le  3"  et  le  5”  Servans 
de  gauche,  pour  être  pourvoyeur 
de  la  Pièce. 

* 5*  Servant  d'infanterie,  a une  Bri- 

cole courte  et  un  Sac  à Cartouches; 
alterne  avec  le  3*  et  le  4'  Servans  de 
gauche,  pour  être  pourvoyeur  de 
la  Pièce. 


Hommes  de  droite. 

En  avant , t’accrochent  de  la  main 
gauche. 

En  retraite  , s’accrochent  de  la  main 
droite. 

l" Servant  d'Artillerie, idem  qu’au  4 ; 
il  porte  l'Ecouvillon  , le  Relouloir 
en  l’air , en  dehors. 

a*  Servant  d’Artillerie,  sans  Bricole , 
idem  qu'à  ^ ; en  avant  et  en  re- 
traite, aux  Leviers  de  manœuvre. 

Canonnier , idem  qu’au  4- 

à 3*  Servant  d’infanterie , a une  Bri- 
cole courte.  . 


* 4*  Servant  d’infanterie , a une  Bri- 
cole longue. 


* 5e  Servant  d’infanterie  , a une  Bri- 
cole courte. 


ji*  Servant  d’Artillerie  est  au  Coffret,  distribue  les  Munition»  durant  l’ac- 
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tion  , tien*  le  Coffret  toujours  fermé  ; en  avant  et  en  retraite,  conduit  la 
Cheval  de  la  droite  de  l’ Avant-train. 


Service  d'une  Pièce  de  ia,  par  i5  Hommes. 

Il  faut  a Canonniers,  6 Servans  d’Artillerie , et  7 Serrans  d’infanterie  *, 
Toutes  les  Bricoles  comme  à la  pièce  de  8. 

Tous  les  Sacs  comme  à la  pièce  de  8. 

Ceux  qui  ont  des  Bricoles  s’accrochent  comme  à la  pièce  de  8.  ' 


Hommes  de  gauche. 

I,r  Serrant  d' Artillerie,  idem  qu’à 
la  Pièce  de  8. 

a*  Sen’ant  d’Artillerie,  idem. 

Canonnier , idem. 

3e  Servant  d’Artillerie,  idem. 

* !\  Servant  d’infanterie,  idem. 

.*  5*  Servant  d’infanterie,  idem. 

* 61  Servant  d’infanterie  ; en  mar- 
chant en  avant , est  aux  Levièrs  de 
manœuvre,  contre  les  Flasques; 
en  retraite,  à la  volée;  durant  l’ac- 
tion , à la  garde  des  Caissons. 


Hommes  de  droite. 

i,r  Semant  d’Artillepie  , idem  qu'à 
la  Pièce  de  8.  , 

a'  Servant  d’Artillerie  , idem. 

Canonnier , idem. 

* 3e  Servant  d'infantorie , idem. 

* 4e  Sert'ant  d’infanterie,  idem. 

* 5'  Servant  d’infanterie,  idem. 

* (5e  Servant  d’infanterie  ; en  mar- 
chant , etc. , semblablement  au  6’ 
de  gauche. 


i3'  Servant  d’Artillerie,  a les  mêmes  fonctions  que  le  tt*  à la  pièce 
de  8. 


Nota  . I/oitcstxn  de  8 pouces  est  sers!  par  i3  hommes  comme  la  Pièce  de  8.  Les  a 
Canonniers  s’appellent  Bombardiers.  Le  3’’  Servant  de  gauche  porte  lea  munitions  ai^ 
I* r Servant  de  gauche  , et  le  remplace  au  besoin  Le  et  le  5e  de  gauche  alternats 
y>our  fournir  les  Obus  au  Ier  Servant  de  gauche. 


Remplacement  des  Hommes  tués. 

A la  Pièce  de  4. 

Le  1"  homme  tué  sera  remplacé  par  le  ic  Servant  de  gauche,  que  sup- 
pléera le  Canonnier  de  gauche. 

Le  2r  tué  sera  remplacé  par  le  Canonnier  de  gauche,  que  suppléera 
celui  de  droite,  alors  chargé  de  trois  fonctions. 

Ltf3'  tué  sera  remplacé  par  le  a"  Servant  de  droite,  que  suppléera  le  1“ 
Servant  de  droite. 


Aux  Pièces  de  8 et  de  12. 

Les  hommes  tués  seront  remplacés  par  les  hommes  employés  à l’ Avant- 
Vain,  à- commencer  par  ceux  d’ Artillerie,  ensuite  on  suivra  l'ordre  prescrit 
à la  Pièce  de  4- 


DES  PIÈCES  DE  BATAILLE.  qGÎ 

Positions  des  Canonniers  etc. , dans  les  mouvemens 

généraux. 

Nota.  Quanti  les  Canonniers,  etc.  sont  en  file  on  en  rang  , à droite  et  à gauche 
«le  la  Pièce,  c'est  toujours  à 18  pouces  eu  dehors  des  roues. 

A la  Pièce  de  4 en  Parade. 

Les  Canonniers,  etc.  font  tous  face  à l’ennemi. 

Les  i*r*  Servans  à hauteur  de  la  bouche  ( l’éconvillon  est  tenu  horizon- 
talement de  la  main  droite  ). 

Les  i"  ^iervans  à hauteur  de  l’essieu,  en  file  des  i***. 

Les  Canonniers  é hauteur  du  bouton  de  culasse,  en  file  des  i*rI  et  »** 
Servans. 

Les  3**  Servans  à l’Avant-train  , l'un  à roté  dn  cheval  de  droite,  l’autre 
de  celui  de  gauche,  ou  à hauteur  du  bout  de  timon,  s'il  n’y  a point  de 
chevaux. 

Le  Sergent  en  arriére  des  leviers  de  pointage. 

L'Officier  au  centre  des  S pièces,  deux  pas  en  avapt  de  l’alignement  des 
Bouches.  . 

d la  Pièce  de  4 en  Batterie , au  Commandement  à voj 

Postes. 

Les  Canonniers,  etc.  font  tous  face  à la  Pièce,  excepté  les  3"  Servans. 
Les  i,r*  Servans,  à hauteur  de  la  Beucbe. 

Les  V*  Servans,  à hauteur  du  Bouton. 

Les  y Canonniers  vis-a-vis  le  milieu  des  leviers  de  pointage,  sur  l’aligne- 
ment des  i*r*  et  a'*  Servans. 

Les  3e’  Servans  font  face  à l’ennemi , l’un  A cùté  du  cheval  de  droite, 
l’autre  de  celui  de  gauche,  ou  à la  hauteur  du  bout  de  timon  s’il  p’y  a pas 
de  chevaux,  et  sur  l’alignement  des  i,r*  et  a”  Servans. 

Le  Sergent  à l’Avant- train. 

L’Officier  où  sa  présence  est  nécessaire. 

A la  Pièce  de  /\  sur  V Avant-train , sans  Chevaux. 

Les  l"‘  Servans  s’accrochent  au  bout  de  l’essieu. 

Les  a'*  Servans  s’accrochent  à la  crosse. 

Les  x Canonniers  et  les  3“  Servans  au  levier  en  galère,  placé  au  bout  du 
timon  par  le  Canonnier  de  gauche;  les  Canonniers  placés  contre  le  tiraon. 
Le  Sergent  A hauteur  du  bout  de  timon  , entre  les  Pièces. 

L’Officier  en  arrière  des  volées , entre  les  2 Pièces. 


A la  Pièce  de  4 sur  l’Avant-train , avec  Chevaux. 

Les  Canonniers  et  Sei  vans  se  placeront  en  file  à droite  et  à gauche,  dus- 
tans  d’un  pas  l’un  de  l’autre  : les  i'r*  Servans  à hauteur  de  la  volée,  le» 
aulies  suivant  leur  rang  en  avançant  vers  l’ Avant-train. 

Le  3'  Servant  de  droite  tient  la  bride  du  cherfil  de  droite. 
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Le  Servent  à la  tête  des  chevaux  eutre  les  Pièces. 
L'Officier  en  arrière  des  volées  entre  les  Pièces. 


A la  Pièce  de  8 et  de  12  en  Parade. 


Les  Canonniers,  etc.  font  tous  face  à l’ennemi. 

Les  i*r*  Servans  à hauteur  de  la  bouche. 

( Le  refouloir  en  Pair  porté  sur  l’épaule  droite.  ) 

Les  s'*  Servans,  les  1 Canonniers,  les  3*’  Servans  sont  placé;  comme  à 
la  Pièce  de  L'  • 

Les  4"  Servans  en  file  derrière  les  3". 

Les  5“  Servans  en  file  derrière  les  4”. 

Les  6'*  Servans  en  file  derrière  les  5'*. 

Le  1 1*  ou  1 3*  Servant  se  place  près  du  coffret. 

L’Officier  et  le  Sergent  se  placent  comme  Tt  la  Pièce  de  4 . 

A la  Pièce  de  8 et  de  12  en  Batterie , au  Commandement  h 

vos  Postes. 

Les  »,r‘  et  a”  Servans , les  a Canonniers  et  les  3'*  Seryans  se  placent 
comme  à la  Pièce  de  4- 

Les  4**,  5“  et  6**  Servans  se  placent  en  filé  derrière  les  3",  en  allant 
vers  l’avant-train  , faisant  face  à l'ennemi. 

Le  11*  ou  i3'  Servant  se  place  au  coffret. 

L’Officier  et  le  Sergent  se  placent  comme  à la  Pièce  de  4. 

A la  Pièce  de  8 et  de  12  sur  V Avant-train , sans  Chevaux. 

Les  i*r*  et  3'*  Servans  s'accrochent  au  bout  de  l’essieu,  les  courtes  bri- 
coles en  dehors.  » 

Les  4'*  et  S"  Servans  s’accrochent  à la  crosse,  les  courtes  bricoles  en 
dehors. 

Les  s Canonniers  et  les  a”  Servans  au  levier,  etc.  comme  à la  Pièce 
de  4- 

Les  6"  Servans  4 droite  et  ji  gauche  de  la  volée,  poussant  aux  anses. 

Le  r 1 ' ou  1 3*  où  il  pourra  être  utile. 

L’Officier  et  le  Sergent  se  placent  comme  à la  Pièce  dé  4- 

A la  Pièce  de  8 et  de  12  sur  V Avant-train , avec  Chevaux. 

Les  Canonniers,  etc.  se  placeront  comme  4 là  Pièce  de 4- 
Le  1 1'  ou  i3'  tient  la  bride  du  cheval  de  droite. 

L’Officier  et  le  Sergent  se  placent  comme  à la  Pi>ce  de  4- 
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Changement  d’Encastbement  de  celui  de  Route  à celui 

de  Tir. 


i*r  Commandement. 

Préparez-vous  à changer  d’ Encastrement. 

I.es  deux  seconds  Servant  lèvent  le»  sushandrs  ; le  a*  Servant  de  droite 
enraye  la  roue , le  Canonnier  de  gauche  détache  les  leviers,  à l’aide  du  i*r 
Servant  de  gauche,  qu’il  passe  au  Ier  Servant  de  droite,  au  Canonnier  de 
droite , et  chacun  en  garde  un. 

Ie  Commandement. 

Changez  d’ Encastrement. 

l<e  i*r  Servant  de  muche  met  «on  levier  dans  la  volée. 

Le  1"  Servant  de  droite  et  le  Canonnier  de  gauche  eraharrent  en  pince 
sous  le  bouton,  à l’aide  des  2“  Servans,  ils  soulèvent  la  culasse. 

Le  Canonnier  de  droite , tournant  le  dos  11  l’avant-train  , place  son  levier 
en  rouleau  sons  le  premier  renfort,  l’arrétoir  en  delà  des  flasques,  et  fait 
avancer  le  levier  jusqu’au  cintre  de  inire. 

Le  i'r  Servant  de  droite  met  son  levier  en  ci  ois  sous  celui  qui  est  dans 
la  volée. 

Le  Canonnier  de  gauche  passe  le  sien  dans  l’anse  de  la  droite  et  contient 

la  Pièce. 

f Le  a"  Servant  de  droite  se  porte  au  secours  du  t*r  Servant  de  droite  au 
t bout  .d-#  evier  en  croix. 

/ Le  3*  Servant  de  droite  se  porte  au  levier  qui  est  dans  la  volée. 

J Le  2e  et  le  3e  Senans  de  gauche  se  portent  au  bout  de  leur  côté  du  levier 
^ en  croix. 

3e  Commandement. 

Ferme. 

Tous  agissent  ensemble  ; le  Canonnier  de  droite  fait  rouler  son  levier. 
Ils  font  ainsi  descendre  la  Pièce  doucement  dans  l’encastrement  de  tir.  Alors 
les  3"  Servans  retournent  à leurs  postes;  les  a"  replacent  les  sushandes... 
Le  1*  de  droite  désenraye  la  roue....  Les  t'r*  pèsent  sur  la  volée...  I.es  Ca- 
nonniers dégagent  leurs  leviers , les  posent  debout  contre  les  bras  du  cof- 
fret.... Le  Canonnier  de  gauche  reièva  la  vis...  Le  Canonnier  de  droite 
soutient  la  semelle.  Les  Canonniers  passent  leurs  leviers  dans  les  anneaux... 
Les  i*r*  Servans  reprennent  leurs  postes. 

Changement  d’Encastreme.nt  de  celui  de  Tir  à celui 

de  Route. 

Ier  Commandement. 

Amenez  V Avant-train  et  changez  d' Encastrement. 

Les  Canonniers  ôtent  les  leviers  de  pointage  qu’on  passe  au  j,r  Servant 
de  gauche  ; on  met  l’Affût  sur  l’ Avant-train  ; Jes  a'*  Servans  ôtent  les  sus- 
bandes  et  calent  les  roues.  Le  Cauonuier  de  gauche  couche  la  tête  de  la  vis 
«outre  l’entre-toise  de  support. 
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Suive/  pour  le  reste  la  racine  disposition  que  dans  le  changement  d'en- 
castrement précédent  ( an  second  commandement  ). 

Pour  dégager  le  levier  du  Canonnier  de  droite,  le  Canonnier  de  gauche 
embarre  sous  le  bouton  , et  le  t,r  Servant  de  droite  sous  le  premier  ren- 
fort; ils  soulèvent  la  culasse  à l’aide  des  a'*  Serrans  ; on  place  ensuite  les 
susbandes  et  les  leviers. 

• i 

Moyen  et  attacher  et  de  disposer  la  Prolonge. 

Mesurez  a8  pied»  à commeucer  de  la  clef,  enveloppez  l'armon  de  gauche 
avec  le  bout  qui  reste  au-delà  des  a8  pieds;  passez-Ie  par  les  anneaux  placés 
sur  le  derrière  de  la  sellette;  enveloppez-en  l’antion  de  droite,  ramenez-le 
sous  le  milieu  de  la  grande  sassoire,  et  faites  le  nœudn°6.  ( r oyez  l'article 
des  Noeuds.  ) Sur  la  longueur  de  la  Prolonge,  à 8 pieds,  mesure  prise  de 
la  sassoire  , on  fera  le  même  Ncrud , s’il  n’y  a point  d’anneau, 

La  Prolonge  entière  sera  de  a 4 pieds  : raccourcie,  de  16  : doublée, 
de  ta. 


MANOEUVRES  DE  l’ A V A NT-T  R AI  N , etc. 

Otez  l’ Avant-train  ( lorsque  la  volée  est  vers  l’ennemi). 

3'  Servant  de  droite , qu’on  appelle  aussi  8*  , lève  1«  timon. 

Canonnier  de  droite  décroche  la  chaîne  d’etnbrelage. 

Canonnier  de  droite,  Canonnier  de  gauche,  a0  Servant  de  droite,  a®  . 
Servant  de  gauche,  lèvent  la  crosse. 

3®  Servant  de  droite  retire  l’avant-train  à 3 pas,  et  s’arrête  quaiïd  le  Ca- 
nonnier de  droite  commande  halte. 

Canonnier  de  droite , Canonnier  de  gauche,  placent  le  coffret  sur  I’avant- 
train. 

Canonnier  de  droite  commande  marche , alors  : 

3'  Servant  de  droite  mène  l’avant-train  à ao  pas  en  arrière , en  obliquant 
un  peu  à droite,  et  tourne  à gauche.  • 

a'  Servant  de  gauche  décroche  les  4 leviers  et  les  donne  à placer  au* 
Canotinier  de  droite , Canonnier  de  gauche,  a' Servant  de  droite,  et  il  * 
place  le  4e- 

a®  Servant  de  droite  décroche  le  seau,  défait  l’étrier,  prend  le  porte- 
lance;  le  i*r  Servant  de  droite  prend  l’écouvillon. 

Amenez  V Avant-train. 

3*  (i)  Servant  de  droite  amène  l’avant-train  obliquement  à droite,  et 
tourne  à gauche  à quelques  pas  de  la  Pièce. 

Canonnier  de  droite,  Canonnier  de  gauche,  a*  Servant  de  droite,  donnent 
les  leviers  an  a”  Servant  de  gauche , qui  avec  le  Ier  Servant  de  gauche , les 
plaee. 

a'  Servant  de  droite  accroche  le  seau. 

Canonnier  de  droite,  Canonaier.de  gauche,  placent  le  coffret  entre  les 
flasques. 


C1)  Oa  rappelle  1*  q®  au  6...  !«  u'  au  8 ..  le  iî*  au  ta. 
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i'r  Servant  de  droite  place  l’écouvillon. 

Canonnier  de  droite,  Canonnier  de  gauche,  î*  Servant  de  droite,  a* 
Servant  de  gauche  , lèvent  les  crosses. 

Ier  Servant  de  droite,  1"  Sériant  de  gauche , poussent  aux  roues. 

Aux  Pièces  de  8 et  de  11,  les  3"  poussent  aux  crosses. 

La  cheville-ouvrière  entrée , le  Canonnier  de  droite  met  le  crochet  delà 
chaîne  d’embrelage  en  dessus  de  l’anneau,  si  on  n'a  pas  changé  d’encas- 
trement; en  dessous,  si  ou  en  a changé. 

Amenez  F Avant- train  en  avant. 

m 

L’ Avant-train  passe  par  la  droite;  on  tourne  les  crosses  par  la  gauche. 
Le  reste  comme  un  commandement  : Amenez  i Avant-train, 

En  Batterie  ( lorsque  le  Timon  est  vers  l'ennemi  ). 

On  ôte  l’Avant-train  ; il  marche  quelques  pas,  tourne  à gauche,  s’en  va 
par  la  droite  de  la  Pièce,  qui  est  le  côté  opposé  à celui  par  où  ilest  arrivé  ; 
les  crosses  tournent  par  la  gauche  (1),  sur  la  rone  gauche,  pour  que  la  Pièce 
soit  à sa  première  position  : le  i*r  Servant  de  gauche  met  le  pied  sur  la 
jante  d’en-bas. 

Amenez  la  Prolonge. 

On  conduit  l'avant-train  obliquement  à droite  vers  la  Pièce,  pour  être 
vis-à-vis  en  ie  tournant  par  la  gauche.  Le  3r  Servant  de  gauche,  ou  le  5* 
ou  le  6'  de  droite,  développe  la  Prolonge;  le  Canonnier  de  droite  passe  la 
clef  dans  l’anneau  d’etnbrelage. 

Amenez  la  Prolonge  pour  le  feu  de  Retraite. 

On  développe  la  Prolonge. 

Le  Canonnier  de  droite  passe  la  clef  dans  l’anneau  d’embrelage  et  dans 
la  boucle  du  nœud  sous  la  sassoire.  • , 

L’exécution  de  ce  feu  se  fait  aux  commandeinens  de  l'Officier  : en  ac- 
tion  marche...  halte... 

Amenez  la  Prolonge  pour  le  feu  de  Flanc. 

On  développe  la  Prolonge. 

Le  Canonnier  de  droite  passe  la  clef  dans  l’anneau  d’embrelage  et  dans 
la  boucle  du  nœud  formé  à 8 pieds  de  la  sassoire. 

L’exécution  de  ce  feu  se  fait  aux  comuiandemens  de  l’Officier  : en  ac- 
tion... marche...  halte. 


Otez  la  Prolonge. 

Le  Canonnier  de  droite  dégage  le  billot,  ou  la  clef. 

Le  Servant  qui  a développé  la  Prolonge,  la  replie  autour  des  crochets 
des  armons. 


(■)  On  a pris 
je  du. 

. ». 


l'habitude  de  tourner  par  la  droite  ; mais  ce  devrait  être  comme 


f-t* 
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MANOEUVRES 

DES  BOUCHES  A FEU  DE  BATAILLE. 


i.  L’hxercice  ou  l'exécution  des  Bouches  A feu  est  le  même  pour  l’Ar- 
tillerie à pied,  que  pour  l’Artillerie  à cheval.  Leurs  manœuvres  doivent 
très-peu  différer.  Elles  11e  sont  point  déterminées  par  un  règlement;  ce 
qu’on  va  en  dire  n’est  donc  que  ce  que  pratiquent  quelques  Régimens,  ou 
ce  qu’on  leur  propose  de  faire. 

L’Artillerie  A pied  conserve  ses  Pièces  sur  l'Avant -train  dans  tons  se» 
mouvcmeùs.  O11  les  y remet  pour  les  exécuter. 

L’Artillerie  A cheval  inet  ses  Pièces  A la  Prolonge  aussitôt  qu’elle  est  ar- 
rivée sur  le  champ  d’exercice  ou  de  bataille.  Le  Canonnier  pointeur  s’ap- 
pelle Chef  de  Pièce  , et  c’est  lui  qui  fait  tous  les  cominaudeinèns,  halte  , 
pied  à terre,  lorsqu’on  met  ou  ôte  la  Prolonge,  ou  qu’on  exécute  les  Pièces, 
et  celui  à cheval  toutes  les  fois  qu’on  se  remet  eu  marche. 

L’Artillerie  A pied  ne  met  la  Prolonge  que  pour  passer  des  fossés  , etc.,  et 
pour  faire  des  feux  de  retraite. 

L’Artillerie  A cheval  la  met  dans  toutes  ses  manœuvres,  A 1 1 pieds  de 
longueur,  c’est-A-dire,  doublée.  « 

L’Artillerie  A pied  sc  retourne  du  côté  opposé  A son  front  par  un  demi- 
tour  A droite,  comme  il  est  décrit  dans  l’exercice.  Mais  si  la  Pièce  est  sur 
l’Avant-train , elle  se  retourne  comme  l’Artillerie  A cheval. 

L’Artillerie  A cheval  fait  toujours  son  demi-tour  A droite,  en  tournant 
vers  la  gauche,  et  les  deux  Artilleries  commandent  demi- tour  à gauche; 
les  chevaux  tournent  A gauche,  A Prolonge  lâche,  pour  ne  pas  occuper 
trop  de  terrain.  Les  Bouches  A feu  doivent  toujours  occuper  4 toises  eu 
ligne,  surtout  pour  l’Artillerie  A cheval. 

La  division  de  Bouches  à feu  de  l’Artillerie  à pied  doit  être  de  6,  elle 
est  quelquefois  de  8...  celle  de  l’Artillerie  à cheval  est  toujours  de  6 ; a 
forment  une  section,  4 la  double  section. 

a.  Les  Bouches  à feu  s'alignent  entre  elles  sur  leur  essieu.  Dans  chaque 
division  ou  dans  chaque  batterie,  l'ordre  primitif  est  de  placer  les  plus 
hauts  calibres  A droite,  et  le3  ohusiers  à la  gauche. 

Cet  ordre  se  modifie  suivant  les  circonstances. 

3.  Dans  l' Artillerie  A pied,  soit  en  colonne,  soit  en  ligne  ou  en  bataille  , 
les  Canonniers  et  Scrvaus  marchent  constamment  A droite  et  A gauche  de 
leur  Bouche  à feu,  occupant  tes  places  déterminées  dans  l’exercice  dt a 
Bouches  A feu.  11  en  est  de  même  lorsqu'ils  sont  de  pied-ferme. 

Dans  l'Artillerie  A cheval,  en  marchant  eu  avant  en  bataille,  les  Canon- 
niers et  Sers  ans  de  chaque  Bouche  A feu  marchent  en  arrière  d’elle  sur 
deux  files  répondant  aux  roues,  dans  l’ordre  qu'ils  ont  en  exécutant  la 
Pièce- 
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En  marcnant  en  retraite,  lorsque  la  Pièce  est  sur  l’Avant-train , ils 
marchent  de.  même  ; mais  si  la  Prolonge  est  mise  , les  Canonniers  et  Servait* 
marchent  sur  deux  files.  Les  premiers  chevaux  de  chaque  iiic  à hauteur  des 
premiers  chevaux  de  l’attelage. 

En  marchant  en  colonne , les  Canonniers  et  Servans  sont  à droite  et  à 
gauche  de  la  Pièce  en  file,  le  premier  de  chaque  file  à hauteur  de*  premier* 
chevaux  de  l'attelage.  Mais  cette  position  n est  commode  que  lorsque  la 
colonue  est  sur  une  seule  file;  cai  , lorsqu'il  y en  a deux,  deux  files 
d'hommes  se  trouvant  entre  deux  files  de  Pièces  qui  peuvent  se  rapprocher  * 
par  la  mal-adresse  des  soldats  du  train , risquent  de  se  faire  estropier.  Les 
Canonniers  à pied,  avant  besoin  de  moius  d’espace  , et  se  jetant  contre 
les  flasques,  risquent  tien  moins.  L’Artillerie  à cheval  devrait  se  mettre  sur 
deux  files  a droite  ou  à gauche  des  Pièces , suivant  le  terrain  , et  lorsqu’on 
doublerait  le  front  de  la  colonne,  elle  redoublerait  aussi  ses  files,  en  obli- 
quant du  côté  qu’il  faudrait. 

4-  Dans  l’Artillerie  à pied  , le  Sous-officier  qui  est  dans  chaque  section 
est  toujours  entre  ses  deux  Pièces , à la  tête  des  premiers  chevaux , et  l’Of- 
ficier à la  hauteur  de  la  volée  : lorsqu’on  marche  , et  en  action  , leur  place 
est  déterminée  par  le  règlement  de  1 exercice  des  Bouches  à feu. 

• Il  devrait  en  être  de  même  pour  l’Artillerie  i cheval  ; cependant  le  Com- 
mandant des  Pièces  ou  de  Section  est  toujours  a pas  en  avant  des  premiers 
chevaux  de  l’attelage.  • 

Le  Commandant  de  la  Division  est  à 4 pas  en  avant  de  sa  ligne  ou  de  sa 
colonne  , ou  sur  l’un  des  flancs  , à portée  du  Commandant  en  chef,  pour 
en  répéter  les  comraandemens. 

Le  Commandant  en  chef  %e  place  de  façon  à être  entendu  de  tous  les 
Coramandans  divisionnaires. 

5.  Les  commandemc^  du  Commandai  en  chef  sont  répétés  par  les 
Çominamlansdivisionnaires  à voix  pleine  ™es  Commandai)*  de  Section  les 
répètent,  sans  crier,  s’il  est  nécessaire. 

6.  Lé  position  de  l’Avant-train  est  prescrite  par  le  règlement. 

Celle  des  Caissons  est  en  arrière  de  leur  pièce , à ifi  ou  20  toises  alignées 
entre  eux  , ou  en  colonnes  semblables  à celles  des  Pièces. 

On  ne  met  qu’un  Caisson  par  Bouche  à feu  : les  autr  es  parquent  à por- 
tée dans  les  abris,  s’il  s'en  rencontre,  pour  rejnplacer ceux  qui  deviennent 
vides. 

Lorsqu’on  fait  demi-tour  A droite,  les  Caissons  p’exécutent  ce  mouvement 
que  lorsqu’on  fait  le  commandement  de  marche  ifux  Bouches  à feu. 

En  général  ils  11e  se  meuvent  que  dans  les  grands  chailgcmens  de  posi- 
tion des  Pièces;  ils  doivent  faire  leurs  mouvemens  semblables  à ceux  des 
Pièces , en  sorte'qu’ils  se  trouvent  toujours  derrière  elles  et  ne  les  gênent 
jamais. 

7.  Lorsque  l’Artillerie  manœuvre  avec  les  Troupes,  elle  est  ordinaire- 
ment par,  batterie  de  deux  Bouches  à feu  ou  Section.  Elle  doit  observer 
de  ne  jamais  gêner  les  Troupes  dans  leur  mouvemAit , d’éviter  de  se  trou- 
ver sur  le  chemin  qu’elles  doivent  parcourir  dans  leurs  manœuvres , et 
d’arriver  à leur  nouvelle  position  le  plus  promptement  qu’elles  pourront 
Je  faire.  , 

Dans  l’exécution  des  feux  d’attaque , les  Pièces  se  portent  en  avant  des 
intervalles  qu’elles  occupent  dans  laêigne  de  bataille  ou  dans  les  colonnes  ; 
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elle*  s’avancent  suivant  le  recul  que  la  nature  et  la  pente  du  sol  permettent 
au*  Pièces,  et  pour  profiter  des  accidens  du  terrain  qui  peuvent  favoiiser 
leur  effet.  Au  commandement  fait  au*  Troupes  pour  les  feu*  , le  comman- 
dant des  Pièces  dit , en  avant  pour  les  feux , (avertissement  ) Marche. 

Dans  les  Feu*  de  retraite , les  Pièces  sont  menées  à la  Prolonge.  L’exé- 
cution de  ce  feu  est  dans  le  livret  d’exercice. 

8.  Aussitôt  qu’on  fait  le  commandement  aux  Troupes  de  rompre  leur 
ligne  pour  se  mettre  en  colonne , il  faut  retirer  à bras  en  arrière  les  Bouche* 
à feu  pour  démasquer  la  colonne,  les.mettre  sur  l’ Avant-train  , si  le  trajet 
è parcourir  est  long , et  les  mettre  en  colonne  parallèle  à celle  des  troupes  ; 
si  elles  sont  dans  la  positiou  des  feux , il  faut  les  faire  passer  de  même  en 
arrière  de  la  ligne  pour  les  rapprocher  des  .Avant-trains. 

Dès-lors,  en  suivant  Jes  mouveinens  de  l'aile  à laquelle  sont  attachées  , 
lésa  Bouches  à feu,  en  jugeant,  d’après  les  cotnmandemcns  faits  aux' 
Troupes , des  positions  qu’elles  vont  prendre  , on  conduira  aisément  l’Ar- 
tillerie à la  place  qu’elle  doit  occuper,  en  lui. faisant  à propos  les  simples 
commandeineus  de  tournez  à droite  ou  à gauche , et  oblique'  à droite  oa 
ù gauche. 

L’Artillerie  à cheval  ne  met  pas  ses  Pièces  sur  l’ Avant-train  , elle  les 
manœuvre  toujours  à la  Prolonge,  ce  qui  est  plus  expéditif  pour  elle,  mais 
plus  destructeur  des  attirails  et  plus  embarrassant  pour  les  Troupes.  Elle 
n’a  pas  besoÿi  de  se  porter  en  arrière  lorsque  les  Troupes  se  mettent  en 
colonne;  il  suffit  qu’elle  les  démasque  en  se  portant  du  côté  de  l’ennemi. 

9.  Si  une  ou  plusieurs  divisions  de  Bouches  à feu  manoeuvrent  indépen 
damment  des  Troupes , on  peut  réduire  à uij^très-petit  nombre  leurs  mou- 
vetnens  ou  leurs  évolutions. 

Garde  à vous  est  un  commandement  général  avertissement  qu’on  fait 
toujours  avant  celui  de  halte  , j't  dont  on  peut  Taire  précéder  Tes  autres 
pour  éveiller  l’attention.  * • 

.4  droite  ou  à gauche  ou  sur  le  centre , ( avertissement)  alignement , les 
Canonniers  et  Servans  s’alignent  à droite,  etc. , les  seconds  bervans  et  les 
■>  Canonniers  alignent  les  Pièces  sur  les  essieux. 

En  avant  ( avertissement)  marche.  O11  inarche  en  s’alignant  sur  le  centre 
ou  sur  une  aile  indiquée.  Garde  à vous.  Halte.  On  s’arrête.  ’ 

En  retraite  ou  demi-tour  à droite  ; si  l’on  manœuvre  it  bras,  le  mouve 
ment  est  expliqué  dans  le  livret  d’exercice  des  Bouches  à feu  ; si  on  ma- 
nœuvre avec  des  chevaux, .011  tourne  à gauche  en  faisant  jme  demi-con- 
version; les  chevaux  ne  doivent  tourner  court,  sans  tendre  la  Prolonge, 
qn'après  avoir  tourné  , ce  qu'on  appelje  tourner  à.Prolonge  lâche.  Et  lors- 
qu’on est  en  colonne,  et  qu’on  veut  faire  demi-tour  à gauche,  il  faut  que 
les  Canonniers  à cheval,  qui  sont  a gauche,  tournent  tout  de  suite  et  se 
portent  6 pas  en  avant  pourJaisser  passer  les  chevaux  des  Pièces,  puis  iis 
achèvent  de  tourner  à gauche,  et  se  portent  eu  file  à la  hauteur  des  che- 
vaux de  l’attelage.  . 

Oblique  à droite  ou  à gauche  , ( avertissement  ) marche.  On  marche 
du  côté  indiqué  jusqu'au  commandement.  En  avant,  (avertissement) 
Marche. 

to.  Par  Pièce  ou  par  Section  , ou  par  double  Section  , etc.  , rompez  la 
la  Dit  ision,  ( avertisseftreut  ) Marche...  La  Pièce  ou  les  deux  Pièces  , etc. , 
tournent  i droite  ou  à gauche,  en  .faisant  un  quart  de  conversion.  Los 
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Commandant  des  subdivisions  rommandeil&W/e  à la  fin  du  monvement, 
et  répètent  les  coinmandemen«  du  Commandant  de  la  Division  jusqu'à  en 
qu'ou  soit  de  nouveau  eu  ligne. 

it.  Si  on  a rompu  la  Division  par  Pièce , on  est  en  colonne  sur  une  seule 
file.  Si  on  veut  la  mettre  sur  deux  , pour  lui  donner  le  front  d’une  Section , , 
le  Commandant  de  la  Division  dira  : En  colonne  . par  Section  , doublez  les 
files.  A ce  commandement,  les  Commandant  des  Pièces  paii  es  , diront  : 
Garde  à tou. r.  Oblique  à gauche  ( avei  tissenien/  ).  Les  Commandant  de* 
Pièces  impaires,  hoiscelui  de  la  piomièie,  diront:  En  avant  (aveitissc- 
ment).  Le  Commandant  de  la  Division  d ra  : AJarche  Tous  les  Comman- 
dant de  Pièces  , hors  celui  de  la  première  , répéteront  Marche  A ce  Com- 
mandement , la  seconde  Pièce  se  déboîte  de  la  file  , et  va  se  placer  à cfite 
de  la  première  , en  gardant  l’intervalle  prescrit  en  batterie  ; en  même  temps 
les  Pièces  paires  se  mettent  en  file  derrière  elle,  et  toutes  se  serrent  à î pas 
de  distance  , et  en  conservant  leur  intervalle  latétaL 

ta.  Si  pour  passer  un  défilé,  on  veut  se  mettre  sur  une  seule  file,  le 
Commandant  de  la  Division  dira:  En  colonne  par  P ièce , dédoublez  les 
files  ( avertissement  ) , fille  de  droite , donnez  les  distances.  A ce  comman- 
dement , la  première  Pièce  de  droite  continue  de  marcher , et  chacune  de 
«elles  qui  la  suivent , laisse  la  distance  d’une  Pièce  entre  elle  et  celle  qui  la 
précède.  Les  Pièces  de  gauche  se  ralentissent  pour  se  placer  vis-à-vis  leur 
intervalle  respectif  : quand  ces  intervalles  sont  bien  marqués  , le  Comman- 
dant de  la  Division  dit  : File  de  gfiuche,  oblique  à droite.  A ce  comman- 
dement, les  Commandans  des  Pièces  de  gauche  répètent  : Oblique  à 
droite.  Le  Commandant  de  la  Division  dit  : Marche;  les  Commandans 
des  Pi  èces  de  gauche  répètent  : Marche , et  entrent  dans  leur  intervalle 
respectif. 

i l.  Pour  déployer  la  colonne  sur  quelque  Pièce  ou  Section  que  ce  soit 
(Pièce  ou  Section,  la  mrfhœuvre  est  la  même,  en  changeant  le  mot  1,. si 
la  droite  est  en  tête , le  Commandant  de  la  Division  dit  : Sur  ta  première 
Eicce  , déployez  la  colonne , — Pièces  de  gauche  (i)  , oblique  à gauche  ; 
les  Commandans  des  Pièces  répètent  : Pièce  oblique  à gauche  (avertisse- 
ment ) ; le  Commandant  de  la  Division  dit  : Marche,  les  Commandans  par- 
ticuliers répètent  : Marche.  A ce  commandement,  les  Pièces  marchent  obli- 
quement à gauche,  prennent  leur  intervalle  de  ligne  en  marchant,  ob- 
servent de  sc  laisser  précéder  par  la  Pièce  qui  est  à leur  droite , et  viennent 
s’aligner  sur  la  Pièce  désignée  pour  hase  du  déploiement  qui  a totijoujs 
marché  devant  elle.  Les  Commandans  particuliers  disent  : Halte  , quand 
ils  sont  arrivés.  . * . 

Si  la  gauche  est  en  tête , on  fait  le  contraire , on  oblique  à droite , on 
s’aligne  a gauche.  • 

Si  on  désigne  toute  autre  pièce  pour  hase  du  déploiement , et  que  la 
droite  soit  en  tête , le  Pièce  désignée  va  toujours  devant  elle  du  même  pas  ; 
toutes  les  Pièces  en  avant  d’elle  obliquent  à droite;  toutes  les  Pièces  ç:i 
arrière  d’elle  obliquent  à gauche,  au  commandement  qu'on  leur  fait: 
Pièces  de  droite , oblique  à droite;  Pièces  de  gauche , oblique  à gauche , 
que  les  Commandans  particuliers  répètent  respectivement  à la  position  des 


(l)  11  uepeutv  avoir  d'amphibologie , parce  que  si  on  était  en  Colonne  par  Sec- 
iiom.od  dirait,  Section  de  gauche,  oblique,  etc. 
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* M £3ncbf  «t  e^lête,  on  fait  le  contraire;  tontes  les  Pièce» 
en  avant  de  celles  sur  laquelle  on  déploie,  obliquent  à gauche  : toutes  celles 
qui  sont  en  arriéré,  obliquent  à droite. 

L Artillerie  à cheval  prend  l’allure  du  trot  dans  tontes  les  Pièces  dont 

. "d,“  ~ ""  • « “ *'“*'*' I"'  >'“(«“ * P™™ 

Jly  danS  CeMe  raanœuvre  q«’°n  » suivi  ce  qu’on  a proposé,  de 
mettre  !es  Canonniers  sur  une  aile,  lorsque  la  colonne  a une  section  de 
front  ou  est  sur  deux  files.  Car  si  les  cLonnier,  son,  en  file  entre  les 

oueb.  l’esPn/àTerai'  djZfC.raser.’1ct  on  tomberait  dans  la  confusion.  Aussi 
quelques  Régi  mens  se  deploient-ds  sur  la  droite  et  la  gauche  de  la  première 
Section  , mais  ils  intervertissent  leurs  Pièces  ; ce  qui  est  vicieux. 

rn!r,"',j”!!e  qui  me  se*b,e  Pr^J'able.  est  de  faire  ce  déploiement  , 
~T  t\?ar  C,ro[r-  Sl  la  droite  est  en  tète,  toutes  les  Sections  en 

foutes  r 11  ^ -,0n  SUr  "T"-11'  0,1  Tcut  se  développer,  tournent  à droite: 

ules  celles  qui  sont  en  amère  d’elle  tournent  à gauche,  et  elles  marchent 

ZZZST*  ce.5uell?5I  aienl  dépassé  la  Section,  qui  sert  de  base  au 
oint/  °U,,  ' T"  f*  «voisine  de  ce  côté;  alors,  par  un  à-gauche 

« “XrdT  ’ fUeS  ^ev"“nnen,  * marcher  dans  le  sens  où  était  la  colonne, 

foniïm  ,gT‘tam*SUre  SUr  Ia  Sec,U">  • b»**  du  déploiement,  qui  a 
toujours  marche  suivant  la  même  direction.  ’ 

»rèl4««La- Divls,°n  raarchant  ,en  ,:gne  petit  trouver  inopinément  un  défilé 
on  fait  T’  U"  P°nj,’  *tC-  ’ d,'ïa“,  telle  0,1  ,ede  Pièce  ou  Section  ; alors 
pL""  t"  S***?86  d obs,ac  e/.  U Section  vis-à-vis  le  défilé  y entre  ; les 
■ j ' e ' ollf.*  l>3r  un  oblique  <t  gauche  ; celles  de  gauche  par  un  oblique 
“ ’ j P‘ient  en  colonne  successivement  derrière  les  Pièces  qui  les 

Z°;Z  dV  CÔ,C  °Ù  Sf  fait  le  Pa,sa6eî  <■'  défilé  franchi,  on  se  remet 
en  ligne  par  le  mouvement  contraire. 

S><edéfi.é  ne  permet  le  j>assage  qu’à  une*eule  Piège  à-la-fois  , celle  qui 

Vi/iùuTT*  pas/se  el  est  su,vie  Par. loutes  celles  qtd  sont  à droite  , qui  fou, 
nL,l  . S"“\he,  et  passent  successivement  ; ensuite  l’aile  gauche  faisant 
Tl  .S.l,,Vnî11a,l<'  droile-  Aussi,ét  que  le  terrain  le  permettra, 

en  ® t C )G1  era  colonne  par  un  oMû/ut  à ga/iche  , et  marchant 

f, “fl  ’ SC  Phcera  -a  Cü>é  de  la  file  formée  par  l'aile  droite.  On  déploiera 

ce  ,nXUe  îtar  eS  n,ü,UVr"èînS  CO,,trair,‘s  obii9“e  “ droile,  oblique  à gauche  : 
ce  moyen  de  passer  le  défilé  est  plus  prompt. 

J- Artillerie  à pied  marche  toujours  à côté  de  ses  Pièces. 

,.,^  frlli'erie  a fheval  se  Pla^  à côté  d’elles , si  le  défilé  le  permet  : sinon  , 
us  les  Canonniers  de  1 aile  droite  se  portent  en  avant  de  leurs  Pièces,  et 
passent  le  défilé  devant  elles,  ceux  des  Pièces  de  gauche  le  passent  après. 

ta.  Si  marchant  en  avant,  ou  marchant  en  retraite,  on  voulait  se 
i re  cn  Cj4î  (Jnne  *i ne  Section  , on  ferait  la  même  manœuvre  que  pour 

|.  g d obstacle.  La  Section  qui  forme  la  tête,  quand  c’est  de  l’Artil- 
«cric  a cheval , se  porte  en  avant  au  trot. 

.-ji'u'  1*  colonne,  avant  la  droite  en  tête,  on  veut  la  mettre  en  ba- 

inandam  T>m™ar,lla,“  «J  la  Division  dira  : à gauche  cn  bataille.  Les  C«m- 

.T^meutW  fr  Ü“  Sr!°°J  r<;pèten'  = àg-ckeen  batailleur, 
anir  l'  1 Commandant  de  la  division  dit  : Marche  ; les  Commandai.» 

a Te  r ' . "t*??* : iIarcUK  ’ run*  faire  un  quart  de  conversion  a gaucho 

a leur  P.ece  ou  à leur  Section,  et  s’alignent-  a droite. 
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• Si  on  a la  gaucho  en  tète  , les  cummandemens  sont  à droite  en  bataille  , 
— Marche , etc. 

17.  Lorsqu’on  est  en  colonnp,  qu’on  lui  fait  prendre  une  nouvelle  di- 
rection, et  qu’on  veut  se  mettre  eu  bataille  sur  cette  nouvelle  direction  , si 

la  Colonne  ayant  la  en  tète,  entre  par  la  'J^ucdTe  I’gne  de  direc- 


gauco 

droite 


rection  qu’elle  va  occuper,  elle  doit  faire  face  à I-*  Commandant 

divisionnaire  dira  : sur  la  en  bataille , JMarvlte.  A ce»  coiumamle- 

mens,  répétés  par  les  Commandai»  sectionnaires,  la  première  Piècç  ou 
Section  tourne  à gauche»  et  se  place  par  un  quart  de  conversion  sur  la 

ligne;  les  sections  suivantes  continuent  A marchrt-  jusqu’à  ce  qu’elles  aient 
dépassé,  de  leur  distance  en  bataille,  la  Section  qui  les  a précédées  im- 
médiatement, puis,  elles  tournent  successivement  à , et  s’alignent 

, droite  . 

SUr  Ia  gauche* 

x8.  Changement  de  front  ou  de  position.  On  peut  faire  le  changement 
de  position  en  avant  ou  en  arrière  de  la  ligne  qu  on  occupe  ; sur  la  droite 
ou  sur  la  gauche,  et  dans  chacune  de  ces  4 positions,  on  peut  faire  face 
« droite  ou  à gauche,  ce  qui  fait  8 manœuvres  semblables,  aux  mots  près 
de  droite  et  de  gauche.  , 

Changement  de  front  sur  la  pour  faire  face  à Le  Com- 
mandant de  division  dit  : changement  de  front  sur  la  pour  faire 

face  à (avertissement  ) à par  Pièce  ou  par  Section,  rompez 

ta  Division  (avertisseipent  ) Marche,  on  tourne  à les  Comman- 

dons des  Pièces  disent  : Halte,  Alignement. 

Le  Commandant  de  la  Division  dit  : en  avant , ( avertissem.)  Marche. 
Les  Commandai»  particuliers  répètent  en  avant,  Marche.  On  marche 
jusqu’à  ce  que  la  division  de  la  Colonne  soit  sur  la  ligne  du  front  qu’on 
veut  occuper. 

Le  Commandant  de  la  division  dit  Halte  ; les  Commandans  particuliers 
répètent  Halte,  la  Colonne  s’arrête. 

Le  Commandant  de  la  division  dit  : par  Pièce  ( avertis- 

sement), les  Commandans  particuliers  répètent  : par  Pièce  demi-à.^^t 

(avertissement).  Le  Commandant  de  la  Division  dit  Marche,  les  Coin» 
mandai»  particuliers  répètent  Marche.  La  Pièce  en.  tète  de  la  Colonne  lie 
bouge,  ou  marche  sur  la  même  direction  (suivant  que  l’annonce  le  Com- 
mandant de  la  division  ).  Les  autres  Pièces  se  portent  en  avant,  prennent 
leur  intervalle  de  ligne,  en  marchant,  et  s’alignent sor  la  Pièce  qui  est  à 
droite  \ 


leur 


gauche* 


19.  On  peut  se  mettre  aussi  en  bataille  comme  il  suit  : la  Pièce  dé  la  tète 
de  la  Coloune  étant  arrivée  où  cite  doit  être,  la  a*  Pièce  tourne  à 
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la  dépasse,  prend  son  intervalle  de  ligne,  et  tournant  à , vient  s’ali- 

gner sur  elle.  La  3e  tourne  où  a tourné  la  a“,  dépasse  les  Pièces  placées, 
prend  son  intervalle,  tourne  à ? et  se  met  eu  bataille  à côté  de  la  Pièce 

qui  la  précédait.  La  4* , etc. 

ao.  Tons  les  changemens  de  position  sur  la  droite  ou  sur  la  gauche,  en 
avant  ou  en  arrière,  pour  faire  face  à droite  ou  à gauche,  se  réduisent  à 
ceci  : 

On  se  met  en  colonne  du  côté  de  la  position  à prendre,  aux  comman- 
deniens  du  chef  divisionnaire,  à ^ud c' Par  ^‘^ce  ouPar  Section , rompez 

la  Division  — Marche  — Halte  , etc. 

On  entre  sur  la  Direction  nouvelle,  au  commandement  tournez  à droite 
pu  à gauche , fait  à la  première  subdivision  par  le  Commandant  divi- 
sionnaite.  * 

Si  avant  la  l'rol,c  en  tête,  on  arrive  par  la  de  la  nouvelle  direc- 

y J gauche  ’ 1 gauche 

tion  , on  doit  faire  face  à droitf'  on  se  met  sur  la  droit*  en  bataille. 

gauche  gauche 

Si  ayant  la  en  tête,  on  arrive  par  la  de  la  nouvelle  direc- 


tion, on  doit  faire  face  à on  se  met  à SÎTnîî*  en  bataille. 


droite 

gauche 

droite 


ai.  Lorsqu’on  est  en  Colonne,  et  qu’on  veut  se  mettre  en  Batterie  à 
droite  ou  à gauche,  si  la  Colonne  a un  front  de  Section  on  la  dédouble  ; 

Iiuis  on  commande  à droite  ou  à gauche  en  Bataille  ou  en  batterie  ; les 
’ièces  tournent  à gauche  ou  à droite  et  à Prolonge  lâche  dans  l’Artillerie 
a cheval. 

aa.  Pour  les  feux  d’attaque , on  commande  demi-tour  â gauche , à pro- 
longes lâches. 

Dans  les  Feux  de  retraite  par  échelons  de  demi-division  , de  Section  ou 
de  Pièce  (les  inouvcmens  sont  trop  simples  pour  avoir  besoin  d’étre  rap- 
pelés â la  mémoire) , les  Pièces  qui  doivent  faire  feu  attendent , pour  le  com- 
mencer, que  celles  qui  le  font  en  avant  d’elles,  se  retirant,  se  trouvent  à 
leur  hauteur. 

Dans  les  Feux  de  flanc,  on  ne  fait  que  tourner  les  Pièces  vers  l’en- 
nemi , etc. 

Voyez  le  Livret. 
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Sommes  Ef  agrès  nécessaires  pour  les  Manoeuvres 

DE  FORCE; 

Z.  Chèvre  équipée  à V ordinaire  , à un  Brin,  etc. 

Il  faut  pour  cette  Manœuvre  8 Hommes  pour  les  Pièces  de  i a et  de  8,  et  i * 
à ao  pour  celle  de  16  et  de  a4-  / 

En  Agrès  : i Cible,  quelquefois  a...  a Echarpes  simples..;  6 Leviers...  a 
'Traits  à Canons  ou  Jarretières. 

a.  Lever  une  Pièce  de  Canon  sans  Echarpes. 

Il  faut  le  même  nombre  d’IIommes  que  dans  la  Manœuvre  précédente. 

En  Agrès  : de  même,  et  a Traits  i Canon  de  plus,  avec  un  Rouleau.  ' 

3.  Lever  une  Pièce  de  Canon  qui  n’a  point  d’ Anses. 

En  Hommes  comme  au  n°  i. 

En  Agrès  comme  an  n*  i : ® Leviers  de  plus  et  i Prolonge  double. 

4-  Manière  d'équiper  la  Chèvre  à Haubans. 

Il  faut  ia  à i4  Hommes  pour  les  petits  calibres,  et  ao  à a4  pour  les 
grands. 

En  Agrès  : ta  Leviers...  i Cible,  quelquefois  a...  r Prolonge  double...  i 
Prolonge  simple  ou  Demi-prolonge....  a Traits  à Canon  ou  Jarretières...  j 
Piquets  sabotés...  a Masses...  i Manche  de  pioche....  a grands  Chantiers  de 
Manœuvre  ....  i Echarpe  simple...  ( et  a Echarpes  simples,  ou  t double, si 
on  équipe  à 4 Brins  ). 

5.  Equiper  la  Chèvre  à 2 Câbles. 

En  Hommes  comme  dans  le  n°  4. 

En  Agrès,  idem  ; c’est  dans  celle-ci  qu’il  faut  les  a Cibles,  et  de  plus  1 
Demi-prolonge. 

6.  Lever  une  Pièce  de  Canon  sur  un  Rempart , et  la  faire 
passer  par  une  embrasure. 

Il  faut  ia  à >4  Hommes  pour  les  petits  calibres,  et  10  i a4  pour  le* 
grands. 

I.  «a 
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En  Agrès  I»  Leviers...  * Câbles....  r Prolonge  double....  s Prolonge* 
simples...  i bout  de  Câble  de  3 fois  la  longueur  de  la  Pièce , ou  i Prolonge 
simple...  3 Traits  à Canon  ou  Jarretières...  4 Piquets  sabotés...  a Masses... 
i manche  d’Outil...  a grands  Chantiers  de  Manoeuvre....  i Echarpe 
simple. 

y.  Construire  une  Plate-forme  sur  une  Embrasure. 

Pour  y équiper  lî  Chèvre  dans  la  Manœuvre  n°  6 , il  faut  to  Madriers  et 
a Piquets. 

8.  Equiper  la  Chèvre  en  Cabestan. 


En  Hommes  et  en  Agrès  comme  dans  le  n°  i...  de  plus  4 Piquets,  i 
Masse. 


9- 


Embarquement  des  Pièces  de  gros  Calibre , par  le  moyen 
de  la  Chèvre  équipée  en  Cabestan,  et  Débarquaient 
eT  idem. 


11  faut  14  4 16  Hommes. 

En  Agrès  : lo  Leviers....  1 Prolonge  double....  î Prolonge  simple...  r 
Trait  à Canon...  4 Piquets...  a Masses...  a grands  Chantiers  de  manœuvre... 
a moindres. 


to.  Embarquement  et  Débarquement  des  Pièces  de  Canon 
de  petit  Calibre. 

11  faut  748  Hommes. 

En  Agrès:  a grands  Chantiers...  a moindres...  a Piquets...  i Masse...  4 
Leviers...  i Prolonge  double...  i Prolonge  simple. 

I 

1 1 . Manière  de  faire  des  Pans  de  Roue. 

En  Hommes,  suivant  l'obstacle. 

En  Agrès  : a Prolonges  simples  ou  a doublet. 

ta.  Retirer  une  Pièce  de  Canon  du  fond  d’une  Rivière. 

U faut  ia  Hommes. 

’ En  Agrès  : a Pontons  avec  leurs  Madriers,  Poutrelles  et  Cordages...  4 
Demi -poutrelles  de  7 à 8 pieds  de  longueur...  a Chantiers  de  ao  à aa  pieds 
de  longueur...  6 Crochets  de  Bateliers...  1 Tenaille  faite  pour  cette  Ma- 
nœuvre... t Chèvre  et  ses  Cordages  [mur  l’équiper,  avec  ses  6 Leviers, et  1 
ou  a Echarpes  simples  suivant  qu’on  doit  l'équiper  à 1 ou  a Brins,  etc... 
a autres  Chantiers  sur  le  bord , pour  faire,  quand  on  voudra , passer  la  Pièoe 
du  Pont-volant  sur  ce  bord. 
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1 3.  Faire  passer  une  Pièce  de  Canon  sur  son  Affût , d' un 
bord  à l’autre  d’une  Rivière , par  le  moyen  d'un  Cabes- 
tan, ou  d’une  Chèvre  équipée  en  Cabestan. 

Il  faut  ii  à 14  Hommes  pour  les  Pièces  de  petit  calibre,  et  14  » 16  pour 
ylles  de  gros  calibre. 

En  Agrès  : ceux  du  n®  1...  de  plus  6 Piquets...  1 Masses...  3 Prolonges 
simples...  1 Trait  à Canon...  au  lieu  du  Câble  de  Chèvre;  pour  l’équiper,  1 
Prolonge  double,  ou  même  1 Cinquenelle , s’il  le  faut , â cause  de  la  largeur 
delà  Rivière...  1 Barque  et  ce  qu’il  faut  pour  la  Conduire... 


14.  Relever  à Bras  une  Pièce  versée  en  cage. 

Il  faut  10 Hommes  pour  une  Pièce  de  i4,et,  etc. 

En  Agrès  : 1 Prolonge  double...  a Traits  à Canon. 

ï5.  Relever  une  Pièce  de  Canon  versée  en  cage,  par  le 
moyen  d’un  Avant-train  ou  d’un  Cabestan , ou  d’une 
Chèvre  équipée  en  Cabestan. 

U faut  11  à i5  Hommes. 

En  Agrès:  les  mêmes  que  dans  le  n®  14,  et  de  plus  l'Avant-train , 
ou,  etc...  Une  Prolonge  double...  4.Traits  * Canon...  4 Piquets...  1 Masse.,. 

16.  Charger  une  Pièce  de  Canon  sur  son  Affût , par  le 
moyen  de  2 Charniers.  . t 

11  faut  10  Hommes  ( pour  14  et  16). 

En  Agrès  : 16  Leviers...  1 Rouleau...  1 Chantiers  de  10  à n pieds  de  long 
coupés  en  sifflet...  3 Prolonges  doubles  ou  i simples. 

xq.  Charger  une  Pièce  de  Canon  sur  son  Affût,  dans  un 
chemin  étroit. 

11  faut  11  Hommes  pour  les  petits  calibres,  et  10  à 14  pour  les  autres. 

En  Agrès:  11  à 10  Leviers...  1 Rouleaux  inégaux  en  grosseur...  1 Prolonge 
Rouble  ou  simple. 

18.  Monter  une  Pièce  de.  Canon  sur  son  Affût , dans  un 
chemin  étroit , par  le  moyen  d’un  Cabestan , ou  d’un  Avant- 
train  équipé  en  Cabestan. 

Il  faut  16  à 18  Hommes. 

En  Agrès:  18  Leviers...  1 Prolonge  double...  4 Traits  â Canon...  4 
Piquets...  1 Masse...  3 Rouleaux,  dont  1 plus  petit  que  l'autre. 
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ïq.  Monter  une  Pièce  de  Canon  de  Campagne  sur  son  Affût , 
sans  Machine.  , , 

It  faut  fi,  8,  10  Hommes. 

En  Agrès  : les  Leviers  de  l’Affût  de  la  Pièce...  t Prolonge  simple. 

30.  Monter  une  Pièce  de  Canon  sur  son  Affût,  en  faisant 
servir  de  Treuil  les  Roues  de  cet  Affût. 

11  faut  8 Hommes  pour  les  Pièces  de  1 i et  de  8...  et  1 s pour  les  Pièces  de 
16  et  de  14. 

En  Agrès  : 1 Prolonge  ilouble...  t Chantier  de  Manœuvre,  ou  1 morceau 
de  Bois  de  sa  grosseur,  de  3 à 4 pieds  de  long...  4 Rouleau*...  8 Leviers...  % 
morceaux  de  Bois  de  4 à 5 pieds  de  longueur  , et  de  grosseur  égale  au  gros 
bout  des  Leviers. 

I 

2 1 . Monter  urU  Pièce  de  Canon  sur  son  Affût,  par  le  moyen 
de  l’abattage  de  la  Crosse. 

Il  faut  14  Hommes  pour  les  petits  calibres,  et  so  h a G pour  les  autres. 

En  Agrès  : s Chantiers....  1 Prolonge  double....  3 Traits  à Canon....  t 
Rouleau. 

23.  Monter  une  Pièce  de  Campagne  sur  son  Affût,  par  le 
moyen  d’une  autre  Pièce  placée  sur  le  sien. 

Il  faut  8 Hommes. 

En  Xgrcs  : les  Leviers  des  Affûts...  1 Poutrelle...  1 Rouleau...  1 Prolonga 
simple...  a Traits  i Canon. 


2 3.  Paire  monter  des  Voitures  pesantes  sur  une  Montagne  , 
par  des  chemins  rapides. 

11  faut  3o  ou  4o  hommes , et  5 à 6 Chevaux  pour  une  Pièce  de  a 4 , et  sans 
Chevaux  il  faut  i5o  à aoo  Hommes. 

En  Agrès  : des  Mouffies  ( à leur  défaut  des  Echarpes  doubles)...  5 à fi 
Prolonges  doubles...  6 A 8 Piquets  sabotés...  ( autant  de  Pinces  de  Fer  et  4 
Aiguilles  à Mineur,  s’il  y a des  Rochers  sur  la  route)...  Des  Echarpes  simples 
«u  Poulies,  s’il  y a beaucoup  de  coudes  dans  le  chemin...  et  des  Leviers  à 
proportion  des  Hommes,  en  pensant  qu’ils  tireront  à la  Galère,  s’il  n’y  a 
pas  de  Chevaux...  4 à 6 Masses. 

24.  Retenir  des  P" oie  are  s dans  les  descentes  rapides. 

11  faut  4 Hommes  dans  les  Descentes  gui  ne  sont  pas  infinimentrapide*. 

En  Agrès  : 1 Prolonge  double...  quelques  Piquets  et  des  Masses...  Si  la 
Descente  est  très-rapide,  il  faut  1 Cabestan , etc. 
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ESSAI  SUR  IA  PRATIQUE  DE  QUELQUES  MANOEUVRES  DE 

' FORCE. 

Description  de  la  Chèvre , etc. 

Il  y a deux  njièm  de  Chèvre, 

La  Chèvre  brisée , qu’on  peut  démonter  et  qui  sert  en  Cainpagrfb. 

f'ojrei  dans  1a  Nomenclature , tes  parties , lenr  arrangement , etc. 

La  Chèvre  ordinaire  toujours  assemblée,  qui  sert  dans  les  Places.  On  le» 
fuit  de  Sapin  ou  de  Chêne,  à défaut  de  ce  hois. 

La  Chèvre  est  formée  de  déni  pièces  de  bois  qjjtm  nommeles  Hanches  (l). 
Les  Hanches  sont  assemblées  par  3 épars.  Les  épars  sont  assujettis  par 
des  crochets  ou  des  clavettes.  Entre  le  grand  et  le  moyen  épar  est  tut 
Treuil. 

Les  Hanches  ont  trois  dimensions,  la  tête,  le  cintre,  et  le  bout,  qui  est 

Îarni  d’un  Piton.  Elles  ont  3 délardemeus  placés  entre  les  cpars  et  le 
’reuil. 

Le  Trenilatrois  dimensions,  le  corps,  les  mortaises  et  les  tourillons,  la 
partie  des  mortaises  est  garnie  de  Frettes. 

Les  Hanches  sont  unies  à un  bout  par  une  bande  de  fer  qu’on  nomme 
Coiffe  de  Chèvre,  et  qui  est  arrêtée  par  a Boulons  qui  la  traversent,  ainsi 
que  les  a Hanches;  entre  les  têtes  des  Hanches , sout  a Poulies  de  cuivre, 
séparées  par  une  I anguette  de  fer,  et  traversées  par  un  des  Boulons  de  la 
léte  de  Chèvre  qui  leur  sert  d’axe. 

La  Chèvre  a un  pied  garni  d’un  Piton  fretté.  Ce  Pied  s’appelait  autrefois 
Bicoque. 

La  Chèvre  est  équipée  à l’ordinaire  lorsqu’elle  est  soutenue  par  son  pied  : 
à Haubans  lorsqu’elle  est  soutenue  pan  Cordages,  et  en  Cabestan  lorsqu’elle 
est  couchée  et  iixée  par  des  Piquets. 

Lorsqu’elle  doit  être  équipée  à l’ordinaire  ou  à Haubans,  elle  peut  l'être 
à un  brin , A deux  brins , a trois  brins,  etc. 

Pour  les  manœuvres  de  la  (jj^èvre  équipée  à l’ordinaire,  il  faut  au  moins 
8 hommes  quand  on  veut  lever  des  Pièces  de  8,  déjà  ou  fardeaux  pareils,  et 
li  iio  hommes  quand  ce  sont  des  Pièces  de  16  et  de  a4- 
Les  Agrès  nécessaires  sont  un  Câble,  a Echarpes  simples,  6 Leviers,  t 
Traits  à Caissons  ou  Jarretières;  6 hommes  portent  la  Chèvre,  t septième 
son  pied,  et  un  huitième  les  Agrès. 

Nouvelle  Chèvre  par  Lombard. 

Cette  Chèvre  est  composée , comme  l’ancienne,  de  *a  jambes,  d’environ 
l5  pieds  de  longneur,  assemblées  par  3 épars,  et  d’i  pied  ; elle  en  diffère 
par  le  treuil  et  les  poulies. 

Le  treuil  est  divise  en  deux  parties  cylindriques  d’égale  longueur,  mais 
de  grosseur  différente  ; les  diamètres  de  ces  deux  cylindres  sont  dans  le 
rapport  de  9 à 7.  La  plus  grande  partie  du  treuil  a 10.  pouces  4 lignes  de 


(1)  Ou  les  uusirai  aussi  tnu  ou  Jcanhet 
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diamètre,  et  la  moindre  8 pouoes  J ligne...  Ce  treuil,  (jui  a 6a  pouces  de 
longueur , est  terminé  par  1 tourillons  de  4 pouces  de  diamètre,  et  de  6 à 7 
pouces  de  longueur.  Il  est  appliqué  à la  Chèvre  par  le  moyen  de  2 joues  ou 
échantignoles  que  les  tourillons  traversent,  et  qui  sont  fixées  sur  les  jambes 
avec  4 chevilles.  Le  treuil  est  percé  à chacune  de  ses  extrémités  de  deux 
trous  qui  se  croisent  à angle  droit,  pour  recevoir  les  leviers  qui  servent  à 
manœuvrer  la  Chèvre.  . 

Au  haut  de  la  Chèvre,  entre  les  deux  jambes,  sont  deux  poulies  fixe,s, 
traversée*  par  un  même  boulon,  qui  leur  sert  d’essieu,  encastré  dans  une 
entaille  faite  sur  le  côté  extérieur  des  jambes,  et  arrête  par  une  sushande 
, chevillée  sur  ces  jambes. 

Pour  équiper  cette  Chèvre  , on  attache  l'extrémité  du  câble  au  milieu  du 
treuil,  sur  le  petit  -cylindre,  et  on  l’y  roule  en  la  passant  en  dessous,  dti 
dehors  en  dedans,  jusqu’à  c« qu’il  couvre  entièrement  ce  cylindre;  on  fait 
ensuite  passer  ce  câble  sufja  poulie  correspondante  d’en  haut,  et  après  lui 
avoir  fait  embrasser  une  poulie  mobile,  à la  chape  de  laquelle  est  suspendu 
le  prtids  à enlever,  on  le  fait  passer  sur  l’autre  poulie  d’en  haut , et  l’on  eu 
fixe  l’autre  bout  aussi  au  milieu  du  treuil  sur  le  gros  cylindre  où  il  s’enve- 
loppe dans  un  sens  contraire,  quand  on  manœuvre  la  Chèvre. 

II  est  essentiel,  pour  le  succès  de  la  manœuvre,  lorsqu’on  équipe  la 
Chèvre,  de  donner  au  câble  toute  l’extension  possible,  et  de  déterminer  la 
longueur  des  deux  brins  qui  embrassent  la  poulie  mobile,  de  manière  que 
le  poids  soit  prêt  à être  enlevé  au  premier  coup  de  levier. 

Le  treuil  ayant  6a  pouces  de  long,  ou  chacune  de  ses  moitiés  3r  pouces  » 
si  l’on  en  ôte  4 pouces  pour  la  place  qu’occupent  les  mortaises  pour  les  le- 
vier*, il  restera  dans  chaque  cylindre  17  pouces,  qui  pourront  être  enve- 
loppés par  le  câble,  et  si  le  câble  à i5  lignes  de  diamètre,  on  pourra  y en 
rouler  2 1 tours.  L’axe  du  câble  forme  une  circonférence , dont  le  diamètre 
est  de  1 1 pouces  7 lignes  sur  le  gros  cylindre,  et  de  9 pouces  3 J lignes  sur 
le  petit;  en  sorte  que  lesravons  augmentés  de  celui  du  câble,  sont  entre  eux 
comme  178  est  à aa3  :à  chaque  tour  du  treuil,  le  poids  monte  d’une  quan- 
tité égale  à la  moitié  de  la  différence  des  denx  circonférences  formées  par 
l'axe  du  câble,  c’est-à-dire  de  3 pouces  7 J lignes;  donc,  à chaque  coup 
de  levier,  il  doit  s’élever  d’environ  1 1 lignes , parce  qu’un  coup  de  levier  ne 
fait  faire  au  treuil  qu’j  de  révolution.  Ainsi,  pour  mettre  une  Piècede  «4 
sur  son  affût , et  l'élever  par  conséquent  à 4 pieds  9 pouces  de  hauteur , il 
faut  près  de  16  tours  de  treuil,  ou  64  coups  de  levier. 

Avec  a leviers  de  fer  de  17  lignes  de  grosseur , dont  la  longueur  jusqu’au 
centre  du  treuil  est  de  3 pieds,  et  qui  pèsent  ensemble  70  liv.  2 Hommes, 
1 à chaque  levier,  lèvent  une  Pièce  de  »4  pesant  53oj  liv. , et  la  placent  sur 
son  affût  en  ig  minutes. 

Lorsqu’on  ne  manœuvre  plus  au  treuil,  la  Pièce  reste  suspendue  eu 
équilibre  : c'est  le  priucipal  avantage  de  cette  Chèvre.  y 

En  supposant  que  le  frottement  du  cuivre  contre  le  fer,  soit  égal  au  J de 
la  pression  du  poids;  que  celui  du  bois  contre  le  bois  soit  égal  un  J de  la 
même  pression  ; que  les  a leviers  pesant  70  liv . , produisent  l’elfet  d’un  poids 
de  35  liv.  placé  au  bout,  il  a fallu  un  poids  de  i65  liv.  pour  troubler  l’é- 
quilibre dans  cétte  Chèvre,  la  pièce  qu’on  levait  étant  de  53o7  liv.,  et  les 
leviers  horizontaux. 

O n a trouvé  parle  calcul,  abstraction  faite  des  frottement  et  de  la  roidenr 
du  câble  , qu’il  fallait  une  puissance  de  5o  i au  bout  d’un  levier  de  5 pieds  % 
pour  faire  équilibre  à la  même  Pièce  , et  que  les  Frotteinens  équivalaient  :\ 
une  puisa, met  de  y8  - liv.  appliquée  aussi  au  bout  d«  ce  levier.  Ainsi , l’on 
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Voit  que  la  roideur  du  câble  équivaut  à une  puissance  de  i5  ' liv.  placée  de 
même. 


Formule  qui  indique  les  principales  propriétés  de  celte  Chèvre. 


Poids  à enlever  ~ P. 

Force  qui  fait  équilibre  au  bout  du  Levier  — F. 
Rayon  du  gros  Cylindre  du  Treuil  — A. 

• _ > p 

Rapport  de  ce  rayon  à celui  du  petit  cylindre  — — 


On  aura  F 


PA  — Q A 

>P 


Nombre  qui  multiplie  le  diamètre  pour  produire  la  circonféi  ence— M. 
Diamètre  du  Câble  = G. 

Lougueur  de  la  partie  d’un  des  Cylindres  qui  peut  être  enveloppée  par 
le  Câble  ~ K.  • ‘ 

Hauteur  à laquelle  on  peut  élever  le  poids  — H. 

M P A — M Q A K 
On  aura  H — . — X — • 

P Q 


De  la  Chèvre  postiche. 

Si  on  n’a  point  de  Chèvre,  ou  qu’elle  soit  trop  faible  pour  lever  un 
fardeau,  on  peut  le  faire  au  moyeu  d'une  Chèvre  postiche  équipée  â 
haubans. 

Pour-  cela  , ayez  deux  pièces  de  bois  de  1 5 à 18  à ao  pieds  de  longueur, 
rondes  ou  équarries,  et  d’une  épaisseur  relative  à l’effort  auquel  vous  les 
destinez.  Croisez  ces  pièces  de  bois  en  écartant  les  gros  bouts  d’un  peu 
moins  delà  moitié  de  leur  longueur,  et  unissez-les  à 1 pied  de  leur  petit 
bout , avec  une  demi-prolonge  ou  plusieurs  traits,  d'aborct  en  les  entourant 
fortement  avec  le  cordage , puis  en  formant  quelques  tours  de  haut  en  bas 

3uia:roiscnt  sur  les  autres.  Accrochez  i ces  derniers  tours  uue  écharpe 
ouble.  • 

Equipez  cette  Chèvre  nouvelle  à haubans  en  enfonçant  les  pieds,  pour 
qu’ils  ne  glissent  pas. 

Si  vous  avez  une  Chèvre  trop  faible,  attachez  3 forts  épars  à la  Chèvre 
postiche,  à la  même  hauteur  que  ceux  de  la  Chèvre  trop  faible;  fixez-y 
celle-ci , son  treuil  suffira  â la  manoeuvre. 

Si  vous  n’avez  pas  de  Chèvre,  adaptez  un  treuil  à votre  Chèvre  postiche. 
Pour  cela  ( si  vous  avez  des  ciseaux  et  des  frettes,  faites  un  treuil  a l’ordi- 
naire ),  ayez  un  morceau  de  bois  rond,  de  7 à 8 pouces  de  diamètre,  et 

3ui , placé  à 4 pieds  de  terre  contre  la  Chèvre  postiche , la  déborde  au  mqins 
T pied  de  chaque  côté.  Entaillez  ce  morceau  de  bois  tout  autour  d’t  pouce 
de  profondeur  dans  les  deux  parties  qui  correspondent  aux  hanches  de  la 
Chèvre  postiche,  à 4 pieds  de  terre;  entaillez  aussi  un  peu  circulairemenl 
les  hanches,  en  ces  mêmes  endroits , si  cela  ne  les  affaiblit  pas  trop.  Prenez 
1 morceaux  de  bois  de  5 à 6 pouces  de  longueur,  et  assez  gros  pour 
qu’entaillés  circulait  entent  à un  bout  et  liés  fortement  sur  les  hanches  de 
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la  Chèvre , ils  recouvrait  et  contiennent  le  treuil  postiche.  Ayant  placé  cm 
deux  morceaux  de  bois  sur  les  hanches,  comme  on  vient  de  le  dire,  en- 
foncez une  esse  ou  tout  autre  morceau  de  fer  équivalant  à 6 pouces  environ 
de  chaqne  bout  du  treuil  postiche , et  attachez-y , au  moven  de  ce  point 
fixe  et  de  bonnes  Jarretières , i leviers  eu  croix.  Equipez  le  treuil  et  ma- 
nœuvrez. 


Du  Levier  d’ abattage , ou  Chevrette. 

I-e  Levier  d'abattage  est  une  longue  pièce  de  bois  qui  est  ferrée  par  le 
* bout  un  pen  en  pince. 

L’ancienne  Chevrette  est  composée  de  deu*  joues  percées  par  plusieurs 
trous,  pour  recevoir  un  boulon  qui  sert  d'appui  au  Levier. 

Suivant  la  hauteur  du  fardeau , on  place  le  boulon,  et  l’on  pèse  à l’extré- 
mité du  Levier. 

On  se  sert  de  cette  machine  dans  les  Parcs  et  à l’armée,  pour  soulever  et 
soutenir  l'Affût,  lorsqu’on  veut  graisser  les  roues. 

La  nouvelle  Chevrette  est  décrite  dans  la  nomenclature,  pag.  66. 

Le  Cabestan. 

Le  Cabestan  est  composé  de  a flasques,  a Epars,  i Treuil. 

Le  Treuil  peut  être  séparé  des  Flasques  pour  la  facilité  de  la  manœuvre. 

Voytz  page  64. 

Si  l'on  n’a  pas  de  Cabestan , on  peut  en  faire  de  postiche , 'quand  on  ren- 
contre des  arbres  peu  distans  depuis  5 jusqu’à  10  pieds.  On  les  choisit  vis- 
à-vis  le  fardeau  qu  ou  doit  tirer,  ou  l’on  se  sert  de  poulies  de  renvoi.  Au 
défaut  d'arbres,  on  plante  de  forts  piquets  , dont  on  contient  l’écartement 
et  la  direction  verticale  par  des  cordages;  on  y adapte  un  Treuil  par  des 
procédés  analogues  à ceux  qu’on  a suivis  pour  la  Chèvre  postiche, 
page  98L 

Placez  a Canons  sur  leurs  Affûts  en  travers,  leur  bouche  vis-à-vis  l'une 
de  l’autre , à la  distance  de  la  longueur  d’un  moyeu  ; prenez  une  roue  de 
rechange,  attachez  autour  du  petit  bout  4 Leviers  qui  fassent  la  croix , ainsi 

2u’on  le  verra  pratiqué,  ci-après;  passez  un  rouleau  ou  un  furt  LA  1er 
ans  le  moyeu,  dont  vous  ferez  entrerun  bout  dans  l'aine  de  chaque  Pièce; 
attachez  une  prolonge  au  fardeau  que  vous  devez  tirer,  et  équipez  le 
restant  de  cette  prolonge  au  gros  bout  du  moyeu,  le  brin  du  fardeau  en 
dessus  et  contre  les  rats,  le  brin  de  retraite  par  conséquent  en  dehors. 
Mettez  des  hommes  à la  retraite,  et  manœuvrez  en  mettant  4 hommes  aux 
Leviers , a sur  le  même  se  faisant  face. 

Tenez  la  Pièce  du  côté  de  la  prolonge  plus  éloigné  de  la 'direction  du 
fardeau  que  l’autre,  pour  que  la  prolonge  n’échappe  pas  de  dessus  le 
jsioveu.  * 

S’il  n’est  point  d’homme  pour  la  retraite,  passez-la  entre  les  riis,  puis 
•ous  le  brin  du  fardeau  qui  ia  retiendra. 

Si  vous  n’avez  qu’une  Pièce , élevez  un  pen  la  volée , brèlez  la  culasse 
•ur  l’Affût,  placez  une  roue  équipée  comme  ci-dessus,  et  contenez  l’antre 
bout  du  Rouleau , ou  du  Levier  qui  lui  sert  d’axe , par  le  moyen  d’un  cor- 
dage que  voua  fixerez  à un  arbre  voisin,  ou  à un  tort  piquet  planté  à cet 
effet  • 
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Si  !'<>n  rencontre  Jeux  arbres  placés  favorablement  et  peu  ilistans , on 
V fera  des  entailles  à 4 pieds,  et  ou  y amarrera  l’axe  de  U roue. 

F.niin,  on  peut  amarrer  cet  aie  à un  seul  arbre  d’un  côté,  et  le  fixer 
de  l’autre  au  moyen  d’un  cordage  attaché  à un  arbre  ouà  un  piquet;  connus 
dans  le  cas  où  l’on  n’a  qn’unç  Pièce  de  canon. 

Si  l’on  n’a  pas  de  roue,  etc.  dont  on  puisse  se  servir,  et  qu’on  rencontre 
un  gros  arbre,  on  pourra  suppléer  au  Cabestan  de  cette  manière.  Prenez 
une  prolonge,  ainarrez-la  par  un  bout  au  fardeau  qu’il  faut  tirer.  Près  du 
fardeau , faites  avec  cette  prolonge  deux  ganses  distantes  de  4 à 5 pieds. 
( Ces  ganses  doivent  être  faites  comme  celle  de  la  prolonge  des  Pièces  de 
bataille.  ) Faites  passer  l’antre  bout  de  la  prolonge  dans  1a  ganse,  près  du 
fardeau , ensuite  dans  l’autre , et  ramenez  ce  bout  vers  le  fardeau  ; un  homme 
tiendra  dans  ces  mains  ces  deux  parties  de  la  prolonge,  et  les  serrera  for- 
tement après  qu’on  l'aura  étendue  , en  sorte  que  la  partie  doublée  vienne 
aboutir  à l’arbre.  Embarrez  un  Levier  de  ta  à t5  pieds  dans  la  partie 
doublée  de  la  prolonge,  faites  effort  en  tournant  autour  de  l’arbré  contre 
le  derrière  duquel  ce  Levier  doit  s’appuyer.  Lorsque  la  prolonge  sera  prête 
à s’engager  sur  l’arbre,  mettez  un  rouleau  entre  elle  et  lui;  lorsque  Ce 
rouleau  aiira  fait  j environ  du  tour  de  l’arbre,  mettez-en  un  second;  lors- 
que le  Levier  aura  fait  le  tour  de  l’arbre,  calez  le  fardeau,  débarrez,  rac- 
courcissez la  prolonge  en  tirant  le  bout  qui  est  passé  dans  les  ganses;  em- 
barrez de  nouveau,  manœuvrez , etc. 

De  la  Galère. 

La  Galèré  est  un  moyeu  employé  pour  conduire  4 bras  d’hommes  les 
Voitures , etc.  à de  petites  distances , et  de  suppléer  au  défaut  de  chevaux , 
où  à la  difficulté  de  s’en  servir. 

Pour  tirer  à la  Galère , fixei  par  son  milieu  une  prolonge  double  au 
timon , aux  bras  de  limonières , etc.  Placez  parallèlement  entre  eux  des 
leviers  qui  passent  également  dans  les  deux  parties  de  la  prolonge;  et  en 
soient  embrassés  par  le  nœud  Je  galère.  Le  dernier  s’arrête  par  un  nœud 
allemand  à chaque  brin  de  la  prolonge,  afin  que  les  Leviers  ne  s'échappent 
pas.  Il  faut  espacer  les  Leviers  à 3 pieds,  afin  que  les  hommes  ne  soient  pas 
gênés  en  tirant,  et  laisser  5 4 6 pieds  de  libre  à chaque  bout  de  prolonge, 
pour  qu’un  homme  puisse  tirer  aessus  en  faisant  passer  ce  bout  de  prolonge 
sur  son  épaule.  On  place  3 hommes  à chaque  Levier  : un  entre  les  brins  de 
la  prolonge,  et  un  de  chaque  côté,  ils  doivent  porter  le  Levier  sur  le  pli  des 
bras,  4 hauteur  du  bas  de  l'estomac. 

Lorsqu’on  n'a  point  d’avant-train , on  fixe  la  prolonge  en  l'amarrant  par 
Un  nœud  d’artificier,  fait  dans  son  milieu  au  timon. 

Si  on  a un  avant-train , on  amarre  la  prolonge  par  un  nœud  d’artificier 
n la  tête  de  la  flèche,  derrière  le  premier  anneau  d’embrelage;  après  quoi 
placez  l’ avant-train  ; fixez  chaque  brin  de  la  prolonge  à mi  bras  de  limo- 
nière  par  deux  ganses,  la  première  près  de  l’entre-toise  de  limonière,  la 
seconde  à environ  a pieds  du  bout  des  bras  ; dans  les  secondes  ganses  passez 
un  Levier,  placez  3 hommes  4 ce  Levier,  un  entre  les  bras,  les  deux  autres 
à côté  pour  diriger  l’avant-train. 

Du  Diable. 

Le  Diable  est  t»o  petit  chariot  composé  de  a forts  brancards , posés  sur  3 
essieux  en  fer , porté  par  4 roulettes  de  fer  coulé.  A chaque  extrémité,  il  y 
a.  6ï* 
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a un  crochet  d'attelage,  afin  de  pouvoir  le  traîner  indifféremment  en  avant 
ou  en  arrière. 

Ou  se  sert  du  Diable  pour  transporter  dans  les  chemins  étroits  et  Creux, 
les  Canons,  les  Mortiers  et  leurs  crapauds  ou  aflùts,  etc. 

Du  Triqueballe. 

Le  Triqueballe  est  composé  d’une  flèche,  de  y cmpanons,  d’i  essieu  en 
buis,  d’i  sellette , et  de  y grandes  roues.  11  y en  a sur  des  roues  plus  basses 
( de  charrettes  ),  pour  servir  dans  les  Places , et  il  y eu  a où  l’on  soulève  les 
fardeau*  qu'on  doit  transporter  par  le  moyen  d’une  vis  verticale  qui  traverse 
la  sellette  et  l’essieu,  y oyez  la  Nomenclature , pag.  67. 

O11  conduit,  le  Triqueballe  chargé,  à bras,  ou  on  brèle  sa  flèche  à la 
sellette  d’un  avant-train  , et  on  y attèle  des  chevaux. 

Avancez  le  Triqueballe,  en  sorte  que  le  fardeau,  dans  la  partie  où  il 
doit  être  amarré  pour  être  à-peu-près  en  équilibre,  se  trouve  sons  l'essieu; 
si  c’est  une  Pièce  de  Canon  , il  faut  que  la  volée  (1)  soit  du  côté  de  la  flèche 
et  les  anses  sons  l'essieu.  Calez  les  roues;  attachez  par  sou  milieu  uue  pro- 
longe double  à l’extrémité  de  la  flèclte,  par  un  nœud  d’artificier;  passez 
un  brin  en  arrière;  et  tirant  dessus  en  lâchant  doucement  le  brin  de  des 
vnnt , levez  la  flèche , inettez-la  d’aplomb , et  retenez-la  dans  cette  situation, 
eu  tirant  également  sur  ces  deux  brins  (1). 

Prenez  un  râble  (3)  ou  une  prolonge  double,  ou  une  simple,  doublez  ce 
cordage,  faites-le  passer  ainsi  doublé  sous  la  flèche,  entre  les  armons  ou 
les  empanons  ( il  y a des  Triquebaltes  ancien? , où  il  y a des  armons  au 
lieu  deinpanons  ),  et  par-dessus  la  sellette,  embrassez  des  deux  brins 
doubles  du  cordage  , le  fardeau  (4)  en  dessous , et  l’y  arrêtez  par  un  nœud 
droit  (3);  lâchez  le  brin  qui  a servi  à lever  la  flèche  , décalez  les  roues  ; tirez 
sur  l’autre  brin , pour  ramener  la  flèche  à sa  première  position , le  fardeau 
sera  soulevé.  Si  c’est  une  Pièce  ou  un  arbre  , etc.  ,ou  autre  fardeau  allongé, 
vous  le  brèlerez  à la  flèche,  afin  de  le  maintenir  parallèlement  à cette 
flèche  (6). 


(1)  Si  c’est  une  Pièce  de  fer , 1a  volée  doit  être  vers  1a  flèche.  Le  contraire , si  c’eit 
uue  Pièce  de  foute. 

/ La  Volée  de  la  Pièce  de  fer  pèse  ~ de  plus  que  la  Culasse.  \ 

\ La  Volée  de  la  Pièce  de  hrouze,  £ de  plus  que  la  Culasse.  J 

(а)  Pour  lever  la  flèehe  du  T riqueballe  avec  plus  de  facilité,  placez  uu  levier  soui 
chaque  roipanon  , ayant  la  sellette  pour  point  d’appui  ; y hommes  au  bout  de  cha- 
que levier  <pii  agiront  eu  même  temps  qu’on  la  soulèvera  , etc. 

(3)  Quelquefois , au  lieu  d’un  Cordage , on  a une  chaîne  qui  a un  crochet  à chaque 
bout  ; ou  rureloppc  le  fardeau , et  on  accroche  les  crochets  aux  mailles  , le  plus  haut 
qu'on  peut. 

(4)  Quand  on  lève  une  Pièce  , il  faut  passer  la  cbalue  ou  le  cordage  dans  les  auses 
du  dedans  au  dehors  de  ces  auses. 

(5)  Au  lieu  d’arrêter  le  Cordage  par  un  uœud  droit , ou  peut,  après  avoir  passe 
le  Cordage  uaus  les  auses,  ou  avoir  embrassé  le  fardeau  à son  équilibre  , ramener 
en  haut  les  deux  hrius  du  cordage , en  entourer  les  empanous  , en  les  passaut  du 
dehors  en  dedans  ; puis  1rs  repasser  sur  la  sellette , les  tendre  et  les  placer  sous  1rs 
brius  qui  portent  le  fardeau  ; le  poids,  eu  Ica  serraut,  les  contient,  et  on  est  dis- 
pensé de  faire  des  nœuds. 

(б)  Un  houune  doit  rre  le  fardeau  avec  uu  Levier  : si  c’est  uue  Pièce  , il  1* 

■ ' \ • 
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Four  décharger  le  fardeau , délirèlez-le  d’abord  « la  fléché , lâchez  dou- 
cement le  cordage  amarré  au  bout  de  la  flèche  , elle  s'élèvera  , et  le  f ai  deau 
- abaissera,  etc. 

11  faut  ia  hommes  pour  conduire  un  fardeau  de  *000  l.  ; et  16  hommes 
pour  mener  une  Pièce  de  *4  sur  un  terrain  uni. 


ISotà.  Pour  le»  fardeaux  courts,  ou  qui  ne  sont  pas  trop  pesans,  on  se  sert  au 
heu  de  Triqiitfballe,  d’uu.ou  deux  Avant-trains  à bras  de  litnouière.  Si  on  tiVu  a 
qu'un  , on  l'éqnipe  d'après  ce  qu'on  vient  de  dire,  et  les  bras  abai**é»  , ou  les  con- 
tient pour  le» empêcher  de  se  redresser,  au  moyen  de  leviers  mis  en  travers  dessus, 
et  «le  quelque»  honores.  Si  on  met  a Avant-trains  pour  un  fardeau  lourd  et  pesant  , 
placez-le»,  l*un  en  avant,  l’autre  e»  arrière  du  fardeau  , les  bras  de  Umouière  en  un 
sens  opposé  ; dressez  leurs  bras,  amarrez  à chaque  Avant-train  un  bout  du  fardeau  , 
et  abattez  en  même  temps  les  deux  limonicre»  ; pour  les  empêcher  de  se  redresser  , 
amarrez  a un  bras  de  chacune  un  morceau  de  bois  qu'on  fera  passer  sous  l’essieu  , 
et  qu’on  fixera  près  de  l’ entre-toise , pour  que  1* Avant-train  se  dirige  plus  aisément 
dans  les  touruans.  Si  on  se  sert  de  chevaux  , on  placera  nu  homme  ou  deux  à la  nmo- 
oière  de  l'Avau t-train  de  derrière. 


Otez  la  Moue  d'un  Affût  par  te  moyen  dun  Pointai  (i). 

Dti  côté  où  l’on  vent  ôter  la  Roue  , 5 à G hommes  levant  la  crosse  H’Affût  ; 
on  place  nn  Pointai  sous  le  flasque  et  contre  l’essieu,  perpendiculairement 
an  terrain;  et  après  avoir  calé  la  Roue  opposée,  on  pèse  sur  les  crosses; 
alors  la  Roue  qu  on  doit  ôtersc  trouve  assez  élevée  pour  qu’on  puisse  le  faire 
facilement. 

Remettre  une  Moue  à T Affxit  de  ?4j  Par  Ie  moyen  dun 
Pointai,  etc. 

Calez  la  Roue. 

Placez  un  Pointai  sous  la  tête  du  Flasque  du  côté  où  l'on  veut  remettre 
la  Roue.  Prenez  une  Poutrelle  de  9 à 10  pieds  de  long;  placez-la  sous  la 
tête  du  Flasque , et  appuyant  sur  le  Pointai  qui  est  debout,  comme  sur  un 
pointd’appui , abattez  sur  l’extrémité  de  ce  I .evier , vous  souleverezl’Affùt. 
Soutenez  l’Essieu , en  plaçant  sous  lui  vers- la  naissance  de  la  Fusée,  un 
Billot  qui  le  soutienne,  et  remettez  la  Roue. 

Ou,  soulevez  l'Essieu  par  le  moyen  des  Leviers  en  tenaille,  disposés 
sous  la  Fusée  qui  doit  recevoir  la  Roue.  Placez  sous  cette  Fusée  soulevée, 
la  Roue  , le  gros  bout  du  moyen  en  haut , présentant  son  tron  au  bout  de  la 
Fusée.  Faites  encore  la  Tenaille,  et  relevant  la  Houe  en  même  temps,  faites 
entrer  la  Fusée  dans  le  Moyeu. 

Manière  d'attacher  un  Faux  Essieu. 

Si  l’on  n’a  point  de  Faux-Essieu,  on  en  fait  un  avec  un  brin  d’Orme  ou 


place  dans  l'use  , et  empêche  U Pièce  de  battre  contre  les  roues  ; si  c'est  I6ut  autre 
fardeau  , il  le  dégage  , et  le  contient , surtout  dans  les  tournans-  * 

(1)  Pointai , pièce  de  boia  de  3 à 4 pouces  d'équarrissage  ou  de  diamètre,  et  ds 
3 a 3 pieds  et  demi  de  long  servant  dans  les  Manœuvres  d' Artillerie  à soutenir  les 
tètes  d'Afliit . les  F.uieux,  etc. , et  de  point  d'appui  anx  leviers...  Dans  les  terrains 
fangeux,  011  met  sous  lui  une  petite  planche  pour  l'empécher  de  «'enfoncer,  parce 
qu'on  l'emploie  debout. 
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de  Hêtre;  que  la  Fusée  soit  semblable  à celle  qui  est  cassée,  que  le  Corps  du 
Faux-Essieu  soit  plus  court  que  celui  de  l’Essieu  cassé,  pour  qu’il  ne  touche 
pas  contre  le  moyeu  de  la  Roue  opposée,  et  qu’il  y ait  des  entailles  d’uu 
pouce  pour  les  Flasques. 

Cale*  les  Roues. 

Relevez  la  Voiture  au  niveau  de  la  roue  restante,  par  le  moyen  d’un 
Cric  ou  d’un  Pointai.  Otez  l’Equignon , le  Ileurtequin,  et  sciez  la  Fusée 
cassée  contrel’Epaulement.  Placez  le  Faux-Essieu  contre  le  devant  du  Corps 
de  l’F.ssieu,  et  avec  des  chaînes  qu’on  porte  à cet  effet,  attachez-les  en- 
semble. Dans  le  dernier  tour  de  chaque  chaîne,  passez  la  pince  d’un  Le- 
vier, brèlez  fortement  les  deux  Essieux,  et  attachez  le  petit  bout  de  ces 
Leviers  avec  des  Traits  aux  Flasques,  Flèches  ou  Brancards,  etc. 

Si  on  n'a  pas  de  chaînes,  on  y supplée  par  des  cordages. 

Si  c’est  un  Avant-train , et  qu'on  ne  puisse  faire  le  brèlage,  on  glissera 
des  coins  entre  les  chaînes  et  les  Essieux , et  on  les  y fixera  par  quelques 
clous. 


Remettre  un  Essieu  à un  Affût  sans  ôter  la  Pièce. 

Arrêtez  la  Crosse  d’ Affût  par  de  bons  Piquets  (i).  Placez  le  Cric  sous  la 
tête  d’un  Flasque , ou  cont  re  le  Crochet  de  retraite  de  tête  d’Affût  d’un  côté  ; 
soulevez  l’Affût  de  ce  côté,  placez  (a)  un  Pointai  pour  le  soutenir.  Sou- 
levez de  même  l’Affût  de  l’autre  côté;  en  faisant  s’arebouter  le  Pointai  et 
le  Cric,  vous  ôterez  les  Roues,  et  pourrez  changer  l’Essieu. 

JP çur  équiper  la  Chèvre  à un  Brin. 

Dressez  la  Chèvre  sur  ses  jambes  ; placez  son  pied  pour  la  soutenir , en 
sorte  que  le  bout  garai  d’uu  piton  soit  à égale  distance  du  pied  des  Hanches, 
et  l’autre  bout  bien  logé  dans  l'Encastrement  qui  esté  la  tête  de  la  Chèvre,  que 
la  Chèvre  et  son  pied  soient  également  inclinés  l’un  sur  l’autre  et  assez  distans 
pour  laisser  passer  aisément  le  fardeau  qû’on  doit  soulever,  et  la  voiture 
qui  le  porte  ou  doit  le  porter.  Cette  distance  doit  être  de  pas  ou  de  9 
pieds  pour  qu’un  Affût  de  siège  puisse  passer  sans  heurter  les  Hanches  ni 
Je  pied. 

La  droite  de  la  Chèvre  est  la  droite  de  l’homme  qui  lui  fait  face  de  l’autre 
côté  du  pied. 

Placez  le  Câble  à la  gauche  du  Treuil,  passez  un  de  ses  houts  par-dessus 
le  Treuil;  et  allant  de  gauche  adroite,  faites  autour  de  lui  3 tours  entiers, 
le  cordage  se  touchant  sans  relnonter  sur  lui-méme,  passez  ce  brin  du  Câble 
dans  la  Poulie  de  la  droite , faites  défiler  (3)  le  Câble  jusqu’au  fardeau.  Si 
ce  fardeau  est  un  Canon,  entrelacez  une  jarretière,  dans  les  Anses  et  l’y 
arrêtez  par  un  nœud  droit*,  ensuite  passez  le  brin  du  Câble  qui  descend 
de  la  Poulie  entre  le  Canon  çt  la  jarretière , et  l’y  arrêtez  par  un  nœud 
allemand;  etj’on manœuvrera  au  Treuil. 

Voyez  la  Maure uvre  du  Treuil. 


* 

(l)  On  tâchera  d’en  planter  uu  dan»  I*  Lunette. 

(a)  Il  faut  mettre  le  Pointai  le  plus  près  qu’on  pourra  de  l'étrier,  le  faisant  ap- 
pui fr  contre. le  bout  de  la  cheville  à tète  plate. 

(3)  Ou  dit  simplement  dans  le»  Manœuvres  défiler  au  lieu  de  faire  défiler  : on  SC 
«arvira  de  cette  expression,  quoique  peu  française. 
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Pour  équiper  la  Chèvre  à a Brins. 

Procède*  comme  pour  l’équiper  à un  jusqu’à  *.  Alors  au  lieu  d’arrêter 
le  Câble  à la  jarretière  des  Anses,  passez-le  dans  la  poulie  d*Uue  Echarpe 
qu’on  accrochera  à cette  jarretière,  et  du  brin  du  Câble  coiffez  la  tête  ae 
Chèvre  par  un  ncrud  allemand,  en  faisant  pendre  ce  brin  par  la  gauche, 
pour  que  la  Chèvre  soit  uniformément  chargée. 

Si  l’on  veut  soulever  un  Affût  de  Mortier  on  tout  autre  fardeau,  on  l’en- 
veloppera à son  équilibre,  d'un  cordage  arrêté  par  un  nœud  droit;  pui* 
tm  y fixera  le  brin  du  Câble  par  un  nœud  allemand,  «t  l'on  y accrochera  lea 
Echarpes,  en  sorte  que  les  brins  nesecroisent  pas.  C’est  pour  que  la  Pièce 
présente  directement  ses  tourillons  aux  encastremens  de  l’Affût  qui  doit  la 
recevoir,  qu’on  a,  dans  ces  deux  cas,  entrelacé  un  cordage  dans  les  Anses, 
où  l'on  a arrêté  le  Câble  dans  le  premier  cas  , et  l’Echarpe  dans  le  second; 
en  se  servant  des  Anses,  la  Pièce  se  présenterait  de  travers, 


Pour  équiper  la  Chèvre  à 3 Brins. 

Procédez  comme  pour  l'équiper  à deux;  mais  an  lieu  de  coiffer  la  Chèvre 
avec  le  brin  du  Câble , faites-le  passer  dans  la  Poulie  de  la  gauche,  et  dan* 
le  même  sens  que  l’autre  brin , c’est-à-dire  du  dehors  en  dedans  ; en  sorte 
qjie  le  brin  se  trouve  pendant  entre  la  Chèvre  et  son  pied;  attachez  ce  brin 
à l’Anse  du cûté  du  pied  de  Chèvre  par  un  nœud  allemand,  et  accrochez 
l'Echarpe  à l’autre  Anse , la  tige  du  Crochet  en  dehors  des  Anses. 

Pour  équiper  la  Chèvre  à 4 Brins. 

Procédez  comme  pour  l’équiper  à trois  ; mais  an  lieu  d’arrêter  le  troi- 
sième brin  de  Câble  par  un  nœud  allemand,  à l’Anse,  faites-le  passer  dans 
une  Echarpe  qu’on  accrochera  à l’Anse  la  plus  près  du  pied,  en  sorte  que 
les  tiges  des  Crochets  de  cette  Echarpe  , et  de  la  première  accrochée  à l’autre 
Anse,  soient  l’nne  contre  l’autre.  Enfin,  du  bout  du  Câble,  coiffez  la  tête 
de  la  Chèvre  à droite  par  un  nœud  allemand. 

Pour  équiper  la  Chèvre  à 5 et  à 6 Brins. 

Procédez  comme  pour  l’équiper  à 4 ( ensuite,  comme  il  n’y  a ordinaire- 
ment que  deux  Poulies  aux  têtes  de  Chèvre,  formez,  avec  un  Trait,  une 
espèce  de  Couronne  ou  de  Chapelet  : en  le  roulant  autourde  lui-même,  et 
lui  laissant  assez  de  largeur  pour  embrasser  la  tête  de  la  Chèvre  : coiffez-en 
cette  tête  de  Chèvre , et  accrochez-y  une  Echarpe  ) ; mais  au  lieu  de  coiffer 
la  Chèvre  avec  le  bout  du  Câble  , passez  ce  bout  dans  la  nouvelle  Echarpe, 
et  attachez-le  par  un  nœud  allemand  à une  jarretière  entrelacée  dans  les 
Anses , de  la  manière  qu’on  l’y  a entrelacée  en  équipant  la  Chèvre  à un  Brin; 
et  pour  l’équiper  à six  Brins,  au  lieu  d’arrêter  ce  bout  du  Câble  à cetto 
jarretière,  faites-le  passer  dans  une  Echarpe  que  vous  accrocherez  à cette 
jarretière,  et  finissez  par  coiffer  de  ce  bout  la  tête  de  Chèvre  par  un  nouid 
allemand. 

On  se  sert  rarement  de  la  Chèvre  équipée  à plus  de  4 Brins,  parce  que, 
la  manœuvre  devient  trop  longue,  et  que  6 hommes  manœuvrant  au  treuil, 
foulèrent  aisément  les  plus  grands  poids  ipi'on  puisse  avoir  à lever  ordi- 
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nairement  dans  l'Artillerie;  mais  à tel  nombre  de  Brins  qu’on  équipe  la 
Chèvre , il  faut  avoir  attention  que  les  Brins  ne  »c  eroise.nl  pas , et  les  faire 
passer  dans  l’anse  de  la  Pièce.  Si  c’est  unePièce  de  Canon , ou  place  la  pinco 
d’un  Levier  dans  lame  : un  homme  le  prend  d’une  main , les  ongles  en  ha» 
en  tenant  son  corps  éloigné,  et  il  a soin  d’empécher  que  la  Pièce  qu’on  lève 
ne  heurte  la  Chèvre  ou  son  pied. 

Si  au  lieu  de  deux  Echarpes  séparées , on  n’en  avait  qu'une  à deux  poulies , 
il  faudrait,  dans  tous  les  cas,  entrelacer  une  jarretière  dans  les  Auses,  pour 
y faire  passer  son  Crochet. 


Manœuvre  du  Treuil , la  Chèvre  équipée. 


Si  c’est  unePièce  de  gros  Calibre,  il  faudra  6 hommes,  A , B ,C;  a,  b, 
e,  pour  manœuvrer  au  Treuil:  A,  B , à la  droite,  et  a ,b,  à la  gauche  faisant 
face  en  dedans,  ayant  chacun  un  Levier  pour  embarrcr  dans  tes  mortaises  ; 
et  C,  à droite,  et  c,  à gauche  se  tournant  le  dos,  faisant  face  aux  deux 
autres  de  droite  et  de  gauche,  précédemment  placés;  les  a hommes  Ce, 
n’ont  point  de  Leviers , et  sont  destinés  pour  le  secours. 

i Homme,  comme  on  l’a  déjà  dit , passe  la  Pince  d’un  Levier  dans  l'amn 
de  la  Pièce , et  tenant  les  ongles  en  bas , et  son  corps  éloigné,  la  contient 
lorsqu'on  U lève. 

. Le  restant  des  hommes  tient  le  bout  du  Câble  équipé  an  Treuil,  qu’on 
nomme  Retraite,  et  tirant  dessus,  l'einpéche  de  céder  au  poids  en  glis- 
sant (i). 

On  garde  le  silence;  les  seuls  hommes  de  droite  feront  les  commandemen* 
qu’on  va  expliquer. 

Les  hommes  correspond  ans  de  droite  et  de  gauche  doivent  toujours  em- 
barrer  dans  les  mortaises  correspondantes  du  Treuil. 

Le  Cible  de  la  retraite  tendu , deux  hommes  ^ embarre  son  Levier  de 


la  manière  suivante  : ^ tient  samain  l'ro',.e  a plat  et  en  dessus  sur  la  Pince 
a gauche  1 

de  son  Levier , environ  i 6 ou  8 pouces  du  bout , et  la  main  vers  le 

milieu  du  Levier  en  sens  contraire,  c’est-à-dire  les  ongles  en  haut;  il  en- 
fonce son  Levier  dans  la  Mortaise  jusqu'à  ce  que  sa  main  porte  sur 

le  Treuil  : alors , montant  sur  le  premier  Epar , ou  même  sur  le  Treuil , s’il 
est  nécessaire,  pour  faire  un  plus  grand  effort,  il  glisse  ses  mains  jusqu'à 
l’extrémité  du  petit  bout  de  son  Levier,  A fait  le  commandement  au  Se- 
cours. A ce  commandement , l’homme  ^ placé  en  dedans  pour  le  secours. 


saisit  promptement  le  Levier  de  ^ monte  comme  lui  sur  l'Epar  ou  lo 
Treuil,  et  s’affermit  pour  faire  effort.  C fait  le  commandement , Débarrez. 

A ce  commandement , l’homme  ^ débarre , et  fait  un  grand  pas  en  ar- 
rière; B fait  le  commandement.  Abattez.  ^ et  ^ abattent;  ^ se  porte  au 


(l)  Si  on  n’avait  pas  d'hommes  pour  U retraite,  ou  qu'elle  ’frtt  trop  courte  pour 
tirer  dessus  , ou  passerait  le  bout  de  cette  retraite  , entre  le  Treuil  et  le  brio  qui 
pioute  à 1a  poulie , ce  qui  l’arrêterait  en  1a  serrant  aussitôt  qu'ou  manœuvrerait. 
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bout  du  Treuil  qui  est  de  son  côté,  embarre  comme  A se  place  comme 

lui , et  s’affermit.  B fait  le  commandement  au  Secours.  C vient  au  secours 
et  ainsi  de  suite. 

Nota.  F.u  cotnmenraut  1a  Manœuvra  , la  première  fois  qu’on  dit  : a a»  Secours , C 
n’a  pas  besoin  de  dire  , Démarrez  , puisque  B n’a  point  encore  embarré  ; mais  aprè* 

Je  commandeineut  , Sccoârs  , B fait  celui  Abattez. 

On  abat  en  deux  mouvemens  : le  premier,  en  faisant  effort  pour  venir 
prendre  tene;  le  second,  en  abaissant  les  Leviers  jusqu’à  la  hauteur  de»  * 
genoux. 

Si  le  fardeau  est  léger,  on  ne  met  que  4 hommes  au  Treuil,  A et  Ci 
droite  se  faisant  face,  s et  ci  gauche  se  faisant  face  aussi  : Cet  c s«vtour- 
nant  le  dos.  A embarre  dans  la  mortaise  extérieure  de  son  c6te.  A fait  le 

commandement,  Débarrez.  ^ débarre.  C fait  le  commandement , Abatte*.  ' 

C 

embarre  après  qu'on  a abattu  dans  la  Mortaise  intérieure  qui  est  de  son 
côté.  C fait  le  commandement.  Débarrez , et  ainsi  de  suite. 

Si  on  n’avait  que  4 hommes  pour  le  Treuil,  et  que  le  fardeau  fût  pesant , 
on  les  placerait  comme  on  vient  de  dire.  A et  * agiraient  ensemble  sur  le 

même  Levier.  Ou  manœuvrerait  ainsi:  A Embarrez.  A dit  : au  Secours. 

* pose  son  Levier  à terre,  se  joint  à A;  C dit  : Abattez ; on  abat;  C dit  : 
Jim  barrez  ; àlors  * prend  le  Levier  qu’il  a posé  à terre , embarre.  C dit  : au 
Secours;  A débarre,  pose  son  Levier  à terre,  va  au  secours  de  C;  A dit  ? 

Abattez;  on  abat,  et  ainsi  de  suite:  c’est  toujours  le  dernier  qui  agit 
qui  doit  faire  le  commandement.  ” ’ 

Quelques  Régimens  font  précéder  le  commandement  au  Secours  de  celui 
Oébarrez;  mais  c’est  le  même  qui  les  fait  successivement,  sans  intervalle. 
Quelques  Régimens  disent  aussi , Abattons , au  lieu  à.' Abattez. 


Manière  d1  arrêter  le  Câble  au  second  Epar. 

Après  avoir  manœuvré  quelque  temps  , le  Câble  qui  se  trouvait  d'abord 
à la  gauche  du  Treuil,  est  arrivé  contre  les  Mortaises  de  la  droite,  il  faut  * 
alors  le  repousser  à la  gauche,  et  pour  cela  l’arrêter  au  a*  Epar,  de  cette 
manière.  Mettez  a Leviers  dans  les  Mortaises  du  Treuil  qui  se  trouvent  en 
haut , et  un  3e  en  travers  entre  ces  Leviers  et  les  Hanches;  le  Treuil  sera 
fixé.  Embrassez  par  le  milieu  (l’une  jarretière  le  Câble  au-dessous  du  a*  Epar, 
de  façon  que  les  deux  brins  de  cette  jarretière  passent  par  derrière  cet  Epar. 
Réunissez  ces  a brins  en  les  tordant,  doublez-les  sur  eux-mémes,  et  les 
croisez  et  les  tordez  de  nouveau , en  sorte  qu’ils  fassent  une  ganse  que  l’on 
tient  derrière  l’Epar,  qu’elle  ne  doit  pas  dépasser.  Passez  dans  cette  ganse 
un  manche  d’outil , ou  le  petit  bout  d’un  Levier  en  dessusde  l’Epar  : appuyez 
sur  ce  Manche  ou  ce  Levier,  le  Cible  se  serrera  contre  l’Epar,  et  fléchis- 
sant en  dessous , vous  avertira  qu'on  peut  saus  risque  repousser  le  Cible  « 
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la  gauche  du  Treuil...  Le  Cible  replacé,  on  lâchera  doucement  le  Levi# 
qui  arrête  le  Câble  à l'Epar , pour  qu’il  n'y  ait  pas  de  secousse. 


Manière  d'arrêter  le  Câble  au.  premier  Epar. 


11  est  quelquefois  nécessaire  d’arrêter  le  Câbla  au  premier  Epar , lorsque 
la  Pièce  étant  élevée , on  a besoin  des  hommes  qui  tiemunt  la  retraite,  pour 
avancer  l'Affût,  ou  pour  etc.,  pour  cela  : , ” 

Empêchez  le  Treuil  de  tourner,  par  le  moyen  de  trois  Leviers,  comme 
lorsqu’on  veut  arrêter  le  Câble  au  second  Epar.  Un  homme  appuyant  la 
* main  droite  â plat , les  doigts  ployés  sur  les  tours  que  le  Câble  fait  sur  le 
Treuil,  les 'empêche  de  glisser,  et  baisse  de  la  main  gauche  la  retraite  qu’on 
lâche  én  ce  moment,  jusqu’au  premier  Epar,  où  on  l’arrête  comme  on  a 
fait  au  second.  Un  homme  tient  le  Levier  qui  passe  dans  la  Ganse,  ou, 
l’ayant  fait  passer  de  haut  en  bas  dans  cette  Ganse  , et  le  faisant  porter  contre 
le  Treuil  et  l’Epar,  ou  contre  un  Levier  mis  en  travers , il  peut  se  dispenser 
de  le  tenir.  , . 


Lever  une  Pièce  de  Canon  sans  Echarpes. 


Prenêz  un  bout  de  Levier  d’environ  2 pieds  de  long , ou  tout  autre  mor- 
ceau de  Bois , bien  fort , bien  rond  et  bien  uni , attachez-le  solidement  en 
travers  sur  les  Anses  de  la  Pièce,  avec  des  Traits  à canon  ou  autres  forts 
Cérdages,  arrêtez  par  de  bons  nœuds;  équipez  la  Chèvre  à l’ordinaire,  et 
passez  tous  les  Brins  de  Câble  autour  de  ce  Rouleau , comme  autour  des 
Poulies  des  Echarpes;  la  Pièce  montera  aisément  en  manœuvrant  au 
Treuil.  • 


• Lever  une  Pièce  de  Canon  qui  n'a  pas  tfAnsej. 

Equipez  la  Chèvre  à autant  de  Brins  qu’on  jugera  nécessaire  pour  lever 
la  Pièce.  Introduisez  de  forts  leviers  dans  l’ame  du  Canon,  jusqu’à  environ 
la  moitié  de  leur  longueur.  Prenez  un  Câble , ou  une  prolonge  double  : at, 
tachez  un  bout  au  bouton  de  la  Pièce , par  un  nœud  allemand , étendez  le 
Cordage  le  long  de  la  Pièce , embrassez  par  un  tour  les  leviers  qui  sont 
dans  l’ame,  reveuez  embrasser  le  Bouton , et  tendant  le  Cordage  autant  qu'on 
peut,  revenez  encorcaux  leviers,  et  arrêtez-y  par  un  bon  nœud  ce  troisième 
Brin.  Accrochez  les  Echarpes  à ces  trois  Brins  ensemble,  en  sorte  que  la 
Pièce  soulevée  se  trouve  à-peu-près  en  équilibre. 

Cette  façon  de  placer  le  Cordage  le  long  de  la  Pièce,  fait  éviter  l’incon- 
vénient qui  se  trouverait  à l’embrasser  en  entier;  car,  ces  Cordages  ainsi 
placés,  l'empêcheraient  de  prendre  la  position  qu’elle  doit  avoir  sur  sou 
Affût. 


Equiper  la  Chèvre  à Haubans. 

Pour  ezéeuter  cette  manœuvre , il  faut  i a à 1 4 hommes  pour  les  Pièces  de 
petit  calibre,  qu’on  place  : 4 pour  la  manœuvre  du  treuil,  4 à la  retraite,  z 
aux  piquets  des  haubans , et  a à 4 dans  le  fossé , pour  préparer  la  Pièce  et 
pour  l’amarrer. 

Pour  les  gros  calibres,  il  faut  30  à 34  hommes':  dont  6 pour  la  manœuvre 
du  treuil,  b à U retraite,  a aux  piquets  des  haubans,  6 a an»  le  fossé  pour 
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préparer  et  amarrer  la  Pièce  j s’il  eu  reste  a , ils  se  tiendront  à portée,  pour 
Se  porter  au  besoin. 

Les  Agrès  nécessaires  pour  équiper  la  Chèvre  à haubans:  sont,  ta  leviers, 
i cible,  et  a si  le  fossé  est  profond  , une  prolonge  double,  i demi-prolonge , 
a traits  à caissons  ou  jarretières,  4 piquets  sabotés  ( il  n’en  faut  strictement 
que  a,  mais  souvent  ou  les  casse  en  les  entourant  ),  a masses  pour  piauler 
ces  piquets,  i manche  de  pioche,  et  a grands  chantiers  de  mauteuvre. 

Placez-vous  sur  le  milieu  de  la  ligne  qui  passerait  par  les  pieds  de  la 
Chèvre,  si  elle  était  dressée  où  elle  doit  être;  marche/-,  io  à la  pas  ( de  3 
pieds),  suivant  uue  perpendiculaire  à cette  ligne  du  côté  opposé  au  far- 
deau à lever  : faites  S à 6 pas  à droite  et  à gauche  , suivant  des  prrpendicu^ 
laires,  au  bout  de  celle-ci , ce  sera  Remplacement  de  a piquets  sabotés  de  4 
à 5 pieds  de  long,  qu’on  enfoncera  des  a tiers,  en  les  inclinant  du  côté 
opposé  A la  Chèvre.  S’il  y avait  des  arbres  à portée , on  s’en  servirait  au 
lieu  de  piquets. 

Couchez  la  Chèvre  sur  son  cintre,  le  bas  des  hanches  du  côté  du  fardeau, 
et  cquipez-la. 

Pour  cela  : soüleVez  un  peu  la  tête  de  la  Chèvre  par  le  moyen  d’un  chantier. 
Ou,  etc.  pour  donner  la  facilité  de  passer  les  cordages  dans  ses  poulies. 
Passez  un  des  bouts  du  câble  en  dessous  dans  la  poulie  de  la  droite , déliiez 
Ce  câble  jusqu’à  environ  a tiers  de  sa  longueur,  passez  ce  même  liriii  qui 
vient  de  la  poulie  de  la  droite  dans  uue  écharpe , et  de  là  dans  la  poulie  de 
la  gauche  du  même  sens  que  dans  celle  de  la  droite,  c’est-à-dire,  eu 
dessous;  défilez  le  cible,  jusqu’à  ce  que  les  trois  brins  soient  à-peu-près 
égaux. 

Prenez  une  prolonge  double  ; faites  daus  sou  milieu  un  nœud  d’artificier , 
et  coiffez-en'la  tête  de  Chèvre,  entre  les  deux  boulons,  à-peu-près , ob- 
servant de  ne  pas  trop  baisser  le  nœud  pour  ne  pas  gêner  les  poulies  ni  le 
Câble.  . 

Placez  un  homme  à chaque  hanche  de  la  Chèvre,  qui  appuyant  son  pied 
Contre  celui  de  la  hanche,  empêche  la  Chèvre  de  glisser,  taudis  que  les 
autres  hommes  la  dresseront.  Un  homme  placé  à chaque  brin  de  la  pro- 
longe dont  on  a coiffé  la  Chèvre,  entourera  de  ce  brin  le  piquet  où  il  doit 
être  placé,  et  lâchera  ou  tendra  le  hauban , suivant  qu’on  le  hii  comman- 
dera. Lorsque  la  Chèvre  aura  l’inclinaison  nécessaire,  il  arrêtera  son  hauban 
au  piquet  par  un  nœud  d'artificier  ou  de  batelier.  Comme  le  poids  fera 
étendre  les  haubans  dans  la  manœuvre,  il  faut  observer  de  ne  point  trop 
incliner  la  Chèvre. 

Défilez  le  câble  jusqu’à  ce  que  les  hommes  qui  sont  dans  le  fossé  puissent 
Atteindre  les  trois  brins  et  l’écharpe.  L’écharpe  sera  accrochée  à l’anse  lu 
plus  près  de  la  Chèvre , le  troisième  brin  à 1 anse  opposée.  Les  hommes 
restés  au  treuil  l’entoureront  3 fois  du  câble , en  le  passant  d’abord  en  de- 
hors et  dessous,  de  façon  que  la  retraite  se  trouve  à la  gauche.  Ils  manœu- 
vreront... Si  la  Pièce  courait  risque  de  s’engager  dans  clés  trous  du  rempart 
ou  à son  cordon , on  attacherait  une  derni-prolonge  à l'anse  la  plus  éloignée 
du  mur;  et  des  hommes  tirant  sur  cette  demi-prolongé , dégageraient  la 
Pièce  quand  il  serait  nécessaire. 

La  Pièce  étant  élevée  d’environ  i pied  plus  haut  que  le  bord  du  rempart , 
pour  la  faire  venir  sus»  terre  contre  les  hanches  de  la  Chèvre,  placez  un 
cordage  au  bouton  de  la  culasse  et  un  à la  volée,  tirez  dessus , lâchez  dou- 
cement la  retraite  au  treuil , jusqu'à  ce  que  la  Pièce  soit  à terre. 

Si  la  Chèvre  est  trop  inclinée  et  ne  permet  pas  d’attacher  ces  deux  cor- 
dages , placez  des  hommes  à chaque  liaubau;  tirez  sut  ces  hattbans  pour  re- 
a.  63 
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dresser  la  Chèvre,  lâc  he?  doucement  aû  treuil  la  retraite,  et  la  Pièce  vieil-' 
dra  d’elle-mème  toucher  les  hanches  et  prendre  têrrc. 

Si  Je  terrain  qui  doit  recevoir  la  Pièce  n’était  pas  favorable  par  ses  iné- 
galités, ou  son  trop  grand  talus,  passez  deux  grands  chantiers  de  manoeuvre 
en  dedans  et  contre  les  hanches  de  la  Chèvre , pousscz-les  jusqu’à  ce  que 
leur  bout  soit  au  bord  du  rempart,  et  soutenez  ce  bout  par  des  bois  ou 
des  pierres  plates,  en  sorte  que  ces  charltiers  ne  s’inclinent  pas  vers  le  fossé. 

La  Pièce  étant  arrivée  sur  ces  chantiers,  on  la  calera. 

Couchez  la  Chèvre  pour  la  retirer,  ayant  attention  que  set  hanches  ne 
heurtent  pas  la  Pièce. 


Equiper  la  Chèvre  à 2 Câbles. 

Couchez  la  Chèvre  comme  quand  on  l’équipe  à haubans  , à l’endroit  où 
011  veut  la  dresser.  Passez  un  câble  dans  la  poulie  de  la  gauche,  de  façon 
que  les  deux  brins  qu’il  doit  former  descendent  également , et  du  même  ciité 
( celui  du  côté  du  fardeau),  dans  le  fossé.  Passez  l’autre  câble  dans  la  poulie 
de  la  droite,  défilez-le  jusqu’à  ce  que  le  brin  qu’il  doit  former  soit  des- 
cendu dans  le  fossé,  et  équipez  l’autre  à la  gauche  du  treuil  à l’ordinaire. 

Levez  la  Chèvre  comme  il  est  prescrit  ci-devant.  Alors  les  hommes  qui 
sont  dans  le  fossé  attachent  le  brin  du  câble  qui  passe  en  dessus  de  la  poulie 
de  la  gauche , à l’anse  la  plus  éloignée  de  la  Chèvre ( par  un  noeud  allemand  ), 
et  passant  l’autre  brin  de  ce  câble  dans  une  écharpe,  ils  l’uniront  par  un 
noeud  droit  au  brin  du  câble  de  la  poulie  de  la  droite,  de  façon  qu’il  reste 
10  à ta  pieds  du  brin  du  câble  qui  passe  dans  l’écharpe.  Ou  met  un  manche 
d’outil  dans  le  nœud  pour  l'empêcher  de  se  trop  serrer  ; on  accr  oche  l’é- 
charpe à l’anse  libre,  et  l’on  manœuvre  au  treuil. 

Le  nœud  arrivé  aux  poulies  de  la  tête  de  Chèvre,  arrêtez  le  treuil  par  le 
moyen  de  3 leviers  ; un  homme  monte  à la  têtedela  Chèvre  avec  unesimple 
prolonge;  d’un  des  bouts  il  l’en  coiffe  par  un  nœud  allemand , et  laisse  l’autre 
descendre  à terre;  un  homme  saisissant  ce  bout  de  prolonge,  en  fait  un 
nœud  d’artilicier , enveloppe  de  ses  deux  ganses  le  brin  du  câble  de  la  poulie 
de  la  gauche,  où  est  le  nœud  droit,  et  passant  un  manette  d’outil  dans  1rs 
deux  ganses  du  nœud  d’artificier,  il  le  serre  jusqu’à  ce  que  le  brin  du  câble 
et  la  prolonge  ne  puissent  se  désunir. 

Ou  lâche  la  retraite;  l’homme  qui  est  à la  tête  de  la  Chèvre  défait  le  nœud 
droit , retire  de  la  poulie  de  la  droite  le  brin  qui  y passe,  met  a sa  place  lé 
bout  de  10  à la  pieds  qu’on  a laissé  de  l’autre  câble  eu  faisant  le  nœud 
droit , et  ajoute  de  nouveau  et  de  la  même  façon  les  deux  câbles.  On  fait 
tourner  le  treuil  jusqu’à  ce  que  le  câble  soit  tendu  : l’on  ôte  la  demi-pro- 
longe,  l’homme  descend , et  on  achève  la  manœuvre,  en  observant  d em- 
pêcher le  nouveau  nœud  droit  de  s’engager  au  treuil. 

Lever  une  Pièce  de  Canon  sur  un  Rempart , et  la  faire  passer 
par  une  Embrasure. 

• 

C’est  ordinairement  par  la  Culasse  qu’on  monte  .une  Pièce  de  Canon, 
lorsqu’on  veut  la  faire  passer  par  une  Embrasure.  Cette  manœuvre  s’ap- 
pelle monter  une  Pièce  en  Bilboquet , ou  une  Pièce frondée. 

Equipez  la  Chèvre  à haubans  ( ordinairement  on  est  obligé  de  l’équiper 
à deux  câbles,  cl  c’est  ainsi  que  la  manœuvre  va  être  détaillée  );  ôtez  io 
premier  épar,  parce  que  la  Pièce  doit  passer  sous  lu  treuil;  dressez  la  Chèvre 


Digitized  by  Google 


D F.  F O R C F.  995 

dans  l'embrasure , si  elle  est  assez  large , ou  sur  une  Plate-  forme  qu’on  y 
construira,  comme  il  serf  dit  ci-après. 

Les  hommes  qu'on  enverra  dans  le  fossé  doivent  avoir  de  plus  que  dans 
les  manœuvres  précédentes,  un  bout  de  câble  de  la  longueur  d'environ  3 
fois  la  pièce(ou  à son  defaut,  ce  qui  est  moins  commode,  une  denri-prolonge), 
un  trait  à caisson  ou  jarretière.  ( Ils  portent  encore  une  écliaipe,  un 
manche  d'outil,  etc.,  comme  quand  on  équipe  la  Chèvre  à deux  câbles  et 
haubans  ). 

I.es  hommes  qui  sont  dans  le  fossé,  équiperont  ainsi  la  Pièce. 

Tournez  la  Culasse  du  Canon  vers  le  rempart  ; faites  un  nœud  allemand 
à chaque  extrémité  du  bout  de  câble  qu'on  a apporté  : enveloppez  dans 
ces  nœuds  le  collet  de  la  Pièce,  un  de  chaque  côté,  de  façon  que  ce  câble 
s’étende  en  dehors  et  le  long  des  anses,  jusque  s vers  la  lumière,  en  l’allon- 
geant sur  la  Pièce;  avec  le  brin  du  râble  qui  passe  on  dessus  de  la  poulie 
de  la  gauche  de  la  Chèvre,  faites  un  nœud  allemand  autour  du  collet  de 
la  Pièce,  entre  les  deut  qui  y sont  déjà.  Passez  l'autre  brin  de  ce  même 
câble  dans  une  écharpe;  et  laissant  un  bout  de  10  à il  pieds,  unissez-le 
au  câble  qui  passe  dans  la  poulie  dé la^roite,  par  un  nœud  droit  dan*  lequel 
on  passe  le  manche  d'outil  pour  l’empécher  de  se  serrer.  Accrochez  l’é- 
charpe â la  partie  double  du  câble  c|iii  est  équipé  à la  Pièce.  Prenez  la 
demi-prolonge,  faites  un  nœud  d’artiheier  autour  du  bouton  de  la  Pièce. 
D'un  de  ces  brins  passés  derrière  le  crochet  de  l'écharpe,  embrassez  un 
des  brins  du  câble  double , équipé  à la  Pièce,  et  celui  du  câble  de  Chèvre , 
et  arrêtez  ces  deux  brins  de  demi-prolonge  par  un  nœud  droit  entre  le 
bouton' et  l’écharpe,  en  observant-  d’en  passer  un  en  ganse  dans  le  nœud 
pour  le  défaire  avec  facilité.  Avec  le  trait  à Caisson  ou  la  jarretière , enve- 
loppez la  Pièce  et  les  trois  brins  de  câble  qui  sont  sur  elle,  derrière  les 
anses , et  arrêtez  le  trait  par  un  nœud  droit. 

Ou  manœuvrera  au  treuil,  et  on  dégagera  la  Pièce  avec  des  leviers,  jus- 
qu'à ce  qu'elle  soit  suspendue  ; et  avec  une  prolonge  attachée  à une  anse , 
lorsqu’elle  sera  élevée. 

La  Pièce  étant  montée  à 3 pieds  au-dessus  du  lieu  qu'elle  doit  occuper , 
arrêtez  le  treuil  par  le  moyen  de  trois  leviers.  Alors  un  homme  intelligent 
défait  le  nœud  de  la  demi-prolonge  qui  est  équipée  au  bouton  et  amf  câbles, 
en  tirant  le  bout  qui  est  passé  double,  formant  une  ganse;  et  laissant 
le  nœud  demi-fait,  tenant  un  brin  de  chaque  main  , il  les  lâche  peu-à-peu , 
tandis  qu'on  manœuvre  de  nouveau  au  treuil.  La  Pièce  s’incline  ainsi  vers 
la  Chèvre  ; on  place  un  rouleau  sous  la  culasse,  pour  la  faire  avancer  avec 
plus  de  facilité  entre  les  deux  hanches  ; lorsque  les  râbles  ne  sont  plus  ar- 
rêtés par  cette  demi-prolonge,  il  en  décroise  les  deux  brins,  et  les  remet 
à des  hommes  qui,  tirant  dessus,  aideront  la  pièce  à se  placer,  tandis 
qu’ayant  défrit  la  jarretière  qui  embrasse  la  Pièce  et  les  Cordages  derrière 
les  anses,  et  la  manœuvre  du  Treuil  continuant  encore,  on  achèvera,  en 
plaçant  un  second  rouleau,  de  faire  avancer  la  Pièce,  jusqu’à  ce  que  les 
Câbles  soient  verticaux. 

Pour  construire  la  Plate-Forme,  quand  l’embrasure  n’est  point  assez 
Jarge  pour  y équiper  la  Chèvre,  il  faut  avoir  8 à 10  Madrier»  de  deux 

Couce»  d’épaisseur,  qu’on  place  en  travers  â côté  l’nn  de  l'autre  sur  l’em- 
rasure,  le  premier  à 1 pied  du  bord  du  Rempart,  et  arrêté  à chaque  bout 
par  un  Piquet.  On  arrête  de  même  le  dernier.  On  équipe  la  Chèvre  sur  ce 
plancher,  en  sorte  que  les  Pitons  du  pied  des  hanches  portent  sur  le  milieu 
du  second  Madrier,  et  s’y  enfoncent  an  peu. 

On  peut  faire  passer  la  Culasse  sur  la  Plate-Forme,  entre  les  deux  Han- 
çbes,  ou  dessous  dans  l'Embrasure,  pourvu  qu’il  s'y  puisse  placer  3 


Digitized  by  Google 


99®  M A K OEUVRFS  • 

hommes  : l’an  pour  lâcher  la  Prolonge  équipée  an  Boulon  de  la  Pièce,  iotSr 
qu'elle  sera  élevée  d'environ  a pieds  plus  haut  q«e  la  surface  de  l'Embrac 
sure  ; le  second  pour  placer  les  rouleaux , et  le  troisième  pour  servir  au 
besoin. 

Equiper  la  •Chèvre  en  Cabestan. 

Une  Chèvre  est  équipée  en  Capestan  ou  Cabestan , lorsqu’étsnt  couchée 
par  terre  î et  assujettie  avec  de  bous  Piquets,  on  s’en  sert  comme  d’un 
Cabestan. 

Pour  l’équiper  ainsi , couchez  la  Chèvre  par  terre  dans  la  direction  du 
mouvement  que  doit  faire  le  fardeau  qu’on  doit  remuer;  rhettez  le  cintre 
en  dessous,  la  télé  (1)  du  côté  de  ce  fardeau  ; placez  son  pied  , ou  un  clian* 
tier  en  travers,  sous  les  hanches,  prés  du  premier  F.par,  pour  les  élever 
tin  peu , et  par-IA  , donner  la  facilité  au  Treuil  de  tourner  librement  : plan- 
tez deux  bons  Piquets,  en  les  inclinant  un  peu  en  arrière  pour  qu’ils  aient 
plus  de  force , un  de  chaque  côté  des  Hanches  ; faites  appuyer  ces  Piquets 
contre  ces  Hanches,  et  qu’ils  soientitenviron  un  demi-pied  au-dessus  du 
second  Epar,  afin  que  cet  F.par  ne  porte  pas  sur  euxquand  on  fera  force 
au  treuil.  Si  ces  deux  Piquets  ne  suffisent  pas  pour  contenir  la  Chèvre,  on 
en  plantera  deux  autres  de  la  même  manière,  entre  les  tourillons  du  Treuil 
et  le  premier  Epar. 

Amarrez  le  Cordage  du  fardeau  au  Treuil , et  manceuvrez  au  Treuil. 

Voyez  la  Manœuvre  suivante. 


Manœuvre  du  Treuil , la  Chèvre  équipée  en  Cabestan. 

Pour  manœuvrer  au  Treuil,  il  faut  6 hommes , A , B , Ci  droite,  et 
ti , b,  ci  gauche  : A , B.  a.  b,  en  dehors , faisant  face  en  dedans , ayant  cha- 
cun un  lcvier,etC,  c,  en  dedans,  se  tournant  le  dot  pour  vonir  au  secours. 

On  tire  sur  la  retraite , où  on  la  fixe. 

On  garde  le  silence;  les  seuls  hommes  de  droite  font  les  commande- 
tneus. 

J .es  hommes  correspondans  de  droite  et  de  gauche  doivent  toujours  cm- 
barrtr  dans  les  mortaises  correspondantes  du  Treuil,  et  doivent  obser- 
vei  de  ue  pas  trop  enfoncer  leurs  Leviers , pour  que  la  pince  ne  porte  pas 
contre  terre. 

A.  a,  embarrent  lenrs  Leviers  dans  les  mortaises  où  ils  voient  que  leurs 
Leviers,  étant  places,  se  trouveront  verticaux  à-peu-près.  A , fait  le  com- 
mandement nu  Secours.  C,  c,  qui  sont  supposés  tenir  les  Leviers  abattus 
près  de  terre , les  quittent , se  portent  au  secours,  en  saisissant  les  Leviers 
de  A , a,  et  s'affermissent  prêts  A faire  effort.  C,  fait  le  commandement 
rUbarrez  : B,  b , qui  sont  restés  pour  contenir  les  Leviers  près  de  terre, 
débarrent,  glissent  leurs  leviers  par-dessus  le  Treuil , la  pince  la  preinièie, 


(iy  On  peut  aussi  tourner  la  tête  de  la  Chèvre  du  côté  opposé  au  fardeau,  et  la  fixer 
jle  même  qu'il  vient  d'étre  dit , ou  élever  un  peu  cette  tête  sur  un  boni  de  cbautier 
qu'on  place  en  croix  par  dessous  , et  qu'on  y attache  avec  un  bout  de  cordage  , et 
on  amarre  le  tout  fortement  â un  bon  piquet.  Ensuite  on  peut  équiper  la  Chi  vro 
comme  si  elle  était  sur  son  pied , à a brins  , 3 brins  , etc. . en  observant  de  iV.ire 
passer  en  dessus  de  ta  Chèvre  le  brin  â équiper  au  Treuil , et  tous  les  autres  en  des-  * 
•ous  , et  d'arrêter  au  premier  épar  le  cordage , et  non  à la  tête  de  la  Chèvre. 
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de  façon  qu'il  ne  reste  dessus  que  le  petit  bout,  saisissent  tout  de  suite  les 
Leviers  qui  sont  embarrés,  s'affermissent  prêts  à faire  effort.  B , fait  le 
commandement  abattez.  Ils  abattent,  en  se  regardant,  pour  agir  ensemble, 
jusqu’à  ce  que  les  Levier*  soient  parvenus  près  de  terre.  Mais  après  le  pre- 
mier effort,  st , a ont  quitté  les  leviers  pour  saisir  ceux  qui  sout  couché* 
sur  le  Treuil,  et  qu’ils  einbairent,  ainsi  qu'ils  ont  fait  en  commençant  U 
manœuvre , etc.  . 


Embarquement  (i)  des  Pièces  de  Canon  de  gros  Calibre,  par 
le  moyen  de  la  C (lèvre  équipée  en  Cabestan. 

Placer  et  assujettissez  la  Chèvre , comme  on  vient  de  le  dire.  Prenez,  deux 
chantiers  dont  un  des  bouts  soit  coupé  en  hiseau.  Placez  ces  chantiers  de 
la  rive  au  bord  du  bateau,  en  sorte  que  le  bout  coupé  en  biseau  soit  en 
dessus  et  vers  le  bateau.  Placez  deux  autres  chantiers  contre  ceux  - ci , et 
portant  par  l'autre  bout  sur  le  fond  du  bateau , observant  que  ce  bout  infé- 
rieur s’appuie  sur  une  courbe  pour  ne  pas  percer  le  bateau.  Posez  la  Pièce 
à embarquer  sur  les  deux  premiers  chantiers. 

Durant  ce  temps,  les  Bateliers  prépareront  les  chantiers  nécessaires f et 
apprêteront  leur  bateau  pour  recevoir  les  Pièce*. 

Prenez  une  Prolonge  double  : d’une  de  ses  extrémités , par  un  nœud  alle- 
mand, embrassez  le  piquet  et  la  hanche  de  la  Chèvre  qu’il  arrête  du  côté 
où  se  trouve  la  culasse  de  la  Pièce,  de  façon  que  le  nœud , en  se  serrant, 
i ontienne  la  Chèvre  au  Piquet.  Du  restant  de  cette  prolonge,  autour  de  la 
Pièce,  derrière  les  anses,  faites  deux  tours  sur  le  premier  renfort,  obser- 
vant de  commencer  à la  passer  en  dessous.  Faites  défiler  la  prolonge , et 
équipez.-!*  au  Treuil , en  y faisant  3 tour*. 

Prenez  une  demi-prolonge  : arrêtez  une  de  ses  extrémités  au  piquet,  contre 
l’autre  hanche,  de  la  même  manière  que  la  prolonge  double  ; du  restant  de 
cette  demi-prolouge,  faites  un  tour  seulement  autour  de  la  volée , placez  5 
à 6 hommes  sur  ce  cordage  pour  le  lâcher,  en  le  tenant  tondu , lorsqu’on 
lâchera  celui  qui  est  équipé  au  Treuil. 

Placez  deux  leviers  dans  les  mortaises  du  Treuil  ; et  les  faisant  porter  sur 
le  second  épar , ilsempêc  lieront  le  Treuil  de  tourner.  Deux  ou  trois  hommes, 
tenant  la  retraite,  la  lâcheront  à mesure  qu’on  fera  rouler  la  Pièce,  jusqu’à 
ce  qu’elle  commence  à descendre  sur  les  chantiers  qui  sont  en  pente  dan* 
le  bateau;  alors  un  homme,  appuyant  ses  mains  à plat  sur  les  3 tours  du 
cordage  équipé  au  Treuil  (ce  qu  on  appelle  mouliner ),  les  fera  tourner 
lentement,  en  faisant  lâcher  à la  retraite , jusqu’à  ce  que  la  Pièce  soit  entiè- 
rement descendue  dansée  bateau. 

Embarquement  tfes  Pièces  de  Canon  de  petit  Calibre,  sans 
Chèvre  ni  Cabestan. 

Plantez  a bons  piquets  à la  distance  d’environ  une  toise  l’un  de  l’autre , 
vis-à-vis  le  bateau  , sur  une  ligne  paràllèle  a sa  longueur , et  a une  distance 
convenable  et  commode.  Disposez  les  chantiers,  comme  on  a dit  pour 


(l)  On  ne  parle  ici  que  de  l'embarquement  et  débarquement  sur  des  bateaux  ; 
lorsque  c’est  sur  des  Bitimens , les  Manœuvres  regardent  les*Mcrius  . et  leur*  ver- 
gufs  et  leurs  moufles  les  rende  ut  très-faciles  et  trcvpiuie^trs. 
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l'embarquement  des  Pièces  de  gros  calibre  , et  placez  dessus  las  ohatitier* 
la  Pièce  prête  à descendre  ; alors , 

Prenez  une  prolonge  double  : fixer.  un  de  ses  bouts  par  un  nœud  de  ba- 
telier , au  piquet  qui  est  du  côte  de  la  culasse  ; faites  deux  tours  avec  cette 
prolonge  autour  du  premier  renfort,'  eu  commençant  par  la  passer  en  des- 
sous de  la  Pièce  et  du  côté  des  piquets.  Faites  défiler  ces  tours  jusqu’à  ce 
que  la  prolonge  soit  tendue,  et  faites  autour  du  même  piquet  deux  tours 
avec  le  restant  du  cordage;  un  homme,  assis  par  terre,  auprès  de  ce  pi- 
quet, pourra,  en  faisant  mçnliner  ces  tours  de  cordage,  contenir  la  Pièce, 
qui,  étant  poussée  dans  le  bateau,  y descendra  lentement,  tandis  qu'on 
retiendra  la  volée,  par  le  moyen  d'une  demi-prolouge  arrêtée  à l’autre  pi- 
quet, par  un  noeud  de  batelier,  à un  bout,  et  l’autre  bout  étant  tenu  par 
3 à 4 hommes  qui  lâcheront  à mesure  qu’on  fera  mouliner  l’autre  cordage. 

Si  l’on  n’avait  à embarquer  que  du  Canon  de  8 ou  de  f , ou  qu’orf  eût 
beaucoup  de  travailleurs,  on  arrêterait  seulement  les  cordages  au  piquet, 
par  un  bout,  et  des  hommes  placés  en  suffisance  aux  autres  bouts,  lâche- 
ront a mesure  les  cordages. 

Si  on  avait  des  arbres  à portée,  on  s’en  servirait  au  lieu  de  piquets , mais 
on  n’y  ferait  pas  mouliner  les  cordages  pour  n’en  pas  enlever  l’écorce. 


Débarquement  des  Pièces  de  Canon  de  gros  Calibre , par  le 
moyen  de  la  Chèvre  équipée  en  Cabestan. 

On  équiper*  la  Chèvre  et  la  Pièce,  comme  pour  l’embarquement.  On 
placera  5 à (>  hommes  pour  tirer  sur  le  Cordage  équipé  à la  Volée,  et  on 
manoeuvrera  au  Treuil.  . . 

Débarquement  des  Pièces  de  Canon  de  petit  Calibre , sans 
Chèvre  ni  Cabestan. 

Disposez  les  cordages  et  les  chantiers,  comme  dans  l’embarquement , et 
des  hommes , en  tirant  sur  ces  cordages , débarqueront  aisément  les  Pièces. 

Manière  de  faire  des  Pans  de  Roue. 

Prenez  deux  demi-prolonges  ou  autres  cordages  à-peu-près  semblables} 
fixez  à chaque  mue  un  de  ces  cordages  par  un  bout,  en  faisant  nn  nœud 
allemand  , et  embrassant  les  rais  de  la  jante,  la  pkus  près  de  l’eau  ou  de  la 
boue,  etc. , opposée  à l’endroit  où  l’on  veut  aller.  Failq*  passer  le  reste  des 
cordages  sur  (a  circonférence  des  roues , placer.  Sur  (Stacun  un  nombre  égal 
d’hommes,  A tirez  dessus , en  les  faisant  agir  ensemble,  et  faisant  raancru- 
yrer  au  Treuil,  si  la  Voiture  est  tirée  par  un  cordage  qui  y soit  équipé. 

• 

Retirer  une  Pièce  de  Canon  du  fond  d’une  Rivière. 

Pour  retirer  une  Pièce  de  Canon  du  fond  d'une  rivière,  on  se  sert  aveo 
succès  d’une  Tenaille  faite  à-peu-près  comme  l'instrument  qu’on  nomme 
Ecrevisse  , qu’on  emploie  pour  monter  de  grosses  pierres  de  taille  ou  de 
grandes  pièces  de  bois  sur  les  bàtiinens , par  le  moyen  de  la  grue.  Celle  Te-, 
tuille  a de  plus  deux  petits  anneaux  placés  un  peu  plus  bas  et  de  chaque 
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tôle  (le  son  diamètre  , où  sont  attachés  dpux  cordages  d’envifon  6 lignes  de 
diamètre,  qui  passent  de  la  dans  des  Irons  ménagés  au  bout  decliaque  branche 
delà  Tenaille,  qui  sont  courbées  eii  dehors  à cet  effet,  de  façon  qu’en  te- 
nant la  Tenaille  suspendue  par  ces  cordages,  elle  reste  ouverte.  Elle  se  ferme 
par  le  moyen  d’une  chaîne  composée  de  4 mailles,  et  terminée  au  milieu 
par  un  anneau  rond,  d’environ  4 à 5 pouces  de  diamètre.  Les  premières  ^ 
mailles  de  cette  chaîne  sont  passées  au  bout  de  chaque  branche,  dans  des 
trous  qui  y sont  réservés.  On  passe  un  bon  cordage,  que  l’on  double,  si 
l’on  veut , dans  cet  anneau  ; on  en  réunit  les  deux  bouts  par  un  noeud  droit, 
observant  qne  ce  cordage  ait  la  longueur  convenahîe,  suivant  la  profondeur 
dç  l’eau,  pour  pouvoir  y accrocher  les  écharpes  de  la  Chèvre.  On  attache 
un  autre  petit  cordage  a celui-ci , pour  qu’en  tirant  dessus , et  lâchant  ceux 
qui  tiennent  laTenaille  ouverte , elle  se  serre  en  attendant  que  les  écharpea 
soient  placées,  et  qu’on  manoeuvre  au  Treuil. 

• . • 

Faire  le  Pont , et  équiper  la  Chèvre.  • 

Faites  une  espèce  de  Pont  .volant  avec  deux  Pontons  ou  petits  Bateaux. 
Pour  cela , jetez  i pontons  à l’eau  ; arrête/.- les  l’un  à l'autre  par  leurs  com- 
mandes, de  la  même  manière  que  si  l’on  voulait  jeter  un  Pont.  Placez  a 
poutrelles  à chaque  bout,  et  â côté  l’une  de  l’autre,  aux  places  qui  leur  sont 
réservées  les  plus  près  des  avant-becs  des  Pontons.  Arrêtez-les  chacune  par 
leur  clavette.  Prenez  4 demi  - poutrelles  d’environ  18  pouces  pjus  longues 
que  la  largeur  du  Ponton  ; placez-en  a sur  chacun,  également  espacées  entre 
elles , de  façon  qu’elles  ne  débordent  que  d’environ  li  pouces , et  eu  dedans 
le  plat  bord  des  Pontons  où  elles  seront  placées.  Couvrez  le  Pout  avec  de* 
madriers;  dressez  la  Chèvre  sur  Je  Pont , de  façon  que  les  hanches  poitent 
sur  un  Ponton , et  le  pied  sur  l’autre , et  que  les  pitons  des  hanches  et  du 
pied  portent  sur  le  milieu  des  madriers  où  iis  seront  placés.  Eqtfipez  la  Chèvre 
à a , 3 ou  4 brins,  suivant  la  pesauteur  des  Pièces,  et  de  la  manière  accou- 
tumée, en  passant  le  câble  4 on  5 fois  autour  du  Treuil,  pour  qu’un 
homme  ou  deux,  tout  au  plus,  puissent  tenir  la  retraite,  u’y  ayant  pas 
assez  d’espace  pour  en  placer  davantage  sur  le  Pont. 

On  fait  meltre^sur  le  Pont  la  Tenaille  (ci-devant  décrite),  6 leviers,  a 
chantiers  assez  longs  pour  traverser  d’un  Ponton  à l’autre , (i  crochets  a 
batelier  ou  perches , servant  à cet  usage  , et  i a hommes  pour  la  manœuvre  , 
dont  4 aux  avant-becs  des  Pontons , un  â chacun  ; ils  conduiront  le  Pont  : 

4 pour  la  manœuvre  du  Treuil , a pour  tenir  la  retraite , et  les  a autres 
pour  gouverner  la  Pièce  lorsqu’on  la  lèvera. 

Si  la  rivière  est  rapide  , jetez  une  ancre  â une  certaine  distance,  et  arré- 
tez-y  le  Pont  lorsqu'il  en  sera  temps,  ou  attachez  unè  prolonge  à chaque 
Ponton,  que  des  hommes  tiendront  de  droite  et  de  gauche  sur  la  rive,  et 
qu’ils  arrêteront  à des  arbres  ou  A des  piquets , lorsque  le  Pont  sera  arrivéau 
point  où  il  doit  être  pour  commencer  la  manœuvre. 

Repliez  les  madriers  qni  couvrent  le  Pont  entre  les  deux  Pontons,  l’un 
sur  l’autre,  du  côté  du  pied  de  Chèvre  .jusqu’à  ce  qu’on  ait  on  espace  assez 
considérable  pour  placer  librement  la  Tenaille,  et  pour  lever  la  Pièce. 

Faites  aller  le  Pont  de  droite  et  de  gauche  le  long  de  la  rivière , et  cher- 
chez , avec  les  a crochets  restans  , la  Pièce  qui'est  à retirer.  Lorsqu’on  l’aura 
trouvée,  faites  tourner  le  Pont  de  façon  qu’elle  se  trouve  parallèle  aux  Pon- 
tons, et  vis-â-vis  l’ouverture  qu’ont  laissée  les  madriers  repliés.  Alors,  ar- 
rêtez le  Pont  à l’ancre  ou  aux  cordages,  etc. , le  plus  solidement  possible; 
avec  un  des  crocs  à bateliers  ; reconnaissez  la  culasse  de  la  Pièce  , les  tou- 
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i liions  et  les  anses , et  tâchez  d’v  arrêter  le  crochet.  Deux  hommes , prenant 
chacun  un  des  petits  cordages  qui  tiennent  la  Tenaille  ouverte  lorsqu'elle  es* 
suspendue,  la  feront  glisser  bien  aplomb  et  bien  carrément  le  long'du  crochet 
«le  Batelier,  jusqu’à  ce  que  la  tenaille  ait  bieii  embrassé  1a  Pièce  derrière  les 
tourillons , autant  que  faire  se  pourra.  Uu  homme  ou  deux  , tenant  le  petit 
cordage  qui  est  arrête  à celui  qui  passe  dans  l’anneâu  de  la  chaîne , tireront 
dessus  pour  faire  serrer  la  Tenaille,  et  ceux  qui  la  tiennent  ouverte  lâcheront 
en  même  temps  les  cordages  qu'ils  ont  en  main.  Ils  tiendront  ce  cordage 
jusqu’à  ce  qu'on  ait  accroché  les  écharpe!  de  la  Chèvre,  et  qu’ayant  fait 
quelque»  tours  au  TreuW  , on  soit  assura  que  la  Tenaille  ne  lâchera  poiut 
prise.  Avec  un  des  crochets  à Batelier,  accrochez  la  bouche  de  la  Plècp , 
aj« u de  la  contenir  droite,  et  qu’elle  ne  se  mette  point  eu  travers  sous  les  * 
Pontons,  lorsqu'elle  montera. 

Manœuvrez  au  Treuil,  jusqu’à  ce  que  la  Pièce  soit  élevée  de  7 à 8 pouce* 
pins  haut  que  la  surface  du  Pont  ; remettez  à leur  place  les  madriers  re- 
pliés , et  placez  les  chantiers  en  travers  pour  recevoir  la  Pièce. 

Arrivés  à l’endroit  où  l’on  veut  débarquer , ôtez  la  Chèvre  : placez  deux 
chantiers  de  Manœuvre  qui  s'étendent  du  Pont  au  bord  de  la  rivière,  et 
faites  rouler  sur  eux  la  Pièce  pour  la  débarquer.  Ou  si  le  bord  est  trop  élevé , 
équipez  une  prolonge  en  chapelet  à la  culasse  et  à la  volée  de  la  Pièce,  et 
vous  ferez  monter  la  Pièce  aisément. 

Si  l’on  voulait  monter  la  Pièce  sur  un  rempart  ou  sur  quelque  endroit 
élevé,  on  équiperait  à cet  endroit  une  Chèvre  à haubans;  et  le  Pont  s’étant 
avancé  suffisamment  pour  accrocher  les  écharpes  à la  Pièce,  on  se  retire- 
rait tout  de  suite  de  dessous  pour  éviter  les  acctdens. 

Si  l’on  voulait  monter  une  Pièce  du  fond  d'un  fossé  plein  d’eau  sur  un 
rempart , d'où  elle  serait  tombée , l’on  pourrait  aussi  avoir  a petites  barques 
à pécheur , qu'on  attacherait  à côté  l’une  de  l’antre  , à 3 pieds  environ  de 
distance.  L’on  mettrait  3 hommes  dans  chaque  barque  : 4 seraient  pour  les 
conduire;  les  a autres  chercheraient,  un  dans  chaque  barque,  à accrocher 
la  Tenaille  à la  Pièce  , de  la  même  manièrequ’on  vient  de  l'expliquer.  En- 
suite, ils  attacheraient  an  cordage  de  la  Tenaille,  par  un  nœud  allemand, 
le  brin  de  la  Chèvre,  et  ils  y accrocheraient  aussi  l’écharpe.  (La  Chèvre 
est  équipée  à 3 brins,  à cause  qu’il  faut  l’équiper  à a câbles).  Eulin , ils  s’en 
liaient,  et  l’on  manœuvrerait  au  Treuil. 

Faire  passer  .une  Rivière  à une  Pièce  de  Canon  sur  son 
si j fût , avec  un  Cabestan , ou  avec  la  Chèvre  équipée  en 
Cabestan. 

• • 

Faites  reconnaître  le  fond  de  la  rivière,  si  vous  en  avez  le  temps  et  le 
moyen , pour  choisir  l’endroit  le  plus  convenable  au  passage,  soit  par  l'éga- 
lité'du  lond,  soit  par  le  moins  de  rapidité  du  courant.  Si  les  bords  sont 
escarpés , faites-lcs  abattre,  et  pratiquez  une  rampe  à l’entrée  et  à la  sortie. 
Approchez  la  Pièce  du  bord , Créiez  la  Pièce  sur  l’Affût  : brèlez  l’Affût  sur 
l’ Avant-train.  Prenez  une  prolonge  double,  deux  s’il  le  faut,  que  vous  uni- 
rez ensemble,  ou  même  une  ciuquenelle,  suivant  la  largeur  de  la  rivière. 
D’un  des  bouts  du  cordage,  enveloppez  l’essieu  de  l’Avant- train  ; et  l’en- 
tre-toise  de  lunette,  après  l’avoir  airétc-à  la  cheville-ouvrière  par  un  nœud 
allemaud.  Mettez  le  restant  de  ce  cordage,  plié  en  rouleau  , dans  une  bar- 
que, avec  la  Chèvre  ou  le  Cabestan , les  Piquets,  la  Masse,  les  Leviers  et 
autres  Agrès  dont  on  pourra  avoir  besoin  , de  même  que  quelques  outils  à 
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hionnièis  pour  abattre  la  rive  opposée.  Observer  de  lâcher  et  de  défiler  le 
cordage  à mesure  que  le  Bajeau  s’éloigne. 

Débarquez  à l'autre  bord  les  Agrès  nécessaires,  et  le  restant  du  cordage 
que  a ou  3 hommes  tiendront.  Cherchez  l’emplacement  le  plus  convenable 

Four  y placer  la  Chèvre  équipée  en  Cabestan,  ou  le  Cabestan,  et  équipez 
un  ou  l’autre  de  ces  engins,  ainsi  qu’il  a été  prescrit. 

Au  bord  où  est  la  Pièce , on  aura  laissé  4 ou  5 hommes.  Us  planteront  un 
piquet  à 6 ou  7 pas  en  arrière  de  la  Pièee,  vis-à-vis  la  rampe  où  elle  doit 
descendre  ( si  le  bord  est  escarpé  ) ; ils  attacheront  une  prolonge  simple 
aux  crochets  de  télé  d’affût , en  feront  a ou  3 tours  à ce  piquet , et  un 
homme  les  fera  mouliner , lorsqu’on  la  tirera,  afiu  qu'elle  descende  lente- 
ment , et  ne  s'embourbe  pas  en  sè  précipitant. 

Au  même  bord,  a hommes  prendront  un  trait,  ou  un  autre  cordage, 
avec  lequel  ils  feront  un  tour  par  son  milieu , autour  d’un  des  bras  de  la 
litnonière , derrière  le  ragot  ; ils  Corderont  les  a brins  du  cordage  ensemble, 
en  les  serrant  bien  jusqu'au  milieu  de  l’entre-deux  des  bras  de  limonière;là, 
ils  embrasseront  la  prolonge  qui  traverse  la  rivière,  et  continuant  de  cor- 
der de  la  même  façon  leur  cordage  jusqu'à  l’autre  bras  de  la  limouière;  ils 
l’y  arrêteront  par  un  nœud  droit. 

» Les  hommes  qui  tiennent  la  prolonge  nu  bord  où  la  Pièce  doit  arriver,  la 
tireront;  les  hommes  au  piquet  de  retraité  de  l’autre  rive  lâcheront  leur 
cordage  à mesure,  la  Pièce  descendra  ainsi  lentement  dans  la  rivière.  On 
équipera  cette  prolonge  au  Treuil,  et  l’on  manœuvrera.  La  Pièce  franchira 
ainsi  la  rivière;  Pt  si  le  bord  de  sortie  est  trop. escarpe,  et  que  la  force  du 
Treuil  soit  insuffisante,  on  fera  des  pans  de  roue. 

Payez  juge  998. 

On  facilite  quelquefois  le  passage  de  la  Pièee  dans  des  rivières  très-pro- 
foades , en  attachant  symétriquement  à la  Pièce  ou  à l’affût  des  tonneaux 
Vides  et  impénétrables  à l’eau,  ou  des  outres  enflées;  mais  les  uns  et  les 
autres  doivent  être  symétriques  et  égaux. 

Relever  à bras  une  Pièce  versée  eh  Cage. 

Une  Piice  est  versée  en  Cage , lorsqu’étant  renversée.  Son  affût  se  trouve 
sur  elle , et  qu’elle  u’a  point  quitté  son  logement. 

Passez  deux  leviers  de  chaque  côté  des  moyeux , entre  les  rais , et  en  tra- 
vers des  flasques  , appuyant  sur  ces  fiasques,  pour  enrayer  les  roues.  Assu- 
jettissez la  culasse  et  la  volée  à l’affût,  en  les  brèlant  fortement  avec  des 
traits  à canon  ou  autres  cordages  , pour  que  la  Pièce  ne  quitte  point  son  lo- 
gement. Prenez  une  prolonge  double,  doublez-la  en  a brins  égaux  : passez 
la  partie  double  par-dessus  , et  en  travers  des  deux  roues,  commençant  du 
côté  où  l’on  doit  relever  la  Pièce , et  où  l’on  doit  faire  effort  ; passez  le  cor- 
dage entre  les  a rais  qui  tiennent  à la  jante , près  de  terre  ( à la  roue  opposée 
à celle  du  côté  où  011  relevera  ) , de  là  , par  dessous  la  Pièce,  sous  le  pre- 
mier renfort,  puis  entre  les  a rais  de  l’autre  roue , et  accrochée  cette  partie 
double  au  moyeu  de  cette  roue.  Placez  des  (1)  hommes  au  restant  des  a. 
brins  de  la  prolonge  ; faites  tirer  dessus , tandis  que  8 à 10  hommes , munis 


(1)  U fxnteno  hommes  pour  une  Pière  <le  a4,  et  1 S à 16  peur  une  Pièce  de  t6 , 
qui  tirent  sur  les  deux  biiut  de  U prolonge. 
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de  leviers,  lèveront  la  Pièce  en  emliarrant  sous  la  roue  et  le  flasque  opposé, 
en  faisant  effort  ensemble. 

Si  une  Pièce  de  Canon  se  trouvait  par  terre,  et  qu’on  n’eût  ni  Cbèvre, 
ni  grand*  chantiers  de  Manœuvre  pour  la  monter  sur  son  affût , on  l’éleve- 
i ait  sur  de  petits  chantiers  , on  snr  des  pierres  , los  anses  tournées  en  bas , 
on  renverserait  l’affût  sur  la  Pièce , de  façon  que  les  tourillons  pussent  se 
loger  dans  leur  encastrement , et  qu'on  pût  placer  les  susbandes , s’il  était 
possible.  On  brèleraitla  Pièce , et  <Jn  la  relèverait,  comme  il  vient  d’être  dit. 

Relever  une  Pièce  de  Canon  versée  en  Cage , par  le  moyen 
d’un  Avant-train  dajfùt,  ou  d’un  Cabestan , ou  de  la 
Chèvre  équipée  en  Cabestan. 

Si  l’on  a peu  d’hommes  pour  relever  la  Pièce,  équipez-la  comme  il  vient 
d’être  dit  ; mais  an  lieu  de  faire  tirer  des  hommes  sur  la  prolonge,  unissez 
ses  a brins  à une  prolonge  que  vous  équiperez  à l'Avant-tram  , comme  il  va 
être  expliqué. 

Prenez  un  Avant-train  , placez-le  à 10  ou  ta  pas  de  la  Pièce,  du  eûté  où 
vous  voulez  la  relever , et  la  flèche  ou  la  limonière  perpendiculairement  » 
la  direction  de  l’affût , vis-à-vis  son.  essieu  ; ûtez  les  roues , fixez  cet  Avant- 
train  en  l’arrêtant  par  deux  bons  piquets  plantés  au  bout  du  corps  de  l’es- 
sieu , vis-à-vis  les  fusées.  Faites  incliner  un  peu  en  arrière  la  cheville-ou- 
vrière, en  soulevant  la  flèche  ou  les  bras  de  limonière,  parle  moyen  d’un 
morceau  de  bois  placé  en  travers  et  en  dessous.  Prenez  une  roue  de  l’Avaflt- 
train  , faites  passer  la  cheville-ouvrière  dans  sou  mo\  eu,  le  gros  bouMourné 
eu  bas.  Attachez  4 leviers  en  croix  sur  cett&roue , assujettissant  le  bout  de 
leur  pince  contre  le  petit  bout  du  moyeu  avec  des  traits  à Canon  , ou  autres 
cordages,  et  fixez  encore  , avec  des  cordages  , chaque  levier  à la  jante  sur 
laquelle  il  appuie. 

Iiquipez  la  prolonge  double,  unie  aux  deux  brins  de  celle  qui  entoure  la 
Pièce;  équipez-la  au  gros  bout  du  moyeu,  par  le  nioven  de  a tours,  en 
sorte  que  le  brin  de  la  retraite  sc  trouve  en  bas.  Placez  deux  hommes  a 
chaque  levier,  quelques  hommes  à la  retraite , et  en  faisant  tourner  la  roue , 
vous  releverez  aisément  la  Pièce  avec  ta  à l5  hommes. 

Si  l’on  avait  un  brin  d'arbre  assez  long,  ou  le  lierait  en  travers  sur  la 
roue,  et  il  servirait  à la  place  des  4 leviers  : la  flèche  même  pourrait  servir 
à cet  effet. 

Au  lieu  de  l’Avant -train,  on  pourra  se  servir  du  Cabestan,  on  de  la 
Chèvre  équipée  en  Cabestan  ; la  manœuvre  sera  plus  solide  et  plus  sûre , 
mais  elle  sera  plus  longue , et  l’on  n’a  pas  toujours  sous  la  main  un  Cabes- 
tan ou  une  Chèvre. 


Charger  une  Pièce  de  Canon  sur  son  Affût , par  le  moyen 
de  deux  Chantiers. 

Pour  charger  une  Pièce  de  Canon  sur  son  affût,  lorsqu’on  n’a  pas  de 
Chèvre , il  faut  avoir  a pièces  de  bois , qn’on  appelle  Chantiers  de  ma- 
rtomvre,  qui  ont  îo  à ta  pieds  de  long  et  6 à 8 pouces  d’équarrissage  : a 
pièces  de  bois  rondes,  à-peu-près  delà  même  force  et  de  la  même  longueur, 
pourraient  également  servir,  line  de  ces  pièces  doit  être  coupée  en  sifflet  j 
ses  deux  bouts,  sur  la  même  face;  l’autre  doit  l’être  seulement  à tin  bout. 

Placez  l’affût  à 4 gtands  pas  de  la  Pièce,  de  manière  que  les  tourillon» 
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soient  vis-à-vis  leur  encastrement  ; ôtez  l’Avant  - train.  Otez  la  roue  de 
l’ai  fut , du  côté  de  la  Pièce  ; plarez-la  sou»  le  bout  de  l’essieu , ce  bout  portant 
sur  la  grande  ouverture  du  moyeu,  et  remettez  l’esse  pour  l’v  retenir  Pla- 
cez le  chantier  coupé  en  sifflet  a se»  deux  extrémités,  le  sifflet  portant  d’un 
côté  dans  l’encastrement  des  tourillons,  ne  dépassant  l'épaisseur  du  flasque 
que  de  très-peu,  et  de  l’autre,  aboutissant  au  commencement  de  la  volée, 
du  côté  du  renfort.  Placez  l’autre  chantier  d'un  côté,  portant  sur  l’affût 
par  son  bout,  coupé  carrément,  et  appuyant  sur  la  première  cheville  à 
tête,  de  manière  que  ce  chantier  pente  sur  les  deux  flasques,  lorsque  la 
Pièce  sera  sur  l'affût;  et  de  l'autre  bout,  aboutissant  à la  Pièce  ver»  fa  cu- 
lasse. Faite»  rouler  la  Pièce  avec  des  leviers  sur  les  chantiets;  et  pendant 
^out  ce  temps,  a hommes  tiendront  la  pince  de  leurs  leviers  entre  1rs  chan- 
tiers et  la  Pièce,  qu’ils  suivront  ainsi  pour  l’empêcher  de  rrdescendré , 
lorsque  les  autres  hommes  replacent  leurs  leviers  pour  la  faire  continuer  de 
monter. 

Lorsque  la  Pièce  sera  assez  élevée,  et  que  les  hommes  n’auront  plus  de 

Ï irise  avec  leurs  leviers,  pour,  faisant  efl'ort,  la  faire  monter  encore,  a 
tommes  monteront  sur  l’affût  : a autres , prenant  un  bon  levier , embarre- 
ront  sa  pince  dans  une  anse  de  la  Pièce,  et  lèveront  par  le  petit  hnnt,  jus- 
qu’à ce  que  ceux  qui  seront  sùr  l’affût  l’aient  atteint  ; pour  lors  , ils  tireront 
a eux  , et  abattront,  la*»  a hommes  qui  sont  à terre  embarreront  de  même 
un  nouveau  levier  dans  l’autre  anse,  et  lèveront  encore  la  Pièce,  tandis 
que  ceux  qui  sont  sur  l’affût  débarreront  le  leur,  le  feront  glisser  en  bas  , 
se  saisiront  de  l’autre,  le  tireront  à eux;  etc.  On  continuera  ainsi  jusqu’à 
ce  que  la  Pièce  soit  sur  son  affût.  Alors  une  partie  des  hommes,  passant  un 
levier  dans  l’aine,  abat  sur  la  volée;  i hommes  soulèvent  le  chantier  qui  est 
sous  la  culasse,  et  le  font  croiser  sur  le  flasque  opposé,  tandis  que  les 
hommes  de  la  volée,  en  pesant  sur  elle,  font  glisser  la  culasse  sur  ce  chan- 
tier : par  ce  moveu , les  tourillons  s'approchent  de  leur  encastrement.  Enfin 
on  met  un  levier  dans  chaque  anse  pour  les  contenir  droites  : on  te  rend 
fort  à la  volée,  en  mettant  des  leviers  en  croix  sous  celui  qui  est  dans  l’aine, 
et  en  plaçant  des  hommes  à ces  leviers , et  ou  achève  de  porter  entièrement 
la  volée  dans  son  logement,  Si  la  Pièce  est  d’un  gros  calibre,  on  pourra, 
pour  éviter  le»  secousses  qui  pourraient  faire  blesser  quelqu’un , on  pourra , 
dis-je,  placer  en  travers  sur  la  tête  de  l'affût,  un  bout  de  bois  assez  fort 
pour  poiter  la  volée  de  la  Pièce  , et  quand  la  Pièce  sera  vis-à-vis  son  loge- 
ment , on  fait  retirer  les  hummes , on  fait  sauter  le  bois  en  le  frappant  de 
U pince  d’un  levier,  et  la  Pièce  se  loge. 

Pour  remettre  la  roue,  prenez  un  des  chantiers,  faites  un  abattage  (1) 
sous  le  bout  du  corps  de  l'essieu  ou  sous  la  tête  du  flasque  : quand  la  fusee 
sera  élevée;  tirez  l’esse,  relevez  la  roue,  pour  que  l’essieu  passe  dans 
le  moyeu;  si  la  fusée  n’est  pas  assez  élevée , hausser,  le  point  d’appui  du 
levier , et  abattez  de  nouveau , après  avoir  mis  un  bout  de  bois , ou  quelque 
pierre  plate  sous  la  fusée , entre  elle  et  le  moyeu  , pour  l'empêcher  de  re- 
descendre, et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  ce  qu’on  ait  la  facilité  ae  remettre  la 
roue. 

Pour  abréger  cette  manœuvre,  tout  étant  disposé  rnmmc  i!  vient  d’être 
dit , et  la  Pièce  étant  prête  à monter  sur  les  Chantier»  , prenez  une  pro- 
longe, arrêtez  un  de  ses  bouts  au  moyeu  ou  à l’essieu  de  la  roue  opposée 


(l)  Kaire  un  abattage , c’est  soulever  un  fardeau  par  le  moyen  d*un  levier,  et  d’un 
rouleau  ou  morceau  de  bois  qu’oo  place  debout , qui  sert  de  poiut  d’appui , et  qu’on 
met  cuire  le  laulcau  et  le  hraa  du  levier,  où  est  U puissance  , sur  lequel  on  abat. 
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à U Pièce,  et  du  «'■tant,  faites  i tours  autour  du  premier  renfort,  et  r»« 
menant  le  cordage  du  mime  côté  où  on  a arrêté  un  de  ses  bouts  ; tirez  des-, 

•us , la  Pièce  montera  aisément. 

L’on  peut  aussi  équiper  de  même  en  chapelet,  autour  de  la  Pièce,  a 
prolonges  , une  à la  culasse , l'autre  à la  volée. 

Si  l’an  n’a  pas  des  Chantiers  suffisamment  longs  pour  avoir  un  plan 
assez  incliné , à l’effet  de  faire  monter  la  Pièce  facilement , ôtez  totalement  la 
roue  et  placez  votre  Pièce  comme  on  vient  de  le  décrire,  vous  remettrez  U 
roue  par  les  mêmes  moyens , en  renouvelant  plusieurs  fois  les  abattages. 

Charger  une  Pièce  de  Canon  sur  son  Affût  dans  un  chemii ^ • 

étroit. 

Si  la  Pièce  est  versée  dans  un  chemin  fort  étroit , où  il  n’y  ait  de  la  place 
que  pour  passer  son  Affût  ou  Porte-Corps  : avec  des  leviers  placés  en  te- 
naille sous  la  volée,  soulevcz-la , et  placez  un  chantier  ou  des  pierres  plates 
sous  les  tourillons  , introduisez  la  crosse  de  l’Affût , ôtez  de  dessus  l’Avant- 
train , sous  la  volée,  le  plus  avant  possible.  Otez  les  a roues  : mettez  un 
rouleau  sous  la  volée,  en  le  faisant  porter  sur  les  deux  flasques.  Placez  un 
, rouleau  plus  gros  sous  le  commencement  du  premier  renfort , et  qui  pose 
sur  terre.  Passez  un  levier  en  travers,  sous  le  bouton  de  la  culasse,  et  4 
hommes  embarreront  sous  lui  leurs  leviers,  a de  chaque  côté  du  bouton. 

Deux  hommes  embarreront  aussi  sous  les  tourillons,  et  agissant  ensemble  , 
ils  feront  avancer  la  Pièce.  Deux  hommes,  un  de  chaque  côté,  embarreut 
leur  levier  entre  la  volée  et  les  flasques  vers  le  bout  de  cette  volée,  et 
aident  à faire  nager  la  Pièce  en  avant , et  l'on  contient  les  anses  droites 
avec  tut  levier  emharré  dans  chacune. 

Pour  abréger,  si  l'on  a des  hommes  suffisamment,  on  amarre  le  bout 
d’une  prolonge  aux  anses  de  la  Pièce,  A l’on  lire  dessus. 

Quand  la  culasse  porte  sur  l’entée-toise  de  lunette,  placez  le  gros  rou- 
leau sur  les  flasques , comme  le  premier  ; avancez  les  rouleaux  quand  il  sera 
nécessaire,  et  manoeuvrez  jusqu'à  ce  que  la  Pièce  soit  dans  son  logement. 

On  remettra  les  roues , l’une  après  l'autre  , par  des  abattages , comme  ou 
a dit  dans  la  manœuvre  précédente. 

Monter  une  Pièce  de  Canon  sur  son  Affût  ou  Porte-Corps  , 
dans  un  chemin  étroit , par  le  moyen  d’un  Cabestan  ou  de 

son  Avant-train. 

Cette  manoeuvre  est  plus  prompte  et  plus  facile  que  la  précédente,  si  le 
terrain  permet  de  se  servir  du  Cabestan  , ou  de  la  Chèvre  équipée  en  Cabes- 
tan , ou  de  l’ Avant-train  lui-même  équipé  aussi  en  Cabestan  : on  n'ôte point 
les  roues. 

Placez  le  Cabestan , etc.,  ou  l’ Avant-train  équipé  comme  on  a dit  pag.  pqfi: 
Engagez  la  crosse  de  l'affût  sous  la  volee,  eu  soulevant  celle-ci  par  le  moyen 
dès  leviers  en  tenaille.  Calez  les  roues,  creusez  même  le  terrain  sous  cha- 
cune pour  les  mieux  caler.  Amarrez  une  prolonge  aux  anses  de  la  Pièce , 
ou  au  collet,  par  un  nœud  allemand,  biais  en  sorte  qnc  le  cordage  se 
trouve  alors  dessous  la  Pièce.  Passez  la  prolonge  sur  la  tête  de  l'affût,  entre 
les  deux  flanques,  et  équi|>ez-Li  au  gros  bout  du  moyeu  de  la  roue  de  l’A- 
vant-train  : manœuvjcz  à la  roue,  tandis  que  des  hommes,  avec  leurs  le-. 
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4icrs,  l'aideront  à monter,  que  d’autres  tiendront  les  anses  droites,  et 
d'autres  enfin  changeront  les  rouleaux  de  place,  lorsqu’ils  appuieront  aux 
têtes  des  chevilles  qui  sont  sous  les  flasques. 

Lorsque  la  volée  coinmrncera  à déborder  un  peu  la  tête  d'Affût,  placer, 
un  petit  rouleau  dans  l'encastrement  des  tourillons , pour  faire  glisser  1* 
Pièce  dessus,  et  lui  fariliêe/.  cet  avancement  en  embarrant  légèrement  de 
chaque  côté.  Lorsqu'elle  sera  assez  avancée , ôtez  le  rouleau , pour  faire 
loger  la  Pièce. 

On  peut  de  même  monter  la  Pièce  par  1»  tête  d’Affût,  en  faisant  mon- 
ter la  culasse  la  première.  Il  faut  avoir  a chantiers  qu’on  place  de  chaqne 
côté  de  la  tête  a’Affôt,  un  bout  contre  terre,  l’autre  élevé  an  niveau  de 
cette  tête  d’Affût  ; ensuite , par  le  moyen  des  rouleaux  et  de  l’ Avant-train , 
oti  fera  monter  la  Pièce. 


Monter  une  Pièce  de  Canon  de  Campagne  sur  son  Affût , 
sans  Chèvre , etc. 

Attachez  au  bouton  de  la  Pièce  une  prolonge  ployée  en  deux  ; en  tirant 
sur  ses  a brins;  levez  la  Pière  perpendiculairement  sur  la  bouche.  Appro- 
chez la  tête  d’Affût  de  la  Pièce,  calez  les  roues,  levez  la  crosse,  et  laissez 
tomber  doucement  la  Pièce,  les  tourillons  dans  leur  encastrement  : ce  qui 
se  fera  facilement , au  moyen  des  prolonges  et  des  leviers  que  l’on  passe  cm 
travers  sous  la  Pièce. 


Monter  une  Pièce  de  Canon  sur  son  Affût,  en  faisant  servir 
de  Treuil  les  roues  de  cet  Affût, 

Il  faut  ta  hommes  pour  les  Pièces  de  14  et  de  16  , et  8 pour  celles  de  ta, 
de  8 et  de  4- 

11  faut  une  prolonge  double  : i chantier  de  manœuvre,  ou  seulement  i 
morceau  de  bois  de  sa  grosseur , de  3 à 4 pieds  de  long  : 4 rouleaux  : 8 le- 
viers, et  a morceaux  de  bois  de  4 à 5 pieds  de  long,  égaux  en  grosseur  an 
gros  bout  des  leviers;  a tronçons  de  leviers,  cassés  vers  le  milieu,  sout 
bons  pour  cet  usage. 

Placez  la  Pièce  vis-à-vis  la  crosse  de  l’Affût , dans  la  direction  de  sa  lon- 
gueur, la  culasse  sous  le  chantier  de  manœuvre,  la  volée  en  avant , les  anses 
en  l’air.  Doublez  la  prolonge,  faites  nn  nœud  d’artificier  dans  son  milieu  , 
embrassez-en  le  bouton , les  brins  disposés  en  dessus.  Passez  les  deux  tron- 
çons de  levier  dans  ce  nœud , en  dessous  du  bouton  ; serrez  le  nœud  pour 
]es  y assujettir.  A a pieds  du  nœud,  de  chaque  côté,  pliez  le  brin  sur  lui- 
même,  en  anneau , et  passez-le  dans  les  tronçons,  en  sorte  que  le  brin  libre 
porte,  et  passe  en  dessus  du  brin  qui  vient  du  nœud.  (Si  celui-  ci  passait  sur 
l’autre,  en  faisant  effort  sur  le  brin  libre.  Panneau  se  rapprocherait  du 
bouton  ).  Passez  chaque  brin  en  dessus  du  gros  bout  des  moyeux  des  roues 
de  l'Affût,  enveloppez  d’un  tour  ces  nioveux,  comme  un  treuil,  en  jias- 
sant  d’abord  en  dessus  et  contre  les  rais  : le  restant  dit  brin  qui  passe  aussi 
en  dessus,  et  est  en  dedans,  servira  de  retraite.  Faites  glisser  les  anneaux  qui 
embrassent  les  tronçons  des  leviers,  jusqu’à  ce  que  les  brins  qui  s’étendent 
jusqu’aux  moyeux  soient  parallèles  à la  longueur  des  flasques.  Par  le  moyen 
des  leviers  en  tenaille,  élevez  la  volée  de  la  Pièce,  et  reculant  l'Affût , faites- 
la  pot  ter  sur  l’entre-toise  de  lunette.  Faites  la  tenaille  en  dedans  des  flasques, 
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et  reculez  encore  l’Affût.  Faites  la  tenaille  sur  les  flasques  munies , en  com- 
mençant de  mettre  les  leviers  en  travers  sur  les  flasques:  reculez  l'Affût, 
et  vous  placerez,  ainsi  la  Pièce  entre  les  flasques  aussi  avant  qu’il  sera  pos- 
sible. Pour  souteuir  le  Càuon  ainsi  élevé,  soit  pour  reculer  l'Affût,  soit 
pour  placer  les  rouleaux  dont  on  va  parler  , et  jusqu'à  ce  que  la  Pièce  porte 
sur  ces  rouleaux*,  on  placera  un  rouleau  debout  sous  le  collet  de  la  Pièce, 
et  a leviers  en  tenaille  tout  contre,  ce  qui  sera  suffisant  pour  la  souteuir. 
Tirez  sur  les  retraites  pour  tendre  la  prolonge;  ôtez  les  autres  leviers  de 
la  tenaille;  placez  1 rouleaux  eu  travers  sous  la  Pièce  et  sur  les  flasques, 
l'un  aussi  près  que  l'on  pourra  de  l'cntre-toise  de  Utnetlc  ; et  Vautre  le  plus 
avant  possible  Passez  un  levier  dans  Panse,  et  tournant  le  dos  aux  roues 
pour  éviter  les.accidens  (1),  un  homme  contiendra  la  Pièce.  Placez  les  au- 
tres rouleaux  sous  les  flasques,  l’un  tout  près  des  crosses,  l’autre  à quelque 
distance.  Faites  avancer  l'Affût  en  embarrant  des  leviers  dans  les  rais, 
comme  si  011  voulait  le  mettre  en  batterie.  Si  les  rouleaux  sous  la  Pièce  sont 
arrêtés  en  avançant,  par  les  chevilles,  soulevez  la  Pièce  avec  des  leviers,  et 
replacez *les  en  avant  de  ces  chevilles.  Observez  de  commencer  à placer  tou- 
jours le  rouleau  qui  porte  la-  volée  (2),  parce  que,  arrêtée  en  arrière  parla 
tête  des  chevilles  de  l'Affût,  la  Pièce  glissera  moins.  Lorsqu'un  des  rouleaux 
sous  les  flasques  sera  en  arrière  des  crosses,  reportez-le  en  avant.  Continuez 
à faire  avancer  l’Affût , et  par  conséquent  la  Pièce,  jusqu’à  ce  que  les  tou- 
rillons soient  vis-à-vis  leur  encastrement,  eu  sorte  qu'en  pesant  sur  la  vo- 
lée, ou  la  soulevant  par  le  moyen  des  leviers  en  croix , on  puisse  tirer  les 
rouleaux , et  placer  1a  Piècé  comme  elle  doit  être. 

Si  l'on  a des  chevaux  , attelez -les  aux  crochets  de  tête  d’ Affût,  arrêtez  les 
retraites  à un  rai  des  rodes,  et  faites  avancer  ainsi  la  Pièce;  la  manœuvre 
en  sera  plus  prompte....  Si  le  terrain  est  difficile,  faites  des  pans  de  roue.... 
Si  la  Pièce  11  avance  pas  également,  faites  lâcher  la  retraite  du  coté  où  elle 
avance  trop. 

Ou  peut  aussi  faire  cette  manœuvre  sans  faire  avancer  l’Affût.  Pour  cela, 
plantez  a piquets,  contre  lesquels  on  fera  appuyer  la  crosse  de  l’Affût  ; pla- 
cez sous  chaque  tête  de  flasque  un  pointai  ou  1111  bloc,  sous  la  tête  d’ Affût 
tout  simplement,  assez  haut  pour  que  les  roues,  ne  touchant  plus  terre, 
puissent  tourner  avec  aisance.  Le  reste  de  la  manœuvre  se  fera  comme  il 
vient  d'être  décrit. 

Si  on  manquait  de  morceaux  de  leviers  ou  de  chantier  pour  équiper  au 
bouton  , 011  v attacherait  simplement  la  prolonge  par  un  nœud  d'artificier  ; 
mais  alors  la  prolonge  sera  sujette  à tomber *de  dessus  les  moyeux. 

Si  on  manquait  de  prolonge,  on  unirait  deux  traits  , on  arrêterait  un  bruit 
par  un  nœud  allemand,  au  bouton  de  la  Pièce;  on  équiperait  l'autre  à un 
moyeu  en  dedans  de  l'Affût,  par  le  moyen  d’un  pointai  mis  sous  Ij  tête  (la 
flasque,  en  avant  de  l'essieu  ; du  côté  de  ce  moyeu , on  éleverait  la  roue  d’i 
pouce  ou  a ,‘  et  l’on  calerait  l’autre.  Quatre  hommes,  avec  2 leviers,  ma- 
nœuvrant à la  roue  équipée,  lèveront  la  Pièce.  Pendant  la  manœuvre,  un 
, homme  embarrera  contre  la  culasse,  du  côté  de  la  prolonge,  et  un  homme 
de  l’autre  côté,  contre  la  volée,  pour  contenir  la  Pièce,  et  l'empéclier  do 


(f)  Toutes  les  foi»  qu’on  contient  un  fardeau  par  le  moyen  d’un  levier  , l'homme 
qui  le  contient  doit  être  tourné  du  côté  par  où  le  fardeau  peut  s'échapper,  et  avoir 
son  levier  par  conséquent  entre  ce  lieu  et  son  corps,  pour  que  If  fardeau  , entrai 
uaut  le  levier,  ne  l’eu  frappe  pas. 

(2)  M.  P.  dit  la  culasse. 
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*>e  mettre  en  travers.  Deux  Inimitiés  embarreiont  derrière  la  culasse  pour 
l'aider  à monter  sur  les  rouleaux.  Deux  hommes,  avec  des  leviers  , embar- 
rrront  entre  les  rais  de  la  roue  non  équipée,’  contre  son  moyeu,  l’un  en 
avant,  l’autre  eu  arrière , prenant  leur  point  d’appui  sous  les  flasques  , et 
contiendront  la  roue  à terre. 

Si  le  terrain  est  ioeiiiié,  et  qu’on  équipe  les  roues  pour  monter  la  Pièce 
eu  marchant,  il  laut  profiter  de  l'avantage  du  terrain.  Si  la  pente  est  eu 
avant,  ou  équipe,  enmine.on  l'a  dit,  la  retraite  en  dessus;  si  la  pente  est 
en  arrière,  ou  met  la  retraite  en  dessous  (le  brin  qui  vient  du  fardeau),  et 
on  recule  l’Affût , soit  eu  marchant,  soit  en  plaçant  ses  leviers,  comme  si 
on  mettait  hors  de  batterie 

Si  on  était  gêné  par  un  terrain  trop  court,  et  qu’on  voulût  agir  en  mar- 
chant , on  équiperait  les  roues,  tantôt  pour  aller  en  avant,  tantôt  pour 
aller  en  retraite  ; mais  avant  de  changer  les  prolonges , on  calerait  les  rou- 
leaux, et  avec  un  cordage  fixé  aux  anses  et  aux  crochets  de  tète  d’Affüt, 
on  assurerait  la  Pièce. 

Au  lieu  d’équiper  la  prolonge  aux  roues  de  l’Affût,  on  peut  l’équiper 
aux  roues  d’un  autre  Affût,  d’un  Chariot  à Canon,  ou  de  toute  autre  voi- 
ture solide  placée  en  avant;  mais  il  faut  amarrer  fortement  cette  voiture, 
à des  piquets,  arbres,  etc.  Par  le  moyen  d’un  bloc  ou  d’un  pointai,  on 
tient  élevés  deux  ou  une  seule  roue  du  train  de  derrière,  etc.  Si  vous  équi- 
pe* votre  prolônge  amarrée  par  son  milieu  au  bouton , aux  a roues  de  la 
voiture,  il  faut  le  faire  en  dehors  de  la  voiture,  pat  coque  les  brins  partant 
du  même  point  se  rapprochent  et  échappent  continuellement  du  moyeu.  Si 
on  se  sert  d’un  Chariot  h Canon , il  faut  aussi  l’équiper  en  dehors,  quoiqu’on 
ne  se  serve  que  d'une  roue,  àcause  du  brancard  et  de  la  sellette  qui  gênent-. 

Si  on  a une  écharpe,  on  fait  une  couronne  en  cordage  autour  du  collet  ,ori 
y attache  l’écharpe  par  son  crochet , on  équipe  la  prolonge  à une  seule  roue  , 
puis  la  faisant  passer  dans  la  poulie,  on  attache  1 autre  brin  à la  même  voi- 
ture, en  sorte  qu’il  soit  parallèle  à celui  qui  est  équipé. 

Pour  aller  ensemble,  on  agira  aux  leviers  aux  conimaiidemeiis.  Les  4 
hommes  sout  1 premier  et  r second  de  chaque  côté.  ( On  suppose  qu’on  va 
en  avant).  Les  première  embarrent,  comme  pour  mettre  eu  batterie,  la 
pince  sous  le  flasque,  en  abattant;  les  seconds  dans  les  rais,  la  pince  sur 
le  flasque,  en  soulevant  : tous  4 tournant  le  dos  aux  crosses....  Le  second 
de  droite , voyant  que  tous  out  embarré,  dira  : Abattons..  Aussitôt  abattu , 
il  «lira.  Reprenez....  Les  2 premiers  reprendront  eu  changeant  de  rais  ; aus- 
sitôt repris,  le  premier  de  droite  dira  : Reprenez...  Les  seconds  reprendrout 

à leur  tour,  et  aussitôt  le  second  de  droite  dira  : Abattons ainsi  de  suite, 

jusqu’au  commandement  : Halte.  , 


Monter  une  Pièce  de  Canon  sur  son  Affût , par  le  moyen 
de  l’abattage  de  la  Crosse. 

Il  faut,  pour  cette  Manoeuvre , 10  à af>  hommes  pour  le  Canon  de  a4- 
11  faut  a poutrelles  ou  chautiers,  1 prolonge  double,  3 traits  à canon, 
i rouleau.  ’ 

Placez  la  culasse  de  la  Pièce  sur  le  milieu  d’une  poutrelle , et  amarrez-l’y 
fortement.  Cette  poutrelle  peut  n’avoir  que  fi  pieds  de  longueur  ; on  la  met 
tout  contre  la  plate-bande  de  la  culasse.  Que  le  cordage  enveloppe  la  Pièce 
et  la  poutrelle,  que  chaque  tour  croise  le  précédent,  arrêtez-h?  par  un  de- 
mi-nœud , passez  les  deux  bouts  dans  les  anses , faites  deux  tours  i chacune 
avec  un  briu,  et  fixez -le  par  un  nœud  droit. 
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Avancez  l’Affût , la  «§te  en  avant  vers  la  Pièce , jusqu’à  ce  que  les  rôties 
soient  contre  la  poutrelle.  Calez  les  roues  en  arrière;  attachez  une  prolonge* 
double  par  son  milieu , à l’anneau  d’embrelage  ; laissez  un  brin  en  arrière  , 
et  jetez  l’autre  eu  avant  : tirez  sur  celui-ci  pour  élever  les  Flasques  per- 
pendiculairement, et  retenez-les  dans  cette  position,  en  tirant  également 
sur  le  brin  d’avant  et. d’arrière.  Attachez  fortement  la  poutrelle  au  bas  dp 
chaque  roue  avec  un  trait  à canon  (i);  posez,  l’autre  poutrelle  dans  le  der- 
rière des  roues,  entre  les  rais,  contre  le  dessoty;  des  flasques  (a).  Passez  en 
arrière  le  brin  d’avant  de  la  prolonge,  décalez  les  roues  et  abattez  les  fias* 
ques.  Si  la  Pièce  n’est  pas  ai  ris  ée  encore  dans  son  logement,  retirez-la  pou- 
trelle qui  est  entre  les  rais , calez  de  nouveau  les  roues,  relevez  les  flasques 
comme  précédemment  (3),  replacez  la  poutrelle  entre  les  rais,  contre  le 
dessus  des  flasques  (4) , et  abaitez  une  seconde  fols.  Recommencez  celte 
Manœuvre , jusqu’à  ce  que  la  Pièce  soit  logée. 

Ou  peut , pour  augmenter  la  force  et  diminuer  T effort , amarrer  la  j>ro‘ 
longe  au  bout  d’une  poutrelle  , fixer  l’autre  bout  de  cette  poutrelle  à feu- 
tre-toise  de  lunette,  et  lever  les  flasques  , etc. 

' Pour  fixer  la  poutrelle  à l’entre-toise  de  lunette,  prenez  un  rouleau,  un 
morceau  de  levier,  attachez-le  sous  les  flasques  , en  travers  , contre  l’eut ic- 
toisede  lunette,  en  sorte  que  la  poutrelle  que  vous  passerez  entre  1 entre- 
toise  et  le  rouleau  porte  également  sur  tous  les  deux.  Enfin  attachez  la 
poutrelle.  (Dans  celte  Manœuvre,  on  a besoin  de  3 chantiers  ou  pou- 
trelles ). 


Nota.  F.n  abattant , il  faut  avoir  attention  que  personne  11e  reste  dessous  . et  des 
qu'on  pourra  saisir  les  crosses  avec  le»  mains  , on  pèsera  dessus  pour  faire  plus  d ef- 
fV.rt.  Pour  faciliter  la  Manœuvre  lorsqu’on  abattra  , placez  un  homme  devant  la 
liouclie  de  la  Pièce  avec  uu  levier,  qu’il  Rembarre  d’environ  1 pouce  dans  1 amc,  et 
qu’il  abatte  sur  uu  rouleau  place  à terre,  le  plus  près  possible  de  la  Pièce.  Chaque 
fois  qu’il  reprendra  , qu’il  rapproche  le  rouleau  qui  sert  de  point  d appui  a sou  levier. 


Monter  une  Pièce  sur  son  Affût  par  le  moyen  d’une  autre 
Pièce  posée  sur  le  sien. 


.Voit  A , la  Pièce  montée;  et  B,  la  Pièce  a relever. 

Arrêtez  par  son  milieu  une  prolonge  à l’extrémité  d une  poutrelle,  h ixez 
l’autre  extrémité  de  cette  poutrelle  à i’entre-toise  de  lunette  de  la  Pièce  A 
I comme  il  a été  dit  ci-dessus),  brèler.  solidement  sur  son  Aftut  la  Pièce  A , 
au  premier  renfort,  »vec  un  trait  à canon;  et  billez  ce  trait,  pour  mieux  le 
serrer  avec  u-i  levier  que  vous  arrêterez  au  flasque.  Tournez  la  volee  de  la 
Pièce  D vers  la  Pièce  A , et  conduisez  celle-ci  de  façon  que  son  hourlet  ré- 
ponde au-dessus  des  anses  de  la  Pièce  B,  dont  la  volée  se  trouvera  sur  la 
tète  d’ Affût  de  la  Pièce  A.  Que  six  hommes  lèvent  les  crosses  d Affût  de 


fil  Fn  assujettissant  la  poutrelle  aux  roues,  on  peut  ne  pas  faire  de  nœud,  et  arré 
ter  le  bout  du  cordage  en  le  passant  daus  le  briu  du  tour  qui  doit  servir  eu  faisant 
effort  On  aura  plus  de  facilité  a défaire  le  cordage. 

(T)  Pour  ne  point  fatiguer  les  rais . il  vaut  mieux  assujetti  cette  poutrelle  sur  le, 

t o ut* s derrière  les  fliiciurs.  , ( • • 

(3)  A cette  fois  le  bouton  doit  toui  ller  U semelle  , quand  les  crosses  sont  relerees, 

si  l’on  a bien’manocnvré  précédemment.  , .,  , 

U)  Placez  ou  rouleau  eu  travers  sur  la  tête  d’AfTM,  en  avant  des  premières  cl.e- 
viu’; , appuyant  sur  «lies , pour  donne»  moyen  aux  tourillons  de  les  franchir. 
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lé  Pièce  A , en  sorte  que  son  bourlet  touche  les  anses  de  la  Pièce  B.  Passe  a 
un  trait  à Canon  clans  les  anses  de  cette  Pièce  B , et  Üzez-le  par  un  na-ud 
droit  A la  volée  de  la  Pièce  A ; serrez  fortement  ce  trait  en  le  hillant  avec 
un  levier.  Que  4 hommes  tirent  sur  les  brins  de  la  prolonge  qu’un  a amar- 
rée à la  poutrelle  hier  à la  crosse,  jusqu’à  ce  que  ces  rrosses  touchent 
terre , et  qu’on  avance  l'Affût  de  la  Pièce  JJ  sous  elle,  pour  la  recevoir  dans 
son  logement.  . 

Cette  manœuvre  n’est  que  pour  les  Pièces  de  campagne;  encore  faut-il 
que  la  Pièce  A , s’il  est  possible  , soit  d’un  calibre  supérieur. 


Mettre  une  Pièce  sur  des  Chantiers. 

• » 

Pour  une  Pièce  de  a4»  il  faut  y liointncs,  7 Leviers  et  a Chantiers. 

1 Homme  met  son  levier  dans  l’ame  de  la  Pièce,  le  petit  bout  le  pre- 
mier,  et  restant  en  dehors  d’nn  pied  et  demi,  les  ti  autres  embarrarçt  leurs 
leviers  soits  la  pince  de  celui-ci , et  3 d’un  eûlé,  3 de  l’autre,  formeront 
une  tenaille , et  soulèveront  la  Pièce  de  façon  à mettre  un  Chantier  sous  la 
volée  ; puis  embarrant  toujours  en  tenaille  sous  la  volée , ils  pousseront  le 
Chantier  jusqués  sous  les  anses  ; enfin  ils  iront  à la  culasse , et  là  soulève- 
ront de  même,  pour  y placer  dessous  le  second  Chantier. 

On  cale  la  Pièce  sur  des  Chantier». 

Décharger  une  Pièce  de  Canon  de  dessus  son  udfjut , le 
long  des  Crosses. 

Placer  T levier  dans  l’ame,  un  autre  stlr  le  collet  de  la  Pièce  : a hommes 
au  premier,  et  4 au  second,  en  pesant  dessus,  feront  baisser  la  Pièce  jus- 
qu'à ce  qu’elle  touche  la  semelle.  Mettez,  un  petit  rouleau  sur  les  fiasques, 
le  pins  près  possible  des  tourillons,  et  qu’il  11e  suit  pas  calé  par  la  télé  des 
chevilles;  mette*  un  gros  rouleau  sur  le  cintre  de  l'Affût.  Placez.  ï hommes, 
i de  chaque  côté  de  la  Pièce,  à hauteur  de  la  culasse,  y faisant  face,  qui-, 
une  main  sur  les  anses,  empêcheront  la  Pièce  de  tourner  lorsqu’on  lever» 
la  volée , et  de  l'autre  tenant  le  bout  du  rouleau  du  cintre , le  soutiendront 
jusqu'à  ce  que  la  Pièce  soit  engagée  dessus  : ils  ne  quitteront  les  anses  que 
lorsque  la  Pièce  prendra  son  cssçr.  • 

Place*  le  Levier  qui  était  sur  le  collet , en  travers,  sous  ce  méme  collct  : 
placez  un  Levier  eu  crois  , sous  celui  qui  est  dans  l’ame;  10  hommes  , a à 
chaque  bout  du  Levier,  faisant  face  à la  Pièce,  levant  et  poéssént  en- 
semble, leront  mouvoir  la  Pièce. 

Pesez  une  seconde  fois  sur  la  volée,  et  remontez  le  petit  rouleau,  pu’s 
soulevez  et  poussez  ensemble , ranime  011  vient  de  le  dire  , la  Pièce  pren- 
dra son  essor,  ou  on  recommencera  à peser  une  troisième  fois,  etc. 

La  Pièce  tombée  entre  les  fiasques,  mettez  un  Chantier  en  travers  sur 
son  côté  pour  la  recevoir.  Quelques  hommes , embarrant  de  l’autre  côté , 
les  Leviers  traversant  les  fiasques  sans  les  déborder,  achèveront  de  (ferep- 
verser  sur  le  Chantier.  * 
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Décharger  une  Pièce  de  Canon  de  dessus  son  Affût,  en 
. ôtant  une  Roue. 


Calez  des  deux  côtés  la  Roue  qu’on  ne  veut  pas  ôter.  Levez  les  crosses , 
mettez  un  pointai  sous  le  flasque%  du  côté  de  la  roue  qu'on  veut  ôter;  que 
ce  pointai  soit  vertical,  et  à 4 «u  5 pouces  de  l’essieu.  Abattez  sur  les  crosses, 
du  côté  qu’il  faudra  pour  que  le  pointai  ne  se  renverse  pas.  Contenez  à bras 
les  crosses  à terre.  Mettez  un  bloc  de  biais  sous  la  tête  a Affût,  en  sorte  que 
le  bout  qui  se  trouve  du  côté  de  la  roue  qu’on  veut  ôter  soit  le  plus  prés  des 
crosses.  Enlevez  la  Roue,  et  tous  les  hommes,  passant  du  côté  de  celle 
qui  reste,  pousseront  aux  flasques , en  contenant  toujours  les  crosses  à terre, 
pour  éviter  de  trop  secouer  l’Affût , jusqu’à  ce  que  la  fusée  porte  sur  le 
terrain. 

Si  on  n’a  qu’un  bloc , retirez  celui  qui  est  sous  la  tête  d’Affût , placez-le 
à côté  de  la  fusée,  en  arrière,  pour  la  conserver  lorsque  la  Pièce  tombera. 

Pesez  sur  la  volée  ; passez  un  rouleau  ou  une  pince  de  Levier  en  travers, 
sons  le  premier  renfort  , le  plus  près  possible  des  touriltons.  Quatre 
hommes  embarrant  sous  la  volée,  un  homme  emharrant  sous  le  tourillon, 
en  agissant  ensemble,  renverseront  la  Pièce.  Lorsqu’elle  tombera,  ceux  qui 
einbarrent  sous  la  volée  doivent  être  prompts  à se  retirer. 

Pour  remettre  la  Roue , placez  a Leviers  entre  les  rais  de  la  Roue  res- 
tante, la  pince  de  l’un  sous  la  tête  d’Affùt , l'autre  sous  le  flasque;  a hom- 
mes abattant  à chaque  Levier,  soulèveront  l’Affût;  îeniettez  la  Roue. 

Faire  passer  une  Pièce  de  Canon  de  dessus  un  Affût 
sur  un  Porte-Corps , et  de  dessus  le  Porte -Corps  sur 
un  Affût. 

On  appelle  vulgairement  dans  l’Artillerie,  Porte-Corps , le  Chariot  à 
canon. 

11  y a deux  façons  d’exécuter  chacunede  res  manœuvres,  en  faisant  sortir 
ou  arriver  la  Pièce  par  l’av  ant  ou  par  l’arrière  du  Porte-Corps , le  local  oblige 
de  se  servir  de  l'une  ou  de  l’autre  méthode;  quand  on  a le  choix,  on  se  sei  t 
de  4a  première  et  de  la  troisième. 

U faut  i(>  à.  ao  hommes  pour  le  calibre  de  16,  et  ao  à a4  pour  celui 
de  a4- 

Il  faut  io  Leviers.  . 

a Gros  Rouleaux...  3 petits  Rouleaux...  i demi-prolonge,  si  l'on  a peu 
de  monde.  . . 

Quoique  par  les  déuomjjaÿtions  il  paraisse  qu’on  emploie  plus  de  rou- 
leaux , ce  nombre  est  sufiisaut , parce  que  les  premiers  nommés  servent  aux 
dernières  opération^ 

I.  Faire  passer  une  Pièce  de  Canon  de  dessus  l’Affût  sur  un 
Porte-Corps. 

Nota..  La  Culasse  doit  toujours  porter  sur  l'Arant-traiu  du  Porte-Corps. 

Daus  celle  manœuvre  et  les  trois  suivautes,  aussitôt  que  les  tourillons  de  la  Pièce 
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sont  bor*  fir  leur  encastrement , ainsi  que  dans  toutes  les  manceueres , il  faut  toujours 
couteuir  la  Pièce  droite,  au  moyeu  d'uu  ou  de  deux  leviers  passé*  dans  les  auses. 

La  méthode  qu'on  va  suivre  dans  cette  manoeuvre  vaut  mieux  que  la  sui- 
vante, qui  a le  même  objet. 

Par  une  semblable  raison,  la  quatrième  manoeuvre,  qui  est  l’inverse  de 
celle-ci,  est  moins  bonne  que  lu  troisième,  qui  est  l'inverse  de  la  seconde. 

Cale/,  en  avant  les  grandes  roues  du  Porte-Corps. 

Ote/  l'Affût  de  dessus  l' Avant-train. 

Engagez  les  crosses  sous  l'essieu  de  l’arrière-train  du  Porte-Corps. 

En  pesant  sous  la  volée , soulevez  la  culasse  : mettez  un  petit  rouleau 
A , le  plus  près  possible  des  tourillons. 

Mettez  un  levier  dans  l'aine,  un  levier  en  croix  sous  celui-ci;  soulevez 
la  volée,  la  Pièce  descendra , jusqu’à  ce  que  le  rouleau  soit  arrête  par  la  tète 
des  chevilles. 

Placez  un  rouleau  B , ou  un  levier  dans  les  encastremens , ou  en  arrière 
des  tourillons , en  soulevant  la  volée  ; puis , pesant  sur  la  volqe  , soulevez  la 
culasse,  et  remontez  le  premier  rouleau  A tant  qu’il  sera  possible...  Placez 
un  gros  rouleau  C entre  les  deux  dernières  chevilles,  vers  le  cintre,  en 
travers  sur  les  flasques , sous  la  culasse  , pour  la  recevoir  et  la  soutenir. 

Soulevez  encore  la  volée,  la  Pièce  descendra  de  nouveau. 

Levez  la  Pièce  en  embarrant  avec  1 leviers  de  chaque  côté  sous  la  volée, 
et  en  abattant  sur  la  tète  d’Affùt  pour  remonter  le  rouleau  A une  troisième 
fois  contre  les  chevilles  à tête  plate.  » Hommes  embarrant  la  pince  d'un 
levier  sous  le  bouton  de  la  culasse,  et  prenant  leur  point  d’appui  sur  le 
brancard  de  chaque  côté,  feront  avancer  la  Pièce  eu  nageant , jusqu'à  ce  que 
les  tourillons  portent  sur  l'extrémité  des  brancards. 

S'il  ne  suffît  pas  de  remonter  pour  la  troisième  fois  le  rouleau  A , pour 
que  les  tourillons  arrivent  sur  les  braucards,  ou  le  reculera  une  quatrième 
fois,  comme  on  vient  de  le  faire. 

Embarrez  a leviers  de  chaque  côté  sous  le  bouton  et  la  plate-bande  de 
culasse,  et  en  pesant  soulevez  la  culasse  pour  placer  un  petit  rouleau  D le 
plus  près  possible  des  tourillons,  « 

Embarrez  la  pince  d’un  levier  dans  la  volée  , prenez  pour  point  d’appui 
un  rouleau  E placé  contre  la  bouche  : pesez,  vous  ferez  avancer  la  Pièce, 
et  le  roulean  qui  restera  contre  la  bouche.  Si  ce  rouleau  E est  fort  petit, 
embarrez  sous  le  bourlet , vous  produirez  le  même  effet...  Embarrez  sous  le 
bouton  de  chaque  côté,  et  faites  nager  la  Pièce  jusqu’à  ce  qu'elle  arrive  à 
la  place  quelle  doit  occuper. 


II.  Faire  passer  une  Pièce  de  Canon  de  dessus  C Affût  sur 
un  Porte-Corps. 

Placez  l’Affût  porté  sur  l’avant-train , en  avant  du  Porte-Corps , les  timons 
tournés  du  même  sens,  celui  du  Porte-Corps  passant  sousl’essieu  del'Alfùt, 
les  roues  rapprochées  le  plus  qu’on  pourra. 

Calez  en  arrière  les  grandes  roues  du  Porte-Corps. 

Embarrez  dans  la  volée  ; mettez  en  travers  sur  les  brancards  un  rouleau 
A en  avant  de  la  bouche  et  contre  elle;  pesez  sur  ce  rouleau  pour  soulever 
la  Pièce  , et  placez  un  petit  rouleau  Ii en  travers  sur  les  brancards,  derrière 
l'astragale  du  collet. 

Embarrez  un  levier  de  chaque  côté  sous  la  culasse , soulevcz-la  en  abat- 
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tant  sur  ce  s leviers  ; placez  sous  le  premier  renfort  un  rouleau  C plus  gros 
que  le  rouleau  B. 

Embarrez  un  levier  de  chaque  côté , derrière  la  culasse , et  prenant  un 
rouleau  D pour  point  d’appui,  faites  avancer  la  Pièce  jusqu'à  ce  que  la 
culasse  soit  près  d’échapper  de  dessus  le  rouleau  C qui  la  supporte. 

Placez  un  rouleau  F.  sous  le  bout  des  brancards,  et  uu  rouleau  F dans 
les  encastremens. 

Continuez  de  pousser  la  Pièce,  comme  on  vient  de  faire,  jusqu’à  ce  que 
la  cidasse , échappant  de  dessus  le  roideau  C,  tombe  sur  le  rouleau  F. 

Embarrez  sous  le  bouton,  et  abattant  sur  les  flasques,  poussez  la  Pièce 
pour  la  faire  échapper  de  dessus  le  rouleau  F qui  est  dans  les  encastremens , 
et  la  faite  porter  sur  le  rouleau  B , et  sur  le  rouleau  E qui  est  au  bout  des 
brancards  derrière  les  tourillons. 

Embarrez  de  chaque  côté  sous  les  tourillons  , et  faites  avancer  la  Pièce 
en  nageant  jusqu’à  ce  qu’elle  soit  placée. 

Comme  cette  manoeuvre  est  moins  aisee  que  la  précédente,  il  faut  la  fa- 
ciliter par  des  machines; ainsi. 

Avez-vous  une  Prolonge  et  beaucoup  de  monde , attachez-la  au  collet 
de  la  Pièce,  et  tirez  dessus. 

Si  on  a peu  de  monde , attachez  un  cordage  au  bouton  , mettez  un  poin- 
tai pour  soulever  une  des  roues  de  l’arrière-train  du  Porte-Corps,  et  l’é- 
quiper en  Cabestan,  en  plaçant  le  cordage  autour  de  la  partie  extérieure  du 
moyeu,  la  retraite  en  dehors,  parce  que,  si  on  prenait  le  gros  bout  du 
moveu,  le  cordage  tomberait  incessamment  sur  l’essieu,  etc. 

Si  le  terrain  est  incliné  , placez  l’Affût  sur  la  partie  la  plus  élevée,  etc. 

III.  faire  passer  une  Pièçe  de  Canon  de  dessus  un  Porte- 
Corps  sur  un  Affiu. 

Mettez  ou  laissez  la  Pièce  sttr  l’Avnnt-train. 

Placez  l’Affût  en  avant  du  Porte-Corps,  les  timons  tournés  du  même 
sens , celui  du  Porte-Corps  {tassant  sous  l’essieu  de  l’Affût , les  roues  rapr 
prochéea  autant  qu’elles  pourront  l’étre. 

Calez  en  avant  les  roues  de  l’Affût. 

Levez  la  volée  en  eni  barrant  sous  elle  3 leviers  de  chaque  çôté,  et  abat- 
tant sur  les  brancards  ; et  placez  un  petit  rouleau  A,  un  jtett  en  avant  de» 
tourillons...  Levez  la  culasse,  en  embarraut  sous  elle  a levier*  de  chaque 
côté,  et  abattant  sur  les  brancards;  cl  placez  sous  le  milieu  du  premicir 
renfort  uu  roulrau  Ji  plus  gros  que  le  précédent...  Ramenez  le  rouleau  A 
sous  le  milieu  de  la  volée  : on  l’avait  d’abord  porté  près  des  tourillons  pour 
placer  plus  aisément  le  rouleau  B. 

Placez  4 hommes  avec  des  leviers  de  chaque  côté  de  la  Pièce  ; ils  embar- 
reront  sous  elle  et  la  feront  avancer  en  nageant. 

Placez  un  rouleau  C un  peu  fort  dans  l’encastrement  des  tourillons  pour 
recevoir  la  Pièce. 

Placez  un  rouleau  D derrière  l’encastrement  : un  homme  montant  sur  le 
flasque embarrera  sous  le  bouton,  et  abattra  sur  le  rouleau  D : un  autre 
homme  embarrera  par  le  côté  sous  le  bouton,  et  abattra  aussi  sur  le  rou- 
leau D : ils  feront  par  ce  moyen  monter  la  culasse  sur  le  rouleau  C qui  est 
dans  l’encastrement. 

La  Pièce  étant  de  la  longueur  d’un  pied  sur  le  rouleau  C,  retirez  ce  rou- 
leau en  faisant  porter  la  culasse  sur  uu  petit  rouleau  E , et  faites  nager  la 
Pièce  jusqu’à  ce  que  les  tourillons  soient  vis-à-vis  leur  encastrement.  Alot 
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Salez  le  rouleau  E qui  rat  venu  sous  le  premier  renfort,  s'il  ne  l’est  pas 
déjà  par  lit  tête  des  chevilles  ;c.ir  la  Pièce  pourrait  reculer  lorsqu'on  bais- 
sera les  crosses. 

Otez  l’ Avant-train. 

Otez  le  rouleau  E , la  Pièce  se  logera . 

ÏV.  Faire  passer  une  Pièce  de  Canon,  de  dessus  un  Porte » 
Corps  sur  un  Affût. 

Si  l’Affût  ne  peut  passer  en  avant  du  Porte-Corps,  ôtez  l’ Avant-train. 

Engagez  les  llasques  sous  l’arrière  train  du  Porte-corps  aussi  avant  qu’on 
le  pourra. 

Embarrez  sous  la  volée  ; soulevez-la  en  abattant  sur  les  brancards  : placez 
un  rouleau  A en  avant  des  tourillons. 

Embarrez  sous  la  culasse;  soulevez-la  en  abattant  sur  les  brancards  : 
placez  un  rouleau  B sous  elle. 

Avancez  le  rouleau  A sous  le  milieu  de  La  volée;  on  l’avait  mis  d’abord 
vers  les  tourillons  pour  faciliter  le  placement  du  rouleau  B. 

Faites  avancer  la  Pièce  en  nageant. 

Avant  que  les  tourillons  échappent  de  dessus  les  brancards,  placez,  un 
gros  rouleau  C.  en  travers  sur  les  flasques  entre  les  i dernières  chevilles , 
pour  recevoir  et  soutenir  la  Pièce. 

Embarrez  sous  la  volée  et  la  culasse  de  chaque  côté,  en  appuyant  les  le-, 
viers  sur  la  tête  des  flasques  et  sur  les  brancards , puis  faitesavancer  lu  Pièce 
en  nageant  jusqu’à  ce  qu’elle  soit  placée. 

Cette  manoeuvre  est  pénible , parce  que  la  Pièce  arrivée  sur  le  rouleau  C 
est  obligée  de  monter  pour  arriver  à sa  place.  Il  faut,  si  l'onapeu  de  monde, 
surtout,  il  faut  attacher  un  çordage  au  bouton,  soulever  par  un  pointai, 
pu,  pour  mieux  dire,  tenir  en  l’air  une  roue  de  l’Affût , l'équiper  en  cabestan, 
le  cordage  sur  le  petit  bout  du  moyeu,  la  retraite  e.n  dehors  ; car  si  on  l’é- 
quipait sur  le  gros  bout,  la  retraite  s’échapperait  continuellement  pour  s’ap- 
procher du  flasque.  > 


Monter  une  Pièce  de  Canon  de  24.,  etc. , et  autres  Voi-. 
tares , sur  une  Montagne. 

Le  moyen  le  plus  commode  pour  monter  des  Voitures  pesantes  par  un 
chemin  rapide  et  étroit,  est  de  se  servir  de  moufles.  ( Iav  moufle  est  l’as- 
semblage de  plusieurs  poulies  dans  une  même  chape.  ) Il  faut,  pour  monter 
ainsi  une  Pièce  de  s4>  5 à (i  chevaux , et  3o  à 4°  hommes.  Si  l’on  n’a  pas 
de  chevaux,  uu  s’ils  deviennent  trop  emharrassans , il  faut  i(io  à zoo 
hommes. 

Si  la  montagne  est  d«  longue  durée , on  fera  plusieurs  reprises. 

Reconnaissez  le  premier  endroit  convenable  pour  équiper  les  moufles. 
l)ans  cet  endroit , plantez  en  terre  a forts  piquets  sabotés  et  frettés , des  deu x 
tiers  de  leur  largeur  à côté  l’un  de  l’autre,  et  inclinés  en  arrière  de  5 à (> 
pouces.  Assujettissez  à ces  ï piquets  la  partie  supérieure  des  moufles.  Si 
l’endroit  est  un  roc,  avec  une  aiguille  à mineur,  percez  i trous  dans  les 

t'oints  qu’offrent  les  bancs  du  roc,  pour  y placer  a pinces  de  fer  à côté 
'une  de  l'autre , qui  tiendront  lieu  (le  piquets. 

S’il  se  trouve  des  arbres  à droite  et  à gauche , quoiqu'un  peu  éloigués  , 
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attachez  un»1  prolonge  double  un  bout  à chacun,  qui  vienne  aboutir  A l'eri- 
droit  choisi,  et  vous  accrocherez  votre  moufle  supérieur  à celle  Prolonge. 

Si  uup  Prolonge  ne  suffit  pas,  atnarrez-en  une  à chaque  arbre,  et  unissez- 
les  par  un  nœud  droit  à l'endroit  convenable,  etc. 

Fixez  le  bout  d’une  Prolonge  double  à la  partie  supérieure  du  moufle, 
faites  passer  cette  Prolonge  dans  la  gorge  de  la  première  poulie  du  moufle 
inférieur,  de  la  dans  la  gorge  de  la  première  poulie  du  moufle  supé- 
rieur, etc.  • < 

Jusqu'à  ce  que  vous  l'ayez  passée  dans  toutes  les  poulies,  tendez  tous 
ces  brins  en  éloignant  les  deux  moufles,  et  ne  conservez  au  bout  de  la 
Prolonge  que  la  longueur  nécessaire  à pouvoir  attacher  une  volée,  si  l'on 
se  sert  de  chevaux  , et  si  l’on  ne  s’en  sert  pas,  pour  y attacher  une  Prolonge 
double,  qu’on  équipera  en  galère. 

La  Prolonge  qui  est  équipée  aux  moufles  ne  pouvant  donner  que  peu 
d’étendue  à ses  brins,  à cause  de  leur  nombre,  on  attachera  un  Cible  ou  une 
Prolonge  doublée  en  a au  crochet  du  moufle  inférieur , et  l’autre  bout  du 
Cible  à la  voiture  à monter. 

Attelez  les  chevaux  à la  volée  équipée  au  dernier  brin  de  la  Prolonge  (ce 
dernier  brin  doit  venir  du  moufle  supérieur),  ou  faites  tirer  à la  galère;  la 
à i5  hommes,  inunis  de  leviers,  seront  autourde  la  Voiture,  pousseront  aux 
roues,  et  aideront  à franchir  les  endroits  difficiles.  3 à 4 hommes  au  timon 
ou  aux  bras  de  liinonière,  aideront  aussi  à diriger  l'Avant-train,  Les  che- 
vaux descendront  lentement. 

Quand  les  deux  moufles  seront  joints , on  les  éloignera  de  nouveau,  aprè* 
avoir  calé  les  roues.  ( Pour  cela  , passez  un  levier  convenablement  dans  le 
moufle  inférieur , et  4 hommes  , a de  chaque  côté  du  levier , le  tenant  sur 
le  pli  du  bras  devant  eux  , marcheront  en  descendant , et  feront  tendre  les 
brins  comme  ils  étaient  en  commençant.  ) Les  moufles  étant  éloignés,  rac- 
courcissez ou  ôtez  le  câble  qui  va  du  moufle  inférieur  à la  Voiture,  s’il  en 
est  besoin  ; et  attachant  toujours  la  Voiture  à ce  moufle,  agissez  de  nouveau 
avec  les  hommes  ou  les  chevaux  , et  ainsi  de  suite,  jusqu’à  ce  que  la  Voiture 
soit  parvenue  à l’endroit  où  sont  les  moufles. 

Si  l’on  a plusieurs  Voitures  à faire  monter,  calez  les  roues  de  ]a  pre- 
mière , faites  passer  entre  ses  roues  et  sous  elle  votre  équipage  des  moufles  , 
et  faites  monter  la  deuxième,  etc. 

Durant  la  manœuvre,  ayez  soin  d’envoyer  5 à 6 hommes  intelligens  pour 
chercher  un  nouvel  emplacement  et  planter  les  piquets  , etc. 

Equipez  les  moufles  à ce  nouvel  emplacement,  et  mauœuvrez  comme  on 
vient  de  le  prescrire,  jusqu’à  ce  qu’on  Soit  arrivé,  etc. 

Si  au  lieu  de  moufles,  on  n’a  que  des  écharpes  simples  ou  doubles,  «ne 
moitié  tiendra  lieu  de  moufle  inférieur , et  l’autre  de  moufle  supérieur;  la 
manœuvre  est  un  peu  plus  embarrassante  , et  se  fait  d’ailleurs  de  même.  Il 
faut  prendre  garde  à ne  pas  croiser  les  brins  en  les  équipant. 

Si  les  chemins  ne  sont  pas  droits,  plantez  un  piquet  ou  une  pince  de  fer 
à chaque  contour.  Attachez-y  une  poulie  de  retour  , sur  laquelle  vous  ferez 
passeï  le  càhle  qui  vient  de  la  Voiture  au  moufle. 

Si  vous  avez  un  cabestan,  fixez-le  solidement  avec  des  piquets  en  avant» 
et  d’autres  eu  arrière,  auxquels  vous  l’amarrerez  avec  des  cordages  , pour 
qu’il  ne  se  soulève  pas  dans  la  manœuvre.  Attachez  une  Prolonge  double  , 
ou  un  câble  à la  Voiture  ; équipez-le  par  trois  tours  au  Treuil  du  Cabestan, 
Placez  des  humincs  suffisamment  à la  retraite  ; manoeuvrez  au  Treuil.  Vous, 
pourrez  vous  (lasser  de  chevaux  , et  même  de  moufles  et  de  poulies;  mais 
si  vous  employez,  avec  le  Cabestau,  des  moufles  ou  des  poulies,  la  ui*-» 
uœuvre  sera  plus  facile. 
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On  peut  sr  servir  ausûjrle  la  Chèvre  équipée  en  Cabestan , ou  de  l'A- 
vau t -train  aussi  équipe  ejBCabestan , décrits  dans  leur  article  particulier, 
au  lieu  du  Cabcstaii;  niais  la  manœuvre  devient  plus  longue. 

Retenir  des  Voitures  dans  les  Descentes. 

Ne  laissez  attelé  que  le  cheval  fie  la  litnonière.  Enraye?.  Plantez  un  bon 
piquet  au  haut  de  la  rampe.  Attachez  au  derrière  de  la  Voilure  un  cordage 
de  longueur , comme  une  Prolonge;  laites  à tours  avec  cette  Prolonge  au- 
tour du  piquet  ; a hommes  tiendront  eu  retraite  le' bout  qui  restera,  un 
autre  fera  tourner  les  tours  à mesure  que  la  Voiture  descendra. 

Si  vous  trouvez  des  arbres  placés  convenablement , ils  vous  serviront  au 
lieu  de  piquets.  Si  la  descente  n’est  pas  trop  rapide,  ou  si  la  Voiture  est 
légère,  quelques  hommes  sulflrout  à tenir  a bras  la  Prolonge  en  retraite, 
mus  planter  de  piquets.  Si  la  descente  est  très-rapide,  dételez  tous  les  che- 
vaux : équipez  , s'il  le  faut , uil  Cabestan  ou  uue  Chèvre  équipée  en  Cabes- 
tan ; placez  la  Prolonge  attachée  au  derrière  de  la  Voilure,  autour  du  Treuil, 
comme  on  Ta  fait  autour  du  piquet , et  faites  mouliner  le  cordage  au  Treuil, 
taudis  que  quelques  hommes  tireront  les  bras  de  limonière,  ou  feront  avan- 
cer la  Voiture,  en  tirant  de  loin  sur  des  cordages  qu’on  y attachera,  s’il  y 
avait  des  risques  à couiir  en  restant  près,  devant  elle. 

Nota.  Changez  l’eurayage  , pour  ue  pas  user  la  même  bande. 

Manœuvres  pour  les  Bateaux.  ' 

Si  les  Bateaux  sont  engerbés tener.  en  l’air  relui  de  dessus  , au  moyen 

d’une  Chèvre.  Faites  glisser  sur  des  rouleaux  celui  de  dessous  : descendez 
le  premier,  etc. , qu’un  aura  suspendu  par  a cordages,  l’enveloppant  dans 
sou  milieu  , a a pieds  de  distance  entre  eux. 

Pour  charger  le  Bateau  sur  le  Haquet... , amenez  le  Haquet  en  avant  du 
Bateau,  placez  a poutrelles'  sur  les  sellettes  de  devant  et  de  derrière,  à a 
pieds  de  distance  entre  elles,  pour  recevoir  le  Bateau....  Placez-en  deux 

autres,  portant  d’un  bout  à terre,  de  l’autre  sur  la  sellette  de  derrière 

Attachez  une  amarre  à l’avant- bec  du  Bateau,  et  passez-la  en  avant  du  Ha- 
quet... Fixez  une  pièce  de  boiscontre  Pari  ièie-beedu  Bateau,  de  a pieds  plus 
large  que  le  Bateau.  Attachez  une  amarre  à chaque  bout  de  cette  Pièce,  et 
passez  encore  ces  amarres  en  avant  du  Haquet , eu  dehors  des  roues...  Placez 
le  Bateau  sur  t rouleaux , et  placez  un  homme  de  chaque  côté  des  pou- 

trelles inclinées , ayant  un  rouleau  chacun.  I n tirant  ensemble  sur  les  cor- 
dages , en  plaçant  à propos  les  rouleaux  sur  les  poutrelles  inclinées,  en  ai- 
dant et  soutenant  le  Bateau  avec  des  leviers, eu  poussant  en  arrière , avec  des 
crics,  on  fera  monter  le  Bateau,  et  porter  stir  les  premières  poutrelles  et 
les  sellettes  : on  dégagera  ces  pouti elles,  en  soulevant  tour  a-tcur  les  côtés 
avec  de»  crics,  t 

On  brèle  le  Bateau  sur  le  Haquet , à l’avant  et  à l’arriére,  par  a amarres 
passant  dans  les  anneaux  de  sellette....  On  le  brèle  aussi  par  des  amarres  qui 
embrassent  le  corps , et  passent  aussi  dans  les  anneaux  de  sellette  ; puis  ou 
les  roidit  avec  des  leviers. 

L’Ancre  se  met  sur  la  sellette  de  devant*  son  cordage  sur  celle  de  der- 
rière : ou  les  y arrête  avec  des  cordages.  Le  reste  des  agrès  se  met  dans  les 
i parties  du  Bateau  répondant  aux  sellettes , pour  le  moins  fatiguer. 

Pour  amarrer  le  Combleau  qui  sert  à l’Attelage.... , passez  un  bout  sou* 
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l.i  sellette  de  devant , embrassez  d’un  tour  le  miljfu  de  la  flèche,  pàssez-lé 
sous  la  sellette  de  derrière,  et  lixcz-le  au  bout  Jt  la  (lèche.  Tirez  le  Corn- 
illeau en  avant  pour  le  roidir,  embrassez  d’un  tour  le  timon  à a pieds  dü 
bout , passez  des  levier*  dans  le  restant  du  cordage  : il*  serviront  de  volées 
pour  v atteler  le  surplus  des  4 chevaux  attelés  au  timon , qui  ne  pourrait 
supporter  l’effort  de  tous  les  chevaux. 

Pour  relever  le  Bateau  renversé  avec  son  Haquet j réunissez  le  Ha- 

quet  et  le  Bateau,  comme  ils  doivent  être  en  route,  c’est-à-dire  brèlés 
ensemble.  Amarrez  un  cordage  à chaque  extrémité  du  Bateau,  qu’on  tirera 
du  côté  où  l’on  veut  le  relever  : placez  4 crics,  a A chaque  extrémité , pour 
le  relever,  a au  vis-à-vis,  pour  le  recevoir  quand  il  penchera  du  côté  où  il 
doit  être  relevé , et  qu’on  baissera  ensuite  : faites  agir  ensemble  les  hommes 
et  les  crics  qui  relèvent. 

Pour  changer  de  Haquets...,  déhrèler.  le  Bateau,  placez  le  Haquet  qui 
va  recevoir  le  Rateau  en  avant  de  celui  qu’il  va  quitter,  en  le  plaçant  dans 
le  même  sens  : ôtez  les  bandes  qui  contiennent  le  Bateau  sur  les  sellettes, 
amarrez  des  cordages  au  Bateau  , tirez  dessus  avec  des  leviers , contenez-le  , 
et  facilitez  le  mouvement.  Arrivés  sur  le  nouveau  Haquet , soulevez  avec 
des  crics  tour-à-tour  l’avant  et  l'arrière,  pour  replacer  les  bandes  qui  sou- 
tiennent les  reins  du  Bateau. 

Pour  décharger  les  Bateaux , quand  on  veut  faire  le  Pont mettez  1 

nacelles  A l’eau  , montées  de  4 bateliers  chacune.  ConduiseZ-lesà  droite  «t  à 
gauche  de  la  rampe,  par  où  descendront  les  Haquets. 

Si  l’Attelage  est  bon,  les  charretiers  adroits,  la  rive  commode  et  débar- 
rassée, faites  entrer  les  Haquets  dans  l’eau,  en  reculant.  Sinon,  dételez, 
reuvovez  les  chevaux.  Conservez  le  Cotlibleau  équipé  pour  l’attelage , fixez 
une  ou  deux  commandes  à la  flèche  et  à la  sellette  de  derrière,  au  moyen 
de  leviers  mis  en  galère  ; faites  descendre  le  Haquet  au  bord  de  l’eau,  en  le 
retenant  au  besoin  par  le  Combleau  sur  lequel  des  hommes  tireront  eu  re- 
traite. a Bateliers  débrèleront  le  Bateau , et  laisseront  seulement  a cor- 
dages attachés  aux  anneaux  d’embrelage  de  l’arrière,  et  entreront  dans  ce 
Bateau.  Fixez  5 leviers  en  forme  de  volée,  sur  le  timon;  parleur  moyen, 
faites  entrer  à bras  le  Haquet  dans  l'eau,  aidé  au  besoin  des  Bateliers  des 
nacelles  tiraut  sur  les  a cordages  de  l’arrière,  jusqu  a ce  que  le  Bateau, 
soulevé  par  l’eau , abandonne  les  sellettes. 

Les  Bateliers  appareillent  alors  le  Bateau  de  son  gouvernail  et  de  ses  z 
tailles,  et  vont  chercher  les  madriers,  poutrelles  et  cordages  nécessaires, 
si  on  fait  le  Pont  par  travées. 

Pour  charger  les  Bateaux  uni  sont  A l’eau....  , pratiquez  une  rampe  pour 
fa  ire  descendre  les  Haquets  dans  la  rivière.  Amarrez  je  Combleau,  comme 
a l’ordinaire,  avec  les  leviers  mis  en  volée  pour  y atteler  les  chevaux  ; ou 
faire  tirer  dessus  par  des  hommes,  ce  qui  vaut  mieux.  Faites  descendre  le 
Haquet  dans  la  rivière,  le  train  de  derrière  le  premier,  jusqu'à  ce  que  l’eau 
s'élève  à un  demi-pied  au-dessus  des  sellettes.  Par  le  moyen  des  1 nacelles, 
l'une  à droite,  l’autre  à gauche  , faites  arriver  le  Bateau  sur  le  Haquet  : puis 
attachant  une  commande  A chaque  anneau  d’cmhrelage  par  un  bout,  et 
faisant  passer  l’autre  dan*  le  trou  des  ranchets,  etc. 

¥oy«k  270. 
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PRÉCIS  D’UNE  INSTRUCTION 

^OUR  LES  CARDES  D’ARTILLERIE. 


Le  Garde  d' Artillerie  est  chargé  : 

i°  Dans  les  Arsenaux  et  dans  les  Places , du  soin  des  Magasins  et  de  leurs 
dépendances , comme  cours,  hangars,  etc.;  et  dans  les  Armées,  des  voj- 
tures  qui  composent  l’équipage  d'Artiilerie,  soit  dans  les  Paies,  soit  dans 
les  Routes; 

1'  De  la  Consommation  des  effets , Voitures  et  Attirails  d’At  tillerie  ; 

*3°  l)e  l’Inventaire  général  et  détaillé  de  ces  divers  objets  ; 

4°  Des  Recettes  et  Dépenses; 

3°  Des  Remises  et  des  Consommations.  , 

I et  II. 

Ce  Carde  d’Artillerie,  chargé  du  soin  des  Magasins,  etc;,  doit: 

Entrer  souvent  dans  les  Magasins,  les  rendre  saius  en  les  aérant  à pro- 
pos, et  asertir  le  Directeur  des  réparations  qui  peuvent  survenir  pour  la 
conservation  de  ces  Magasins,  et  des  attirails  qu’ils  renferment. 

Arranger  les  Magasins  dans  le  plus  grand  ordre,  le  faire  faire  sous  ses 
jeux,  et  l’avoir  pour  ainsi  dire  dans  la  tête,  alin  de  trouver  promptement 
ce  qui  lui  est  demandé. 

Avoir  un  Inventaire  pour  lui  seul , où,  à l’observation , il  désignera  l’crn- 
plarement  de  chaque  objet. 

Classer,  s’il  y a plusieurs  Magasins,  les  Attirails  suivant  cette  division: 

Objets  pour  les  Places. 

— — Ips  Sièges. 

— les  Côtes. 

la  Campagne. 

les  Punts. 

Ou  partager  le  local  suivant  cés  premières  divisions. 

Mettre  ensemble  les  mêmes  espèces,  et  arranger  par  calibres,  gran- 
deurs, etc.,  dans  chaque  espèce. 

Disposer  les  Bouchas  à feu  inclinées  , la  voléé  en  bas , la  culasse  sur  un 
chantier,  la  lumière  en  dessus,  tourillon  coutre  tourillon. 

Le  moyen  d’arranger  les  différentes  voitures  d’Artillerie  pour  occuper 
le  moins  d’espace,  et  ne  pas  nuire  à leur  conservation  , est  décrit  dans  cet 
Ouvrage,  pag.  a58.  Il  faut  avoir  soirs,  en  général , dès  que  les  voitures 
portent  à terre  et  doivent  y rester  long-temps,  soit  dans  les  Magasins,  soit 
dan#  les  Parcs , de  mettre , lorsqu'on  le  peut , des  bouts  de  madriers  sous 
les  roues , de  faire  tourner  quelquefois  ces  roues , pour  que  la  même  jante 
ne  soit  pas  toujours  chargée  du  poids  , on  la  plus  exposée  à l’humidité  ; et 
au  retour  des  convois  ou  clans  les  Parcs  , d’en  faite  ôter  la  boue,  lorsqu’elle 
a t>4* 
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est  sèche,  à coups  de  maillet;  enliu  dans  les  Parcs,  de  tenir  toujours 
l'herbe  rase.  • 

Pour  les  Pièces  qui  sont  sur  les  Remparts  ou  sur  les  Côtes , il  doit,  dans 
les  Magasins  à portée  destinés  pour  ces  Pièces,  mettre  lus  arinemens,  les 
rondelles  de  bout  d’essieu,  les  esses,  eu  les  numérotant  d’un  même  nu- 
méro que  leur  affût,  et  remplacer  ces  esses  par  une  forte  cheville  en  bois 
dur,  en  sorte  qu’on  puisse  tirer  dans  un  cas  pressé,  et  qu’on  11e  puisse  les 
voler.  Il  doit  d’ailleurs  faire  des  rondes  fréquentes,  soit  à ces  Pièces,  soit 
à l’extérieur  et  dans  l’intérieur  des  Magasins. 

Pour  mettre  de  l’ordre , placez  les  Buis  débités  par  espèces  et  par  années, 
sous  les  hangars.  Empilez  dans  les  Magasins  ou  dans  les  greniers  solides  et 
aérés,  les  rais,  les  jantes,  les  manches,  les  leviers,  etc.,  et  antres  menus 
bois  nombreux;  disposez-les  en  treillage,  et  mette*  à chaque  pile  l’année 
de  la  coupe. 

Les  Moyeux,  lorsqu'on  le  peut,  doivent  rester  long -temps  dans  des 
fosses  pleines  d’eau  (1). 

Les  Bois  îlon  débités  sont,  dans  les  Arsenaux,  sous  l’inspection  immé- 
diate du  Chef  des  ouvriers  d’état,  qui  est  chargé  de  leur  arrangement , de 
leur  conservation,  du  temps  et  du  mode  du  débit.  • 

Les  Fers  doivent  être  dans  un  Magasin  divisé  en  cases,  numérotées 
comme  les  Fers. 

Les  Ferrures  façonnées,  dans  un  local  divisé  paT  cases,  étiquetées  du 
nom  de  chaque  espèce. 

Les  Riblons  et  Ferrailles,  dans  un  local , ensemble. 

Les  Boulets , Bombes  et  Obus  doivent  être  empilés  par  calibre. 

Les  Boulets  des  Pièces  de  campagne , et  les  Grenades , doivent  être  dans 
des  lieux  & couvert  et  fermés,  au  moins  les  Grenades  et  les  Boulets  de  /j  , 
s’il'se  peut. 

Les  Balles  de  fer  et  celles  de  plomb  doivent  être  séparées  par  calibres  et 
renfermées. 

Les  Outils  à Pionniers,  par  espèces,  formant  des  piles  en  treillage, 
lorsqu’ils  sont  eiftmanchès. 

Les  Cordages  par  rouleaux,  étiquetés  du  nom,  dans  un  local  sec. 

Le  Salpêtre , en  barils , étiquetés  du  poids , dans  un  local  sec. 

I.e  Soufre,  en  barils. 

Le  Papier,  les  Sacs-à-terre , les  Toiles,  dans  un  local  sec. 

Le  Goudron , dans  des  fosses  maçonnées. 

Les  Huiles,  dans  des  jarres;  les  Poix,  les  Graisses,  dans  un  local  frais. 

Les  Outils  d’Ouvriers,  dans  un  local  sec,  renfermés  et  classés,  comme 
dans  l’Inventaire,  par  cases  étiquetées  du  nom. 

Les  Engins  à lever  et  peser,  dans  un  endroit  sous  la  main. 

Les  Ustensiles  d’Artifices , par  espèces  ensemble , dans  des  armoires. 

Les  Menus  Achats , idem. 

Les  Gargousses  faites,  dans  des  tonnes  ou  caisses  étiquetées  du  calibre 
et  du  nombre. 

Les  Cartouches  à Canon,  dans  un  local  sec  et  frais,  distribué  en  éta- 
gères solides,  le  boulet  en  bas,  le  sac  debout,  pour  que  celui-ci,  aéré,  ne 
soit  pas  rongé  des  vers. 

Les  Cartouches  d’Iufanterie,  dans  des  caisses  égales,  ou  par  barils,  éti- 


(1)  On  conteste  aujourd'hui  l'utilité  de  cette  ancivuue  pratiqua. 
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quetés  du  nombre;  et  si  elles  doivent  voyager,  examiner  si  les  barils,  pré- 
férables aux  laisses,  ne  prennent  pas  l'eau. 

I.es  Poudres,  dans  leur  Magasin,  engerbées  sur  3 rangs  ou  4 au  plus, 
suivant  la  date  de  leur  réception;  l'année  d’épreuve  en  dehors,  pour  pou- 
voir être  lue  : les  Poudres  avariées  désignées  par  une  marque  sûre. 

Les  Salles  d'Armes  ont  la  position  des  objet*  déterminée;  il  ne  s'agit 
crue  de  les  aérer  dans  le  temps  sec,  de  les  ferqjcr  dans.les  temps  humides; 
de  mettre  un  tampon  à chaque  canon  de  fusil , si  l’on  peut , et  de  les  visiter 
pour  mettre  aux  réparations,  nettoiemens,  les  armes  qui  en  ont  besoin. 

La  conservation  et  l’arrangement  de  ces  objets,  dans  les  Magasins,  dans 
les  Pares,  dans  les  Envois,  dans  les  Convois,  concernent  le  Garde  d’Artil- 
lerie;  il  doit  donc  connaître  les  différens  Chargemens  des  Voitures  d’Ar- 
tillerie,  et  les  Manoeuvres  de  force  : aussi  pour  les  faire  exécuter,  dans  le 
besoin,  par  les  détachemens  d’ Artillerie , a-t-il  rang  de  premier  Sergent- 
major, 


III. 

De  l'Inventaire  général.  , 

Le  Garde  d’ Artillerie  doit  avoir  quatre  Registres,  tous  cotés  et  paraphés 
par  le  Commissaire  des  Guerres,  qui  marque  à la  première  page  le  nombre 
de  celles  qu’il  cote  et  paraphe  dans  chacun  d’eux. 

Le  premier  Registre,  assez,  grand,  mais  d’un  format  portatif,  lui  sert 
d 'agenda  ou  carnet,  pour  inscrire  les  recettes  et  les  dépenses,  le*  remises 
elles  consommations,  à mesure  qu’il  les  fait,  sans  attendre  la  fin  du  jour 
pour  les  enregistrer.  C’est  sur  cet  agenda  qu’il  dressera , à la  fin  du  mois 
ou  des  trois  mois,  suivant  le  règlement,  ses  quatre  «Mats  de  recette,  etc. 

Sur  le  second  Registre,  sera  transcrit  l’Inventaire  général,  et  détaillé,  de 
tous  les  Attirails  de  l’Artillerie  de  la  Place  ou  du  Parc  : sur  le  troisième, 
les  recettes  et  dépenses  : sur  le  quatrième,  les  remises  et  consommations. 
L’Inventaire  se  fait , 1°  toutes  les  fois  qu’un  Garde  entre  en  fonctions 

dans  une  Place  quelconque a"  Dans  les  Places,  au  commencement  de 

chaque  année,  le  datant  du  premier  jour  de  janvier;  dans  les  Armées, 
lorsqu’on  entre'en  campagne  pour  la  première  fois,  et  ensuite  à la  fin  de 
chaque  Campagne. 

Eu  avant  de  l’Inventaire  fait  au  premier  janvier  de  chaque  année,  est 
l’Etat  ayant  pour  titre  : Signalement  des  Bouches  à Jeu  eu  broiize  exis- 
tantes dans  la  Place  de 

Il  est  sur  i4  colonnes  ; 

La’l”,  Désignation,  subdivisée  en  a,  de  l’espèce... , du  calibre.. 

La  a".  Noms,  subdivisée  en  3,  des  Bouches  à Jeu des  boudeurs...,., 

du  lieu  de  la  Fonte. 

La  S* , Numéros  tic  la  Foute. 

La  4'  > Dates  de  la  boute. 

La  5'  , Longueur  des  Bouches  à Jeu. 

La  6",  Diamètre  de  l' Ame. 

La  7',  Poids  en  kilogrammes. 

La  8'" , De  service. 

La  9',  A réparer. 
l.a  10*  , b/ors  de  servir», 

J. a tt”,  Observations. 
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Les  Bouches  à feu  Françaises  y seront  classées  par  calibre,  et  suivant  la  date  de 
leur  fonte  dans  charpie  calibre  ; celles  Etrangères  seront  portées  à la  suite. 

On  dira  à l’observation  les  causes  qui  font  regarder  comme  hors  de  service  ou  a 
réparer  les  Bouches  à feu  , que  l’on  classera  dans  ces  deux  colonnes. 

On  indiquera  à la  colonne  Désignation  de  V espèce  , si  les  Canons  sont  de  Siège  ou 
de  Bataille;  si  les  Mortiers  sont  coulés  sur  Semelle  , et  quelle  est  la  forme  ou  la 
capacité  de  leur  chambre. 

La  longueur  sera  prise,  pour  les  Canons  , depuis  la  Plate-bande  de  culasse  jusqu’à 
la  tranche  de  la  hauche.  On  doSuera  la  longueur  totale  des  Mortiers  et  Obusicrs. 

L’Inventaire  doit  être  fait  avec  beaucoup  d’ordre  ; on  suit  à-peu-près 
l’arrangement  et  la  forme  suivans  (i)  ; 

N°  i . Bouches  à Jeu. 

Çanons  en  bronze , de  Siège  ou  de  Place,  de  36,  a4  long  * a4  court,  16,  iat 
8,  6,  4- 

Il  y a encore  quelques  Pièces  de  On  le  mentionnera  à la  colonne  d’observa- 
tions. 

« Canons  en  bronze  de  Ilntaille,  ancien  modèle,  de  la,  8 et  4 « nouveau 
modèle,  la,  6....,  de  Montagne,  6,  3. 

S’il  y a du  Cauon  pour  Troupes  légères,  qui  a a pour*  s de  calibre  , on  le  mention- 
nera daus  la  colonne  d’observations,  vis-à-vis  les  Pièces  de  bataille. 

Canons  en  fer  de  43,  36,  a4*  18,  16,  la,  8,  long  et  court  6 , 4 et  3. 

Mortiers  en  bronze  de  la  pouces,  sur  semelle  ordinaire idem  à la 

Gonier....,  «à  la  Corner ordinaires. 

Mortiers  en  bronze  de  io  pouces,  à grande...  petite  portée...,  à la  Gomer, 
à il  livres  de  charge...  , à 7 livres  8 onces,  de  (i  pouces,  et  5 pouces 
7 lignes  a points. 

Mortiers  en  fer  de  la  pouces  à semelle,  de  la  pouces,  à tourillons. 
Obusiers  de  8 , de  6 pouces  ordinaires,  de  6 pouces  a grande  portée,  de 
5 pouces  7 lignes,  dits  de  a4- 
P terriers.  « 

Eprouvettes. 

C'aronadcs  en  bronze  de  36  et  de  a 4- 
Bouches  à feu  étrangères. 

On  désignera  les  Canons  par  le  poids  de  leur  boulet  en  livres  françaises  : les  Mor- 
tiers , Obusiers  et  Pierritrs  par  le  diamètre  de  l'âme. 

]N°  2.  Projectiles. 

Boulets  pleins , de  48  , 36 , a 4 ? 1 8 , 16,  1 2 , 8 , 6 , 4 » 3. 

Boulets  creux , de  24»  *8,  la. 

Boulets  rames , de  36,  a 4,  18. 

Note*  à l’observation  le  nombre  de  ceux  ensabotéf. 


(1)  On  a envoyé  dans  les  Places  un  Modèle  d'état  général  et  uniforme,  qu’on 
doit  suivre;  il  est  en  cinq  colunue»  ; Espèces...  de  service...  à réparer...  ht»  > de  ser- 
vira... Observations. 
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Bombes  de  i],  renforcées  ; ordinaires , «le  ta  , io  , 8,  6 pouces. 

Obus  de  8 , 6 , 5 pouces  7 lignes. 

S'il  y a quelques  Bombes  et  Obus  chargés , on  le»  portera  à h colonne  d'observa- 
tions a leur  ligue  respective.  ( Ou  doit  éviter  d’en  avoir  de  chargés.  ) 

Balle. t de  fer forgé  de  il,  8,  n0’  i , a , 3 de  4»  n°*  1 , a....  de  6,  un 

seul  n”. 

Jlallcs  de  fer  forgé  de  a4,  16  el  Obusier  ; 1 n°  pour  chaque  calibre. 
Grenade. t de  rempart  (ou  distinguera  leur  calibre  par  leur  poids)  — à 
main  ( s’il  en  est  de  chargées , ce  qu’on  doit  éviter,  on  le  mentionnera  a 
la  colonne  d’observations,  en  mettant  le  nombre  de  chargées  ). 
Projectiles  étrangers.  On  les  désigne , dans  la  première  colonne , par  leur 
diamètre  et  leur  poids. 

Caffûts.  O11  comprendra , dans  cet  article,  les  projectiles  cassés,  éclats  et 
morceaux  de  fer  foulés,  estimés  en  kilogr. 

. N°  3.  AJflltS, 

Affûts  à flèches  de  a4  long,  a4  court,  de  ta,  de  6. 

— — — de  Siège  de  a4 , 1 6 , 1 a , 8 , 4 • ^ 

à Canon  de  Place  de  a4 , 1 6 , ta,  8.  * 

« Canon  de  Côte , de 36 , a4,  18  et  t6,  ta  et  8. 

marins  de  48 , 36,  a4 , 18  , 1 a , 8 , 6 , 4- 

de  casemate  de  36,  a 4. 

de  Bataille , sans  Avant-train  , ancien  modèle , de  ta,  8, 4 

nouveau  modèle,  de  ta,  6. 

Affûts  de  Montagne  de  1 a , 8,  6,4,3- 

( en  bronxe)  pour  Mortiers  de  ia  , 10  , 8 pouces. 

(à  Flasques  en  fer)  pour  Mortiers  de  ja  et  10  pouces  à grand* 

portée....  de  10  pouces  à petite  portée,  et  Pierriers....  de  8 pouces. 
Affûts  en  bois,  ou  en  fer  coulé  d'une  seule  pièce. 

S’il  en  existe  encore  , on  les  mentionnera  psr  calibre  après  ceux  en  fer. 

Affûts  d’Ohusiers  de  8 pouces,  de  6 pouces , de  5 pouces  7 lignes. 
d la  ïques  d’ Affût  à Mortier  en  fer  coulé. 

S’il  en  existe  de  non  assemble»  , on  les  mentionnera  après  les  Affûts . par  espèces 
. de  matières  et  par  calibre. 

Plateaux : d' Eprouvettes , oh  pour  les  Mortiers  coulés  sur  semelle. 
Avant-trains  pour  Affûts  à flèche...,  de  siège...,  de  bataille , nouveau  mo- 
dèle  de  bataille  de  ta  , 8,  et  Obusier  de  6 pouces de  bataille  de. 

4...,  de  montagne. 

On  notera  à l'observation  ceux  a timon  et  à limoniers. 

Chûssis  d" Affût  de  Place  de  a4  et  de  16... , de  1 a et  8. 

de  transport  pout  Affûts  de  Place. 

dé  Affût  de  côte,  grands  de  36  et  a4,  de  t8  cl  là... , petits  de  36 

a/| , de  18  et  la. 

Coffrets  d’ Affûts  ancien  modèle,  de  1 s , de  8 , de  4 , d’Obiisicrs.... , nou- 
veau modèle  de 
Affûts  étrangers. 
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ÜV°  4.  y oitures. 

Caissons , avec  leur  avant-train  , ancien  modèle,  de  1 a , 8,  4 , d'Obusier* 

( Wiirsi  d’Ohusiers,  de  8),  d'infanterie,  de  Parc,  d'Outils. 

On  marquera  à l'observation  ceux  sans  Avant-trains. 

Avant-trains  de  Caissons  de  rechange,  ancien  modèle,  nouveau  modèle. 
Camions. 

Chariots  à Canon  , ou  Porte-corps , A munitions  ( nommés  improprement 
Prolonges  ). 

Charrettes  A Munitions,  à Boulets, 

Forge  de  Campagne , à 4 roues... , à 2 roues...  portatives. 

Hoquets  ( ancien  modèle)  à Pontons,  A Bateau  , à Nacelles...,  nouveau  mo, 
dèle  à Bateau.  t 

Ponts  roulons. 

Tombereaux , grands , A bras.  \ 

Traîneaux  A roulettes. 

Triqueballes  à vis , ordinaires , A chaîne  ou  sans  chaîne, 

Foiturç  étrangères. 

* 

N°  5.  Armes  portatives. 

Fusils  Français  d' Infanterie , ancien  modèle,  modèle  dépareillé,  modèle 
n“  1 , modèle  de  1777  , modèle  de  1777  corrigé-,  modèle  de”  1 81  (5...  — de 
Drggon , d’ancien  modèle,  modèle  an  ix  , de  Voltigeur,  modèle  181G.... 

- — d’ Artillerie , ancien , modèle  1816...  — de  Marine. 

Ou  portera  à l’observation  les  Fusils  français  de  service  dont  les  canons  n'ont  pas 
4o  ponces...  Pour  l'ancien  modèle  ceux  faits  avant  1777  ; pour  le  modèle  dépareillé, 
ceux  avant  des  platines  de  1777  ; et  du  n®  I,  avec  des  garnitures  qui  ne  sont  pas  de 
ce  modèle. 

Fusils  de  Rempart  de.u  (halles)à  la  livre,  de  14, etc. 

Fusils  Etrangers  de à la  livre,  de,....  etc.  — De  Chasse  A a coups,  A nu 

coup. 

Mousquetons  ancien  modèle,  modèle  an  tx,  modèle  de  1816  , étrangers. 

■ Carabines  de  Voltigeurs,  de  Cavalerie  étrangères. 

Pistolets  (paires  de)  de  Cavalerie,  modèle  de  1763  , modèle  de  1777, 
modèle  an  ix,  dernier  modèle  (an  1807)  , modèle  de  1 Ht  b....  — De  Gen- 
darmerie, modèle  de  1816.... — Etrangers. 

Arquebuses  à croc,  ordinaires. 

.Spingoles  A canon  de  cuivre , A canon  de  fer. 

Mousquets  à rouet,  à mèche 

Sabres,  modèle  de  1816,  d’infanterie,  d’Artillerie  A pied,  de  Cavalerie  do 
ligne  et  de  Dragon , de  Cavalerie  légère  et  d’Artillerie  A cheval...  Mo- 
dèle de  l’an  xt,  d’infanterie , de  Cavalerie,  de  Cavalerie  légère,  de  Dra- 
gon...— Ancien  modèle  dlnfantei  ie , de  Cavalerie,  de  Dragon, de  Chas- 
seur, de  Hussard,  de  Gendartnei ie  , de  Carabinier,  d’ArtiIlerie  A pied, 
d’ Artillerie  à cheval,  de  Mineur... — Etrangers,  de  Cavalerie,  d’infanterie.  * 
j baïonnettes , ancien  modèle,  et  étrangères,  modèle  de  1 7^3 , modèle  de 
• 777,  modèle  de  1777  corrigé  de  i5  pouces,  Baïonnettes  de  iSpoueçs^ 
Ou  ne  porte  A cet  article  que  celles  pour  rechange,  ou  en  apprusisionuuncut. 
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Couteaux  de  Chasse. 

Dards, . 

Epées. 

Lxpontons. 
baux  à revers. 

Fourches  ferrées. 

H allebardes. 

Lances . 

Piques.  • » 

JJoignards.  « 

Canons  de  Fusil  d'ancien  modèle,  modèle  de  1777,  étrangers...  de  Mous- 
queton... de  Pistolet...  de  Carabine. 

Ou  mettra  à l'observation  ceux,  de  1777  au-dessous  de  38  pouces  et  de  service. 

Platines  complètes  d'ancien  modèle,  de  1777  et  n°  1 , étrangères. 
Baguettes  de  Fusil  d'infanterie,  de  Fusil-Dragon,  de  Mousqueton , de 
Pistolet. 

Pièces  de  Platine  : Corps,  Batteries,  Chiens,  Bassinets  en  cuivre,  noix,.. 
Ressorts  grands,  de  Batterie,  de  Gâchette...  Vis  grandes. 

Ou  marquera  à l'observation  si  le*  pièces  sont  de  forge  ou  proviennent  de  d^fto- 
lition. 

Pièces  de  garniture  : Embouchoires  , Grenadières,  Capucines,  Sous* 
gardes,  Plaques  de  couche.  Porte-vis. 

Bois  de  Fusil,  de  Mousqueton,  de  Pistolet.  * 

Lames  de  Sabre. 

Fourreaux  de  rechange  en  fer,  en  cuir. 

Poignées  et  Gardes  d’infanterie,  de  Cavalerie,  de  Cavalerie  légère. 
Cuirasses  de  Cavalerie , de  Sapeurs. 


N°  6.  Munitions. 

Poudre  de  guerre  (le  poids  en  kil.  ) .fine,  ordinaire,  étrangère,  de  raine, 
provenant  de  démolition. 

Cartouches  à Houltts  de  il , de  8 , de  6 , de  4,  de  3. 

Cartouches  à Halles  de  u,  de  8 , de  6 , de  4 t de  3 , d’Obusier  de  6 pouces , 
d’Obusier  de  5 pouces  7 lignes. 

On  met  à l'observation  le  nombre  de  Sacbets  manquant  pour  1rs  calibres  où  lia 
•oot  séparés  des  boites  à balles. 

Cartouches  d' Infanterie  de  11  à la  livre,  de  14  , de  16,  de  18,  de  ao,  de 
aa  , de  afi , à poudre. 

Cartouches  à mitrailles , de 

Oo  porte  à cet  article  le.  Cartouches  faîtes  avec  des  morceaux  de  fer  àrrégulier*. 
Sachets  à poudre,  remplis  pour  (le  calibre).  » » 
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N°  7.  Artifices. 

Artifices  préparés. 

% 

Balles  à feu  pour  Mortier,  A main. 

Ballons  à Grenades,  A Bombes.. 

Barils  ardens,  foudroyait*. 

Boulets  incendiaires  de  J6,  l.f , 18. 

Carcasses  vides,  chargées. 

Etoupillcs  garnies , ou  Roseaux  vides. 
dusses  à projectiles , des  n°‘  1 , a , 3 , 4 « 5. 

Fusées  de  Signaux, 
fascines  goudronnées. 

Lances  à feu. 

Jllèchei  incendiaires.  1 

Pétard  avec  Plateau , sans  Plateau, 

Pots  à feu  garnis. 

Réchauds  de  Rempart. 

Boette  à feu  (kil.). 

Torches.  , , 

Tourteaux  goudronnés. 

Matières . 

Alun  de  roche. 

Antimoine. 

Bandelettes  pour  Sabots. 

Boites  vides  pour  Cartouches  à balles  de  11,  de  8,  de  6 , de  4 , d’Ü- 
busiers. 

Borax. 

Camphre. 

Carton. 

Charbon  pilé. 

Cire  blanche,  jaune. 

Colle  forte,  d’Allemagne. 

Coton  fié. 

Couvercles  de  Boites  en  t6le , de  u , de  8 , de  6,  de  4 , d’Obusiers. 

Culots  plats  en fer , de  la  , de  8 , de  lî,  de  4 , d’Ohùsiers. 

Culots  sphériques  enfer,  pour  14,  16,  la,  8,  4,  Obusiers. 

Eau-de-vie. 

Fsprit-de-vin. 

Etoupe  s. 

fil-de-Fer,  de  Laiton. 

1 euillcs  de  Fer-blanc.  Longueur,  Largeur. 

Fusées  vides  pour  Projectiles  des  n“s  1 , a , 3 , 4 > 5. 

Gargoustes  de  »4>  etc. 

ludique^  à l'observation  si  elles  sont  de  papier  ou  de  parchemin 

Gomme  arabique. 

Goudron  en  tonnes. 

Huiles  de  lin,  d’olive,  pétrole,  de  poisson,  de  térébenthine.  ' 

Papier  (rames)  pour  Cartouches  d'infanterie,  Gargousses,  Lances  à feu. 
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Papiers  (kil.  ). 

Parchemin  ( feuilles ). 

Poix  blanche,  noire. 

Sabots  à Boulets  pour  il , 8,  6,  \ , 3. 

Sabots  à Cartouches  de  H,  de  4 , cylindriques,  coniques. 

Sabots  pour  Obus  de  5 pouc.  7 lignes...  pour  Cartouches  à balles  de  l’Obu- 
sier  de  6 pouces  et  de  l’Obusier  de  S pouc.  7 lig. 

Sachets  -vides , de  Serge,  pour  ta»  8,  etc. 

Salpêtre.  , 

Savon. 

erge  ( mètres). 

Soufre  (kil. ). 

&»jf(kil.). 

Ustensiles  pour  Artifices. 

Pojei  page  341. 

* » * 

N°  8.  sfpprovisionnemens. 

Métaux  (en  kil.). 

Acier  de  France,  étranger.  ’ v 

Bronze.  ’•  ' • • 

Cuivre...  neuf  Laiton,  neuf  Rosette...  en  feuille...  vieux. 

Etain. 

Fer  échantillonné  platiné  A...  platine  B...  Carré  C...  à 8 pana. 

Fers  non  échantillonnés. 

Portes  à cet  article  le»  Fer»  neuf,  qui  n'ont  pas  le»  tlimeasions  de»  Table»  d‘ Ar- 
tillerie. 

Fers  ébauchés. 

Fers  vieux  h réappliquer...  provenant  de  démolitions...  en  riblons. 

Feuilles  lie  Télé,  éjwisseur  de..».  ' ' ■ v . 1 

Plomb  en  saumons...  de  démulilion....  en  balles  de  calibre...  en  baffes  de 
calibie  irrégulier»  « ‘ 

Rois. 

En  grume  (mL)  de  cliéne,  d’orme,  de  frêné,  de  hêtre. 

Equarris  ( ni5. ) de  chêne,  d’orme,  de  frêne,  de  hêtre. 

En  plateaux  (mV  ) de  chêne,  d’orme,  de  frêne,  de  hêtre. 

En  planches  (in.  cunrans)  chêne,  hêtre,  peuplier,  sapin» 

Débités....  Flasques  d’ Affût  dé  Siège,  de  Bataille,  de  Place,  de  C.tt te,  de  * 
Mortier,  d'Obusier...  Fléchés....  Jantes  de  Roues  d’Affût  de  Siège,  de 
Place,  de  Bataille,  d'avant-lrain...  Moyeux  de  cliêne , d’orme...  Rais  de 
Roues  d’affût,  d’avaut-traiu. 

N°  9.  Rechanges. 

En  fer. 

Boites  de  roues.  * 

Boulons. 

Chevilles-ouvrières , à tête  ronde,  à tête  plate,  à menlonnot. 

a.  65 
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Ecrous. 

Essieux  de  n,  de  8 , de  4 1 de  Charrettes. 

Svusbandes  d'affût  de  11,  de  8,  de  b,  de  4 1 d'Obusier  de  Siège. 
Susbandes  d’ Affût  de  11 , de  8,  de  6,  de  4 » d'Obusier  de  Siège. 

Vis  de  pointage  d’ Affût  de  1»,  de  8,  de  6,  de  4 1 d’Obusier  de  Siég». 


En  cuivre. 

Boites  de  Roues  de  11,  de  8 , de  6,  de  4,  de  3. 

Ecrous  pour  tris  de  poiutage. 

En  bois. 

Armons. 

Brancards. 

Corps  d' Essieu. 

Cçrps  de  Caisson,  ferrés  en  blanc. 

Essieux. 

Hiches. 

Jantes  de  chêne,  de  hêtre,  d’orme. 

Moyeux  de  chêne , d'orme. 

Palonniers. 

Mais. 

Roues  d' Affût  : à Flèche,  de  Siège,  de  Place...  d’Affùt  de  Bataille,  de  1 7 , 
de  8 , de  S , de  4 , de  3 , d’Obusier...  de  Caisson , nouveau  modèle  , an- 
cien modèle...  d’Avant-train  d’Affùt  à Flèche,  de  Siège,  de  Bataille. 
Rouleaux  d’ Affût  de  Côte  : grands , petitf . 

Timons. 

Volées. 

N°  10.  Arméniens  et  Assortimens  des  Bouches  à Jeu. 

jimorçoirs.  Voyez  Cornes  d ’ amorce.  • 

Balais.  , 

B otite- feu. 

fïricolles  garnies  de  Cordages , Clefs,  etc. 

Chapiteaux  pour  Canons  ae  tout  calibre. 

Chasse- fusées. 

Coi  ns -de-mire  pour  Mortier,  le  Coin,  lés  Cales. 

d'arrêt  pour  Affûts  de  Place,  de  Recul. 

Coffrets  d'sijfut  de  Campagne  de  ia,  8,  6,  4)  cTObuster*» 

Cornes  d'amorce  en  Corne,  en  Métal. 

Coussinets  d’Auget. 

— pour  boucher  la  Lumière 

Couvre- Lumière  en  Plomb.  « 

Croc  hets  à Bombes. 

Cuillers. 

\oycz  Ustensiles  h Boulets  rouges. 

Curettes. 

Dégorgeoirs  ordinaires,  à vrilles. 


Digitized  by  Google 


POUR  LES  GARDES  d’aRTILLERIE.  102J 

Dames. 

Doigtiers.  ' . . 

EclUses. 


F.  concilions 
hampes 


pour  Canons  de  Siège,  Place  et  Côte,  de  36,  ï4t  «8, 

16,  u,  8,  6,  4. 

pour  Canons  de  Campagne  de  ta  , 8,  6,  4>  3.  . 

Les  Ecouvillons  de  campagne  doivent  porter  leurs  Refouloirs. 

pour  Mortier»  et  Pierriers  de  11 , 10  et  8 pouces. 

Anciennement,  le  Refouloir  tenait  à l'Ecouvilloo.  S’il  y en 
avait  encore , il  faudrait  les  porter  à l’article  des  Ecouvillvns. 

pour  Obttsiers  de  8 pouces,  de  6 pouces,  de  5 pouce» 
7 lignes. 


JF.couvillons  sans  hampes , ou  Tlted’ Ecouvillons. 


S’il  y a des  têtes  d’Ecouvillons , on  les  mettra  à la  suite  des  Econvillous , avec  les 
mèmesÿletails  et  le  même  ordre. 


Êhrajf- ures....  Voyez  les  Cordages. 

EtuU  de  cuir  pour  Lances  à feu. 

Fiches  pour  le  tir  des  Mortiers. 

Gargoussiers  de  36,  a4,  18,  16,  ta,  8,  6,  4* 

Grils...  Voyez  Ustensiles  a, Boulets  rouges. 

Hampes  d'Ecouvilfons  et  de  Refouloirs. 

On  les  détaillera  suivant  le  même  ordre  que  les  Ecouvillons 

Hampes  A Pù/ues. 

Hausses  pour  Pièces  de  bataille , de  1 s , 8,6,  4- 
Lanternes  de  36,  i,\,  18,  16,  ta,  8,6,4- 

Leviers  de  Manœuvre — d’Affùt  de  place,  ferrés  — d’ Affûts  de  campagne, 
de  iï  , 8,  6,  4«  d'Obusier  de  6 pouce*  — d’ Affûts  de  montagne,  de 
pointage,  brisés — d' Affût  de  Côte,  directeur,  de  manœuvre  — d' Affût 
à Mortier. 

Masses. 

Miches  & dégorger  les  Lumières. 

Paniers  pour  Pierriers  — pour  Arménien*  des  Mortiers. 

Plateaux. 

Plombs  pour  pointer  les  Mortier», 

Porte-lances. 

Prolonges....  Voyez  Cordage». 

Refou  loirs  hatnpis  de  36 , 04 , 18,  >6,  11,8,  6,  4- 

On  ne  doit  mentionner  ici  que  les  Refouloirs  de  Siège  et  de  Place.  Ceua  de  Cam- 
pagne tenant  aux  Ecouvillons  , ont  été  mentionnes  avec  eux. 

Refouloirs  sans  hampe,  ou  têtes  de  Refouloirs,  de  36,  14,  18,  16,  1 s, 

8,6,4. 
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Refou/oirs  pour  Mortiers  de  n , 10, 8 pouces. 

- pour  Obusiers  de  8 pouces,  de  6 pouces  , de  5 pouces  7 lig. 

Sacs  de  cuir  à Cartouches,  à Canon,  à Etoupilies. 

Scanr  d’Affûts  de  Campagne. 

Spatules  pour  les  Mortiers  et  Caissons. 

Tampons  pour  Mortiers. 

S'il  y a des  Tampon,  pour  les  Canon»  de  côte , on  le*  mentionnera. 

Tenailles....  Foycs  Ustensiles  à Boulets  rouges. 

Tire-hourres  de  38,  24,  18,  16,  II,  8,  6,  4- 

Tire-fnsces , Châssis  pour  iî  et  10 , 8 et  6 pouces.  • > 

Tenailles , 11  et  10,  8‘et  6 pouces. 

Fis  pour  Affûts  de  Siège  — de  Place  — de  Côte— d’Obusiers — de  Cam- 
pagne, de  12,  8,  4 — d’Affûts  de  Mortier. 

Ustensiles  à Boulets  rouges,  Crochets  à attiser.  Cuillers , Emporte  - pièce  à * 
gazons , Fourche*  à retirer  les  boulets , Gril» , Soufflet» , Tenftillet. 


N0  11.  Machines  et  Instrument * 


Balances. 

Bassins  non  montés. 

Barils  à arrondir  les  balles. 

Bourriquets . • 

Boussoles.  * 

Brouettes. 

Cabestans.  ' i 

Chaînes  à Saucissons.  * 

Chaînes  d’ Arpenteur.  N 

Chats. 

C/iausse-trapes. 

Chèvres  de  Place,  de  Campagne. 

Chevrettes  simples,  à graisser,  doubles,  <J  Affût. 

Chevaux  de  Frise. 

Cylindre  h calibrer  les  Boulets  de  36 , 14,  >8,  16,  11,  8,4. 

Civières. 

Compas  courbes,  droits. 

Cribles'  à Balles. 

Crics  , grands , petits. 

Cuillers  à foudre  le  plomb,  grandes,  petites. 

Echelles  d’escalade , ordinaires. 

Echarpes,  Voyez  Poulies. 

Epissoir. 

Eprouvettes  et  leurs  globes,  nouveau  modèle,  ancien  modela.  , . 

Eprouvette  à main. 

Equipages  à tarauder. 

Etoiles  mobiles. 

Etuis  de  Mathématiques,  complet». 
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Fanaux. 

Fourneaux  A rougir  les  Boulets. 

Graphomètres,  et  leurs  pieds. 

Hausses. 

Lanternes  claires,  sourdes. 

Lunettes  à calibrer , grandes,  petites,  à Boulets  de  36,  »$,  18,  16,  la, 

8,  4.  * 

— a Bombes  de  n,  10,  Spouces,  grandes,  petites. 

Idem  à Obusier  de  fi  pouces 

— Doubles  pour  Balles  tir  fer  de  is  : n“  I,  s,  3;  — de  8,  n°  ï,  a,  3;  — de 
4,  n°  1,  a;  — de  fi,  n"  1. 

Machine  à tarauder , pour  mettre  les  Grains  de  lumière. 

Mètres , en  cuivre,  en  bois.  * 

Moules  à halles  de  ta  a la  livre,  de  14,  etc.  ' 

Montons  à Sonnettes.  * 

— — à Empoite-Piète. 

JVieraux  d'eau  , a bulle  d’air. 

Palans . 

Pieux.  ( 

Pieds-de-Rai  (vieux  style). 

Pincettes 
Piquets  frettes. 

fi  ettés  et  sabotés. 

ordinaires. 

Plateaux  d’ Eprouvette. 

Planchettes  garnies  de  leurs  alidades. 

Poids  de  fer,  de  cuivre,  de  plomb  (en  kilogr. ). 

Poinçons  à épi.-ser. 

Pompes  pour  incendies. 

Poulies  de  cuivie,  simples,  inouflées  ou  écbarpes. 

—  de  bois,  simples,  inouflées  ou  écbarpes  non  montées. 

Çuarts-de-cercle  à pinnules,  ordinaires,  en  cuivre. 

Romaines. 

Rouleaux  frottés,  ordinaires. 

Tenailles  à ébai  ber. 

Tire-Jusies. 

Tours  A brosse,  grands,  petits. 

■ en  fer. 

il  moyeux. 

— — — en  l’air. 

Traîneaux  ordinaires,  glissans,  à rouleaux,  A roulettes. 

Vindas. 

N°-  12.  Equipages  tle  Ponts. 


Ancres. 

Bateaux % ancien  module,  nouveau  modèle,  de  commerce,  de  débarque**, 
ment. 

Chevalets  de  culées,  doubles.  * 

Clameaux,  / ^ 

Clavettes  doubles. 

Cravattcs  de  !\/dti.' 

Crocs  hampe*. 
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Ecopes , grandes , petites. 

Gaffes. 

Gouvernails. 

Grappins. 

J as  d'Ancre. 

Madriers  pour  Bateaux , pour  Pontons. 
Mâts. 

Moulons  à bras. 

Nacelles. 

Na p es , grandes , moyennes , petites. 
Pompes  pour  Bateaux. 

Pontons.  • 

Poutrelles  pour  Bateaux , pour  Pontons. 
Pâmes,  grandes,  petites. 

Rouleaux  ferrés. 

Sondes. 


J$°  i3.  Cordages . 

Amarres  de  Bateaux , de  Pontons. 

Rretelles. 

Câbles  de'Chèvre,  d’Ancre. 

Cimjnenellcs  de  ' mètres  de  longueur. 

ComlAeanx  de  - - 

Commandes. 

Cordages  d’Ancre , à enrayer. 

Cordes  (Vil.). 

Elingues. 

Enrayures. 
ficelles  (Vil.). 

Jarretières. 

Mailles,  grandes,  petites. 

Menus  Cordages  ( Vil . ). 

Prolonges  doubles , simples. 

Traits  à Canon , de  Manœuvre,  de  Paysans. 

Ifraversières. 

N®  14.  Outils  (l). 

Outils  à Pionniers  et  tranchant . 

Indiques  à l'observation  les  Outils  non  emmanchés. 

Haches, 

Hoyaux. 


«- « 

(1)  Les  Outils  des  Chantiers  imt  comptés  existans  : le  Garde  doit  en  avoir  un 
'état  séparé  géuéral;  le  Chef  de  chaque  atelier , uu  état  particulier  de  son  atelier,  dont 
il  est  responsable,  parce  qu'il  doit  avoir  un  état  de  distribution  à chaque  ouvrier,  qui 
lui  en  est  responsable.  À mesure  qu’un  Outil  se  détruit,  le  Chef  d’atelier  le  porte  au, 
Garnie  qui  le  remplace,  et  alors  il  est  porté  c a cousommation  par  le  Cbef  des  Ouvrit* 
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î.ouchcls  ou  Biches. 

Pelles  rondes , carrées. 

Pies  h Hoyau,  à Tranche,  à i Pointes,  à Roc  , k feuille  de  Sauge. 

Serpes. 


Outils  d’ Ouvriers  en  Fer. 


Archets  ou  Arçons. 

Baguettes  à Mèches. 

Becs-d'âne. 

Bigornes  d'Etabli,  de  Forge. 

Boutoirs. 

Burins. 

Calettes.  . 

Calibres 

Carreaux  d’acier , de  fer. 

Châsses  rondes,  carrées,  k biseau. 

Cisailles. 

Ciseaux  à froid , à chaud , k langue  de  carpe.  , 

Clefs  k écrous,  doubles,  simples. 

Compas  d’épaisseur , de  forge , à tête. 

C'iouyires  k boulons , à clous  de  bandes  ; idem  à tête  ronde  ; idem  à tête 
plate  ; idem  k tète  fraisée  ; idem  rivés  ; idem  à caboches  ; idem  k ferrer 
les  chevaux  ; à vis. 

Dcbouchoirs. 

Diables  à ferrer  les  roues. 

Kmporte-Pièces. 

Enclume  de  Forgeron,  de  Cloutiers. 

Equerres  en  fer. 

E lampes. 

Etaux  de  Forgeron  , d’Etabli , k main  , À chanfrein. 

Fers  à souder. 

Eilières  avec  leurs  Tarauds,  n°*  i , a,  etc.,  g,  10,  11. 

Forets. 

Fraises. 

Fûts  k Forets. 

Gouges. 

Limes. 

Mandrins  k Tire-bourres , de  différens  calibres. 

Marteaux  de  devant , k main  ; Rivoirs , k pantic  fendue , d’établi. 

Masses  à ntain. 

Palettes. 

Perçoirs. 

Pinces  (petites)  à main. 

Pieds-de-biche. 

Poinçons  cariés , ronds  , plats , à équarrir. 

Pointes  k tracer. 

Pointeaux. 


d'état  L'état  général  des  Outils  est  fait  d'aprèi  la  première  distribution  , comme  un 
Inventaire  ; il  est  signé  du  Commissaire  et  du  Capitaine  surveillant , et  1a  vérification 
doit  s'en  faire  en  leur  présence  tous  les  mois,  ou  au  moins  tous  les  trois  mois. 
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Râpes  à chaud. 

Seaux  de  forge. 

Sergens  à vis. 

Soufflets  de  forge,  à main. 

Tas  ou  Tasseaux  de  C.loutier. 

Tenailles  a embatlre,  grandes  à crochets,  prtites  à crochet,  à boutons , 
creuses,  droites,  à vis,  à chanfrciu,  doubles. 

Tisonniers. 

Tourne-à-gauche. 

Tournc-vis. 

Tour  à main . 

Tranches  à froid,  à chaud,  à gouges. 

Trépans. 

Outils  d’ Ouvriers  en  Bois. 


xi  morçoirs. 

Jiecs-d'âne  de , etc. 

Êesaigues. 

Jiomlax. 

Bouvets,  simples,  à i pièces. 

Chantiers  à percer  les  Moyeux. 

Chasse-Bottes. 

Chevalets. 

Ciseaux  de....  largeur. 

Clous  de  Scieur-de-long. 

Coignées  de  Charron,  de  Charpentier. 

Colombes  à joindre. 

Compas,  grands  courbes,  grands  droits,  moyens,  petits. 
Couteaux  à osier. 

Crics  d’assemblage. 

Crochets  de  Scieur-de-long. 

Diables. 

Doloires. 

Epaules-de-Mou/on. 

Equerres  de  bois,  de  fer,  à chapeau,  à onglets. 

Equerres  fausses  de  bois,  de  fer. 

Essettes. 

Etablis. 

Fers  de  grande  Varlope,  de  demi-Varlope,  de  Rabot. 
hermoirs. 

Fcuillcrcts. 

Forets. 

Fûts  de  Eillebrequin  en  fer , en  bois. 

Conges,  grandes  rondes,  petites  rondes,  carrées. 
Guillaumes. 

Guimbardes. 

Grattoirs. 

Haches à tête,  à main  , de  Charpentier. 

J.angues  de  carpe. 

Maillets. 

Maneattx , Rivoirs,  à penne  fendue. 

Masses  en  cuivre. 

Masses  en  fer  i enraser,  h assembler. 
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Massettes. 

Mèches  dp  "Vilebrequin  , ordinaires. 

Meules  montées. 

Mouchetles  (glandes). 

Niveaux  , grands,  petits. 

Pierres  à affiler. 

Piochons  de  Charpentier.  • • 

Planes  droites,  demi-courbes  , tireuses  , de  Charron. 

Presses  en  bois. 

Rabots.  ' 

Râpes  à bois. 

Règles.  . 

Reinettes.  . 

Repoussoirs. 

Serge  ns  il  vis,  à coulisses.  , • 

Serpes.  , . 

Serre-Rais. 

Scies,  Passe-partouts,  à main,  grandes,  moyennes',  de  long,  i crémaillères, 
tournantes,  à refendre. 

Tarauds  à ouvrir  les  Moyeux. 

Tarières,  du  diamètre  de....,  etc. 

Tire-cercles. 

Tire-fonds.  * . 

Tricoises. 

Tronssequins ., 

V alets  il' établi. 

Varlopes  à onglets,  ordinaires. 

Vilebrequins. 

Vrilles , grandes , moyennes , petites. 

Vidoirs. 


N9  i5.  Menus  Approvisionncmens. 

Charbon  (kil.  J de  terre , de  bois. 

Mèches  à Canons. 

Pierres  àfeu  de  Fusils  d’infanterie  , de  Fusils  de  rempart , à Mousquetons , 
à Pistolets. 

Sacs-à-terre.  * 

Barils  à Poudre  vides,  de  too  kil.,  de  5o  kil. 

Chapes  pour  Barils  à Poudre. 

Caisses  à Munitions , de  nouveau  modèle  , de  la,  de  8 , de  6 , de  4 , ti’Obu 
siars  d’infanterie. 

Caisses  d’armes,  pour  Fusils,  Pistolets,  Sabres....  a Tasseaux. 

Coffrets  de  rempart , d’Outils. 

Fascines. 

Gabions. 

Gîtes. 

Heurtoirs,  , 

Lambourdes. 

Madriers  pour  Plate-forme  ordinaire  , circulaire. 

Saucissons. 

Plate-forme  en  place  pour  Canons,  pom  Mortiers. 

Clous  (kil.).  * 
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Monte-ressorts. 

Tourno-vis. 

Tire-balles. 

Tire-bourres. 

Fourreaux  de  Baïonnettes  de  (S  pouces...  de  18  pouces. 

e 

Harnais  à la  Française,  à l’Allemande...  de  devant,  de  derrière. 

Brides. 

Selles. 

Panneaux. 

Bâts. 

Peinture , olive  , noire. 

Cérusc: 

Essence  de  térébenthine.  • 

Huile  de  lin. 

Eitharge. 

A'oir-dc-Fumée. 

Ocre. 

y ieux-oing.  * 

N°  1 6.  Objets  étrangers  au  Service.  • 

On  classera  sous  cen°  1rs  objets  existans  dans  les  Magasins  d'Artillerie  qui  n'ont 
pas  de  rapport  à son  service , comme  les  objets  d’équipemens  abandonnes  par  les 
Troupes  , les  matériaux  pour  bitisses,  les  meubles  , et  autres  effets  des  Bureaux  , 
Salles  et  Logement  des  Officiers  , ou  des  Gardes  d'Artillerie,  dont  ces  derniers  sout 
comptables , et  généralement  tous  les  effets  appartenant  au  Gouvernement,  et  qui 
ste  tout  pat  partie  des  autres  divisions  de  l'Inventaire. 

Les  Officiers  d'Artillerie  veillent  à ce  que  les  Gardes  inscrivent  tous  les  effet» 
confiés  à leur  surveillance,  d'une  manière  exacte  et  conforme  à là  nomenclature  ci- 
devant  : les  objets  qui  peuvent  y être  omis  serout  mis  à la  suite  des  divisions  res- 
pectives. * ■ m 

s 

Les  Equipages  d’Artillerie  sont  des  Inventaires  dégages  des  objets  qu’on 
ne  traîne  pas  immédiatement  h la  suite  de  l'Armée , et  qui  contiennent  la 
totalité  des  Attirails  dont  on  a besoin.  C’est  le  Directeur  d’Artillerie,  d’après 
les  projets  du  Général  en  chef  et  du  Général  d’Artillerie  qui  lui  en  dunne 
les  bases , qui  forme  ces  Etats. 

Il  y a 4 espèces  d'Equipage  d'Artillerie. 
t Equipage  d’Artillerie  de  Siège. 

de  Campagne , pour  la  plaine. 

de  Campagne,  pour  la  montagne. 

de  Ponts. 

Chaque  Etat  d’équipage  est  divisé  en  6 colonnes. 
ite  Espèce. 

a*  Nécessaire  (le  nombre  nécessaire). 

3e  Existant. 

4*  Manquant. 

5*  Poids  (c’est  le  poids  des  objets  nécessaires  de  la  a'  colonne). 

.6*  Observatio  ns. 
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D'après  les  poids,  etc.,  à porter,  on  constate  le  nombre  des  Voitures 
qu'il  faudra. 

Voyez  ce  qu'on  a dit  précédemment , page  3ya,  pour  les  étau  à dresser,  soit  du 
Personnel , soit  du  Matériel. 

Au  commencement  ou  3 la  fin  de  l'Etat,  faites  un  résumé  de  tous  le» 
Affûts  et  de  toutes  les  Voiture».  Ajoutez  une  colonne  des  Chevaux  néces- 
saires à chaque  espèce  de  Voiture;  totalisez  cette  colonne  de  Chevaux , et 
indiques  le  nombre  de  Compagnies  du  Train  qu'il  faudra. 

Sous  ce  total,  mettez  le  nombre  de  Chevaux  existans;  mettez  en  dessous 
la  différence  de  ces  deux  nombres,  qui  sera  celui  des  Chevaux  rnanquans. 

I.es  Gardes,  dans  les  Directions  maritimes,  doivent  fournir  un  état  des 
Batteries  de  Côte  de  la  direction,  conforme  à la  note  suivante. 


Etat  des  Batteries  de  Côtes,  en  33  colonnes. 


Canons 
de 

Siège, 

( En  z Cnlnn-^ 
nés:  la  i**  sub- 
divisée eu  4 i 
autres  , et  la  J 
a1'  en  6.  ) 


Canons  et 
Obus,  de 
Bataille. 

( Subdivisés 
eu  4 colonn.  )l 


SJortiers 
en 

Bronze  ; 

(Subdivisés 
eu  3 colonn.,  < 
dont  U Ire 
l'est  en  3 , la 
u*'  en  z autres 
la  3e  en  z 
antres ), 


En  Bronze. 


En  Fer. 


ir* Désignation  de  la  Place  et  de  l'arrondis- 
sement. 

z*  Désignation  des  Batteries 

3'  ( »4- 

4'  J 16. 

5*  ) iz. 

6"  \ 8. 


de  iz  po. 

de  to  po- 
de  8 po. 


y ' C 3«. 
8'  1 z4- 

9*  J *$• 
»o*  \ rz. 
it*  1 8. 

ize  6. 

i3'  ( tz. 

»4'  I . 8. 
i5'  J 4- 


16*  ^ Obusiers  de  6 pouc.  ou  de  5 pou*. 
17'  sur  Semelle. 

1 8*  . à la  Gomer, 

19*  ordinaires, 
ao*  ( à la  Gomer. 


o*  f à la  G omet 
Ie  (.  ordinaires, 
as'  f à la  Gomer. 
z3*  l ordinaires. 
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Mortiers  en  fer  de  13  po. 

sur  Semelle. 

1 t 

35*  1 

! à Tourillons. 

26' 

Fourneaux  à Réverbère. 

• 

Grils  à rougir  les  Boulets. 

38*| 

r Poudres  (kil.). 

Approvisionnemens  en  » 

>9'  J 

Boulets. 

(Subdivisés  eu  3 colonnes) 

3o*  | 

Bombes. 

k 

3i* 

Nombre  d’hommes  par  Batteries. 

3a' 

Numéros  des  Compagnies. 

1 

33' 

Observations. 

L'Inventaire  d’installation  de  Garde  d’Artillerie  doit  être  fait  devant  le 
Commissaire  et  l’Officier  nommé  par  le  Directeur  , qui  font  la  vérification 
des  Magasins,  et  doit  être  signé  par  les  deux  Gardes,  l’Officier  et  le  Com- 
missaire. Les  autres  Inventaires  sont  signés  du  Garde,  certifiés  par  l’Officier, 
vérifiés  par  le  Commissaire,  vus  par  le  Directeur  d’Artillerie. 

Pour  faire  l’inventairegénéral  : 

A la  fin  de  Chaque  Campagne , ou  quand  les  Généraux  le  demandent , 
ou  au  commencement  de  chaque  année,  le  Garde  d'Artillerie  doit  avoir 
un  cahier  de  très-grand  format , qui  offrira  en  tableau  le  résumé  des  re- 
mises et  consommations  de  toute  l’année.  Il  peut  le  faire  à mesure  qu’il 
donne  ses  états  partiels  ; sa  besogne  en  sera  plus  aisée.  On  suppose  ici 
qu’il  a fourni  ses  Etats  de  remises  et  de  consommations  tous  les  mois.  (S’il 
ne  les  donnait  que  tous  les  trois  mois  , ce  tableau  serait  plus  simple  et  plus 
court  ).  Voici  comment  il  faut  ordonner  ce  tableau. 

Divisez  chaque  deux  pages  en  regard,  en  a y colonnes. 

(Titres.) 

La  i"  espèce Mettez  tous  les  noms  d' Attirails  suivant  (a  classifi- 

cation suivie  dans  l’ Inventaire. 

■t  Existans  au  x*r  de  l’an Mettez  les  nombres  de  l’Inventaire  à 

cette  époque 

3 et  4 jusqu’à  14  inclus.  Remis  dans  le  courant  du  mois  de...  Mettez  les 
remises  de  chaque  mois. 

i5  Total  des  remises...  Totalisez  les  i3  dernières  colonnes,  ligne 
par  ligne. 

l6el  17  jusqu  à 17.  Consommation  dans  le  courant  du  mois  de...  Mettez 
les  consommations  de  chaque  mois. 

38  Total  des  consommations...  Totalisez  ces  13  dernières  colonnes  , 

ligne  par  ligne. 

39  Existans  au  1"'  de...  Portez  à cette  colonne  la  différence  de  ta  J S* 

et  de  la  38*  ; ce  sera  ce  nombre  qu'il faudra  porter  sur  le  nouvel 
Inventaire. 

Nota.  11  serait,  je  crois,  plus  commode  pour  le»  vérifications  , d’exiger  que  les 
Gardes  eussent  leur  Registre  de  remise  et  celui  de  consommation , divisés  ainsi  en 
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i4  colonnes,  les  deux  Registres  se  correspondant  page  par  page,  ligne  par  ligne, 
pour  la  désignation  des  objets  ; et  qu'ils  inscrivissent  les  remises  et  les  consomma- 
tions à mesure  qu’elles  s’opèrent.  Le  travail  ne  serait  rien  au  bout  de  l'année,  et 
d’un  coup-d’œil , comparant  les  i lignes  correspondantes  de  ses  Registres , il  verrait 
tt  on.saurait  ce  qui  lui  reste  de  chaque  objet. 

IV. 

Recettes  et  Dépenses. 

Suivez  le  Règlement  de  Comptabilité  du  i"  brumaire  an  xtv , où  le* 
dépenses  sont  divisées  en  8 articles  de  dépenses  fixes  et  en  10  de  va- 
riables. . 

On  doit  surtout  observer  de  ne  jamais  outrepasser  les  fohds  accordés 
pour  les  dépenses  d’nne  année,  quand  même  les  dépenses  seraient  auto- 
risées : il  faut  ajourner  l’exécution  de  ces  dépenses  à l’année  suivante  pour 
les  porter  en  compte. 


V. 

Remises  et  Consommations. 

Suivez  le  Règlement  de  Comptabilité  — matières  du  i5  décembre  1806 , 
pour  les  Arseuaux.  * 
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PRÉCIS  D’INSTRUCTION 

POUR  LES  CONDUCTEURS  D’ARTILLERIE 

ET  L ES  GARDIENS  DE  BATTERIE. 


Le  Conducteur  général  d’Artilferic  commande  les  Conducteurs  princi- 
paux et  ordinaires,  leur  fait  exécuter  tout  ce  qui  leur  est  prescrit;  les 
instruit,  les  dirige  dans  leurs  diverses  opérations,  quand  il  le  peut,  et  qu’il 
est  à portée  ; les  nomme  à leur  tour  ou  à son  choix  , pour  les  Convois  e* 
les  différentes  besognes  dont  ils  peuvent  être  chargés.  Les  Conducteurs 
principaux  remplacent,  au  besoin  , les  Conducteurs  généraux. 

1"  Le  Conducteur  ordinaire  d’ Artillerie  fait  les  fonctions  de  Garde d'Ar- 
tillerie  , dans  un  Poste,  dans  les  Convois  qui  lui  sont  confiés , et  dans  les 
différentes  Divisions  d’infanterie  , de  Canon  de  Parc,  d’Equipages  de  Pont 
où  il  est  détaché 

Dans  les  Places,  il  est  chargé  des  Convois  et  des  divers  Transports  d’ Ar- 
tillerie dans  les  magasins  ou  le  polygone  , etc. 

Dans  un  Pour,  il  doit  : 

Veiller  à la  conservation , à l'arrangement  des  magasins  et  des  objets 
qu’ils  renferment,  en  faire  l’inventaire,  et  l’avoir  toujours  prêt  à donner, 
soit  à son  successeur  , soit  au  Commandaut  du  Poste  , ou  au  Général  qui 
le  visite. 

Fournir  ses  Etats  de  recette  et  de  dépense,  de  remisa  et  de  consommation , 
aux  époques  qui  lui  seront  prescrites. 

Prendre  une  décharge  de  tout  , au  bas  d’une  copie  d’inventaire',  en 
remettant  son  poste  à un  successeur  , toujours  en  présence  d’un  Commis- 
saire des  Guerres. 

a°  Dans  un  Convoi,  il  doit 

Se  conformer  à l’instruction  que  le  Directeur  lui  donne. 

Examiner,  la  veille  du  départ  , la  situation  des  Voitures  qu’il  aura  à 
conduire  ; les  faire  graisser  , voir  la  graisse  qui  IuL  sera  nécessaire  pour 
tout  le  temps  du  Convoi , la  demander  au  Garde  , en  faire  un  bon  emploi , 
et  en  conséquence  du  nombre,  de  l’espèce  et  de  la  situation  des  Voitures, 
qu’il  aura , des  lieux  de  ressources,  de  la  longueur  du  Convoi , prendre  des 
roues  et  des*  Pièces  de  rechange;  enfin  se  inuuir  d’une  hache,  d'une  serpe 
et  de  quelques  outils  à pionniers  , pour  les  mauvais  pas  et  les  accidens  de 
la  route. 

Donner  an  Garde  le  récépissé  des  objets  que  celui-ci  lui  remettra. 

Avoir  l’état  détaillé  du  chargement. 

Faire  charger  la*veille  du  départ  , si  les  circonstances  et  la  nature  des 
objets  le  permettent  ; veiller  à ce  Chargement , le  faire  avac  ordre  , et 
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retenir  4" arrangement  qu’il  donne  à ses  attirails,  dont  la  conservation  le 
regarde.  » 

Rots.  La  connaùsauce  des  Manœuvres  de  force  lui  est  nécessaire  pour  opérer 
les  cliaigemeus  et  les  décbargemeus. 

On  ne  doit  laisser  charger  aucun  objet  étranger  sur  les  Voitures  , et  n’y 
laisser  monter  personne. 

Le  Convoi  doit  marcher  lentement  , sur  une  fila  ou  deux , suivant  la 
largeur  de  la  route  (i)  ; il  faut  <jue  les  Voitures  suivent  sans  interruption  et 
sans  s’arrêter  : si  quelque  accident  arrive  à une  Voiture,  elle  sort  de  la 
file  pour  y remédier,  et  vient  rejoindre  la  queue  du  Convoi,  aurès  qu’on 
y a remédié  : le  Conducteur  fait  distribuer  sou  chargement  sur  tes  autres , 
et  la  voiture  elle-même  , s’il  est  possible  ; elle  continue  la  route  , et  si 
cela  ne  se  peut,  on  laisse  un  Brigadier  avec  un  Soldat  ; on  ramène  les  Che- 
vaux jusqu’au  logement  ou  au  premier  endroit  voisin  , d’où  l’on  pourra 
avoir  des  secours  pour  la  ramener  ou  pour  la  mettre  en  sut  etc;  on  requiert 
ces  secours  au  Commandant  militaire  , s’il  y en  a,  ou  à la  Municipalité.. 

En  conséquence  des  radoubs,  s’il  y a des  forges  et  des  Ouvriers  dans 
le  Convoi  , elles  doivent  marcher  les  dernières  , avec  les  Ouvriers-et  les 
Pièces  de  rechange. 

Le  Convoi  prend  la  droite  du  chemin , et  jamais  ne  le  coupe  sans 
nécessité  ; on  ne  permet  pas  aux  Soldats  de  quitter  leurs  chevaux.  Le 
Conducteur  se  porte  souvent  de  la  tête  à la  queue  du  Convoi,  pour  les 
soins  il  donner  à la  conservation  des  Voitures.  . 

On  tire  les  chevilles  à la  romaine  des  timons , dans  les  montées  et  A la 
descente  rapide  du  passage  d’un  fossé  , ou  ravin,  etc.  étroit  et  encaissé  , 
pour  faciliter  le  tirage  , I?  passage  , et  conserver  les  timMfe  ; ou  replace 
Ses  chevilles  aussitôt  après. 

Il  faut  enrayer  à propos  en  marchant  , et  à la  jante  convenable  (a).  Les 
chaînes  d’enrayage  et  enrayures  sont  proportionnées  de  façon  que  la  bande 
qui  doit  frotter  lorsqu’on  enraye  où  on  doit , poite  à terre  par  son  milieu, 
qui  est  vis-à-vis  la  jonction  des  jantes  ; sans  cela  , si  la  bande  porte  par 
son  bout,  1<^  pierres  font  sauter  les  clous  de  bandes.  Si  les  chaînes  sont 
trop  longues , elles  couperont  le  rai  , qui  résiste  seul  à l’effort  qué  doit 
supporter  la  jante  , et  la  bande  ne  porte  plus  sur  son  milieu.  Le  Conduc- 
teur d’ Artillerie  doit  se  hâter  de  faire  raccourcir  la  chaîne,  et  d’en  avertir 
à son  arrivée  pour  qu’on  le  fasse.  S’il  a bien  examiné  ses  Voitures  la  veille 
du  départ,  il  se  sera  aperçu  de  ce  défaut.  Si  l’enrayure  est  trop  longue  , 
il  la  raccourcira  par  un  nœud.  j i 

Il  faut  faire  reconnaître  le  lieu  favorableà  parquer  le  Convoi.  Les  terrains 
incultes  secs  sont  ceux  qui  conviennent  le  plus.  Si  les  objets  qu’on  porte 
craignent  l’humidité , on  demande  au  Commandant  militaire  ou  à la  Muni-  * 
ripalité  du  logement  un  endroit  à l’ahri.  Si  les  objets  ne  sont  pas  renfermés  , 
on  demande  un  lieu  où  ils  puissent  l’être  sûrement;  si  on  ne  peut  obtenir 
ce  local  favorable,  si  on  n’a  pas  d’escorte  , si  le  Train  ne  peut  fournir  une  * 
garde,  on  en  demande  une  jusqu’au  départ.  On  faitla  visite  dÿ  Convoi  avec 
îe  Commandant  de  cette  garde , en  le  lui  remettant  lorsqu'il  est  arrivé  et 
parqué  ; on  fait  de  même  avant  de  se  remettre  en  route  , pour  s'assurer 


fl)  11  faut  toujours  que  le  service  public  se  faste;  ainsi  il  faut  que  deux  Voitures 
puisseut  aisément  passer  à côté  de  la  file  du  Convoi. 

(a)  La  cliaiue  doit  passer  entre  a rais  où  te  trouve  la  jouctiou  de  2 jaV.es. 
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que  rien  n'y  manque  ; et  comme  ce  Commandant  en  est  responsable,  dan» 
l'intervalle  de  J’arrivée  au  départ , le  Conducteur  ne  visite  jamais  le»  Voi- 
tures sans  l'appeler  à la  visite.  * • 

Le  Conducteur  visite  en  arrivant  toutes  les  Voitures  : il  fait  réparer  ce 
qui  est  urgent  ; il  vérifie  si  rien  n’a  été  perdu  ou  dérobé  : il  prévient  des 
pertes  le  Commandant  du  Train  , parce  que  les  Soldats  sont  responsables 
des  Voitures  qu'ils  conduisent.  Si  quelque  Voiture  ne  peut  continuer  la 
route,  il  la  remet  i celui  que  le  Commandant  militaire  ou  la  Municipalité 
désigne  pour  la  garder  ; il  en  prend  un  reçu  qui  constate  son  état  , et  il 
en  donne  avis  sur-le-cliamp  au  Directeur  d’Artillerie. 

Arrivé  à sa  destination  suivant  l’ordre  de  route  , le  Conducteur  remet 
le  Convoite  la  personne  désignée  dans  l'ordre  du  Directeur,  et  en  prend 
un  récépissé. 

Dans  toutes  les  Places  où  il  y a des  Commandans  militaires  et  des  Offi- 
ciers d’Artillerie  employés  , le  Conducteur  d’Artillerie  doit  les  prévenir  du 
Convoi  dont  il  est  chargé,  parce  qu’ils  peuvent  avoir  des  ordres  pour  lui 
donner  une  autre  destination  , et  ces  nouveaux  ordres  doivent  lui  être 
donnés  par  écrit. 

Si , revenant  à vide , quelque  Commandant  militaire  ou  Commissaire 
des  Guerres  fait  charger  les  Voitures  par  raison  d’urgence  , il  doit  en 
rapporter  l’ordre  par  écrit  au  Directeur;  prendre  soin  de  ce  nouveau 
chargement  ; veiller  à ce  que  les  Voitures  ne  portent  que  i5  à 1600 livres, 
et  suivre  toujours  sa  première  route. 

Dans  les  Convois  de  Poudre,  les  précautions  les  plus  minutieuses  sont 
souvent  de  la  plus  grande  importance.  Les  lieux  où  ils  parquent  doivent 
être  éloignés  de  tout  feu  ; il  faut  veiller  à ce  que  les  Soldats  , les  Voy  ageurs 
qu’on  rencont^,  «te.  ne  fument  pas  : il  faut  faire  précéder  par  un  Sous- 
Ùfficier  le  Convoi  dans  les  villes , hameaux  , etc.  quil  doit  traverser  ; faire  , 
fermer  les  boutiques  d’ouvriers  en  fer  ; faire  éteindre  tout  feu  à portée  du 
chemin  ; prévenir  de  la  nature  du  Convoi , énoncer  les  daDgers  que  la 
moindre  imprudence  ferait  courir  (1). 

Le  Conducteur  est  toujours  chargé  des  clefs. 

S’il  y a des  Pièces  de  divers  calibres , les  plus  forts  calibres  doivent  mar- 
cher les  premiers.  * 

3°  Dans  les  Divisions,  il  doit: 

Avoir  l’Etat  précis  et  détaillé  de  sa  Division  ; faire  les  fonctions  de  Garde 
en  tout  comme  dans  les  Postes  pour  la  conservation  de  la  Division  ; pour 
les  recettes  et  les  dépenses;  pour  les  remises  et  les  consommations;  en 
avoir  les  clefs  sur  lui  pour  donner  sur-le-champ  ce  que  l’on  demande; 

Aérer  les  Caissons  avec  précaution  par  les  temps  bien  secs; 

Dans  les  actions , se  tenir  aux  Caissons  pour  fournir  les  munitions , etc . ; 
veiller  à ce  que  les  Caissons  ne  soient  pas  sous  le  veut  des  Pièces;  tâcher 
de  les  mettre  dans  des  fonds,  derrière  des  tertres , etc. , à l'abri  enfin,  sans 
cesser  d’être  à portée  ; les  ouvrir  de  façon  que  le  couvert  soit  toujours  op- 
posé au  feu; 

Donner  tovt  de  suite,  après  l’action,  l’état  des  cousnmmations  ; pourvoir 
â leur  remplacement , aux  réparations  de$  voitures,  au  complet  des  charre- 
tiers,  des  chevaux. 

Dans  les  Divisions  des  Bouches  à feu,  le  Caporal-fourrier  peut  rempla- 
cer le  Conducteur. 


— ■■  ■■  - - ■ — — ■ ■ ■ -r 

(1)  Voyez  le»  précaution»  à prendre,  pag.  7 16 
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Dans  1rs  Divisions  d’F.quipage  de  Pont,  les  Conducteurs  d’Aitillr:  ie 
Rempliront  les  fonctions  de  Gardes  , et  exécuteront  l'instruction  du  Direc» 
teur  de  l’Equipage  de  Pout  , ou  de  l'Officier  qui  le  remplace. 

Fin  résumant,  ou  verra  que  les  Conducteurs  tl’Ai  tiilerte  , pour  être  bons  s 
doivent  savoir  bien  des  choses  j 

Au  moins  les  4 Règles  ; 

Les  uoius  Ées  différentes  Pièces  qui  composent  les  Voitures  , etc. , d’ Ar- 
tillerie ; l’usage  des  plus  essentielles,  le  chargement  et  l’assortiment  de  cas 
Voitures,  etc.  ; 

Les  Manœuvres  de  force. 

’»  ■ • 

Pour  tes  Gardiens  de  Batteries. 

?foTA.  Les  Gardiens  de  Batterie  commandant  lorsqu'il  n'y  a pas  d’Offioier  à leur 
poste , on  va  résumer  les  devoirs  de  ce  Commandant  et  des  Cauouniers. 

Le  Commandaut  d’ une  ou  plusieurs  Batteries»  fait  mettre  jour  et  auit  Une  senti' 
celle  à chacune  de  ses  Batteries. 

* Aussitôt  que  l’ennemi  parait...  fait  apporter  le  Baril  des  charges...  charger  les 
Bouches  à feu...  allumer  les  Fourneaux  à rougir  les  Boulets...  pointer  avec  soin...  ti- 
Tei  à distauce  convenable. 

Eu  cas  de  descente...  fait  tirer  les  Mortiers  sur  les  Vaisseaux  qui  protègent  le  dé- 
barquement... le  Canon  des  Batteries  sur  les  Chaloupes  vehaut  a terre.  ( Le  CanoU. 
de  bataille  doit  être  rapproché  du  rivage  le  plu»  possible,  être  à demi -enterre  si 
l'on  peut , et  recouvert  par  les  terres  jusqu'à  la  genouillère,  pour  procurer  uu  feu 
rasant  et  prendre  en  flanc  les  Chaloupes,  etc.) 

Quaud  l’ennemi  dn* paraît...  fait  décharger  les  Bouches  à feu...  rentrer  en  raagaslr# 
les  muuitions. 

Ko  tout  temps  fait  prévenir  par  ordonnancé  le  Capitaine  de  1a  compagnie  et  là 
Cominsuduut  «le  l'arrondissement  des  Batteries,  s’ils  se  (routent  à portée  de  ce  qui 
se  passe  de  nouvéau  et  d'important. 

11  prescrit  les  exercices,  les  manœuvres,  les  patrouilles,  les  rondes. 

Les  Sentinelles  veillent  aux  dégradations  de  la  Batterie...  empêchent  tout  le  monde, 
hors  les  Officiers  de  la  compagnie , les  Sergens  et  le  Gardien , d’entrer  daus  la  Bat- 
terie, à inoius  qu’ils  n’aient  une  permission  du  Commandant  et  ue  soient  accompa- 
gnés par  ceux  désignés  pour  y eutrer. 

Elles  arrêtent  et  fo'ut  reconnaître  les  ro^es  et  patrouilles. » aunoncent  tout  ce 
qu’elles  aperçoivent  eu  mer  ou  sur  la  côte...  exécutent  tous  les  autres  détails  de  leur 
Consigne. 

Les  Canonniers  entretiennent  en  état  les  Batteries...  nettoyent  les  plate-formes... 
réparent  les  rigoles  pour  l'écoulement  des  eaux. 

Le  Gardien  commande  quand  il  n’y  a pas  d’Officier  dans  la  Batterie,  est  respon- 
sable de  tous  les  détails  du  matériel , et  en  couséqucnce  il  doit  : 

Visiter  au  moins  soir  et  matin  sa  Batterie  et  ses  Magasins  ( ainsi  que  les  Corps-de- 
garde  , car  il  est  aussi  Garde  du  génie  ) , empêcher  et  faire  réparer  leurs  dégrada- 
tions , ainsi  que  celles  des  affûts  et  attirails  ; 

Aéref  les  Magasins  dans  les  temps  sec  S ; 

Faire  mouvoir  tous  les  jour»  les  Châssis  d’affûts,  pour  que  les  Roulettes  no 
Portant  pas  toujours  sur  les  mêmes  points,  lçs  Madriers  de  plate-forme  conservent 
leur  niveau;  , * 

Faire  empiler  les  Projectiles  à gauche  et  en  arrière  de*  Bouches  à feu  auxquelles 
on  les  destiné , eu  piles  régulières  et  complètes , l'œil  des  Bombes  et  Obus  en  bas. 

Teuir  eu  barils  ou  caisses  3 g.irgousse»  chargées  pour  chaque  Bouche  a feu,  aimi 

J pie  3 charges  en  sachets  pour  Bombes  et  Obus,  et  3 fusées  ; eulin  , disposer  les  boute- 
eux  nécessaires; 

Tenir  uu  Contrôle  ( sur  une  planchette  ) des  Sous-officiers  et  Canonniers  de  chaque 
Batterie,  pour  le  préseu^r  au  Commandant,  Adjudant  de  côte,  etc.,  à tout  Offi- 
cier, enfin  , chargé  de  la  surveillance  ou  inspection  de  la  Batterie  ; 

Fournir,  comme  un  Garde,  tous  les  Etats  de  comptabilité-  matière  de  son  poste, 
au  Commandant  d’Artillerie  de  la  place  dans  l'arrondissement  de  laquelle  se  trouve 
sa  Batterie  (Ces  Etats  sont  faits  séparément  de  geux  qu'exige  le  Génie,  qui  soutdes 

2.  **  bb 
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inventaires  du  mobilier  des  lieux , des  états  de  situatiou  de  lieux  , lorsque  les  drU- 
chemens  arrivent  ou  changent , les  procès-verbaux  de  dégradation , etc.  rtc.  ) , et  le# 
Etats  de  remise  et  de  cousomiuatiou  des  Muuitious  d’ Artillerie , le  Ier  de  chaque 
mois...  Le  double  de  ces  Etats  est  envoyé  au  Directeur  d'Artillerie  de  la  Direction 
où  se  trouve  la  Batterie. 

Coutme  les  Conducteurs , les  Gardiens  de  Batteries  de  Côte,  et  les  Gardes  surtout 
ayant  des  places  a-peu-près  fixes , doivent  connaître  parfaitement  les  localités  et  les 
objets  confiés  à leur  surveillance;  qu'ils  dressent  les  divers  Etats  euv#yés  au  Ministre 
de  la  guerre,  il  peut  leur  être  utile  de  trouver  ici  le  résumé  des  différens  points  que 
l'Inspecteur  géuéral  d'Artillerie  observe  , pour  rendre  compte  de  sa  tournée , afin  qu« 
les  Gardes  , rtc. , puissent  se  préparer  à satisfaire  à leurs  demandes. 

Personnel.  L’Inspecteur  sait  pour  les  Corps  l’instruction  générale  du 
Ministre  : il  donné  par  Direction  l'état  nominatif  des  Officier»  et  Employés 
civils  et  militaires,  avec  des  notes  sur  leur  âge , leurs  services  , leur  mora- 
lité, leurs  connaissances,  leurs  moyens,  leur  utilité,  leurs  droits  à la  re- 
traite , à la  réforme. 

Matériel. . Dans  les  Directions  et  Places , il  examine  l'armement  et 
l’approvisionnement  de»  Forteresses,  ou  le  fixe  pour  en  déterminer  l’excé- 
dant , le  manquant , suivant  les  moyens  d’attaque  et  de  défense. 

11  constate  si  les  bâlimens,  magasins  , hangars,  terrains  affectés  à l'Ar- 
tillerie sont  suffisant;  J leur  objet,  bien  disposés  , sains  , en  état  ; règle  les 
logemens  d’après  les  grades  , fait  détruire  les  jardins,  demande  l'accroisse- 
ment ou  la  suppression  des  localités  , les  constructions  nouvelles , les  ré- 
parations , les  démolitions , présente  les  projets  en  conséquence. 

Il  s’assure  dans  les  Magasins,  qu’ils  sont  bien  ordonnés , aérés,  les  objets 
«bien'classés , arrangés,  appropriés,  conservés  , les  armes  bonnes  , bien  en- 
tretenues, Tembarrillage  des  Poudres  soigné,  leur  engerbeuient  régulier  , 
et  leur  portée  conforme  à l'an  été  pour  le» Poudres  anciennes , et  récentes. 

Il  vérifie  si  la  Comptabilité  des  Matières  est  bien  tenue  d’après  les  rè- 
glement, si  les  remises  et  consommations  y sont  portées  et  prouvées  par 
pièces  régulières  , l’arrête  sur  les  registres  depuis  la  dernière  inspection 
jusqu’à  l’époque  fixée  par  le  Ministre,  la  fait  rectifier  si  elle  est  vicieuse  , 
punit  ou  fait  destituer  les  Gardes  flbupables. 

Les  Classifications  de  l’inventaire  pour  la  situation  des  objets,  ne  sont 
changées  que  d'après  les  ordres  de  l’inspecteur , qui  s’assure  des  quantités 
d’objets  de  service  à réparer,  ou  hors  d’état  de  servir,- ou  à démolir. 

Il  vérifie  et  arrête  1g  Comptahihté  en  deniers  par  exercice  depuis  la 
dernière  inspection  , s’assure  que  les  registres  sont  bien  tenus , les  dé- 
penses autorisées,  et  les  comptes  arrêtés  par  les  Conseils  d'administration 
d'après  les  pièces  justificatives.  En  cas  d’erreur  ou  de  désordre  , il  fait 
rectifier  , punir  ou  destituer  les  coupables  en  rendant  compte  au  Ministre. 

Il  fixe  la  demande  de  Fonds  pour  l'année  suivante,  d’après  un  résumé 
des  dépenses  à faire.  • 

Dans  les  Arsenaux,  l'Inspecteur  s’assure  que  les  Ouvriers  sont  bien  sur- 
veillés ,, travaillent  le  nombre  d’heures  fixé; 

Que  les  approvisionneineus  sont  relatifs  aux  commandes,  de  bonne  qua- 
lité ,.bteii  classés  , bien  conservés , les  ouvrages  bien  faits  , conformes  aux 
Tables. 

Il  compare  1rs  Consommations  aux  ouvrages  faits,  aux  journées  em- 
ployées, et  en  déduit  le  prix  de  chaque  espèce  d’attirail  confectionné. 

Il  examine  les  Marchés  pour  s’assurer  que  les  prix  n’excèdent  pas  les  prix 
courans,  et  que  les  clames  ont  été  remplies  par  les  Fournisseurs. 
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U présente  l’aperçu  dfti  Fonds  nécessaires  pour  le»  approvisionnemens , 
d’après  -les  Commande»  finies  et  celles  annoncées. 

Le»  Directions  maritimes  ne  doivent  faire  au  plus  que  des  Affûts  marins, 
et  remplacer  les  bois  dans  ceus  de  côte,  dont  les  fortes  ferrures  sont  presque 
éternelles  si  ou  en  soigne  la  peinture. 

Dans  les  Fonderies,  l’Inspecteur  vérifie  si  les  marchés  et  les  commandes 
sont  fidèlement  exécutés  ; 

Si  les  approvisionneinens  en  métaux  et  combustible»  peuvent  suffire  , 
aux  commandes  à exécuter  : il  indique  le»  Places  d'où  l'on  peut  tirer  de» 
Couche»  « feu  hors  de  service  pour  suppléer  au  manque  de  métaux  , et  de 
quels  lieux  et  à quel  prix  ou  peut  se  procurer  des  métaux  neufs.  * 

Il  fait  vérifier  sou»  ses  yeux  l’ex&ctit  ide  de»  lustrumens  soi  vaut  à la  ré- 
ception des  Bouches  à feu  , ensuite  les  dimensions  de  celles-ci  ; enfin  , le 
titre  de»  métaux  et  de  l’alliage  employé»,  par  leur  analyse. 

Il  fait  éprouver  quelques-unes  des  Bouches  à feu  coulées  depuis  la  der- 
nière inspection. 

Il  s'assure  qu’à  chaque  chargement  de  Fourneau  on  a dressé  un  procès- 
verbal  en  règle  des  différentes  matière»  employées , et  de  leur  titre. 

Il  arrête  la  Cnmptabilité-tnatiéies,  d’après  la  dernière  faite,  et  la  vérifie 
par  la  comparaison  des  métaux  existans  alors,  des  déchets  stipulé»  par 
les  marchés,  et  accordés  seulement  sur  les  produits  finis,  et  des  métaux 
restans  à la  disposition  de  l'Entrepreneur , avec  les  Ouvrages  remis  par  cet 
Entrepreneur.  , 

Il  constate  la  situation  des  Machines  , etc. , remise  à l’Entrepreneur  par 
le  Gouvernement.  • 

Il  détermine  le  prix  de  chaque  objet  exécuté  dan»  la  Fonderie,  d’après 
celui  des  matières  et  delà  main-d'œuvre  , pour  faire  voir  que  les  prix  payés 
par  le  Gouvernement  sont  justes  ou  réductibles. 

Il  propose  les  'Améliorations  eu  hitimens,  en  procédés  de  fabrication  de 
Bouches  à feu,  Machines. 

Dans  les  Fonderies  en  Régie,  il  porte  encore  plus  de  scrupule  dans 
toutes  les  vérifications,  parce  que  l’Inspecteur  étant  juge  et  partie,  pourrait 
incliner  au  relâchement  sur  les  dimensions,  l’alliage,  les  épreuves  , etc. 

Dans  les  Forges , l’Inspecteur  décrit  pour  les  hauts  Fourneaux,  la  na- 
ture, la  qualité,  les  préparations  des  mines,  des  cantines  et  de*  charbons 
qu’on  y emploie , et  leurs,  différentes  proportions  suivant  tels  ou  tels 
objets  à rouler. 

Il  indique  les  dimension.»- générales  des  Fourneaux  , leur  produit,  leur 
durée,  leur  mode  pour  activer  le  féti.  # 

Il  s'assure  de  l’exactitude  des  Instrumens  vérificateurs,  et , conformément 
au  règlement , snit , pour  quelques  objets  pris  dans  chaque  espèce  à four- 
nir, les  procédés  d’épreuve  et  de  réception. 

Dans  les  Forges  , il  observe  les  méthodes  qu'on  y emploie  pour  obtenir 
le  fer,  la  qualité,  la  quantité  de  fer  qu’elles  produisent,  des  charbons  qu’on 
v consume,  f n 

Il  s’assure  que  tous  le»  Fers  pour  V Artillerie  ont  les  dimensions  ou  la 
tolérance  , pour  s’en  écarter  , fixées , et  que  tous,  hors  ceux  de  bandage  , 
«ont  redoublés. 

Il  examine  : le»  Marchés,  s’assure  de  leur  exécution  , et  qu’ils  ne  sont 

Îioint  onéreux;  les  commandes,  qu’elles  sont  ou  seront  finies  aux  époques 
ixée»,  et  qu’on  pourra  les  porter  A tel  ou  tel  point , d'après  les  approvi* 
■tiiuiueinens  activés  ou  certains. 
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Il  s’informe  des  ressources  qu’offreni  ces  établissemens  au  besoin,  des 
prix  courans  du  commerce  pour  tout  ce  qui  est  relatif  à leur  produit  soit 
en  matières  , soit  en  main-d’œuvre;  enfin , il  tâche  d’en  déduire  le  vrai  prix 
pour  rendre  justes  les  divers  devis  qpe'donne  le  Gouvernement. 

Dans  les  Manufactures  d'armes , l’Inspecteur  constate  si  les  commandes 
peuvent  être  remplies  en  bonnes  Armes , et  ne  perd  jamais  de  vue  que  la 
qualité  est  l’objet  principal , et  la  quantité  l’objet  secondaire. 

Il  s'assure  que  toutes  les  Matières  remues  sont  bonnes , ont  été  éprou-  • * 
vées,  sont  dans  les  proportions  fixées,  emmagasinées  avec  tous  les  soin* 
qn’exige  leur  conservation  , et  que  les  précautions  sont  prises  pour  empê- 
cher tonte  substitution  frauduleuse.  Il  en  fait  essayer  quelques-unes  dans 
chaque  espèce.  Il  constate  surtout  que  les  Bois  ont  leurs  3 ans  de  coupe 
dont  a d*  magasin  ; que  les  fers  à canon  sont  de  p -emière  qualité  ; que  ceux 
de  platine  soutietanent  la  trempe;  que  les  objtts  rebutés  ne  pcuyént  plus 
être  représentés;  que  les  Instrumens  vérificateurs  ont  la  justesse  pres- 
crite; par  leur  moyen  , que  toutes  les  parties  d’Armes  prises  au  hasard 
ont  leur*  dimensions  précises;  et  par  les  épreuves  fixées  , toute  la  bonté 
exigée. 

Il  rend  compte  des  procédés  de  fabrication  du  Canon  différemment 
soudé,  dressé  , tourné  , etc.,  suivant  les  lieux;  de  la  Platine,  dont  le  tsavail 
est  plus  ou  moins  divisé , et  dont  les  pièces  sont  faites  par  des  moyens  mé- 
caniques ou  simples  ; forgées  dans  des  matrices  ou  sur  des  enclumes  ; li- 
mées suivant  le  coup-d’œil , ou  entre  des  patrons  , etc. 

Il  vérifie  si  l’exécution  du  Marché  du  Gouvernement  avec  l’Entrepreneur 
a lieu;  si  les  Ouvriers  sont  régulièrement  payés  en  argent , d'après  le  prix 
fixé  an  Devis;  si  les  prix  des  matières  sont  réellement  ceux  énoncés  uan» 
le  même  Devis;  si  les  différentes  classes  d’Ouvriers  sont  assorties  entra 
elles,  et  sont  relatives  â la  fabrication;  si  tous  les  conscrits  accordés  depuis 
Pan  ix  à chaque  Manufacture  y sont,  ou  l'ont  quittée  par  juste  motif,  et 
d’après  autorisation  du  Ministre;  si  les  Poudres  employée*  aux  épreuves 
ont  b force  prescrite,  et  il  en  arrête  la  comptabilité  dVprès  les  euvoiset 
fabrication  des  Armes. 

Dans  les  Manufactures  d' Armes  en  Régie , il  arrête  de  plus  : les  compta- 
bilités en  matières  et  en  deniers,  et  propose  les  réparations  et  constructions 
des  bàtiinens. 

Relativement  aux  Poudres  , l’Inspecteur  visite  les  Moulins  * Poudres  et 
les  Raffineries  de  son  arrondissement.  . 

Il  essaie  la  qualité  des  Poudre#  par  des  épreuves  faites  sous  ses  yeux  , 
après  avoir  fait  .vérifier  l’Eprouvette  et  les  Instrumens  vérificateurs,  la 
qualité  des  matières,  le  dosage,  la  durée  du  battage,  1a  grosseur  du  gre- 
nage prescrit. 

Il  examine  le  mode  de  séchage,  les  procédés  de  carbonisation,  la  qualité 
de  l’embarrillage,  dont  Ifs  cercles  surtout  doivent  avoir  été  écorcés  pour 
obtenir  leur  durée,  qui,  par  ce  moyen,  s’étseid  bien  au-del%de  10 ans. 

Il  rend'compte  de  la  quantité  d’ouvriers  qui  doit  être  relative  aux  pro- 
duits des  établissemens;  des  quantités  et  du  prix  des  matières  quand  les 
•pprovisionnemens  sont  faits. 

Il  propose  les  constructions  et  réparations  des  Bâtimens  nécessaires, 
dont  il  fait  dresser  les  Devis.  v 

Daus  Us  Batteries  de  Cèle,  l’Inspecteur,  après  s’être  conformé  à finir 
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tmction  porir  le  personnel,  vérifie  leur  but  (i),  leur  utilité,  leur  arme-  # 
leur  approvisionnement,  et  les  moyens  de  leur  conservation  ,1e  bon 
. état  des  corps-de*  garde,  magasins  et  épaulemens. 

Il  fait  dresser  un  état  qui  indique  cçs  différons  objets,  la  nature  des  épau- 
lemens, l’élévation  des  Batteries  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  leur  dis- 
tance à celles  de  droite ‘et  de  gauche  , leur  éloignement  des  postes  d’obser- 
vation, des  vigies,  des  signaux. 

Il  propose  rétablissement  des  nouvelles  Batteries  nécessaires,  la  sup- 
pression des  inutiles,  la  modification  qu'exigent  celles  qui  restent. 

Il  s’assure  que  le  Service  se  fait  régulièrement  par  moitié  dn  nombre 
d’hommes;  sans  congés  illégaux,  sans  retenues  illégales,  sans  masses  illé- 
gales; que  les  Compagnies  sont  bien  réparties  relati\ement  au  nombre  et  ^ 

1 espèce  des  Bouches  à feu  ; que  les  Officiers  et  Soldats  savent  l’exercice  des 
{louches  à feu , et  les  manœuvres  de  force  relatives  à leur  service. 


(i)  Naguère*  il  fallait  considérer  encore  leur  classement-,  et  si  on  persiste  à con- 
server le  même  nombre  de  Batteries  de  cAte , il  faudra  bien  le  faire  eucore  , car  on 
ne  pourrait  les  armer  également  toutes...  On  avait  décide  que  la  tre  classe  serait  armée 
en  affûts  de  côte;  la  1e  de  même  si  l’on  pouvait , mais  qu'il  n’y  avait  pas  d’iuconvé- 
nieus  a y phu$r  quelques  affûts  marin»  ; et  que  la  3r  n'aurait  que  des  affûts  marins, et 
seraient  exécutées  par  les  habilaus  des  villages  voisins  auxquels  ou  les  confierait.... 
Mais  ce  classement  ue  remédie  en  rien  aux  inconvéuiens  et  a la  dépense  d’avoir  une 
trop  grande  quantité  de  res  Batteries,  presque  toujours  inutiles  , parce  qu’un  euuem^ 
qui  conn.lt  la  C Atr  1.,  *>v  i te  , débarque , le,  tourne . le.  enlève  , etc.  Ou  a voulu  re*s  . 
•V'cJilt  à celte  faiblcs.e  par  les  Tour,. 


* 


* 


*> 


Dlgitized  by  Google 


IO46  PRÉCIS  DE  FORTIFICATION' 

— , ■■ 


PRÉCIS 

de  FORTIFICATION  DE  CAMP  AG  NE  (i). 

Des  Redoutes  simples.  ’ 

Quoique  , à pourtour  égal,  les  Redoutes  qui  ont  plus  de  cAtés,  aient 
plus  de  capacité , et  qu’à  développement  égal , celles  qui  ont  plus  de  capa- 
cité soient  les  meilleures , on  fait  les  Redoutes  ordinairement  carrées  ; et . 
c’est  de  celles-ci  qu'on  va  parler. 

Le  plus  petit  pourtour  doit  être  de  a4  toises.  . 

Le  plus  gtand  pourtour  doit  être  de  64. 

Un  parapet  est  hien  bordé  à a hommes  par  .toise.  , 

Mais  comme  les  petites  Redoutes  u’ont  pas  assez,  de  capacité  pour  ce. 
nombre  d'hoinmes  qu’exige  leur  pourtour,  suivez  les  deux  formules  sui- 
vantes. 

L’étendue  en  toises  du  pourtour  d'une  Redoute  est  égal  an  quadruple 
de  la  racine  carrée  du  nomhre  d’hommes  qu’on  veut  mettre  dans  celto 
Redoute.  " ■ 

Le  nombre  d'hommes  qu’il  faut  pour  défendre  une  Redoute  est  égal  au 
carré  du  quart  de  son  pourtour  mesuré  en  toises. 

Pour  fortifier  les  saillans  de  la  Redoute , placez  une  Pièce  de  canon  i bar- 
bette sur  chaque  capitale;  on  : 

Arrondissez  le  parapet  intérieurement  aux  saillans;  on  : 

Recoupez  en  pan  l’angle  des  saillans  par  une  perpendiculaire  sur  la  capi- 
tale du  saillant,  en  sotte,  que  le  cAté  intérieur  du  pan  soit  de  9 pieds;  et 
si  vous  avez  le  temps  et  les  moyens  , formez  le  cAté  intérieur  des  parapets 
qui  forment  le  saillant  en  crémaillères  i angle  droit  ; les  deux  cAtés  de  chaque 
cran  de  la  crémaillère  doiveut  être  de  3 pieds,  l'un  doit  être  perpendicu- 
laite  , l’autre  parallèle  à la  capitale.  On  fait  ce  tracé  en  prenant  sur  la  ligne 
de  la  crête  du  parapet  des  paities  de  4 pieds  de  longueur.  On  élève  sur  leur 
milieu  des  perpendiculaires,  de  » pieds  de.  l'extrémité  desquelles  on  mène 
à droite  et  à gauche  aux  points  de  division  voisins  les  lignes  qui  forment 
les  crans  de  la  crémaillère  ....  si  on  recoupe  en  entier  en  crémaillère  les 
côtés  des  Ouvrages  pour  en  défendre  en  même  temps  les  faces  et  les  saillans , 
on  11e  parvient  pflk  à son  but  ; car  outre  la  difficulté  d’exécution , outre  la 
sur-épaisseur  i "donner  aux  angles  rentrant  des  crans  qui  obligent  de  rele- 
ver le  parapet  à ces  points , en  raison  de  ta  pente  de  la  plongée  : ce  qui 
gêne  le  fusilier  trop  petit  pour  faire  son  feu  : le  croisement  des  fusils  des 
tirailleurs  placés  sur  les  côtés  contigus  des  angles  rentrant  des  crans  de  ht 
ci  émail  1ère  opérerait,  en  se  croisant,  une  confusion  qui  anéantirait  les 
effets  qu’on  veut  obtenir. 


(1)  I.es  élémens  de  la  résistance  de  cette  fortification  , xgpt  : 1a  Force  tlu  Profil  , 
les  Sorties , la  Défense  à l'Arme  blanche  et  les  Feux  de  fixyc. 
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Redoute  composée  , dite  Redoute  à Jlèche  de  M****. 

( % >4-  ) 

Celte  Redoute  est  composée  d’un  Couvre-face , d’une  Flèche , et  d’une 
Pedonle  proprement  dite. 

Le  Couvre-face  a la  forme  d’une  demi -lune  à flancs...  La  flèche  d’un  pen- 
tagone irrégulier,  mais  symétrique  ; \e»  ? flancs  qui  sont  les  longs  côtés, 
sont  parallèles  à la  capitale,  et  perpendiculaires  à la  gorge....  I,a  Redoute 
proprement  dite  a la  forme  d’un  carré 
a la  gorge  de  la  flèche. 

Le  solide  du  rempart  de  cette  redoute  est  de  6g6  toises  cubes....  5oo  sol- 
dats outillés  peuvent  la  construire  en  3 jours. 

L'angle  flanqué  du  Couvre-face  et  celui  de  la  (lèche  sont  droits,  ainsi 
que  ceux  île  la  Redoute  proprement  dite......  Le  fossé  a 3 toises  de  largeur 

dans  le  haut , il  est  parallèle  à l'outrage,  excepté  dans  les  flancs  du  Couvre- 
face  , où  il  suit  le  prolongement  de  celui  de  la  face.  La  profondeur  du  fossé 

» e>t  de  y à 8 pieds L’épaisseur  du  paiapet  en  haut,  c’est-à-dire  sans  y 

comprendre  ses  talus,  est  de  8 pieds. 

Un  peut  surtout,  lorsque  ces  Redoutes  sont  employées  à fortifier  des  • 
Lignes,  pratiquer  au  bord  des  fossés  un  chemin  couvert  de  a toises  avec 
Son  glacis. 

On  communique  de  la  Redoute  proprement  dite  à la  flèche  par  une  es- 
pèce de  petite  ( aponnicre  qui  débouche  au  milieu  de  la  gorge  et  de  la 
flèche  dans' le  Couvre-face,  etc.,  par  des  Poternes  fermées  a claire  - voie , 
pratiquées  sous  le  rempart  et  débouchant  dans  les  fossés. 

On  plante  des  «glissades  dans  le  milieu  des  fq|*é$. 

La  capitale  de  la  flèche  est  de  a5  toises,  ses  faef  de  g à io  toises,  sa 
gorge  de  12  toises. 

4 La  capitale  du  couvre-face,  mesure  prise  de  l’angle  flanqué  déjà  flèche 
est  de  to  toises.  ...  scs  faces  sont  de  îua  11  toises... , ses  flancs , parallèles 
à ceux  de  la  flèche,  ont  5 toises;  on  fait  à ce  C.ouvre-face  une  coupure  in- 
térieurement à 5 ou  6 toises  de  l’angle  de  l'épaule,  mesure  prise  en  dedans. 
Cette  coupure  est  perpendiculaire  à la  face  ; son  fossé  communique  à celui 
de  la  flèche , et  se  termine  au  parapet  de  la  face. 

Les  grands  côtés  delà  Redoute  proprement  dite  ont  3o  toises,  et  les  petits 
18;  les  petits  côtés  sont  dans  fe  prolongement  des  flancs  du  Couvre-face; 
le  côté  intérieur  du  parapet  du  grand  côté  le  plus  près  de  la  gorge  de  la 
flèche,  est  sur  le  prolongement  de  cette  gorge,  pour  les  parties  qui  sont 
en  dehors  du  côté  des  flancs  de  la  flèche;  et  le  reste  de  ce  long  côté  a son 
parapet  vis-à-vis  la  gorge;  au  bord  du  fossé  de  cette  gorge,  if  n’y  a point 
de  parapet  vis-à-vis  la  largeur  du  fossé  de  la  gorge  de  la  flèche. 

Le  grand  défaut  de  cette  Redoute  isolée  est  que,  si  on  peut  attaquer  et 
prendre  la  Redoute  proprement  dite,  la  flèche  et  le  Couvre-face  devi^nuent 
inutiles.  ^ 

REDOUTE  CONTREMINÉE  A TOURELLES. 

On  ne  décrit  pas  ici  la  Redoute  contreminée  et  à tourelle  ou  réduit  de 
sûreté,  exécutée  à Metz  , etc. , en  179a , parce  que  cettê  Redoute  n’étant  pas 
d’une  fortification  passagère,  sera  exécutée  par  les  ingénieurs.  Elles  pa- 
raissent devoir  être  construites  autour  des  Places  : leur  communication  est 


long  : les  longs  côtés  sont  parallèles 
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souterraine,  et  aboutit  dans  la  tourelle  qui  est  toute  en  maçonnerie;  cils 
est  voûtée  et  crénelée.  De  la  tourelle  on  arrive,  par  une  galerie  sous  terre i 
à l’arrondissement  de  la  conti  escdrpe,  d’où  se  tire  la  defense  du  fossé  ; cette 
idée  se  trouve  dans  le  Traité  des  Mines  , d’Etienne  ; et  celle  de  la  tourelle, 
dans,  etc. 


FORT  A ETOILE,  TETE  DE  PONTs 


Les  Forts  à étoile  sont  de  meilleure  défense,  à mesure  qu’ils  ont  plus  de 
eûtes;  cependant  on  n’en  fait  qu’à  4,  5,  6 et  8 pointes. 

Pour  construire  ♦ns  à 4 pointes,  faites  un  carré;  tirez  une  perpendicu- 
laire au  milieu  de  chaque  côté  du  car/é,  égale  à un  huitième  de  ce  côté,  etc... 
L'angle  flanquant  seta  de  tîi  degrés. 

Pour  construite  cens  a 5 pointes,  faites  la  perpendiculaire  égale  à j du 
cûté  du  pentagone....  L’angle  flanquant  set  a de  i .j  ï degrés. 

Polir  ceux  a (i  pointes,  laites  un  triangle  équilatéral,  et  prenant  le  tiers 
du  milieu  de  chaque  côté  pour  base,  formez  d’autres  triangles  équila^- 
raux...  L'angle  flanquant  sera  de  lao  degrés.  € 

Pour  ceux  à 8 pointes,  faites  un  carré  sur  le  tiers  du  milieu  de  chaque 
côté,  pris  ponr  base,  faites  des  triangles  équilatéraux. 

Ou  si  on  veut  donner  une  forme  plus  régulière,  mais  moins  expéditive 
pour  la  construction , brisez  les  côtés  du  carré  comme  pour  l’étoile  a 4 
pointes,  et  élevez  au  milieu  de  chaque  front  un  redan  équilatéral  dont  le 

tiers  de  chacun  des  8 côtés  soit  la  demi-gorge L’angle  flanquant  sera 

d’environ  io6  degrés,  et  le  flanqué  de  6i  degrés. 

La  moitié  d’un  de  ces  Forts  à étoile  peut  servira  fortifier  la  Tête  d'un 
Pont... , ou  on  peut  y construire  des  Flèches  de  io  à dUtoises  de  capitale, 
et  de  a5  à 3o  toises  dqjfacc((ig.  i3);  on  peut  faire  ces  Flèches  ou  Lunettes  a 
flancs,  en  prenant  to  toises  sur  la  face,  et  5 sur  la  gorge,  en  tirant  une 
ligne  par  ces  points.  On  peut  donner  encore  plus  d’étendue  à ces  Flèches» 
couper  chaque  face  en  crémaillère,  leur  donner  un  flanc  perpendiculaire  à 
leur  extrémité,  et  aussi  étendu  que  la  quantité  de  troupes  qu’on  a,  et  que 
les  circonstances  locales  peuvent  le  permettre...  On  peut  encore  faire  usage 
des  Lignes  ou  parties  de  Lignes  qu'on  va  décrire.  On  peut  encore  y faite 
un  Ouvrage  à corne  dans  les  règles. 

On  peut  aussi  n’v  faire  qu'un  Tambour  en  palissades  ou  enpalanques, 
ou  profiter  des  maisons  voisines , en  fermant  par  des  murs  ou  palissades  les 
ouvertures  du  rez-de-chaussée,  en  crénelant  les  divers  étages,  et  liant  ces 
maisons  par  des  retranchemens  ou  par  des  palissades  qui  s’appuieut  à la 
rivière  et  embrasse  le  débouchédu  pont.  CesTambottrs,etc.,  doivent  avoir 
une  barrière  de  g à to  pieds  de  largeur  pour  sortir,  etc.  Si  on  crénèle  les 
rez-de-chaussées  des  maisons,  il  faut  y pratiquer,  dans  l’intérieur,  une 
espèce  de  banquette  qui  puisse  élever  l’attaqué,  afin  que  l’a  caillant  ne 
puisse  tirer  sur  lui  par  le  tnéme  créneau  : les  créneaux  doivent  être  à 4 pieds 
a pouq^du  terre-plein  de  la  banquette , ou  de  ce  qui  en  tiendra  lieu. 

Si  les  rontrs  qui  aboutissent  à nu  pont  sont  des  chaussées  élevées  et  bor- 
dées de  fossés,  on  peut , si , faute  de  temps , etc. , on  ne  peirt  mieux  , cou- 
per la  largeur  des  route»  par  un  Fossé  de  (i  pieds  de  profondeur  et  (>  de  lai  - 
gettr  dans  le  fond,  rejeter  les  terres  du  côté  du  pont,  et  les  disposer  en 
parapet  pour  l'Infanterie  et  les  Pièces  de  campagne. 

Ou  peut  enfin  couper  les  Routes,  ou  couvrir  les  débouchés  des  Ponts  par 
des  Abattis  ou  des  Chcvaux-de-frise  qu’on  garantit  du  canon  ennemi, en  le* 
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enfonçant  à demi  dan*  le*  fossés , dont  on  dispose  en  glacis  les  terres  ver» 
l'ennemi  pour  achever  de  les  couvrir. 

DES  LICNES. 

I.e  feu  des  retrancliemens  na  peut  détruire  que  par  sa  quantité  et  sa 
durée  ( I ). 

I.a  quantité  dépend  du  nombre  de  troupes  qui  peuvent  l’exécuter  sur  la 
même  étendue  de  terrain. 

La  durée  dépend,  ou  de  la  grandeur  des  obstacles  que  l’attaquant  aura  à 
franchir,  ou  de  la  longueur  de  l’espace  qu’il  aura  à parcourir  sous  la  di- 
rection de  ce  feu. 

Le  moyen  de  résister  aux  efforts  d’un  ennemi  supérieur  n'est  intrinsè- 
quement un  ordte  ni  étendu  , ni  continu  ; c’est  un  ordre  partiel,  rapproché, 
refusant  des  pat  tics  dans  la  Ligne  même,  ne  présentant  que  des  points  où 
toutes  les  forces  sont  réunies.  Derrière  ces  points  d’appui,  l’armée  atten- 
dra tranquillement  que  l’ennemi  dirige  ses  attaques,  alirt  d’y  conformer 
sa  défense. 

On  voit  par-là  qu’il  ne  faut  que  des  bouts  de  Ligues  : de*  Redoutes,  de* 
Flèches , etc. , sépaués  et  disposés  avec  intelligence  (ï)  ; mais  quoique  les 
désavantages  des  Lignes  soient  bien  reconnus,  ou  peut  en  vouloir,  et  il 
faut  savoir  les  construire  (3). 

Il faut  que  : 

Les  angles  saillan*  ou  flanqués  soient  au  moins  de  Go  degrés  ; 

Les  angles  flauquans  soient  de  ijo  i loo  degrés  ; 

La  distance  des  flancs  à l’angle  flanqué , ne  soit  que  de  80  à 90  toises. 

Lignes  à Courtine  droite  ét  Redan  ( fig.  ire). 

Front  ou  côté  extérieur  =:  iao  toises. 

Demi-gorge  du  Redan  = iS  toises. 

Capitale  du  Redan  =:  a a toises  ( sur  le  milieu  du  front  \ extérieurement  ). 

La  face  se  trouve  avoir  17  toises. 

Le  développement  est  de  1 4 4 toises. 

Ce»  Lignes  se  flanquent  mal  ; ou  y remédie  eu  employant  les  Lignes  sui- 
vantes ou  Tenaillées. 


(1)  Quelques  modifications  que  des  circonstances  locales  et  autres  peuvent  apport 
ter  à ces  principes  généraux  , ne  les  détruisent  pas. 

(2)  Voyez  ci-après  l’article  Lignes  a Ouvrages  détachés. 

(3)  Pour  défendre  20  lieues  de  pays  * B*fc  propose  la  disposition  suivante: 
Construisez  des  Redans  espacés  de  <35  t...  de  capitale  eu  capitale  ; 

Mettez  ao  hommes  de  garde  par  Redan  ; 

Placez  1 Pièce  de  Cauon  de  3 en  3 Redan». 

Il  y aura  doue  3oo  hommes  et  5 Canons  par  lieue  de  12000  t...  environ. 

Formez  une  réserve  de  3oo  hommes  et  de  5 Canons  par  lieue. 

On  aura  donc  par  lieue  600  hommes  et  xo  Canons,  et  pour  to  lieues,  taooo 
hommes  et  200  Canons. 

Occupez  par  de*  Redoutes  les  points  essentiels  des  positions  intérieures  des 
Lignes. 

».  66* 
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I, ignés  à Courtine  brisée  ( fig.  a'). 

Front  = no  toises. 

Capitale  du  Rcdan  servant  à briser  la  Courtine,  ai  toises  ( tirée  intérieu- 
rement ). 

Demi-gorge  du  Redan  — iS  toises. 

On  brise  la  Courtine,  en  sorte  que  l’angle  saillant  se  trouve  sur  1’aligna- 
raent  de  celui  des  Redans. 

Développement  — 1 54  toises. 

On  peut  étendre  le  front  de  ces  I.ignes  et  le  faire  de  »5o  toises,  alors  la 
brisure  de  la  Courtine  ou  la  capitale  du  Redan  — i cinquième  du  frout  — 

3o  toises. 

Demi-gorge  — i demi-capitale , pins  i toise  = 1 6 toises. 

I.es  faces  se  trouvent  avoir  18  toises  pour  le  Redan. 

Le  développement  — i8î  toises. 

y ota.  Il  vaut  mieux  raccourcir  les  T aoûts  que  de  les  allonger.  On  peut  faire  ces 
Ligues  de  3o  à 5o  toises  plus  courtes. 

Lignes  à Tenailles  jointes  ( fi  g.  3e). 

Côté  ou  front  = too  toises. 

Perpendiculaire  au  milieu  du  front  ( extérieurement  ) =.  r tiers  du  front  *- 
— 33  toises  i pieds. 

Du  bout  de  ces  perpendiculaires  aux  extrémités  des  côtés , on  mène 
des  lignes  qui  forment  la  ligure  du  retranchement. 

Ler  ront  de  ces  Ligues  peut  se  réduire  jusqu’à  5o  toises  ; mais  il  faut  qu* 
la  perpendiculaire  n'excède  jamais  la  moitié  du  Front. 

Lignes  à Crémaillère  ( fig.  4e  )• 

Portions  de  front  ~ Co  toises...  à chaque  extrémité  élevez  une  per- 
pendiculaire extérieurement  — i quart  du  front  — (5  toises.  Du  sommet 
de  chaque  perpendiculaire  au  pied  de  la  perpendiculaire  voisine,  tirez  une 
ligne  qui  sera  le  long  côté  de  la  crémaillère  ou  la  branche.  Pour  former  le 
crochet  ou  la  petite  branche,  da  pied  de  la  perpendiculaire,  prenez  5 
toises  sur  la  branche,  et  de  ce  point  au  sommet  de  la  perpendiculaire,  ti- 
rez la  ligue  qui  formera  le  crochet.  , 

L'angle  du  crochet  et  de  la  branche  sera  de  q5  degrés  2 1 minutes. 

Par  cette  construction,  les  lianes  on  crochets  auront  14  à i5  toises. 

Le  développement  sera  de  yi  toises  2 pieds. 

On  pourrait  prendre  uu  front  de  4oo  toises  (iig.  5 et  6),  former  au  milieu 
un  saillant  par  a ht  anches  égales  à celle  qu’uu  vient  de  former  ; flanquer  ce 
saillant  de  part  et  d’autre  par  a Redans  de  crémaillère,  et  terminer  chaque 
extrémité  par  un  bastion.  Les  demi-gorges  de  ce  bastion  seraieut  chacune 
de  ao  toises,  prises  delà  perpcndiculaiie  du  dernier  crochet,  les  flancs 
seraient  ces  derniers  crochets,  et  la  capitale  serait  de  35  toises. 

Le  développement  de  ce  front  serait  de  485  toises. 

On  pourrait  isoler  les  bastions  et  les  retrancher  par  la  gorge sur  la 

face  des  bastions,  on  placerait  le  canon. 

Los  portions  de  frout  de  la  ciémaillère,  fixées  à b'o  toises,  peuvent 
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n'étre  que  dp  3o  toises  ; mais  lr  flanc  qtie  l’on  fera  , dan*  ce  cas  , perpendi- 
culaire, doit  avoir  an  moins  la  toises,  et  sa  branche  doit  d’aillrnrs  être 
protégée  par  uu  feu  voisin , tel  que  serait  celui  d’uu  crochet  anterieur. 


Lignes  à Lunettes. 

Nots.  Ce  Front  et  le»  Front!  sniran»  pensent  être  raccourci»  d'un  qusrt  ; mai* 
il  faut  observer  1a  proportion  des  dimension»  prescrites,  pour  que  les  figures  étant 
semblables  , U directiou  de»  feux  soit  toujours  la  même.  , 

Les  Lunettes  construites  sur  les  courtines  nou  brisées  des  Lignes  à Re- 
dans, ne  peuvent  être  flanquées,  d’un  feu  rasant  perpendiculaire  par  la 
courtine  : et  si  elles  le  sont  par  les  Redans,  les  Redans  trop  obliques  ces- 
sent de  l’étre eux-méraes.  Ainsi  il  faut  les  construire  comme  il  suit,  pour 
avoir  deux  flancs,  l'un  pour  défendre  la  Ligne,  l'autre  pour  défendre  U 
Lunette  (lig.  7). 

Front  — 1 ao  toises. 

Perpendiculaire  sur  le  milieu  du  front  (intérieurement)  pour  la  brisure 
des  branches  — 33  toises. 

Demi-gorge  du  Redan  — 18  toises. 

Capitale  du  Redan , prise  de  l'angle  des  demi-gorges  sur  la  prrpendicu-» 
lait  e =;  a 5 toises.  , 

L’angle  flanqué  de  la  Lunette  doit  être  à 6o  toise»  du  milieu  du  front 
d'on  part  la  perpendiculaire.  Faites  ses  faces  de  a5  toises,  et  aligne*  - les  à 
ao  toises  de  l’extrémité  des  branches  du  retranchement  qui  forment  le  sail- 
lant. . La  cotnmuuication  des  lignes  à la  Lunette  est  une  Caponniêre  qui 
part  du  fossé  du  Redan  , vis-à-vis  l’angle  flanqué,  et  aboutit  au  milieu  de  la 
gorge  de  la  Lunette,  elle  a i5  pieds  de  largeur  vers  la  Lunette,  et  3o  pieds 
du  côté  des  Ligues.  A l’extrémité,  du  côté  des  Lignes,  élevez  un  Tambour 
eu  glacis  qui  en  enfile  toute  la  longueur,  et  terminez  la  Communication  et 
son  parapet  à a lignes  parallèles  à 3 toises  du  fossé  du  Redan.  il  faut  en- 
terrer cette  communication  de  |6  p^jjices,  et  se  couvrir  de  3 pieds;  ce  qui 
donnera  tin  parapet  de  hauteur  suffisante  : le  sommet  de  cc  parapet  doit 
être  de  niveau  et  sans  plongée , pour  avoir  uu  feu  plus  rasant...  On  ne  fera 
par  conséquent  poiut  de  banquette  dans  cette  Communication , parce  que 
si  on  en  faisait,  il  faudrait  rendre  la  Communication  plus  large,  et  on 
s’exposerait  par-là  aux  coups  de  revers  ; si  on  en  faisait , il  faudrait  s’enterrer 
encore  de  leur  hauteur,  et  l'ennemi , quand  il  serait  maître  de  la  Communi- 
cation, serait  moius  plongé  du  feu  des  Ligues. 

Comme  les  Communications  seront  battues  l’une  par  l’autre,  il  faudra, 
pour  remédier  à cet  iucouvéuient,  ne  faire  des  Lunettes  qu'alteruati veinent 
*ur  chaque  Courtine  brisée. 

Si  on  avait  plus  de  temps,  ces  Lignes  pourraient  être  construites  d'une 
manière  plus  avantageuse,  en  suivant  le  tracé  qui  suit  (lig.  8). 

Front  — no  taises.  Brisez  ce  front  par  le  moyen  ordinaire,  en  éleVaut 

à son  milieu  une  perpendiculaire  (intérieurement)  de  33  toises,  etc , 

De  l'angle  flanqué  que  forment  les  hranches,  tirez  à ,|5  toises  du  saillant  voi- 
sin une  ligne  de  défense  : et  du  point  de  ao  toises  de  l’angle  flanqué  qui 
sert  d’alignement  aux  faces  de  la  Lunette  , abaissez  une  perpendiculaire  sur 
celte  ligne  de  défense.  Cette  perpendiculaire  sera  un  flanc.  Par  ce  moyen, 
ou  emploie  tout  le  feu  delà  Ligne,  qu'ou  était  obligé  de  dégarnir  en  par- 
tie , pour  ue  pas  tirer  dans  la  Lunette On  construit  la  Lunette  contins 
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dans  le  tracé  précédent.  On  {rouirait  aussi  faire  de  pareilles  Lignes  sacs 
Lunette. 


Lignes  à Bastions. 


Front  ==  i3o  toises. 

Perpendiculaires  »5  toises  (tirée  intérieurement). 

Faces  = 35  toises- 

Flancs  perpendiculaires  aux  lignes  de  défense. 

Le  feu  que  peut  fournir  un  Front  étant  toujours' relatif  à son  développe- 
ment, si  l’on  en  dirige  trop  vers  une  partie,  une  autre  en  sera  dégarnie. 
C’est  le  défaut  deces  Lignes, qui  portent  tout  leur  feu  vis-à-vis  de  la  Courtine 
déjà  la  plus  forte,  parce  que  c’est  la  partie  rentrante.  Un  second  défaut, 
c’est  le  fossé  qui , étant  parallèle,  donne  un  couvert  à l’ennemi  dans  la  par- 
tie qui  est  vis-à-vis  le  flanc. 

Pour  remédier  au  premier  de  ces  défauts,  qui  est  le  plus  grand,  suivez 
le  tracé  suivant  ( fig.  y.  ). 

Fronts  ■ so  toises. 

Perpendiculaires!  — toises  ( tirée  intérieurement). 

Faces  — | de  la  distance  de  l’angle  de  la  tenaille  à l’augle  flanqué. 

Flancs  perpendiculaires  aux  lignes  de  défense. 

• Les  lignes  de  défense  depuis  l’angle  de  la  tenaille  jusqu’à  l’angle  du  flanc  , 
forment  la  Courtine  qui  est  ainsi  brisée. 

Pour  remédier  au  second  défaut,  celui  dn  fossé,  rabattez  sur  la  largeur 
«le  ce  fossé,  la  partie  nuisible  de  la  contrescarpe,  jusqu’à  3 pieds  du  fond, 
rn  forme  de  glacis  renversé , que  l’on  dirigera  de  manière  qu’il  soit  rasé 
par  la  ligne  tirée  du  sommet  du  parapet,  au  point  où  doit  te  terminer  ce 
' recoupement. 

Lignes  à Bastions  détachés. 

II  faut  pouvoir  remplir  dVau  les  fossés  des  Lignes  et  des  Ouvrages.  On 
trace  les  Lignes  droites,  sans  flancs , et  on  fait  des  Bastions  ou  des  Lunettes 
simples  ou  à flancs, qui  se  flanquent  par  des  feux  rnsans  et  perpendiculaires. 
On  ne  les  sépare  des  Lignes  que  par  le  fossé.  Le  fossé  de  ces  Ouvrages  étant 
plein  d’eau,  empêche  l'ennemi  de  les  surprendre  par  la  gorçe;  et  il  ne 
peut  tenir  dans  ces  Ouvrages , dont  les  gorges  sont  ouvertes,  qu  après  qu’il 
s’est  emparé  des  Lignes. 

Lignes  à Ouvrages  détachés. 

Quand  on  est  fort  pressé,  et  qu’on  a peu  de  travailleurs,  on  peut,  de 
a4u  en  »4°  toises  environ,  construire  des  Lunettes  simples  ou  à flancs,  ou 
quelques  Redans,  ou  quelques  bouts  de  Lignes  à crémaillère.  Si  l’on  est 
attaqué  par  les  intervalles,  l’ennemi  est  battu  en  flauc  par  ces  Ouvrages, 
ou  il  est  obligé  de  s’en  emparer.  Il  faut  avoir  soin  que  ces  Ouvrages  se 
flanquent,  et  qu’ils  ne  puissent  être  battus  l’un  par  l’antre,  ni  même  battre 
ou  être  battus  par  ceux  que  l’on  peut  construire,  si  l’on  a plus  de.  temps  t 
dans  les  intervalles  qui  les  séparent. 

Ou  peut  en  tracer  de  cette  manière  : (fig.  n.)  Tirez  des  lignes  de  too 
toises,  éloignées  entre  elles  d’putanl.  An  milieu  de  chacune  de  ces  lignes, 
tracez  (extérieurement)  un  ltedan  de  3o  toises  de  gorge,  et  de  a4  ca- 
pitale. 1. levez  ( extérieurement)  aux  extrémités  de  ces  lignes,  des  perpeu- 
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dicnlaires  de  30  toises  pour  la  brisure  des  branches.  Du  pied  de  ees  per- 
pendiculaires aux  sommets  de  celles  qui  terminent  les  fronts  voisins,  tires 
des  ligues  de  défense,  sur  lesquelles  vous  prendrez  6 toises,  à compter  du 
pied  des  perpendiculaires  , pour  l’évasement  des  crochets.  Les  crochet» 
seront  formés  eu  tirant  des  lignes  de  ces  derniers  poiuts  au  haut  des  per- 
pendiculaires voisines. 

(ou  suivez  le  tracé  des  figures  10  et  n). 

AI***.  substitue  aux  Lignes  ses  Redoutes  composées.  Il  les  espace  de  5oo 
à 53o  toises  sur  le  terrain  qu’il  veut  occuper  ; et  si  on  veut  absolument 
faire  des  Lignes,  il  les  joint  par  un  parapet  en  ligne  droite  , aboutissant  au 
fossé  des  flancs  de  la  Flèche  des  Redoutes , et  bordant  le  fossé  des  demi-, 
gorges  de  leur  Couvre-face  (fig.  i4  ). 

Observations. 

Tous  les  Fossés  se  tracent  parallèlement  aux  Lignes,  Redoutes,  etc. 

Pour  juger  de  la  bonté  oq  des  défauts  des  Ouvrages  dont  on  a parlé , tra- 
eez-les,  et  tirez  les  lignes  de  feu  de  tous  les  flancs. 

En  général , les  Lignes  de  défense  ne  doivent  être  que  de  60  à 80  toises , 
lorsqu’elles  partent.de  deux  flancs  séparés  par  des  branches  qui  forment  un  • 
angle  saillant  : ou  lorsqu’elles  ne  sont  pas  faites  pour  se  croiser,  même  en 
les  prolongeant,  comme  dans  les  crémaillères. 

Si  l'on  est  dominé,  il  faut  se  défiler,  c’est-à-dire,  tenir  le  saillant  plus 
haut. 

Si  l’on  craint  le  ricochet,  il  faut  aussi  élever  le  saillant. 

Lorsqu’on  construit,  si  l’on  drscend,  ou  si  l’on  monte,  il  ne  faut  plu* 
tracer  en  Wgne  droite,  mais  briser  son  front,  en  se  retirant,  en  sorte  que 
le  saillant  soit  sur  la  hauteur,  et  le  rentrant  dans  le  bas. 

Pour  fortifier  les  Angles... , si  l’Angle  est  moindre  de  fio  degrés,  rappro- 
chez-en  le  sommet  pour  avoir  un  angle  de  60  degrés. 

L’Angle  de  Ço  degrés  ne  peut  être  diminué  : prenez  les  flancs  extérieu- 
rement, fortifiez  à crochets  de  crémaillère. 

Pour  l’Angle  de  90  degrés,  prenez  h»  flancs  intérieurement , fortiGez  à 
crémaillère;  l’angle  flanqué  sera  encore  de  61  à fia  degrés.  O11  peut  aussi 
le  fortifier  à Bastion  ou  à demi-Bastion , ce  qui  vaut  mieux. 

L’Angle  de  uo  degrés  se  fortifie  de  toutes  les  façons,  seulement  dimi- 
nuez la  perpendiculaire  d’t  toise,  en  le  fortifiant  en  Tenailles  ou  en  Te- 
naille* brisées. 

Les  Angles  au-dessns  se  fortifient  de  tomes  les  façons. 

Pour  Us  angles  rentrons,  à 90  et  too  degrés,  ils  se  défendent;  mais  les 
branches  ne  doivent  avoir  que  80  à 90  toises....' 70  toises  à 100  degrés,  et 
üo  luises  à tao  degrés,  parce  que  les  lignes  de  feu  s’éloignant  des  Saillans, 
à mesure  que  l’Angle  rentrant  est  plus  obtus , les  feux  6e  croisent  d'autant 
plus  loin  sur  la  capitale,  que  les  branches  sont  plus  longues.  L’inclinaison 
du  terrain  modifie  quelquefois  cette  observation. 

Si  le  Rentrant  est  au-dessous  de  90  degrés,  il  devient  dangereux  pour 
l’assaillant;  néanmoins  brisez -eu  les  côtés,  pour  faire  usage  du  feu  sans 
j isquer  de  tirer  les  uns  sur  les  autres. 

Profils . 

Hs«yuerrs:s.  La  largeur  de  la  Banquette  qui  est  au  pied  du  parapet  doit 
avoir  4 pieds  fi  pouces,  et  toi  11  pieds,  si  on  y met  des  Pièces  dy  cam- 
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pagne... Quand  elle  a moins  de  a pieds  de  hauteur,  son  talus  est  égal  à un» 
fois  et  4?>nie  cette  hauteur.  Celles  de  a à 3 pieds  de  haut , ont  leur  talus 
égal  à a f5is  leur  hauteur. 


La  seconde  Banquette  , qui  est  plus  basse  que  la  précédente , n’a  qtte  3 
pieds  de  large , son  talus  est  égal  à sa  hauteur. 


Parapet.  Son  épaisseur  en  haut  est  de  3 pieds,  lorsqu’il  n’est  fait 
que  contre  la  mousqueterie , comme  dans  les  Retranchemens  de  grand’ 
garde,  etc. 

Elle  est  de  4 pieds  6 pouces  pour  les  Outrages  qui  ne  doivent  être  battus 
du  canon  que  de  loin. 

Elle  est  de  6 , 8,  ta  pieds  pour  les  Camps,  Redoutes,  Têtes  de  pont,  etc. 
y oyez  pag.  479 , les  épreuves  qui  ont  fait  déterminer  ces  épaisseurs. 


Plongée  du  Parapet...  Il  faut  en  général  qu’elle  soit  de  taà  1 5 pouces  par 
toise  d’épaisseur.  Mais  , pour  diminuer  leslieux  morts , il  faut  l’augmentera 
proportion  de  l'élévation  du  parapet.  Cette  augmentation  doit  être  d’i  po, 
par  demi-pied  d’élévation  de  plus.  Par-là,  sur  un  terrain  de  niveau,  les 
feux  tomberont  sur  la  contrescarpe , à 6 toises  de  l’aplomb  de  la  crête  du 
parapet.  Donc  : 

Pour  6 pieds  de  hauteur,  ta  pouces  de  plongée. 

— 6 j 13 

— 7 14 

-7: 15 


Hauteur  intérieure  du  Parapet On  la  fixe  en  général  à 4 pieds  6 

ponces. 

Observez  que  cette  hauteur,  qu’on  donne  dans  les  Places , diminue  par 
l’aflàissement  des  terres. 

Observez  qu'il  faudrait  qu’un  Soldat  eût  6 pieds  de  hauteur  pour  tirer 
par-dessus  un  Parapet  de  4 pieds  6 pouces  de  haut,  ayaift  18  pouces  de 
plongée  par  toise  j et  qu’un  homme  de  5 pieds  6 pouces  ne  tire  qu’aveo 
gêne  par-dessus  un  parapet  de  cette  élévation,  qui  n’aurait  que  8 pouces 
par  toise  de  plongée. 

Ainsi,  la  hauteur  intérieure  du  Parapet  doit  être  de  4 pieds  a pouces, 
si  la  plongée  a 1 pied  par  toise  : et  de  .(  pieds  1 pouce  , si  la  plongée  est  plus 
considérante. 


Nota.  Cette  hauteur  intérieure  du  Parapet  dont  on  vient  de  parler,  est  celle  qu’il 
a au-dessus  de  la  banquette  : on  trouve  daus  l’article  préccdeut  Puranéit,  les  (liifé- 
reutrs  hauteurs  totales  que  le'Parapet  peut  avoir. 

Talus  intérieur  du  Parapet....  Ce  talus  est  égal  à un  tiers  de  sa  hauteur. 

Talus  extérieur  du  Parapet....  Il  dépend  de  la  ténacité  des  terres.  Ou 

le  fera  égal  à la  hauteur,  daus  les  terres  sablonneuses.......  aux  a tiers  de  la 

hauteur,  dans  les  terres  moyennes,  entre  les  sablonneuses  et  les  terres 
fortes  ; et  dans  ces  dernières , il  sera  de  la  moitié.  . 

Brume.  On  laisse  une  Berme  large  de  3 pieds  au  bord  de  l'escarpe  , si  le» 
terres  sont  trop  légères  : et  on  la  rabat  en  pau  coupé , pour  que  l'ennemi 
ne  puisse  s’y  arrêter. 

Fossés,  etc Les  Fossés  doivent  avoir  au  moins  9 pieds  dans  le  haut» 
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rt  jusqu'à  15,  18  et  J7,  suivant  le  besoin  de  terres.  Leur  profondeur  doit, 
être  de  6 à y pieds  et  demi. 

Le  Talus  de  l'Escarpe  suit  la  même  règle  que  le  Talus  extérieur  du  Pa- 
rapet, dans  les  Fossés  secs.  Dans  les  Fossés  pleins  d’eau,  on  peut  adoucir 
les  tains  du  Fossé  pour  éviter  les  dégradations  causées  parles  eaux. 

Le  Talus  de  la  Contrescarpe  doit  être  plus  roide  que  celui  de  l’escarpe , 
parce  qu’il  y a moins  de  terre  à soutenir.  On  pourra  donner  1 tiers  de  la 
hauteur  dans  les  terres  sablonneuses , et  1 sixième  dans  les  terres  fortes. 

Dans  les  Fossés  flanqués,  préférez  le  plus  de  largeur. 

Dans  ceux  qui  ne  le  sont  pas,  préférez  le  plus  de  profondeur. 

I.r  Gj.acis  qui , trop  élevé , servirait  de  Cavalier  de  tranchée  à l’ennemi , 
et  trop  bas,  ne  le  relèverait  pas  assez  pour  le  mettre  en  prise  anx  coups 
directs  qui,  dans  les  parapets  peu  plongeaus,  n’atteignent  l'assaillant  que 
loin  du  fossé,  doit  être  de  4 pieds  6 pouces  au-dessous  de  la  crête  du  pa- 
rapet, ou  au  niveau  du  terre-plein  de  la  banquette.  Sa  pente  est  parfaite, 
lorsqu’elle  forme  un  même  alignement  avec  la  plongée  du  parapet.  Si  on 
forme  un  petit  Chemin  couvert , on  baissera  la  contrescarpe  de  if>  pouces, 
afin  de  pouvoir  y mettre  des  hommes  pour  le  défendre,  et  l’on  tiendra  la 
crête  du  Glacis  horizontale  jusqu'à  3 à 4 pieds , pour  que  le  soldat  fasse  un 
feu  rasant. 

O11  a rarement  le  temps  de  construire  un  tel  Glacis. 

Avabt-Fossb.  A 9 à 10  pieds  du  Glacis,  on  peut  construire  encore,  si 
l’on  a le  temps,  un  Avant-fossé  de  8 pieds  de  large  dans  le  haut,  et  de 
b pieds  de  profondeur,  dont  il  faut  faire  réunir  les  deux  talus  dans  le  fond 
du  Fossé , pour  que  l’ennemi  ne  puisse  y demeurer- 


Digitized  by  Google 


ïo5G  PRÉCIS  DE  FORTIFICATION 
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Des  Postes , Villes  ouvertes , etc. 

Outre  cesdifférentes  Pièces  de  Fortification  de  Campagne  qu'il  faut  créer, 
on estsouventobligédedéfendredesmaisons,  églises,  villes  ouvertes,  etc. 
On  va  donner  quelques  détails  sur  ces  objets. 

Dans  tous  les  lieux  qu’on  veut  défendre,  observez  bien  tous  les  accès  : 
détruisez  tout  ce  qui  peut  favoriser  l’attaque  de  l'ennemi  ou  l’abriter  de  vos 
feux,  et  ne  peut  vous  être  utile  contre  lui.  Rasez  les  maisons,  comblez  les 
fossés  ; coupez  les  baies  et  les  bois , à s pieds  de  terre , pour  embarrasser  la 
inarche  de  l’Assaillaut , sans  masquer  vos  feux. 

Maisons , Eglises , etc. , fermez  les  portes  et  fenêtres  du  rcz-de-chanssée  , 
ou  d’un  accès  facile,  par  des  murs,  des  palissades  : pratiquez  des  créneaux 
dans  les  divers  étages , a 4 pieds  3 pouces  au-dessus  des  planchers.  Si  vous 
pouvez  les  entourer  d’un  fossé , crénelez  aussi  le  rez-de-chaussée.  Dans  les 
églises,  pratiquez  des  banquettes  ou  des  échafauds  pour  tenir  les  créneaux 
élevés , afin  que  Vennetni  ne  puisse  pas  s’en  servir  en  les  embouchant.  Fer- 
mez le*  croisées  avec  un  double  madrier,  au  travers  desquels  on  fera  les  cré- 


(t)  L»  Talus  iutxrieur  du  Glacis  est  égal  à uu  fieu  de  sa  hauteur. 

• v 
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baux.  Masque*  le*  portes  par  des  Tambours.  Le  Tambour  est  un  petit 
Redan,  ou  une  petitcDemi-lune  à flanc  formé  par  des  palissades  ou  des  pa- 
lanques.  On  peut  y pratiquer  un  fossé,  pourvu  qu’il  soit  bien  battu  par  les 
feux  de  la  Pièce  principale  : on  fait  au  Tambour  une  barrière  de  8 pieds  de 
largeur,  qui  consiste  ou  en  une  forte  porte  à claire-voie  et  à a battaus,ou  en 
Un  fort  cheval-de-frise , tournant  sur  un  pivot  par  un  bout. 

Donnez  des  flancs  au  bâtiment  à détendre,  au  moyen  de  Tambours, 
auxquels  on  communiquera  par  des  ouvertures  pratiquées  dans  ses  murs. 

Villes  ouvertes.  Villages.  Ne  doivent  pas  être  dominés  de  trop  près, 
ni  les  maisons  faciles  a incendier  par  les  matériaux  de  leur  construction.  Il 
faut  pouvoir  garder  leur  enceinte  avec  les  troupes  que  l’on  a , ou  pouvoir  se 
resserrer  dans  une  partie  indépendante  de  l’autre. 

Fermez  une  enceinte,  ou  completez-la , en  employant  les  parties  qui 
peuvent  en  rester,  et  les  joignant  aux  édifices,  murs  de  jardins,  haies- 
vives,  etc. , qu’on  peut  approprier  à la  défense,  par  des  palissades,  palan- 
ques,  parapets  en  terre  et  à fossés  abattis. 

Rendez  faciles  les  communications  intérieures  pour  le  mouvement  de  vos 
troupes. 

Barricadez  les  rues  qui  communiquent  à la  campagne,  par  des  moyens 
et  obstacles  assez  élevés  pour  n’iltre  pas  franchis  aisément  par  l’ennemi,  et 
qui  puissent  résister  au  canon  qu’il  mène  avec  lui , s’il  est  possible. 

I,es  barricades  peuvent  être  en  coffrages  de  terre  ou  de  fumier,  retenus 
par  des  pieux , des  fascines , dés  claies  ; en  voitures , si  on  est  pressé , rem- 
plies de  terre,  de  fumier,  dont  on  ôte  les  roues  ; en  palissades,  en  palan- 
ques;  en  fossés,  dont  les  terrés  formeront  un  parapet  de  défense  : fossé» 
qu’on  rendra  difficiles  à franchir  par  des  arbres  sans  menues  branches , ap- 
puyées et  debout  dans  le  fond,  contre  le  terrain  extérieur. 

Flanquez  ces  barricades  par  les  maisqns  voisines  qui  seront  propres  k 
cet  effet , et  qu'on  crénelera. 

Barrez  par  des  grilles,  par  des  pieux,  les  issues  des  canaux,  des  égoùts 
qui  viennent  de  la  ville. 

. Pratiquez  des  barrière*  flanquées  pour  les  sotties. 

Etablissez  des  flancs  aux  parties  saillantes,  ou  sur  le  milieu  des  longs 
côtés. 

Placez  votre  Artillerie  en  sorte  qu'elle  batte  les  avenues,  les  points  d'at- 
taque ; et  pour  cela , aux  saillans , ou  dans  les  Tambours  bien  placés,  faite* 
des  embrasures  eut  des  barbettes,  et  des  plate-forines,  eu  damant  les  terres, 
et  au  moyen  de  madriers  sous  lés  roues. 

Augmentez  la  force  de  l’enceinte,  en  commençant  à construire  sur  ses 
parties  faibles  un  fossé  garni  de  palissades,  couvert  par  des  abattis,  rempli 
d’eau  , si  on  peut  l’v  reverser. 

Etablissez  en  avant  de  l’enceinte,  des  inondations,  si  elles  sont  prati- 
cables, en  y déversant,  par  Ou  barrage,  les  eaux  qu’on  aura  à sa  dispo- 
sition. 

Ou  fait  un  barrage,  quand  le  volume  d'eau  n'est  pas  considérable,  avec 
des  fascines  arrêtées  par  des  pieux.  Si  les  eaux  sont  en  amont  d’un  pont , 
on  appuie  contre  le  pont,  en  amont  des  poutres,  portant  sur  le.  fond,  et 
formant  un  talus  de  60  à 70  degrés,  contre  lesquelles  on  met  en  travers  d<>» 
poutrelles , des  madriers,  des  fascines. 

Ménagez- vous  un  réduit  pour  vous  y retirer,  quand  Vous  ne  pourrez 
plus  résister.  Barricadez  les  rues  par  lesquelles  l’cnoviui  pourrait  venir  cou« 
per  votre  retraite,  à ce  réduit. 
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Dimensions  de  quelques  Objets  relatifs  à la  Fortification 
de  Campagne. 


Palissades. 

/ 


Les  Palissades  se  placent  verticalement,  ou  inclinées  vers  l’ennemi,  et 
alors  elles  prennent  ordinairement  le  nom  de  Fraises.  Les  Palissades  et  les 
Fraises  sont  en  prisme  triangulaire,  une  des  arêtes  est  tournée  vers  l’eii- 
neuii.  Les  Palissades  sont  clouées  sur  une  latte  ou  linteau  , les  F'raises  sur 
une  ou  deux  poutrelles  ou  longrines.  • 


Longueur  de  8 à 

Côté  du  prisme,  5 à 

Distance  entre  les  Palissades  ou  Fraises  , ià 

Largeur  du  linteau  de  a pouces  d’épaisseur  ......' 

Enfoncement  en  terre  (suivant  la  hauteur  des  objets  à détendre) 

ordinairement 

Longueur  de  la  pointe ; 

Hauteur  au-dessus  de  la  crête  de  l’Ouvrage . . 

Distance  du  Linteau  à la  pointe .’ * 

Hauteur  du  Linteau  au-dessus  de  la  banquette  . 

Longueur  des  clous \ •.  . . . 
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i Palissade  en  chêne  pèse  environ  yô  livres  , i ouvriers  en  font  8o  par 
jour...  a charpentiers  et  i maiuruvre  en  placent  56. 

Fraises. 


Les  Fraises  se  placent  sur  la  hernie,  ou  vers  le  milieu  du  talus  extérieur 
d’un  Ouvrage  : quelquefois  sur  tous  les  deux  ensemble  ; on  eu  met  aussi 
quelquefois  sur  le  talus  de  la  contrescarpe. 

On  les  plante  horizontalement  ou  différemment  inclinées. 

Horizontales  , elles  sont  moins  eu  prise  au  canon , relèvent  plus  aisément 
le  ricochet,  et  valent  mieux. 

Inclinées  vers d’ennemi , elles  ne  retiennent  point  les  mobiles  creux  et 
foudrovans  qu’on  peut  y jeter,  mais  il  faut  les  attacher  à a poutrelles  ou 
longrines , et  elles  peuvent  servir  d’abris. 

Relevées  vers  l’Ouvrage , elles  offrent  moins  de  couvert. 

On  les  place  quelquefois  faisant  un  angle  de  45“  avec  l’horizon;  la  mé- 
thode la  plus  simple  est  de  les  planter  perpendiculairement  au  talus  ; celles 
de  contrescarpe  se  mettent  toujours  ainsi. 

Dans  aucuu  cas  elles  ne  doivent  s’élever  au-dessus  de  la  plongée  du  pa- 
rapet , et  on  doit  tâcher  de  les  dérober  au  canon  tirant  de  plein-fouet , ou 
à la  vue  de  l’ennemi. 

pi.  po. 

8 » 

• 7 

» a 

. 6 

a Hommes  font  ta  fraises  en  i heure. 


Longueur  

C.ôté  du  prisme  , 5 à . . . . 

Distance  entre  elles 

Longueur  de  la  pointe  et  des  clous,  comme  aux  palissades. 
Equarrissage  de  la  poutrelle 
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Abattis. 

é 

Les  Abattis  sont  des  arbres  qn’on  coupe  et  place  au  fond  du  fossé , en  les 
appuyant  à la  contrescarpe,  branches  en  l'air,  sur  le  chemin  couvert,  sur 
le  glacis,  eu  avant  d’un  retranchement,  sur  les^hemins  et  avenues  pour 
les  barrer , etc. 

11  faut  les  dégarnir  des  feuilles  et  menus  branchages  , pour  qu’ils  soient 
moins  en  prise  aux  artifices , ne  conserver  que  les  branches  qui  ont  au  moins 
i pouces  de  diamètre,  etc.;  et  si  on  a le  temps , il  faut  aiguiser  le  bout  des 
branches  et  les  durcir  au  feu. 

Les  troncs  doivent  être  tournés  vers  le  retranchement , etc.;  il  est  bon  de 
les  lier  entre  eux  avec  des  harts,  des  cordages,  etc. , ou  de  les  fixer  par  des 
piquets  crochus. 

Pour  dérober  l’Abattis  au  canon,  baissez  le  terrain  sur  lequel  vous  l'éta- 
blissez. S’il  est  exposé  au  feu  du  canon,  éloignez-Ic  de  9 a 10  toises  des 
hommes  qu'il  défend,  et  flanquez-le,  s’il  est  en  un  lieu  découvert,  pour 
que  l'ennemi  ne  s’y  abrite  pas. 

Quand  les  routes  sont  bordées  de  grands  arbres,  les  Abattis  pour  les 
barrer  se  font  aussi  en  coupant  à demi , et  des  deux  cotés  de  la  route,  les 
arbres  qui  la  bordeul,  à a ou  3 pieds  de  terre,  en  sorte  qu’ils  tiennent  en 
partie  au  tronc,  et  soient  couchés  transversalement  sur  la  route,  dout  ils 
doivent  occuper  la  largeur. 


BLINDES,  BLINDAGES. 

Blindes , espèce  de  châssis  pour  soutenir  les  terres  dans  les  souterrains 
des  fortifications,  composés  de  1 longs  côtés  se  terminant  en  pointe,  dis- 
tans entre  eux  de  3 pieds,  de  6 de  longueur,  et  de  3 à 4 pouces  d’équar- 
rissage, assemblés  à 10  à 11  pouces  de  leur  extrémité  par  a traverses  de 
même  grosseur  que  les  longs  côtés. 

On  place  ces  châssis  ou  Blindes  debout , les  longs  côtés  verticaux  enfon- 
cés jusqu’à  la  traverse  du  bas  , à 3 pieds  de  distance  entre  eux  : O11  met  des 
claies,  des  planches  ou  des  madriers  derrière  les  longs  côtés,  ou  portant  sur 
les  traverses  supérieures  pour  retenir  les  terres. 

Blindages , blinder.  Disposition  de  bois  et  de  terres  qu’on  fait  pour 
mettre  des  hàtiincns , des  batteries,  etc,,  à l’abri  de  l'effet  des  Bombes  et 
des  Qbus  dans  les  Sièges.  . 

Les  Blindages  sonthorizontayftouinclinés  ; les  premiers  servent  à garantir 
les  magasins,  hôpitaux,  etc.  , et  les  seconds  à masquer  des  portes,  des  fe- 
nêtres qu’il  est  important  de  dérober  à l’effet  des  Bombes,  ou  à donner  des 
abris  à la  garnison. 

Les  Magasins  à Poudre  dont  les  voûtes  ont  3 pieds  d’épaisseur  aux  reins 
sont  réputés  être  à l’épreuve  de  la  Bombe  ; mais  des  Ingénieurs  en  doutent , 
parce  qu’aucune  expérience  ne  le  coiistate;  ils  pensent  qu'un  souterrain 
dont  les  pieds-droits  sont  appuyés  en  entier  par  les  terres  latérales  , dont  la 
voûte  a 3 pieds  d’épais*»eur  aux  reins,  et  est  recouverte  de  3 à 4 pieds  de 
terre , peut  bien  être  à l'épreuve  de  la  bombe  ; mais  que  peut-être  il  n’en  est 
pas  de  même  des  Magasins  à Poudre  ordinaires,  dont  les  pieds -droit* 
n’ont  que  leur  propre  résistance  , sans  appui  latéral , et  la  voûte  3 pieds  d’é- 
paisseur aux  reins  sans  être  recouverte  de  terre.  Aussi  les  Ingénieurs  pen- 
sent-ils qu'il  est  très-utile  de  blinder  les  Magasins  à Pondre  construits  sui- 
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vaut  les  règles  ordinaires;  et  qu’il  est  indispensable  de  blinder  ceux  dont 
les  reins  de  Toute  auraient  moins  de  3 pieds  d’épaisseur. 

Pour  exécuter  ce  Blindage  solidement , on  propose  d’élever,  sur  toute  la- 
longueur,  des  pieds-droits  de  la  voûte,  des  (lez  en  maçonnerie,  de6en  <î 

Sied» , ou  environ  , de  distance  entre  eux , destinés  à retenir  plusieurs  rangs 
e pièces  de  bois  eu  grui^g  placés  horizontalement , pour  soutenir  la  masse 
de  terre  ou  de  fumier  dont  on  chargera  cette  voûte , et  auxquels  ces  bois  ser- 
viront d'encaissement.  L’épaisseur  de  cette  masse  de  terre  dépend  du  plus 
pu  du  moins  d’épaisseur  de  la  voûte. 

Si  on  ne  peut  élever  ces  dez  en  maçonnerie , on  y supplée  par  des  pièce* 
de  charpente  verticales  appliquées  à la  surface  extérieure  des  pieds-droits, 
esparés  de  même  que  les  dez,  arc-boutés  à leur  pied  par  des  jambes  de  force 
inclinées  et  solidement  arrêtées  par  leurs  extrémités  (i). 

Les  portes  des  Magasins  à Poudre  seront  masquées  par  un  Blindage  in- 
cliné, dont  les  bois  auront  18  pouces  de  diamètre.  On  recouvrira  en  teire 
battue  et  gazonnage  le  Blindage  des  portes  les  plus  exposées,  en  propor- 
tionnant la  base  du  terrassement  à l’épaisseur  qu’on  jugera  devoir  lui  don- 
ner au  sommet. 

Les  blindages  horizontaux  se  font  aux  bûtimens  destinés  aux  hôpitaux, 
magasins,  etc.  Si  on  peut  choisir  les  bâtiinens,  préférez  ceux  dont  la  lon- 
gueur est  dans  la  direction  des  feux  de  l’attaque  présumée,  et  dont  les 
maçonneries  ne  sont  pas  vues  de  la  campagne;  ceux  qui  n’ont  qu’un  rez- 
de-chaussée,  surtout  s’ils  sont  assez  élevés  pour  y former  une  soupente. 
Si  on  ne  peut  avoir  que  des  bâtiinens  à étages  , blindez  l’étage  supérieur 
pour  mieux  le.  garantir  de  l'humidité;  conservez  les  combles  , et  prenez  les 
précautions  coi  enables  pour  les  préserver  de  l’incendie  des  Boulets  rou- 
ges. L’étendue  (.  « hàtimens  est  relative,  pour  lçs  Magasins,  aux  quan- 
tités d’objets  à ren.èrmer;  pour  les  hôpitaux  , au  nombre  présumé  de  ma- 
lades; il  faut  j T.  T.  pr.  malade.  On  estime  le  nombre  à j de  la  gar- 
nison (proportion  trop  forte).  Les  murs,  pour  soutenir  le  Blindage, 
doivent  avoir  au  moins  2 pieds  6 ponces  d’épaisseur;  être  distans  de  18  n 
a ■ pieds.  Les  bois  11e  doivent  avoir  que  10  à II  pieds  de  portée.  Enfin  il 
faut  environ  80  solives  de  bois  pour  le  Blindage  qu’on  va  décrire  sur  une 
longueur  de  1 2 pieds,  et  une  largeur  (1e  1 8 à ao. 

Les  sommiers  sont  supposés  de  ta  pieds  sur  8. 

Etançonncz  les  sommiers  par  des  bois  debout,  et  verticalement  placés,  de 
8 pouces  sur  6 aux  extrémités:  çt  de  la  pouces  sur  6,  sous  leur  milieu  : 
ceux-ci,  portant  par  leur  pied  sur  un  cours  de  semelles  assemblées  à tenon, 
et  de  plus  fortes  dimensions  qu’eux,  et  leur  tête  posant  sur  un  cours  (le 
chapeaux,  aussi  de  la  pouces  sur  8 

Croisez  les  sommiers  d’un  lit,  tant  plein  que  vide,  de  bois  équarris  de 
la  pouces  sur  4 (autrefois  on  faisait  ce  lit  en  plein  ). 

, Sur  ce  i*r  lit,  placez-en  un  ap,  dont  (es  bois  égaux  à ceux  du  l*r  les 
croisent  perpendiculairement.  ( Il  suffit  que  ces  bois  soient  dressés  sur 
leurs  faces  horizontales,  et  aient  cette  distance  entre  elles  bien  égale). 

Etrésillonnez  les  poutrelles  de  ces  deux  lits  dans  la  même  direction , avec 
des  bouts  de  planches  ou  de  madriers,  placés  dans  les  vides.  Le  nombre  des 
étrésillons  est  relatif  à la  nature  du  bois,  à son  plus  ou  moins  d’élasticité. 


(1)  Des  Ingénieurs  pensent  que  lors  des  Sièges  ces  dispositions  sont  difficiles , et 
qu'il  faudrait  que  les  murs  des  Magasins  , dans  les  côtés , fussent  élevés  à la  hauteur 
qu'on  veut  donner  à ces  dez , etc.,  pour  que  le  Blindage , lorsqu'il  le  faut,  fût  fait 
aisément  «t  promptemeut.  ( H.  D.  Saiut-Paul,  1814.) 
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Faites  tin  Y lit  en  bûches  de  6 à 8 potiers  de  diamètre  jointives , qui 
Croisent  sur  le  xr  ; puis  un  4'  i de  même  en  bûches , croisant  sur  le  3'. 

Placez  un  cours  de  bûches  du  même  diamètre  que  les  précédentes,  sur 
les  joints  des  bûches  du  4'  lit. 

Sur  ce  4'  lit  i et  le  long  du  mur,  disposez  un  cours  de  madriers  mis  de 
champ  pour  encaisser  le  fumier. 

Mettez  en  dessus  un  lit  de  fumier  de  2 pieds  d’épaisseur,  (d’autres  pré- 
fèrent 5 à 6 pieds  de  terre). 

Fortifiez  1rs  murs  eu  dehors,  contre  la  poussée, par  a arcs-boutans  paral- 
lèles , de  8 pouces,  sur  6 étrésillonnés  entre  eu*  par  i pièces  de  bois  de  .\ 
pouces  sur  4 ; les  arcs-boutans  arrêtés  à leur  pied,  dans  une  semelle  ou  pa- 
tin, et  de  l’autre,  à leur  tête  coupée  à deini-bois,  en  sifflet,  répondant 
au*  sommiers  et  au  lit  de  fumier,  retenus  par  des  tasseau*  fi*és  à une  pièce 
de  bois  adossée  au  mur,  et  dont  le  pied  est  aussi  encastré  daus  le  patin  ou 
semelle. 

Pour  les  Blindages  inclinés:  on  les  établit  contre  un  mur  vertical;  ou, 
ayant  un  talus;  daus  ce  dernier  cas,  il  faut  que  les  bois  aient  4 pieds  de  lon- 
gueur de  plus. 

On  choisit  les  murs  les  moins  exposés  au  feu  de  l’ennemi . tels  que  les 
revétemens  dans  les  fossés  secs,  loin  de  l’attaque,  ou  le  revêtement  intérieur 
du  terre-plein  vers  l’attaque. 

Les  bois  doivent  être  de  1 * , |5  ou  18  pouces  d'équarrissage,  suivant 
leur  destination  : l’équarrissage  n’est  pas  nécessaire;  il  suffit  qu’ils  aient  a 
côtés  opposés  bien  dressés  et  parallèles  : on  coupe  la  tête  eu  sifflet,  à deini- 
bois,  suivant  l’inclinaison  quon  veut  donnerai!  blindage.  Pour  le  faire: 
placez  les  bois  contre  le  inur,  les  côtés  dressés,  jointifs,  inclinés  égale- 
ment, dt  i j à i fois  leur  écartement  du  mur  à la  base,  quidoit  être  an 
moins  de  6 pieds , pour  pouvoir  y faire  coucher  a hommes  par  toise. 

Contre  le  Blindage,  faites  uu  remblai  de  fascines  et  terre*  avec  un  parc- 
jnent  de  gazonnage  de  3 pieds  au  moins  d'épaisseur. 

On  peut  aussi  faire  des  Batteries  Blindées.  On  a proposé,  et  fait  exécuter 
une  Batterie  de  ce  genre  à Saint-Omer , en  l’an  iv;  elle  avait  îo  pieds  de  lon- 
gueur, *3  de  largeur,  et  8 de  hauteur  sousle  blindage,  qui  était  soutenu  dans 
son  pourtour,  et-divisé  en  son  milieu  , pour  a canons,  par  3a  poteau*  de  ta  po. 
d’équarrissage:  ces  poteau*  devant  être  enfoncés  au  moins  de  4 pieds,  avaient 
donc  2 toises  de  longueur.  Le  couvert  du  blindage  était  fait  de  bois  pareil,  de 
12  pouces  d’équarrissage,  mis  jointifs,  et  qu'on  pouvait,  observe-t-on, 
laisser  eu  grume.  I,es  embrasures  étaient  aussi  recouvertes  de  bois,  et  les 
joues  revêtues  de  madriers  : le  tout  était  couvert  de  fi  pieds  de  terre.  Il  ré- 
sulte de  cette  construclifeb,  que,  sans  compter  les  bois  employés  aux  em- 
brasures, il  en  a fallu  844  p.  p.  p.  pour  le  blindage:  ainsi  ce  moyen  de 
garantir  les  Bouclu-s  à feu  fût-il  bon  , ce  qui  est  encore  improuvé;  car 
1 épreuve  n’a  roulé  que  sur  la  fumée,  qui  n incommode  pas  le  blindage, 
étant  ouvert  en  arrière,  ce  qu’on  devait  regarder  comme  sûr , d’après  des 
épreuves  antérieures  : c*  moyen,  dis-je,  fût-il  bon,  serait  très-coûteux, 
et  ne  pourrait  être  employé  souvent  : d’ailleurs  ou  voulait  s’en  servir  à ga- 
rantir une  ou  deux  Pièces  mises  à l’angle  flanqué  des  bastions , pour  pren- 
dre de  revers  le  couronnement  du  chemin  couvert  et  la  brèche  de  la  demi- 
lune  : mais  à cette  époque  du  Siège,  le  saillant  du  bastiou  est  déjà  ruiné  , 
si  on  l’a  voulu  ; et  ce  n est  pas  A 2 Pièces  tirant  très-obliquement  pour  chi- 
caner un  peu  l'ennemi,  qu'il  faut  employer  si  tard  ce  saillant  du  bastion  si  im- 
portant. Si  on  sait  et  veut  empêcher  sans  cesse  le  cheminement  de  la  tran- 
sitée, sans  laquelle  l’ennemi  ne  peut  avancer, il  est  peut-être  un  autre  moyen, 
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Ce  moyen  assez  simple,  dès  long* temps  proposé,  mériterait  peut-être 
qu'on  le  discutât. 

Si,  de  l’angle  flanqué,  on  prend  sur  chaquS  face  9 toises;  que  de  ce* 
points,  on  mène  une  ligne;  ce  sera  la  magistrale  du  projet  ; le  côté  exté- 
• rieur  du  parapet  : on  disposera,  en  conséquence , le  terre-plein  du  rempai  t 
et  son  talus  intérieur  à l’ordinaire.  L’escarpe-,  dans  cette  partie,  se  rejoin- 
dra en  talus  à l’escarpe  déjà  faite  à la  hauteur  du  terrain  ou  commencement 
fossé.  Ainsi,  point  d’angle  mort. 

Sur  cette  nouvelle  magistrale,  qui  sera  d’environ  ta  toises,  on  pourra 

Îrlacer  6 canons  sur  affût  de  place,  qui , tirant  4 coups  par  heure  seulement , 
aboureront  directement,  et  de  plein-fouet,  tout  le  terrain  que  doit  par- 
courir la  tranchée,  qui  ne  pourra  s’établir  qu’avec  de  grandes  pertes , et  un 
longtemps,  si  tant  est  qu’elle  le  puisse.  C’est  cette  Batterie  qui  pourrait 
mériter  d’étre  blindée;  mais  trop  courte  pour  être  enfllée,  et  contenant 
l’ennemi  dès  l'ouvèrture  de  la  tranchée , elle  ne  sera  guère  eu  prise  à ses 
feux. 


Gazons. 

Il  faut  que  l’herbe  des  Gazons  destinés  à faire  un  revêtement  soit  serrée, 
humide,  et  rasée  de  très-près  : on  place  les  Gazons  l’herbe  en  dessous. 

Dispensions  pour  un  gazonnage  en  Gazons  égaux  mif  de  boutisse. 


Longueur.  1 5 pouc. 

Largeur 6 

Epaisseur » 6 

Avant  de  placer  le  gazon  , on  réduit  l’épaisseur  à 4; 


Il  y a SS  Gazons  dans  une  toise  carrée  qu’on  découpe. 

I Homme  en  coupe  1000  en  un  jour. 

II  en  faut  200  par  toise  carrée. 

1 Gazonneur  en  fait  10  toises  carrées  par  jour. 

Dans  le  Gazonnage  de  Gazons  placés  de  boutisse  et  en  paneresse,  voici 
les  dimensions  qu’on  leur  donne  ; 


Gazon*  de 

A 

• t 

r — — — ' 

Boutisse. 

■ > 

Paueresse. 

Nota..  Le  eôtâ  de  l’herbe  doit  avoir  de  C Longueur.  . . 
plu*  que  ces  diraeusious , le  talus  de  gazon J Largeur  . . . 
proportionnel  au  talus  total  qu’on  rêvât.  ^Epaisseur.  . . 

18  po. 
Il 

4 

12  po. 
la 

4 

Piquets  (On  en  met'3  par  gazon  ) . *{0°",^.“^  ! 1 

8 

5 à 6 lig. 

8 

5 à 6 lig. 

Un  atelier  de  3 hommes  taille  100  Gazons  par  heure  : 1 les  arrache,  1 
les  coupe  carrément,  1 leur  donne  le  talus.  Ou  donne  au  2*  et  au  3r  lia 
modèle  en  bois  de  la  surface  des  Gazons. 

Pour  un  talus  de  parapet  intérieur  haut  de  4 pieds  fi  pouces,  il  faut  84 
Gazons  par  toise  courante . 

Pour  un  talus  extérieur  de  G pieds  de  hauteur,  il  faut  108  Gazons  par 
to.be  courante. 
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Pour  mieux  résistera  la  poussée  des  tejçres,  mettez  les  Gafcns  (qu’on  . 
coupeia  alors  sans  talus)  par  lits  perpendiculaires  au  talus  qu’on  revêt. 

Pour  chaque  Gazon  formant  houtisse,  on 'place  a Gazous  formant  pane- 
resse,  on  fait  répondre  la  jouclion  de  a Gazons  tu  milieu  du  Gazon  inté- 
rieur et  supérieur. 


Digues  pour  Inondations. 

I j moindre  profondeur  de  l’Inondation  doit  être  de  4 pieds. 

A.  représente  la  hauteur  du  déversoir  qu’il  faut  chercher  au  moyen  du 
niveau. 

B.  représente  la  profondeur  du  volume  d’eau  du  ruisseau  dans  son  état 
naturel,  et  O,  sa  largeur. 

C.  représente  la  hauteur  de  la  digue ~ A -J-  B.  Largeur  de  la  digue  en 

haut  — C.  . 

Les  talus  varient  suivant  la  rapidité  du  courant  et  la  cousistance  des 
teries  : celui  d’Aval  — G....  celui  u'Amunt  A,  jusqu'à  a A. 

Largeur  du  déversoir  un  peu  plus  grand  que  D. 

Les  ilajoyers  ou  côtés  du  déversoir  sont  plus  solides  en  talus  que  ver- 
ticaux. 

Le  talus  d’Ainont  doit  être  revêtu  solidement.  On  le  fait  par  couches  ho- 
rizontales de  a pieds. 

II  faut , pour  faire  le  massif  qui  doit  arrêter  l’eau  : 

Des  fascines. 

Quelques  centaines  de  piquets  de  a à 3 pouces  de  diamètre,  dont  la  hau- 
teur “ li  •+-  4 pieds. 

Quelques  toises  cubes  de  pierres  mêlées  de  graviers. 

Quelques  charretées  de  branchages,  longs,  flexibles,  propres  au  clayon- 
nage. 

Des  masses,  des  crocs. 

On  met  a pieds  de  distance  entre  les  piquets  Enfoncés  dans  le  premier  lit 
de  fascines,  pldcés  suivant  le  fil  de  l’eau. 

On  enfonce  de  3 pieds  les  piquets  alignés. 

La  saillie  des  piquets,  hors  des  fascines,  servant  à faire  le  clayonnage 
qu'ou  remplit  de  pierres,  est  d’i  pied. 


Claies  pour  Revêtement. 


Longueur 

Largeur 

'J  Piquets  équidistans  liés  à a traversiues  f 
par  les  bouts  , quand  on  fait  la  Claie.  \ 

Poteaux  espacés  de  6 pieds,  servant  à J 
fixer  les  Claies  verticalement.  J 

a Piquets  équidistans  entre  chaque  po-  ( 
teau,  servant  à empêcher  les  Claies  de/ 
plier.  ‘I 


Diamètre  .... 
Longueur.  . • . 
F.quarrissage  . . 
HautAir  — hau- 
teur du  parapet. 
Diamètre  .... 
Saillie  ( sur  la  , 
banquette  ).  . . 


6 pi.  » po. 

4 G 

• i - 

5 ti‘ 

» 3 à { 

a , s 

■ a 

a > 


Criques. 

Profondeur 

Largeur 

Longueur,  quelques  toises 


4 à 5 pieds. 

5 à li 
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Barbettes  pour  Redoute. 


_ , . /Longueur  par  pièce.  .......... 

Le  Terre-plein.  4Larg°eur.  . ..  , 

La  Genouillère  ( suivant  les  pièces  ) a de  3 pieds  8 pouces  A 
Rampes  pourfL argcur 

monter  aux<Xalus  de  6 à u fois  leur  hauteur  . * . . * 
Barbettes.  . ^ , 


Il  pieds. 
10  à a 4 
3 

îi 


Baraques. 


La  distance  des  poteaux  montans , liés  par  deux  poutrelles , une  semelle; 
une  sablière  et  quelques  chevrons  formant  une  carcasse  qu  on  revêt  en 
planches,  cette  distance,  dis-je,  est  de  <j  pieds.  , , . 

La  hauteur  des  poteaux  est  suivant  la  consistance  du  terrain  : et  dans 

celui  qui  est  sec, on  les  enfonce  de  i de  leur  hauteur.  . 

La  hauteur  de  la  Baraque  du  sol  aux  poutrelles  est  de  G pieds  et  demi... 
sa  largeur,  pour  i rangées  de  soldats,  est  de  7 AS  pieds...  sa  longueur,  par 
a hommes,  est  de  1 pieds;  ainsi,  pour  100  hommes,  elle  peut  avoir  16 
pieds  sur  5o  , ou  14  sur  33. 

Les  Baraques  construites  à Boulogne  avaient  les  dimensions  suivantes  : 


Pour  quarante  Uommcs. 

Longueur. 

Largeur 

Hauteur • • 


pieds. 

3o 

i5 

10 


pouces. 


Pour  les  Chenaux. 


Longueur  . 
Largeur  . . 
Hauteur  . . 


Créneaux  pour  un  Mur  épais. 


Largeur  intérieur  * " 

Hauteur  idem " ■ * 

Largeur  extérieure • 

Hauteur  idem 

Pour  un  mur  de  a pieds  d’épaisseur,  largeur  extérieure  du  . 
créneau  , 3 pouces  extér.,  hauteur  i5  pouces. ( Carnot.) 

Pour  une  épaisseur  de  6 pouces  telle  qu’ont  les  bois. 

Hauteur  ou  longueur ‘ 

Largeur  intérieure 

— extérieure _ 

Hauteur  au-dessus  du  sol  extérieur.  ......  

au-dessus  ,de  la  banquette  intérieure 

Nota.  On  (ait  quelquefois  de»  Créneaux  ver»  1«  bat  d'un  mur; 


» 4 po. 

• 18 

• 18 

■ *4 


. 8 

» aà3p°. 

» 6 
7 à 8 pi. 

4 3pouc. 

«t  pour  pouvoir 


Digilized  by  Google 


bfc  CAMP  ACNÉ.  to65 

faire  te n par  ce  second  rang  de  Créneaux,  on  creuse  en  arrière,  au  pied  de  ce  mur 
( si  par-la  on  ne  risque  pas  de  le  renverser  ) , un  fossé  de  3 pieds  6 pouces  de  pro- 
fondeur. 


Chevaux  de  Frise. 

Le  Corps  pèse  1(1  liv. , et  chacune  des  33  lances  a iiv.  . , 

Longueur  du  Corps  (i) 

Equarrissage  à (>  pans , ou  à 4 pans 

Longueur  des  Lances,  qui  dbivent  être  sur  la  même  ligue 

et  saillir  également . 

Diamètre  des  Lances . 

Distance  des  Lances  entre  elles 

des  Lances  des  bouts  aux , etc.  . . . . . . ; . 


pieds,  ponces  | 

9 * 


Il  faut  arnler  ces  lances  (l'une  pointe  en  fer , si  on  pent. 

Trou  de  Loup,  ou  Trape,  ou  Puits. 

On  les  fait  en  cône  renversé...  on  met  t piquet  dans 
leur  milieu...  On  les  met  d’ordinaire  sur  3 rangs  disposés 
en  quinconce...  on  eu  fait  a par  3 toises...  leur  déblai  est 
de  3 quarts  toise  cube. 

Diamètre  supérieur .......  t . 

Profondeur  , 6 à 

Longueur  du  piquet.  

Equarrissage  ou  diamètre  d 'idem' . ........ 

On  peut  aussi  faire  ces  puits  en  cône-tronqué  de  to  en 
lo  pieds,  et  rejeter  la  terre  entre  les  trous,  ce  qui  relevera 
le  terrain  et  le  rendra  moins  accessible.  On  trace  des  trian 
clés  équilatéraux  de  io  pieds  de  côté,  et  on  creuse  un 
Puits  à chaque  angle;  on  leur  donne  les  dimensions  ci 
après  : 

Diamètre  supérieur  . . 

- inférieur.  . . 


Hauteur  ou  profondeur 

"Les  piquets  s'élèvent  au-dessus  du  fond  de. 


S* 


3 i 


4 à 5 


6 

a 

4 

5 


6 

€ 

6 


(t)  A l’Arknée  d'Italie,  en  17^4,  on  ne  leur  avait  donné  que  la  moitié  de  cett# 
longueur  ; il  y avait  uu  anneau  a un  bout,  et  à l'autre  , a mailles  de  chaîne  et  iiu 
T eu  fer,  servant  a lier  les  Chevaux  de  frise  eutre  eux,  et  on  les  avait  faits  eu  bois 
blanc  pour  être  plus  légers;  mais  les  Lances  étaient  armées  d'un  cône  en  fer. 

Les  Ingénieurs  donnent  à leurs  Chevaux  «le  frise  6 pieds  de  longueur  au  Corps  , 
qui  est  carré  , et  6 à 8 pouces  de  c6té.  Les  Lances  ont  5 J à 6 pieds  de  longueur,  et 
•j.  pouces  d'épaisseur:  elles  passent  de  part  eu  part  et  doivent  saillir  également.  Les 
Chevaux  de  frise  à Corps  carré,  on  rond,  car  on  peut  y placer  des  Lsuces  ùe 
même,  tout  plus  solides  pour  leur  assiette  que  ceux  à six  pans. 


6 7 ’ 
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SUR  LA  FORTIFICATION. 


L’Obdub  profond,  chez  les  Anciens,  dérivait  de  la  nature  de  leurs  armes.' 
Cet  Ordre  est  très-favorable  au  choc  ; et  l’infanterie , qui  y mettait  toute  sa 
confiance,  loin  de  chercher  les  pays  coupés  et  difficiles,  combattait  tou- 
jours  en  plaine  rase  Aujourd'hui , l'ordonnance  du  feu  offre  plus  d'avan- 
tage à l’attaqué  qu'à  l'assaillant , et  l'infanterie  doit  se  placer  de  préférence 
dans  les  positions  défensives  Dans  une  défensive  active,  le  choix  et  la  con- 
servation de  ces  points  principaux  ne  sont  pas  un  des  moindres  talens  d'un 
général.  Quoique,  par  leur  front  et  par  leurs  flancs , les  bonnes  positions 
présentent  un  emplacement  avantageux  à l’Armée  qui  les  doit  occuper,  et 
des  obstacles  difficiles  à vaincre  à l'ennemi  qui  voudrait  l'en  déposter,  elles 
peuvent  néanmoins  être  tournées  et  attaquées  par  derrière.  Cet  inconvé- 
nient disparaîtra,  lorsqu’on  les  aura  retranchées  d’une  manière  solide  et 
permaneute;  et  dès-lors  converties  en  Place  de  guerre,  elles  seront  avan- 
tageusement occupées  par  de  médiocres  garnisons,  et  serviront  a couvrir 
l’intérieur  du  pays,  ou  à porter  la  guerre  au  dehors.  Les  Places  de  guerre 
ne  sont  donc  que  des  positions  d’armées  qu’on  a reconnues  inutiles  à occu- 
per, d’après  l’étude  de  la  ligne  d’épératiou  d’une  frontière , et  d’où  la  retraite 
ne  serait  pas  toujours  praticable.  Par  conséquent,  la  sûreté  de  l’Etat  doit 
dépendre,  en  grande  partie  , de  la  valeur  intrinsèque  de  ce*  boulevards  éle- 
vés pour  sa  défense. 

L’Artillerie  étant  un  des  principaux  agens  qu'on  emploie  pour  conserver 
ou  pour  réduire  les  Places  fortes  , il  est  important  pour  ce  corps  de  con- 
naître la  théorie  de  la  Fortification.  C’est  dans  cette  vue  qu’on  a tâché  d*‘ 
rassembler  les  principes  qui  eut  conduit  cet  art  au  point  où  il  est  au. 
jourd’hui. 

Tracé,  Relief  et  Défilement,  voilà  les  trois  objets  auiquels  est  subor- 
domté  l’examen  ou  la  discussion  du  projet  d’une  Fortification  quelconque. 
Août  allons  considérer  cv»  trois  parties  séparément. 

§.  I. 

TRACÉ. 


Le  meilleur  Tracé  d’une  Fortification  consiste  dans  la  disposition  la  plu» 
avantageuse,  relativement  au  terrain  de  l’enceinte  avec  ses  dehors,  pour 
que  toutes  les  parties  se  ilanquent  et  se  communiquent  parfaitement;  pour 
que  les  fronts  attaqués  obligent  l'assiégeaut  à resserrer  ses  attaques,  et  lut 
uonuciit  la  moins  de  facilité  possible  pour  établir  ses  ricochais.  Des  vaiia- 
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lion1!  de  ce  Tiacé  dérivent  les  différens  systèmes  de  Fortification  , dont  les 
pi  iurlpaiix  sont  ceux  d'Lnrard  , de  Deville,  de  Pagan , de  Coehoro , de  Vau- 
Lan  et  de  Corniontaingue. 

On  a cherché,  dès  les  commencemens , à donner  aux  flancs  des  bastions 
une  forme  et  une  disposition  relatives  à leur  importance;  on  aurait  désire 
surtout  pouvoir  les  dérober  aux  conVe-liatteries.  Enrard  fit  son  flanc  per- 
pendiculaire à la  face  ou  lignr  de  défense;  mais  il  annulln  sOn  flanc,  en 
prétendant  le  cacher.  Deville  le  fit  perpendiculaire  à la  courtine,  et  son 
flanc  devint  un  peu  moins  mauvais;  on  garantit  les  flancs  des  feux  croisés  t# 
en  jr  plaçant  des  urillons.  Il  résullade celte  construction,  une  Pièce  cachée, 
mais  qui  ne  défend  qn’impai  faitement  le  passage  du  fossé. 

C’est  à Pagan  que  l’on  doit  les  idées  exactes  sur  le  feu  direct,  par  lequel 
il  faut  que  les  différens  ouvrages  se  défendent  réciproquement.  Il  recon- 
nut aussi  le  premier  les  inconvéniens  des  flancs  perpendiculaires  à la  cour- 
tine, et  jugea  que  le  flanc  devait  être  perpendiculaire  sur  Ig,  face  et  sur  le 
fossé  qu’il  doit  défendre  , afin  de  bien  protéger  la  brèche,  battre  le  passage 
du  fossé,  etnuire  à rétablissement  des  batteries  sur  les  crêtes  des  chemins 
couverts  qui  lui  sont  opposés.  Vauhan,  qui  vint  ensuite,  fit  faire  au  flauo 
un  angle  ue  100  degrés  avec  Ja  courtine.  L’angle  droit  du  flanc  sur  la  ligne 
de  défense,  est  l’ouverture  que  l’on  doit  prendre,  toutes  les  fois  qu’ou 
veut  flanquer  avec  avantage.  . 


I I. 

lai  Courtine,  par  ses  feux  directs  et  par  sa  position  entre  les  flancs,  et 
derrière  les  Ouvrages  extérieurs,  est  la  partie  la  plus  forte  de  la  fortifica- 
tion ; les  faces  en  sont,  au  contraire,  la  partie  la  plus  faihle;  elles  tirent 
leur  défense  des  flancs,  qui  n’en  doivent  par  conséquent  être  éloignés  que' 
de  ton  à 110  toises,  jxirtée  de  fusil  bien  fournie. 

I.a  Tenaille  couvre  la  poterne  de, sortie,  elle  revêtement  des  flancs;  l’es- 
pace, entre  elle  et  la  courtine,  sert  de  Place  d’armes  011  d’abri  pour  les  ba- 
teaux , suivant  que  le  fossé  est  sec  ou  plein  d’eau.  Par  ce  moyen  , on  peut 
disputer  la  descente  et  le  passage  du  fossé  à l’ennemi , après  la  prise  des  che- 
mins couverts,  sontenir  les  dehors  attaqués,  et  en  assurer  les  retraites. 

Le* Deini-hines,  qu’on  appelait  autrefois  Ravelius,  sont  destinées»  cou- 
vrir les  courtines  et  les  flancs,  à flanquer  le  chemin  couvert  et  le  glacis 
des  faces,  à retarder  les  approches  des  bastions.  D’après  cela,  les  Demi-lunes 
à flanc  sont  vicieuses,  quand  elles  ne  sont  pas  couvertes  de  contre-gardes , 
parce  qu’elles  ne  couvrent  point  les  flancs  aes  bastions. 

Les  meilleurs  Fossés  sont  ceux  qn’011  peut  remplir  et  vider  à volonté  ; ils 
ont  la  commodité  des  Fossés  secs  pour  les  manœuvres  de  l’assiégé,  et  oppo- 
sent à leur  passage  toute  1a  défense  des  Fossés  pleins  d’eau.  Les  ponts,  pour 
la  communication  des  Fossés  pleinsd'eau,  sont  détruits  journellement  par 
les  bombes  et  les  ricochets  ; ce  qui  donne  beaucoup  de  soins  pour  les  tenir 
eu  bon  état.  I.'escarpe  doit  être  revêtue  dans  toute  sa  partie,  couverte  par 
la  contrescarpe  et  le  glacis.  Le»  demi  - revêtemens  abrègenf  à la  vérité  le 
temps  et  la  dépense;  mais  leur  hernie  permet  à l’ennemi  de  s’étendre  à droite 
ou  à gauche  de  la  brèche  pour  se  former  sur  1111  plus  grand  front , et  même 
de  dépasser  et  de  tourner , pour  attaquer  par  derrière , le#  retranchemens 
qui  défendent  ces  brèches.  La  contrescarpe  doit  être  également  revêtue, 
afin  de  rendre  la  descente  du  fossé jnoins  praticable. 

Le  Chemin  couvert  est  unodes  parties  les  plus  esseotiellesde  la  Fortifira 
lion  d’une  Place  ; il  fait  que  le»  surprises  et  les  escalades  sout  moins  facile* 
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en  rendant  plut  aisée  la  garde  de  la  Place.  En  couvrant  les  Ouvrages , H 
oblige  l’ennemi  à venir  établir  ses  batteries  de  brèche  sur  la  crête  de  son 
glacis  ; il  favorise  le»  sorties , protège  les  retraites,  et  empêche  que  l'assie- 
geant,  dès  la  première  nuit,  ne  pousse  tes  approches  jusques  sur  la  con-< 
trescarpe. 

Les  Places  d'armes  rentrantes  servent  aux  troupes  de  point  de  rassem- 
blement pour  les  sorties , et  de  retraites  à celles  qui  sont  chassées  des  Places 
d’armes  saillantes , qui  sont  les  premières  insultées  ; ces  dernières  ont  I’a- 
vamtage  d’incommoder  de  près  les  travaux  de  l'ennemi.  Les  unes  et  les  autres 
* sont  fermées  par  des  traverses.  Leur  usage , ainsi  que  celles  du  chemin  cou- 
vert , est  d’empêcher  le  feu  du  ricochet.  , 

1 1 1. 

Afin  de  mieux  remarquer  les  progrès  de  la  FortiCcation , nous  nous  arrê- 
terons, pour  le  moment,  à l’enceinte  et  aux  dehors  dont  nous  venons  de 
parler. 

Des  considérations  attentives , sur  la  direction  des  feux  , ont  indiqué  de» 
corrections  dans  le  Tracé  et  la  disposition  de’  ces  ouvrage»,  Après  l'inven- 
tion df  la  Poudre , on  ctut  pouvoir  profiter  de  l’élévatioo  des  anciens  rem- 
parts pour  prendre  des  commandeuiens  dans  la  campagne;  mais  on  s'aper- 
çut bientôt  que  ces  remparts  étaient  trop  exposés  au  canon , et  on  le» 
abaissa.  Aujourd’hui,  pour  préserver  encore  davantage  la  Fortification  dea 
vues  et  de  l’action  du  dehors , on  dirige  le  glacis  de  manière  que  l'herbe 
qui  le  couvre  se  confonde  avec  celle  du  parapet.*  Ou  a supprime  l'orillon  , 
parce  que  la  Pièce  cachée  qu'il  procurait,  peut  être  facilement  démontée 
par  les  homhes  qu'on  sait  employer  avec  succès  pour  ruiner  le»  défenses  de* 
flanrs.  La  contrescarpe  est  alignée  maintenant  à fi  toises  de  l’angle  de  l’é- 
paule, parce  que  la  première  pièce  ne  peut  être  placée  qu’à  cette  distance, 
a cause  de  l’épaisseur  de  la  rencontre  des  parapets.  On  a éloigné  la  brèche 
de  l’angle  de  l’épaule,  en  faisant  aboutir  le  prolongement  des  faces  de  la 
demi-lune  à i5  toises  de  cet  angle.  La  demi-lune  a obtenu  , par  ce  moyen , 
une  pins  grande  capacité  , qui  donne  la  facilité  d’y  établir  un  réduit  ou  un 
relianchrment  à sa  gorge.  Le  bastion  lui-même  est  susceptible  d'un  retran- 
chement , qu’on  peut  conduire  d'une  épaule  à l'autre.  Les  Canes  des  tenailles 
ont  été  supprimés,  parce  qu'ils  étaient  eulilés  du  rempart  de  la  demi-lune, 
vus  de  revers  par  les  batteries  dans  le  logement  des  places  d’armes  ren- 
trantes, et  çontre-battus  par  les  batteries  dans  les  places  d’armes  saillantes.  On 
a éehancré  les  demi-lunes  à la  gorge , parce  qu’on  a considéré  qu’une  Pièce 
de  Canon,  placée  sur  le  saillant  du  chemin  couvert,  découvrait  le  saillant 
de  cette  gorge,  au  déhouché  de  la  communication. 

■ * 

I V, 

• 

Le  Tracé  dont  nous  venons  de  rendre  compte  est  le  premier  système  de 
Vauban,  un  peu  corrigé;  mais  il  n’est  pas,  à beaucoup  près,  à son  point 
de  perfection.  Pour  pouvoir  en  apprécier  les  avantages  et  les  défauts,  il 
faut  encore  examiner  quel  est  l’effet  do  l’attaque  sur  l’ensemble  de  la  dis- 
position des  ouvrages  : ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  supputer  la  durée  du 
siège  qu’une  Place  doit  soutenir.  La  méthode  qu’on  ethploie  pour  cela  est 
fondée  sur  l’examen  qu’on-fait  de  la  cqpduitc  générale  des  attaques,  de  la 
force  des  lignes  qu’on  est  obligé  de  leur  faire  parcourir,  c’est-à-dire,  le» 
capitales  des  bastions  ot  demi-lunes  sur  lesquelles  on  doit  conduire  les 
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tranchées.  Celles  qui,  dans  ces  différentes  attaques,  se  trouvent  peu  char- 
gées de  feux,  ou  plus  proches  du  feu  des  chemins  couverts,  seront  regar- 
dées comme  les  plus  fortes.  On  y remarque  l'étendue  et  le  développement 
de»  [r avaux  à faire  |>our  l'assiégeant,  et  leur  difficulté  pour  le  danger  qui 
les  accompagne;  celle  de  rétablissement  des  batteries,  et  leur  multiplicité 
de  part  et  a autre  : enfin , combien  il  y aura  de  coups  de  main  ou  d'atta- 
ques de  vive  force  dans  chacune  de  ces  attaques. 


Nous  observerons,  d’après  cela,  que,  dans  l’ancien  Tracé,  les  angles 
flanqués  étant  très-aigus,  les  attaques  n'avaient  que  fort  peu  de  développe- 
ment. Le#  demi-lunes  ne  présentaient  presque  point  de  saillie  dans  la  cam- 
pagne, au-delà  des  bastions,  l'euuemi  s’emparait  presque  aussitôt  des  ren- 
trâtes que  des  saillans,  et  faisait  brèche  aux  bastions  en  même  temps  qu’aux 
demi-lunes.  Au  lieu  que  le  nouveau  Tracé  donnant  une  grande  capacité  et 
une  grande  saillie  aux  demi-lunes,  elles  défendent  plus  directement  les  ap- 
proche* des  bastions,  et  forment,  par  leurs  saillans,  une  espèce  de  pre- 
mière enceinte  qu'il  faut  forcer  avant  celle  que  forment  les  saillans  du  corps 
de  la  Place.  Pour  pouvoir  protéger  la  brècbe,  et  retarder  la  reddition  de  la 
Place,  on  construit  dans  les  demi-lunes,  et  dans  les  places  d'armes  ren- 
trantes, des  réduit*  que  l’on  fait  ou  en  poutrelles  crénelées,  ou  en  terre , 
ou  etj  maçonnerie,  avec  un  fossé  et  tin  bon  revêtement;  ces  ouvrages 
obligent  l'ennemi  à cheminer  avec  plus  de  lenteur  , et  à détailler  la  prise  de 
ces  différens  Ouvrages,  avant  d’en  venir  au  corps  de  Place. 

Malgré  cette  amélioration,  l’expérience  de  la  Guerre  prouve  que,  dis 

3 ne  le  bastiou  est  ouvert , l’assiégé  n’oppose  plus  qu’une  faible  résistance, 
ans  la  crainte  d’étre  emporté  d'assaut  : cette  considération  avait  engagé 
Vauban  à proposer  un  système  qui  rendit  naturellement  son  retranchement 
indépendant  des  bastions.  Cette  idée  a été  exécutée  à Béfort,  à I.aitdau  , et 
perfectionnée  au  Neubrisack.  C’ett  le  .système  des  Tours  baslionnées,  qui 
donne  une  fortification  dont  les  avantages  sont  dans  mie  proportion  plus 
forte  que  l’augmentation  des  dépenses  qu'elle  exige.  Ce  troisième  système  . 
de  Vauban  n’est  pas  sans  défaut  ; et  Cormontaingne,  eu  soumettant  l’ordon- 
nance d’un  front  de  Neubrisack  aux  effets  de  l’attaque,  a été  amené  à indi-  ' 
quer  des  corrections,  qui,  sans'augmeuter  la  dépense,  prolongent  la  dé- 
fense de  i5  jours. 

Quelques  soins  qu'on  ait  pris  pour  créer  de  nouveaux  Ouvrages  qui  eus- 
sent des  propriétés  favorables  à la  défense,  il  a fallu  toujours  en  revenir  à 
la  même  Enceinte , et  aux  mêmes  Dehors  ; mai*  on  peut  donner  à cetto 
Enceinte,  avec  scs  Dehors , ttne  disposition  tellp,  que  lorsque  l’ennemi  vou- 
dra s’attacher  à l’un  , il  soit  vu  de  revers  des  autres  ; de  sorte  qu’il  soit  forcé 
de  prendre  plusieurs  Ouvrages  pour  y pénétrer.  Cormontaingne  a obtenu 
cçs  avantages  et  plusieurs  autres , en  fortifiant  sur  des  polygones  d’un  gTand 
nombre  de  côtés , ce  qui , procurant  des  fronts  presqtt'en  ligne  droite , oblige 
à faire  les  angles  flanqués  des  bastions  très -ouverts,  et  alors  les  rlemi  -luttes 
collatérales  forment  un  grand  rentrant  devant  resangles.  11  résulte  enrore , do 
ces  dispositions,  que  les  prolongetnens  des  faces  desOuvrages  tombant  dans 
les  Ouvrages  contigus , ces  faces  sont  irricochables  ; et  ces  prolongetiiens , a 
cause  de  l’ouverture  de  l’angle  flanqué,  avant  beaucoup  de  divergenre , 
obligent  l’ennemi , pour  pouvoir  embrasser  le  frout  d’allaqtie  , à un  plus 
grand  déieloppentent  d’Ouvrages,  ce  qui  le  jette  dans  des  dépenses  considé- 
rables; et  lui  init  perdre  des  bouillies  et  du.  temps  ; ainsi  la  meilleure  Forti- 
fication sera  ceil*  dout  les  fronts  lui  tueront  l’Enceinte  la  moins  convexe. 
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Les  Contre-gardes  sur  les  demi-lunes  sont  préférables  à celles  sur  les  bas- 
tions; mais  les  premières  sont  remplacées  avec  avantage  par  les  gl  andes  de- 
mi-lunes à réduit.  Celles  sur  les  bastions  n’empéchent  pas  que  do  saillant 
des  demi-lunes  collatérales  on  ne  batte  en  brèche  les  épaules  du  bastion  ; et 
sou  saillant  avec  celui  des  demi-lunes  collatérales  ne  débordant  pas  les  unes 
sur  les  autres , n’offre  point  la  disposition  heureuse  que  nous  avons  dit 

Iirécédemment  devoir  être  donnée  au*  fortifications  d’une  Place.  Mais  si  les 
lastions  avaient  un  fossé  sec , et  si  leur  revêtement , fort  élevé  , pouvait  être 
ruiné  par  les  premières  batteries,  il  faudrait  adopter  les  Contre-gardes  sur 
les  bastions,  eu  les  prolongeant  en  arriète  di^  faces  des deini-luues , pour 
leur  ôter  le  premier  défaut  qu'on  viënt  d’indiquer. 


Ces  Tenaillons  ou  grandes  Lunettes,  Ouvrages  plus  chers  qu’une  grande 
demi-lune,  lui  sont  fort  infét leurs  en  défense,  et  ils  ont  été  abandonnés, 
parce  que  les  batteries,  placées  au-devant  de  leur  rentrant,  peuvent  faire 
brèche  au*  Tenaillons,  au  saillant  de  la  demi-lune,  au*  faces  et  aux  épaules 
des  bastions  collatéraux. 


LesSjm'rages  à Corne  et  à Couronne,  autrefois  si  multipliés,  ont  été  ap- 
préciés par  l’expérience;  elle  a prouvé  que  l'augmentation  de  défense  qu’ils 
procurent  n’est  point  en  proportion  de  la  dépense  qu'ils  occasionnent;  on 
leur  préfère  une  suite  d’ouvrages  détachés,  qui  se  protègent  réciproque- 
ment, et  que  l’assiégeant  est  obligé  de  prendre  en  détail. 

L'Ouvrage  à Corne  et  l’Ouvrage  à Couronne,  qui  est  en  outre  plus  citer 
et  plus  difficile  à retrancher,  exigeant  beaucoup  de  inonde  pour  leur  défense, 
ne  conviennent  qu’aux  très-grandes  Places;  leur  tète  forme  des  saillans  trop 
avancé*  pour  être  bien  flanqués  par  des  Ouvrages  de  l’enceinte.  Leurs  fronts, 
toujours  trop  courts,  n’obligent  qu’à  un  très-petit  développement  de  tran- 
chées : les  trouées  que  l’assiégeant  peut  faire  dans  leurs  longues  branches 
mal  flanquées,  lui  permettent  Je  battre  les  demi-lunes  intérieures.  L’Ouvrage 
pris,  l’assiégeant  conduit  son  attaque  dans  son  intérieur,  sans  craindre  ni 
les  revers  111  les  sorties;  et  sans  faire  de  batteries,  j)  force  l’assiégé  d’aban- 
donner les  chemins  couverts  des  demi-lunes  et  des  bastions  collatéraux 
. qu’il  domine  et  qu’il  plonge.  Ainsi , quand  il  faudra  construire  de  ces  ou- 
vrages, et  quand  les  dispositions  du  terrain  le  permettront,  il  faut  avoir 
attention  de  ne  porter  qu’a  80  ou  lort  toises  les  saillans  des  demi-bastions  , 
pour  pouvoir  les  bien  défendre  ; de  donner  au  côté  extérieur  au  moins  100 
toises,  pour  avoir  un  développement  de  front  Susceptible  d’une  bonne  dé- 
fense; de  faire  dans  l'intérieur  des  coupures  bien  disposées,  pour  voir 
directement , et  de  front , le  débouché  des  brèches,  et  qui  aboutissent  à la 
hauteur  de  la  face  du  réduit  fait  dans  la  place  d’armes  rentrante  du  bout  de 
la  branche.  Enfin , de  11e  point  construire  un  chemin  couvert  dans  l’inté- 
rieur, qui  devient  inutile  , étant  plongé  du  rempart  des  branches. 

1.' sLant-fossi  retarde  l’assiégeant , mais  rend  les  sorties  difficiles,  l’eft- 
nemi  pouvant  aisément  ruiner  les  ponts  qui  servent  à le  passer.  Il  faut  que 
le  glacis  v ieuiie  mourir  au  niveau  de  l’eau , si  on  ne  peut  le  saigner  ; et  s’il 
peut  l'être,  ij  faut  que  sa  pente  se  prolonge  jusqu’à  sa  contrescarpe,  pour 
qu’il  n’offre  point  J’abri  à l’assiégeant. 

Avant -chemin  couvert  par  son  développement,  exige  beaucoup.de 
monde  pour  sa  défense;  il  ue  peut  donc  convenir  qu’aux  grandes  Places, 
"liop  éloigné  de  l’enceinte  pour  être  bien  flanqué,  il  a besoin  de  1 être  par 
quelques  Ouvrages  avancés;  il  doit  êtie  commandé  par  le  chemin  couver» 
de  Ij  Place» 
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Les  Flèches , petits  redans  de  ia  toises  environ  de  face , sont  placées  sur 
les  angles  du  glacis.  Si  elles  sont  sur  les  saillaus,  elles  sont  mal  flanquées, 
ne  delendeut  rien , et  offrent , par  leur  communication  , une  tranchée  toute 
faite  à l'ennemi  ; sur  les  rentr ans , elles  n’ont  aucuu  de  ces  défauts.  O11  ne 
doit  pas  les  élever  assez  pour  masquer  le  feu  des  Ouvrages  qui  sont  en  ar-» 
rière;  et  il  faut  aligner  leurs' faces  à a ou  3 toises  de  la  crête  du  glacis  qui 
est  en  avant , pour  qu’elles  11e  soient  pas  enfilées  pat' l'ennemi  parvenu  sur 
cette  crête;  il  faut  enfin  que  ces  Flèches,  pour  être  défendues  et  n’offrir 
point  d’ahri  a l’assiégeant,  soient  précédées  d'un  fossé  non  saignable  ou 
d’un  chemin  couvert. 

Les  Lunectes,  espèce  de  petite  demi-lune  qu’on  place  sur  les  angles  du  che- 
min couvert , au  bout  du  glacis,  ou  au  bord  de  l'avant-fossé,  s’il  y en  a un, 
rendent  les  approches  difficiles,  protègent  les  sorties,  flanquent  toutes  les 
parties  de  l’avant-fossé  et  de  l'avaut-cheinin  couvert,  et  forment  une  pre- 
mière enceinte , qui , même  prise , gêne  les  logeniens  de  l'ennemi  : il  faut" 
leur  donner  un  fossé  et  un  glacis  pour  les  empêcher  d’être  tournées, et  dé- 
rober leur  escarpe  aux  pmuières  batteries.  Il  faut  qu’elles  aient  une  capa- 
cité à pouvoir  contenir  environ  auo  hommes,  et  les  disposer  de  façon 
qu’elles  forment  des  rentrans  et  des  saillaus  : une  enceinte  à grande  demi- 
lune,  quand  ses  angles  sont  obtn%,  se  prête  à cette  disposition  : la  Place  est 
alors  considérable , et  ce  n’est  qu’à  celles  de  ce  genre  que  cette  ceinture  de 
Lunettes  peut  convenir. 

Voilà  pour  la  disposition  générale  des  Ouvrages.  Mais  la  construction  de 
chacun  d’eux  doit  encore  être  soumise  à uue  discussion  particulière,  qui 
consiste  à calculer  la  dépense  d’une  Pièce  de  fortification  , ainsi  que  la  ré-  • 
sistance , d’après  un  journal  de  siège,  afin  de  pouvoir  estimer  lequel  de* 
deux  ouvrages  que  l’on  compare,  doit  être  adopté  de  préférence  à l’autre. 
Ainsi,  lorsqu’un  projet  coûte  moins  qu'un  autre,  et  procure  uue  défense 
plus  longue,  on  1 affirme  meilleur. 

§.  II. 

RELIEF. 

Après  avoir  examiné  l’ordopnance  des  Ouvrages  d’un  front  de  Fortifica- 
tion, dans  un  plan  horizontal,  ou  faisant  avec  l’horizon  un  anglequelconque, 
cequidonne  lesdifférentes  longueurs  et  inclinaisons  des  faces,  des  lianes  et 
des  courtines,  il  faut  considérer  l’ordonnance  de  ces  mêmes  Ouvrages  dan» 
le  plan  vertical,  où,  ce  qui  est  la  même  chose,  dans  le  profil  qui  nous  lais- 
sera apercevoir  les  dimensions  horizontales  des  objets,  et  leurs  hauteurs 
absolues  et  relatives. 

La  largeur  des  remparts  a été  déterminée  sur  la  longueur  d’une  Pièce  du 
»4  en  batterie,  sou  recul,  et  l’espace  nécessaire  pour  la  manoeuvre.  Leur 
talus  , sur  celui  que  prennent  naturellement  les  terres.  L’épaisseur  des  pa- 
rapets est  réglée  d’après  ce  principe  d’experience , qu'un  boulet  de  16  ou 

Île  *4,  entre  de  14  a i5  pieds  dans  une  terre  bien  assise.  Le  parapet  de  la 
'lace  doit  avoir  ao  à aa  pieds  de  commandement  sur  la  campagne,  afin  de 
dominer  sur  les  ouvrages  de  l'ennemi  ; et  le  parapet  de  tout  autre  Ouvrage, 1 
même  le  plus  rasant,  5 pieds  de  commandement  sur  le  chemin  couvert  qui 
l’enveloppe;  d’après  cela,  et  pour  se  mettre  à l’abri  de  l’escalade,  il  faut 
donner  eu  moins  3o  pieds  de  hauteur  au  revêtement  de  l’escarpe;  ainsi  la 
contrescarpe  doit  eu  avoir  aa.  I.a  largeur  et  1.  profondeur  des  fossés  sont 


Digitized  by  Google 


ÎO72  F.  S 5 A i 

arbitraires  à quelque»  égards.  Le  chemin  couvert  ne  peut  pa*  avoir  plus  dé 
5 toi'»*^  de  largeur;  car  il  serait  facilement  plongé  par  les  établissement  dé 
l’ennemi  sur  les  glacis  , et  cet  espace  est  suffisant  pour  ses  manoeuvres.  Son 
parapet  doit  être  élevé  de  8 pieds,  parce  que  la  hauteur  d’un  homme  à che- 
val u’étant  que  de  7 -j  pieds , toute  reconnaissance  de  la  Place , faite  de  cette 
manière,  devient  impossible.  Sa  pente  doit  être  de  3 pouces  par  toise, 
quand  les  circonstances  locales  le  permettent. 

Le  plan  auquel  on  rapporte  la  hauteur  de  la  crête  du  chemin  couvert 
s’appelle  Plan  Je  site,  ou  rez-de-chaussée  de  la  fortification.  11  peut  être 
horizontal,  ou  incliné  d’une  manière  quelconque  à l’horizon.  Dans  ce  der-* 
nier  cas,  il  faut  que,  prolongé  à 8 à yoo  toises  en  avant,  et  à droite  et  à 
gauche,  dans  la  campagne,  il  rase  le  terrain  environnant,  sans  le  couper 
nulle  part.  Les  plans  de  défilement  des  Ouvrages  extérieurs  et  du  corps 
de  Place,  c'est-à-dire,  les  plans  rasant  la  crête  intérieure  des  parapets,  doi- 
vent être  parallèles  au  plan  de  site On  a dû  s’apercevoir  que  tout  est 

constant  dans  les  dimensions  que  nous  avons  rapportées  ci-dessus.  La  coupe 
verticale  qu’elles  représentent  s’appelle  Profil  primitif , parce  qu’il  règle 
d’une  manière  invariable  les  commandçmcns  (1)  que  les  différens  ouvrages 
doivent  avoir  les  uns  à l’égard  des  autres;  les  largeurs,  hauteurs  et  épais- 
seurs qu’il  convient  de  leur  donner  relativement  aux  agens  et  moyens  em- 
ployés dans  sa  défense,  et  à la  violence, des  armes  auxquelles  Us  doivent 
résister.  Ce  profil  reste  encore  le  même,  quel  que  soit  le  défilement  de  la 
Fortification  ; et  en  effet,  l’inclinaison  du  plan  de  site  ne  peut  apporter  au- 
cun changement  aux  dimensions  horizontales,  et  aux  hauteurs  verticales 
des  objets , puisqu’il  faut , dans  tous  les  cas , que  les  Pièces  conservent  les 
mêmes  coniinaiiuemcus  les  uns  au-dessus  des  autres. 


§ I I I. 

DÉFILEMENT- 

Le  Tracé  d'une  Fortification  étant  déterminé,  il  s’dgit  de  trouver  la  liau-  * 
tetir  qui  doit  convenir  à chaque  point,  pour  que  le  relief  qui  en  résultera 
•oit  défilé  des  hauteurs  environnantes  (i).  On  conçoit  que,  pour  cela,  on 


(1)  On  appelle  commandement  d’une  Pièce  sur  uue  autre,  la  verticale  comprime 
entre  le  plan  de  défilement  de  la  première , et  le  plan  dé  défilemeut  inférieur  et  pa- 
rallèle de  la  secoude. 

(2)  Dtjiler  un  Ouvrage , c’est  disposer  son  relief  de  façon  que  des  hauteurs  envi- 
sonnantes  , l’euuemi  ue  puisse  découvrir  l’intérieur  de  cet  Ouvrage. 

11  faut  en  général  , pour  défiler , que  les  Plans  ( on  les  nomme  Pions  rampons  ) 
qu’on  imagine  passer  par  la  gorge  et  la  crête  des  profils  des  parties  de  l’ouvrage  , 
les  plus  éloignées  des  hauteurs  , et  les  points  d’où  peuvent  partir  les  feux  de  l'atta- 
quant, soient  élevés  au-dessus  de  ces  hauteurs  de 

4 pied»  »»  pouces  pour  être  à couvert  des  feux  de  l’Artillerie; 

4 (3  pour,  etc. , de  l'Infanterie; 

7 « pour  , etc. , de  la  Cavalerie  : 

et  se  défiler  des  hauteurs  qui  sont  jusqu’à  , 

x5u  toises  contre  les  feux  de  Mousquoterie; 

4oo  .contre  ceux  de  l’Artillerie. 

Si  en  s’élevant  d’un  côté  pour  se  défiler  d’une  hauteur,  vis-à-vis,  on  se  faisait 
prendre  de  revers  par  uue  hauteur  voisine,  on  se  couvrirait  par  uue  traverse. 

(On  a cru  devoir  dvttuerces  résultat»  généraux,  pour  servir  de  lia*e  aux  opérations 
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n besoin  de  connaître  les  profils  duterrain  .dirigés  sur  les  faces  des  ouvrages, 
ri  poussés  jusqu’à  8 ou  poo  toises.  Au  lieu  de  différons  profils rappoitésàdes 
ligues  , ce  qui  jetterait  dans  des  développeniens  immenses,  ou  les  rapporte  à 
un  plan  horizontal  passant  à une  distance  déterminée, mais  arbitraire, au  des- 
sus du  point  le  plus  élevé  de  la  campagne  (1).  O11  attache  à chaque  point,  la 
cote  numérique  qui  confient  à l’ordonnée  qui  lui  répond  verticalement.  La 
différence  de  ces  cotes  donne  le  rapport  et  la  différence  du  relief  à ces 
mêmes  points,  et  fait  connaître  l'ensemble  du  terrain.  Au  moyen  de  ces 
cotes  et  des  profils  primitifs , on  pourrait , à la  rigueur , défiler  par  parties  ; 
mais  on  conçoit  combien  cette  façon  d’opérer  serait  longue;  en  rapportant  le 
défilement  à des  plans,  on  parviendra  au  même  but  d’une  manière  beau-  , 
coup  plus  simple,  puisqu’on  défile  par  une  -suite  de  points.  11  est  néces- 
saire d’établir  autant  de  plans  tangens  qu’il  y a de  Fronts  à défiler,  soit  que 
ces  Fronts  se  trouvent  en  avant , soit  qu’d  existe  des  hauteurs  qui  peuvent 
prendre  des  revers.  On  y est  souvent  contraint  par  la  nature  du  terrain,  et 
le  développement  de  l’enceinte,  comme  il. est  arrivé  à Béfort,  Place  assise 
sur  plusieurs  plans. 

Il  nous  reste  à parler  du  relief  de  la  Tenaille.  Ce  relief  est  soumis  à des 
considérations  particulières;  il  faut  que’la  Pièce  placée  à l’angle  flanquant 
du  bastion  puisse  battre  le  pied  de  la  brèche  du  bastion  opposé  ; et  que , de 
plus,  la  Tenaille  puisse  voir  dans  le  terre-plein  de  la  demi-lune. 

Fait  par  le  Général  A 


que  peuvent  avoir  à faire  les  Officiers  d’Artillèrie  chargés  quelquefois  de  la  con- 
struction de  quelques  Fortifications  de  campagne.) 
fl)  On  appelle  ce  plan,  l'Un  de  Cumparaievn. 
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Dimensions  générales  relatives  à la  Fortification. 


(On  a cru  qu’il  serait  utile  de  réunir  ici  les  principales 
diuu*n*ious  des  deux  Systèmes  de  Fortilicatiou  d’apres 
lesquels  sont  construites  les  plares  de  la  France  , celui  du 
Maréchal  de  Vaubau  et  celui  de  Cormoutaiugne.  ) 

t 

CÔTÉ  DU  PoLYÔONB 

j carré  

Pur p er im cri. .mue  pourle<  pentagone  ( du  oôtéext.  ). 

lexagone  et  au-dessus  . . 

Face  des  bastioxs.  Longueur 

Flancs  d' idem 

(Dans  V. , c'est  la  corde  de  l’arc  décrit  des  extré- 
mité» de»  lacis,  entre  les  lignes  de  défense..  Dans 
t le  tlane  est  perpendiculaire  a la  ligue  de  défeuse.) 

Courtier.  Longueur 

Fossé.  Largeur  aux  saillans 

Profondeur  des  fossés  secs 

(Suivant  le  besoin  des  terre*;  les  meilleurs  sont 
les  plus  étroits.  ) 

pleins  d*eau,  au  moins 

(Les  meilleurs  sont  les  plus  larges.) 

Curette  Largeur  en  haut 

— en  bas 

— ■ Profondeur 

Tenaille.  Largeur 

(V.  la  fait  à flancs  ou  sur  la  ligne  de  défeuse... 
C.  la  fait  a 3 pans.  ) 

T ek aTllk.  Largeur  du  fossé  du  côté  de  la  courtine.  . 

du  côté  des  flancs 

Demi-lune.  Capitale 

Grandeur  de  l'angle  saillant 

. -1 Distance  de  l'alignement  des  faces  à 

l'épaule  du  Bastion 

— — — Largeur  du  fossé 

Flancs 

(V.  les  forme  en  prenant  10  toises  sur  la 
face  et  7 sur  la  coutre-face.  C.  n’eu  fait 
P»») 

Réduit.  Capitale 

Flancs  , longueur  . 

Fossé  , largeur 

( C.  fait  un  ressaut  île  ce  fossé  à celui  de  la 
Place  de  14  pieds,  pour  éviter  les  surprises.) 

Contre-GjUide.  Largeur  entre  les  cordons  d’escarpe 

et  de  gorge 

Fossé.  Largeur 

Chemin  couvert.  Largeur 

■■■  — (S’il  est  dotniné  ) , demi-gorge 

des  Places  d’armes  rentrantes. 


SYSTÈME 
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/ — 

de 

Vaubau. 


1 80  lois. 


-s 

deCormon. 

taiugue. 


180  lois. 
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Co 
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3 
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6 pieds. 
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7 tois. 
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Yaubau. 


Chimie  couvert • Face* 

(S’il  n'est  pas  dominé)  demi-gorge  des 

Plares  d’armes  rentrantes 


Ciifmir  couvert.  Faces 

Pente  du  pied  de  la  banquette  vers  le  fossé. 

— — — Réduits  des  Places  d’armes  rentrantes  , de- 
mi-gorge  

- ■ Faces  ( défilés  des  logemens  du 

haut  du  glacis  ) 

.■  - Pente  du  pied  de  la  banquette , 

vers  la  gorge 

— ■ Fossé,  largeur 

—  Retrancheincns  des  Places  /Longueur  des 

d'armes.  / madriers. 

Ces  madriers  sont  joiutif»  et  échancré* 
de  i en  a pieds,  pour  former  un  créneau. 

Ils  portent  dans  le  haut  uu  petit  auvent 
incliné  vers  le  fossé  pour  y rejeter  les  gre- 
nades. On  fait  un  avant-fossé  avec  palis- 
sades inclinées.  On  couvre  les  madriers 
de  tôle  on  de  fer-blanc , et  les  auvens  de 
peaux  fraîches.  Dans  les  Places  d’armes 
rentrantes  , on  en  fait  de  semblables  avec 
fossés  en  arrière,  pour  recevoir  les  gre-/ Epaisseur  des 
nades.  \ madriers. 

Tout  cela  est  mauvais , coûtent  et  fa- 
tigant, parce  que  les  Batteries  d’obus 
contre  les  Palissades,  les  ruincut  sans 
peine...  Mais  un  Commandant  de  Place 
souvent  les  ordonne.  A la  place  de  ces 
retrancheineus  , on  fait  aussi  des  tam- 
bours qui  ne  valent  guère»  mieux,  en  Pou-I 
trelles  de  chêne  avec  créneaux  à I ou  a 
rangs  de  Palissades  inclinées  en  avant.' 

Opeudant  on  nous  en  opposa  au  siège  de! 

Dant/ick,  avec  succès.  V des  madriers. 

LuifKTTEs.  Sont  surtout  destinées  à soutenir  les 
avant-chemins  couverts  ; doivent  pou- 
voir contenir  3oo  hommes  pour  être 
. respectables. 

- — — Faces,  longueur  (pour  5o  hommes,  A3 

pieds  par  homme  sur  un  rang  , et  3oo 
sur  3 pour  les  2 faces 
. Flancs,  longueur  . 

Nota.  Si  l’Ouvrage  est  plus  petit,  il  s’appelle  Luneton  : 
Pièce , s’il  est  plu»  grand.  Celles-ci  doivent  être  à 35 
ou  4o  toises  du  chemin  couvert , sur  les  points  faibles  ; 
elles  doivent  avoir,  ainsi  que  les  Lunettes,  un  revête- 
ment à la  gorge  qui  les  mette  hors  d’iusulte,  et  avoir 
des  communications  sûres  avec  la  Place. 

Pièces  ( doivent  avoir  des  réduits  ).  Largeur  (outre 
les  a cordons  d’escarpe  et  de  contrescarp.) 
Hauteur  du  revêtement 


Enfoncement 


ia  tois. 

18 

21 


Cormou- 

taiogne. 


3o  tois. 

27 

3o 

G po. 

20 

t5  à (8 

3 pi.  G po. 
i5  pi. 


3o  à 35 

io  à la 


io 

*7 * 1 8 p 
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10^6  DIMENSIONS  GÉNÉRALES 


Réduit.  Faces  , longueur 

Fossé,  largeur • . . . . 

Largeur  des  fossés  parallèles  aux  faces  des  Lunettes, 
Pièces 


Pièces  a hevkhs  tpt  accessuii.es  ( sur  des  rochers;  dans 
des'marais,  etc  , doivent  avoir  un  chc- 
• min  couvert  on  une  digue  qui  les  enve- 
loppe, et  une  communication  assurée 
avec  la  Place  ). 

— ■■ — Distance  de  leur  saillant  à la  Place 

de  leur  gorge  à la  Place 

Flèches.  Sont  à la  queue  des  glacis  sur  les  capitales  ; 

sont  en  fascines  et  élevées  quand  les 
fronts  d’attaque  sont  déterminés.  On 
fraise  leur  fossé,  on  les  palissade  à la 
gorge.  Si  on  peut , on  leur  donne  des 
flancs  , des  chemins  couverts , qu’on  dé- 
fend par  des  fougasses. 

Faces  , longueur 

Glacis.  Largeur 

( La  hauteur  de  sa  crête  doit  être  au-dessous  de 
celle  %!u  rempart  et  au  uiveau  du  cordou  de 
J'escarpc.  C.  ) . 

Largeur  de  ses  pans  vis-à-vis  les  Bastions  (eu 

terrain  uui  ) 

Largeur  de  ses  pans  vis-à-vis  les  demi-lunes 

( idem  ) 

I.es  rentrans  doivent  dépasser  les  saillans  de 

Pente  vers  la  campagne  ( par  toise  ) 

Palissades.  Hauteur 

( Le  plan  de  feu  de  la  Place  doit  passer  à 3 ou  4 
pieds  au-dessus  de  la  Palissade.  C.  Il  faut  pour 
uu  he\aj;oue  3700  Paltssad.  » dr  11 
2S000  de  8 pieds  , sou!  inclinées  devant  les  tra- 
verses. ) 

— — Enfoncement 


(Sont  triangulaires , ont  au  pieds  de  tour...  sont 
chevilla.  ■.  ;i  uu  liute.iu  a i pied  de  la  n 
teau  intérieur).,  sont  a 3 pouces  de  disi.uiee 

entre  elles Ifeid  la  du  glacis 

que  de  p pouces  au  front  d'attaque.  Il  y eu  a 
«leux  raugs,  le  a* à s pieds  de  la  banquette. 

Barquettes.  Largeur  du  terre-plein 

— — • Sont  au-dessous  tic  la  crête  du  glacis  , 

de 

Travehses.  Hauteur - 

— Epaisseur  de  celles  des  Places  d'armes 

rentrantes 

saillantes  . 


Vauban. 

Cormon- 

taingnr. 

a 

a 5 lois. 

» 

4 a 5 

» 

10  à i) 

» 

200  lois. 

a 

iao 

a 

■ Sà  10 

a5 

a 

a 

3a 

» 

M 

a 

3o  à 80 

a 

3 à 4 po. 

■ . 

8 a 1 1 pi. 

a 

3 pi. 

% 

a 

4 pi.  6 po. 

a 

4 pi  ■ 3 p°- 

a 

6 pi.  6 po . 

a 

3 

a 

a 
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RELATIVES  A LA  FORTIFICATION. 

Yauh  in 


ÎO 


/ i 


P cr apfts  , rn  terre  lii«*n  f pierrée , ftp:  'seur 

( Dans  les  retrancliemeus  it  coupure  , 1 tins.) 

F.n  maçonnerie,  épaisseur 

Hauteur  au-dessus  du  terre-plein  du  rem 

part s , 

(C.  H r a ua  défilement , c'est-à-dire  eue  pente 
d't  pied  du  saillant  du  Bustier  à sou  épaule, 
le  cordon  restant  le  meme  ep  terrain  Imri 
zontal.  ) 

• Hauteur  au-dessus  de  la  banquette  avant 

le  tassement  . . . 
après  le  tassement 

Hauteur  dans  la  tenaille...  a { pieds  au- 

dessous  de  la  ligne  de  feu  du  flanc  , a la 
brèche  du  Bastion  voisin 

Talus  intérieur  (de  relui  du  rempart  ) 

—  extérieur , celui  des  terres  ( Inclinaison  4 a"  ) 

—  Largeur  de  la  tablette,  entre  îa  lin  du  talus 

du  parapet  et  le  cordon 

Muns  crénelés  contre  la  inousqurterie.  Epaisseur. 

— — Hauteur  s’ils  ne  sont  pas  abordables 

S'ils  sont  abordables.  ( On  lait  une 
banquette  intérieure.  ) . . . 

Créneaux.  Largeur  en  dehors ....  ; 

Hauteur 


Escarpe.  Hauteur  du  revêtement 

—  Epaisseur  de  ce  revêtement  dans  le  liant. 

(Dans  V.  «ont  des  contreforts  de  ta  nu  ri)  pieds 
ou  de  18  pied»  ta  i&pietU;  ré  gui  fait  ' de 
la  marouuerie.  ) 

—  Talus.  De  sa  hauteur 

Contresc  arit.  ( La  hauteur  est  relative  à la  pro- 
fondeur du  fosse.;  I.arg.  en  haut. 

Talus.  De  sa  hauteur 


T EirRE-PLEtt*  nu  rempart , est  au-dessous  delà  crête 

du  Parapet 

Largcur  S’ilf  M P"»1  ~ de  ’ i- 

es  possi  t-Jjg  j).  i voies  de  voit" 
■ Pente  de  l'avaut  à l’arrière 


— - — Aux  ouvrages  extérieurs.  Largeur  . . 

Bakqujittks,  terre-plein.  Largeur  . 

— Distance  de  la  crête  du  Parapet  . . . . 

— Peu  te  de  l’avant  à l’arrière 

T alus  , a fois  sa  hauteur 

Distance  de  la  crête  du  Parapet.  ( Hau- 
teur de  la  genouillère  ) 

Longueur  dans  les  Bastions 

Longueur  dans  les  ouvrages  exté  rieurs  , 

suivant  leur  capacité 

Largeur 


B 1RHETTF.S. 


jh  luis. 

5 pi. 


3 pi. 


Cormon  - 
taiugiif. 

3 toises 

8 pieds 
7P.6po. 


4 pi.  fi  ptl. 

4 3 


8 a p p'. 

3 p o. 
i5à  1 1>  p“ 
3o 


! 

7P1- 6 I"  ’i 
! 

7 lois,  j 

fi  pu.  j 
i j 

4pi.6po  !" 

i 3 


a 6 

10 

7 à i4 

4 


Digitized  by  Google 


10^8  DIMENSIONS  GÉNÉRALES,  etc. 


• 

Vauban. 

Cormon- 

taiugué*. 

Barbettes.  Rampes.  Leur  longueur  égale  6 fois  leur 
hauteur 

• 

l pi. 

Commskdemkns.  Sont  sans  dangers , à 

» 

5oo  tois. 

Commencent  à être  dangereux  pour  les 

3oo 

murs  à cause  du  canon  , à 

» 

Sont  dangereux  à cause  , etc.  .à 

» 

iSo 

— à cause  de  la  Môusqueterie  , à.  . . 

■ 

i3o 

» 

3 pi. 

, de  celui  du  réduit  sur  la  demi-lune.  . 

a 

a 

deceluidc  In  demi-lunesur  son  glacis 

de  celui  de  la  place  sur  son  glacis  . . 

» 

m 

5 pi.  fipo. 
3 pi. 

Masse  des  Travaux  qu’exige  un  Front  de 
fortification.  , 

Hauteur  des  remparts  au-dessus  du  plan  du  terrain. 

91  p.XOp. 

21  pi. 

Toises  cubes  de  terre  à remuer 

3oooo 

3oooo 

5 4 Jo 

JOOO 

6170 

i3io 

carrées  de  pierres  de  taille 

A I fr.  la  toise  cube  de  terre,  et  à 17  celle*de  maçonnerie. 

A 18  fr.  la  toise  carrée  de  pierre  de  taille. 

Le  système  de  V.  est  à celui  de  C.,  pour  la  dépense,  X y l 8. 

Mais  ces  pris  ne  sont  pas  les  réels,  et  supposant  que  ceux-ci  sont  au 
triple  de  la  supposition  première  : 

Le  Front  moderne  (celui  de  Cormontaingne ) coûte  836  fr. 
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OBSERVATIONS,  etc. 


1°79 


PRÉCIS  D’OBSERVATIONS 

RELATIVES  A LARTILLF.RIE, 

SUR  LA  DÉFENSE  DES  PLACES. 


Voyez  page  413  , dan*  l'approvisionnement  des  Place»  , plusieurt  objets  determi- 
» en  1800  , et  de»  observatious  utile». 


Observations  préliminaires. 

1.  Approvisionnement  de  guerre  (1),  quantité,  qualité,  augmentation» 
à faire,  arrangement. 

а.  Magasins  pour  l’Artillerie  (»),  étendue,  solidité  : sont  à l’épreuve  d« 
la  bombe  : exposés  : à couvert....  leur  état...  leur  emploi. 

3.  Fortification,  naturelle,  artificielle  : ancienne,  moderne  : durable, 
passagère  : à demi-revêtement  : revêtue  en  maçonnerie,  en  briques,  en 
gazon  : rasante,  élevée...  contre-minée...  son  état  : réparations,  améliora- 
tions(3)....  Les  ouvrages  se  commartdent-ils  ? ou  non?  ainsi  que  le  voulait 
le  Maréchal  de  Saxe...  Les  Parapets  et  Banquettes  , sont-ils  A leur  hauteur, 
à leur  talus?  Les  y mettre...  Les  Terre-pleins  sont-ils  défilés  ? 

4.  Communications  de  la  Place  au  dehors  relativement  A l’Artillerie. 

5.  Contre-minées.  Connaître  leur  correspondance  avec  les  parties  supé- 
rieures du  terrain.  , 

б.  F.nvirousde  la  Place  : peut-on  les  inonder?  Position»  de  l’ennemi, 

limitées , étendues...  Peut-il  attaquer  tous  les  fronts  ? Détruire  les  positions 
favorables  à l’assiégeant,  ou,  si  ou  ne  peut  le  faire,  y opposer  quelque  ou- 
vrage... Avantage  que  peut  offrir  le  terrain  entre  le  glacis  et  les  positions  de 
l’ennemi  pour  retarder  ses  travaux.  . 


. * — — 

(1)  I.*  Approvisionnement  de  Palissade»,  Fascine»,  Gabions,  Saucissons , Piquets, 
regarde  les  Ingénieurs. 

{■>)  Avant  et  durant  le  Siège,  ne  pas  laisser  connaître  la  situation  de  leur  appro* 
vuaunnement. 

( 3,  Rendre  tous  les  Fronts  également  forts , «ta. 
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OBSl’.R  VATIONS 


lo8o 

■j.  Garnison,  nombre  (t)„.  Force  physique,  morale...  Instruction...  Ré- 
partitions... Logement. 

Dispositions  éloignées . 

S.  Détails  cl’ Approvisionnement....  Bouches  à feu  : dans  chaque  espèce, 
quantité,  qualité , calibres...  Leurs  Attirails, affûts,  boulets,  bombes,  obus, 
arméniens,  assortimens...  Voitures d’ Artillerie...  Armes, espèces,  quantités, 
qualités...  Plomb...  Poudres  et  autres  munitions  de  guerre. 

Ustensiles  d' Artifices,  matières  d’ Artifices,  Artifices  faits. 

Nota.  II  faut  beaucoup  d' Artifices  pour  les  Places  sur  les  hauteurs,  parce 
qu«*,  etc. 

Il  eu  faut  peu  ou  poiut  dans  les  Places  maritimes.  Il  faut  des  Boulets  incen- 
diaires. 

Pour  un  hexagone,  Autoxi  demande  iaoo  fagots  de'sarraens  pour  faire  des  fas- 
cines goudronnées,  400 balles  à feu,  54oo  liv.  de  roche  à feu. 

Laboratoire  d*  Artificiers...  Commode,  isolé,  sur,  à l’abri  des  bombes, 
mt  seul  dans  une  grande  Place,  disposé  loin  de  l’attaque;  plusieurs  dans  les 
Citadelles  , etc.,  parce  qu’elles  sont  en  butte  à tous  les  feux. 

Outils  d’Ouvriers  en  fer....  En  bois...  d’Armuriers...  Les  Boutiques  d’ou- 
vriers doivent  être  placées,  comme  les  Laboratoires  d’ Artificiers. 

Distribution  de  l’Approvisionnement  en  Magasins  (a). 


(1)  M.  de  Vnubau  l’évalue  à 5oo  hommes  par  bastion  ( 200  hommes  en  temps  de 

paix  ). 

D’autres,  600  par  Bastion,  dont  ^ en  cavalerie  dragons,  600  hommes  par  Ouvrage 
à corne...  i5o  hommes  par  redoutes  détachés. 

Ou  : Chercher,  le  développement  du  chemin  couvert  du  front  d’attaque,  jusque» 
aux  Places  d’armes  collatérales  comprises;  et  par  3 toises  prenez  : 

6 Hommes,  s’il  u’y  a que  des  derui-luues. 

3 Hommes  ( J en  siu  ) s’il  y a des  contre-gardes. 

10  Hommes  (_  3-  eu  sus  ) ai  le»  demi-Iuues  out  des  contre-gardes,  ou  si  la  Place  est 
contremiuée  a uu  étage. 

ta  Hommes  ( le  double  ) s'il  y a de  grandi  deliori , ou  si  la  Place  est  coutremiuée 

à 9*  étage». 

Joignes  à ce  nombre  celui  qu’il  fant  pour  la  sûreté  des  portes,  des  descentes  dans 
Je  fossé,  des  magasins,  et  pour  le  bon  ordre  de  la  Place. 

Tripler,  le  tout,  et  vous  aurer  le  nombre  des  Soldats  d'iufauteric  de  la  garnison... 
Vorer  page  443. 

Pour  les  soldat*  d'Artillerie,  prener  du  nombre  precedent,  ou  3 Lanonuiers 
par  Pièce,  et  t par  Mortier,  Pierrier*  etObusier»,  non  compris  6 Sergeus  par  too 
hommes,  si  c'est  un  détachement. 

Un  attache  fl  à to  hommes  d'iufanteric  à chaque  Pièce,  et  oo  la  fait  exécuter  par 
5 nu  par  8 Voyer  page  440. 

Mineurs,  etc. 

(,v  Les  Magasins  dosent  être  secs , poor  la  Poudre,  les  Cordages  , les  Fers,  U 

Mèche.  ^ , 

Ils  doivent  être  frais  pour  les  graisses,  huiles,  poix. 

lin  général,  ils  doivent  être  plat  es  de  façon  a ne  pas  compromettre  l'existence  des 
hohitaus  et  la  défense  des  Places. 

Assez  réunis  pour  que  la  surveillance  en  soit  facile  et  puisse  être  exercée  par  peii 
de  personnes. 

Bien  clos , bien  isoles  de  toute  habitation , pour  prévenir  le»  vols  *t  la  commuai- 


cnîion  du  feu. 

Avoir  de»  abord»  et  de»  débouchés  faciles. 
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RFXATIVKS  A LA  DÉFENSE  DF.S  PLACES.  loSt 

NotJL.  Il  faut  parcourir  l'inventaire de*  Garde*-Magasms,  et  voir  ai  l’ Approvision- 
nement est  toi  qu’il  doit  être...  Cet  Approvisionnement  doit  être  mesure  : 

Sur  !es  moyeu.*»  d'attaque»  sur  la  possibilité  ou  la  nécessité  do  la  faire  sur  toi  ou 
tel  Front;  sur  les  forces  do  l'ennemi. 

Ft  sur  une  bonne  défense  calculée,  d'après  la  connaissance  des  Fortifications , des 
Conto-miues , «les  obstacles  du  dehors.  Voyez  page  433. 

9.  Répartition  îles  Douches  à feu. 

1*0111*  la  Place  le  14  et  le  iti. 

Aux  Planes  le  a4* 

Àtn^  Courtines  le  canon  «pii  reste  après  les  premières  défenses. 

Aux  Barbettes  le  1 a , 8 , 4 long. 

Pour  les  Dehors  ny  8,  4 loiig. 

Pour  les  Sorties  le  4 léger. 

Les  grands  Mortiers  dans  les  Bastions  collatéraux  à l’attaque. 

Les  petits  Mortiers  sur  le  Front  attaqué. 

Les  Obusicrs,  (35). 

Les  Pierriers,  (36), 

10.  Estimation  des  Bouches  à J'en  nécessaires  pour  armer  le  Front  d'at- 
laque  (t),  laissez  pour  tontes  les  barbettes  8 a 10  toises...  laissez  6 toises  de 
l’angle  de  l’épaule  à l’angle  flanqué. 

Le  reste  sera  l’espace  que  devra  occuper  le  Canon;  ainsi  il  faut  au 


moins; 

Pour  les  demi-Bastions.  . ao  Pièces. 

Pour  les  i Faces  de  la  demi-lune.  ta 

Pour  les  deux  Faces  des  demi-lunes  collatérales i a 

Pour  les  deux  Barbettes  et  pour  les  flancs  du  Front 18 


6 a Pièces. 

6 Pierriers. 

6 Obusiers. 

4 grands  Mortiers. 

8 petits  Mortiers  au  moins. 

Des  Mortiers  pour  battre  les  lieux  creux,  s'il  en  est  autour  de  la 
Place  (a). 

Eu  Approvisionnement,  il  faut  par  jour  de  Siège  : 

fio  coups  par  Pièce , pour  celles  de  flanc  et  celles  qui  peuvent  tirer  dès 
le  commencement  du  Siège;  moins  que  ce  nombre,  si  l’ennemi  peut  op- 
poser un  feu  supérieur. 

3o  coups  par  Pièce,  pour  celles  qui  ne  peuvent  tirer  que  par  inter- 
valles. 

5o  coups  par  Mortiers. 

4o  coups  par  Homme. 

u5o  coups  en  tout  par  Pièce  h Barbette  et  par  Arquebuse  h croc. 

ioo  Grenades  à main.  ( par  brèche  et  par,  jour  que  peut  durer  le  pas- 

ioo  Bombes  en  sns.  sage  du  fossé. 

5oo  Grenades  de  Rempart. 

On  fera  bien  de  se  conformer  aux  bases  nouvelles , page  ',3g. 


(0  Si  le  Canon  n’était  pas  transportable  d’un  Front  à l’autre,  par  des  circonstances 
locales,  il  faudrait  aru.rr  tous  1rs  Front*  attaquables. 

(a)  Pour  une  Place  Je  la  première  force,  tin  Puget  demande  ioo  Pièce*  de  canon, 
3n  Mortiers,  to  Pierriers,  et  iJ.'tn  Canonniers  avec  ao  bergeus.  Sou  Approvisionnement 
«st  de  , etc.  Vos  ex  sou  Estai  tur  l’Jrtülciic. 

a.  6S* 
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ïüSa  OBSERVATIONS 

U.  Duree  du  Sirgr. 

Nota.  On  suppose  une  Place  fortifiée  sniraut  le  premier  système  de  M.  Je  V oublia, 
*6  Bastions,  Deuii-lune,  Rvuijiarts  revêtus. 

g jours  pour  l'Investissement  rie  la  Place,  amas  de  matériaux,  prépara- 
tifs au  Parc,  établissement  des  Lignes  jusqu’à  l'ouverture  de  la  trauoliee. 

g jours  pour  l’ouvertui'e  de  la  Tranchée,  jusqu'à  l’attaque  du  Chemin 
couvert. 

3 jours  ( quelquefois  4 ),  pour  l’attaque,  la  prise  du  Chemin  couvert  et 
des  Places  d’armes  retranchées.  • • 

3 jours  pour  la  Descente  et  le  passage  du  Fossé  de  la  demi-lune. 

3 jouis  ( souvent  4 ),  pour  l’attachement  du  Mineur  à 1a  Demi'-lSne,  le* 
Batteries  de  Brèche,  et  rendre  la  Brèche  praticable. 

3 jours  pour  l’Attaque  et  l’établissement  dans  la  demi-lune. 

4 jours  pour  attacher  le  Mineur  au  corps  de  la  Place,  et  ouvrir  la 
Brèche. 

3 jours  , ( quelquefois  4 ) pour  le  passage  du  grand  Fossé. 

3 jours,  ( peut-être  4 ) jusqu’à  la  reddition. 

4 jours  pour  fautes  ou  négligences  de  l’Assiégeant.  1 

44jours  en  total. 

On  jieut  ajouter  : 

4 à 5 jours  pour  le  Réduit  de  la  Demi-luue. 

3 à 4 jours  pour  les  Tenailles. 

io  a 1 1 jours  pour  Ouvrage  à corne  , ou  à Couronne  ; avec  Demi-lune. 

Dispositions  instantes  avant  l' Investissement. 

la.  Faire  les  cartouches  d’infanterie...  les  artifices,  tourteaux , halles  à 
feu,  fascines  goudronnées;  charger  les  fusées  a bombes,  les  bombes  qui 
doivent  contenir  la  roche  à feu  ; garnir  les  réchauds  de  rempart. 

Quand  la  Place  sera  investie,  on  continuera  ces  travaux  pour  remplacer 
à mesure  ce  qu’on  consomme. 

1 3.  Armer  les  Barbettes;  garnir  de  leurs  Canons  les  fronts  susceptibles 
d’être  attaqués;  ouvrir  les  embrasures  des  flancs,  si  ou  n’a  pas  d’Aftût  a 
liauts-rounges,  et  v placer  le  canon,  si  l’on  craint  d’être  insulté,  surtout 
si  les  Fossés  sont  secs.  Mettre  dans  les  Dépôts  (i)  à portée  des  Batteries 
l'Approvisionnement  nécessaire  pour  les  premiers  inoinens  de  la  défense. 


Attaque,  io 


(i)  Ce»  Dépôts  oa  petits  Magasins  sont  pour  le  service  journalier  des  Batteries  ;ti 
eu  faut  par 

{f  a aux  Faces  du  Front. 

6 au  corps  de  U Place  l a aux  Fl  airs  d'u/rm. 

^ 2 aux  angles  de»  Flancs  et  de  la  Courtine. 
t T « f a sur  la  Face  de  la  demi-lune  du  frout. 

* >UX  mi  1 S \ a sur  les  Fui  es  des  collatérales  voyant  sur  l'attaque. 
Ils  sont  sous  le  Terre-plein  dis  Ouvrage»  à portée  de»  Batteries. 

On  les  fait  en  charpente  connue  de»  Galeries  de  Mine». 

Il»  out  6 pied»  de  terre  au-dessus. 

Ou  leur  donne  4 toises  de  longueur,  I de  largeur  et  i de  hauteur,  non  compris  i 
toise  de  longueur  de  (tassage  et  la  coupe  du  talus  du  P%empart. 

a Mineurs  et  fi  Servies  travaillant  ia  heures  par  jour,  eu  font  un  en  trois  jour». 
l.e  Déblai  des  Terres  est  de  \ j toises  cubes. 

Il  faut  pour  leur  construction  Go  toises  courantes,  de  )>ois  de  G pouces  sur  G 
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i,j.  Si  1:  Place  est  contre-minéo,  amasser  de  la  terre  tamisée  dans  les  dif- 
férens  endroits  des  galeries  : préparer  les  cliissis  et  les  plauches  pour  cou- 
stiuire  de  nouveaux  rameaux.  ( Amoni.  ) 

i5.  Disposer  les  Buutiipies  d'Ouvriers  en  bois,  des  Forgeurs,  des  Ar- 
muriers. 

ifi.  A voirquelques Clievaux pour  les  transports  intéiieurs  de  l’ Artillerie, 
et  leur  Approvisionnement  de  nourriture. 


Dispositions  après  V Investissement. 

17.  Division  de  la  Garnison  pour  le  Service. 

F.n  temps  de  Siège,  on  divise  la  Garnison  en  3 parties  : 1 de  garde,  1 
de  bivouac  , 1 de  repos. 

Celle  de  Garde  se  dis  ise  en  3 parties  : 3 aux  postes  attaqués,  1 aux  autre» 
postes. 

Celle  de  Bivouac  se  divise  de  même , et  reste  à portée  de  secourir  celle  de 

garde. 

Celle  deBepos  reste  dans  ses  logemens  prête  à secourir  si  besoin  est. 

Des  Hommes  de  garde  aux  postes  attaqués, | feront  fett  durant  les  r pre- 
mières heures  de  la  nuit  : ensuite  d’heure  en  heure , 011  en  relever»  7 par  le 
tiers  restant , tant  que  la  nuit  durera.  Le  jour  il  suffit  d’entretenir  le  feu  par 
H à to  hommes  postés  élans  les  angles  saillans  du  chemin  couvert. 

La  Cavalerie  se  partage  de  même;  celle  de  garde  occupe  la  droite  et  la 
gauche  des  attaques.  Celle  de  bivouac,  les  Places...  celle  de  repos  tient  le 
jour  ses  chevaux  sellés  pour  être  piété  à monter  à cheval. 

Les  Servans  d’Artillerie  restent  14  heures  de  service. 

18.  Répartir  la  Poudre  dans  les  différens  Abris,  Dépôts  on  Magasins... 
charger  les  Bombes  et  les  Grenades,  et  les  repartir  aussi  en  des  abris  sûrs. 

19.  Porteries  Arquebuses  à croc  dans  les  Ouvrages  avancés  et  menacés. 

to.  Approvisionner  en  Poudre  et  en  Boulets  les  Batteries  à barbette» , y 
attacher  pour  tout  le  Siège,  ainsi  qu'aux  Arquebuses,  de»  Servans  qui, du 
chemin  couvert , et  même  du  glacis,  pourront  tirer  sur  les  euueuiis  chargés 
de  la  reconnaissance  de  la  Place. 

Défense  immédiate . 

n«  Armer  les  Fronts  attaqués,  en  Canon,  Poudres  et  Boulets...  Faire 
les  Pla te-for mes  des  Fiancé. 


pourra,  pour  les  châssis  et  le  revêtement  des  ProGls  de  Feutrée  : plus  ai  toises  3 
pieds  carrés  de  Madriers  de  a pouces  d’épaisseur. 

Il-,  outiennent  8 Barils  de  aooliv.,  ou  xô  Barils  de  100  liv.  eugerhés  à a do 
hauteur. 

11  faut  encore  6 petits  Magasins  portatifs  en  bois,  avec  lin  pouvert  eu  dos  d*âno 
revêtu  de  tôle  pour  5 places  d'armes  du  chemin  couvert  (le  f>*  est  de  rechange)  ou 
leur  donut  6 pieds  de  longueur,  3 de  largeur,  et  a pieds  6 pouces-de  hauteur. 
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Faire  les  petits  Magasins  (1)  à portée  des  lieux  attaqués,  pour  la  consom- 
mation durant  chaque  garde, de  la  Poudre  et  des  Cartouches  d’infanterie. 

Cette  disposition  regarde  les  Ingénieurs,  ou  doit  se  faire  de  concert  avec  eux. 

aa.  Choisir  pour  le  Canon  1rs  Servans  d'infanterie  qui  doivent  être  le* 
mêmes  durant  tout  le  Siège  ,et  être  de  service  24  heures  de  suite,  si  un  n’a 
pas  assez  de  Canonniers. 

a3.  Combiner  le  plan  de  défense  avec  les  autres  Officiers  d* Artillerie. 

a4-  Avoir  pour  diriger  les  feux  de  la  Plare  et  éclairer  les  travaux  do 
l'Assiégeant,  (avec  des  pots-a-feu  qui  vont  au-delà  de  aoo  toises,  lancés  par 
des  Mortiei&de  1 a pouces.  J)n  Pu  gel  ) des  Bombes chargées  d'artifices  au 
commencement  du  Siège...  Des  Balles-â-fetiquaud  l’ennemi  est  à ï5o  toises 
des  Ouvrages.,,  quand  il  approche  du  chemin  couvert,  des  fascines  gou-* 
tlronnées  mises  sur  les  glacis...  Quand  il  veut  se  loger  dans  le  chemin  couvert 
ou  dans  les  ouvrages,  des  fascines  goudronnées  et  des  réchauds  de  rem- 
part placés  sur  les  Parapets  voisins. 

2 j.  Faire  précéder  d'un  grand  feu  les  Sorties,  les  protéger  de  même  au 
retour...  Mener  du  4 léger  avec  les  troupes  dans  les  sorties,  et  des  tra- 
vailleurs «à  la  suite  des  troupes  qui  portent  des  Bombes  chargées  et  à fusées 
Joutes  : ces  Bombes,  auxquelles  011  mettra  le  feu,  après  les  avoir  placées 
entre  les  flasques  des  Affûts  ennemis,  en  éclatant  Tés  briseront...  porter  d’ail- 
leurs ce  qui  est  nécessaire  pour  l’enclouage  du  Canon. 

26.  Tirer  sur  les  Parcs  et  le  Dépôt  des  fascines,  si  on  le  peut;  mais  atn 
tendre  qu'ils  soient  bien  établis  avant  de  tirer  un  seul  coup. 

Ouverture  (le  la  Tranchée % 

( Elle  s* ouvre  la  nuit.  ) 

27.  Eclairer  les  travaux  de  l'Assiégeant  : tirer  de  toutes  les  Pièces  , à pe- 

tites charges,  à ricochet  et  à feux  croisés  sur  les  Ouvrages:  les  plus  gros 
calibres  sur  les  communications  du  Camp, du  Parc,  du  Dépôt  des  Fascines, 
aux  I ranchees...  au  jour,  réunir  ses  leux  sur  les  parties  ébauchées  des  Ou- 
vrages et  des  barbettes,  enfiler  les  communications  desqueues  des  Tranchées 
aux  Parallèles...  la  nuit,  tirer  d'après  les  renseignemens  pris  le  jour,  sur 
les  parties  qu’on  j>eut  le  plus  endommager,  ou  rçtardcr  le  plus;  enfin  où 
l'on  peut  nuire  davantage.  , 

a8.  Avec  des  gabions  faire  des  traverses  de  deux  en  deux  Pièces  pour  Ic$ 
couvrir;  elles  doivent  avoir  un  pied  de  hauteur  de  plus  que  les  Parapets, 
4»t  2 toises  d’épaisseur...  Il  faut  aussi  construire  desp;»rados(  avec  des  arbres 
si  on  est  eu  prise  aux  feux  de  revers),  car  ces  deux  ouvrages  ne  pourront 
plus  être  bieu  faits,  lorsque  l'ennemi  aura  établi  ses  feux. 

2p.  Tirer  à ricochet , en  plongeant  et  de  plein  fouet  sur  les  Batteries  en- 
nemies aussitôt  qu’on  reconnaît  leur  emplacement , et  sur  les  tètes  de  Sape... 


(0  Voye*  la  note  précédente. 
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©ouvrir  <1©  toutes  les  manières  ces  Pièces  importantes  qui  battent  les  Sapes... 
ne  pas  tirer  sur  les  Ouvrages  perfectionnés , ni  sur  plusieurs  points  à-la-fois, 
ce  serait  perdre  son  temps , mais  commencer  par  les  plus  essentiels,  puis 
successivement  les  autres,  et  toujouispar  un  feu  supérieur  pour  les  écraser  « 

30.  Le  Commandant  de  l1  Artillerie  doit  visiter  les  Batteries. 

Le  Matin  pour  reconnaître  les  travaux  do  l'Assiégeant,  et  désigner' les 
lieux  à battre.  • 

Le  Soir  pour  faire  remplacer  les  Munitions  consommées. 

La  Nuit  pour  éclairer  les  travaux  de  F Assiégeant,  et  faire  tirer  l'Artillerie 
et  l'Infanterie  sur  ceux  qui  ne  sont  qu’ébauchés. 

31.  Retirez  le  Canon  des  Barbettes  le  jour,  quand  l'ennemi  a armé  se* 
Batteries,  ramenez- le  sur  ces  Barbettes  à nuit  close  pour  plonger  on  rico- 
cher les  Communications  en  les  enfilant  ; enfin  retirez-ïe  tout-a-fait,  lorsque 
le  feu  de  la  Mousqueterie  en  rendra  Fciccittion  trop  dangereuse. 

за.  Si  on  ne  peut  opposer  que  Canon  à Canon,  et  qu’on  soit  en  butte  au 
feu  direct  et  au  ricochet  : mettez  à couvert  votre  Canon,  ne  laissez  que 
quelques  Pièces  contre  les  traverses,  pour  inquiéter  Jes  tètes  de  Sape, 
Tirez  de  tous  les  endroits  collatéraux  qui  ont  vue  sur  les^ranchées  en  por- 
tant et  en  déportant  votre  Canon.  Les  meilleures  positions  sont  celles  qui 
sont  le  moirts  battues  , pourvu  qu’en  les  occupant  on  puisse  nuire  ; autre- 
ment, on  perd  son  Artillerie.  En  général  placez  et  déplacez  vos  Pièces  à- 
propos,  de  manière  a rester  le  moins  possible  en  prise  aux  Batteries  une 
lois  dégorgées;  par-là  l’ennemi  ne  peut  éteindre  vos  feux,  croit  les  avoir 
éteints,  s’avance,  s’expose,  etc.  et  l’Assiégé  revenant  à ses  positions  aban- 
données l'attaque  de  nouveau,  etc.  * 

33.  Tirez  les  grands  Mortiers  avec  vivacité,  et  sans  éparpiller  leur  feu, 
contre  les  Batteries  de  l’ennemi.  Par  exemple , employez  contre  une  Bat- 
terie meurtrière  io  à ia  Mortiers,  tirant  3o  Bombes  chacun  dans  to  à ia 
heures. 

34.  Tirez  les  Mortiers  de  8 pouces  avec  vivacité,  et  sans  éparpiller  leurs 
feux,  sur  les  communications  de  la  seconde  à la  troisième  Parallèle, et  sur  le 
cheminement  de  la  Sape. 

35.  T irez  les  Obusiersdès  qu'on  débouche  delà  seconde  parallèle.  Placez- 
en  sur  les  saillait*  du  chemin  couvert.  Lorsqu'on  fera  la  troisième  parallèle(i) 
placez-les  dans  les  Ouvrages  vis-à-visces  saillans  derrière  les  Barbettes,  tirez 
cette  arme  comme  le  Canon,  sur  les  Batteries,  les  tètes  de  Sape,  etc. 

зб.  Placez  les  Pierriers  d’abord  dans  les  saillans  du  chemin  couvert  : puis 
aux  angles  flanqués  des  demi-lunes,  et  aux  angles  flanqués  et  de  l’épaule 
des  bastions  quand  l'ennemi  arrivera  sur  les  glacis. 

3 7.  Ne  laissez  pas  engorger  les  Batteries  par  les  débris  des  Affûts , etc. 


(1)  Il  faudra  abandonner  vraisemblablement  plutôt  cette  position  du  saillant;  dé* 
que  l’Assiégeant  aura  construit  ses  Demi-parallèles,  entre  la  seconde  et  la  troisième 
Parallèle,  et  aura  rois  à leur  extrémité  des  Batteries  d'obusiers  qui  battront  d’euftlad» 
1«  branches  du  cliemiu  couvert,  la  po&itiou  de#  saillans  ue  sera  pas  tenable.  Y «jet 
sur  les  Bultcrics , 
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38.  Dès  que  l’Assiégeant  sera  arrivé  à la  troisième  parallèle;  dispose?,  de» 
Pièces  qui  onülent  les  glacis  et  le  cliemin  couvert  pour  culbuter  les  loge- 
înens  qu’il  voudra  faire  sur  sa  crête...  Prépare?  les  cartouches  de  Canon  à 
baltes  pour  la  défense  du  chemin  couvert...  La  nuit  placez  des  fascines 
goudronnées  sur  la  crête  du  glacis,  et  allumez  les  réchauds  de  rempart  qu'on 
placera  aux  angles  flanqués  voisins  du  cliemin  couvert  menacé. 

3g.  Tirez  à boulet  sur  la  tête  du  glacis,  tant  que  la  garnison  est  maîtresse 
du  chemin  couvert. 

40.  Tirez  les  pierriers  sur  tous  les  augles  saillans  où  sont  les  commit» 
nications. 

41.  Placez  , s’il  se  peut,  du  Canon  extérieurement  à la  prolongation  de» 
branches  du  chemin  couvert,  et  un  peu  au-delà,  pour  prendre  des  revers  ; 
mettez  des  Mortiers  et  des  Obusiers  par-tout  où  le  Canon  ne  peut  tirer. 

4i.  Battez  avec  le»  Mortiers  , Pierriers,  Obusiers  et  d’enfllade  et  de  front 
avec  le  Canon,  le  couronnement  du  chemin  couvert,  et  les  Batteries  do 
brèche  dès  qu’on  le»  construira  : et  quand  elles  seront  Construites , que  des 
fusiliers  choisis,  ptr  leurs  einhrasures,  ajustent  l’Assiégeant. 

43.  Il  faut  réparer  les  Traverses,  le  Parapet,  et  si  on  le  pe«t,  s’en  for» 
mer  un  nouveau,  en  s’enfonçant  dans  le  Terre-plein. 

44-  Battez  la  descente  du  fossé  par  le  feu  des  flancs , par  des  Bombes  et 
des  Grenades  jetées  ou  roulées,  quand  l’ennemi  est  au  pied  de  la  Brèche. 

• 

45.  Quand  les  Brèches  aux  Ouvrages  extérieurs  sont  praticables,  retirez 
l’Artillerie,  disposez-la  sur  les  courtines  pour  en  haltre  l'intérieur;  jetez 
sur  les  brèches  des  fascines  embrasées,  des  incendiaires  et  du  bois  pour  v . 
faire  un  feu  qui  les  rendent  inaccessibles...  Placez  au  haut  «le  la  brèche,  s’il 
se  peut , quelques  Canons,  ou  plutôt  des  Obusiers  pour, tirer  à cartouches, 
ou  à Obus  à fusée  courte  et  vive,  contre  le  front  de  la  colonne  qui  se  pré- 
sentera pour  monter  à l’assaut. 

46.  Perfectionnez  les  Batteries  du  Retranchement  de  l’ouvrage  ouvert  par 
la  brèche. 

47.  Si  on  se  rend  et  qu’on  puisse  emmener  des  Chariots  couverts,  on  met- 
tra le  gros  Canon  sur  des  Chariots  couverts  de  toile  cirée,  et  ouue  les  por» 
tera  pas  sur  l’Iuventaire  ( Anioni  ). 

48.  Si  on  lève  le  Siège,  retirez  dans  les  magasins  toutes  les  munitions... 
Procédez  à l'Inventaire.,  visitez  les  Bouchés  à feu  pour  constater  le  servit,» 
dont  elles  sout  encore  susceptibles. 
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Observations  sur  l’Attaque  des  Places. 

Quoique  les  observations  sur  les  Places  qu’on  attaque  concernent  tonte* 
le  Génie,  et  que  celles  qui  sont  particulières  à l'Artillerie  se  trouvent  dan* 
le  ■récis  sur  les  Batteries  de  Siège,  on  croit  devoir  réunir  ici  les  princi- 
pales , qui  peuvent  être  utiles  aux  Officiers  d’Artillerie , pour  préparer  d'a- 
vance ou  modifier  leurs  dispositions. 

Il  faut  s’attacher  à bien  connaitre  le  fort  et  le  faible  d’une  Place , soit 
relativement  aux  localités  environnantes  , soit  relativement  à ses  Fortifi- 
cations. . 

Il  laut  donc  considérer  sa  situation  entière  ou  partielle  en  plaine  vaste, 
unie , rase , couverte. 

Sur  les  hauteurs  accessibles,  inaccessibles,  élevées,  garnies  de  rochers,' 
épars,  continus: 

Couverte  immédiatement,  ou  à telle  distance  d’une  rivière  large,  pro- 
fonde, guéable,  à bords  fortifiés;  avant  ponts,  têtes  de  pont. 

Entourée  de  marais,  marécages,  continus  ou  non  , constaus,  on  se  des- 
séchant d’eux-méines  en  telle  saison , ou  pouvant  l’être  aisément  ou  non , 
par  le  travail,  et  offrant  alurs  des  localités  convenables  à l’assiégeant  ou  à 
l’assiégé  pour  prendre  dos  revers  sur  les  ouvrages  iui  sur  les  attaques. 

Abordables  par  des  terrains  unis,  à monticules  propres  à des  batteries 
Croisant  leurs  feux  sur  les  attaques,  inégaux  , creux.,  à rideaux , doux  , aisés 
n creuser , à renverser , durs , pierreux  , rocailleux , mêlés  de  roches  pelées. 
(Dans  ce  dernier  cas,  si  c’est 'dans  les  approches  de  la  Place,  il  faudra 
transporter  des  terres,  et  avoir  des  sacs,  gabions,  etc.) 

On  par  des  chaussées,  à travers  terres  ou  marais,  droites,  tortueuses, 
pavées  , ferrées,  étroites,  larges  à pouvoir  y faire  tournoyer  une  tranchée, 
défilée,  et  avant  la  profondeur  nécessaire:  enfilées  eu  tout  ou  en  partie, 
on  nullement  par  les  ouvrages  de  la  Place;  rouvrant  ou  pouvant  couvrir 
quelques-unes  de  leurs  parties  par  l'exhaussement  d’un  de  leurs  contours, 
ou  en  relevant  par  des  terres  la  partie  de  la  chaussée  vers  la  Place  ; si  elle 
se  présente  de  côté  à son  feu;  voisines,  à quelle  distance  entre  elles  et  de 
la  Place,  pouvant  se  flanquer  réciproquement  par  des  ouvrages  d’attaque; 
te  réunissant  au  chemin  couvert , ou  à telle  distance. 


La  Place,  régulière  on  non  , la  quantité  de  dehors  ; la  quantité  h pren- 
dre avant  d’arriver  au  .corps  de  Place;  la  quantité  des  terrains  où  ils  sont 

assis 

Remparts,  bas,  élevés,  bastionnés,  à tours,  Revêtus  ou  non,  Contre-mi  nés , 
communications  faciles  ou  non. 

Fosses  , secs,  pleins  d’eau  courante , rapide,  dormante  ; pente  des  eaux, 
de  leur  entrée,  à leur  sortie,  àécluses;  profonds,  revêtus,  creusés  dans  le 
terrain  ou  dans  le  roc. 

Chemins  couverts , palissades,  à blokhaus,  ou  réduits  contrc-minés. 

Glacis  roiilcs,  commandés  par  les  ouvrages  dé  la  Place.  Avant -fossé, 
et  chemin  couvert. 

La  Garde  ordinaire  de  la  tranchée  doit  être  égale  aux  ; de  la  garnison  de 
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la  Place  assiégée , non  compris  les  Troupes  pour  l’Artillerie;  celles  néèes- 
saires  au»  attaques  et  à leurs  préparatifs  : la  garde  des  lignes,  les  patrouilles, 
les  postes  en  avant  du  camp,  les  escortes , les  sauve- gardes  ; les  hommes 
pour  les  corvées,  les  subsistances,  la  police  : les  pertes  en  tués,  blesses, 
qu’il  faut  remplaçai'. 


Note  sur  V Infériorité  de  la  Défense. 

On  a résumé  précédemment,  en  48  n0,,les  soins  et  les  opérations  qui  con- 
cernent l’Artillerie  pour  la  défense  des  Places.  Mais  quand  les  Officiers  de 
ce  Corps  auront  bien  rempli,  comme  à leur  ordinaire,  leurs  devoirs , il 
faudra  toujours  finir  par  se  rendre,  parce  que  l'attaque  des  Places  a des 
moyens  supérieurs  à ceux  de  leur  défense.  L’Assiégeant  obtient  cette  supé- 
riorité sur  l’Assiégé,  i°  par  son  développement  de  batteries  plus  étendu  que 
> les  objets  qu’il  bat,  et  ceux  d’où  l'ou  peut  le  battre  : il  peut  donc  opposer 
a l’Assiégé  un  plus  grand  nombre  de  bouches  à feu  , que  celui-ci  n’en  peut 
placer  sur  les  lrouts  attaqués....,.;  a°  par  la  centralisation  de  ces  feu»  , que 
l’ Assiégé  ne  peut  obtenir  en  général  que  par  «les  méprises  de  l’Assiégeant...; 
3“  par  un  tir  (dus  avantageux  : car  il  peut  battre  à-la-fois  de  front  et  d'en- 
filade, de  plein  fouet  et  à ricochet  les  batteries  delà  Place,  presque  toujours 
réduites  au  seul  tir  de,front...  ; 4°  par  l’inégalité  de  calibre  de  leurs  canons: 
l’Assiégeant  a le  pins  grand  nombre  des  siens  en  Pièces  de  34  ; l’Assiégé  en 
iti,  parce  qu’on  prétend  que  ce  calibre  suffit  pour  détruire  des  parapets  en 
letre  mal  affermie,  et  vu  la  difficulté  d'avoir  de  grands  approvisionneinens 
en  Poudre  dans  toutes  les  Places  menacées....  ; 5“  par  la  différence  de  gran- 
deur du  but  sur  lequel  ils  tirent  : l’Assiégé  cherche  à raser  un  but  en  terre, 
de  quelques  pieds  de  haut,  qui  couvre  les  tranchées,  les  sapes  et  les  batte- 
ries de  l’eunemi  ; l'Assiégeant  tire  contre  des  remparts  élevés  de  plusieurs 
toises,  dont  le  revêtement  en  maçonnerie,  brisé  par  ses  boulets  et  déjà  re- 
poussé par  les. terres  qu'il  soutient,  s'écroule  en  peu  de  jours,  et  lui  offre 
des  brèches  praticables.  • 

11  faut  donc  améliorer  la  défense. 

Yauban,  qui  créa  par  le  ricochet,  les  grands  moyens  de  l’attaque,  fit 
peu  fie  chose  pour  la  défense. Cormontaingne  ne  fit  que  quelques  pas  vers  le 
but  de  son  amélioration  ; depuis,  plusieurs  Officiers  ont  tenté  vainement 
de  l’atteindre.  Le  marquis  de  Montaleiubert,  vers  la  fin  du  dernier  siècle, 
donna  plusieurs  systèmes  de  Fortification  qu’on  appela,  Fortification  per- 
pendiculaire , parce  que  la  plupart  des  Pièces  de  son  Tracé  étaient  flanquées 
a angle  droit.  Ces  tracés,  très-nombreux , sont  uneesuite  de  longues  faces 
formant  des  angles  saillanset  rentrans , comme  les  fronts  de  Fortification  de 
campagne,  qu’on  appelle  A tenailles  ou  tenailles  : les  rentrans  sont  couverts 
par  dei  demi-lunes  simples  ou  redoublées , les  saillans  par  d'autres  faces 
parallèles,  comme  les  contre  - gardes  du  système  busliouné;  ce  qui  forme 
comme  diverses  enceintes,  dont  la  deruière  sert  enfin  de  réduit  puur  capi- 
tuler. Mais  l’Artillerie  ni  les  troupes  ne  pourraient  soutenir,  sur  ces  longues 
faces , le  tir  à ricochet  de  l’ennemi  ; aussi  de  vastes  et  nombreuses  casemates 
à l'épreuve  de  la  bombe,  et  sou  veut  .1  plusieurs  étages , servent-elles  a abri- 
ter la  garnison , l’Artillerie  et  le*  approvisiomiemeus  : enfin  un  dernier  re- 
tranchement tout  fait  donne  le  moyen  de  se  défendre  jusqu’à  la  dernière 
extrémité,  sans (atiguer  les  troupe*  par  des  travaux  forcés. 

Ce  système , à peine  essayé  à l’ile  d’ Ai»  par  nue  défense  maritime , discuté 
et  combattu  par  plusieurs  Ingénieurs,  11  a pas  été  mis  eu  entier  à exécu- 
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tion.  Il  paraît,  malgré  les  calculs  de  l’inventeur,  que  la  dépense  serait 
énorme  , à cause  des  casemates  et  des  revétemens  quelquefois  détachés  des  ' 
terres.  Il  parait  aussi  que , dés  que  le  canon  des  casemates  peut  battre  dan* 
la  campagne,  de  la  campagne  il  peut  être  battu  : dès-h  n> , les  casemates  se- 
ront bientôt  ruinées  sans  retour  : c’est  un  but  diminué  peut-être , mais  que 
les  boulets  détruiront  avec  fracas,  repoussé*  par  la  maçonnerie',  d’un  côté 
sur  l’autre  ; et  ces  çasemate*  ne  serout  pas  plus  tenables  que  les  terres-pleins 
des  longues  faces  de  ces  sj  sternes. 

Depuis  181a  , M.  le  G.  G.  Carnot,  sortant  du  Corps  du  Génie , a donné 
des  systèmes  nouveaux  de  défense,  itérés  avoir  parfaitement  prouvé  tous  les 
vices  que  cette  défense  offrait  p*  la  disposition  de*  fortifications  des  Places, 
soit  dans  le  svstèitie  de  Yaubau,  soit  dans  Celui  de  Cormontaingne.  Je  va»* 
résumer  succinctement  les  bases  des  améliorations  qu’il  propose,  et  ne  don- 
nerai un  peu  d’extension  qu’à  ce  qui  concerne  l’Artillerie.  M.  leG.C.C.  pa- 
rait tenir  beaucoup  à ses  idées,  et  ses  grands  talens  justifient  cette  tcitacitr  : 
je  rapporterai  cependant  quelques  observations  que  j’avais  fnijprs  sur  sou 
système,  quoiqu’elles  lui  aient  déplu,  lorsqu’on  les  lui  a communiquées, 
par  ce  que  la  discussion  éclaire,  que  l’objet  est  important , et  que 

Souvent  l'invention  , qu'on  vante  sans  réserve  , s 

Subjugue  qui  l'iuveute  et  cède  à qui  l'observe. 

(Opinions , améliorations  , etc.,  de  M.  le  G.  C.  C..).  Les  moyens  les  pins 
efficaces  pour  améliorer  la  défense  des  Places  sont,  1"  un  système  de  re- 
tours offensifs  qui  la  réduisent  à line  série  d'attaques  partielles; 

a°  L’emploi  d’une  quantité  immense  de  feux  verticaux.  Codernier  moyen 
est  essentiellement  lié  avec  le  premier,  et  doit  eu  être  regardé  comme  une 
fconséquence  nécessaire.  On  va  le  prouver. 

Ce  sont  les  sorties  irrégulières  qui  se  font  partout,  à chaque  instant, 
presque  sans  préparations , et  non  les  sorties  méthodiques , qui  font  la  base 
de  ce  système  de  défense....  Dans  les  sorties  méthodiques,  le  faible  attaque, 
le  fort  : dans  les  autres,  c’est  le  fort  qui  attaque  le  faible  ; car,  ou  l’enueuii, 
qui  a un  développement  immense  de  contrescarpe  à garder,  mettra  peu  de 
monde  à le  faire,  alors  la  sortie  nou  méthodique  l'écrase;  ou  s’il  y met 
beaucoup  de  inonde,  on  l’accable  de  projectiles.  .Mais  pour  l'accabler  de 
projectiles,  il  faut  conserver  ses  batteries  et  ses  hommes;  et  pour  conser- 
ver ses  hommes,  il  faut  des  voûtes,  des  blindages  inaccessibles  aux  feux  de 
l'ennemi,  c'est-à-dire  couverts  par  deà  remparts:  doue  il  faut  opposer  à 
l’ennemi  des  feux  verticaux  ou  courbes.  ( pag.  3a8,  3 1 4 * 3*'  édit.,  in-4”.  ). 

« Ainsi,  011  doit  faire  des  actions  de  vive  force  le  moyen  prédominant , au- 
» tour  duquel  viennent  se  ranger,  comme  moyens  secondaires , les  feux  de 
• rempart , les  feux  couverts , les  feux  verticaux  , les  contre-mines  , etc. 
t(pag-44*)- 

> Il  est  de  la  nature  des  feux  verticaux  de  ne  point  remplir  leur  objet, 

» lorsqu'ils  ne  sont  pas  extraordinairement  multipliés;  car  sur  180  projec- 
» tiles , il  n'v  en  a que  1 seul  qui  porte....  Cela  ne  les  rend  pas  inférieurs  aux 
» frux  directs  ; car  de  ceux-ci,  il  n’y  en  a pas  1 sur  t o«o.  ■ (pag.  34»). 


Le  principe  de  la  défense  active,  c’est-à-dire  à retours  offensifs,  à coups 
de  main,  s’adapte  à tous  les  Systèmes  de  fortification;  il  ne  faut  que  des 
débouchés  ou  communications  , et  des  feux  verticaux  employés  avec  pro- 
fusion. L’assiégeant  étant  dans  des  tranchées  profondes,  couvert  par  de 
bons  parapets, les  feux  horizontaux  du  canon,  du  fusil , ne  valent  rien  con- 
tre lui  ; mais  une  immense  quantité  de  feux  verticaux  couverts  est  prccisé- 
t.  <9 
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mrnt  ce  qui  convient  ; lorsque  cet  assiégeant  est  pris , et  en  nombre , rien 
ne  peut  l'en  garantir  ( pag.  444  , etc.  ).  U’où  vienl  donc  cet  inconcevable 
dédain  pour  le  s\  sterne  des  casemates  et  de*  feux  couverts?  (pag.  /|5a). 

Les  casemates  Je  Montalembert , et  de  quelques  autres  auteurs  de  Sys- 
tèmes de  fortilication,  ne  valent  rien,  parce  què , pouvant  servir  aux  dé- 
fenses éloignées,  on  peut  Tes  apercevoir  de  loin,  et  les  détruire;  et  que 
leurs  feux.,  commençant  avec  le  Siège,  occasionnant  des  consommations 
énoimes  par  leur  durée,  rendent  les  approvisionneuse»*  iusuflisans.  Les 
casemates  doivent  être  dérobées  aux  vues  de  la  campagne;  leur  destination 
est  pour  les  défenses  rapprochées.  > • 

Les  feux  couverts  doivent  être  placés  «vins  des  lieüx  où  ils  ne  puissent 
êtie  battus  directement,  à moins  que  ce  ne  soit  par  des  batteries  très-infé- 
rieures. C’est  pour  les  garantir  des  bombes  et  des  ricochets  qu’on  les  cou- 
vre et  non  pour  lutter  long-temps  contre  des  batteries  directement  oppo- 
sée$.  Leur  but  principal  est  de  prendre  des  revers  sur  les  travaux  de 
l’ennemi. 

Outre  1rs  feux  couverts  directs , il  y a les  feux  verticaux  ou  courbes , dont 
l’usage  est  plus  important  que  celui  du  canon  tiré  de  plein  fouet,  lis  peu- 
vent être  dans  des  casemates  voûtées , ou  sous  des  blindages  à l’épreuve  de 
la  bombe.  Les  blindages  sont  préférables,  étant  moins  dispendieux  , et  oc- 
cupant moins  de  place  ...  plus  faciles  à cacher,  parce  qu’ils  s’élèvent  moins 
haut....  transportables  au  besoin...  moins  sujets  à la  fumée...  plus  difficiles 
à ruiner , paice  que  le  eboe  du  canon  étonne  la  maçonnerie  des  casemates 
et  les  dégrade  promptement,  et  enfin  parce  qu’on  peut  les  établi* dans  lu» 
Places  actuelles  sans  démolitions  ni  constructions  nouvelles (t). (pag.  aîi). 

o Le  système  des  attaques  deVauban  est  donc  à-peu -près  anéanti,  du 
» moment  que  l’assiégé  trouve  le  moyen  de  réserver  une  bonne  partie  de 
» son  Artillerie  pour  la  dernière  période  du  Siège  ; et  certes,  cela  n’est  pas 
» bien  difficile;  car  qui  l’empêche  de  substituer  une  immense  quantité  de 
» feux  verticaux  indestructibles  aux  feux  directs  qu’il  ne  saurait  dérober  a 
» la  vue  de  l’ennemi?  Qui  l’empéche  de  couvrir,  sur  le  rempart  même, 
„ chaque  Pièce  réservée  pour  le  feu  direct  r par  un  blindage;  et  de  ne  la 
» mettre  en  batterie  qu’au  moment  où  l’ennemi  ayant  couronné  le  chemin 
» couvert,  ne  peut,  par  sa  position,  faite  feu  avec  son  Artillerie,  ni  de 
> près,  parce  que  les  batteries  du  couronnement  ne  sont  pas  faites  : ni  de 
• loin,  parce  qu’en  tirant  de  ses  premières  batteries,  il  rencontrerait  les 
» travaux  dit  couronnement? 

. Donc,  par  ses  dispositions,  les  barrières  de  l’Empire  français  sont  ine\- 
» pugiiables,  etc.  • (pag.  438). 

On  croit  prouver  la  bonté  de  ces  dispositions  par  le  calcul  qui  suit  : 

Placez  1 mortiers  de  la  pouces  sur  chacune  des  3 capitales  du  front  atta- 
qué (a) , l’un  à droite , l'autre  à gauche  de  ces  capitales  , en  redressant  en 


(0  Une  Batterie  blindée  de  i pièces  exige  au  moins  8oo  pieds  cubes  de  buis. 

Les  Bois  oui  I pied  d’équarissage. 

llfaftt  5i  poteaux  de  8 pieds  de  hauteur. 

La  couverture  de  Batterie  eu  poutres  jointives  du  même  equarissagc  est  de  9(9 
pied*  sur  *i3.  ( Mémorial  de  U dépende  de  Coi  montaingue , p.  38.)  Quede  dépeuse 
pour  2 Cauou»! 

(9)  On  peut  de  beaucoup  augmenter  eq  uombre  ; nn  peut  eu  mettre  sur  le*  sa'dhn* 
«lu  Cbeiuiu  couvert;  *w  la  Tenaille,  sur  le  milieu  de  la  Courtine....  Le  Ueu  le  plu* 
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ligne  droite  le  parapet  perpendiculairement  à la  capitale,  enfonçant  les 
mortiers  à ia  ou  i5  pieds  dans  le  terre-plein,  et  eu  les  blindant  pour  les 
mettre  a l’abri  des  bombes,  etc. 

Au  lieu  de  tirer  des  bombes  de  l5o  liv. , ces  6 mortiers  tireront  600  halles 
d*7  liv.  par  coup,  et  100  coups  par  *4  heures;  conséquemment,.  36o,%oo 
balles. 

La  3*  parallèle  étant  à 5o  toises  des  angles  flanqués  du  front  d’attaque  , 
avant  180  toises  de  cûté  extérieur  , le  terrain  occupé  par  les  travaux  de  l’at- 
taque sera  de -0,000  T.  T.  : on  la  supposera  de  i5,ooo  T.  T. , pour  que  les 
résultats  ne  Nuont  pas  contredits 

On  suppose  la  garnison  de  la  Place  de  4*000  hommes,  et  que  la  gafdede 
la  tranchée  soit  égale  aux  | de  cette  garnison  : il  y aura  donc  3, 000  Assié- 
geans  sur  i5,ono  toises  ôu  1 homme  par  5 toises,  ou  180  pieds  carrés. 

On  estime  la  projection  d’i  homme  à 1 pied  carré. 

Ainsi,  sur  180  coups  dans  uue  longue  suite  de  décharges,  il  y en  aura  1 
qui  frappera  1 ennemi.  , , 

Ainsi,  par  *4  heures,  les  36o,ooo  halles  doivent  tuer  a,ooo  Assiégeant. 

Ainsi , dans  10  jours  que  peut  durer  la  3e  période  du  siège,  l’Armée  As- 
siégeante supposée  de  ao,ooo  hommes  est  anéantie. 

Ces  Mortiers  de  1 7 pouces  tirant  600  balles  d’j  liv.  par  coup , ne  sont  pa» 
le  seul  moyen  proposé  pour  multiplier  les  feux  courbes;  on  veut  employer, 
pour  le  même  objet,  de  petits  mortiers  coulés,  adhcrens  à leur  semelle, 
tirant  à 45*,  montés  sur  un  petit  fût  en  bois  de  frêne,  terminé  par  un 
manche  ; une  platine  de  fusil  est  adaptée  à la  semelle:  sa  détente  joue,  au 
moyen  d’un  fil-de-fer  fixé  à une  déteute  apparente  placée  h l'extrémité  du 
fut , que  fait  agir  le  tireur;  sous  le  fût,  sont  3 clous  à vis  à pointe  de  dia- 
mant , en  acier  trempé,  qui , parleur  frottement  sur  le  madrier  ou  support 
soutenant  ces  mortiers,  anéantissent  presqde  entièrement  l’effet  de  leur 
recul.  (1)  (Mortiers  de  M.  Régnier,  Conservateur  du  Musée  d’Artillerie). 
( Obi»%. . Mais  les  trous  faits  par  ces  clous  s’agrandissant  très-vite,  n’arrê- 
tent plus  le  recul,  laissent  culbuter  l’arme,  ou  meurtrir  le  tireur  : ce  qui 
fit  jadis  abandonner  les  obusiers  du  Maréchal  de  Mai  11  chois  , portés  par 
une  fourche,  et  appuvés  sur  un  coussinet  portant  sur  le  tireur). 

On  propose  de  construire  a5  â 3o  cases  bliudées  dans  les  chemins  cou- 


convenable  est  sur  les  faces  des  aux  points  où  elle»  sont  rencontrées  par 


Je  prolongement  de  Ta  crête  du  Chemin  couvert  des 
tiers  mis  â ces  4 points  les  porteront  à 14.  1 

(1)  Ces  mortiers  sont  de  1 espèces. 

Calibre < 

• #reuade  ou  Boulet  ( diamètre  ) 

. Poids  de  la  Grenade . 

« du  Boulet.  

— du  Mortier 

Longueur,  fût  compris 

Charge  Ju  Mortier  non  compris  l'amorce.  . . 

Amorce  ( quantité  de  poudre  de  F ) 

Charge  de  Ja  Grenade.  . . . r , ........ 

Portée  de  la  Grenade.  

« du  Boulet 


Demi-lunes 
Faces  des  Bastions. 


a Mot- 


3 po.  r lig. 

3 po.  7 lig. 

3 

3 6 

a liv. 

3 liv.  3 onc. 

4 

6 

î5 

3%  . 

3 pi.  4 po. 

3 pi.  4 po. 

Zo 

1 

♦*» 

»o 

8 onces. 

ïô 

10  onces. 

140  toises. 

100  toUcs. 

70 

5o 

Enfoncement  dk*  U Greuade  daus  la  terre , au-delà  de  son  diamètre. 
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T erts  p t fossé» , ou  sur  les  remparts  ; de  là  , avec  ces  mortiers  tirant  60  coups 
par  heure , on  tirera  36,ooo  grenades  par  jour.  (pag.  343). 

Enfin  , à défaut  de  poudre,  on  propose  de  revenir  à l'usage  des  frondes, 
et  surtout  des  arbalètes.  On  prouve,  par  le  calcul,  qu'à  1 coup  par  tni- 
11  t*e  , aoo  Arbalétriers  tueront  1600  hommes  par  jour,  et  16000  ( dans 
les  *10  jours  de  la  dernière  période  du  Siège)  des  aoooo  Assiégeans  ; ce  qui 
sauvera  la  Place,  et  si  les  .{ooo  hommes  restans,  malgré  ces  pertes , opé- 
raient la  brèche,  on  y jetterait,  au  moyeu  de  ces  arbalètes , une  immense 

Îiiia/ilitè  de  traits,  qui  , chargés  de  matières  inflammables , fereudieraient 
es  épaulemens  , et  qui  enfin,  fichés  en  terre,  feraient  l’effet  des  hérissons, 
et  di*s  < hausses -t râpes  qui,  empêchant  de  montera  l’assaut,  sauveraient 
aussi  la  Place,  (pag.  34/,  34y). 

On  cite  ensuite,  comme  un  moyen  à tenter,  l'idée  d*  l’Ingénieur  Fla- 
chon  de  la  Jomarière,  qui , avec  des  pompes , inonderait,  détremperait , etc. 
Les  tranchées,  sapes,  etc.,  et  arrêterait  l'Assiégeant  sans  retour. 

( Observ.).  Voilà  donc  les  Places  sauvées  par  le  fer,  le  feu  et  l’eau , mai» 
je  ne  crois  cependant  pas  que  leur  défense  soit  améliorée. 

Avant  de  présenter  les  observ  ations  qui  serviront  de  prouvé  à cette  vérité, 
il  faut  donner  la  composition  de  la  garnison , et  l’état  de  l’Artillerie  que 
M.  le  G.  C.  Carnot  demande  pour  une  Place  du  premier  ordre , les  seules 

311’il  prescrit  de  défendre,  abandonnant  les  autres , ou  ne  les  défendant  que 
'un  coup  de  main.  (pag.  5yy  ). 

La  Place  est  supposée  avoir  18  bastions. 

En  paix , la  garnison  doit  être  de  aoo  hommes  par  bastion. 

En  guerre,  elle  sera  de  plus,  de  4*>oo  hommes  par  attaque  (on  en 
suppose  3.  ) , 

En  sus  — de  Cavalerie , et  i'd' Artillerie. 


I Compagnie  franche  de  100  hommes. 

1 — d’Arquebusiers  de  3o  hommes. 

I d’ Arbalétriers,  d'idem. 

a d'Ouvriers  bourgeois. 

1 Boulanger  pour  3oo  hommes....  36  Officiers  de  santé... 

I Directeur  pour  chaque  hôpital , avec  18  Infirmiers,  et  autant  de  Valets 
et  de  Blanchisseuses. 

Total,  19800  hommes  sans  l’état-major,  ou  20000 hommes  en  nombre 


rond. 

• Artu.lf.bi». 

100  Canons  de  r6 , dont  40  pour  les  faces  des  Pièces  collatérales  ( Il  veut  du 
16,  parce  qu’il  porte  aussi  loin  que  le  *4). 

200  Canons  de  4 . de  campagne  ( parce  que,  dans  la  défense  rapprochée , 
elles  font  autant  d’effet  que  le  24  )• 

Un  grand  nombre  de  Pièces,  d'i  liv.  de  balles  (d’après  le  nombre  exprt-  * 
jné  des  autres,  on  présume  qu’il  en  faut  au  moins  aoo),  qti’on  puisse  eu  un’ 
instant  transporter  à bras,  d un  point  à un  autre,  et  tirer  sans  plate-forme; 
car  la  destruction  de  l’Artillerie  vient  du  grand  appareil  qu’il  faut  dévelop- 
per pour  les  manœuvres. 

X 00  Obusiers  de  6 pouces. 

100  Mortiers  de  10  pouces. 

100  Pierriers  de  >5  pouces.  Cette  arme  est  U plus  utile  de  toutes  dans  U 
défense. 

Sou  Fusils  de  rempart. 
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aoo  Mortiers  a main , île.  3 pouces  1 ligne,  et  de  3 pouces  7 lignes  (1). 
aoo  Arbalètes  pour  faire  pleuvoir  des  traits  sur  les  approches  de  l’ennemi. 

3 Fusils  par  homme Sabres,  Fourches  de  rempart,  Faulx  à revers  , 

Pertuisanes,  etc. 

1000  Boulets,  Obus,  Bombes  par  Bouche  à feu  respective. 

100  Cartouches  à Balles  par. Canon  de  lô. 

5o — par  Obusier. 

3 00 par  Canon  de  4- 

loooo  Grenades  de  rempart, 
fiooooo  ■Grenades  à main. 

5o  livres  de  plomb  et  100  pierres  par  Fusil , ou 
2000000  livres  de  plomb. 

Non  compris  les  3(iooooo  balles  d'j  livre  pour  tirer  seulement  pen- 
dant t o jours. 

( Observations  ).  Ces  moyens  de  défense  sont  si  illusoires , qu’on  ne  con- 
çoit pas  qu’un  Ingénieur,  membre  de  la  lre  classe  de  l'Institut , ayant  une 
réputation  justement  célébré,  ait  pu  les  présenter,  en  se  laissaul  entraîner 
par  l’esprit  de  système. 

La  France  pourrait-elle  suffire  à la  dépense  énorme  de  l’approvisionne- 
ment des  Places  de  i*r  ordre  dont  on  vient  de  présenter  le  tableau  , et  dout 
la  base  e,t  1 3oo  Bouches  à feu  ? 

Une  garnison  de  10000  hommes  pour  chacune  de  çes  mêmes  Places  anni- 
hilerait aussi  l'armée;  car  la  France  a 800  lieues  de  frontières  : en  la  suppo- 
sant attaquée  seulement  sur  3oo  de  ces  lieues,  ce  qui  peut  arriver,  puis- 

3ue,  sous  Louis  XIV,  et  de  nos  jours,  ellel’aétésur  toutes,  c’est  le  moins 
e supposer  5 Places  de  1"  ordre  sur  100  lieues;  voilà  donc  3oo,ooo  hom- 
mes retirés  de  l’Armée  ; que  restera-t-il  pour  les  Armées  de  secours , qui 
sont  un  des  grands  moyens  de  conserver  les  Forteresses  ? . 

Les  Casemates  étant  dérobées  à la  vne  de  la  campagne,  ne  peuvent , par  . 
des  feu*  directs , servir  à la  défense  que  lorsque  l'Assiégeant  est  arrivé  au 
couronnement  du  chemin  couvert  : ainsi , jusques-là  , elles  ne  procurent 
aucun  avantagea  l'Assiégé. 

Voilà  pour  les  Feu*  directs;  on  parlera  ensuite  des  Feu*  courbes. 
L’Assiégeant  arrivé  à ce  couronnement,  battu  seulement  alors  par  les  Ca- 
nons des  casemates,  les  battra  en  même  temps  de  près  avec  l’avantage  du 
’ nombre  (a)  des  Canons,  du  tir  direct , du  tir  oblique,  du  fracas  que  fait  un 
boulet  ricochant  sur  des  maçonneries  qu’il  hrise  en  éclats  (3)  meurtriers, 
et  encombrant  l’espace  resserré  dès  Casemates,  avec  l’avantage  de  u’offi  ir 
marchant  à demi-couvert  dans  la  terre  qu’il  a creusée,  qu’un  but  de  3 pieds 
de  hauteur  aux  boulets  qui  passent  à travers  des  terres  amoncelées  se  re- 
ferment d’elles-mémcs  (4),  ou  qui  culbutent  quelques  gabions  prompte- 


(1)  Ce  qui  fait  r3oo  Boucïsf*  à feu  grandes  nu  petites. 

« Les  Partisfbs  des  Casemates  à feux  directs,  en  out  ai  bien  senti  la  faiblesse. 
» que  pour  y remédier,  il.  11’out  rien  trouvé  de  mieux  que  de  décupler  d’uu  trait 
» de  plume  l’Artillerie  ©rdiuaire  et  possible  dans  l'état  de  défense.  — Mais  en  adop- 
» tout  eette  supériorité,  elle  céderait , compte  on  a tu,  à la  moindre  industrie.... 
a Cea  Rucliet  canonnières  coûteraient  de.  milliards.  - (Considérations  militaires,  par 
le  G.  d’ Arçon  , pag.  3 18.  ) 

(a)  Les  Casemates  exposées  à la  supériorité  de  l'Artillerie  attaquante,  se  prêtent  a 
une  prompte  destruction.  ( D'Arçon.) 

(3)  . Chaque  Boulet  s'adressaut  aux  jouer  de  çes  embrasures  de  ces  murailles  dé- 
» charriées , eu  vaut  10  par  les  éclats  qu'il  produit.  ■’  ( Idem  ) 

iyi)  " Quaud  les  Batteries  attaquantes  ne  jouiraient  pas  d'une  Aspcriurité  uuuie- 

t - 

t ‘ 
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ment  relevés;  tandis  que  l’Assiégé  offre  un  butlinmense  en  comparaison  à 
«on  ennemi  ; qui , s’il  tire  trop  haut , fait  tomber  dés  éclats  du  revêtement  ; 
trop  bas,  le  ruine,  et  prépare  la  brèche;  juste,  ricoche  dans  les  C'a  se- 
mâtes....  Ainsi  les  Casemates  ne  sont  hou  nés  que  pour  les  feux  deVevers , 
parce  qu’on  ne  peut  tirer  sur  elles  sans  redoubler  ses  travaux. 

Quant  aux  feux  courbes;  d’abord  , rien  de  moins  sur  que  les  boo  projec- 
tiles vomis  à chaque  coup  par  les  Mortiers,  puissent  sortir  par  1 espace 
étroit , entre  les  blindages  et  le  rempart , à cause  de  leur  divergence  : et  c’est 
une  épreuve  à faire  (i). 

Mais  ces  6oo  balles  en  sortissent-elles,  elles  s’éparpilleront  sur  les  i5ooo 
• toises  du  champ  d’attaque;  sur  ces  i5ooo  toises,  les  ligues,  tranchées, 
sapes,  n’en  occupent  pas  le  quart;  ainsi  voilà  déjà  les  |^des  tués  qui  se 
portent  bien,  et  continuent  le  Siège;  et  quant  au  4*  quart,  le  bruit  de 
l’explosjon  , précédant  de  beaucoup  la  chute  des  projectiles,  les  soldats  se 
jetant  contre  le  parapet  de  la  tranchée,  et  s’v  collant,  vu  la  courbe  de  la 
chute,  n’en  seront  presque  jamais  atteints  : le  travail  sera  seulement  ra- 
lenti, Quelques  planches,  posées  d’uu  bout  sur  le  haut  du  bord  intérieur 
de  la  tranchée,  et  de  l’autre  sur  le  fond,  abriteraient  la  garde;  et  les  tra- 
vailleurs seuls  se  colleraient  au  revers. 

Après  avoir  démontré  l’erreur  des  calculs  qu’on  donnait  en  preuve  de  la 
bonté  des  feux  courbes , on  se  dispense  de  parler  des  bizarres  moyrns  qu’on 
imagine  que  l'Assiégeant  pourrait  employer  pour  se  garantir;  on  présume 
qu’on  ne  les  a présentés  que  pour  faire  croire  à i’cflicacité  des  feux  courbes 
qu’on  propose,  et  a la  justesse  des  calculs  qui  les  appuient  ( V oyez  fou- 

vraç<‘  )•  ...  * 

Tomes  les  mauvaises  plaisanteries  qu’on  fait  sur  les  réflexions  opposées 
au  système  rie  l'auteur,  par  je  ne  sais  qui,  ne  les  rendent  pas  meilleures  : et 
parce  que  les  A rislarqucs  u’out  pas  de  rêveries  à mettre  en  parallèle  avee 
r'ellrt  qu’ou  propose,  ce  u’est  pas  une  raison  pour  admettre  ces  dernières 
sans  discussion  , et  pour  les  regarder,  ainsi  que  l’avance  M.  le  Gt  C.  C., 
comme  avouées  par  le  bon  sens , le  calcul , el  tous  les  faits  connus  jusqu'à 
te  jour.  • • 


Quant  à la  disposition  des  Foèti/ications,  M.  le  G.  C C.  ayant  annonce 
que  tous  les  Systèmes  étaient  susceptibles  d'adopter  ses  mesures  de  défenses, 
pourvu  qu’elles  eussent,  des  débouchés  et  des  communications  faciles,  des 
feux  verticaux  en  profusion  , et  une  dernière  enceinte  pour  capituler,  il  a 
voulu  donner  ces  propriétés  au  Système  ordinaire  de  Vaubau,  en  le  corri- 
geant , et  a ajouté  3 Systèmes  de  sa  façon , pour  les  Places  en  terrain  ordi- 
naire, aquatique  et  monturux. 

I.ès  cliangeinens  au  Système  ordiuaire  de  Vauban,  appliqués  seulement 
aux  Places  A fossés  secs  , consistent 

I*  A couper  les  flancs  du  bastion  à-peu-près  vers  le  miliet^  par  un  rem- 
part à parapet , formant  deux  nouvelles  faces  intérieures  qui  se  réunissent 
sur  la  capitale  du  bastion , vers  le  milieu  de  la  distance  de  l’augte  de  la  demi- 


» rique,  qui  leur  appartient  «le  droit,  comme  elles  agissent  librement  sous  «les  epan- 
» leuiens  massés  en  terres  absorbantes  , elles  finiraient  par  imposer  silence  à tontes 
» les  murailles  creuses  et  percées,  qu’on  pourrait  leur  ««pposcr  danaladéleuse.  «(/rf.j 
(i)  Dans  l'hexagone  fortifié  d’après  son  système,  scs  Pierriers,  ses  Mortiers  sont 
à plus  de  i4<>  toises  du  haut  de  son  glacis  en  eoutre-peute  ; «quelle  incertitude  «laua 
\c  tir . à cette  dittau  e d'uu  but  qu'on  ue  voit  pas  1 
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gorgpà  ratifie  flanqué;  et  à donner  à ces  nouvelles  faces  un  fossé  de  fi 
toises  de  largeur  communiquant  au  grand  fossé; 

a°  A couvrir  la  trouée  entre  la  tenaille  et  le  bastion  , et  celle  du  fossé  de 
la  demi-lune  par  laquelle  on  pént  battre  la  face  du  bastion  nar  une  traverse 
à parapet,  séparée  de  l’escarpe  par  un  fossé  de  18  pieds;  cette  traverse 
ayant  17  pieds  d'épaisseur,  -dont  3 pour  la  banquette  ayant  son  terre-plein 
au  niveau  du  terrain;  et  pour  mieux  abriter  l’escarpe  et  la  trouée  de  la  te- 
naille contre  les  feux  de  l’ennemi , on  pourra  élever  le  relief  de  cette  tra- 
verse jusqu’au  niveau  de  l’escarpe  ; 

3°  A couronner  la  contrescarpe  à 4 pieds  J-  de  son  bord,  d'un  mur  de  iS 
pieds  hauteur,  de  4 pieds  i d’épaisseur,  à arcades  crénelées,  ayant  fi 
pieds  de  largeur,  9 pieds  de  hauteur , dont  les  pieds  droits  auront  de  1 ~ à 
3 pieds  d’épaisseur.  Sur  le  devant  du  mur,  est  un  espace  libre  de  3 pieds 
de  largeur  au  niveau  du  terrain,  qu’il  nomme  corridor  ; la  bermè , qui  est 
de  l’autre  cùté,  et  le  sol  des  arcades  est  élevé  de  3 pieds  au-dessus  du  niveau 
du  corridor.  De  3 en  5 arcades  , est  une  porte  de  18  pouces  de  largeur  sur 
5 pieds  de  hauteur,  pour  communiquer  au  corridor  qu'on  traverse  pour 
aller  au  couvre-face  dont  on  va  parler,  par  un  passage  couvert  par  deux 
talus  en  terre,  semblables  aux  caponnières; 

4°  A supprimer  les  Places  d'armes  rentrantes  du  chemin  couvert,  et  à 
convertir  les  glacis  en  une  masse  de  terre  plus  élevée  , qu'on  nomme  Cotti  rt- 
Jurry  dont  la  hauteur  totale  est  de  i5  pieds , comme  celle  du  mur  crénelé: 
son  talus  intérieur  est  de  5 toises  , l'épaisseur  de  son  parapet,  y compris  3 
pieds  de  banquette,  est  de  4 toises  ; son  talus  extérieur  de  1*1  toises,  se  pro- 
longeant jusqu’à  un  avant-fossé  de  6 toises  de  largeur,  et  de  même  profon- 
deur que  le  fossé  de  la  Place;  de  là , les  terres  sont  coujjées  en  pente  vers 
ce  fossé,  jusqu’au  niveau  du  terrain,  et  à la  distance  de  toises  plus 

ou  moins,  suivant  le  besoin  de  terre,  et  c’est  ce  qu’on  nomme  Claris  eu 
contre-pentc.  Dans  les  angles  rentrans,  lé  couvre-face  est  coupé  suivant  les 
arêtes,  par  des  fossés  de  4 toiseüde  largeur,  communiquant  au  fossé  ch*  la 
Place  à l’avant-fossé , et  ayant  leqr  même  profondeur;  a droite  et  à gauche 
de  ces  fossés  de  communication , sont  des  rampes  pour  arriver  derrière  le 
mur  crénelé,  fermées  dans  le  bas  par  des  portes  ayant  a créneaux. 

( ObttrvatioM ).  Ces  corrections  ne  me  paraissent  pas  heureuses. 

1°  La  coupure  dit  bastion , pour  former  le  réduit  par  l’épaisseur  du  nou- 
veau parapet,  et  la  largeur  du  fossé  diminue  d “ le  flanc,  qui  n’est  jamais 
assez  étendu  pour  les  objets  qu’il  a à défendre.  J’ai  vu,  vers  1775,' donner 
à quelques  bastions  des  rempaits  de  Douai , des  réduits  plus  simples  et  moins 
co&tcux,  n’ayant  point  ce  défaut , et  fournissant  une  dernière  enceinte  jiour 
capituler,  telje  que  M.  Ic  G.  C.  C.  l'emploie  lui-méme  à ses  trois  nouveaux 
systèmes  ; le  voici  : Ou  prolonge  le  parapet  des  deux  courtines  collatérales 
ou  bastion , jusqu’à  leur.rencontre,  et  ou  leur  donne  un  fossé  de  3 toises  de 
largeur;  011  conserve  le  revêtement  extérieur  vis-à-vis  la  largeur  dece  fossé, 
avec  une  berme  intérieure  pour  recevoir  des  fusiliers.  L'ennemi , en  battant 
le  flanc,  ruine  ce  bout  de  revêtement , ou  on  y fait  une  brèche  lorsque  l’As- 
siégeant prépare  l’assaut,  pour  que,  tnaitre  du  bastion,  il  ne  puisse  entrer 
dans  la  Place  j . 

1”  La  traverse  pour  couvrir  les  trouées  de  la  tenaille  et  du  fossé  de  la  de- 
mi-lune , battue  au  vis-à-vis,  facilite,  par  sa  destruction,  la  montée  de  la 
brèche,  soit  qu’elle  ait  sa  crête  au  niveau  du  terrdin  , soit  qu’elle  l’ait  à celui 
du  cordon , le  fosse  de  3 toises  qui  la  sépare  du  bastion  «étant  bientôt  com- 
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hlé  par  ses  débris , ou  par  ceux  de  IVscarpe;  d’ailleurs,  son  feu  est  pèu  dé 
chose,  ne  pouvant  recevoir  du  Canon; 

3“  Le  mur  crénelé  qui  borde  la  contrescarpe,  et  qui  est  aussi  élevé  que 
l’escarpe,  peut  être  battn  de  front,  d'échai^ie  en  avant,  et  d’écharpe  à re- 
vers par  les  ohusiers  de  l’Assiégeant  dès  la  seconde  parallèle  ; et  quand  même 
il  échapperait  à cette  destruction  à-peu-près  certaine,  il  serait  bientôt  rasé 
par  le  feu  de  l’Assiégeant,  logé  dans  le  couvre-face; 


4°  Le  couvre-face  ou  glacis  coupé  pour  remplacer  le  glacis  ordinaire, 
n’ayant  qu’une  simple  bancjuetle,  n’oppose  qu’un  feu  d'infanterie,  ou  de 
petits  feux  courbes  (quoiqu  on  n’en  parle  pas)  à l’Assiégeant  qui  arrive  par 
des  tranchées  ordinaires  ou  doubles,  pour  arriver  plus  tôt,  en  franchissant 
le  glacis  en  contre-pente  et  l'avant-fossé  au  pied  de  cette  masse  de  terre  ayant 
plus  de  1 5 toises  d'épaisseur  au  niveau  du  terrain.  Là,  il  s’élève  à ce  niveau  , 
puis  à mi-pente , coupe  le  talus  à demi , en  rejetant  les  terres  en  arrière , se 
donne  le  terrain  necessaire  pour  établir  ses  plate-formes , et  creuse  le  terrain 
en  avant  convenablement  pour  former  ses  embrasures,  sans  avoir  à crain- 
dre un  seul  boulet  de  la  Place , parce  que  les  remparts  en  arrière  de  ce  cou- 
vre-face  ont  leur  crête  au  niveau  de  la  sienne;  et  quant  aux  feux  courbes, 
on  aassez  prouvé  leur  insuffisance.  Le  Canon  de  l’Assiégeant  étant  en  bat- 
terie , il  pulvérise  le  mur  crénelé  qui  n’est  qu’à  20  pieds , et  dont  les  débris', 
encombrant  le  fossé,  facilitent  son  passage.  Le  Canon  de  l'Assiégeant  enfile 
encor,  à bout  portant,  tous  les  fossés  creusés  suivant  les  arêtes  rentrantes 
du  glacis  pour  servir  de  communication  : le  voilà  donc  aussi  à l’abri  des 
sorties. 

Cette  disposition  des  Fortifications  du  Système  ordinaire  de  Vauban  est 
donc  insuffisante  a son  objet.  * 


Il  est  inutile  de  discuter  les  -3  autres  Systèmes  proposés  : ils  offrent  le* 
mêmes  défauts  accumulés  ; c’est  aji  Corps  du  Génie  à décider  si  on  doit  les 
suivre.  Je  11’ai  parlé  des  corrections  qu’on  disait  applicables  au  premier 
Système  de  Vauban , que  parce  que  les  Officiers  d.àrtillerie  .peuvent  se 
trouver  dans  une  Place  où  on  tenterait  de  les  exécuter  en  tout  ou  en  partie. 
Alors,  si  j’ai  raison  , ils  pourront  éviter  les  défauts  que  j’ai  cru  apercevoir; 
mais  la  critique  est  aisée,  et  l’art  est  dilüoilé;  car  voici  le  résumé  des  dé- 
fauts qu’on  trouve  dans  Je  Ier  Système  de  Vauban. 

t°  De  n’offrir  aucun  abri  sur  les  remparts,  pour  l’Artillerie  et  la  Gar- 
nison. 

a"  De  n’avoir  point  de  retrancliemens  pour  capituler; 

3°  De  n’avoir  que  des  communications  difficiles; 

4°  D’être  entouré  de  chemins  couverts  mal  protégés  J qu’on  ne  peuts’o- 
pinijtrcr  à défendre; 

5"*  De  laisser  les  courtines  exposées  à être  mises  en  brèche  par  la  trouée 
de  la  tenaille,  les  demi-luues  ne  recouvrant  point  assez  les  épaules  des 
bastions;  . 

6°  D’offrir  une  escarpe  découverte;  et  par-là,  exposée  à être  mise  en 
brèche  du  milieu  de  la  campagne , sans  arriver  au  glacis; 

y°  D’être  sans  défense  directe  dans  le  sens  des  capitales; 

8°  D’avoir  des  parapets  qu’entraiuent , dans  leur  chute,  les  revètemens 
mis  en  brèche; 

D’être  obligés  de  donner  aux  xevétemens  en  maçonnerie  des  talus  qui 
les  font  se  dégrader; 

10"  De  u’offrir  aucuns  souterrains  pour  abriter  les  approvisiounemens 
et  la  Garnison  ; # 
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D’avoir  besoin  d'une  grande  quantité  de  bois  pour  palissades , pools , 
barrières,  etr.; 

i a°  D’obliger  le  soldat  à des  travaux  excessifs  en  temps  de  Siège. 

Ces  défauts  peuvent  être  diminués,  tuais  cette  discussion  n’est  pas  de 
mon  ressort. 


Il  résulte  de  cet  examen , tpie  la  défense  des  Places  est  peu  améliorée  en- 
core : que  l’on  parait  s'accorder  à trouver  avantageux  les  feux  établis  sur 
les  capitales  des  bastions  et  des  demi-lune*  vers  les  angles  flanqués  : que  la 
meilleure  disposition  me  paraît  celle  que  je  donne  à 1 article  blindes,  qui 
est  je  crois  celle  du  colonel  du  Génie  M.  N.  de  St  P : qu’on  pourrait  peut-être 
étendre  ce  moyen  en  plaçant  t ou  a Pièces  sur  les  menus  capitales  dans  lé 
chemin  couvert,  ou  leur  feu  plus  rasant  serait  plus  dangereux.  Que  le  mur 
créuelé  au  bord  de  la  contrescai  pe,  proposé  par  M.  le  G.  C.  C.  pour  rem- 
placer le  palissadcuient,  n'a  pas  les  avantages  qu'il  lui  trouve;  que  peut- 
être  on  pourrait  bonifier  le  palissadeineut  onéreux  des  Places  (3i,ooo  pa- 
lissades pour  un  hexagone  ),  et  le  rendre  moins  cher  par  le  moyen  suivant.., 

. Ne  préparer  des  palissades  que  pour  les  fronts  attaqués.  Dressez-en  le  pied 
sur  la  longueur  de  a pieds  fi  po.  à j pieds;  construisez  autant  de  sa  bots  solides, 
de  la  longueur  de  ces  pieds  dressés,  dans  lesquels  le  pied  de  la  palissade 
puisse  entrer  aisément  : fixez  sous  le  pied  a morceaux  de  bois  en  croix  dont 
l’un  déborde,  des  deux  bouts,  ce  sabot,  de  la  distance  qui  doit  être  entre 

les  palissades,  et  dont  l’autre  le  déborde  d’t  pied  à chaque  bout 

Quand  la  Place  set  a menacée,  on  creusera,  sur  la  banquette,  un  fossé  * 
propre  à recevoir  les  sabots  de  palissade  : quand  le  front  d’a.taque  sera  dé- 
terminé, placez  vos  sabots  à distance,  etc.  Si  l’ennemi  menace  d’attaquer , 
placez  les  palissades  dans  le  sabot,  et  arrêtez  l’y  par  nu  coin  ou  une  che- 
ville. Si  l’ennemi  fait  jouer  ses  batteries  pour  les  ruiner,  retirez  les  palis- 
sades de  leur  sabot , entassez  - les  à portée , derrière  les  traverses , etc  , re- 
couvrez l’entrée  des  sabots,  ou  d’une  pierre,  on  d'uue  palissade  couchée. 
L’ennemi  menace-t-il  de  nouveau,  remettez  les  palissades. 

A la  hauteur  de  la  traverse,  on  peut  pratiquer,  dans  la  palissade,  un 
petit  épaulement  pour  appuyer  le  fusil. 

Si  cepetfdant,  malgré  les  efforts  de  MM.... , les  Places  ne  deviennent  pas 
imprenables,  je  donnerai  une  affligeante  raison  de  s’en  consoler.  Quel  Etat, 
autre  que  la  Fianre,  eut  un  triplr  cordon  de  meilleures  Places  pour  garder 
• les  frontières  ? Eli  bien!  qu'est-il  arrivé  eu  1791,  eu  1814,  en  i8i5?  l’en- 
nemi est  arrivé  par-delà  le  centre  de  la  France , en  laissant  ses  Pl.  ces  en 
arrière,  dont  on  a pris  ensuite  quelques-unes  à loisir.  Nous  avions  fait  de 
même  plusieurs  fois  depuis  3o  ans , contre  des  puissances  bien  plus  éloi- 
gnées Dans  le  système  de  guerre  d'aujourd’hui , la  guerre  d'irruption , les 
Places  sont  impuissantes  pour  arrêter  des  torreus  d'ennemis  : 011  peut  dire 
plus;  elles  sont  peut-être  nuisibles.  Le  peuple,  qui  fait  l'irruption  , n’a  pas 
besoin  de  ses  Places  ; tout  est  en  sûreté  chez  lui  : mais  s’il  est  vaincu , l’en- 
nemi fianchit  ses  frontières,  prend  des  Places  de  choix , met  dehors  les  ha- 
bitait* suspetts  qu’il  redoute,  - t y laisse  en  sûreté  ses  hôpitaux  , ses  maga- 
sins derrière  lui.  S’il  n’y  availpoiuteu  de  Places,  ses  magasins,  ses  hôpitaux 
3.  fiy’ 
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seraient  dispersés  dans  les  villes  ouvertes , les  villages  ; et  le  peuple  , qu’il 
opprime  dans  des  soulèvemens  partiels  qu'on  ne  peut  ni  prévoir  ni  com- 
primer toujours,  les  eût  brûlés , pillés. 

Il  ne  faut  doue,  comme  M.  le  G.  C.  C.  l’a  observé,  ainsi  que  plusieurs 
autres  militaires , que  quelques  bonnes  Places , pour  abriter  pour  le  mo- 
ment les  grands  établissemens  militaires  , qu'on  ne  met  bien  en  sûreté  qu’en 
les  évacuant  et  les  dispersant  pour  mieux  les  cacher.  Il  faudrait  que  ces  éta- 
Missemens  ne  fussent  que  dans  les  Places  fortifiées  les  plus  éloignées  des 
frontières;  celles  qu'on  regarde  en  3*  ligne.  Les  établissemens  hors  des 
Places,  et  dans  l'intérieur,  ne  servent  qu’à  y attirer  l’ennemi , et  à lui  four- 
nir plus  de  ressources,  quand  il  en  a le  plus  besoiu.  Les  Autrichiens  ne 
fussent  jamais  venus  par-delà  Lyon , si  la  manufacture  de  Saint-Etienne  ne 
les  y eût  attirés  : ils  seraient  allés  à Tulle , si  cette  manufacture  avait  eu  la 
renommée  de  Saint-Etienne.  Enfin,  il  faut  rendre  les  Places  imprenables, 
parla  force  comme  Troie;  mais  jusqu'à  présent,  on  est  resté  loin  de  ce  but. 


a 
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PRÉCIS 

SUR  LES  BATTERIES. 

Not».  Comme  les  Auteurs  militaires  ont  donné  quelquefois  des  sens  différens  an* 
mêmes  expressions,  et  tju'il  en  est  résulté  des  discussions,  j'ai  cru  devoir  commen- 
cer par  définir  ces  expressions,  quoique  ceci  nesoit  qu'un  Paâctsetnoo  un  Tuait*. 

i.  Une  Batterie  est  une  ou  plusieurs  Bouches  à feu  réunie*  pour  tirer  sur 
des  troupes,  et  sur  les  objet»  <jui  les  couvrent  ou  les  protègent , et  quelque- 
fois , comme  dans  les  Ecoles  d’Arlillerie,  pour  faire  le  simulacre  de  ce*  dif- 
férentes opérations....  On  appelle  aussi  Batterie,  le  lieu  qu’ont  occupé  ou 
que  doivent  occuper  des  Bouches  k feu  emplacées  pour  tirer. 

i.  L'Epaulement  d'une  Batterie  est  une  élévation  de  terre  en  forme  de 
parapet,  qui  garantit  du  feu  de  l'ennemi  les  Bouches  i feu  et  les  hommes 
qui  les  serveut.  ( On  l'appelle  quelquefois  Coffre.  ) 

3.  IjCs  Embrasures  sont  des  vides  que  l’on  ménage  dans  nn  épaulement 

ou  dans  un  parapet , pour  y faire  passer  une  partie  de  la  volée  du  Canon  ou 
de  l’Obusier,  quand  on  les  tire.  Ces  vides  ou  ouvertures  ont  la  forme  d’un 
prisme , qui  a pour  base  un  trapèze  ; la  Bouche  à feu  entre  par  le  çôlé  le 
plus  étroit.  • t 

4.  I,a  Genouillère  ou  Genouillère  d' Une  Batterie , est  l'épaulement  qui 
a’éteud  du  sol  jusqu'au  bas  de  l'embrasure. 

5.  Les  Merlons  sont  les  parties  de  l’épaulement  comprises  entre  deux 
embrasures. 

6.  Les  demi-Merlons  sont  les  parties  de  l'épaulement  comprises  entre  se» 
extrémités  et  la  première  et  dernière  embrasure. 

7.  La  Directrice  d'une  Embrasure  est  une  ligne  qu’on  imagine,  tirée  du 
milieu  de  sou  ouverture  intérieure  à l’objet  qu’on  doit  battre. 

8.  /,’ Embrasure  est  directe , quand  sa  directrice  est  perpendiculaire  au 
cûté  intérieur  de  la  Batterie;  sinon  l'Embrasure  est  oblique. 

9.  Les  Joues  de  l'Embrasure  sont  le»  revéteinens  en  Saucissons  A(i), 
en  gazons , etc.  , qui  soutiennent  les  Merlons  ou  demi-Merlons  dans  l’inté- 
rieur de  l’Embrasure....  Si  ces  parties  n'étaient  pas  revêtues,  ce  serait  alors 
le  profil  de  ces  Merlons  ou  demi  - Merlons  , pris  dans  l’intérieur  de  l’ Em- 
brasure. 

10.  Les  Plate  -formes  à Canon  et  à Obitsiers  sont  3 ou  5 poutrelles 
(qu’on  nomme  Gîtes,  ou  quelquefois  Lambourdes)  parallèles,  recouvertes 


(t)  Voyez  les  grandes  notes  s la  fin  du  Précis. 
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de  madriers  qu'on  dispose  en  forme  de  plancher  horizontal,  ou  un  peu  In- 
cliné, vis-à-vis  les  Embrasures,  pour  supporter  les  Affûts,  et  en  rendre  I4 
manœuvre  plus  facile.  ( Ceci  ne  convient  pas  aux  Plate-fonnes  pour  le  nouvel 
Affût  de  Côte.)  ^ 

il.  T. es  Pinte -forme*  pour  te  nouvel  jdffnt  de  Cote , ne  sont  que  des 
bouts  de  madriers  cintrés,  disposés  bout  à bout  en  figure  circulaire,  qu:  a 
pour  centre  la  cheville-ouvrière  du  châssis  d* Affût;  leurs  joints  et  leurs 
extrémités  portent  sur  d’autres  bouts  de  madriers.  C’est  sur  cet  assemblage 
qui  répond  aux  roulettes  du  châssis,  que  se  fait  le  mouvement  de  l’Affût  • 

II.  Les  Plateformes  à Mortiers  et  à Pierriers , sout  3 ou  5 poutrelles 
(elles  sont  plus  par ticulièrement  uornmées  Lambourdes)  d’un  équarrissage 
plus  fort  que  celles  employées  dans  les  Plate- foi  mes  à Canon.  Ces  Pou- 
trelles parallèles  ayant  leur  surface  supérieure  dans  un  même  plan,  re- 
couvertes d’autres  Poutrelles,  sont  disposées  en  forme  de  plancher  hori- 
zontal dans  les  Ratteiies,  pour  soutenir  lps  Affûts  à Mortiers  et  à Pierriers, 
et  en  rendre  la  manœuvre  plus  facile. 

i3.  Le  Heurtoir  est  une  pièce  de  bois  de  8 pieds  de  longueur  et  de  8 
pouces  d’équarrissage , qu’on  place  sur  le  soi  de  la  Plate  forme,  perpendi- 
culairement à la  directricede  l’Embrasure,  touchaut  au  moins  dun  côté  4 
l’épaulement  ; il  sert } quand  la  Pièce  est  en  batterie,  à caler  les  roues  de 
l’Affût  (pour  qu’elh*  n’appuient  pas  contre  la  chemise  (i)de  la  Batterie, 

Su'elles  dégraderaient  ) , et  a mettre  la  Bouche  à feu  dans  l'alignement  de  la 
irectrice  de  son  Embrasure. 

14.  On  voit  par-là  qu’il  n’v  a de  Heurtoir  qu’aux  Plate-formes  des  Bou- 
ches à feu  portées  sur  des  Affûts  à roues  ; et  comme  l’Affûl  de  Place  portç 
sur  un  Çhàssis  qui  a un  Heurtoir,  il  n’y  en  a pas  non  plus  dans  les  Plate- 
formes pofur  les  Pièces  de  Place. 

i5.  Les  Batteries  prennent  leurs  noms  des  Bouches  à feu  dont  elles  sont 
Composées;  ainsi , il  y a des  Batteries  de  Canons , de  Mortiers  , d'Oùusiers  , 
et  de  Pierriers . 

16.  Pour  abréger  le  discours,  on  donne  souvent  aux  Batteries  de  Canons 
le  nom  du  Tir  (2) , qu’011  emploie  daus  l’exécution  de  cette  arme.  Ainsi  on 


(1)  Ou  appelle  Chemises  de  la  Batterie  le  revêtement  qu’011  fait  arec  des  fagots  bien 
cylindriques  qu’on  nomtue  Saucissons , pour  soutenir  les  terres  de  Tépaulemeut. 

(2)  On 'peut  tirer  le  Canon,  à toute  volée,  de  plein  fouet,  début  eu  hlauc,  et  à ri- 
cochet ; mais  pour  définir  clairement  ces  différentes  espèces  de  Tir,  il  faut  donner 
auparavant  la  siguiiicatiou  précise  de  quelques  tonnes  en  usage  dans  l'Artillerie. 

La  Ligne  île  mire,  est  la  ligne  dirigée  par  les  points  les  plus  élevés  de  la  culasse  et 
de  la  bouche  du  Canon  ou  de  rohusier. 

La  Trajectoire , ou  la  Ligne  de  tir,  est  la  courbe  que  décrit  le  boulet.  Cette  Trn- 

i'ectoire  coupe  a fois  la  ligue  de  mire  : la  première  eu  un  poiut  peu  diamant  de  la 
touche  de  la  Pièce,  l’autre  en  un  poiut  lieaucoup  plus  éloigné,  et  comme  le  mobile 
eu  sortant  de  la  Pièce  a une  direction  approchante  de  l’axe  de  cette  Pièce,  ou  regarde 
cet  axe  comme  la  ligue  de  Tir,  lorsque  l’on  parle  de  la  position  de  la  ligue  de  tir  , 
relativement  à la  Ligne  de  mire  , depuis  la  bouche  de  la  pièce  jusqu’à  leur  premier* 
intersection. 

Le  Rut  en  blanc  est  le  point  où  la  Trajectoire  coupe  pour  la  seconde  fois  la  Ligne 
de  mire. 

Le  But  en  blanc  primitif  ou  naturel  est  le  poiut  où  1a  Trajectoiro  coupe  pour  U 
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nomme  Batterie  de  plein  fouet , une  Batterie  de  Canon  qui  tire  de  plein 
fouet;  et  Batterie  à ricochet , celle  qui  tire  a ricochet. 


seconde  foi*  la  Ligne  de  mire,  lorsque  la  Pièce  est  pointée  de  façon  que  la  Ligue  / 
de  mire  est  horizontale,  et  que  celte  Pièce  est  charger  de  la  plu»  loi  te  quantité  de 
Poudre  réglée  pour  son  calibre. 

L«*s  Ohusiers  a vaut  leur  diamètre  au  bourlet  égal,  ou  plus  grand  que  leur  diamètre 
à la  culasse,  u’nnt  point  de  Put  en  blanc  primitif. 

IjC  But  en  blanc  arti/ùiel  est  le  nouveau  But  en  blanc  qu’on  so  procure,  lors» 
qu'étant  obligé  de  tirer  sous  un  grand  angle,  et  ne  pouvant  alors  diriger  1a  Ligue 
de  mire  sur  l’objet  qu'on  veut  atteindre,  on  élève  la  Ligne  de  mire  du  côté  de  la  cu- 
lasse pour  voir  cet  objet.  La  quantité  dont  ou  élève  la  Ligne  de  mire  a la  culasse 
s’appelle  la  Hausse  p ainsi  que  l'insti  muent  qui  sert  a douuer  cette  élévation. 

La  Ha  usse , dans  les  Pièces  de  campagne  , est  uue  verge  de  brouze  divisée  en  lignes 
du  même  inétal  que  le  Canon,  adaptée  a la  culasse  où  elle  est  cachée;  on  peut  la 
faire  sortir  et  la  fixer  à la  division  qu'on  veut,  depuis  i ligne  jusqu'à  18,  par  lo 
moyeu  d'une  vis  de  pression  ( c’est  la  nouvelle  Hausse  de  1789,  faite  par  le  capi- 
taine Bouquero , et  adoptée  ) Pour  les  autres  Bouches  a feu , où  la  Hausse  n’est  pat 
d’un  usage  si  fréquent,  ou  se  sert  d'un  morceau  de  boù  coupé  a b longueur  néces- 
saire, et  que  le  Pointeur  tieut  lui-même  snr  la  culasse  en  visant;  ou  de  la  Hausse  dé- 
crite dans  les  Tables  de  Tir  de  Lombard. 

Où  de  celle  proposée  par  ....  sou -officier  au  4*  régiment  d’ Artillerie  à pied  , 
qui  consiste  en  une  Planchette  de  bois  dur  de  4 pouces  de  longueur,  sur  i5  ligne* 
de  largeur  et  4 lignes  d’épaisseur..  Dans  le  milieu  de  la  longueur  d'une  face  est 
creusé  le  logement  d’une  plus  petite  Planchette  de  4 ponces  aussi  de  longueur,  de 
n lignes  d’épaisseur,  avant  â un  bout  5 lignes  de  largeur  et  a l’autre  4-  Cette  se- 
conde Planchette  glisse  juste  dans  la  première  , sans  en  sortir,  les  bords  de  la  largeur 
étant  coupés  en  biseau  et  avant  1 ligne  de  différence  dans  la  largeur  de  chaque  bout. 
Cette  seconde  Planchette  a un  cran  au  milieu  de  sa  largeur  la  plus  grande  , uu  p<  u 
profonde,  qui  sert  de  visière,  et  laisse  passer  le  fil  d’uu  petit  plomb  en  cylindre  al- 
longé, terminé  en  pointe,  d’une  ligne  faible  de  diamètre  , pouvant  se  loger  dm*  une 
rainure  faite  a cet  effet  dans  l’intérieur  du  côté  étroit  de  b Planchette  , lo  squ’on 
n’eu  a pas  besoin. 

La  face  de  la  grande  Planchette,  b seconde  étant  dans  sou  logemeut,  est  divisée 
pouces  et  lignes.  Sur  le  côté  étroit  de  b petite  Planchette,  ou  a tracé  un  arc  de  4 

Eoucei  de  rayon  divisé  eu  4 degrés.  Ainsi , en  mettant  le  fil  a plomb  en  dehors,  b 
ausse  sur  le  milieu  de  b plate-bande  de  culasse  , ou  voit  si  le  Canon  a ses  roues  de 
niveau  : en  élevant  la  petite  Planchette,  on  doune  les  degrés  d«*  hausse  qu’ou  veuf, 
et  on  mire  par  le  crau  du  milieu.  Sur  b seconde  face  delà  graode  Planchette  , a io 
lignes  d’nn  bout , on  a creusé  un  logement  propre  à recevoir  le  côté  étroit  de  la  pe- 
tite Planchette  de  l’autre  face.  Ce  logement  est  occupé  par  une  petite  Planchette  qui 
lui  est  égale  et  qui  est  divisée  eu  sou  milieu , suivaut  sa  longueur,  par  le  trace  d’une 
ligne  qui,  supposée  s'étendre  à 4 pouc. , a servi  de  ceutre  a un  arc  tracé  sur  b face  de 
la  grande  Piaucliette  Ou  Hausse  : cet  arc  est  divisé  en  degrés,  a commencer  de  cette 
ligne,  ù droit»*  et  à gauche;  ce  qui  donue  une  division  de  d’un  côté,  et  de  iô° 
de  l'autre.  Eu  plaçant  la  petite  Planchette  porte-plomb  de  l’autre  face,  daus  l'encas- 
trement de  celle-ci,  et  posant  1a  Hausse  sur  leCanou,  on  mesure  ses  degrés  d’iurli- 
naison. 

Si  les  Officiers  d' Artillerie,  en  France  . prenaient  la  coutume,  comme  les  Artil- 
leurs étrangers , de  {miter  une  Hausse  avec  eux,  celle-ci  me  paraît  1a  plus  commode 
de  celles  que  j’at  vues. 

On  tire  le  Canon  à toute  volée  lorsqu’on  le  tire  avec  la  plus  forte  charge  de  guerre 
réglée  pour  son  calibre,  et  sous  la  plus  grande  élévation  qu’il  puisse  avoir  sur  sou 
Affût.  Cette  espèce  de  Tir  n’est  jamais  employée  que  dans  des  épreuves,  on  à moins 
de  ne  vouloir  que  faire  du  bruit  et  perdre  ses  munitions. 

On  tire  le  Canon  de  But  en  hbuc  , lorsque  l’objet  qu’ou  veut  atteindre  se  trouve 
’u-près  au  poiut  où  la  Trajectoire  coupe  la  Ligne  de  mire  pour  b seconde  fois. 

Ou  tire  le  Cauon  à Ricochet,  lorsqu’on  fait  arriver  sou  Boulet  sur  les  poiub  les 
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17.  On  donnp  quelquefois  aux  Batteries  le  nom  de  la  direction  de  leur* 
feux  , relativement  à l’objet  qu’elles  battent.  Ainsi  011  appelle: 

Batterie  directe , celle  qui  bat  perpendiculairement  le  flâna  ou  la  face 
d’un  ouvrage  , ou  le  front  d’une  troupe  ; 

llatterie  d écharpe , celle  dont  la  direction  du  Tir  fait  un  angle  de  ao* 
au  plus,  avec  la  longueur  d’une  Pièce  de  fortilication , ou  avec  une  ligne 
de  troupe; 

Batterie  de  revers,  celle  qui  bat  le  derrière  d’un  ouvrage  ou  du  front 
d'une  troupe; 

Batterie  d'enfilade , celle  dont  les  projectiles  parcourent  la  longueur  de 
quelque  partie  d’ouvrage  ou  de  tranchée,  ou  du  front  d’uue  troupe.  On 
dit,  d'une  Batterie  ainsi  emplacée,  qu’elle  bar  une  troupe  en  flanc , si  elle 
tire  sur  une  troupe;  qu’elle  bai  ou  prend  en  rouage , si  elle  tire  contre  une 
Batterie,  ou  contre  un  ouvrage  de  fortilication  ; 

Batteries  croisées  , celles  dont  les  feux  se  croisent  sur  une  face  d’ouvrage 
ou  sur  le  front  d'une  troupe. 

18.  Une  Batterie  à Rcdu/ts  est  celle  dont  l’épaulement  est  dirigé  suivant 
plusieurs  lignes  droites  , formant  entre  elles  des  angles  rentrans  et  saillans. 

19.  Une  Batterie  à Barbette  est  celle  dont  l’épaulement,  terminé  à la 
genouillère,  n’a  ni  Merlons  ni  Embrasures.  Celle  de  Places  tirent  à Bar- 
bette, mais  ne  soqt  pas  à Barbette. 

jo.  Enfin,  les  Batteries,  relativement  à l’objet  auquel  on  les  emploie 
pour  l’attaque  et  pour  la  défense,  se  divisent  en  Batteries  de  Siège,  Bat- 
teries de  Place , Bàtteries  de  Côte,  et  Batteries  de  Campagne. 

BATTERIES  DE  SIEGE. 

at.  On  appelle  Batteries  de  Siège,  celles  qu’on  construit  devant  une 
Forteresse  pour  s'en  rendre  maître  ..  Ces  Batteries  ont  un  épauleinent,  en 
avant  duquel  sont  une  berme  et  un  fossé...  Les  terres  de  cet  épaulemeut  sont 
retenues  par  un  revêtement  en  Saucissons  (A),  qu’on  appelle  Chemise  de 
la  Batterie. 

jj.  I.cs  Batteries  de  Siège  sont  de  deux  espèces.  Par  les  premières  , on  se 
propose  d’éteindre  le  feu  de  la  Place , ou , pour  parvenir  à ce  premier  but, 
de  ruiner  les  Parapets  qui  couvrent  son  Canon , et  de  détruire  ses  autres 
défenses,  afin  de  s’approcher  de  plus  près,  avec  moins  de  risque,  de  ses 
remparts,  et  alors  établir  sur  la  crête  du  glacis,  ou  dans  le  chemin  couvert, 
les  secondes  Batteries,  qu’on  appelle  Batteries  de  Brèche,  pour  ouvrir  las 
remparts,  et  entrer  dans  la  Place. 

Pour  le  nombre  de  ces  Batteries,  et  les  objets  qu’elles  doivent  battre, 
• voyez  la  note  B. 


plu*  près  de  l’objet  qu’on  vêtit  battre,  et  que  ce  boulet  le  parcourt  ensuite  en  bon- 
dissant. Il  u'y  a plus  de  ricochet  lorsque  l'angle  de  chute  exiéde  fl. 

Ou  tire  le  Canon  de  Plein-fouet , lorsque  le  buulet  frappe  ou  parcourt  l'objet  qu’on 
veut  battre,suivant  la  direction  de  sa  Trajectoire,  c'est-à-dire  suit,  bonds  ou  ricochets. 
On  se  sert  sur-tout  de  cette  expression  quand  l’objet  se  trouve  a-peu-près  a ta  distance 
du  But  en  bleue  primitif,  et  qu’on  tire  au  tiers  du  poids  du  boulet  qui  est  la  charge 
Usitée  en  guerre. 
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Des  premières  Batteries  de  Canon. 

Position. 

a3.  On  construit  les  premières  Batteries  dans  les  ir' , ae  et  3'  parallèles, 
ou  à 10  à il  toises  en  avant  de  ces  parallèles,  pour  éteindre  tous  les  feux 
de  la  Place  qui  peuvent  incommoder  l'attaque;  mais  c’est  d’abord  confie 
les  feux  des  faces  des  bastions,  demi-lunes , lunettes,  etc. , qu’on  dirige  ses 
premiers  efforts.  Ces  Batteries  peuvent  avoir  quatre  positions  différentes, 
relativement  à la  face  que  l’on  veut  battre. 

i°  Les  Batteries  * ricochet  d’enfilade  contre  une  face  sont  les  pins  pro- 
pres à démonter  son  Canon,  ce  qui  en  éteint  le  feu.  On  les  établit,  par 
conséquent,  sur  une  ligne  perpendiculaire  au  prolongement  de  cette  face; 

i°  Si  cette  position  ne  peut  se  prendre  à cause  des  circonstances  locales, 
comme  rivière,  marais,  etc.,  placez  la  Batterie  en-deçà  du  prnUmgenient , 
prenant  cette  face  d'écharpe  et  de  revers  intérieurement;  crW  Batterie 
tirera  A ricochet  ; 

3°  Si  les  mêmes  circonstances  empêchent  de  prendre  la  position  précé- 
dente, placez  la  Batterie  de  l'autre  côté  «lu  prolongement,  battant  la  face 
d’écharpe  extérieurement  ; cette  Batterie  tirera  de  plein  fouet  ; 

4°  Dans  la  4e  position  qui  reste  à prendre,  faites  la  Batterie  directe,  en 
la  construisant  parallèlement  à la  face  qu’on  veut  battre;  cette  Batterie 
tirera  de  plein  fouet. 

La  première  de  ces  4 positions  est  la  meilleure,  i°  parce  qu’elle  bat 
toute  la  longueur  de  la  face  où  le  canon  ennemi  est  placé  ; is  les  coups 
obliques,  d’un  côté,  prennent  d’écharpe  le  parapet  intérieurement,  et  le 
détruisent  avec  plus  de  facilité  qu’en  le  battant  directement , surtout  s'il  est 
percé  d’embrasures  ; 3"  les  coups  obliques,  de  l’autre  côté,  labourent  l’ou- 
vrage, et  vont  frapper  de  revers  le  flanc  voisin;  4*  enfin,  les  coups  trop 
bas  dégradent  le  parapet  de  la  face  vis-à-vis.  Mais  des  circonstances  locales, 
et  la  nature  du  terrain , peuvent  empêcher  de  prendre  cette  position. 

La  seconde  position  a évidemment  les  3 derniers  avantages  de  la  pre- 
mière; mais  les  mêmes  obstacles  qui  peuvent  empêcher  de  prendre  celle-ci , 
s’opposeront  peut-être  à ce  qu'on  prenne  l’autre.  Ce  qui  la  rend  moins 
bonne  encore,  c’est  qu'en  s’éloignant  du  prolongement  pour  prendre  de 
revers,  on  s’écarte  de  la  tranchée,  on  s’isole  trop,  on  est  moins  à portée 
des  secours  (i);  aussi  ne  doit-on  occuper  cette  position  que  lorsque  les 
circonstances  locales  nous  favorisent;  comme  serait  une  rivière  qui  empê- 
cherait l’Assiégé  de  venir  jusqu’à  vous,  ou  un  front  de  tranchée  assez  étendu 
pour  vous  protéger , ou  , etc. 

La  3e  et  la  4'  position,  pour  parvenir  au  même  but  d’éteindre  le  feu  de 
la  Place,  ont  besoin  de  ruiner  auparavant  son  parapet,  ce  qui  rend  l’opé- 
ration bien  plus  longue.  La  3e  position  a,  sur  la  4*,  les  avantages  sui- 
vans  : en  battant  le  parapet  d’écharpe,  on  le  détruit  plus  aisément , et  po- 
sition oblique  de  la  Batterie  l’expose  moins  au  feu  de  la  face  qu’elle  attaque; 


(i)  Cette  raison  n’a  pas  lieu  pour  les  Faces  duut  les  prolougeraens  sont  dans  le 
terrain  qu’embrasse  l’attaque;  mais  quelquefois  alors,  par  cette  posiliou,  ou  empê- 
cherait de  placer  d’autres  Batteries  absolument  nécessaires. 
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son  emplacement  indéterminé , à raison  de  son  obliquité  pour  prendre1 
d'écharpe,  et  être  moisis  en  hutte  au  l'eu  de  l'ennemi,  est  plus  aisé  à trou- 
ver que  celui  de  la  4e,  qui  est  déterminé,  puisqu’on  doit  être  sur  une  pa- 
rallèle à la  face  (i  ) (a3). 

a5.  Il  résulte  de  l'examen  des  positions  qu'on  peut  prendre  pour  battre 
une  face  d’Ouvrage , que  : 

Leurs  degrés  de  bonté  sont  dans  l’or- 1 La  probabilité  de  pouvoir  occuper 
dre  qui  suit:  I ces  Positions  suit  cet  ordre: 


D’enfilade  ou  en  rouage. 
De  revers. 

Décharge. 

Directement. 


D’écharpe. 
Directement, 
D’eniiladc. 
De  revers. 


afi.  On  voit  que , dans  tous  les  cas,  la  connaissance  du  Prolongement  de 
la  Face  qu’on  bat  est  utile  ou  nécessaire.  C'a:  Prolongement  est  celui  du  côté 
extérieur^!  parapet  de  cette  Face. 

Manière  de  -prendre  les  Prolongemens.  • 


a?.  A l’aide  du  Plan  de  la  Place,  ou  du  Front  qu’on  attaque,  et  d’une 
position  avantageuse  (comme  arbres,  clochers,  monticules,  h, liions , etc.  ), 
étudiez  de  loin  Ta  disposition  des Ouvragçs  dont  il  iaut  prendre  le- Prolon- 
gemens, afin  de  les  reconnaître  plus  aisément  de  prés.  Approchez  de  la 
Place  à la  distance  nécessaire  pour  bien  voir  : marchez  devant  une  Face, 
jusqu'à  ce  que  vous  soyez  sur  le  Prolongement  de  l’autre;  alors,  marquez 
ce  Prolongemeht  par  4 ou  5 piquets  enfoncés  d’un  deini-pied,  dont  les 
têtes  soient  marquées  d’un  même  nombre  de  crans,  pour  ne  pas  confondre 
les  piquets  d’un  Prolongement  avec  ceux  d’un  autre;  pour  bien  voir,  aidez- 
vous  îles  guérites  placées  aux  angles  flanqués  et  de  l’épaule,  des  arbres 
plantés  sur  U*  terre-plein  des  Remparts;  saisissez  le  temps  de  la  journée  oit 
des  a Faces  qui  forment  l’angle  flanqué,  l'unp  est  éclairée  par  le  soleil , et 
l'autre  ne  l’est  pas.  Si  on  manque  de  ces  secours;  si  la  Fortification  est  ra- 
sante ; si  elle  e-t  à demi-revêteiuent , il  faudra  s'approcher  le  plus  prés  pos- 
sible de  la  Place,  afin  de  voir  bien  distinctement  dans  son  opilation. 

»8.  Dès  l’ouverture  de  la  première  Parallèle,  déterminez  les  Prolonge- 
mens.  Dès  que  les  Parallèles  sont  ébauchées,  marquez  les  points  où  les 
Prolongetncns  les  rencontrent. 

aq.  On  a besoin,  pour  la  justesse  du  Tir,  de  savoir  à-peu-près  la  dis- 
tance où  la  Batterie  se  trouve  de  l’angle  flanqué  dont  on  doit  battre  les  Faces 
qui  le  forment.  A l’aide  delà  Trigonométrie,  on  pourra  aisément  résoudre 
le  triangle  formé  par  les  a Prolongemens  et  la  ligne  menée  par  lrnrs  points 
de  rencontre  avec  les  Parallèles  ;' ce  qui  donne,  |°  la  distance  de  ces  points 
au  sommet  de  l’angle  flanque,  d’où  fou  déduira  aisément  la  distance  de» 


(i)  On  a propose  ilr  placer  1rs  Batteries  sur  le  prolongement  il’uue  face,  et  pa- 
rallèlement a l'autre,  île  manière  qnel’Kpaiilement  et  la  Ligne  de  tir  lmentun  angle 
égal  a celui  formé  par  1rs  deux  faces.  Cette  position,  qui  n'a  aucun  avantage  par- 
ticulier, rend  le  Tir  très-incertain , en  jetant  dans  riucoarcuient  des  embrasure» 
obliques  (99)  lorsqu'on  voudra  battre  à ricochet  la  face  prolongée 
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finiteries  à ce  même  sommet  ; »°  la  grandeur  de  l'Angle  flanqué , connais- 
sance nécessaire  a rétablissement  de  Ja  Batterie  directe,  qui  est  parallèle  à 
Une  Face,  J°  la  position  de  la  Capitale; 

Si  l’on  ne  veut, nu  l’on  ne  peut  employer  la  Trigonométrie,  on  se  servira 
des  autres  moyens  erpéditifs  et  moins  eyicts , qui  léseront  cependant  asset 
pour  ce  qu’on  se  propose.  I.a  détermination  dr  l’Angle  flanqué  peut  se  faire 
avec  une  boussole;  il  est  égal  à la  somme  des  Angles  que  chaque  Prolon- 
gement fait  avec  l’aiguille  aimantée. 


Emplacement.  • 

• a 

30.  Placez  les  Batteries  à ta  ou  1 5 toises  en  avant  des  Parallèles  (t).  Joi- 
gnez les  Batteries  à la  Parallèle  par  des  Boyaux  de  Communication  aboutis- 
sant a chacune  des  extrémités  d'une  Batterie  ; déliiez  ces  deux  Boyaux  avtc 
soin,  ( Quelquefois  on  se  contente  de  ne  faire  qu’un  Boyau.  ) 

31.  On  peut  placer  ces  mêmes  Batteries  dans  la  Parallèle  même,  et  pen- 
dant qu’on  les  construit,  pratiquer  en  arrière  une  espèce  de  demi -Paral- 
lèle pour  laisser  une  libre  communication  aux  troupes  de  service,  et  né 
pas  gêner  celles  de  1 Artillerie.  11  faut  que  la  demi -Parallèle  n’avoisine  point 
tipp  la  Batterie,  et  qu'il  reste  entre  elles  assez  d’espace  pour  établir  les  pe- 
tits magasins  à poudre  qu'on  éloigne  de  6 à 7 toises  de  l’épauleinent  En 
prenant  cette  position , on  peut  travailler  aux  Batteries  dés  la  pointe  du  jour 
qui  suit  la  nuit  où  l’on  a ouvert  la  Parallèle , quand  même  celle-ci  ne  serait 
pas  perfectionnée  ; par  ce  moyen , on  peut  tirer  >4  heures  plutôt  ; employer 
12  heures  de  moins  à la  construction  de  la  Batterie,  et  moins  exposer  les 
troupes  destinées  au  service  de  l’Artillerie...  Mais  la  Parallèle  est  iuterroni- 
pue;  sa  constiuction , à cause  des  demi-Parallèles  , en  devient  plus  longue, 
et  elle  se  trouve  par-là  moins  eu  état  de  résister,  dés  la  première  nuit , aux 
sorties  des  Assiégés. 

Si  l’on  fait  les  Batteries  dans  les  Parallèles,  il  faut  avoir  soin  de  ne  pas 
trop  s’enfoncer,  de  s'élever  même  , s’il  le  faut , pour  bien  découvrir  l’objet,  , 
et  d’affermir  le  terrain  où  doivent  être  les  Plate-formes , si  ce  terrain  était 
mouvant. 

3i.  Toutes  les  fois  que  la  position  de  l’objet  A battre  et  la  situation  de 
remplacement  de  la  Batterie  permettront  de  l’enterrer  jusqu’à  la  genouil- 
lère, il  faut  profiter  de  cet  avantage,  qui  réunit  le  double  mérite  de  pro- 
curer une  construction  plus  solide  et  plus  promptement  faite. 


(1)  Du  Pujet  dit...  Que  les  Batterie»  portées  en  avant  masquent  le  fen  des  Troupes  : 
«lies  oe  masquent  que  le  feu  d*  la  partie  delà  Parallèle  qui  e»t  en  arrière;  et  les  deux 
boyaux  étant  roustruits  rumm#  la  Parallèle,  remplaceront  et  au-delà  cette  perte  da 
feu  ..  Qu’elles  embarrassent  les  manœuvres  qu’il  f aurait  à faire  contre  les  Sorties  ; 
cela  peut  être...  Qu’elle»  août  cause  que  1a  Trauclièe  devient  léguât  d’uue  quantité 
de  bombes  et  de  boulets  qui  auraient  passé  sans  faire  aucuu  mal  : cet  incouveuient 
subsiste  pour  les  demi  ou  boutade  Parallèles  qu'ou  fait  eu  arrière,  en  plaçant  le» 
Batteries  dans  la  Parallèle  (3i)... .Qu'elles  sont  moins  protégée»  : il  se  trempe,  puis- 
que les  Parallèles  servent  de  flanc»  aux  Batteries  qui  iorœeut  comme  des  redan» 
eu  avant  d'elles. 

• s 
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33.  Le  C6tc  intérieur  de  la  Batterie  est  le  côté  de  l’épaulement  où  doivent 
être  les  Bouches  à feu. 

34.  Le  C6tê  extérieur  de  la  Batterie  est  le  côté  de  l’épatilement  qui  est 

vers  l’ennemi , et  qui  est  parallèle  au  côté  intérieur.  • 

35.  C’est  le  Capitaine  ou  le  plus  ancien  Officier  des  divisions  d’Offîciers 
qu'on  a formées  en  entrant  eu  campagne , qui  est  chargé  du  Tracé  et  de  la 
C.onstructiou  d’une  Batterie. 

36.  Comme  c’est  ordinairement  la  nuit  qu’on  fait  le  Traréd'une  Batterie, 
et  qu’on  est  à découvert,  il  faut  se  munir  d’une  lanterne  sourde  pour  se  re- 
connaître dans  les  opérations,  et  ne  pas  se  faire  voir.  Il  est  utile  encoie 
d'avoir  quelque  instrument  propre  à tracer  vite,  et  sans  tâtonnement , de* 
perpendiculaires  sur  le  terrain  : une  équerre  de  corde  est  un  des  plus 
commodes. 

f • • 

37.  Tracé  de  la  Batterie.  Pour  le  nombre  des  Travailleurs  (1),  des  Ou- 
tils , etc. , nécessaires , voyez  pag,  844  et  suivantes.  ( 

Pour  les  dimensions  de  la  Batterie,  voyez  pag.  85 1. 

I.e  Tracé  se  fait  avec  de  la  mèche,  et  mieux  encore  avec  des  fascines, 
qu’on  met  le  long  de  la  mèche,  pour  forcer  les  Travailieuas  à le  suivre. 

C’est  à l’entrée  de  la  nuit  qu’on  cuiumence  la  construction  d’une  Batte- 
rie : elle  doit  être  finie  en  36  heures. 

38.  ( ir*  nuit , 1er*  Travailleurs).  La  position  de  la  Batterie  étant  déter- 
minée et  reconnue  (a3  et  37  ),  conduisez  le  détachement  qui  doit  la  cou- 
struire  dans  la  partie  de  la  tranchée  ou  de  la  Parallèle  le  plus  à portée  de 
cette  position , où  il  doit  rester  en  ordre  et  en  silence  jusqu’à  ce  que  l’Offi- 
cier qui  commande  leur  ordonne  d’avancer. 

3g.  Prenez  une  partie  des  Officiers  de  la  division  avec  quelques  Canon- 
niers portant  la  mèche , les  cordeaux , a pioches , 3 masses. 

40.  Reconnaissez  le  prolongement  sur  lequel  vous  devez  établir  votre 
Batterie  (37),  et  le  point  marqué  pour  sa  distance;  élevez  une  perpendicu- 
laire sur  le  prolongement  à ce  point,  ce  sera  l’alignement  du  côté  intérieur 
de  la  Batterie.  A a toises  3 pieds  de  ce  point , doit  commencer  le  côté  inté- 
rieur ; fixez  la  longueur  qu'il  doit  avoir  relativement  an  nombre  de  Pièces  ; 
«devez  des  perpendiculaires  aux  extrémités  de  ce  côté  intérieur , vers  la 
Place,  sur  lesquelles  vous  marquerez  l’épaisseur  de  l’Epaulement , la  lar- 
geur de  la  Benne,  celle  du  Fossé;  les  aligneqiens  passant  par  ces  poiuts 
donneront  le  Tracé  de  l'Lpaulemeut , de  la  Benne  et  du  Fossé. 

41.  On  commence  à tracer  le  côté  intérieur  de  la  Batterie , parce  que , de 
sa  position  bien  prise,  dépend  la  justesse  du  Tir.  Si  ou  commençait  a tracer 
le  fossé , on  risquerait , par  les  erreurs  des  opérations  suivantes , de  tracer 


( I 1 Si  le  dépôt  des  Saucissons  , etc.,  u’est  pat  nés  à portée  de  la  Batterie  , preuea 
30  Travailleurs  par  l'icce  , au  lieu  de  la. 
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1111  côté  intérieur  oblique  au  Prolongement  : au  lieu  que , Hans  le  Tracé  de 
la  benne  et  du  ftissé,  les  erreurs  qu’un  peut  commettre 11C sont  d’aucune 
conséquence  D’ailleurs,  en  traçant  le  premier  le  ré  té  intérieur,  on  choisit 
mieux  le  terrain  que  doivent  occuper  les  Pièces}  ce  terrain,  pour  dimiuuer 
le  travail,  doit  être  frrroe  et  uni. 

4i?On  a firé  le  point  où  doit  commencer  Pépaulement  de  la  Batterie, 
à 1 toises  3 pieds  du  Prolongement,  parce  que  la  première  Pièce  devant 
être  placée  à g pieds  (80)  du  commencement  de  l’épaulement,  aura,  par 
celte  construction , sa  ligne  de  Tir  parallèle  au  côté  intérieur  du  parapet  de 
la  Face  qu’on  doit  battre,  à la  distance  d'une  toise  au  plus  de  ce  côté 
intérieur. 

43.  I,e  Tracé  des  Batteries  directes,  d’écharpe  et  de  revers,  est  absolu' 
ment  le  même,  le  côté  intérieur  une  fois  déterminé  pour  sa  position  (a3: 
a0,  3",  4°).  c*  sa  longueur  (4°)*  To<t  ce  qui  suit  pour  la  construction 
d’une  Batterie  d'enfilade  leur  est  aussi  abi^ument  commun;  s’il  doit  y avoir 
quelques  différences  dans  les  détails , oi™n  fera  mention. 

44-  Si  on  n’a  pu  éviter,  en  traçant  la  Batterie,  qu’elle  ne  soit  prise  pi* 
rouage  par  quelque  ouvrage  de  la  Place,  tracer. de  suite  à l’extrémité  de  la 
Batterie,  une  traverse  ou  épauleinent  qui  l’en  garantisse;  donnez-lui  3 toises 
3 pieds  d'épaisseur  dans  le  bas  , travaillez  à cet  épaulement  en  même  temps 
qu’à  celui  de  la  Batterie,  eu  observant  les  mêmes  talus  pour  son  revête- 
ment, et  tels  qu’ils  seront  prescrits  ci-après. 

45.  L’Officier  qui  trace  la  Batterie  doit  avoir  prévu  la  nécessité  de  s’ér 
panier  contre  les  feux  en  nouage  , lorsqu’il  a fait  la  première  reconnaissance 
de  l’emplacement  de  la  Batterie,  et  avoir  demandé  en  conséquence  un  plus 
grand  nombre  de  Travailleurs,  d’Outils,  etc. 

4 fi.  Tracé  fini , faites  venir  le  reste  du  détachement  qui  est  resté  dan? 

la  Parallèle  ou  dans  la  Tranchée  (38). 

47.  Dispositions  des  Travailleurs  et  des  Canonniers.  (La  disposition 
des  bouillies  du  détachement,  pour  la  construction  d’une  Batterie  d’un 
nombre  quelconque  de  Pièces,  se  fera  semblablement  à celle  qu’ou  va  don- 
ner aux  Travailleurs  de  l’épaulement  pour  une  seule). 

Des  u Travailleurs  dp  la  ligne,  (5  creuseront  le  fossé,  et  jetteront  les 
terres  sur  la  bonne  ; 3,  sur  la  benne,  les  jetteront  dans  le  Coffre  ; et  3,  sur 
le  Coffre , égaliseront  et  dameront  ces  terres. 

48.  Les  6 Hommes  dans  le  fossé  se  placeront  à 3 pieds  les  uns  des  au- 
tres-... Si  vous  imaginez  la  longueur  du  fossé  divisée  en  6 rectangles  de  3 
pieds  de  large  ét  de  a toises  de  longueur  , chaque  reelanglp  sera  la  tâche  d’un 
Travailleur;  et  si  alternat!  veto  eut  3 commencent  à creuser  leur  rectangle 
vers  la  berme,  et  les  3 autres  vins  le  {pi lieu  , en  s’éloignant  tous  du  Coffre, 
par  exemple,  les  Travailleurs  aPront  disposés  le  plus  commodément,  pour 
arracher  et  jeter  les  terres.  On  sent  que  la  nuit , et  sous  le  feu  de  la  Place, 
cet  ordre  d arrangement  sera  difficile  à observer  à la  rigueur  ; mais  si  on 
accoutumait  les  Soldats  à cet  ordre,  en  paix,  ils  s’en  écarteraient  moins  en 
guerre;  et  quoi  qu’il  en  soit,  il  faut  se  rapprocher  d'un  ordre  quelconque 
pour  ne  pas  augmenter,  par  la  confusion  et  le  murmure  des  Travailleurs, 
les  retards  multipliés  que  tant  d’accideu»  inévitables  apportent  à l’ouvrage. 
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49-  Lob  3 Hommes  sur  la  berme  seront  en  file,  à ,6  pieds  l’un  <1* 
l’autre.  . 

5o.  Le*  3 Hommes  sur  le  Coffre  seront  à 6 pieds  l'un  de  l’autre. 

• 

5t.  Commence»,  à amonceler  les  terres  du  Coffre  vers  le  côté  intérieur , 
qu’on  appelle  Derrière  de  la  Batterie , pour  qu’on  puisse  travaille?  avec 
moins  de  danger,  et  le  plutôt  possible,  au  revêtement. 

5a.  Les  1 1 Canonniers  s’occuperont  d’abord  à égaliser  et  raffermir,  avec 
la  dame,  le  terrain  dans  l’intérieur  de  la  Batterie,  surtout  dans  les  endroits 
tjue  doivent  occuper  les  Pièces  ; puis  ils  ramasseront  et  jetteront  dans  le 
Coffre  les  terres  les  plus  à portée.  Quand  il  y en  aura  dans  le  Colîre  de 
quoi  en  couvrir  toute  sa  surface , à i ou  a pieds  de  hauteur , ils  commen- 
ceront le  Revêtement  ou  Chemise  de  la  Batterie. 

t 

53.  3 Canonniers  travailleron^u  Revêtement  des  côtés  du  Coffre. 

54-  5 Canonniers  travailleront  au  Revêtement  du  côté  intérieur  du 
Coffre. 

55.  3 Canonniers  soutiendront  les  terres  du  devant  de  la  Batterie  par 
un  rang  de  gabions  inclinés  en  arrière  d’i  pied  : puis  ils  travailleront  aux 
embrasures;  et  en  attendant,  aiderout  les  autres,  ou  jetteront  des  tenc» 
dans  le  Coffre,  en  aplanissant  les  petits  monticules  d’alentour. 

56.  S’il  n’y  a que  11  Travailleurs  dfc  la  Ligne  par  Pièce  (37),  les  Canon- 

niers , quelque  temps  avant  de  commencer  leur  Revêtement , iront , con, 
duits  par  un  Sergent  et  par  un'OÇficier,  chercner  les  Saucissons  qui  leur 
sont  nécessaires  pour  commencer  cet  ouvrage;  en  attendant  que  les  Tra- 
vailleurs de  jour  leur  apportent  le  restant  qu’il  leur  faut  pour  les  travaux 
de  la  journée,  et  que  les  Travailleurs  et  les  Canonniers  qui  vieudrurtkéf l’en- 
trée de  la  nuit,  achèvent  d’apporter  le  reste  des  matériaux 4 Hommes 

suffisent  pour  porter  un' Saucisson  de  18  b 20  pieds  de  longueur  et  d’i  pied 
de  diamètre. 

57.  S’il  va  plus  de  1*  Travailleurs  ( 37),  le  surplus,  avec  ou  sans  les  Ca- 
nonniers , ira  chercher  les  Saucissons  dout  on  vient  de  parles'  dans  l'article 
précédent. 

• 58.  Les  Boyaux  de  communication  de  la  Batterie  à la  Parallèle  se  font 

avec  d’autres  Travailleurs  que  ceux  de  la  Batterie.  Un  des  Officiers  de  la  di- 
vision les  fera  construire  en  même  temps  que  la  Batterie.  Ils  doivent  avoir 
la  pieds  de  large,  avec  un  parapet  comme  la  Tranchée;  et  il  faut  qu’ils 
soient  achevés  dès  la  première  nuit.  • 

Sij.  Comme  dans  l’arrangement  des  Travailleurs  de  la  Batterie,  il  y en 
t qui  aont  plus  fatigués  et  plus  expo.#s,  <£  les  fera  passer  tour-à-tour,  et 
rester  le  même  temps , aux  endroits  pénibles  et  dangereux. 

60.  Les  Officiers  doivent  être  par-tout  où  il  sera  nécessaire  pour  faireexé- 
cuter  les  ordres  du  Commandant , diriger,  hâter  le  travail,  et  encourager  le 
• Soldat,  en  s’exposant  aux  mêmes  dangers  qn’il  court. - 

6j.  l e solide  de  la  Batterie  de  Siège,  pour  nue  Pièce,  est  eu  nombre 
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fond  de  2 roo  PPP  (j);  celui  de  l’embrasure  de  3oo  PPP  : il  reste  donc  1800 
pieds  cubes  à tirer. du  fossé.  Un  homme,  en  8 heures,  doit  arracher  et  pla- 
cer 5o  pieds  cubes;  ainsi  les  ia  Travailleurs  placeront,  en  8 heures,  j des 
terres  de  répaulemeut  de  la  Batterie.  D’ailleurs,  les  Canonniers  en  ayant 
amasse  de  leur  côté , on  pourra  commencer  le  revêtement  à la  pointe  du 
jour  au  plus  tard. 

ба.  On  relève  les  Tirailleurs  de  la  ligne  aux  Batteries , toutes  les  r 2 heu- 
res, et  les  Canonniers  toutes  les  24  heures....  Ne  laissez  partir  les  uns  et  les 
autres  qu  après  que  ceux  qui  les  relèveront  seront  arrivés,  pour  ne  pas  ra- 
lentir l’ouvrage. 

63.  a Heures  avant  que  les  Travailleurs  ou  Canonniers  soient  relevés , un 
Officier  partira  de  la  Batterie  pour  aller  au  dépôt  recevoir  ceux  qui  doivent 
les  remplacer,  et  il  leur  fera  prendre  les  Saucissons  et  autres  objets,  sui- 
vant l’ordre  qu’il  en  aura  reçu  du  Commandant  de  la  Batterie.  11  fera  aussi 
ïa  demande  des  Travailleurs  extraordinaires  , pour  ce  moment,  ou  pour  lo 
soir,  s’il  en  est  besoin. 

64.  (Premier  jour , seconds  Travaillent.)  I>»s  Travailleurs  de  jour  con- 
tinueront à épaissir  l’épaulement,  connuront  fait  les  autres;  s’ils  sont  trop 
exposés,  ils  ne  feront  que  jeter  les  terres  sur  la  benne;  et  ceux  qui  étaient 
sur  la  berme  et  sur  le  Coffre,  eu  chercheront  dans  l’intérieur  de  la  Batterie, 
atix  endroits  abrites  du  feu  de  l'ennemi , pour  les  jeter  dans  ce  Coffre;  ou 
enfin  ils  iront  chercher  les  bois  pour  les  Platc-fornies  (10). 

65.  Revêtement  de  la  Batterie.  Faites  une  rigole  de  10  à ia  pouces  de 
large  le  long  <iu  côté  intérieur,  en  dedans  du  Tracé,  si  vous  avez  pris  les 
dimensions  prescrites  (40);  et  en  dejiors,  si  vous  n’avez  pris  que  ao  pieds 
pour  la  largeur  du  Coffre.  Si  vous  avez  des  Saucissons  de  10  pouces  de  dia- 
mètre, faites  la  rigole  de 6 pouces  de  profondeur;  si  les  Saucissons  sont  de 
1 a pouces  de  diamètre,  ne  donnez  de  profondeur  à cette  rigole  que  4 pou. 
Mettez  de  niveau  le  fond  de  la  rigole;  et  si  on  oat  forcé  par  une  pente  trop 
forte,  dans  le  local  de  la  Batterie,  de  tomber  dans  l’inconvénient  de  faire 
des  ressauts,  mettez  au  moins  de  niveau  les  parties  de  la  rigole  qui  corres- 
pondent à remplacement  de  chaque  Pièce. 

бб.  L'inégalité  de  profondeur  qu’on  donne  à la  rigole  provient  de  la  dif- 
férente épaisseur  des  Saucissons,  dont  4 de  12  ponces  de  diamètre,  ou  » 
de  10  pouces  doivent  faire  la  hauteur  de  la  genouillère,  qui  est  de  3 pieds 
8 pouces. 

67.  1 *1 * * * * * * * 9  Saut is son  du  1 9V  rang.,.  Sciez  à 1 pied  du  bout,  entre  deux  barts, 
un  Saucisson  perpendiculairement  à son  axe  ( ce  qu’on  appelle  le  scier  car- 
rément); placez-Iedans  la  rigole  ci-devant  creusée  et  nivelée  , les  noeuds  des 


(1)  Un  hotmne,  dans  un  terrain  ordinaire,  peut  enlever  7 PPP  par  heure.  ( Eucj n 

cio  petite.  ). 

Du  P**  «lit  6 PPP 

Bezout  dit  4 PPP. 

Les  Ingcuieurs , dans  l'Ouvrage  contre  la  Fortification  prrpentliculnire , disent 

qu'un  homme  peut  arracher  et  placer  sur  une  brouette  a toises  cubes  par  jour  , ce 

uni  fait  43a  PPP,  qui  «Iivîm  » par  m heures  de  travail,  font  43  PPP  par  heure.  A rau*n 

des  dangers  et  de  ['élévation  où  »J  faut  jeter  la  terre,  si  on  réduit  celte  estimation 

au  quart , elle  sera  encore  au-dessus  de  celle  que  j'ai  suivie  , qui  paraît  lapiio  ju*S«. 
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liarts  en  dedans  du  Coffre.  ( Pour  tous  les  Saucissons  qu’on  place  f il  faudra 
observer  de  mettre  les  nœuds  des  liarts  en  dedans  du  Coffre  : l’ouvrage  est  plus 
solide  et  mieus  paré.  ) Le  bout  scié  au  point  où  commence  lYpaulemeiit  # 
piquetez  ce  Saucisson,  c&t-a-d  ire  fixez  le  par  6 ou  7 piquets  de  2 pour, 
de  diamètir  à la  t<'te,  et  de.  2 pieds  6 potiees  de  longueur,  qui , également 
espacés,  le  traversent  dans  son  milieu.  Il  faut  qu'ils  soient  verticaux  (1)* 
placés  à égale  distance  de  deux  liarts  pour  les  moins  fatiguer,  et  que  leur, 
léte  soit  perdue  d’i  pouce  dans  le  Saucisson.  Ne  mettez  les  2 derniers  pi- 
quets du  côté  qui  n’est  pas  scié , que  lorsqu’on  aura  placé  le  second  Sau- 
cisson du  même  rang. 

fi8.  Revêtez  aussitôt  le  Côté  de  la  Batterie  adjacent  à ce  Saucisson.  Pour 
cela,  à un  pied  du  bout,  sciez  carrément  (67;  un  Saucisson;  creusez  une 
rigole  pareille  à la  précédente,  en  dehors  du  tracé,  couchez-y  le  Saucis- 
son, le  bout  scié  appuyant  contre  le  Saucisson  déjà  placé,  dont  il  doit 
être  couvert  en  entier , sans  en  être  dépassé.  Piquetez  ce  Saucisson , comme  . 
l’a  été  le  précédent,  avec  6 à 7 piquets. 

69.  l.e  Revêtement  des  Côtés  de  la  Batterie  peut  se  continuer  sans  inter- 

ruption. Après  avoir  placé  le  premier  Saucisson  d’un  Côté,  remplissez  do 
tene  le  derrière  de  ce  Sau#is™n,  et  damez  bien;  après  quoi,  on  peut 
mettre  le  second  du  même  Côté,  parce  qu’on  le  fait  porter  sur  te  premier 
Saucisson  (>>7)  déjà  placé  du  Côté  intérieur.  Observez  de  donner  à ce  second 
Saucisson  le  talus  qu’il  doit  avoir  pour  que  la  Batterie  ait  celui  des  } de  sa 
hauteur:  ce  qui  fait  3 pouces  par  Saucisson,  s’ils  ont  10  pouces  de  dia- 
mètre, et  4 ponces,  s’ils  ont  1 pied.  Observez  encore  de  reculer  ce  Saucis- 
son , dans  le  sens  de  sa  longueur,  vers  le  fossé,  de  3 à 4 pouces  du  devant 
du  premier  Saucisson  du  Côté  intérieur,  pour  qu’on  puisse  douner  à cet  en- 
droit le  talus  prescrit  à la  Chemise  de  la  Batterie.  • 

70.  Ce  second  Saucisson,  ainsi  que  tous  les  autres  qn’on  emploiera  au  re- 
vêtement des  Côtés  de  la  Batterie,  doivent  être  cuupés  carrément  à un  bout, 
cl  ce  bout  est  celui  qu’onqilace  touchant  les  Saucissons  qui  revêtent  le  Côté 
intérieur  de  la  Batterie.  On  le  piquette,  comme  le  précédent,  et  on  dame 
bien  exactement  la  terre  qu’oh  met  derrière  lui. 

7t.  Ces  2 Saucissons  du  premier  Côté  delà  Batterie,  placés,  piquetés , et 
la  terre  on  arrière  bien  damée,  le  premier  rang  de  Saucissons  du  Côté  inté- 
rieur sera’lini , et  les  3 mêmes  Canonniers  qui  viennent  de  placer  a Sau- 
cissons au  premier  Côté,  iront  en  placer  J de  même  au  second. 

72.  Les  3 mêmes  Canonniers  finiront  ainsi  le  revêtement  des  Côtés  de  l’é- 
pauleincnt , en  plaçant  alternativement  2 Saucissons  d’un  Côté,  puis  2 de 
l’autre , et  en  suivant  tout  ce  que  nous  avous  prescrit  pour  les  2 premiers  , 
soit  pour  les  scier,  soit  pour  ie  talus  du  devant  et  du  Côté,  soit  pour  les 
terres  qu’on  met  et  affermit  derrière  eux,  soit  pour  leur  entrelacement. 

73.  Secaml  Saucisson  du  premier  rang.  Le  premier  Saucisson  du  pre- 
mier rang  du  Côté  intérieur  est  placé,  ses  piquets  sont  enfoncés,  excepté 

les  2 derniers,  du  Côté  non  scié  (67) Elevez  le  premier  Saucisson  du 

Côté  non  scié,  en  plaçant  sous  lui,  à un  pied  du  bout,  une  masse,  etc.  lin 


(1)  Uu  Canonnier  le»  maintient  vertiraux  eu  le*  poussaut  ou  le*  tirant  à toi  ave» 
Hue  pioche  * lorsqu’au  1rs  enfonce  à coups  de  uiaasr. 
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Canonnier  s’assied  sur  Je  Saucisson  , un  peu  en  arrière  Je  la  masse,  faisant 
Ta  ce  au  bout  non  scié,  une  jambe  sur  le  Coffre,  l’autre  dans  l’intérieur  de 
la  Batterie;  4 Canonniers  prennent  le  second  Saucisson»  l'apportent  dans 
la  rigole,  à la  suite  du  premier  , puis  faisant  face  an  Canonnier  assis  et  te-  * 
nanl  ce  second  Saucisson  entre  les  jambes,  ils  le  soulèvent  vis-à-vis  la  tète 
du  premier  porté  sur  la  masse,  lui  donnent  a ou  3 balanceinens  en  s'ali- 
gnant bien  ii  ce  premier  Saucisson  ; et  au  balancement  convenu  entre  eux, 
ils  fout  effort  ensemble  pour  enfoncer  la  tête  du  second  dans  celle  du  pre- 
mier. Ou  appelle  cette  opération  larder  /ex  Saucissons.  Pour  qu’ils  soient 
bien  lardés  , il  faut  que  l’un  ne  dépasse  pas  l’autre  en  aucun  sens.  S’ils  sont 
tnal  lardés,  on  ai  radie  le  second  Saucisson  , et  ou  recommence  a le  larder. 
Pour  le  fairtyivcc  succès,  il  faut  que  le  Canonnier,  assis  sur  la  tête  du  pre- 
mier, aver^He  les  autres,  s’ils  donnent  à droite  ou  à gauche  dans  leurs  ha- 
lancenieus  pi e liminaires , et  que  les  3 Canonniers  qui  sont  derrière  celui 
placé  le  plus  près  de  la  tête  du  second  Saucisson , obéissent  bien  à la  direction 
qu’il  donne  : car  c’est  à lui  à diriger,  et  c’est  de  son  adresse,  non  contra- 
riée par  les  faux  mouvemens  des  autres,  que  dépend  le  bien  larder.. 

74.  Le  second  Saucisson  placé,  achevez  de  piqueter  le  premier,  et  posez 
Comme  dans  celui-ci  les  pkmets  du  second  , bois  les  a derniers,  s’il  y en  a 
un  troisième  à placer.  Wr 

Remplissez  de  terre  le  creux  derrière  le  Saucisson,  et  dainez-Ia  bien 
exactement  pour  qu'il  soit  bien  affermi. 

75.  3*  Saucisson  du  i*r  rang , etc.  Le  troisième  Saucisson,  ét  tous  les 
autres  du  premier  rang,  se  placent  de  même  que  le  second  : ou  scie  carré- 
ment la  tête  du  dernier , du  côté  où  finit  la  Batterie  , de  façon  qu’il  recouvré 
précisément  le  profil  du  Saucisson  correspondant  qui  revêt  le  côté  du 
Coffre.  O11  garnit  aussi,  de  même  avec  de  la  terre  bien  damée,  le  derrière 
de  tous  les  Saucissons,  à mesure  qu’ils  sont  achevés  de  piqueter. 

76.  Second  rang  de  Saucisson Placez  le  second  rang  de  Saucissons 

comme  le  premier.  Observez  seulement  : i°  que  le  premier  et  le  dernier 
Saucissons  se  coupent  carrément  pour  atteindre  au  juste  les  Saucissons  cor- 
respondons des  côtés  du  Coffre,  qui  doivent  couvrir  leur  profil  (71) 

a”  De  donner  a ce  second  rang  le  talus  qu’il  doit  avoir,  qui  est  de  3 pouces, 
si  les  Saucissons  ont  10  pouces  de  diamètre,  et  de  4 s’ils  ont  1 pied  (1). 
3°  De  faire  que  les  joints  des  Saucissons  de  ce  rang  ne  soient  pas  en  dessus 
des  joints  de  ceux  du  premier  rang,  ce  qui  ôterait  de  la  solidité  a la  Chemise 
de  la  Batterie;  il  faudra  donc,  si  le  itr  Saucisson  du  premier  rang  a 18 
pieds  de  longueur,  commencer  à employer  au  second  rang  un  Saucisson  de 
9 à ti  pieds,  etc.  4°  Que  les  piquets  soient  placés  bien  verticalement,  tra- 
versant lé  milieu  du  Saucisson  de  ce  second  rang,  entrant  daus  le  Saucis- 
son du  rang  de  dessous,  un  peu  en-delâ  de  son  milieu  (on  est  supposé  faire 
face  à la  Batterie) , et  de  là,  se  perdant  dans  la  terre,  car  si  les  piquets  tra- 
versaient seulement  les  Saucissons  par  leur  milieu,  en  suivant  le  talus- de 
Batterie,  il  arriverait  que  la  Chemise  se  détacherait  des  terres  tout  d’une 
pièce. 


(1)  Les  inégalités  extérieures  des  Saucissons  rendant  un  peu  arbitraire  la  façou 
«le  prendre  ce  talus  eu  détail;  pour  plus  de  promptitude  et  d’uniformité»  ou  a uue 
fausse  équerre  qui  donne  au  juste  le  talus  de  la  Batterie  » et  qu'ou  ne  fait  que  pré- 
senter au  devaut  du  Rcvétemeut,  pour  douait  aux  $anci»*ous  U vrai  talus  qu’il* 
doivent  «voir. 
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77.  3*  rang , e/c.  I.es  autres  rangs  de  Saucissons,  jusqu'à  ce  rfüc  U ge- 
nouillère soit  finie , se  font  de  même  que  le  second  rang.  On  a déjà  observé 
(71  ) que  les  Saucissons  extiêmes  du  3e  rang  et  autres  raugs  impairs  de 
lu  Chemise  portaient  sur  les  Saucissons  du  rang  inférieur  des  Côtés  de  la 
Batterie,  sans  nuire  au  talus  de  ces  Côtés;  et  que  les  Saucissons  extrêmes 
du  second  rang  et  autres  rangs  pairs  de  la  chemise  s'appuyaient  contre  le 
derrière  des  Saucissons  correspondais  des  mêmes  Côtés  de  la  Batterie,  dont 
ils  ne  doivent  pas  gêner  le  talus. 

78.  Observez,  dans  le  plus  haut  rang  de  la  genouillère,  qu’il  n'y  ait 
jviint  de  joints  de  Saucissons  aux  endroits  où  doivent  être  les  ouvertures 
des  embrasures  ; ces  ouvertures  seront  placées  à 9 pieds  des  extrémités  de 
la  Batterie;  et  à 18  pieds  de  distance  entre  elles. 

. 79.  Si  les  piquets  étaient  mauvais,  si  les  terres  étaient  légères,  et  avaient 
beaucoup  de  poussée  ; si  on  craignait  enfin  que  la  Chemise  de  la  Batterie  11e 
fût  pas  solide,  la  genouillère  finie,  on  pourrait  mettre  des  /farts  de  re- 
traite pour  consolider  cette  Chemise.  A cet  effet,  au  milieu  de  chaque  Mer- 
Ion  (3),  plantez  dans  le  Saucisson  supérieur,  comine  à l’ordinaire,  un 
piquet  de  choix  : puis  embrassez  ce  piquet  au-dessous  du  Saucisson  par  une 
tiès-forte  Hart,  et  arrêtez- la  eu  la  tendant  l«Lis  possible  à un  piquet  so- 
lide planté  à quelques  pieds  dans  l'intérieur  doTloffie  , en  sorte  que  la  Hart 
ait  une  direction  perpendiculaire  au  Saucisson. 

80.  Le  Capitaine  marque  le  milieu  de  l’ouverture  de  toutes  les  Embra- 
sures, avec  de  petits  piquets  ; la  première  et  la  dernière  sont  à 9 pieds  des 
extrémités  respectives  de  l'épaulement , les  autres  Sun  t éloignées  de  celles-ci, 
et  entre  elles,  de  18  pieds. 

81.  Le  Capitaine  marque,  avec  des  piquets  plantés  à 10  pouces  3 droite 
et  à gauche  des  précédens,  l'ouverture  de  l’embrasure,  qui  doit  être  de 
ao  pouces. 

« . 

8s.  Revêtement  des  Merlons.  Continuez  de  placer  les  3 ou  4 Saucissons 
( suivant  qu’ils  ont  1 pied  ou  10  pouces  de  diamètre),  qui  composent  le 
Revêtement  des  Merlons.  Observez  de  leur  donner  le  même  talus  qu’à  la 
genouillère,  et  de  les  couper  bien  carrément  aux  deux  bouts,  afin  de  con- 
server à l’Ouverture  de  l’Embrasure  la  même  dimension  de  ao  pouces  dans 
toute  sa  hauteur.  Il  faut  que  les  coupes  des  bouts  des  Saucissons  posés  se 
trouvent  toutes  dans  un  même  plan  vertical. 

83.  Au-dessns  de  chaque  Embrasure , mettez  un  bout  de  Saucisson  de  4 
à 5 pieds  de  longueur,  arrêté  par  des  piquets,  et  portant  sur  les  Saucis- 
sons du  rang  supérieur  des  Merlons;  ce  bout  de  Saucissun  raffermit  ceux 
des  Merlons,  en  les  liant  par  le  haut,  et  parc  tuujours  quelques  coups  de 
fusils  aux  Canonniers  pointeurs. 

Ce  travail  doit  être  fini  au  commencement  de  la  seconde  nuit. 

84-  Durant  ce  travail,  le  Capitaine  trace  les  Directrices  (7)  des  Embra- 
sures , en  plantant  un  piquet  sur  le  côté  extérieur  de  la  Batterie,  dans  l’ali- 
gnement du  piquet  du  milieu  de  l’ouverture  intérieure  de  l'Embrasure  (80) 
et  de  l’objet  a battre. 

85.  Comme  la  Directrice  est  nécessaire  à la  construction  des  Plate-for- 
mes,  pour  ne  pas  perdre  sa  diwction,  on  la  fixe  dans  l'intérieur  de  la  Bat-  1 
terie,  par  a ou  i bons  piquets  enfoncés  presque  au  niveau  du  terrain. 
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86.  S'il  fait  nuit,  ou  qu’on  ne  puisse  viser  à l'objet , ce  qui  est  le  moyeu  le 
plus  sûr  et  le  plus  expéditif  pour  tracer  les  Directrices  des  Embrasures , on 
en  viendra  aisément  à bout,  connaissant  la  distance  où  Tou  est  de  l'objet  à 
battre. 

Dans  les  Batteries  à ricochet  sur  des  prolongemens  de  faces , par  exemple, 

• les  a premières  Embrasures  sont  directes,  et  les  autres  s'alignent  sur  le  mi- 
lieu oc  la  face  qu'on  bat.  . 

87.  Dans  les  Batteries  de  revers  ou  d’écharpe,  la  première  Directrice 
oblique  déterminée,  si  on  ne  peut  viser  à l’objet  même,  011  tracera  les  au- 
tres Directrices  par  le  moyen  des  triangles  semblables. 

On  peut,  si  le  Revêtement  des  Merlons  est  achevé,  occuper  les  Canon- 
niers à rétablissement  des  Plate-formes  (84). 

88.  ( a'  nuit , 3e*  Travailleurs . ) Les  Travailleurs  de  la  seconde  nuit  doi- 
vent apporter  le  reste  des  Saucissons  (58,  63),  8 GJbions  remplis  de  fas- 
cines par  embrasure,  et  les  autres  matériaux  nécessaires (I7). 

89.  A leur  arrivée,  les  uns  jettent  dans  le  Coffie  les  terres  amassées  sur 
la  berme  ou  à l’entour  de  la  Batterie;  d’autres  eu  amassent,  s’il  en  faut 
encore. 

90.  On  applanit  l'intérieur  de  la  Batterie  pour  les  Plate-formes  j on  fait  \ 

les  petits  magasins  à Poudre  (1x9);  6n  prépare  le  chemin  par  où  I011  doit 
conduite,  cette  seconde  nuit,  les  Pièces  et  les  Munitions. 

91.  Les  Canonniers  font  les  Joues  des  Embrasures , et  construisent  les 
Plate-formes. 

qa*.  Joues  d’ Embrasures.  Lorsque  la  Directrice  est  perpendiculaire, 
prenez  de  son  extrémité,  sur  le  côté  extérieur  de  la  Batterie,  4 pieds  6 pouc. 
a droite  et  à gauche;  ces  points,  fixés  par  des  piquets,  déterminent  l’ou- 
verture extérieure  de  l'Embrasure,*  et  les  lignes  qu’on  imagine  tirées  de  ces 
piquets  aux  extrémités  respectives  de  l’ouverture  intérieure  de  l'Embra- 
sure, en  fixent  la  grandeur  et  l’alignement  des  joues. 

q3.  Une  longue  expérience  a prouvé  que  c’était  les  dimensions  ci-devant 
prescrites  (81,  9a)  que  devait  avoir  une  Embrasure  pour  n’étre  pas  dégra- 
dée aisément  par  le  souffle  enflammé  du  Canon,  et  qu’elle  laissait  assez  de 
solidité  aux  Merlons  qui  la  forment , pour  résister  le  temps  nécessaire  au  feu 
de  la  Place. 

C’est  donc  de  cette  forme  d’Embrasure  qu’on  doit  se  .rapprocher  dans  la 
construction  des  fnn brasures* obliques,  c’est-à-dire  qu'il  faudra  les  pro- 
portionner de  façon  que  le  Canon  placé  dans  l’Embrasure  oblique  , tel  qu’il 
doit  être  pour  tirer,  ait  sa  bouche  éloignée  des  joues  autant  qu’il  l'aurait 
si  l’Embrasure  était  directe. 

g4-  L’ouverture  extérieure  déterminéedansles  Embrasures  directes  (92) , 
il  faut,  pour  la  construction  de  leurs  joues,  se  rÆrir  du  feu  de  la  Place, 
en  faisant  ce  qu’on  appelle  un  Masque  vis-à-vis  l’ouverture  extérieure  des 
Embrasures. 

<)5.  Pour  faire  ce  Masque  : sur  la  berme , à droite  et  à gauche  de  la  Di- 
rectrice, placez  debout  6 des  8 Gabions  qu’on  a apportés  (88)  : mettez  les  1 
autres  devant  la  jonction  des  deux  Gagions  extrêmes  de  chaque  bout.  Si  ces 
Gdbionsme  sont  pas  bien  pleins  de  FaÇciues  (oji  les  place  debout  devant lô 

70* 
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Gabion),  achevez  de  les  remplir  avec  la  terre  qui  occupe  à-peu-près  la  ca- 
pacité qu’il  faut  donner  à l’Embrasure,  en  se  tenant  de  nia  eau  avec  le  bas 
de  l’ouverture  intérieure  qui  est  déterminée.  Amonceler  aussi  «ne  paitie 
de  cette  terre  devant  la  ligne  de  Gabions  intérieurement , et  rejeter  le  sur- 
, plus  à di  oite  et  à gauche  sur  les  Merlons. 

yfi.  An  lieu  de  ce  Masque , on  se  contente  quelquefois  de  laisser  un  mas- 
sif de  terre  vers  le  milieu  de  l’ouverture  extérieure  de  l’Embrasure  , et  sur 
la  benne,  en  ne  creusant  qu'une  rigole  , suivant  l'alignement  des  joues,  ca- 
pable de  recevoir  un  Saucisson;  mais  cette  méthode  met  à la  gène  dans  la 
construction  des  Joues  : la  terre  empêche  de  placer  aisément  les  Saucissons 
dans  les  Embrasures  directes,  de  tracer  commodément  les  Embrasures  obli- 
ques (p7)i  et  elle  garantit  moins  bien  du  feu  de  l’ennemi,  surtout  si  elle 
est  sablonneuse.  Ce  massif  est  même  dangereux  lorsqu'il  est  mélangé  de 
cailloux.  , 

Le  travail  qu’on  fait  pour  ouvrir  les  Embrasures. s'appelle  Dégorgement 
des  Embrasures. 

Quand  la  Batterie  est  achevée,  ou  renverse  Masque  on  le  massif  dans 
le  fossé;  les  premiers  coups  de  Canou  qu’on  tire  en  épargnent  la  peine,  si 
l’on  veut. 

97.  Si  la  Directrice  est  oblique,  et  que  l’Embrasure  voisine  soit  directe, 
on  peut  tracer  l’alignement  des  jones',  comme  on  v ient  de  le  faire , en  pre- 
nant 4 pieds  (i  pouces  à droite  et  a gauche  de  la  Directrice  , quoique  oblique 
sur  le  côté  extérieur, et  s’aligner  de  ces  points  aux  extrémités  de  l’ouverture 
intéVieure  de  l’Embrasure  (ya).  Cette  Embrasure , à cause  de  l’obliquité  de  sa 
Directrice , se  trouvera  un  |>eu  plus  serrée  que  l'Embrasure  directe  : mais 
cette  différence  est  si  peu  deVhose , qu’elle  ne  vaut  pas  la  peine  d’allonger 
le  Tracé,  pour  corriger  le  petit  défaut  qui  en  résulte. 

Si  l’Embrasureest  très-oblique,  ensuivant  le  Tracé  précédent,  on  tom- 
berait dans  l'inconvénient  d'avoir  une 'Embrasure  trop  serrée,  et  dent  les 
joues  trop  rapprochées  seraient  promptement  détruites  par  le  toupie  du 
Canon.  Pour  obvier  à cet  inconvénient,  suivez  ce  qu’on  a dit  n"  gl;  et 
ponr  y parvenir,  prenez  sur  la  Directrice  oblique  de  l'Embrasure,  à com- 
mencer de  sou  ouverture  intérieure,  18  pieds,  longueur  de  la  Directrice 
perpendiculaire;  retranchez-en  du  côté  extérieur  de  la  Batterie,  la  quan- 
tité dont  le  Canon  est  plu*  éloigné  de  la  Chemise , quand  il  est  placé  tel  qu’il 
doit  l'étre  dans  cette  Embrasure  oblique,  que  lorsqu'il  l'est  daus  l'Embra- 
sure directe  (y8)  : de  ce  point , tirez  a droite  et  à gauche  des  perpendicu- 
laires de  4 pieds  d |>ouces  ; leurs  extrémités,  avec  l’extrémité  respective 
de  l’ouverture  intérieure  de  l'Embrasure , détermineront  l'alignement  des 
joues. 

On  voit  que,  par  ce  moyen,  l’Embrasure  oblique,  depuis  les  perpendi- 
culaires qui  déterminent  l’écartement  des  joues,  jusqu’à  l’ouverture  inté-- 
rieure , est,  à très-peu  de  chose  près , égale  à une  Embrasure  directe;  et 
que,  par  conséquent  4^/p  joues  ont  léioigueinenl  convenable  de  la  bouche 
du  Canon. 

y8.  Pour  trouver  la  quantité  dont  le  Canon  est  plus  éloigné  de  la  Che- 
mise daus  l'Embrasure  oblique,  que  dans  l'Embrasure  directe,  il  faut  ob- 
server que  le  Canon  placé  dans  l’Embrasure  doit  être  sur  l’alignement  de 
la  Directrice,  ayant  ses  roues  appuyées  contre  une  pièce  de  bois  de  8 pieds 
de  longueur,  qu’on  appelle  Heurtoir  (l3),  perpendiculaire  à la  Directrice 
qui  doit  lu  partager  également.  Dans  l'Embrasure  directe,  ce  Heurtoir  tou- 
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cbe  de  toute  sa  longueur  l’épaulemeut;  dans  i’Embrasuflre  oblique  , il  ne  le 
touche  qu'à  un  bout. 

Ou  peut  mécaniquement  trouver  la  distance  du  milieu  du  Heurtoir  à la 
Batterie,  en  le  plaçant  tel  qu’il  doit  être,  et  la  mesurant.  Celte  distance 
est  évidemment  et  précisément  ia  quantité  dont  le  Canon  est  plus  éloigné 
de  la  Chemise  dans  l’Embrasure  oblique  que  dans  l'Embrasure  directe  ; et 
c’est  cette  distance  qu’on  voulait  déterminer.  • 

Si  ou  veut  trouver  géométriquenfent  cette  métue  quantité , on  verra 
sans  peine  que  la  Directrice  oblique,  U Directrice  perpendiculaire  y avec  la 
partie  du  côté  extérieur  de  la  Batterie  comprise  entre  elles,  forment  un  trian- 
gle rectangle  dont  les  tiois  cotes  sont  connus;  et  que  le  Heurtoir  étant  placé  9 
sa  moitié,  la  partie  de  la  Diiectiice  oblique  comprise  entre  lui  et  la  Che- 
mise, enfin  la  portion  du  côté  intérieur  de  la  Batterie  comprise  entre 
elles,  forment  un  triangle rectafigle  semblable  au  premier  (car  l’angle  aigu 
formé  par  le  côté  intérieur  et  le  Heuitoir  a ses  côtés  perpendiculaires  à 
ceux  de  l'angle  forum  par  les  deux  Directrices).  Le  côté  , qui  est  le  demi -Heur- 
toir,  étant  connu  dans  le  second  triangle,  on  counaitia  aisément  la  partie 
de  la  Directrice  oblique  comprise  entre  le  Heurtoir  et  la  Chemise,  autre 
côté  du  second  triangle  , qui  est  la  distance  qu'on  cherche. 

99.  On  voit , par  le  Ttacé  de  l'Embrasure,  qu'elle  affaiblit  d’autant  plus 
répaulement , qu’elle  a un  plus  grand  degré  d'obliquité.  C’est^uo  des  plus 
grands  défauts  de  cette  espèce  d’Etubiasuie. 

100.  L'alignement  des  joues  étant  fixé  par  des  piquets,  posez  le  premier 
Saucisson  rie  chaque  joue;  qu’ils  assurent  leur  alignement , coupez-les  car- 
rément du  côté  où  ils  aboutissent  nu  côté  intérieur  où  ils  doivent  se  rac- 
corder avec  les  Saucissons  des  Met  Ions;  donnez-leur  la  pente  nécessaire, 
suivant  celle  que  le  fond  de  l’Embrasure  Æbit  avoir.  Celle-ci  doit  être  du 
côté  intérieur  a l’extérieur,  lorsque  le  tir  doit  plonger,  c’est  Tiuveise 
quand  ou  tire  sur  un  objet  élevé.  Ce  talus  est  variable  suivant  la  position 
des  objets  ; on  le  règle  sur  le  principe  de  bien  découvrir  son  but , en  se 
couvrant  le  plus  possible  du  feu  de  1 ennemi.  D’où  il  suit  que  quelquefois, 
pour  poser  le  premier  Saucisson  de  chaque  joue , il  faudra  faire  une  rigole 
pour  l'enterrer  dans  la  totalité  ou  dans  une  pa’rtie  de  sa  longueur.  Pique- 
tez solidement  ces  premiers  Saucissons,  et  damez  la  terre  derrière  eux. 

Dans  les  Batteries  qu’on  fait  dans  les  Ecoles  , ou  donne  au  fond  de  1* {Em- 
brasure deux  pouces  par  toise  pour  .son  talus  de  l'intérieur  à l’extérieur. 

Placez  le  restant  îles  Saucissons  de  chaque  joue  en  sorte  qu’ils  posent 
verticalement  et  totalement  les  uns  sur  les  autres,  «à  l'entrée  de  l’Embra- 
sure /eu  se  raccordant  bien  avec  les  Saucissons  des  Mer  Ions,  sans  les  dé- 
border ni  être  débordés  par  eux,  et  que  de  la  ils  se  dégagent  peu-à-j>en , 
jusqu’à  ce  que  l'autre  extrémité  de  chacun  cesse  de  s’appuyer  sur  celui  qui 
est  immédiatement  dessous.  Piquetez  ces  Saucissons,  comme  les  autres  , 
à mesure  qu'on  les  place,  et  damez  avec  soin  la  terre  derrière  chacun  d’eux  , 
avant  d’en  poser  un  autre  au-dessus. 

Ou  peut,  par  le  moyen  d'ipi  piquet,  fort  et  bien  droit  planté  à droite  et 
à gauche  de  l’ouverture  intérieure  de  l’Embrasure,  et  à la  distance  de  IV- 
uaisseur  des  Saucissons,  contenir  mieux  , dons  leur  position  verticale,  les 
Saucissons  des  joues. 

iot.  Du  mies  Batteries  à ricochet  (conférences  du  Régiment  d’Auxonne), 
Vauban,  Mouy  et  du  Puget,  élèvent  la  genouillère  jusqu’à  5 pieds,  ne 
mettent  que  deux  Saucissons  aux  joues,  et  donnent  aux  Eiubr.  sures  4 à 5 
peruces  de  pente  de  l'extérieur  à l’intérieur.  D’autres  pensent  qu’on  peut  se 
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dispenser  de  faire  des  Embrasures,  et  n’observfcnt  que  la  pente  de  l’exté- 
rieur à l’intérieur  de  l’épaule  ment  de  la  Batterie.  Cette  pente  doit  être  pro- 
portionnée a l’angle  sons  lequel  on  doit  tirer. 

Supposons  une  Batterie  à ricochet , dont  le  Coffre  ait  18  pieds  d’cpais- 
seur  , la  hauteur  extérieure  de  l’Epaulement  y pieds,  et  que  l'inclinaison  de 
sa  petite  soit  de  f>°,  angle  sous  lequel  on  doit  tirer,  on  trouvera,  par  la  Tri- 
gonométrie, que  là  hauteur  intérieure  sera  d’environ  5 pieds  i pouce,  et 

3n*il  faut  que  la  bouche  d’une  Pièce  de  a4»  pointée  à 6®,  en  soit  éloignée 
e 4 pieds  a pouces  8 lignes,  pour  que  le  boulet  passe  6 pouces  au-dessus 
de  répaulemeot.  En  donnant  plus  de  degrés,  on  pourra  rapprocher  davan- 
tage la  Pièce,  et  il  faudra  l’éloigner  si  l’on  en  donne  moins. 

Etablissement  des  Plaie-formes  (10). 

Pour  la  dimension  et  la  quantité  des  Objets  nécessaires  à la  construction 
des  Plate-formcs. 

y oyez  page  847  et  suivantes. 

102.  Applauissez  , égalisez  et  damez  le  terrain  de  l’intérieur  de  la  Bat- 
terie , dans  la  partir  que  doivent  occuper  les  Plate-fonnes.  Si  ce  terrain  est 
par  ressaut»,  qu’on  11e  puisse  réduire  au  même  plan  sans  un  long  travail , 
applauissez  - le  partiellement  par  étages  ; et  par  le  mo^ten  de  terres  rappor- 
tées, mêlées  de  Fascines,  de  Saucissons,  procurez  - vous , pour  chaque 
Plate-forme , uii  sol  plai^et  bien  affermi  de  x5  pieds  de  longueur  sur  10  de 
large  contre  la  Batterie  Abaissez  ou  rehaussez  le  sol,  en  surte  que  contra 
la,  Chemise  de  la  Batterie  , il  soit  environ  à 3 pieds  8 pouces  du  bord  de 
l’Ouverture  intérieure  de  l’Embeasure. 

io3.  Position  dos  Gitcs.  Sur  l’alignement  de  la  Directrice  de  l’Embra- 
sure, dans  le  soi  qu’011  vient  d’applamr,  à commencer  delà  Batterie,  creu- 
sez line  rigole,  donnez -lui  i5à  16  pieds  de  longueur,  7 à 8 pouces  de 
largeur,  pouces  de  profondeur  vers  l’épauleroent,  et  diminuez  insen- 
siblement cette  profondeur  en  allant  a l’antre  bout,  jusqu’à  la  rendre  nulle 
en  finissant  de  la  creuser.  A droite  et  à gauche  de  celle-ci,  faites  une  rigole 
pareille,  en  sorte  que  leur  milieu  soit  a 2 pieds  t>  pouces  de  distance  de 
celui  de  la  première.  Raffermissez  le  fond  des  rigoles  en  le  dainaut,  surtout 
si  ce  sont  des  terres  rapportées. 

104.  Posez  le  premier  Gîte  dans  la  rigole  du  milieu  et  dans  le  plan  ver- 
tical qu’on  imagine  passer  par  la  Directrice  de  l’Embrasure,  en  sorte  que 
ce  plan  le  divise  en  deux  dans  sa#  longueur.  Pour  cela,  présentez  un  hl  à 
plomb  sur  plusieurs  points  de  l'alignement  de  la  Directrice  déterminée,  et 
faites  répondre  à ce  fil  le  milieu  du  Gîte.  Placez  le  bout  de  ce  Gîte,  qui  est 
contre  la  Batterie  et  qui  doit  toucher  le  Saucisson,  en  sorte  que  son  bord 
supérieur  soit  à 3 pieds  8 pouces  (66)  du  commencement  de  l’ouverture 
de  l’Embrasure,  et  que  tout  le  plan  supérieur  du  Gîte  n’incline  d’aucun  coté  * 
dans  sa  largeur. 

io5.  Si  la  Batterie  est  à ricochet,  le  Gîte  doit  être  de  niveau  dans  sa 
longueur. 

106.  Si  la  Batterie  est  de  plein-fouet,  si  on  tire  à la  plus  forte  charge  de 
guerre,  donnez  au  Gîte  un  talus  de  3 pouces  par  toise;  et  comme  ou  ne 
tire  pas  toujours  à la  plus  forte  charge,  (n^)  6 pouces  de  talus  suffiront 
pour  le  Gîte  qui  a 14  pieds  de  longueur. 
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*107.  Prenez  en  conséquence  un  morceau  de  bois  de  6 pouces  de  lon- 
gueur, mettez-le  debout  à l'extrémité  du  Gîte  qui  est  vers  l'cpaulement , 
placez  un  niveau  de  maçon  sur  une  règle,  que  .vous  ferez  porter  sur  ce  mor- 
ceau de  bois  et  sur  l’autre  extrémité  du  Gîte,  que  vous  hausserez  ou  bais- 
serez jusqu’à  ce  que  le  iil  à ploiub  du  niveau  soit  dans  sa  rainure. 

108.  Dans  les  Batteries  des  Ecoles  d’instruction  où  on  ne  tire  qu’au  quart 
du  poids  du  boulet , et  où  par  conséquent  le  recul  est  moindre  qu’aux  Bat- 
teries de  guerre,  on  11e  donne  que  a pouces  de  talus  par  toise. 

109.  Placez  les  a autres  Gîtes  dans  les  deux  autres  rigoles  creusées,  pa- 
rallèlement à celui-ci,  leur  milieu  éloigné  de  a pieds  H pouces  du  milieu 
du  Gîte  placé,  donnez-leur  la  même  inclinaison,  ou  le  même  niveau  qu'à 
celui-ci  ; qu’un  de  leurs  bouts  soit  aussi  contre  U Chemise  de  la  Batterie. 
Mettez  en  dessus  le  côté  le  mieux  dressé  des  Gîtes  ; enlin  , que  les  bouts  des 
3 Gîtes  vers  la  Batterie  et  à l’opposite,  soient  de  niveau  entre  eux,  et  dans 
le  même  plan. 

110  Pour  vérifier  si  les  Gîtes  sont  bien  placés,  il  faut,  en  présentant 
une  règle  perpendiculairement  à leur  longueur,  qu’elle  soit  du  niveau,  et 
porte  sur  le  plan  supérieur  de  tous  les  trois. 

in.  Achevez  à b main  de  remplir  de  terre  les  rigoles.  Damez  par  lits 
cette  terre  : avec  soin,  pour  bien  affermir  les  Gîtes  : avec  précaution,  pour 
ne  pas  les  déranger. 

1 12.  Quand  le  terrain  est  fort  mouvant,  au  lieu  de  3 Gîtes,  on  en  met  5 
cquidistaus,  les  deux  extrêmes  éloigués  de  celui  du  milieu,  comme  s’il  n’y 
en  avait  que  3. 

113.  Le  parallélisme  qu’on  donne  aux  Gîtes,  et  la  distance  de  5 pieds 
qn’on  met  entre  les  milieux  des  deux  Gîtes  extrêmes,  fout  que  les  roues 
de  l'affût,  dont  la  voie  est  de  pouces  J,  portent  sur  ccs  Gîtes,  et  par 
conséquent  sur  la  partie  la  plus  solide  de  la  Plate-forme. 

1 14.  Le  talus  de  6 pouces  qu’on  donne  aux  Gîtes,  lorsqu'on  tire  de  plein- 
fouet,  sert  a diminuer  le  recul  des  Pièces  et  à donner  de  la  facilité  pour  les 
remettre  en  Batterie  Quoique  ce  talus  puisse  être  de  3 pouces  par  toise, 
on  se  contente  de  le  faire  de  ü pouces  sur  14  pieds  (to6),  parce  qu’on  ne 
tire  pas  toujours  a la  plus  forte  charge  de  guerre  : en  effet  dans  les  Batteries 
de  Brèche,  lorsqu’on  a rompu  le  revêtement , 011  diminue  les  charges  pour 
produire  rébouleinent.  Dans  les  Batteries  pour  la  défense  des  Places,  on  11e 
tire  pas  non  plus  a la  plus  forte  charge  contre  les  tranchées,  etc.  Les  Pièces 
qui  tirent  à ricochet  ayant  peu  de  recul,  on  ne  donne  point  de  talus  à leur 
Plate-forme. 

11 5.  Position  du  Heurtoir..,.  Le  Heurtoir  doit  être  perpendiculaire  à 
la  Directrice  de  l'Embrasure,  et  le  plus  près  possible  de  la  Batterie,  pour 
que  la  Pièce  ait  la  direction  qu’elle  doit  avoir,  et  que  s’avançant  bien  dans 

l’Embrasure,  elle  11e  dégrade  pas  les  Joues. 

» 

1 16.  Marquez  le  milieu  du  Heurtoir,  doublez  un  bout  de  cordeau  ou  de 
mèche,  faites  tenir  chaque  bout  à l’extrémité  d’une  même  arête  d’en  bas 
( celle  qui  est  vers  vous  ) du  Heurtoir,  et  placez  ce  Heurtoir  sur  les  Gîtes, 
touchant  d’un  bout  la  Batterie  , son  Indien  sur  l’alignement  de  la  Diiectrice 
( cet  alignement  est  celui  du  Ier  Gilc  qu’on  a placé  ) (io,j):  tenant  en  main 
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1p  milieu  «lu  cordeau,  et  toujours  sur  cet  alignement  delà  Directrice,  élin- 
gue/ tous  de  la  Batterie  jusqu'à  ce  que  ces  deux  parties  soient  tendues  : 
alors  le  Heurtoir  aura  la  position  qu’il  doit  avoir. 

Fixez  invariablement  le  Heurtoir,  en  enfonçant. deux  forts  piquets,  un 
à chaque  bout  vis-à-vis  son  épaisseur  ,*et  remplissez  de  terre  l’espace  qui 
se  trouve  entie  lui  et  l'Epaulerneiil , quand  la  Directrice  est  oblique;  enfin 
damez  cette  terre. 

117.  Si  le  Heurtoir  n’était  pas  bien  perpendiculaire  à la  Directrice,  la 
Pièce  dont  les  roues  seraient  appuyées  contre  le  Heurtoir,  ne  pourrait  tirer 
suivant  l'alignement  de  cette  Directrice,  et  pour  la  mettre  sur  cet  aligne- 
ment, il  faudrait  qu’une  roue  touchât  le  Heurtoir,  et  l'autre  n'y  touchât 
pas  : position  peu  solide,  difficile  a prendre  le  jour,  et  impossible  la 
nuit. 

118.  Cest'afin  de  mieux  placer,  et  mieux  assurer  le  Heurtoir,  qu’on  le 
faitpoiter  sur  les  Gîtes  (uti);  car  on  a observé  qu’une  hombe,  en  tom- 
bant sur  les  (,ites  culbutait  ce  Heurtoir,  et  comme  l’opération  de  le  placer 
est  minutieuse  et  essentielle,  on  trouvait  «pi’il  Sciait  moins  souvent  dé- 
rangé, si  ou  le  plaçait  sur  le  sol,  les  Gîtes  seulement  aboutissant  a lui; 
malgré  cette  opération,  on  le  pose  comme  uous  avons  dit. 

1 19.  Placement  des  Madriers.  Posez  les  Madriers  sur  leur  plat  perpen- 
diculairement aux  Gîtes,  les  irTt  appuyant  contre  le  Hemtuir,  et  tous  joi- 
gnant le  mieux  possible  entre  eux,  sans  déborder  les  luis  sur  les  autres  |>ar 
leur  épaisseur  { 1).  Ils  doivent  tous  avoir  la  même  longueur  : s’ils  étaient 
im-gaiix  (1),  011  mettrait  le  plus  court  vers  le  Heurtoir,  et  1rs  autres  succes- 
sivement suivant  leur  longueur. 

1 20.  Fixez  le  dernier  Madrier  parlemoyen  de  3 piquets,  dont  un  à chaque 
bout  et  un  au  milieu;  qu’ils  appuient  bien  exactement  contre  son  bord  ex- 
térieur; qu’ils  arrasent  bien,  sans  les  déborder,  son  plan  supérieur.  Us  ser- 
vent à contenir  tous  les  Madriers  de  la  Plate-forme  drfhs  la  position  qu’on 
leur  a donnée. 

Les  Etrangers  font  leurs  Plate-formes  plus  simples  : ils  se  contentent  de 
mettre  un  Madrier  sur  les  Gîtes  et  dans  le  même  sens. 

lit.  Donnez  un  talus  au  terrain  qui  est  entre  deux  Plate-formes,  pour 
faire  écouler  les  eaux  hors  et  en  arrière  de  la  Batterie. 

Chevalets. 

9 

ni.  A la  gauche  de  chaque  Plate-forme,  et  vers  le  milieu  de  rintervalle 
qui  se  trouve  entre  elles , placez  a Chevalets  distant»  entre  eux  de  y pieds* 
pour  porter  les  Arméniens  de  chaque  Pièce. 

Chacun  de  ces  Chevalets  esl  fait  de  deux  piquets  de  a pieds  6 pouces  de 
longueur , qu’on  enfonce  en  terre,  d’environ  i pied  9 en  sautoir,  se  coupant 


(i)  Quand  ces  inégalités  sont  considérable»  et  qu’on  u*a  pu  les  éviter,  un  ouvrier 
d’Artillerie  le*  fait  disparaître  à coups  dVssette.  Il  est  essentiel  que  la  l'Ute-foruia 
soit  unie  , pour  la  facilité  de  la  manœuvre. 

(a)  Ils  l’étaient  autrefois,  parce  qu'on  faisait  les  Plate-formes  en  queue  d’arond#  r 
les  Gîtes  plus  rapprochés  entre  eux  vers  l’êpauleitteut.  Cette  construction  plu*  ddb- 
vde  u'avait  aucun  avantage. 
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A angle  droit,  à-pen-près,  vers  le  milieu  de  la  partie  qui  est  hors  de  terre, 
et  qu’on  assujettit  dans  cette  position  en  les  liant  fortement  avec  de  la  mèche, 
dans  l’endroit  ou  Us  se  croisent. 


Précautions  à prendre  pour faire  arriver  les  Bouches  à feu. 

1*3.  On  doit  les  fairevenir  durant  la  seconde  nuit.  Le  Capitaine  doit  re- 
connaître les  chemins,  au  moins  depuis  la  queue  de  la  Tranchée  jusqu  à 
sa  Batterie;  il  doit  faire  affermir  les  parties  fangeuses,  combler  les  fossés  , 
ou  y construire  de  petits  ponts  solides,  adoucir  les  rampes , remplirles  trous 
dq  bombes,  ouvrir  les  parallèles  pour  son  passage,  les  refermer  aptes;  ou 
mieux  eucore  y faire  un  masque  : c’est-à-dire  élever  devant  la  Trouée  ce 
qu’on  appelle  un  Tambour,  ou  une  Traverse  en  Fortification  , afin  de  pou- 
voir y passer  quand  on  voudra,  sans  laisser  à découvert  cette  partie  de  la 
Parallèle. 

U/j.  Il  faut  éviter  de  n’avoir  qu’un  seul  débouché  pour  plusieurs  Batte- 
ries, à cause  de  l'embarras  qui  eu  résulterait. 

1*5.  Si  le  Chemin  est  difficile  et  battu  par  ’e  feu  de  la  place  trop  vive- 
ment , conduisez  le  Canon  avec  des  Hommes,  du  moins  dans  les  parties 
périlleuses , elles  seront  plutôt  franchies. 

nfi.  Si  les  Plate- formes  sont  construites,  placex-y  les  Pièces  : sinon 
mettez-les  à couvert  vis-à-vis  les  Merlons. 

i *7.  Si , le  jour  venant , vous  êtes  obligé  d’abandonner  une  Pièce  exposée 
au  f«ku  de  la  Place  , couvrez-la  avec  des  f ascines , afin  que  l’ennemi  ne  l'a- 
perçoive pas. 

1*8.  Il  faut  qu’un  Officier,  et  quelquefois  le  Capitaine,  aille  présider 
à^ellc  conduite  des  Pièces  , surtout  si  l’opération  est  difiicultueuse. 

Des  Magasins  à Poudre. 

1*9.  On  ne  fait  plus  que  de  petits  Magasins  à Poudre.  Ce  sont  des  endroits 
abrites  du  feu  de  la  Place , de  8 à 9 pieds  en  carré , à portée  de  la  Batterie, 
où  l’on  met  deux  tonnes  de  gargousses  pour  fournir  à la  consommation 
des  Pièces  : faltes-en  un  pour  a ou  3 Pièces  ; construisez-lcs  vis-à-vis  le 
milieu  des  Merlons,  à 6 ou  7 toises  en  arrière  de  la  Batterie  (t),  parce  qu’a 
cette  distance  ils  seront  à couvert  du  feu  du  Cauon  ennemi.  Enterrez  ces 
Ma  gasins,  si  le  terrain  le  permet,  sinon  entourez-les  avec  soin  de  Ga- 
bions ou  de  Sacs  à terre,  et  rendez  facile  et  sûre  leur  communication  avec 
la  Batterie. 

Autrefois  à *o  ou  *5  toises  des  F.patilemeos , on  construisait  de  grands 
Magasinspour  fournir  à la  consommation  des  petits.  Vu  l’inconvénient  des 
bombes,  on  conseilla  depuis  d'espacer  à la  même  distance  les  tonnes  de 


(1)  La  Batterie  étant  supposée  à QO  toises,  et  haute  de  7 pietls  vis-à-vis  d'un  Rem- 
part de  *5  pieds  d’élévation  sur  un  sol  de  niveau  avec  la  Batterie  , on  trouvera  que  U 
Trajectoire  du  Canon  de  ce  Rempart , supposer  en  ligue  droite  ( comme  on  peut  La 
supposer  a cette  distance  ) , ahuutira  à 4ü  pieds  seulement  du  derr.erc  de  la  Batterie. 
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Poudre  qu’ils  devaient  contenir,  parce  que  la  perle  de  l'une  par  le  feu 
d’une  bombe,  u'entraiuerait  pas  la  perte  de  toutes  les  autres. 

Comme  aujourd'hui  l’on  tire  avec  des  gargousses  de  papier,  il  est  plus 
simple  d’apporter  d'un  dépôt  sûr,  formé  a laquelle  de  la  Tranchée,  les 
tounes  de  gargousses,  en  remplacement  de  celles  qui  seront  consommées, 
ce  qu’on  pourra  faire  avec  des  Camiuns  ou  Charrettes  à bras,  en  y em- 
ployant des  chevaux  ou  des  hommes. 


Des  secondes  Batteries  de  Canon , ou  Batteries  de  Brèche. 


130.  Ces  Batteries  se  construisent  d’ordinaire  dans  la  sape  du  couronne- 
ment du  Chemin  couvert.  Cette  sape  n'élànt  qu’à  ta  pieds  de  la  Crète  du 
Glacis,  l’Epaulement  de  la  Batterien’a  que  ces  la  pieds  d épaisseur;  il  n’est 
en  effet  que  le  Parapet  de  la  Sape,  perfectionné  et  adapté  au  tirdu  Canon. 
.Si  la  Sape  était  à plus  de  la  pieds,  on  pourrait  lui  donner  plus  d’épaisseur, 
pourvu  qu’on  découvrit  bien  le  pied  du  Kerapart,  et  qu’il  lui  fût  parallèle. 

131.  Comme  pour  faire  brèche  à un  Rempart , il  est  nécessaire  de  couper 
son  revêtement  vers  son  pied(i  3y),  il  faut  pouvoir  découvrir  jusque  vers  le 
pied  de  ce  Rempart.  Si  ou  ne  peut  le  faire  de  l’emplacement  delà  Batterie 
pris  dans  la  Sape,  à cause  de  la  profondeur  du  fossé,  ou  de  la  largeur  du 
chemin  couvert  vis-à-vis,  il  faut  descendre  dans  ce  chemin  couvert,  s’y 
loger,  e(  construire  la  Batterie  à i5  pieds  au  uioinsdu  bord  du  fossé,  dont 
3 serviront  de  benne,  et  ia  seront  pour  l’épaulement.  On  pourra  s’en  éloi- 
gner davantage  sans  inconvénient , si  on  découvre  également  bien  le  pied  du 
Rempart. 

j 3a.  Dans  ces  deux  cas,  construisez  la  Batterie  par  son  intérieur,  en 
profitant  de  la  Sape  qu’on  aura  faite  pour  le  couronnement  et  le  logement 
du  Chemin  couvert,  c'est-à-dire  qu’on  pourra  s’enterrer  jusqu'à  la  genouil- 
lère, et  jeter  les  terres  du  dedans  de  la  Sape  sur  la  partie  de  son  parapi^, 
qui  doit  servir  d’épaulement  a la  Batterie.  Dans  les  deux  cas,  retirez  les  Ga- 
bions de  la  Sape,  parce  qu’ils  gêneraient  le  dégorgement  des  Embrasures. 

i33.  Les  Places  d’armes  du  chemin  couvert,  les  traverses,  etc. , raccour- 
cissent ordinairement  la  longueur  de  l'espace  que  devrait  occuper  la  Bat- 
terie de  brèche  faite  dans  la  sâpe  du  couronnement.  11  faut  que  ces  Bat- 
teries «oient  au  moins  de  quatre  Pièces;  si  l’espace  est  resserré,  ne  donnez 
que  il  à i5  pieds  par  Pièce;  évitez  qu’aucune  Embrasure  ne  se  trouve  vis- 
à-vis  d’une  Traverse. 

i34-  Construisez  le  Revêtement  comme  aux  premières  Batteries  (65, 
6G , etc.  ). 

t35.  Les  Embrasures  sont  directes  ; mais  comme  l’épaqlement  n’a  que  i» 
pieds  d’épaisseur,  l’ouverture  extéiieure  de  ces  Embrasures  ne  doit  être 
que  de  6 pieds  8 pouces.  I e reste  de  leur  constructiôn  comme  aux  pre- 
mières Batteries  ( Si,  84,  etc.  ). 

i36.  Les  Plate-formcs  se  construisent  comme  aux  premières  Batteries 
( ma,  io3,  etc.  ) Il  faut  avoir  soin  de  bien  affermir  leur  sol,  ordinairement 
rendu  mouvant  par  les  fougasses , les  fourneaux  , etc.,  qui  l’ont  culbuté. 

i3y.  Lorsqu'on  fait,  dans  le  couronnement  du  chemin  couvert,  des  Bat- 
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tériè*  pour  éteindre  le  feu  des  flancs  et  les  rniuer,  il  faut  tâcher  de  damier 
plus  de  ta  pieds  d’epaisseur  à I'Epaulement  de  ces  Batteries. 

i38.  C’est  surtout  dans  les  Batteries  de  brèche  qu’il  faut  des  Portière» 
d’Embrasures  et  des  Tireurs  adroits,  pour  contenir  par  un  feu  de  mous- 
queterie  le  feu  de  l’Infanterie  de  la  Place,  devenu  très-dangereux  à cause  de 
sa  proximité. 

1 3p.  Pour  faire  Brèche  , coupez  le  Revêtement  vers  son  pied  , â une  toise 
du  fond  du  Fossé,  s'il  est  sec,  et  a fleur  d’eau  s’il  n*  l’est  pas,  par  une  ligne 
horizontale,  daus  toute  la  longueur  que  doit  avoir  la  Brèche,  et  de  distance 
en  distance  par  des  lignes  verticales,  jusques  au  cordon; ébranlez  ensuite, 
en  tirant  par  salve , chaque-  portion  comprise  entre  deux  coupures  verti- 
cales, pour  la  faire  écrouler  dans  le  Fossé,  en  sapant  toujours  de  bas  en 
haut. 

Pour  couper  la  maçonnerie,  donnez  la  plus  grande  vitesse  initiale  aux 
Boulets;  celle  de  iSooa  1600  pieds  par  seconde  leur  convient.  Pour  ébranler 
et  faire  écrouler  les  portions  de  maçonnerie  coupée  , la  vitesse  initiale  de 
1000  à ixoo  pieds  sera  préférable. 

La  Brèche  doit  a\«>ir  ^ de  la  longueur  de  la  Face,  à commencer  de  sbn 
milieu  vers  l’angle  flanqué.  * 

Dès  que  l'éboulement  est  lait,  qu’il  ne  parait- plus  de  mur,  et  que  le  Pa- 
rapet est  efTace,  la  Brèche  est  parfaite;  si  011  a suivi  la  pratique  qu’on  vient 
de  prescrire , ■continuer  de  tirer  n’en  rendra  pas  le  talus  plus  doux. 

Si  la  Brèche  est  trop  escarpée,  parce  qu’on  a commencé  In  coupure  ho- 
rizontale trop  haut,  le  Canon  11e  pourra  point  la  rendre  plus  praticable. 

Quatre  Pièces  de  a 4 , du  logement  du  Chemin  couvert,  fout  Broche  en 
4 ou  5 jours,  et  la  Brèche  est  praticable  trois  jours  après-. 

Batteries  à Redans  (18). 

i4o.  Les  circonstances  locales  peuvent  obliger  de  faire  des  Batteries  à Re- 
dans. 

x 4 r • Les  Redans  ne  peuvent  être  à angles  aigus,  ils  pourraient  être  à an- 
gles obtus,  mais  on  les  fait  à angles  droits. 

i4a.  On  regardait  les  Batteries  à Redans  comme  bonnes;  i°  pour  sc  cou- 
vrir lorsqu'on  était  battu  en  rouage  ; 2°  pour  avoir  des  Embrasures  directes 
et  par  conséquent  plus  solides  (9 g).  Le  général  Mouy  paraissait  en  faire 
grand  cas  pour  cette  dernière  raison.  ( V oyez  ses  Mémoires . ) (1) , et  neleur 
trouvait  qu'un  peu  plus  de  difficulté  dans  la  construction. 


(1)  « Il  y a dans  les  Sièges  ( dit  cet  Officier)  bien  des  situations  où  l'on  ne  doit 

Ï*as  former  la  Batterie  sur  une  ligne  droite,  soit  parce  que  la  Batterie  est  destinée  à 
lattre  plusieurs  objets  en  même  temps  , soit  parce  que  vous  devez  réunir  vos  coups, 
pour  ainsi  dire,  au  même  point,  pour  faire  plus  sûrement  l'effet  demandé;  en  ce 
Cas  on  y fait  un  ou  plusieurs  Redaus.  Ces  espèces  de  Batteries  demandent  un  peu 
plus  de  soin,  plus  d'espace  de  ttrraiu  , et  plus  de  temps  pour  leur  construction  ; mais 
ordinairement  quaud  elles  sont  bien  faites  , elles  fout  plus  d'effet  que  les  autres  , 
puisque  chaque  Bière  bat  carrément  son  objet , et  qu’aiusi  les  Embrasures  u'étauC 
point  obliques  en  durent  bien  davantage,  sans  être  obligé  de  les  raccommoder  : outra 
que  les  Heurtoirs,  étant  alors  parallèles  a la  Genouillère  de  la  Batterie,  les  2 roues 
la  joiguent  exactement  v et  les  Pièces  eutrent  dans  l'Embrasure  de  toute  la  longueur 
possible.  •» 

*•  71 
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Voici  le  sentiment  tin  général  Du  Puget  ( page  174  ) , et  du  général  P***. 

( Encyclopédie  , Généré,  J’elrC , 1777  ).  «Les  Batteries  à Redans  sont  très- 
difficiles  à construire,  demandent  plus  de'. temps,  donnent  plus  de  prise 
parle  nombre  de  leurs  angles,  ou  par  leurs  Joues  alternativement  fort 
longues.  Si  l’on  veut  éviter  les  angles,  les  retours  eu  sont  trop  faibles;  ou 
leur  Parapet  devient  immense  quand  les  Redans  ont  de  la  profondeur.  S’ils 
n’en  ont  pas,  pourquoi  les  faire  ? Un  retour  a l’extrémité  de  la  Batterie, 
du  côté.où  l’on  craint  l'enfilade,  ou  les  coups  d’écharpe , et  des  traverses  en 
Gabion  de  a en  a Pièces,  coûtent  moins  de  peiue  et  de  temps  que  les  Re- 
dans, et  valent  peut-être  mieux.  ■ 

Quant  à la  raikon  de  pouvoir  rendre  toutes  les  Embrasures  directes , 
raison  qui  faisait  trouver  les  Batteries  à Redans  bonnes  au  général  Mouy  , 
il  me  semble  qu’ou  ne  peut  rendre  les  Embrasures  directes  que  par  des  de- 
dans à angles  obtus,  dout  la  construction  est  trx-s-tliflicile  ; et  on  observe 
qu’à  moius  d’avoir  à battre  de  très-près  un  seul  point , ce  qui  n’arrivera 
peut-être  jamais,  si  la  première  Embrasure  d’une  Batterie  est  directe,  ou 
sa  Directrice  assez  peu.ohliqne  pour  qu’on  ait  adonné  à la  Batterie  cette 
première  direction  , les  Embrasures  suivantes  ne  peuvent  être  assez  obli- 
qaes  pour  avoir  besoin  de  les  faire  à Redans. 

D’où  pu  conclut,  que  si  on  est  enfile,  il  faut  se  coüvrir  par  un  retour  et 
des  traverses  , et  que  le  local  seul  peut  forcer  de  construire  des  Batteries  à 
Redans. 

i43.  Au  reste,  ces  Batteries  ne  différent  des  autres  que  par  le  Tracé  du 
côté  intérieur;  le  cûté  extérieur  lui  est  parallèle , etc. 

x 44»  Pour  le  Tracé  du  côté  intérieur.  Du  Puget  dit  que  les  Redans 
prennent  ordinairement  6 pieds  l’un  sur  l’autre,  et  rentrent  de  ta  vers  le 
recul.  Ce  Tracé  n’est  pas  possible  ( peut-être  est-ce  une  faute  des  copistes  ). 
Les  a',  3',  etc.  Embrasures,  sc  trouveraient  barrées  de  18  pouces  parl’E- 
paulement  de  la  i'%  a',  etc. 

145.  Les  Redans  ne  doivent  prendre  que  4 pieds  6 pouces  l’un  sur  l’autre, 
«t  rentrer  de  1 a pieds  vers  le  Recul. 

Batteries  d’Obusiers. 

146.  Ces  Batteries  peuvent  s’établir  à 3oo  toises  de  la  Place  assiégée,  sur 
les  prolongeinens  des  Faces  des  Ouvrages;  mais  à cette  distance  le  Canon 
leur  est  préférable,  et  si  on  y emploie  les  Obusiers,  il  faut  se  setvir  de 
préférence  de  ceux  de  6 pouces  dont  les  Obus  sont  susceptibles  d’une  plus 
grande  vitesse. 

147.  La  vraie  position  des  Butteries  d’Obusiers  est  : 1”  au  boutdes  demi- 
Parallèles  qu’on  fait  entre  les  a”  et  3' Parallèles.  On  les  dispose  perpendicu- 
lairement .au  prolongement  des  branches  du  chemin  couvert  du  Front  d’at- 
taque; elles  sont  de  3 Obusiers  de  8 pouces  : le  1"  doit  porter  son  Obus 
sur  la  Banquette,  on  fera  donc  la  1 re  Embrasure  directe,  et  ou  biaisera  un 
peu  les  a autres.  Leur  objet  principal  est  de  détruire  les  Palissades,  et 
d’empêcher  l'ennemi  de  rester  dans  le  chemin  couvert...  s”  L’autre  position 
avantageuse  qu’on  peut  donner  aux  Batteries  d’Obusiers,  est  à la  3”  Paral- 
lèle, A ao  ou  3o  toises  du  chemin  couvert , pour  battre  les  (>  Faces  du  Front 
d’attaque;  il  n’y  a ordinairement  que  a Obusiers  à ces  Batteries,  dont  les 
Embrasures  sont  directes,  et  elles  sont  perpendiculaires  au  Prolongement 
qu'elles  doivchl  battie. 
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148.  Le»  Batteries  d’Qbusiers  ont  les  mimes  dimension»  que  celles  de 
Cauons;  leur  Geuouill*e  est  aussi  de  3 pieds  8 pouces. 

i j<«.  On  peut,  dans  tous  les  cas,  enterrer  ces  Batteries  jusqu’à  la  Ge- 
nouillère. 

150.  On  donne  a pieds  fi  pouces  à l’ouverture  intérieure  de  l’Embrasure, 
à cause  du  grand  diamètre  de  la  Bouche  de  cette  Anne , et  de  sou  peu  de 
longueur. 

Couverture  extérieure  de  l’Embrasure  est  de  g pied». 

Chaque  Joue  d’F.mbrasure  peut  se  faire  avec  3 Gabions,  parce  que  le* 
Joues  sont  très-courtes. 

Le  fond  de  l’Embrasure  a ordinairement  une  pente  de  io  degrés  de  l’ex- 
térieur à l’intérieur  de  la  Batterie , ce  qui  fait  pouce*  de  talus. 

Cette  pente  a été  lixée  ainsi, «parce  qu’on  lire  souvent  sous  cet  angle,  et 
que  l’axe  de  l’Obusier  se  trouvant  par  ce  moyen  parallèle  à la  Directrice  de 
1 Embrasure , on  est  à couvert  autant  qu’on  nuisse  Titre. 

1 5 1 . Les  Plates-formes  sont  sans  talus,  et  se  construisent  comme  celles 
de  Canon  ( lox^^uiv.  ). 

i5i.  Dans  les  Ecoles  d'Artillerie  on  revit  presque  toujours  ces  Batteries 
en  gazons.  , 

t53.  On  fait  en  arrière  de  la  Batterie  des  Magasins  à Poudre  comme , etc. 

( ,,9  )• 

0 

1 54.  A S ou  6 toises  en  arrière  de  la  Batterie,  on  construit  un  petit  Ma- 
gasin abrité  contre  le  feu  de  la  Place , pour  y charger  les  Obus. 

• <• 

Batteries  de  Mortiers. 

1 55.  Les  Batteries  de  Mortiers  pourraient  se  placer  dès  la  1 rr  Parallèle. 
Des  circonstances  locales,  qui  empêchent  de  les  rapprocher  de  la  Place, 
forcent  à les  mettre  à cette  distance,  et  quelquefois  mime  à de  plus  éloignées; 
mais  leur  position  la  plus  avantageuse  est  en  avaut  de  la  a”  et  3e  Parallèle, 
et  au  couronnement  du  chemin'  couvert. 

i5fi.  On  les  place  à ci\tc  des  Batteries  d’enfilade,  sur  lemlme  alignement, 
quand  on  le  peut,  pour  empêcher  l’ennemi  de  tenir  dan»  un  Ouvrage...  ou 
sur  le»  Capitales  des  Ouvrages;  là  elles  sont  moins  exposées...  On  les  construit 
aussi  autour  des  Places  d’armes  rentrantes,  surtout  quand  on  les  dirige 
contre  les  flancs  des  Bastious  du  Front  d'attaque....  Enfin  on  peut  le»  pla- 
cer sur  une  direction  quelconque,  peu  importe,  pourvu  qu’on  sache  la  dis- 
tance de  leur  emplacement  à l’Ouvrage  qu’on  doit  battre  et  écraser  d» 
Bombes. 

157.  On  peut , dans  tous  les  cas,  enterrer  ces  Batteries  de  3 à 4 pieds. 

t58.  L'Epaulement  est  sans  Embrasures;  ses  dimensions,  dans  tout  le 
reste,  sont  conformes  à celle»  des  Batteries  de  Canon  , et  elle  se  construit  t 
de  même  ( 33  et  suiv.  );  mais  si  on  s’enfonce  pour  établir  la  Batterie,  on 
aura  moins  besoin  de  terre,  le  fossé  sera  donc  moins  large,  ou  moins  pro- 
fond, etc.  En  un  mot , on  jugera  que  plusieurs  de  ces  dimensions  doivent 
changer.  • 

Vorcz  page  853  , où  les  dimeusions*va:  iak'.es  sont  marquées  J'uu  (t). 
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139.  A»  res&,  pourvu  qu’on  soit  rouvert  par  unEpaule ment  bien  solide, 
peu  importe  sa  régularité.  - Ou  peut  se  contenter,  mt  Du  Puget , de  foimer 
> le  Revêtement  avec  des  Gabions  fort  inclinés  sur  le  devant  ■.  Un  revête» 
ment  pareil  serait , je  crois , peu  solide  ; mais  si , dans  une  terre  forte,  on 
s’enfonçait'  de  4 pieds,  un  rang  de  gabions  au-dessus  de  ces  4 pieds,  avec 
une  hernie  de  a à 3 pieds,  pourrait  peut-être  suffire  à former  le  Revête» 
ment  des  3 pieds  de  terre  qu’il  faudrait  encore  pour  finir  l’Epauleinent. 

1G0  il  suffit  de  donner  i5  pieds,  par  Mortier,  de  longueur  à l’Epaule» 
ment  : on  peut  même,  sans  inconvénient,  n’en  donner  que  ta;  il  faut  seu- 
lement , dans  ce  cas  , éloigner  de  9 pieds  de  l'extrémité  de  la  Batterie  les 
Mortiers  extrêmes,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  que  la  Plate-forme  du 
premier  et  dernier  Mortier  ne  commence  qu’a  6 pieds  du  bout  de  la  Bat- 
terie. 


«lit.  La  solidité  des  Plate-formcs  est  l'objet  essentiel  dans  la  construction 
des  Batteries  îles  Mortiers;  elles  doivent  être  de  niveau  , leur  centre  éloigné 
de  topiedsde  l’Epaulement , et  de  i5  pieds  onde  ta  piqds  entre  eux  , sui- 
vant qu’on  aura  donné  de  longueur  à l’Epaulement  ; i5  ou  ta  pieds  par 
Mortier. 

18a  Construction  des  Plgte-fhrmes.  Marquez  les  ligneCde  tir  par  depetit* 
piquets  sur  l’Epaiilemcnt  et  dans  l’intérieur  de  la  Batterie.  A 4 pouc.  au-des- 
sous du  niveau  que  vous  voulez  donner  au  sol  de  votre  Batterie,  creusez  3 
rigoles  équidistantes  , parallèles  entre  elles  : celle  du  milieu  sur  la  ligne  de 
tir  ; qu’elles  aient  environ  8 pieds  de  longueur , 10  ponces  de  largeur  et  de 
profondeur  ; que  leurs  bords  soient  distnns  de  in  pouces,  et  leur  bout  à y 
pieds  de  l’Epaulement;  placez  les  3 Cites  du  fond  dans  ces  rigoles  : le  pre- 
mier partagé  suivant  sa  longueur,  en  » également  par  la  ligne  de  tir,  le* 
deux  autres  parallèle»  à celui-ci,  l’un  à dçoitc,  l’autre  à gauclie,  le  milieu 
de  ces  Gîtes  extrêmes  à * pieds  6 pouces  du  milieu  du  Gîte  le  premier 
placé.  Le  bout  des  Gîtes  vers  le  Coffre  doit  en  être  éloigné  de  7 pieds  pour 
tous  les  calibres;  en  général,  cette  distance  doit  être  de  la  hauteur  inté- 
rieuie  de  l’Epaulement , à moins  que  faute  d’Obusiers,  ou  11e  tirât  les  M or- 
lie  p>  sous  un  angle  très-aigu , auquel  cas  il  faudrait  les  éloigner  de  9 pied* 
de  l’Epaulement , pour  que  le  Mortier  plarésur  le  milieu  de  sa  Plate-forme 
eu  fût  lui-même  à environ  ta  pieds.  Ces  3 Gîtes  du  fond  ainsi  établis  bien 
parallèlement  de  niveau  entre  eux  dans  toute  leur  longueur,  remplissez  de 
terre  chaque  rigole  sans  les  déranger,  et  damez  fortement  cette  terre , placez 
dessus  les  Lambourdes  de  recouvrement  perpendiculairement  aux  Gitesdu 
foiid,  la  première  du  côté  de  la  Batterie , arrasant  le  bord  des  Gilesv  et  se 
joignant  entre  elles  le  plus  exactement  possible:  contenez  ces  Lambourde* 
par  4 forts  piquets,  1 en  avant  de  la  Plate-forme  «t  1 eu  arrière. 

Pour  la  Plate  forme  du  Mortier  à plaque , voyez  page  8jo. 


tfi3.  Si  on  a suivi  les  dimensions  pour  le  creusement  des  rigoles  (i6a)„ 
la  Plate-forme  dominera  un  peu  le  sol;  on  mettra  de  la  terre  tout  autour, 
qu’on  damera  bien,  faisant  un  petit  tahis  depuis  le  bord  supérieur  des  Lam- 
bourdes. Le*  Plate-formes  eu.  seront  plus  au  sec. 


164.  Donnez  de  l’écoulement  aux  eaux,  en  arrière  et  hors  de  la  Batte» 
rie,  dans  tout  le  terrain  qu’occupent  les  Plate-forme*. 

t65.  Dans  les  Ecoles  d’ Artillerie , ou  met  tontes  les  Plate-formes  déni» 
veau  entre  elles  ; mais  ce  soin  est  superflu  dans  uu  Siège. 

- «66.  Les  Magasins  à Poudre.  Comme  pour  le  Canon 
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1Æ7.  Les  Magasins  pour  le  chargement  des  Bombes.  Comme  ceux  pour 
les  Obus  (i54)> 

168.  Dans  les  Batteries  de  Mortiers  placées  au  couronnement  du  chemin 

couvert,  l’épaisseur  de  l'Epauleoieut  peut  n’avoir  que  i a pieds,  comme 
aux  Batteries  de  Canon.  • 

• Batteries  de  P terriers. 

169.  On  construit  les  Batteries  de  Pierriers  à la  troisième  Parallèle,  et 
dans  le  couronnement  du  rliemin  couvert,  à jo  ou  do  toiles  au  plus  des 
objets  qu’elles  doivent  battre. 

170.  On  plarn  les  Batteries  de  Pierriers  sur  les  Capitales  ou  sur  les  pro- 
longemens  des  faces  et  des  flancs  des  Ouvrages.  Quand  on  doit  battre  les 
Places  d’Armes  et  leur  réduit , il  faut  surtout  se  placer  sur  leur  commune 
Capitale,  dès  qu’on  est  parvenu  à la  troisième  parallèle.  Si  des  Batteries 
plus  essentielles,  comme  celles  des  Bouches  à feu  tirant  à ricochet,  occu- 
pent les  prolougemriis  des  Ouvrages , il  faut  mettre  à côté  d’elles  les  Batte- 
ries de  Pierriers  ; la  pointe  des  Places  d’ Armes  saillante»  est  un  lieu  favo- 
rable puur  les  placer. 

171.  Pour  l’épaulement,  les  Plate-formes , etc.,  des  Batteries  de  Pier- 
riers, suivez  ce  qu’ou  a dit  sur  les  Batteries  de  Mortiers  (t!>7,  i58  et 
tuivaiis). 


JDes  Obstacles  qu’on  a le  plus  souvent  à surmonter  dans 
la  construction  des  Batteries  de  Siège. 

Les  Feux  de  Mousquetcrie. 

17s.  On  a proposé  différens  moyens  pour  se  mettre  à couvert  du  feu  de 
la  Mousqueterie  de  la  Place. 

173.  Voici  ce  que  propose  le  Général  Mouy,  dans  ses  Mémoires  : • Sup- 
» posé  qu’on  soit  obligé  d’établir  une  Batterie  pour  ruiner  des  défenses 

> assez  près  de  quelques  Ouvrages  avancés,  pour  souffrir  beaucoup  de  la 
» Mousqueterie,  et  que  d'ailleurs  le  terrain  fût  si  bas  qu’ou  ne  pût  pas 

• prendre  de  terre  dans  le  terre-plein  pour  aider  à remplir  le  Coffre  : com- 
» inencez  à faire  une  sape  à 18  pieds  en  avant  de  l’extrémité  de  l’Epaule- 

• ment  ; quand  cette  sape  courante  est  à-peu-près  en  état , poussez  de  petit» 
» hoyaux  à 5 ou  6 pieds  de  distance  les  uns  des  autres  jusqu’à  la  benne  do 
» rjËpauleiuent  ; la  terre  que  l’on  tire  de  ces  boyaux  servira  à fortifier  la 
» Sape,  s’il  en  est  besoin.  Les  Travailleurs,  parvenus  près  de  la  benne, 
*»  jettent  les  terres  pour  former  l’Epaulemeut , et  en  prennent  à droite  et  à 
» gauche  des  petits  boyaux , en  formant  au  pied  de  la  berne  nn  fossé  que 
a l’on  élargit  toujours  pour  remplir  le  coffre  de  la  Batterie  ; de  cette  façon, 

• les  Travailleurs  sont  à couvert  : mais  il  faut  souvent  le  travail  de  deux 

> nuits  avant  que  l'on  puisse  entrer  dans  la  Batterie  pour  piqueter  la  ge- 
» nouillère,  puisqu’il  faut  |out  le  travail  de  la  première  nuit  et  du  premier 
•»  jour  au  moins  jusqu’à  midi , avant  que  d’étre  arrivé  au  pied  de  la  bermo 

• par  les  petites  tranchées  ou  boj  aux , et  par  conséquent  avant  d’avoir  jeté 
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>•  «ne  pelletée  rie  terre  dans  le  coffre  de  la  Batterie;  ainsi  il  faut  avoir  un 
■ bien  grand  feu  à essuyer  pour  se  déterminer  A suivre  cette  méthode , qui 
» allonge  la  besogne  de  i\  heures  , mais  aussi  empécbe  la  trop  grande  cun- 
» sommation  d’hommas,  etc.» 

Ce  ippyen  ne  met  A l’abri  que  les  Travailleurs  qni  creusent  le  fossé;  or, 
cet  Ouvrage  étant  commencé  la  nuit,  le  feu  ne  peut  être  bien  dangereux  pour 
eux  que  dans  les  inomens  où  l’on  jette  des  Pots  A feu  ; d'ailleurs  , pour  peu 
qu’ils  aient  eu  le  temps  de  faire  un  trou  , ils  sont  A-peu-près  couverts  pen- 
dant qu’ils  travaillent , parce  qu’ils  sont  presque  toujours  baissés.  Il  faut 
en  conclure,  comme  le  Général  Mouy , que  son  expédient  étant  fort  long, 

il  faut  être  exposé  à un  feu  très-vif  et  très-destructeur  pour  le  suivre  11 

n'est  rien  dit , du  moins  dans  l’exemplaire  des  Mémoires  manuscrits  de  cet 
Officier , que  j'ai  lus , des  moyens  de  couvrir  les  Travailleurs  qui  sont  sur 
l’épaulement. 

* . 

174.  Voici  ce  que  dit  Du  Puget  ( pag.  171  de  l’ Essai  sur  V Artillerie)  , 
et  ce  que  le  Général  P**  a dit , d’après  lui , dans  l’l?  /t cr cto p èd ir  ; . D’abora  , 
il  faut  couvrir  les  premiers  Travailleurs  par  une  sape  parallèle  A la  ligne  du 
front , et  éloignée  de  5 à (i  pieds  de  la  benne.  A la  faveur  de  cette  tranchée, 
ils  commencent,  sans  beaucoup  de  risque , la  masse  du  parapet  ; lorsqu’ils 
sont  suffisamment  enfoncés,  ils  renversent  la  gabionnade,  et  continuent  le 
travail,  en  élargissant  le  fossé,  jusqu’à  ce  qu’il  y ait  autant  de  terre  amassée 
que  l’on  en  veut.  Ensuite,  pour  diminuer  le  péril  de  ceux  qui  forment 
1 epaulement , on  enveloppera  le  circuit  de  la  Batterie  d’une  double  rangée 
de  gabions  bauts  de  3 pieds,  les  pointes  en  bas,  et  fichées  dans  le  sol,  pen- 
dant qu'un  nombre  de  Travailleurs,  conduits  par  nos  Canonniers  et  nos 
Sergens,  remplissent  le  coffre  de  terre  et  de  fasrines  entremêlées,  d’autres 
font,  contre  la  Place  seulement,  un  nouveau  masque  de  gabions  posés  sur 
les  premiers , et  A mesure  que  le  parapet  s’élève , un  troisième  sur  le  second, 
laissant  des  intervalles  par  011  les  Travailleurs  du  fossé  puissent  jeter  la  terre. 
Tout  étant  fini , le  troisième  masque  est  renversé  dans  le  fossé  de  la  Bat- 
lerie . » 

» La  Batterie  peut  être  si  près  de  la  Place,  et  le  feu  si  violent,  qu’il  y 
aurait  de  l’imprudence  à la  vouloir  faire  par  le  dehors.  Dans  ces  occasions, 
supposer  qu’il  ne  soit  pas  possible  de  profiter  de  la  tranchée , l’on  fait  une 
sape  sur  la  ligne  du  front  qui  s’élève  et  s’épaissit  successivement  par  le  de- 
dans , jusqu’à  ce  que  le  parapet  soit  formé , sauf  A relever  les  Plate-  formes 
lorsqu’on  le  jugera  nécessaire. 

» Cette  dernière  méthode  est  applicable  à tous  les  cas , et  fort  expéditive , 
en  relayant  souvent  les  Travailleurs.  Elle  parait  même  préférable  aux  au- 
tres , dont  ou  n'a  parlé  que  pour  ne  pas  omettre  des  pratiques  consacrées 
par  l’usage.  » 

Si  Tou  relève  les  Plate-formes , il  faudra  relever  l’épaulement;  et  con- 
struites sur  un  sol  rapporté,  elles  seront  peu  solides;  le  travail  de  cretyer 
une  tranchée , pour  la  combler  ensuite  en  partie , etc. , est  assurément 
long.  , 

175.  Ne  pourrait-on  pa 9 masquer  les  Travailleurs  du  fossé,  comme  on 
a fait,  par  une  sape  volante  ; ensuite  creuser  un  fossé  sur  les  côtés  de  la  liât- 
trric , de  6 pieds  de  large  , prolongé  de  quelques  pieds  dans  l'intérieur , par 
lequel  les  Travailleurs  dû  fossé,  en  se  donnant  les  uns  aux  autres  les  terres 
qu’ils  en  arrachent,  les  feraient  parvenir  dans  l'intérieur  de  la  Batterie, 
d'où  on  les  jetterait  dans  le  Coffre  ; et  masquer  les  Travailleurs  sur  l’épau» 
lement  par  a rangs  de  Gabions  pleins  de  terre,  sur  lesquels  un  placerait  ua 
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rang  de  Gabion»  pleins  de  terre , qui  porterait  un  rang  de  Gabions  farcis 
de  fascines.  Oit  éviterait , par  ce  moyen , de  creuser  une  tranchée  , de  la 
combler  ensuite  en  partie , et  d'avoir  des  Flate-formes  sur  un  sol  mou- 
vant. 

Les  Terrains'  Pierreux. 

• 

176.  En  construisant  des  Batteries  sur  ces  Terrains  , il  faut  mettre  dans 
le  bas  du  Coffre  les  terres  les  plus  mélées  de  pierres,  employer  beatfeoup 
de  Gabions,  même  dans  l’intérieur  de  l’Epaulement  jusqu’à  la  Genouillère  , 
pour  contenir*ce£ dangereux  matériaux , et  se  ménager  pour  les  Merlons 
de  la  terre  sans  mélange , ou  au  moins  peu  mélée  de  pierres , afin  d’éviter 
leurs  éclats  toujours  inquiétans. 

Les  Rochers  nus. 

I 

177.  Puisqu’on  ne  peut  se  mettre  à couvert  en  creusant  un  fossé , et 
qu’on  11e  pourra  apporter  les  terres  que  lentement,  commencez  par  faire 
un  Masque. 

178.  Ce  Masque  doit  avoir  7 pieds  de  hauteur.  Du  Puget  dit  que  les  sacs 

de  bourre  ou  de  laine , dont  on  propose  de  se  servir  dans  ces  circonstances , 
sont  un  moyen  trop  dispendieux  , etc.  * 

Les  Gabions  farcis  de  Fascines  de  7 pieds  de  haut , mises  debout  dans 
ces  Gabions,  sont  un  moyen  moins  bon  que  le  suivant;  en  effet,  si  ces 
Fascines  sont  reliées,  elles  laisseront  des  vides  entre  elles,  en  les  n#ttant 
debout  dans  les  Gabions  ; si  elles  ne  sont  pas  reliées  , elles  ne  seront  pas  assez 
serrées  par  le  haut  pour  arrêter  les  halles.  • • 

Préférez  le  moyen  suivant  : ayez  des  Chandeliers  hauts  de  7 pieds  sur  3 de 
large,  entre  les  Monlans  ; mettez  entre  ces  Montans  des  Fascines  de  (,  pieds 
de  long  et  de  6 pouces  de  diamètre  ; il  faudra  a Chandeliers  et  Co  Fascines  v 
par  toise  et  demie  d'Epaùlement. 

179.  On  peut  faire  plusieurs  Masques,  et  ne  travailler  que  derrière  un 
seul,  pour  tromper  l’ennemi,  lui  donner  le  change,  ou  au  moins  lui  faire 
partager  son  feu. 

180.  Derrière  ce  Masque,  l’Officier  fait  son  Tracé. 

Faites  transporter  dans  des  hottes,  des  paniers,  des  sacs  à terre,  etc.  , 
les  terres  nécessaires.  Si,  de  l'endroit  où  on  les  prtnd  , la  communication 
a la  Batterie  est  trop  exposée  au  feu  , couvrez-la  austii  d’un  Masque,  ainsi 
que  la  communication  avec  les  Tranchées  ou  les  Parallèles. 

Commencez  le  Revêtement  par  un  rang  de  Gabions  de  3 pieds  de  haut, 
bien  égaux,  bien  cylindriques,  dont  la  têfe  des  Piquets  soit  coupée  bien 
carrément  ; inclinez-les  suivant  la  règle  du  Talus.  On  ne  fait  pas  le  bas  du 
Revêtement  en  Saucissons , parce  qu’on  ne  peut  enfoncer  des  Piquets  pour 
les  fixer.  Sur  ces  Gabions , placez  le  Saucisson  de  la  Genouillère  qui  sera 
fixé  par  leurs  pointes  et  ^ar  de  bons  Piquets  ; faites  le  reste  de  la  Batterie  , 

comme  à l’ordinaire.  , 

Revêtez  en  Gabions  les  côtés  de  l'Epaulement,  ce  qui  est  plus  expéditif 
dans  toutes  les  espèces  de  Batteries  pour  tous  les  cas. 

181.  Si  on  11e  peut  ayoimi  terre  ni  Fascines , servez-vous  de  Sacs  à laine 


v 
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de  3 pieds  de  diamètre  et  de  3 pieds  de  long.  Il  en  fandra  une  grand*  quart- 
tité;  et  il  sera  nécessaire  d’humecter  souvent  les  jours  pour  euipCcher  le 
feu  d’y  prendre. 

Le  Général  Mouydit  que  ces  Sacs  seront  commodes  étant  de  3 pieds  à 3j 
de  haut,  et  de  t pieds,  de  diainètrq.  Les  premières  et  les  secondes  dimen- 
sions sont  également  bonnes. 

• 

I,es  Marais. 

i8ï.  Il  faut  commencer  par  faire  un  chemin  solidc*pour  conduire  les 
hommes , les  matériaux  et  les  Bouches  à feu , à remplacement  qu'on  a 
choisi  pour  la  Batterie.  Ce  chemin  doit  avoir  au  moins  to  pieds  dans  le 
haut. 

Si  le  Marais  n’a  que’quelques  pieds  de  profondeur  , entre  deux  files  de  gros 
Saucissons  fixés  par  de  forts  Piquets , faites  un  lit  de  Fascines  placées  sui- 
vant la  direction  du  chemin  , avant  d'épaisseur  environ  les  deux  tiers  de  la 
profondeur,  etavant  ta  pieds  de  large.  Sur  ce  lit,  étendez  des  claies  ^sur 
ces  claies,  faites  un  second  lit  de  Fascines  longues  de  to  pieds,  posées  sui- 
vant la  largeur  du  chemin  ; arrêtez  leurs  bouts  avec  des  Piquets  traversant 
les  claies  et  le  lit  inférieur.  Couvrez  ce  second  lit  d’une  épaisseur  suffisante 
de  terre  et  de  paille,  pour  garantir  les  Fascines  et  unir  le  chemin. 

Si  ce  chemin  n’est  point  encore  praticable,  il  faut  le  consolider  en  dou- 
blant sa  masse,  et  conséquemment  le  travail,  c’est-à-dire  en  lui  donnant 
une  largeur  double. 

S^e  Marais  avait  beaucoup  de  profondeur,  faites  plusieurs  lits  de  Fas- 
cines, tels  qu’on  vient  de  les  décrire;  mais  dans  le  lit  supérieur,  il  faut 
toujours  que  les  Fascines  soient  posées  dans  le  sens  de  la  largeur  du  che- 
min , pour  qu’il  soit  plus  solide  et  plus  résistant  au  charroi. 

183.  Etablissez  et  consolidez  de  même  le  sol  de  l’Epaulement , (auquel 
on  donnera  une  Bertne  de  3 pieds  sur  le  devant  et  sur  les  côtés)  des  Plate- 
formes, du  recul  en  arrière  d'elles,  et  des  Magasins. 

184.  Faites  l’amas  des  terres  , comme  dans  les  Batteries,  sur  les  rochers 
dus , les  Masques  seront  construits  et  placés  aussi  de  même. 

Emplacement  qui  manque  de  largeur. 

185.  Il  faut  qu’une  Batterie , dans  la  partie  où  sont  les  Plate-formes , ait 
ao  pieds  de  largeur  pour  pouvoir  fournir  l'espace  nécessaire  à remplace- 
ment des  Pièces  et  à leur  recul. 

18O.  S’il  ne  manque  qu’unté  petite  partie  de  la  largeur  nécessaire  au  sol 
des  Plate-formes,  comblez  de  Fascines,  de  Saucissons,  etc.,  le  fond  qui 
vous  arrête  en  avant,  s'il  n’est  ni  trop  escarpé,  ni  trop  profond;  appro- 
chez de  ce  bord  antérieur  autant  que  vous  pourrez  , i’Épauleinent  de  la 
Batterie,  en  le  soutenant  par  des  Gabions  qui  jftirtent  sur  le  remblai  déjà 
fait.  Si  après  cela  il  11e  manque  que  quelques  pieds  au  recul  des  Pièces,  fm- 
plovez , pour  Gîtes , des  Poutrelles  de  3o  pieds  de  long , dont  on  scellera  le 
tiers  dans  l’Epaulemcnt , à la  hauteur  convenable,  et  dont  l’autre  bout  sera 
porté  sur  des  Chevalets;  en  sorte  que  la  Plàte-forme  qu’on  établira  dessus 
ait  la  largeur  et  le  talus  prescrits  ( toi  et  suiv.  ).  Ces  Poutrelles  aurout  fi  a 7 
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pouces  d'équarrissage  : afin  d’obvier  à un  trop  grand  recul  ; on  mettra  un 
contre-heurtoir  à la  distance  nécessaire  pour  pouvoir  charger  avec  aisance. 

187.  S'il  manquait  une  très-grande  partie  de  la  largeur  nécessaires  sol 
des  Plate-formes  , on  se  servirait  aussi  de  ces  poutrelles  de  3o  pieds  de  long 
sur  7 pouces  d’équarrissage  ; ou  leà  placerait  de  mêihe;  mais  ou  en  mettrait 
sur  toute  la  longueur  de  la  Batterie,  à a pieds  de  distance  entre  elles. 

188.  Du  Puget  recommande  encore  de  couvrir  cette  espèce  de  Pont  de 
Fascines,  de  Claies,  de  Gabions,  quand  le  sol  n’est  pas  assez  ferme;  et  11 
11e  parle,  dit-il , que  d’après  le  Général  Mouy  : on  ne  trouve  pas  cela  dans 
les  Mémoires  de  cet  Officier.  Que  veut  dire  : Quand  le  soi  n'est  pas  assez 
ferme  ? puisque  tout  cela  est  en  l’air  : parle-t-il  du  sol  que  portent  les  Che- 
valets ? S’il  n’est  pas  assez  ferme , pourquoi  le  charger  encore  du  poids  de» 
Fascines , des  Gabions  et  de  la  terre?  C’est  plutôt  ce  dernier  sol  qu’il  faut 
consolider , au  lieu  de  charger  le  Pont  d’un  poids  superflu. 


(A)  Note  des  Numéros  9,  au 

Des  Saucissons , etc . 

Dès  que  l’attaque  est  déterminée , formez , à portée  de  la  queue  de  chaque 
tranchée,  des  Dépôts  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à l'entretien  et  aux  ra- 
doubs journaliers  de»  Batteries,  etc.  Tenez-y  toujours  et  abondamment  des 
Outils  à Pionniers  de  toute  espèce....  des  Serpes...  des  Scies...  des  Masses.., 
des  Dames...  des  Sacs-à-terre...  de  la  Mèche...  des  Niveau*. 

Il  faut  qu’il  y ait  toujours  quelqu’un  de  confiance  à chaque  Dépôt  pour 
faire  les  livraisons  de  ces  objets,  et  en  rendre  compte  au  Directeur,  qui 
veillera  à leur  remplacement. 

Etablissez  le  Dépôt  des  Fascines  ver*  ces  Dépôts  dont  on  vient  de  parler  s 
et  là,  placez  les  Ateliers  des  ouvriers  qui  doivent  faire  les  Saucissons,  de 
façon  qu’ils  ne  soient  pas  exposés. 

La  Fascine  ordinaire,  telle  qu'on  la  fait  faire  à l'Infanterie  de  l’Armée, 
doit  être  de  ta  pieds  de  longueur  et  de  a pieds  de  circonférence  ; 6 de  ce» 
Fascines  suffisent  à la  construction  d’un  Saucisson  de  ao  à ai  pieds  de  lon- 
gueur , et  d’un  pied  de  diamètre. 

Si  la  Fascine  n'avait  que  t>  pieds  de  long,  18  à ao  ponces  de  tour,  il  en 
faudrait  14  pour  le  même  Saucisson. 

Si  la  Fascine  avait  fa  à 14  pieds  de  long  et  3 pieds  de  tour,  il  n'en  fau- 
drait que  3,  ou  en  général,  1 par  toise  de  Saucisson. 

Il  faut,  pour  la  construction  d'un  Saucisson  dé  quelque  longueur  qu’il 
toit,  4 Hommes  , a Serpes  ( on  peut  n eu  prendre  qu’une  si  l’on  veut,  tuais 
le  travail  est  plus  long),  a Leviers,  un  bout  du  Mèche  pour  mesurer  la 
grosseér  du  Saucisson , et  un  Cordage  de  6 pieds  de  long  avec  une  boucle 
a chaque  extrémité  pour  passer  les  Leviers  et  serrer  les  Saucissons.  Les  efc- 
nonniers  appellent  ce  cordage  Cabestan  ou  Capcstçn.  f 

Si  les  Chevalets  ne  sont  pas  faits , il  faut , par  Chevalet , a Piquets  de  5 
pieds  de  longueur,  de  forme  ronde,  ayant  3 à 4 pouces  de  diamètre  à lu 
tête , une  Scie  et  une  brassée  de  Mèche  c il  faut  enfin  une  Masse  pour  enfon- 
cer les  Piquets. 

Pour  établir  ces  Chevalet»,  enfoncez  obliquement  en  terre,  d’an  tier* 
de  leur  longueur,  les  Piquets,  formant,  dedeutendeux,  descroix  de  Saint- 
André  , à a pieds  et  demi  on  3 pieds  de  distance  les  unes  des  autres  ; que 
».  -, 
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l'angle  supérieur  soit  de  qo  A 100  degrés  à-peu-près;  garnissez  bieh  cet  angle 
dans  le  fond,  en  liant  les  Piquets  avec  de  la  Mèche,  le  Saucisson  en  serti 
plus  rond  , parce  qu’il  s’approchera  moins  du  sommet  de  l'angle.  Le  nom- 
bre des  Chevalets  est  relatif  à la  longueur  des  Saucissons  qu’on  doit  faire. 
Les  Piquets  doivent  être  enfoncés  solidement  et  bien  alignés  dans  chaque 
côté  ; enfin  il  faut  que  le  fond  de  l’angle  supérieur  des  Chevalets  soit  de  ni- 
veau , et  horizontal  l’un  avec  l’autre. 

. Les  Saucissons  sont  des  faisceaux  de  bois  bien  cylindriques  composés 
de  branchages  non  tortueux,  sans  feuilles,  mais  conservant  leurs  petits  ra- 
.aneaux  , et  ayant  .f  à 6 pouces  de  tour  au  gros  bout,  qu'on  coupe  en  sifflet: 
garnis  (c’est-à-tlire  sans  vide)  avec  soin, et  liés  de 8 en  8 pouces , ou  de  io 
eu  ■ o pouces  , de  bonnes  Harts , dont  les  noeud»  doivent  être  du  même  côté. 

Les  llarts  se  fout  de  Chêne,  de  Bourdaine,  de  Coudrier,  de  Saule, 
d’Osier. 

I es  Saucissons  se  font  de  Chêne , ou  à défaut  de  ce  bois,  de  ceux  qu’on 
peut  avoir. 

i Homme  ou  s,  avec  la  serpe,  coupent  tous  les  h tins  de  bois  en  sifflet 
uni , ôtent  les  rameaux  qui  ne  peuvent  se  plier  dans  le  sens  de  ce  brin  , 
redressent  les  parties  tortueuses,  en  dounant  de  biais  un  coup  de  serpe 
dans  le  rentrant  du  coude,  et  arrachent  les  feuilles  qui  peuvent  y être 
encore. 

î Homme  à chaque  bout , et  quelquefois  seulement  le  plus  anrien  qui 
dirige  l’ouvrage  , couche  alternativement  un  brin  de  bois  à chaque  bout  du 
rang  des  Chevalets,  les  sifflets  tournés  du  côté  de  l’axe  du  Saucisson,  le» 
rameaux  s’entrelaçant  vers  le  milieu  , en  sorte  queleSaucissoiiait  la  longueur 
précise  qu’on  veut  lui  donner,  observant  que  les  brins  de  bois,  du  côté 
du  sifflet , ne  se  dépassent  pas , et  forment  une  espèce  de  tranche  verticale. 

Dans  les  endroits  où  l’on  aperçoit  que  les  bois  inégalement  fournis  de 
rameaux  laissent  des  vides,  on  insère  quelques  branchages,  ce  qu’on  ap- 
pelle bien  garnir  le  Saucisson  , afin  qu  il  soit  sans  vide  et  bien  égal.  Com- 
mencez à placer  une  Hart  à 6 pouces  chacune  des  extrémités  du  Saucisson  , 
'puis  continuez  à en  mettre  alternativement  s ou  3 à chaque  bout , en  avan- 
çant et  fiuissant  d’en  mettre  dans  le  milieu.  Ces  Harts  doivent  être  à 6 ou  S 
ou  io  poures  de  distance  entre  elles,  suivant  le  nombre  qu'on  en  a,  et  la 
force  du  bois  qu'on  emploie.  II  faut  que  les  Harts  soient  bien  tordues  (i), 
pour  être  flexibles  et  pouvoir  bien  serrer  le  Saucisson. 

Pour  placer  les  Harts  : embrassez  ce  faisceau  de  bois  avec  le  Cordage , en 
aorte  qu'en  passant  un  Levier  dans  chaque  boucle,  et  faisant  effort  à leur 
extrémité,  en  pesant,  on  le  serre  peu-à-peu.  La  pince  des  Leviers  appuie 
Contre  le  dessous  du  Faisceau.  On  lui  donne  une  forme  cylindrique , à ine- 
aure  qu’on  serre,  en  arrangeant  à la  main  les  brins  de  Jsoi»,  dont  il  faut 
'maintenir  les  sifflets  en  dedans  tant  que  l’on  peut,  surtout  à l’extérieur; 
sans  cette  précaution  , le  Saucisson  aurait  l’air  diminué  à ses  extrémités,  et 
se  larderait  moins  bien.  Ou  continue  à serrer  jusqu’à  ce  que  le  Faisceau  ait 


fl)  Pour  bien  tordre  et  pour  faire  la  Boucle  de  la  Hart , placez  sous  le  pied  la 
petit  bout  8e  la  Hart  à l’endroit  qui  commence  à être  assez  fort  pour  former  la 
dBoucle  : de-la  , commencez  à tortiller  la  Hart  sur  elle-même , de  U main  droite , eu 
tcuaut  le  gros  bout  dan»  la  gauche  en  l’air  , sans  l'empêcher  <le  tourner  par  ce  bout, 
mais  seulement  du  petit,  en  tenant  ferme  le  pied;  continuez  à tortiller,  en  remou- 
gant  et  rou»  redressant,  lorsque  vous  sentez  que  par  le  tortillage  le  bois  a perdu  sa 
ruideur,  et  Huissez  lorsque  la  partie  tortillée  suffit  à embrasser  le  Saucisson.  Formez 
)a  Boucle  en  faisant  uu  noeud  allemand  double  qui  puisse  laisser  passer  librement  lu 
gros  beat  de  la  Harl. 
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on  peu  moins  que  la  circonférence  qu’il  doit  avoir,  parce  que  le*  Harts  ne 
«errent  jamais  aussi  bien  que  le  cordage. 

Avec  un  bout  de  mèche  coupé  à cet  effet , on  vérifie  de  temps  en  temp* 
cette  circonférence  à mesure  qu’on  serre.  Quand  on  est  parvenu  au  point 
déterminé,  placez  la  Hart;  pour  cela,  passez  le  bout  dans  la  ganse  ou 
boucle,  après  avoir  entouré  le  Faisceau  de  cette  Hart  ; serrez-la  tout  contre 
le  Faisceau,  avec  le  pied  ou  un  bout  de  bois,  puis  la  contenant  avec  le 
pied , tordez-la  au-dessus  de  la  boucle,  en  sorte  que,  faisant  une  espèce  de 
spii  ale  sur  elle-même  , elle  arrête  la  boucle  ; c’est  ce  qu’on  appelle  le  uœudj 
Il  faut  que  tous  les  nœuds  des  Harts  des  Saucissons  soient  du  même  côté; 
le  noua  fait , passez  le  restant  de  la  Hart  entre  les  brins  du  bois  du  Sau- 
cisson. 

Quand  le  Saucissop  est  fini , on  le  retire  de  dessus  le  Chevalet , on  le  re- 
dresse à coups  de  masse,  et  les  4 hommes  le  portent  au  Dépôt 

Le  Saucisson  de  ao  pieds  doit  être  fait  en  3 heures  de  travail  par  les  4 
hommes. 


Des  Gabions. 

Les  Gabions  sont  des  Paniers  sans  fond , de  forme  ronde , qui , remplis 
de  terre  ou  de  branchages,  servent  à couvrir  les  Sapeurs,  et  a former  le» 
Parapets  des  tranchées,  sapes , etc.  Il  y en  a de  deu\  grandeurs;  les  moin; 
grands  s’appellent  Gabions  de  Tranchées , et  servent  à leurs  Parapets;  le» 
autres  s’appellent  Gabions  farcis  ou  roulons,  parce  qu’on  les  remplit  de 
Fascines,  et  que  le  premier  Sapeur  s’en  couvre  eu  le  faisant  rouler  devant 
lui,  a mesure  qu’il  avance  dans  son  travail. 

Us  se  construisent  tous  de  la  même  façon.  Pour  les  dimensions  des  Pi- 
quets, leur  nombre  et  leur  distance , voyez  page  84b.  , 

Pour  construire  un  Gabion,  choisissez  un  terrain  uni  et  horizontal.;  au 
moyen  d’un  petit  cordeau , tracez  un  cercle  d’un  diamètre  égala  celui  pres- 
*>  crit  pour  le  Gabion.  Plantez  au  centre  et  à la  circonférence,  le  nombre 
de  Piquets  prescrit  par  la  table,  à la  profondeur  de  6 pouces,  bien  droits, 
bien  verticaux,  avant  les  dimensions  fixées,  leurs  têtes  bien  coupées,  et 
à-peu-près  dans  un  plan  horizontal.  Choisissez  des  brins  de  bois  de  uà 
t5  ligues  au  gros  bout,  sans  feuilles,  s’il  se  peut,  garnis  pourtant  de  leurs 
petits  rameaux , les  plus  long»  et  les  plus  droits  , les  moins  noueux;  redres- 
sez les  tortus  , si  vous  êtes  forcé  d’en  employer;  entrelacez  ces  brins  ou 
branches , en  commençant  par  le  gros  bout , dans  le»  Piquets  de  la  circon- 
férence , en  mettant  ce  gros  bout  en  dedans  du  Gabion  , et  laissant  alterna- 
tivement un  des  piquets  rn  dedans  et  en  dehors.  Quand  la  branche  qu’otl 
entrelace  devient  trop  mince  ou  qu’on  approche  du  bout , on  y enjoint  une 
seconde,  et  on  a soin  de  les  tortiller  ensemble,  en  continuant  l’entrelace- 
ment. 

A mesure  qu’on  a fait  quelques  tours , serre»  l’entrelacement  h coups  de 
maillet,  pour  faire  bien  joindre  les  branchages.  Arrivé  au  niveau  du  haut 
des  Piquets,  et  les  deruiers  coups  de  maillet  donnés,  liez  ensemble  trois 
tours  avec  quatre  petites  Harts,  également  espacées  ; arrachez  votre  Gabion, 
et  liez- le  du  même  côté  des  pointes.  A mesure  qu’on  le  construit,  il  faut 
vérifier  souvent  si  les  Piquets  ont  leur  distance  entre  eux , et  avec  le  Piquet 
du  milieu.  Lorsqu’il  est  fini , il  faut  aviver  les  pointes , si  elles  sont  émous- 
se s. 

Il  faut  que  les  bois  soient  verts  et  flexible»  ; on  y emploie  le  chêne,  etc. 
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Il  fan»  3 hommn  par  atelier,  qui  en  font  un  de  tranchée  en  a heure*. 
* dirige,  t lui  aide,  le  3'  choisit  et  prépane  les  bois. 

Il  leur  faut,  en  outils  : » cordeau,  t niveau,  i soie;  a serpes,  i maillet, 
t pic-hoyau. 

(B)  Note  du  Numéro  aa. 


a £e  nombre  des  Batteries  de  Siège , et  leur  objet,  tiennent  précisément 
à l’art  de  l’attaque  des  Places  ; voilà  pourquoi  on  n’en  parle  qu’en  note,  et 
très-légèrement. 

Dans  le  Siège  d’une  Place,  on  attaque  ordinairement  un  Front,  et  Ton 
chemine  par  des  tranchées  en  même  temps  sur  trois  Capitales , celle  de 
deux  Bastions,  et  celle  de  la  Demi-lune.  L’objet  des  premières  Batteries 
doit  être  d’éteindre  le  feu  des  Ouvrages  qui  se  dirigent  sur  ces  Tranchées  t 
il  est  aisé  de  voir,  à l’inspection  d’un  plan  , qu’il  faut  pour  cela  construira 
■une  Batterie  contre  chacune  des  4 Faces  qui  sont  dans  ce  Front. 

Le  Feu  des  deux  Faces  des  Bastions  ne  pouvant  être  bien  éteint  que  par 
des  Batteries  à Ricochet,  perpendiculaires  à leur  prolongement,  et  ce» 
Batteries  étant  hattues  par  les  deux  Demi-lunes  collatérales  au  Front  d’at- 
taque , il  faut  encore  deux  Batteries  de  plein  fouet  contre  les  Faces  de  ces 
Demi-lunes,  et  deux  Batteries  à Ricochet  sur  le  prolongement  de*  Face* 
des  demi-Bastions  du  Front  d’attaque.  11  faut  donc  en  tout  8 Batteries  dans 
le  commencement  d’un  Siège.  On  suppose  que  la  Place  dont  on  parle  n’a 
que  des  Demi-lunes;  la  multiplicité  des  Dêhors,  l'irrégularité  de  l’enceinte, 
les  accidens  topographiques  peuvent  apporter  bien  des  çhangemens  dans 
ce  premier  aperçu. 


BATTERIES  DE  PLACE, 


189.  Les  Batteries  de  Canon  pour  la  défense  des  Places,  lorsqu’on  a de* 
Affûts  à la  Griheauval , ont  des  Embrasures  si  peu  profondes , qu’on  les 
regarde  comme  tirant  à Barbette. 

190.  Il  peut  arriver  qu’on  n’ait  pas,  dans  toutes  le*  Forteresse*,  de» 
Affûts  de  Place  à la  Griheauval  pour  le  Canon,  et  qu’on  soit  forcé  de  se  servi* 
d’Affûts  de  Siège:  dans  ce  cas,  les  Batteries  se  construisent  absolument 
comme  celles  de  Siège,  en  observant  de  faire  les  Embrasures  directes  (ig3), 
ou  d'aligner  leur  Directrice  sur  l’objet  qu'elles  doivent  battre,  s’il  y eu  a un 
déterminé, 

19t.  Quoiqu'on  ait  des  Affûts  de  Place  à la  Griheauval,  si  l’on  veut  le» 
ménager,  et  qu’on  ait  quelques  Affûts  de  Siège,  on  peut  faire  des  Batterie* 
à Barbette  Ç19),  jusqu’à  ce  que  l’ennemi  soit  arrivé  à la  seconde  Parallèle, 
ou  qu’on  soit  trop  incommodé  de  son  feu.CesBatteriessontunexhausscment 
des  terres  du  rempart  qu’on  pratique  à droite  et  à gauche  de  l'angle  flanqué 
des  Ouvrages,  qui  peuvent  battre  l’attaque,  sur  la  longueur  de  to  i 1 1 
toises»  Sur  cet  exhaussement,  011  construit  des  Plate- formes  , de  façon  à 
tirer  le  Canon  par-dessus  le  parapet , sans  ouvrir  d’Embrasure. 

On  place  ainsi , sur  chaque  Face,  5 à 6 Pièces  qui  battent  l’ennemi , en 
le  découvrant  mieux  dans  les  premiers  jours  du  Siège,  où  elles  11e  peuvent 
guère*  être  en  prise  à ses  coups.  Parce  raoven,  on  ménage  son  rempart, 
vu  ne  l’affaiblissant  pas  par  l'excavation  des  Embrasures  : Ce»  Batteries  sent 
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bientôt  construites,  et  le  sont  d’autant  plus  vite,  que,  dans  beaucoup  de 
Places , cet  exhaussement  de  terre  est  déjà  fait 

Les  Directrices  sont  directes  ; les  Plate -formes  doivent  avoir  leur  plan 
supérieur  au  bout,  vers  le  parapet,  à 3 pieds  8 pouces  de  la  crête  de  c« 
parapet;  tout  le  reste  est  conforme  à ce  qu’on  a prescrit  pour  les  Batteries 
de  Siège. 

i gx.  Si  l'on  a des  Affûts  de  Place  à la  Gribeattval , les  Batteries  en  seront 
plutôt  construites,  parce  qu’il  n’y  a proprement  point  d’embrasure  à faire  : 
le  Rempart  n’étant  point  affaibli  par  leur  excavation  , on  pourra  mettre  les 
Pièces  a s toises  l’une  de  l’autre. 

• rg3.  Construction.  De  i en  a toises,  marquez,  par  des  Piquets,  l’em- 
placement des  Pièces  : comme  elles  doivent  tirer  sur  des  espaces  considé- 
rables, des  perpendiculaires  sur  le  côté  intérieur  du  parapet,  menées  de 
ces  Piquets  , marqueront  la  Directrice  des  embrasures  qui  seront  directes , 
ainsi  que  les  Plate-formes.  Le  champ  de  tir  des  Pièces  s’étendant  par  ce 
moyen  à droite  et  à gauche  de  leur  Directrice,  elles  pourront  battre  suc- 
cessivement divers  points. 

J’appellerai  Plan  Directeur,  un  plan  vertical  qu’on  imagine  passer  par 
les  Directrices  des  embrasures. 

La  Genouillère , à compter  du  plan  supérieur  des  Gîtes,  vers  le  parapet , 
doit  être  de  S pieds,  parce  que  l’élévation  de  la  Pièce  de  Place,  au-déssus  do 
son  châssis,  est  de  4 pieds  to  pouces;  les  madriers  de  la  Plate-forme  ayant 
a pouces  d’épaisseur,  achèvent  d’élever  la  Pièce  de  Place  à S pieds,  et  l’é- 
paisseur du  châssis  sert  à donner  du  jeu  à la  volée  pour  passer  par-dessus 
Cette  Genouillère. 

*94-  Embrasure.  Ouvrez  le  Parapet  pour  former  l'Embrasure  symétri- 
quement à droite  et  à gauche  du  Plan  Directeur,  en  sorte  qu’elle  ait  i pied 
(ou  i8  pouces  Artillerie  nouvelle)  de  profondeur,  et  ao  pouces  de  large  à 
son  ouverture  intérieure,  g pieds  de  largeur  à son  ouverture  extérieure, 
avec  la  profondeur  nécessaire  dans  cet  endroit  pour  découvrir  l’objet  qu'on 
veut  battre  ; rejetez  les  terres  à droite  et  à gauche  sur  les  Merlans. 

Ponr  plus  de  solidité,  agrandissez  l’Embrasure  d'un  pied  de  plus  decha- 

3 ue  côté  de  sa  largeur,  et  revêtez  chaque  joue  d’un  Saucisson  d'un  pied  de 
iamètre,  bien  piqueté,  si  l’Embrasure  n'a  qu’un  pied  de  profondeur;  ou 
mettez  a Saucissons  à chaque  joue,  si  l’Embrasure  a 18  pouces  de  pro- 
fondeur. 

On  peut  se  dispenser  de  faire  des  joues  en  formant  la  Plate  - forme  à ï 
pieds  au-dessous  de  la  crête  du  Parapet , au  lieu  de  6(ig5);  placer  un  Sau- 
cisson à droite  et  à gauche  du  Plan  Directeur,  avec  l’écartement  entre  eux 
de  ao  pouces  à l’intérieur,  et  de  g pieds  à l’extérieur  ; les  bien  piqueter , et 
mettre , pour  les  soutenir,  de  la  terre  derrière  eux  sur  les  Merlous.  D*  cette 
façon , les  Embrasures  sont  plutôt  faites , mais  on  est  bien  moins  couvert , 
et  le  sol  des  Plate-formes  étant  plus  élevé,  elles  sont  plus  longues  à con- 
struire, et  moins  solides.  . 

ig5.  Plate-formes.  Abaissez  la  banquette  jusqu’à  6 pieds  au-dessous  de 
la  crête  du  Parapet,  et  sur  îo  pieds  de  longueur,  5 à droite,  5 à gauche  du 
Plan  directeur.  Placez  3 Gîtes  parallèles  entre  eux  ; celui  du  milieu  partagé 
également , suivant  sa  longueur,  par  le  Plan  Directeur,  le  milieu  des  autres 
éloignés  chacun  défi  pieds 6 pouces  de  celui-ci.  Placez  ces  Gites,  touchant 
d'un  bout  le  parapet  : leur  bord  supérieur,  en  «t  endroit,  à <>  pieds  au- 
dessous  de  la  crête  du  parapet , ou  à 3 pieds  du  bord  inférieur  de  Ferabra- 
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mire  ( ig3,  194  )•  Donne*  à ces  Gîtes  3 pouces  de  tain»  par  toise  de  Ion* 
gueur,  et  mette/,  leurs  extrémités  de  niveau  entre  elles  et  horizontale* 
Affermissez  ces  Gîtes , én  remplissant  de  terre  les  intervalles  qui  sont  entre 
eux,  et  en  la  damant  avec  soin,  lit  par  lit.  Pour  les  rendre  encore  plus  so- 
lides, ne  les  mettez  qu’a  4 ou  5 pouces  du  parapet,  et  plantez  à chaque 
bout  un  Piquet  qui  les  contienne  dans  la  position  prescrite.  Sur  les  Gîtes , 
placez  les  Madriers;  le  premier  contrôle  Parapet;  le  trou  dont  ce  Madrier 
est  percé,  pour  recevoir  la  Cheville  ouvrière  du  châssis  , doit  répondre  au 
Gîte  du  milieu.  Placez  les  autres  Madriers  successivement,  joignant  lemieut 
possible  les  uns  aux  antres,  et  arrêtez  le  dernier  au  recul  par  deux  Piquets 
qui  le  pressent  et  l’arrasent. 

En  1790,  on  a ajouté  un  Lisoir  au  châssis  d’Affîit  de  Place,  et  la  Ch#- 
ville-ouvrière , au  lieu  d’être  placée  au  Heurtoir,  le  sera  à ce  Lisoir,  qui 
correspond  au-dessous  des  tourillons , et  au-dessous  de  l’essieu  des  roues  , 
quand  la  Pièce  est  en  batterie.  Ce  changement  rend  le  châssis  plus  mobile, 
parce  que  le  point  de  rotation  se  trouve  placé  à-peu  près  au  centre  de  gra- 
vité du  poids  que  supporte  le  châssis  ; la  direction  des  Pièces  est  plus  facile 
à donner;  les  semelles  sout  mieux  soutenues,  et  on  économise  les  bois  à 
Plate-forme. 

Le  I ,iso;r  est  parallèle  au  heurtoir  du  châssis,  et  est  à 10  pouces  de  ce- 
lui-ci, mesure  prise  du  devant  des  bouts  du  heurtoir  au  centre  du  Lisoir; 
il  affleure,  en  dessous,  les  semelles,  et  est  lixé  au  châssis  par  1 boulonsqut 
traversent  le  milieu  de  la  largeur  des  tringles;  il  y a une  rondelle  a oreilles 
encastrée  dans  le  dessous  du  Lispir.  A 1 8 ligues  de  l’entre-toise  de  derrière , 
on  a ajouté  à l'auget , en  dehors , une  plaque  d’appui  qui  garnit  le  dessous, 
et  une  partie  des  côtés;  ce  qui  empêchera  cette  partie  d'être  dégradée  par 
les  leviers  qu’on  etnbarrera  contre  elle  pour  diriger  la  Pièce. 

Le  dessus  des  bouts  du  Contre-Lisoir  est  entaillé  de  5 pouces  de  lon- 
gueur sur  5 pouces  de  profondeur , pour  recevoir  a des  Gîtes  qui  forment 
la  hase  de  la  Plate-forme. 

Il  est  percé  au  milieu  d'un  trou  de  17  ligues  pour  le  passage  de  la  Che- 
ville-ouvrière. 

Vue  rondelle  à oreilles,  semblable  à celle  du  Lisoir  du  châssis,  et  en- 
castrée de  même  de  l'épaisseur  des  oreilles , est  clouée  dessus. 

Il  est  enterré  près  i’épaulement  de  la  Batterie;  le  trou  pour  la  Cheville- 
ouvrière  sur  la  ligne  du  tir,  à laquelle  sa  longueur  doit  être  perpendi- 
culaire. 

Le  trou  de  la  Cheville-ouvrière  doit  être  â a pieds  de  l'épaiilement. 

Le  dessus  du  Contre-Lisoir  est  de  niveau  avec  le  terre-pleiu  de  la  Batte- 
rie , près  l’épaulemeut. 

Ces  changemens  en  ont  apporté  aussi  dans  les  Plate  - formes.  Il  faut» 
pour  une  Plate-forme; 

Longueur,  14  pieds. 

Equarrissage,  5 pouces. 

Longueur,  4 pieds  11  pouce*. 

Hauteur,  8 pouces. 

Epaisseur,  9 pouces. 

Longueur,  C pieds. 

Hauteur,  5 pouces. 

Largeur,  avant  d’ètre  cintré,  6 pouces,  réduit  à 4 am 
extrémités. 


3 Poutrelles. 


X Contre-Lisoir, 


j Gîte  cintré. 


I 
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Longueur 


■{ 


8 pied»  pour  le  dernier. 

6 pied*  ti  pour»  pour  le  premier,  celui 
du  milieo. 


( Equarrissage,  5 pouces. 

I.e  premier  Gîte  est  cintré,  pour  ne  point  arrêter  le  Lisoir  lorsqu’on 
tournera  le  châssis  à droite  ou  ï gauche  pour  donner  à la  Pièce,  dans  son 
tir  , 1 5°  d’éloigueineut  de  chaque  côté  de  sa  Directrice  d’Emhi asure  ; pour 
avoir  cette  facilité,  il  faut  qu’il  soit  a 7 pouces  du  derrière  du  Lisoir,  me- 
•nre  prise  du  cintre. 

Il  faut  donc  ^ue  le  Heurtoir  soit  à la  même  distance  du  Coffre,  pour  ne 
pas  en  être  gêne;  et  à cause  des  a pouces  du  cintre , il  faudra  qu’il  en  soit 
à g pouces. 

Le  Contre-Lisoir  devant  répondre  au  Lisoir,  et  ayant  même  largeur,  et 
Celui-ci  ayant  son  centre,  ou  le  trou  pour  la  Cheville-ouvrière,  â 10  ponces 
du  devant  du  Heurtoir  ; il  faudra  f 1)  placer  le  devant  du  Coutre-I.isoir  a a.f 

Jiouces  6 lignes  ( a4  pouces  suffiront)  du  Parapet  ou  Epaulrmenl  ; son  mi- 
ieu  répondant  à la  ligne  de  Tir  ou  Directrice,  son  plan  supérieur  à 4 pieds 
10  pouces  du  plan  horizontal  passant  par  la  crête  du  Parapet.  Cette  éléva- 
tion est  celle  de  la  Pièce  au-dessus  du  Châssis  : l'épaisseur  de  3 pouces  de 
celni-ci  servira  à donner  du  jeu  à la  Volée. 

Le*  3 Poutrelles  sont  placées  paiallèlement  entre  elles,  leur  plan  supé- 
rieur dans  un  même  plan , et  ayant  5 pouces  de  talus  de  l’arrière  â l’avant. 
Le*  a Poutrelles  extérieures  sont  logées  dans  l’encastrement  de»  bouts  du 
Contre-Lisoir  : la  Poutrelle  du  milieu  s’appuie  contre  le  derrière  du  Contre- 
Lisoir  seulement,  et  elle  répond  au-dessous  de  l’Auget.  On  garnit  de  terr» 
l'entre-dcux  des  Poutrelles. 

Les  3 Gîtes  sont  placés  sur  les  Poutrelles. 

Le  Gîte  cintré  est  à 7 pouces  derrière  le  Contre-Lisoir,  mesure  prise  de 
son  Cintre;  ce  Cintre  tourné  vers  le  Lisoir. 

Le  premier  Gîte  droit  (esta  | pouces  } ^err'*re  du  Gilc  cin- 
tré) doit  répondre  à la  première  Entre-toise  du  Châssis,  et  par  conséquent 
il  sera  à 3 pieds  8 pouce»  6 lignes  dtt  derrière  du  Contre-Lisoir  pour  le* 
Châssis  de  i.{  et  de  16,  et  à 3 pieds  a pouces  pour  ceux  de  ta  et  de  fl. 

I.e  second  Gîte  droit  est  ù 1 pied  du  bout  du  Châssis. 

Les  3 Gites  sont  contenus  â chaque  bout  par  3 Piquets  de  3 pieds  i de 
long , équarris , ayant  3 pouces  à la  tête.  Au  lieu  de  ces  1 8 Piquets  , on  a 
trouvé  moins  coûteux  de  mettre  6 boulons  traversant  le  milieu  des  Pou- 
trelles et  du  bout  des  Gîtes  ; la  tige  a g lignes  de  diamètre , la  tête  carrée  a 
18  lignes  d’équarrissage,  fi  lignes  d’épaisseur;  le  boulon  a un  pied  d* 
longueur. 

Dans  les  Tables  imprimées , on  appelle  les  Gîtes,  Poutrelles  r/e  travers  ; 
elles  ont  des  dimensions  et  des  emplaceinens  différens  de  ceux  qu’on  donne 
ici,  et  qu’on  a souvent  suivis.  Voici  ces  variatious. 


(r)  Cetta  distance  de  r-4  pouces  du  Contre-Lisoir  au  Parapet  est  suffisante  lorsque 
le  Talus  intérieur  du  Parapet  est  des  J de  la  hauteur;  niais  si  ce  Talus  intérieur  e.t 
aul  , comme  dana  un  Revêtement  eu  tnaçonuerie , alors  il  faut  que  cette  distance  soit 
ale  Jo  pouces.  | 
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{f  de  celle  de  devant.  . 5 pieds  * pouce*. 

Longueur  J de  celle  du  milieu.  . 6 6 

1 de  celle  de  derrière.  8 ■ 

Equarrissage,  â pouces. 

Elles  sont  placées  en  travers  sur  les  Gîtes;  les  mesures  qui  déterminent 
leur  position  se  prennent  sur  le  Châssis.  La  première  doit  se  trouver  i 8 
pouces  du  Lisoir;  la  seconde  sous  l’eutre-toise  du  milieu;  et  la  troisième  4 
5 pouces  du  côté  intérieur  de  l’Entre-toise  de  derrière. 

On  les  fixe  en  place  avec  des  piquets. 

Les  Poutrelles  fixées  , on  garnit  leurs  intervalles  de  terre  ; il  ne  reste  dè 
vide  que  celui  entre  la  Poutrelle  de  devant  et  l'Epauleraent.  Ce  vide  est  né- 
cessaire pour  le  jeu  du  Lisoir. 

196.  Dans  les  Ecoles  d’Artillerie,  on  ne  pratique  presque  jamais  d'em- 
hrasures  pour  les  Pièces  de  Place  ; on  fait  les  Plate-formes  à 5 pieds  de  la 
crête  de  l’Epaulement  qui  figure  le  Parapet,  mesure  prise, du  dessus  de» 
Gîtes , au  bout , contre  l'Epaulcment. 

197.  On  fait  les  Chevalets  pour  les  Armemeus,  comme  aux  Batteries  de 
Siège,  et  on  donne  de  l'écoulement  aux  eaux  de  l'avant  à l'arrière  de  la 
Batterie. 

198.  Si,  dans  les  Batteries  de  Place,  on  est  trop  en  prise  au  Ricochet, 
de  deux  en  deux  Pièces , on  retirera  la  troisième  ; ce  qui  donnera  un  espace 
de  a toises  suffisant  pour  y élever  avec  de»  Gabions,  etc. , une  Traverse  de 
7 pieds  d'élévation  qui  mettra  à couvert  le  restant  des  Pièces. 

199.  Si  on  est  pris  de  revers,  on  construira  des  Parados;  les  meilleur» 
»e  font  avec  des  Poutres , ou  fortes  Poutrelles , ou  avec  des  troncs  d’arbre» 
bien  dressés , qu’on  incline  en  forme  de  toit , sous  un  angle  de  45°  au  plus  , 
en  arrière  de  la  partie  du  Rempart  qu'occupe  la  Batterie. 

aoo.  Les  Batteries  de  Mortiers,  de  Pierrier»  et  d’Obusiers  se  construi- 
sent de  même  que  dans  les  Sièges. 


BATTERIES  DÉ  CÔTE. 

Nota.  Ce  qui  concerne  les  Batteries  d«  Côte  ayant  été  clairement  et  brièvement 
exposé  dans  deux  Mémoires  attribués  au  {général  Grlbeauval  , ou  ne  croit  pas  pou* 
voir  mieux  faire  que  de  les  copier  ici  mot  a mot.  O»  place  avaut  ces  Mémoires  un 
extrait  de  ce  que  dit  le  général  La  Rosière  ( auteur  du  Projet  agréé  pour  la  défense 
de  U Rude  et  du  Goulet  de  Brest  , eji  X7Ü7  ) sur  ces  Batteries  , où  ou  fera  remar- 
quer en  quoi  il  est  contraire  au  sentiment  du  générai  Gribcauval. 

201.  Eû  général,  il  faut  observer  : i°  par  rapport  an  nombre  Je  ces  Bat# 
teries,  que  plus  on  les  multipliera  (1»),  plus  il  y aura  d’astles  pour  les  fiàli- 


(1)  pc  cette  première  Observation  ou  principe  » qu’on  a trop  suivi  ; il  en  est  ré- 
sulte une  multiplication  étonnante  de  Batteries  de  côte  ; ou  a voulu  faire  de  1a  Fron- 
tière maritime  une  enceinte  de  Place  : on  y a disposé  plus  de  3ooo  Bouches  â frit; 
il  a fallu  des  Canonniers,  etc.»  en  conséquence  ; ce  nombre  n’a  pu  être  fourni  : le* 
Batteries  ont  été  mal  approvisionnées,  mal  exécutées  , et  la  défeuse  des  Côtes  est 
devenue  presque  nulle. 

On  ne  peut  empêcher  les  Descentes  à cause  du  long  développement  des  Côtes,  de 
ia  mobilité  des  £*c«drc*  q»u  les  Bicnjceni,  de  l'impossibilité  Ue  gardtr  tous  Ut 
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kn*n'  dr  toute  r«pAec,  et  moins  l’ennemi  pourra  s-’approeher  de  U côte.... 
2°  par  rapport  h leur emplacement ; le*  établir  sur  des  îles,  sur  des  bancs 
rie  rochers  on  de  sable,  ou  sur  les  pointes  les  plus  avancées  en  in<rr;  et, 
butant  qu’il  sera  possible , de  tq  arrière  qu'elles  découvrent  parfaitement  l'en- 
droit quelles  doivent  battre,  et  que  les  Vaisseaux  ne  puissent  point , ou  que 
difficilement , se  mettre*»  portée  de  les  faire  taire  ou  de  les  détruire  ; qu’il 
V en  ait,  si  c’est  pour  défendre  une  descente,  de  cachées  derrière  quelque 
Hideau  du  Epâulement,  pour  pouvoir  tirer  sur  les  Chaloupes  et  sur  les 
Troupes,  au  moment  que  l’ Ennemi  approchera  du  rivage  ét  voudra  s’en 
rendre  miitrej  que  leur  communication  soit  aisée  et  assurée....  3°  Quant  a 
leur  dirtetion  , que  leur  feu  se  croisr  et  se  répande  de  toute  manière  *nr  les 
différeus  points  où  IVnnemi  pourra  se  présenter  on  s’ancrer....  4°  Quant  a 
leur  construction , qu’on  lés  iassc  en  maçonnerie  (erreur,  vojcz  n°  ato). 


points  où  l’on  peut  abut-iler  ; et  à quoi  sert  de  garder  tant  de  poiufs  si  ou  ue  le* 
garde  tout»?  D'ailleurs  ces  points  sont  d'une  très-faible  défense  , lorsqu’ils  sont  eu 
hutte  à la  nombreuse  Artillerie  des  Flotte*. 

Donc  il  ne  faut  de  flatteries  qu'à  l>ntrée  des  Ports;  que  pour  protéger  le»  Kad  * 
de  sûreté  (celles  où  l’ou  peut  rassembler  au  Convoi,  où  le  Ibud  est  lion,  où  l'on 
est  .»  l'abri  des  veut*  dangereux,  où  le»  Passes  sont  défendues  par  des  feux  croisés)  : 
les  anses  qui , a marée.,  basse»,  ont  encore  tu  à l'j  pied»  d'eau,  et  <pji  peuvent  ser- 
vir aux  Embar  cation»  de  i(>  a TU  liâtiineus;  enfin  , le»  Mouillages  principaux  lors- 
qu'ils ne  sont  nas  trop  rapprochés  entre  eux,  parce  que  les  Vigie»  avertissant  » par 
leurs  sig  taux,  des  Bâti  mens  à craindre,  ceux  de  la  IMatiou  concerteront  leur  départ 
et  l*mr  route  <-o  conséquence.  Il  faut  supprimer  les  antres  Batteries  isolées  qui  u’unt 
aftt  une  de  ces  destinations. 

Donc  il  faut  que  les  Batteries  de  Côte  soient  fermée»  à leur  gorge  , parce  que  pou- 
vant être  aisément  tournée»,  elle»  seraient  enlevées  facilement  eu  restant  ouverte». 
(L'Àlïùtde  Côte  peut  , eu  plaçant  le  grand  Châssis  eu  sens  contiaire,  battre  du 
côté  de  la  nier  et  du -côté  de  la  terre.  Cette  disposiltbn  iugêuieuse  est  due  a l'adju- 
d, Hit-commandant  Mayer.  ) 

Donc  il  faut  d'autres  movens  que  des  Batteri-»  pour  def  tidre  h t Côtes,  et  il  faut 
que  ces  moyeu»  soient  mobiles  comme  l'ennemi  qui  les  insulte  ou  le»  attaque. 

Doue  ces  moyens  sont  le*  Bàtimens  Côtiers  de  guerre  escortant  le»  Flottilles  ( dé- 
fense qni  concerne  la  Marine),  les  Troupes  et  de  l’Artillerie  mobile,  placées  à por- 
tée de»  points  de  débarqoemeut. 

Un  a dit,  page  ‘iSa,  quVu  pensait  que  le  général  G ribeau  val  ne  voulait  employer 
que  du  Cauou  de  A contrt^l’eunemi  qui  tenterait  un  débarquement  ; car  F essentiel 
est  de  se  porter  sur  lui  avec  rapidité,  pour  foudroyer  les  Chaloupes , culbuter  se* 
Troupe»,  les  couper  , empêcher  leur  embarquement  : or  le  Canon  de  4 remplit  tous 
ce»  objets.  Si  l'ennemi  tentait  la  descente  eu  votre  présence,  les  Pièce*  «le  la  et  de  8 
u’eti  imposeraient  pas  a l'Artillerie  de  ses  Vaisseaux  qui  balaierait  le  rivage  : il  feu 
«Irait  donc  attendre  que  ses  Troupes,  ne  fusseut  plus  »ous  leur  protection,  ou  cou- 
vrir vos  Pièces,  que!  que  fut  leur  calibre,  pour  tirer  de  cet  abri  contre  le»  Cha- 
loupe* et  les  Soldats. 

Ainsi,  en  me  couformaut  à-peu-prè»  aux  dispositions  attribuées  au  général  Gri- 
beauval , et  en  le»  étendant  a la  Défense  de  mrtre  Frontière  maritime;  eu  adoptant 
de  plus  le  principe  assez  généralement  revu  d'avoir,  3 Bouches  à feu  par  ïoôu 
hommes,  il  faudra  : 

Pièce*  de  4 
i.»  idem . 

3o  idem, 

g idc/n. 

4 8 idem 
6 idem. 


a 4,000  hommes  d’Iufanterie  . 
j, eu ki  homme»  de  Cavalerie. 

10.000  hommes  «Flufantcriç  . . 
3, (Mio  hommes  de  Cavalerie. 

16.000  homme*  d’Iufanterie  . 
a,ooo  hommes  de  Cavalerie. 


^ de  Dunkerque  à Nantes. 
^ de  rF.iuliourknre  de  1, 

} 


de  rF.iuliourknre  de 
Loire  à Bayonue. 
sur  les  Côtes  de  la  Médi- 
terranée. 


60,000  hommes  et 

2, 


i8a  Pièces  de  4 <*n  font. 
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et  solide»,  en  raison  de  la  distance  à laquelle  elles  pourront  être  battue»» 
que  celles  qui  devront  battre  au  loin  soient  à Barbette  ( elles  le  seront  toutes; 
au  moyen  du  nouvel  Affût  de  Côte)  ; et  celles  qui  seront  placées  pour  battre 
de  prés  à Merlons  : que  les  unes  et  les  autres  soient  à différentes  éléva- 
tions, mais  plutôt  basses  (erreur,  voyez  n°  aos)  que  hautes,  le  feu  hori- 
zontal étant  le  plus  dangereux  pour  les  vaisseaux  ; qu’elles  soient  fermées 
partout  où  elles  ne  pourront  être  assurées  par  des  escarpemens  de  rocher» 
ou  autres  défenses  naturelles,  et  surtout  dans  les  points  qu’il  importe; le  plu» 
de  conserver,  et  qu’elles  soient  entourées  au  moins  d’un  fossé;  enfin  qu'il 
'y  ait  dans  toutes , autant  qu’il  sera  nécessaire , un  Corps-de-Garde  et  un 
Magasin  à Poudre  proportionnés  à leur  étendue  et  au  nombre  de  Bouches 

à feu  qu’elles  contiendront 5“  Pour  ce  qui  est  de  leur  annement , que 

les  Pièces  soient  de  gros  calibre , excepté  celles  de  Batteries  cachées , comme 
on  l’a  dit  ci-dessus,  où  il  suffira  d’avoir  du  8 et  du  4 , mais  de  fonte,  autant 
qu’il  sera  possible , ces  Pièces  devant  être  remuées  promptement , et  servies 
de  même  ; qu’on  y emploie  autant  de  Mortiers  qu’on  pourra , qui  est  ce  que 
les  Vaisseaux  craignent  plus  que  toute  autre  chose,  essentiellement  pour 
battre  les  mouillages  (i);  qu’on  y établisse  des  grils,  afin  de  pouvoir  tirer 
a Boulet  rouge,  et  qu’elles  soient  suffisamment  pourvues  d’ustensiles  et  de 
munitions  de  toutes  espèces.  D.  L.  B. 


Premier  Mémoire  sur  les  Batteries  de  Côte  ( 1778). 

101.  Nous  croyons  qu’il  convient  d’établir  des  principes  qui  ne  sont  pas 
encore  assez  connus,  sur  l’emplacement  des  Batteries  de  Côte.  • 

Les  Boulets  ricochent  sur  l’eau  mieux  que  sur  terre,  et  tous  les  ricochets, 
sous  a ou  3 degré» , font  perdre  peu  de  force  aux  gros  Boulets.  Ceux  de  a4  > 
sous  4 degrés,  conservent  encore  plus  de  force  qu’il  ne  faut  pour  percer  le 
flanc  d’un  Vaisseau , tel  fortépi’il  soit,  à 3oo  toises  et  plus  ; ainsi  toute  Batterie 
qui , par  son  peu  d’élévation , sera  exposée  A l’égoût  des  ricochets  d’un 
Vaisseau,  recevra  tons  ses  coups  trainaus  qui  lui  feront  encore  beaucoup  de 
inal;  et  toute  Batterie  qui  sera  assez  élevée  pour  tirera  bonne  portée  sur  un 
Vaisseau,  sous  l’angle  de  4 à 5 degrés  lui  fera  tout  le  nia]  possible,  puisque 
les  boulets  trainans  de  la  Batterie  iront  tous  au  Vaisseau  ; mais  ceux  partant 
du  Vaisseau,  qui  est  plus  bas  que  la  Batterie,  nejpourront  ricocher  assez 
haut  pour  monter  jusqu’à  elle , si  elle  a la  hauteurTupposée  ci-dessous. 

ao3.  Pour  trouver  la  hauteur  de  la  Batterie  qui  aura  cet  avantage,  on 
observera  que  les  boulets  de  cette  Batterie  devant  toucher  l’eau  sous  4*5", 
vers  100  toises  de  distance,  l’éloiguemerit  du  Vaisseau  à la  Batterie,  sera  le 
sinus  total , et  la  hauteur  de  cette  Batterie  sera  la  tangente  de  l’angle  de  4 
ou  5°,  elle  Se  trouve  de  7 à 9 toises  : élevons  donc  nos  Batteries  de  7 A 9 
toises,  nous  ricocherons  bien,  et  très -bien,  vers  100  toises  sur  les  Vais- 
seaux , si  nous  les  manquons  de  plein  fouet  ; au  lieu  que  les  ricochets  des 
Vaisseaux  qui  ne  partent  que  d’une,  deux  ou  trois  toises  d’élévation , ne 
peuvent  monter  par  ricochet  jusqu'à  la  Batterie.  Alors,  nous  aurons  tout 
avantage  sur  les  Vaisseaux,  puisqu'ils  ne  pourront  nous  toucher  que  par 
le  jtlein  fouet , et  que  nous  aurons  pour  nous  le  ricochet  et  le  plein  fofuet  ; 
pi  entier  avantage  qui  tourne  à notre  profit  toutes  les  maladresses,  qui  sont 
bien  nombreuses  en  ce  genre. 


(■)  Les  Obus  tout  encore  plus  à redouter  que  les  Bombes. 
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ïo  }.  Comparons  à présent  1rs  avantages  de  notre  plein  fouet  sur  le  leur. 
Nous  avons  pour  objet  tout  le  corps  du  Vaisseau , et  lui  ne  peut  tirer  profit 
que  des  boulets  qui  passent  à un  pied  et  demi  au-dessus  de  notre  épaule- 
inent,  puisque  nos  Pièces  ne  se  découvrent  pas  plus,  et  que  la  Pièce  cou- 
vre la  tête  de  l'homme  qui  la  pointe  ; tout  le  reste  du  service  étant  couvert 
par  répaulement;  ainsi  le  Vaisseau,  sur  trois  toises  courantes  d’épaule- 
inent,  n’aura  pour  objet  que  la  Pièce,  qui  ne  présente  qu'un  pied  et  demi 
de  haut  sur  antant  de  large,  ou  deux  pieds  carrés,  pendant  que  nous  avons 
plus  de  9,70# pieds  pour  nous  sur  un  Vaisseau  supposé  de  ISO  pieds  de 
quille  seulement;  et  cela,  sans  comprendre  les  Voilures,  Cordages  et  Mâ- 
tures. On  voit  que  ce  second  avantage  est  encore  bien  plus  cousidérable 
que  le  premier. 

ao5.  Mais  il  en  est  encore  un  troisième,  au-dessus  des  deux  précédens; 
c’est  celui  du  pointage.  Le  Canonnier  du  Vaisseau  sons  voile  ne  voit  point 
son  objet;  lorsqu’il  donne  la  hauteur,  il  ne  peut  le  faire  que  par  estima- 
tion , et  ayant  pointé  dans  le  vague  de  l’air , c est  au  moins  le  hasard  de  100 
contre  un  , s'il  a rencontré  la  hauteur  d'un  £ pied  que  lui  offrent  les  Pièces, 
et  si  dans  ces  mouvetnpns  que  fait  le  Vaisseau,  il  conserve  ou  reucontre 
cette  hauteur,  puisqu’une  seule  ligne  de  roulis  la  lui  fait  eucore  manquer; 
et , en  supposant  que  le  hasard  le  porte  à cette  hauteur , il  n’y  aura  encore 
qu’un  douaièine  de  ses  coups  qui  touchera,  puisque  la  Pièce  n’occupa 
que  pied  de  longueur,  sur  3 toises  de  longueur  de  parapet. 

ao6.  Concluons  donc  que  le  feu  des  Vaisseaux  n'est  dangereux  que  quand, 
par  maladresse,  ou  s’expose  au  ricochet  de  leurs  Boulets;  qu’il  y a plus  de  5oo 
a parier  contre  un,  que  quand  on  se  place  assez  haut  pour  ricocher,  et 
n’être  point  ricoché,  et  qu'on  a des  Affûts  élevés  qui  permettent  de  tirer 
au-dessus  d'un  épaulemeut  de  5 pieds,  une  Batterie  de  4 Pièces  de  16  ou 
de  a4  aura  toujours  uu  avantage  immen»;  sur  un  Vaisseau  de  100  Pièces , do 
quelque  calibre  quelles  soient. 

107.  On  croit  inutile  de  dire  â des  Officiers  d’Artillerie , qu’une  Batterie 
que  les  Vaisseaux  peuvent  approchera  100  toises,  11e  devant  avoir qu’en- 
viron  8 toises  d’élévation  ; si  les  Vaisseaux  ne  peuvent  approcher  qu  à aoo 
toises,  elle  peut  être  élevée  de  ta  à 16  toises  , sans  perdre  les  avantages  du 
ricochet,  et  que  si  le  terrain  entre  la  mer  et  la  Batterie  forme  un  talus  qui 
puisse  élever  les  ricochets  du  Vaisseau  jusqu’à  la  Batterie  , il  faut  couper  ce 
talus  en  une  ou  plusieurs  banquettes  horizontales. 

ao8.  Il  est  encore  un  préjugé  qu'il  est  essentiel  de  détruire , parce  que , 
tout  faux  qu’il  est,  il  répand  la  terreur  sur  les  Cûtes;  c’est  celui  que  des’ 
Vaisseaux  embossés  peuvent  raser  des  Forts.  Cependant  le  Risban  de  Dun- 
kerque a souvent  embarrassé  les  Anglais,  et  leurs  Vaisseaux  ne  l'ont  point 
rasé  dans  le  temps.  La  Citadelle  du  llàvre , et  laToijr  de  l’entrée  du  Port  ne 
l’ont  point  été.  Les  Tours  de  l’ile  Tathiou  leur  déplaisent  depuis  plusieurs 
siècles,  et  ne  l’ont  point  été,  uon  plus  que  les  Forts  de  Saint-Malo,  le 
Château  du  Taureau,  ceux  de  Bertlieaume  et  de  Camaret,  la  petite  Cita- 
delle du  Port-Louis,  celle,  de  Bellr-lsle,  etc. 

Je  crois  qu’il  serait  essentiel  d’engager  les  gens 'Instruits  à décrier  les  pré- 
jugés qui  ont  épouvanté  bien  du  monde,  et  notamment  ceux  qui  ont  été 
chargés  de  défendre  Houat , Hedic  etl’Islé-d’Aix  , où  rien  n’a  été  détruit  par 
le  Canon  des  Vaisseaux , et  que  la  peur  seule  a fait  rendre. 

109.  On  dit  que  lorsque  le*  Vaisseaux  peuvent  approcher  à la  portée  du 
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fusil,  la  monsqueterie  de?  hunes  plonge  dans  les  Batteries,  et  en  arrête  fe 

sei  vice...  Le  premier  remède  à cela  est  d élever  sur  les  derrières  de  la  Batterie» 
a ou  3 Pièces  de  i a , qui , étant  aussi  hautes  ou  plus  hautes  que  les  hunes  , 
seront  tirées  de  près  a grosses  cartouches,  pour  enlever  le  bastingage  des 

hunes  et  les  hommes  qui  seront  derrière Le  ae  remède,  qui  remplirait 

aussi  beaucoup  d’autics  objets,  puisqu'il  empêcherait  tout  \ aisseau  d'ap- 
procher, serait  d’éprouver  des  compositions  d'artifice  qu'on  mettrait  dans 
les  Pièces  à la  place  des  cartouches,  et  qui,  jusqu'à  la  portée  du  fusil,  qui 
çst  de  i5o  toises,  porteraient  le  feu  dans  les  voilures , cosdajjps  et  mâtures. 

II  y eu  a (l'indiquées  dans  le  traité  de  Permet  d’Orval , imprimé  à la  fin  de 
la  guerre  de  174 1 : on  n'a  pas  été  jusqu'ici  à même  de  les  éprouver. 

Il  faudrait  encore  faire  l’épreuve  des  Boulets  incendiaires  (1)  de  Biétry , 
médecin  d’Auxonne  : on  n'a  pu,  faute  d’emplacement,  que  les  éprouver 
imparfaitement  à Metz,  où  environ  moitié  de  ces  Boulets  ont  porté  le  feu 
jusqu’à  800  toises.  11  faudrait  voir  s’ils  11e  s’éteindraient  pas  avec  des  charges 
plus  fortes,  et  s'ils  porteraient  le  feu  plus  loin;  alors  on  défendrait  bien 
des  mouillages  à peu  de  frais.  Cf  s Boulets  ont  du  poids  , et  toute  la  soli- 
dité nécessaire  pour  percer,  ou  du  moins  se  loger  dans  le  bois  des  Vais- 
seaux. 

11  faudrait  encore  éprouver  l’Obusier  (1)  de  6 pouces  ; il  se  transporte  et 
se  sert  comme  une  Pièce  de  Régiment,  et  porte  son  Obus  jusqu’à  i3  ou 
i4oo  toises.  11  faudrait  éprouver  si  la  roche  à feu  , ou  autre  artffice  de  peu 
de  volume,  mis  dans  sa  charge , 11e  se  dissoudra  ou  ne  se  détruira  point  pap 
l'inflammation  de  la  charge  avant  d’être  jeté  au  loin.  Peut -être  pourrait-  on 
couler  de  la  roche  à feu  dans  l'Ohtis  même , pour  que  les  éclhts  en  portassent 
partout,  ou  des  mèches  incendiaires;  en  cas  de  réussite,  ce  serait  un  des 
Jbon9  moyens  de  défense. 


a 10.  Les  Batteries  qui  battent  à la  mer,  et  qui  pèchent  presque  toutes 
par  le  trop  peu  d'élévation,  ont  fupore  le  vice  d’être  construites  en  maçon- 
nerie. Il  n’est  pas  possible  de  se  bien  défendre  derrière  un  pareil  épaule* 
ment,  parce  qu’un  seul  Boulet  qui  touche  dans  l'Embrasure,  ou  sur  la 
crête  du  Parapet,  chasse  des  quantités  de  pierres  dans  la  Batterie,  et  y 
fait  plus  de  mal  que  ne  feraient  plusieurs  cartouches  à-la-fois.  A moins  de 
cas  extraordinaires  , il  11e  faut  point  conserver  d'Kmhrasure,  dès  qu'on  aura 
des  Affûts  de  cote;  et  comme  il  faudra  élever  les  genouillères  jusqu'à  5 pi. 
au  moins,  ce  rehaussement  doit  se  faire  avec  des  terres  franches  et  tenaces; 
si  çlles  contiennent  des  pierres,  on  les  passera  dans  une  claie  très -serrée 
pour  les  en  purger.  Toute  genouillère  ou  épaulemeut  quelconque  doit 
être  recouvert,  a son  sommet,  de  2 pieds \ de  pareille  tçrre  (3). 


a 11.  Il  est  encore  uu  préjugé  à détruire  c'est  qu'il  y a des  Vaisseaux 
d’assez  fort  échantillon  pour  n’être  point  percés  par  le  Canon;  voyez , pour 
cela,  la  traduction  de  Robiçs,  imprimée  à Grenoble  eu  1751  , pages  54*  et 
544  i où  , par  les  épreuves  publiques  faites  à Chattaui  , un  Boulet  de  18, 


(i)  Voyez  page  t\ 78. 

(’z)  La  prékomptiou  du  Général  (iribe.luval  a été  parfaitement  confirmée  par  de* 
épreuves  répétées  . dont  plusieurs  p«  1 sonnes  %e  sont  don  ut  l'honneur  de  l’invention. 

(3)  Comme  la  légèreté  des  Terre*  *1  la  rareté  de*  Cois  à Saucisson*  *ur  le*  côte* , 
nécessitent  presque  toujours  à revêtir  les  Batteries , ou  le*  entoure  d’un  deuni-Kevè- 
t<  ^u**ut  eu  pierre*»  rrugrouée*  , qui  a 3 pieds  de  haut  et  2 pieds  6 pouce»  üYpau»- 
» ci*.  H journées  de  Maçon*  Ç qu’on  paie  ordinairement  20  a a5  sois  chacune  ) suf» 
h*«L.t  pour  rousiruikê  uu  paieil  Uevétemcut  à une  Batterie  de  4 Pièces. 
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ehassé  par  fi  liv.  dp  pondre  (t)  , pénètre  dans  le  bois  le  plu?  dur,  depuis  37 
jusqu’à  46  pouces,  or,  il  uy  a point  d'cc|iantillou  de  Vaisseaux  de  cctto 
force. 

# * 

Second  Mémoire  sur  les  Batteries  de  Côte . 

“a il. •L’entrée  des  Ports  et  des  Rivières,  les  mouillages  sur  la  CA te,  tout 
point  d’où  l’on  peut  protéger  le  cabotige,  et  qui  (Mit  été  reconnus,  ont 
servi  a déterminer  l’emplacement  des  Laiteries  de  Cùte.  On  a fixé  et  dé- 
montré à ce  sujet , dans  un  Mémoire*,  l’élévation  que  ces  Batteries  doivent 
avoir  au-dessus  de  la  mer,  relativement  aux  distances  où  les  Vaisseaux  pour- 
raient eu  approcher;  il  n’est  question i^i'que  de  la  construction  de. ce* 
Batteries. 

1 13.  La  hauteur  de  l'épaulement,  5 pieds , sera  fixée  par  celle  du  bourlet 
de  la  Pièce  placée  horizontalement  sur  son  Affût.  Le  talus  intérieur  doit 
être  diminué  autant  que  les  terres  pourront  le  permettre,  afin  que  , dans  U 
direction  fort  oblique  a lYpaulcinetit , la  volée  passe  assez  par-dessus  pour 
ne  point  le  dégrader  ni  brûler  les  Saucisson*. 

114.  A cet  effet,  âr  petit  Châssis,  qui  porte  le  grand  Châssis  de  l'Affût, 
doit  être  placé  près  du  premier  Saucisson,  ne  laissaut  d’intervalle  quel* 
place  d’un  piquet  qui  doit  le  retenir  et  empêcher  le  mouvement  qu’il  pour- 
rait avoir  sur  l’épaulement,  en  remettant  la  Pièce  en  Batterie  (a).  Si  le  grand 
Ciiâssis  a un  Lisoir,  ainsi  qu’on  l’a  jugé  très-utile,  il  faut  éloigner  le  petit 
Châssis  de  i5  pouces  de  l’épaulement. 

ai 5.  Le  petit  Châssis  doit  être  placé  bien  horizontalement,  afin  que  le 
grand  Châssis,  qui  est  fixé  par  une  Cheville-ouvrière,  ne  soit  point  arrêté 
clans  son  mouvement  circulaire,  et  Réprouve  que  le  moindre  frottement 
po-sihle.  De  même  aussi  la  portion  de  cercle  sur  laquelle  porteront  les  rou- 
lettesdugraud  Châssis,  sera  bien  horizontale,  et  aura  pour  centre  le  point  (3) 
qu’occupera  la  Cheville-ouvrière.  Le  dessus  de  cette  portion  de  cercle  sera 
ne  niveau  avec  le  dessous  du  petit  Cfiâssis  (4).  Le  petit  Châssis  sera  posé  sur 
terre,  après  avoir  damé  et  affermi  la  place  sur  laquelle  il  sera  assujetti  par 
(t  piquets.  L’arc  du  cercle  sera  enterré  dc.toute  son  épaisseur,  aprèÿ avoir 


(1)  Cci  F.prcuves  ne  sont  pas  décisives  : la  différence  de*  climat»  où  croit  le 
chèue  en  yict  une  énorme  dans  la  duretc  (le  sou  bais. 

(2)  Pour  empêcher  que  l’F.utre-toUe  du  milieu  du  petit  Châssis  qui  supporte  le 
grand  Châssis  , ne  plie  sous  sa  charge,  ce  qui  rendrait  ce  dernier  moins  mobile,  on 
soutient  cette  Entre-toise  dans  son  milieu,  eu  plataut  dessous  iiu  bout  de  Madrier 
de  3 pieds  de  long,  et  de  2 pouces  8 ligues  a 3 pouces  d’épaisseur,  parallèlement 
aux  eûtes  de  ce  petit  Châssis. 

(3)  La  distance  de  la  Cheville-ouvrière  au  milieu  des  Roulettes  , est  de  11  pied*  8 
ponces  6 ligues. 

(4)  Cette  disposition  horizontale  n’est  telle  qne  pour  lc^  Pièces  de  a4-  Comme 
tous  le*  Châssis  sont  les  blêmes  ( celui  de  la  Pièce  de  36  a seulement  plus  d’Kcarte- 
ment),  et  qu’on  croit  (Ve  qui  est  douteux)  que  sur  des  plans  également  inclinés 
les  Pièces  de  plus  gros  Calibre  ont  plus  de  recul , il  faedra  que  le  plan  sur  lequel 
doit  reposer  lu  petit  Châssis,  et  être  enterrée  la  partie  circulaire  de  la  Plate-forme, 
soit  incliue  vers  la  Batterie,  pour  les  Pièces  du  Calibre  au-dessus  de  relui  du  24,  et 
qu'au  contraire  ce  même  plan  soit  incliué  eu  arrière  de  la  Batterie  pour  les  Pivccf  * 
du. Calibre  au-dessous,* 
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bien  également  affermi  le  terrain.  On  a éprouvé  que,  dans  celte  position, 
la  Pièce  n’a  pas  trop  de  recul , la  manœuvre  est  facile  ; et  partout  les  Canon- 
nier* sont  à couvert  de  toute  la  hauteur  de  l’épaulement.  I.’arc  de  cercle 
sera  formé  de  3 pièces  dp  bois  cintrées,  ayant  8 pouces  de  large  et  3 pou. 
d’épaisseur;  elles  se  rejoindront  sur  des  bouts  de  madriers  d’i  pied  de  long, 
qui  seront  Usés  par  des  clous  de  5 à 6 pouces,  et  maintenus  entre  a piquets 
a chaque  jointure. 

ai6.  Chaque  bout  de  l'arc  portera  un  hout  de  madrier*en  travers,  de  16 
pouces  de  long,  qui  dépassera  de  4 pouces  sur  la  traverse,  y sera  fixé  par 
a clous,  et  maintenu  par  a piquets  placés  au-dessus  des  bras  de  cette  crois. 

*17.  O11  pense  que  tous  les  piqaets  seront  de  force  suffisante  à 3 pouces 
de  diamètre,  et  à 3 pieds  de  longueur.  On  aura  soin  d'équarrir  le  côté  qui 
lera  résistance,  la  longueur  sera  relative  à la  qualité  du  terrain.  A l'égard 
de  la  longueur  de  l’arc,  il  est  à remarquer  que  lorsque  la  direction  de  la 
Pièce  fait  un  angle  de  45°  avec  l'Epaulement , si  le  talus  est  le  quart  de  la 
hauteur,  le  gros  rouleau  de  l’Affût  en  Battetie  touche  le  Saucisson.  Si  le 
talus  était  plus  considérable,  ou  si  l’Affût  était  plus  éloigné  de  l’Epaule- 
ment  pour  que  l’angle  fût  encore  diminué,  la  volée  de  la  Pièce  ne  passerait 
plus  sur  l’épauleinent , qui  serait  exposé  à être  détruiLnar  son  feu  ; d’où  il 
résulte  qu’une  Pièce  ne  pourra  être  dirigée  que  sous  45"  de  chaque  cûté  de 
la  direction  première  de  la  Batterie.  Son  feu  embrassera,  par  conséquent , 
le  quart  de  la  circonférence;  ainsi  ou  pourrait  toujours  tirer  sur  un  Vais~ 
seau  qui  ne  ferait  que  passer  devant  une  Batterie  pendant  qu’il  sera  à par- 
" courir  le  double  de  la  distance  où  il  approchera  ( le  plus)  de  la  Côte,  et  un 
coup  de  plus  par  Pièce,  à son  arrivée. 

a 18.  Il  suffît  donc  que  l’arc  soit  égal  au  quart  de  la  circonférence,  plu* 
la  largeur  du  Châssis;  nous  y ajouterons,  de  chaque  côté,  le  pied  qui  fait 
la  croix , afin  que  la  roulette  ne  porte  jamais  sur  le  bout , qui  serait  plus 
aisé  à détruire. 

a 19.  11  faut  pour  la  Plate-forme,  3 pièces  de  bois' de  8 pouces  de  large 
sur  3 pouces  d’épaisseur , et  de  8 pieds  de  long,  cintrés  à 8 pouces  6 lig. 
de  flèche;  4 bouts  de  madriers , dont  a d’i  pied,  et  a de  16  pouces  de  long  ; 
14  Piquets  de  3 pouces  de  diamètre,  et  12  clous  de  5 à fi  poucâ*  de  long. 

S’il  était  difficile  d'avoir  des  pièces  de  bois  de  8 pieds  de  long , cintrée* 
à 8 pouces  6 lignes  de  flèche,  on  ferait  l’arc  en  4 parties,  chacune  deèi 
pied*  cintrés,  à 4 pouces  8 ligues  de  flèche;  alors  il  faudrait,  pour  un  joint 
de  plus , un  bout  de  Madrier  d'i  pied , 1 Piquets  et  4 clous. 

Ou  demande  des  bois  à-peu-près  cintrés  naturellement,  comme  il  est  dit 
ci-dessus,  parce  que  s’ils  étaient  contre-taillés  en  entier,  ils  seraient  sujets’ 
à se  fendre,  vu  la  grande  charge  qu’ils  ont  à supporter. 

aao.  Ces  Batteries  exigent  plus  de  distance  d’une  Pièce  à l’autre,  que 
dans  les  Batteries  de  tene;  il  est  d’usage,  pour  ces  dernières,  d’espacer  le*. 
Pièces  à 3 toises;  si  l’on  s’en  tenait  a ces  distances  pour  les  Batteries  de 
Côte,  lorsque  la  direction  des  Pièces  ferait, un  angle  de  avec  l’Epaule- 
ment , il  ne  resterait  pas  g pieds  d’intervalle  eutreles  Châssis  sur  lesquels 
les  rouleau*  dépassent  de  1 3 pouces  ; ainsi  il  ne  resterait  que  6^7  pieds  de 
passage  libre , ce  qui  serait  fort  incommode  pour  la  manœuvre.  Il  faudra 
donc,  autant  que  taire  se  pourra,  espacer  les  Pièces  de  3 toises  et  demie, 
d’autant  qu’il  n’eu  peut  résulter  d’inconvéniens , mais  au  contraire , l'avan- 
tage de  diviser  sur  uu  plus  grand  espace  le  feu  des  Vaisseaux. 
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Kotà..  On  doit  avoir  à portée  des  Batteries  de  Côte,  des  Gardiens  on  Gardes  à 
«pii  on  confie  le  soiu  des  Affûts,  etc.  Ils  doivent  ttfnir  en  lieu  sûr  les  Vis  , les  Le- 
viers Directeurs,  les  Leviers  de  Manœuvres  et  autres  Attirails  faciles  a dérober  : ils 
doivent  en  répondre;  toutes  les  Pièces  doivent  avoir  des  Chapiteaux  et  des  Tam- 
pons. Ces  Gardes  doivent  avertir  les  Officiers  d’Artillerie  Directeurs  , des  Affûts  qui 
auront  besoin  d*étre  repeints.  Il  faut  essayer  si  les  Affûts  ne  se  conserveraient  pas 
mieux  étant  goudronnés  et  saupoudrés  d'un  sable. fin,  que  lorsqu’ils  sont  peints 
comme  on  le  pratique.  On  donne  une  livre  d'huile  par  an  pour  chaque  Pièce , afin 
d'entretenir  sa  vis,  et  3 livres  de  savon  noir  pour  oindre  les  Crapaudines  des  Rou- 
lettes, les  Rondelles  à oreilles  et  les  Rouleaux,  surtout  dans  leurs  parties  qui 
touchent  les  Flasques,  Voyez  pour  plut  de  details  les  devoirs  dot  Gardiens,  pag.  lo4t- 


Tours-modèles  pour  les  Batteries  de  Côte. 

En  i8it,  on  a prescrit  de  renfermer  le  C.orps-de-Garde , les  Maga- 
sins , etc.,  qu’on  construit  pour  le  service  des  Batteries  de  Côte,  dans  des 
Tours  qui  pussent  leur  servir  de  Réduit.  On  a fixé  leurs  dimensions , et  la  dis- 
position de  leur  intérieur,  suivant  l'étendue  et  l’importance  de  la  Batterie. 
Ces  Tours-modèles  peuvent  cependant  être  modifiées,  suivant  les  accident 
du  terrain,  et  les  matériaux  quon  trouve  dans  les  localités  oifon  les  élève; 
elles  sont  toutes  de  forme  carrée.  On  ne  donna  d’abord  le  modèle  que  de 
3 numéros  : l'aünéqjgl’après  , on  ajouta  a nouveaux  modèles  plus  petits. 

Ces  Tours  peuvent  servir  aussi  de  Réduit  aux  Flèches,  Lunettes,  Re- 
doutes, Télés  de  pont,  de  Digue,  de  Défilé,  etc.,  ou  pour  occuper  uu 
sommet  de  Montagne,  la  croupe  d'un  Coutre-fort,  l'isthme  d’une  Pres- 
tpi'ile,  etc.,  quand  ou  ne  peut  faire  mieux. 

• On  va  donner  quelques  détails  sur  les  3 premiers  numéros,  et  ensuite  sur 
les  numéros  4 et  5. 

Ces  Tours  sont  composées  de  Caves,  d’un  Etage,  d’une  Plate-fornie  ; elles 
sont  "voûtées  à l’épreuve  de  la  Bombe,  et  ont  un  Fossé  avec  Pont-levis,  et 
donnant.  ( Voyez  ci-après  les  principales  dimensions.) 

Les  Caves  contiennent  le  Magasin  à Pondre le  Magasin  aux  vivres 

le  Magalin  d’Artillerie...  la  Citerne. 

L’Etage  peut  être  habité  , dans  le  n°  i*r,  par  6o  hommes...  n°  a , par  3o 
Hommes...  n°  3,  par  i Gardien  et  ta  Canonniers,  ou  par  18  Canonniers... 
l’Etage  est  crénelé. 

Dans  le  n°  i"  , l’Etage  renferme  a Canons  de  petit  calibre  pour  défendre 
la  porte.  •* 

La  Plate-forme  est  pour  l'Artillerie;  elle  contient,  dans  le  n"  i",  4 Ca- 
nons de  a4  ou  de  iti,  sur  affût  de  Côte...  dans  le  n°  a , i Canon  de  cam- 
pagne et  a C-aronades  sur  affût  tournant....  dans  Ien°3,  a Caronades  en 
foute,  sur  affût  tournant. 

Sur  le  milieu  des  côtés  de  la  Tour,  sont  4 Mâchicoulis,  pour  défendre  le 
pied  des  murs  : ils  ont  des  créneaux  latéraux  destinés  à la  défense  des  angles. 

Les  escaliers,  pour  communiquera  la  Cave,  à l’Etage, à la  Plate-forme, 
dans  le  u°  Ier, sont  pratiqués  dans  l’épaisseur  des  murs;  dans  les  n“*  a et  3 , 
ils  sont  intérieurs.  Leur  débouché  à la  Plate  - forme  est  fermé  par  une 
trappe. 

Ces  Tours  ont  uu  Ouvrage  d’enveloppe  : c’est  un  Chemin  couvert,  de  3 
pieds  de  largeur,  et  un  Glacis  de  (5  pieds  de  relief  iÿr  le  terrain  naturel.  Le 
commandement  des  Tours,  qui  ont  18  pieds  au- dessus  du  terrain,  est  donc 
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de  3 pied»;  et  l'ennemi  est  forcé,  pour  les  ruilieç,  d«  le» battre  avec  du  ca- 
non placé  sur  l'Ouviage  d'enveloppe. 

Lorsqu’on  ne  puurra  donner  au  Glacis  i5  pieds  de  relief,  on  n’en  don- 
nera que  t»;  mais  alors  les  Tours,  quoique  fournissant  plus  de  feu»,  se- 
ront plus  faciles  a ruiner. 

Si  on  ne  peut  obtenir  ce  relief  do  t a pieds,  à cause  de»  obstacles  du  terrain  * 
on  enfoncera  les  Tours , pour  qu’elles  n’aient  que  ce  commandement , de  3 
ou  de  6 pieds  sur  l’Ouvrage. 

Si  enlin  le  terrain  se  refuse  A les  enfoncer , les  Tours  seront  aisément  dé- 
truites, et  n’abriteront  que  contre  la  inousqueterie. 

Si  la  Tour  est  dans  une  localité  élevée,  et  commande  font  ce  qui  l'envî— 
roune  à la  portée  du  Canon,  bu  peut  lui  faire  dominer  sa  Contrescarpe 
beaucoup  plus,  pour  lui  faire  éclairer  les  plis  et  replis  du  terrain. 

Si  la  Tour  est  dominée , il  finit  la  défiler , la  couvrir  du  relief  de  son  en- 
veloppe; elle  n’est  plus  qu’un  Réduit  de  Place  d’Armes  : c’est  son  Chemin 
couvert  qui  exerce  I action  extérieure. 

Si  la  Tour  doit  servir  de  petit  Ouvrage  de  Fortification, comme  Réduit  dê 
Redoute,  Tête  de  Pont , etc. , et  tecevoir  garnison , il  faut  qu’elle  en  puisse 
logor-j,  etleieste  est  baraqué  dans  l’Ouvrage.  Si  la  garnison  est  suffisante, 
elle  s’y  défend  sous  la  protection  des  feux  de  la  Tour,  jusqu’à  ce  qu’ellé  " 
aoit  forcée  de  s’y  retirer , puis , etc.  ^ 

Si  1,1  garnison  est  très-faible,  elle  se  tient  dans  la  Tour,  laisse  au  dehors 
et  sur  la  Plate-forme  des  sentinelles,  n’en  sort  que  pour  servir  les  Pièces , 
ou  fusiller  les  débarqnemens  : ne  s’expose  jamais  à se  laisser  Couper  la  re- 
traite; se  tetire  dans  la  Tour,  s’y  défend  de  l’intérieur,  jusqu’à  ce  qu’cfii 
la  dégage,  ou  que  l’ennemi  pratique  la  brèche. 

Si  la  Tour  doit  occuper  une  Dune , il  faut  que  le  fond  du  Fossé  soit  pavé, 
afin  de  faciliter  l’enlèvement  des  sables;  à moins  qu’on  n’établisse  la  Tour 
et  sa  contrescarpe  i.'r  un  seul  et  même  soubassement  en  maçonnerie,  on 
enfin  il  faut  au  moins  garnir  ce  fond  en  terre  grasse  semée  de  gavons;  oh 

faillit  de  même  le  terre-plein  du  Chemin  couvert , les  Talus , banquettes , 
'arapets  et  Glacis;  et  il  faut  planter  en  taillis  et  futaies  les  plans  de.pente  de 
ce  Glacis,  prolongés  jusqu'à  leur  intersection  avec  les  plans  de  contrepente 
des  Dunes  environnantes , pour  lésister  à l’alTouillement  des  vents  et  à l'é- 
coulement des  Sables.  En  attendant  la  venue  des  plantations,  on  arrêtera 
les  sables  par  des  estacades,  dont  les  claires  voies  seront  garnies  de  roseaux, 
et  seront  disposées  à la  crête  et  à la  queue  des  Glacis. 
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Dimensions  principales  des  Tours. 


T. 

2. 

3. 

27  pieds 

27  pieds 

27  pieds 

20 

20 

20 

18 

18 

18 

5o 

33 

28 

36 

24 

20 
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2 carrés. 

1 1 

7 

«r 

4 ; 

47 

4; 

i5 

i5 

i5 

»4 

*4 

>4 

9 

9 

.9 

• 4 

• 

■ 

7 

m 

» 

NM  des  Tours. 

Hauteur  au-dessus  du  fond  du  Fossé, 
lia  titeurdu  soi  des  Caves  au  niveau  de  là 
Plate-forme. 

Hauteur  au-dessus  du  terrain  naturel. 

Côté  du  carré  an  sol. 

Côté  intérieur  de  la  Plate-forme  des  Cave* 
et  de  l’Etage 
Epaisseur  du  Parapet  à la  Plate-forme. 
Hauteur  du  Paiapet. 

Côté  du  carré  du  Magasin  à Poudre. 

Côté  du  carré  du  Magasin  pour  l'Artillerie* 
Le*  n°*  2 et  3 nVn  ont  pas,  il  sert  a doubler 
le  Magasin  de  s vivres. 

Côté  du  carré  du  Magasin  auv  vivres. 

Côté  du  carré  du  dessus  de  la  Citerne. 
Dans  les  n°*  2 et  3,  ce  dessus  orrtipe  un  carré 
égal  a celui  du  Magasin  a Poudre,  et  fournit  a 
la  prise  de  l’esCalicr. 

Longueur  des  Mâchicoulis , murs  latéraux 
compris. 

Profondeur  des  Citernes. 

Largeur  du  Fossé  dans  le  bas. 

Largeur  du  Fossé  dans  le  haut. 

Profondeur  du  Fossé. 

Largeur  du  Chemin  couvert. 

Hauteur  de  la  crête  du  Chemin  couvert  f 
Banquette  comprise. 


Dimensions  principales  des  Tours , nos  4 et  5. 

N°*  des  Tours. 


4- 

5. 

8,m  5o 

S,"  5o 

5,  5o 

4,  0 

3,  5o 

3,  * 0 

1,  0 

1,  0 

3.  0 

4,  0 

6,  0 

0,  0 

4,  0 

1,  5o 

Côté  de  la  Tour. 

Elévation  de  la  Tour,  toit  non  compris. 

Hauteur  du  pignon  du  toit. 

Epaisseur  clu  mur  h la  retraite. 

Largeur  du  Fossé  dans  le  bas. s Len°  4 a uoserood 
Largeur  d'idem  dans  le  haut.  t Fossé  au  fouddu  i*r  à 
Profondeur  du  Fossé.  j V11  ■ ebaque  bord. 


Cave , dans  le  n°  4- 


. . j pour  Magasins  aux  vivres, 
s pour  3soo  liv.  Poudre, 
j pour  Citerne , contenant  gooo  litre» 
d’eau. 

£)ans  le  n*  5,  il  n’y  » qu’un  rez-'de-cliausséc,  et  point  de  Cave.  Les  vivre, 
a.  7a* 


1 
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•ont  à l’Etage,  sur  des  planches , et  leur  eau  dans  une  barrique  charbonnéè' 
à l'intérieur. 

L’Etage  dans  le  n°  4-  • • . ; pour  la  chambre  du  Gardien. 

i pour  le  Dépôt  d’armement, 
j pour  le  Corps-de-Garde , ayant  lits  pour 
1 a hommes. 

Dans  le  n°  5 J pour  le  Gardien...  j pour  aooo  livres  de 

Poudre. 

; pour  le  Corps-de-Garde , ayant  lits  pour 
ta  hommes. 

L’Etage  est  couvert  par  uns  voûte  légère  et 
une  toiture. 

Prix  des  Tours. 


I. 

2. 

3. 

4. 

5. 

N°*  des  Tours. 

fr. 

fr. 

V fr. 

fr. 

» 

39000 

1 0900 

1 4000 

19000 

8000 

Prix  de  la  Tour. 

44°00 

90000 

liooo 

. • . . 

.... 

Avec  Glacis  sans  Contrescarpe 

boooo 

3iooo 

2 5 000 

.... 

.... 

Avec  Glacis  et  Contrescarpe. 

Batteries  de  Campagne  , ou  Canon  de  Bataille. 


m.  Les  Bouches-à-feu  de  Campagne  ne  sont  point  couverte*  d'un  Epau- 
lement  lorsqu'elles  sont  en  Batterie  ; parce  qu’on  n’en  fait  qu’un  usage  mo- 
mentané dans  chaque  position  ; si  cependant  elles  étaient  dans  un  empla- 
cement qui  put  avoir  de  la  stabilité  dans  une  action  , et  qu’on  eût  le  temps, 
les  bras  et  les  outils  nécessaires,  on  pourrait  les  couvrir  d'un  Epaulement 
jusqu’à  la  genouillère , ou  élever  en  avant  de  la  terre  à a ou  3 pieds;  mai» 
il  faut , dans  toute  position  , proliter  des  accidens  du  terrain  qui  peuvent 
les  mettre  à couvert  sans  nuire  à l’effet  de  leur  Tir. 

an.  Le  Canon  de  Campague  se  divise  en  Canon  de  Bataillon  (r),  et 
Canon  de  Parc. 

n3.  Le  Canon  de  Bataillon  est  celai  de  4 attaché  à chaque  Bataillon  , qui 
te  suit  dans  toutes  ses  manoeuvres  pour  les  faciliter  et  les  assurer. 

114.  Le  Canon  de  Parc,  est  composé  de  Pièces  des  3 calibres,  de  Cam- 
pagne et  d’Olmsiers  de  (i  pouces.  Il  est  destiné  à former  les  Batteries  de  po- 
sitions, c’est-à-dire  à occuper  des  emplacemens  avantageux  pour  produire 
de  grands  effets  déterminés , analogues  aux  mouvemens  généraux  de  l’ariure 
sans  les  suivre  dons  leur  detail,  comme  le  Cauon  des  Bataillons. 


(f)  Quoiqu’on  ait  supprimé  le  Canon  îles  Demi-Brigades  ou  de  Bataillon , ««lui 
allai  lie  aux  Divisions  manœuvrera  quelquefois  avec  tes  Régimens. 
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Canon  de  Bataillon. 

aa5.  11  faut  4 toises  de  terrain  ( ordonnance  de  t^qr  ) sur  le  front  d'une 
ligne  pour  la  Place  et  la  manœuvre  d’une  Bouche  à feu  de  Campagne. 

a 36.  Le  Canon  de  Bataillon  se  porte  a quelques  toises  en  avant  de  l’in- 
tervalle des  Bataillons  pour  l'exécution  des  feux. 

317.  Il  se  porte  en  avant  dans  la  formation  des  Colonnes  pour  les  pro- 
téger. 

318.  Dans  les  autres  Manœuvres,  le  Canon  de  Batuillon  suit,  presque 
toujours  et  à peu  de  chose  près,  les  mouveinens  delà  Troupe  à laquelle 
il  est  attaché. 

339.  Dans  la  Colonne  contre  la  Cavalerie,  sa  position  est  variable,  est  dé- 
terminée par  les  Commandans  de  la  Troupe,  d'après  les  circonstances  : il 
doit  occuper  les  parties  faibles  et  menacées,  les  angles  en  général. 

i3o.  Si  quelquefois  on  réunit,  pour  quelque  cas  particulier,  les  Pièces- 
de  plusieurs  Bataillons  , les  principes  pour  leur  position  sont  les  mêmes 
que  ceux"  qu’on  va  trouver  sur  le  Canon  de  Parc. 

a3i.  11  faut,  lorsqu'on  commande  le  Canon  de  Bataillon  , bien  connaître 
les  évolutions  des  Troupes.  Alors,  t°  Sachant  le  chemin  que  la  Troupe  va 
tenir  pour  faire  telle  tnanœnvre,  évitez  de  lui  faire  obstacle,  en  suivant  ce 
même  chemin...  3*  Arrivez  le  plus  promptement  possible  A la  position 
qu'on  doit  prendre;  par  conséquent,  prenez  le  chemin  le  plus  court. 

»3a.  Si  le  chemin  est  difficile  et  la  position  à prendre  trop  éloignée, 
mettez  les  Pièces  sur  F Avant-train.  * • 


Canon  de  Parc. 

333.  L’Artillerie  du  Parc  se  partage  presque  en  entier  aux  Divisions  et  h 
la  Réserve  qui  composent  les  différens  Corps  d' Armée , et  suit  eu  géuéral 
leurs  mouvemens  : on  la  subdivise  au  besoin. 

234.  Autrefois  on  partageait  le  Canon  de  Parc  en  plusieurs  Batteries 
pour  n’offrir  qu’un  but  morcelé  au  feu  de  l’ennemi  ; mais  ces  diverses 
Batteries  conservaient  leur  unité  de  but , c’est-à-dire  qu’elles  devaient  tou- 
jours pouvoir  battre  les  mêmes  objets,  dont  la  destruction  était  l’effet 
que  devait  opérer  la  totalité  des  Bouches  à feu.  On  a changé  ce  mode.  Vojcz 
les  raisons , page  383  , et  on  ne  fait  que  de  grandes  Batteries. 

a35.  Dans  le»  position)  défensives,  placez  le  Canon  de  gros  calibre  dans 
les  points  d’où  l'ou  découvre  l’ennemi  de  plus  loin,  et  d'où  l'on  voit  les 
par  ties  les  plus  étendues  de  son  front. 

»3H.  En  attaquant,  placez  le  Canon  de  gros  calibre  dans  les  parties  de 
votre  ordre  de  bataille,  les  plus  faibles,  et  par  cou  v-quent  les  plus  éloi- 
gnées de  l’ennemi,  du  côté  des  fausses  attaques,  sur  les  hauteurs  qui 
peuvent , en  le  mettant  hors  d’insulte  , lui  fournir  les  moyens  d’appuyer 
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1rs  flancs  des  véritables  attaques  , et  battre  de  revers,  s’il  se  peut,  les  points 
attaqués. 

aÎ7.  Formez  la  Réserve  d’i  du  Canon  de  Parc,  dont  les  | en  Fièces  de 
4-..  (1)  Pincez  la  Réserve  derrière  la  première  Ligne...  Subdivisez  la  Ré- 
serve , si  le  front  de  l’armée  est  étendu. 

Il faut  : 

a38.  Savoir  l’effet  qu’on  doit  produire  : les  Troupes  qu’on  doit  secon- 
der. . Connaître  les  points  d'attaque...  s’einplaeer  sans  gêner  les  Troupes, 
ni  pieudte  les  tenains  où  leurs  dispositions  pourront  être  plus  utiles  que 
l’Attilleiie...  ne  point  placer  ces  Batteries  trop  tôt , ni  trop  à découvert... 
copv.ir  son  front  et  suitoul  ses  flancs,  en  profitant  des  accideus  du  ter- 
rain : ne  point  s’aventuter  hors  de  la  protection  des  Troupes,  à, moins 
d’être  sur  de  produire  un  effet  décisif. 

z3;j  Traverser  de  ses  feux,  en  les  croisant,  la  position  de  l’ennemi, 
et  le  terrain  qu’i  doit  parcourir  pour  voqs attaquer...  Concentrer  sesfeux; 
c'est -a-dire  pu  suhd  visant  ses  Batteries,  pour  n’offrir  qu’un  but  morcelé 
au  feu  de  l’ettncmi;  pouvoir,  de  divers  erttplacemens,  battre  les  mêmes 
objets. 

2 Jo.  Ces  mêmes  objets  sont , dans  la  défensive , les  débouchés  de  l’enne- 
mi , la  tête  de  ces  enlunues  qui  vous  menacent,  le  terraiu  en  avant  de  vos 
pat  très  les  plus  faihlqs. 

•a 4 s . Ft  dans  V offensive  : tout  le  front  de  l’Armée  ennemie,  pour  le  tenir 
en  échec  eu  l’inquiétant , et  les  parties  qu’on  doit  attaquer , qu’il  faut 
, écraser. 

î4i.  Rendre  ses  feux  directs  , avant  qne  ses  feux  croisés  puissent  gêner 
vos  Troupes  attaquantes,  et  battre  les  Troupes  collatérales  aux  points  atta- 
qués de  l’ennemi,  quand  on  ne  pourra  plus  tirer  sur  ces  points  attaqués. 

a4î-  Tirer  sur  une  étendue  qui  remplisse  l’amplitude  de  la  divergence 
des  coups. 

î44-  Faire  parcourir  au  boulet  la  plus  grande  dimension  d’une  Troupe  ; 
en  conséquence , battre  d’écharpe  ou  de  flanc  une  Ligue,  et  de  front  une 
Colonne;  mais  toujours  sans  s’aventurer  hors  de  Ta  protection  de  vos 
Troupes. 

»4ï.  S'emplacer  de  manière  à n’étre  battu  ni  d’écharpe,  ni  de  flanc,  ni 
de  revers,  à moins  de  pouvoir  se  couvrir,  ou  d’être  sur  de  produire  l’effet 
demandé,  avant  qu’on  vous  mette  hors  de  combat. 

346.  Considérer  en  s’emplaçant , la  nature  du  terrain , pour  éviter  ceux 
qui  sont  marécageux  , pierreux,  coupés,  etc. 

347.  Faciliter  les  moyens  d’aller  en  avant  et  en  arrière, 

348.  Ne  pas  choisir  les  positions  trop  élevées;  le  maximum  avantageux 
est  de  i5  à at>  toises  sur  3oo  , et  8 toises  sur  100  toises. 


fl)  C'est  ou  cc  sera  le  6 lorsqu'on  n'aura  plus  lie 
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*49-  Eviter  les  emplacemens  derrière  vos  Troupes;  parc?  qu’on  les  in- 
quiète en  tirant , et  qu’on  offre  à l’ennemi  tiens  buts  en  un  seul. 

s5o.  Donner  de  l’étendue  aux  emplacemeus  qu’on  prend  ( au  moins  18 
pieds  par  Pièce  ) : à moins  d'étre  pris  d’écltarpe  sous  un  angle  très-favo- 
rable a l'ennemi  ; car  on  lire  sur  un  frout  tant  plein  que  vide,  et  non  sur 
une  Pièce. 

aai.  Préférer  les  emplacemens  d’où  l’on  puisse  battre  long-temps  l’en- 
nemi. v 

a5a.  Ne  point  engager  de  combats  {l’Artillerie  contre  Artillerie  , à moins 
que  les  Troupes  de  fcniieiui  ne  soient  à couvert  et  son  Canon  exposé;» 
moins  encoie , que  vos  Troupes  soufflant  plus  de  son  feu  que  lessiennesdu 
vôtre,  ne  puissent  remplir  l’objet  qu’on  leur  demande. 

s53.  Embrasser  de  son  feu  tout  le  terrain  du  Champ  de  Bataille,  ou  le 
terrain  le  plus  couvert  de  Troupes,  et  non  tirer  sur  un  but  resserré. 

»54-  Tirer  avec  plus  de  vitWse  à mesure  qu’on  peut  tirer  avec  plus 
d’exactitude. 

i53.  User  de  la  Cartouche  À des  distances  moindres  que  celles  prescrites 
par  les  Tables,  si  le  Champ  de  Bataille  est  un  terrain  inégal , mon,  couvert, 
plongeant  ou  plongé. 

a56.  Méuaper  À-propos  ses  Munitions.  Pour  parcourir  too  toises,  il  faut 
3 minutes  à I Infanterie  marchant  au  pas  accéléré  et  une  ) minute  à la  Ca- 
valerie au  galop. 

>57.  N’abandonner  son  Canon  que  lorsque  l’ennemi  entre  dans  vos  Bat- 
terie». Les  dernièies  décharges  sont  les  plus  meurtrières;  elles  feront  votro 
salut , peut-étie,  et  a coup  sur  votre  gloire. 

Nota.  On  sent  mo.  qu'il  faut  que  le  Général  de  l’Armée  et  le  Commandant  de 
{'Artillerie  agissent  de  concert. 


♦ 
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RECONNAISSANCES 


OBJETS  A CONSIDÉRER 

l 

SUR  UN  TERRAIN  VU  MILITAIREMENT  (i). 


Bois  et  Forêts. 

i.  Leur  position  respective....  leur  étendue...  leur  épaisseur...  Les  Ar-  * 
lires  sont-ils  de  futaie  ou  de  taillis...  Plusieurs  masses  forment-elles  de» 

T rouées  ? Leur  étendue.  Les  Bois  de  droite  et  de  gauche  : sont-ils  fourrés  ? 
Peuveut-ils  être  tournés  ? En  quel  endroit  la  Trouée  est-elle  plus  large?-.  Le 
terrain  de  la  Forêt  est-il  plat  ou  montueux  ?...  Les  Routes,  les  Chemins  : 
d’où  viennent-ils,  où  vont-ils?  Leur  qualité  ; faudra-t-il  les  élargir  ?...  La  né- 
cessité , la  facilité  d’y  ouvrir  de  nouvelles  Routes,  la  direction  a leur  donner 

Jour  n'étre  pas  pris  en  flanc...  Les  moyens  de  se  retrancher  dans  la  Forêt, 

'y  faire  des  abattis,  de  tirer  partie  des  endroits  fourras,  de  ceux  qu'on 
découvrirait  en  faisant  desrabattis...  La  nature  du  terrain  en-deçà  et  en-delà 
de  la  Forêt  : offre-t-il  des  Positions?...  Les  Champs  cultivés,  les  Prés,  les 
Ravins  dont  il  faut  noter  la  direction  et  le  fond  , ( pour  les  grands  seule- 
ment ).  Les  Ruisseaux,  les  Marécages,  les  Sources,  les  Chlteaux,  les  Vil- 
lages, etc.  assigner  la  distance  de  ces  objets  aux  lisières. 

a.  Pour  bien  reconnaitre  une  Forêt  : faites-en  le  tour;  examinez  les  che- 
mins qui  en  sortent,  informez-vous  d'où  ils  viennent, oùils  vont;  observez 
de  même  les  Ruisseaux  et  les  Ravins  qui  sortent  de  cette  Forêt.  S’ils  sont 
considérables,  suivez-les  jusqu'à  leur  naissance , notez  tous  les  chemins  qui 
les  coupent , et  les  lieux  marécageux  qu'ils  traversent. 

Bruyères,  Haies , 

3.  Pour  quelle»  Troupes  sont-elles  praticables  ? De  quelle  nature  sont  les 
Broussailles,  les  Ravins , les  Ruisseaux , les  Routes?  Les  Haies  telles  qu’eu 
Brrtague  et  Normandie,  sont  de  très-hons  postes,  parce  qu’elles  fournissent 
des  Parapets  d’un  excellent  profil...  Qualité  des  Haies  : elles  sont  peu 
épaisses  dans  un  tengain  sablonneux , et  très-obstaculeuses  dans  les  terres 
fortes  (a). 


(t)  La  plupart  de  ces  Considérations  étant  nécessaires  à l’Officier  d’Artitlerie , on 
a cru  < [ne  ce  Précis  serait  utile.  U a été  fait  d’après  un  Mémoire  manuscrit , en  299 
numéros,  rempli  d'observations  intéressantes,  composé  par  un  Officier  de  l’Fiat- 
Major  de  l’Année,  avant  1780,  d’après  l'Encyclopédie,  et  d'après  un  autre  Précis 
rédigé  dans  la  guerre  d'Amérique , par  le  Capitaine  d’ Artillerie  Maisonueuve 

(a)  Les  Bruyères  élevées  sout  praticables  eu  tout  temps.  Les  bruyères  basses  sont 
sujettes  à être  marécageuses.  Quand  le  sable  des  Bruyères  est  de  la  couleur  ordinaire, 
les  {.lieinins  en  sont  toujours  bons  : si  le  sable  est  uoir.étre  ou  mêlé  de  petit  tabiu. 
blanc , les  Chemin»  sont  impraticables  l imer,  et  aièine  dans  un  été  pluvieux. 


/ 
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Canaux.  ( 

4-  Voyez  l'article  Rivière  en  entier,  excepté  le  n°  t3...  leur  communica- 
tion... la  nature  des  terrains  où  ils  sont  creusés...  le  moyen  de  les  saigner  , 
de  le*  détourner...  les  écluses  : le  moyen  tle  les  ruiner,  de  les  protéger... 
«oininent  défendre  ou  empêcher  leur  navigation? 


Camps. 

5.  Sont  établis  : ou  pour  former  quelque  entreprise  en  avant  : explique* 
les  points  à menacer  pour  donner  de  la  jalousie  et  le  change  à l’ennemi  ; ou 
pour  couvrir  un  pava  : marquer  les  points  à défendre,  tâchez  pour  1^  pro- 
téger de  n'avoir  à parcourir  que  la  corde  de  l’arc  que  l'euneiui  décrira  daua 
ses  marches...  comment  augmenter  les  obstacles  du  front  et  des  flancs  par 
des  fiàtardeaux  et  des  Retranchemcns,  etc.  comment  éviter  d’étre  tourné  ; 
et  si  on  peut  l'être,  se  ménager  nue  retraite  sur  les  derrières. 

Dans  tous  les  Camps,  il  faut  bien  développer  les  moyens  d’établir  les 
subsistances  et  d'empêcher  qu’elles  ne  soient  interceptées...  tâchez  décou- 
vrir le  front  par  des  ruisseaux  et  d’appuyer  les  ailes  à des  marais,  à des 
bois  impraticables...  marquez  la  profondeur  du  Cainp,  le  Champ  de  ba- 
taille, les  Eaux  dont  on  peut  disposer,  leur  qualité;  si  elles  sont  de  nature 
à tarir. 

Châteaux  et  Citadelles. 

6.  Lenr  position...  leur  étendue...  la  protection  qu’ils  donnent  à la  Ville; 
leur  objet;  lenr  liaison...  leur  fortification  actuelle;  celle  dont  ils  sont  sus- 
ceptibles... leur  défensive,  quant  à la  Campagne  et  à la  Ville...  les  souter- 
rains qu’on  y trouve;  la  qualité  de  leurs  voûtes. 


Chemins. 

y.  Leur  direction....  lenr  terme....  leur  largeur  variable  ou  confiante.... 

la  nature  de  leur  sol;. pavés,  ferrés,  battus les  montées,  les  descentes 

évaluées  en  heures  de  marches....  praticables,  dans  quelles  saisons....  bor- 
dés d’arbres,  de  baies,  de  fossés P a}  s.  Rivières,  Villes,  etc.,  qu'il» 

traversent..*  Chemins  qui  viennent  y tomber;  jusques  où  ils«’éteudent 

les  Hauteurs  qui  Tes  dominent....  (daus  les  montagnes)  s’ils  sont  en  cor- 
niche ou  en  tourniquet....  les  encaisseinens ; les  pas  dangereux  (1);  les  ré- 
parations à faire  pour  le  transport  de  l’Artillerie s’ils  sont  creux  ; leur 


(1)  Il  n’y  a que  les  Chemins,  dont  le  fond  est  de  gros  sable  on  de  Gravier  ou 
pierreux,  qui  soient  bons  eu  tous  temps.  Ceux  qui  traversent  des  Terres  fortes  qui 
sont  encaissés,  bordés,  ou  serrés  par  des  Haies,  sont  certainement  mauvais  en 
temps  de  pluie.  Quelquefois  ou  en  trouve  de  ce  genre  sur  les  hauteurs  : le  vent  les 
tient  secs  ; ils  sont  bons  dans  l’arrierc-saison  : mats  ce  sont  presque  toujours  des  Che- 
mins verts  , peu  connus  , peu  fréquentés  ; il  faut  les  indiquer,  il.  ne  faut  pa*  négliger 
les  Sentiers  ; les  gens  du  pays  les  regardent  souvent  impraticables  pour  les  Troupes , 
par  les  Fosses  et  autres  obstacles  qui  les  rétrécissent , et  ou  eu  fait  souvent  de  bon» 
Chemina  avec  peu  de  travail. 
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longueur  (t),  et  noter  la  largeur  de  la  voie  du  pays.-.  *i  le  Cliemin  qu’ort 
observe  est  le  seul  dans  cette  direçtion,  il  faudra  voir  si  on  peut  ouvrir* 
relativement  à lui , des  routes  pour  les  autres  colonnes , et  tracer  L'iluiéraiif? 
de  ces  colonnes. 


Climat. 

8.  Causes  physiques  qui  peuvent  influer  sur  la  santé....  qualité  de  l’air... 
froid,  cliaud,  humide,  sec...  saisons  et  longueurs  des  intempéries;  moyeu» 
île  s’en  garantir  , usage  des  habitans  k cet  égard. 


Cols  et  Passages. 

9.  Praticables  pour  l’Infanterie,  la  Cavalerie,  les  Voiture* leur  com- 

munication directe...  leur  communication  entre  eux  parles  crêtes  ou  sommi- 
tés... moyen  de  les  garder  ..le  temps  qu’il  faut  pour  arriver  à la  plus  grande 
élévation  par  les  routes  établies...  peut-on  s’ouvrir  de  nouveaux  passages? 


Côtes • 

10.  La  nature  des  Côtes,  bordées  de  dunes,  couvertes  de  rochers  plat* 
qui  rendent  leur  abord  plus  ou  moins  dangereux;  hérissées  de  falaises  qui 
eu  interdisent  absolument  l’accès...  les  parties  développées  et  découvertes 
propres  aux  descentes...»  les  partes  rentrantes  offrant  des  anses  et  des  ports..» 
les  pointes  et  les  caps  propres  aux'Forîs  , aux  Batteries  tjui  pourront  dé- 
fendre les  points  accessibles...  les  îles  adjacentes  servant  d’ouvrages  avancés 
qui  forment  des  barrières  aux  tentatives  de  l’ennemi...  les  laisses...  les  anJ 
ses...  les  baie*....  les  rades...  les  ports;  la  nature  des  vents  qui  sont  néces- 
saires pour  l’entrée  et  pour  la  sortie  de  ces  ports,  dont  il  faut  indiquer  les 

avantages  et  les  inconvéniens les  différentes  Batteries  établies  pour  la 

défense  des  mouillages,  des  passes....  les  retranebemens , le*  épaulemens 
pratiqués  dans  les  parties  où  l’on  peut  tenter  les  descentes...  les  camps,  les 
postes  qui  doivent  couvrir  les  principaux  établissemens  et  l’intérieur  du 
pays....  exposer  tout  ce  qui  caractérise  les  endroits  accessibles;  les  dangers 
qu’on  aura  à courir;  les  obstacles  à surmonter;  les  moyens  de  les  auginen-» 
ter,  les  temps  des  marées  plus  ou  moins  favorables  à l’approche  des  en- 
droits. Indiquer  les  lieux  donnant  des  positions  plus  avantageuses  aux 

moyens  de  défense  et  aux  points  h défendre l’état  actuel  des  Forts  qui 

protègent  la  Cote  ; des  Batteries;  des  Gorps-de-Garde  et  de  toutes  les  Pièces 
d’ Artillerie  qui  peuvent  s’y  trouver....  analyser  les  systèmes  de  défense 
donnés;  les  améliorer,  en  faire  un  nouveau...  calculer  les  forces  que  peu- 
vent fournir,  dans  un  moment  de  surprise,  les  Canonniers  gardes-côtes, 
en  attendant  que  lesTronpes  réglées  de  tels  et  tels  lieux  puissent  arriver  aux 

points  attaqués S’il  est  des  Rivières  qui  aient  leur  embouchure  sur  ces 

Côtes;  les  marées  apportent  des  variations  sur  leur  passage  ; il  faut  rendre 
un  compte  exact  de  cette  influence. 

* 


(1)  U faut  éviter  les  Chemins  creux  eu  les  comblant,  etc.,  parce  que  si  une  voi- 
ture »’y  brise  » la  Colouue  est  arrêtée. 
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Défilés. 

il.  Leurs  gorges  plus  ou  moins  serrées....  leur  longueur....  les  postes  à 
occuper  pour  couvrir  une  retraite...  la  nature  du  terrain  à leur  débouché... 
comment  y mettre  en  bataille  un  nombre  de  Troupes  supposé  ? 

Etangs,  Marais , Prairies  marécageuses. 

ia.  Le  ur  cause;  est -ce  un  terrain  lrumide?  sont -ils  nourris  par  des 
sources?  sont-ils  formés  par  le  débordement  d'une  rivière  sur  un  terrain 
ferme?...  leur  position....  comment  les  traverser?...  sont-ils  coupés  par  des 
chaussées?  peut-on  y en  établir,  ou  les  rétablir?  comment  défendre  ces 
chaussées,  pour  protéger  ou  empêcher  le  passage  des  colonnes?...  y a-t-il 
des  bouquets  de  bois?.  . quelle  est  leur  bordure?....  quels  terrains  leur  suc- 
cèdent dans  toutes  les  directions? y a-t-il  des  brouillards?  dans  quels 

temps  sont-ils  malsains?,....  dans  quels  temps  sont-ils  praticables  (i)? 

fournissent-ils  des  tourbes?.... 

Fontaines , Sources. 

i3.  Qualité  des  eaux facilité  de  les  puiser....  leur  usage  pour  la  Cava- 

lerie... quantité  qu’elles  peuvent  fournir...  leur  position,  relativement  a un 
camp....  Est-on  maître  de  la  source  dans  tout  sou  cours?... 

• 

Forts  et  Fortins. 

i4-  Leur  fortification,  durable,  passagère,  rasante,  élevée,  revêtue;  à 
demi-revétement , en  maçonnerie,  en  briques , en  gazon  ; naturelle , artifi- 
cielle, ancienne,  moderne...  le  terrain  qui  les  entoure,  favorable  ou  non. 
leur  position , par  rapport  aux  débouchés  par  où  l'ennemi  peut  pénétrer.  . 
la  défense  dont  ils  sont  susceptibles  par  eux-méiues , et  par  la  dépense  qu’on 
peut  y faire.  * 

Gués. 

l5.  Le  Gué,  pour  la  Cavalerie,  doit  être  au  plus  de  4 pieds;  le  Gué  pour 
l'Infanterie , doit  être  au  plus  de  3 pieds...  riae.s;  leur  forme , leur  nature, 
leur  niveau  à l'entrée  età  la  sortie  du  Gué...  leur  position  dans  les  coudes, 
sinuosités,  etc...  Les  points  de  repère  qui  les  indiquent...  les  points  des  envi- 
rons qui  peuventdonner  le  change  à l’ennemi...  leur  fond(a)...  leur  abord... 


(1)  Dans  1rs  Paya  de  sables  et  de  bruyères , il  y a beaucoup  de  Marais  couverts 
d'eau  eu  hiver,  et  presque  secs  en  été:  ou  y trouve  souvent  d'anciennes  traces  de 
chariots  , qu'il  faudra  faire  suivre  et  sonder. 

Les  Prairies  marécageuses  qui  paraissent  quelquefois  en  été  très-praticables  , ne 
supporteraient  pas  une  Colonne  ue  Cavalerie  : il  faut  les  examiner  avec  soiu  , et  se 
méfier  des  prairies  dont  l'herbe  est  haute  et  serrée,  ou  daus  lesquelles  il  y a des 
parties  de  mousse  d'un  vert  jaunâtre;  elles  sont  impraticables  pour  la  Cavalerie  et 
même  pour  l'Infanterie , eu  temps  de  pluie. 

(a)  lO.  Les  Gués,  dans  les  Pays  xnontueux,  sont  souvent  embarrassés  de  grosses 
pierres  : ils  sont  iucojsuiodes  pour  les  chevaux,  et  impraticables  pour  les  voitures... 
a.  73 
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leur  débouché la  hauteur  de  l’eau  ; sa  rapidité  ; si  le  courant  est  fort , le 

Gué  ue  doit  avoi-  que  1 pieds  et  demi,  surtout  pour  l'Infanterie leur 

direction...  leui  lai  jjeur....  moyens  de  rompre  les  Gués  (1). 


18.  Il  11e  faut  pas  s'en  rapporter  aux  paysans  sur  la  quantité  et  la  qua- 
lité des  Gués...  Quand,  dans  le  temps  des  basses  eaux,  on  verra  une  Rivière 

Easser  entre  deux  bancs  de  sable  avec  rapidité,  il  faudra  la  faire  sonder  d’un 
anc  de  sable  a l’aune;  quoiqu'il  n’y  ait  pas  de  Gué  frayé,  et  qne  les  gens 
du  pays  n’y  en  connaissent  pas,  il  est  rare  qu’une  Rivière  ne  soit  pas  guéa- 
ble  en  pareil  cas. 


iq.  Le  moyeu  le  plus  sur  de  reconnaître  les  Gués,  est  de  descendre  une 
R F»  i ère  dans  une  Nacelle , a laquelle  011  attache  une  Sonde,  qui  est  arrêtée 
par  un  cordage,  et  que  l’on  met  de  3 pieds  dans  l’eau  , la  Sonde  vous  avertit 
des  Gués  par  le  mouvement  qu’elle  fait  quand  elle  touche  le  fond.  Vous 
reconnaissez  alors  la  longueur,  la  largeur,  la  qualité,  etc.  du  Gué. 


ao.  Remarquez  le  degré  d'eau , au  moment  où  on  reconnaît  le  Gué. 
Plantez  un  Piquet,  où , par  le  moyen  des  pouces  çt  des  lignes  que  vous  v 
aurez  tracés,  vous  puissiez  savoir  au  juste  si  la  rivière  a augmenté  ou  di- 
minué depuis  ce  moment  ; car  il  arrive  souvent  que,  par  les  pluies  ou  par 
un  vent  du  Midi,  une  rivière  grossit  d’un  pied  et  plus  en  peu  de  temps; 
alors  le  Gué  n’est  plus  praticable.  Si  la  rivière  a crû  ou  diminué,  sondez  de 
rechef , car  la  crue  des  eaux  peut  augmenter  le  courant,  et  creuser  le  lit. 


ai.  La  meilleure  façon , pour  assurer  un  Gué,  est  de  mettre  deux  rangs 
de  Piquets  sur  les  extrémités  de  la  largeur  du  Gué , en  laissant  une  distance 
convenable  entre  ces  Piquets,  et  d’y  faire  passer  un  cordage  de  l’un  A 
l’autre , en  guise  de  garde-fou. 


Hameaux. 


aa.  La  disposition  des  Fermes;  le  terrain  qu’elles  occupent  ensemble; 
la  façou  dont  elles  sont  bâties;  les  secours  qu'elles  peuvent  procurer. 

« 

Inondations . 


a3.  Le  niveau  de  leur  retenue...  le  jeu  des  écluses  ; leur  effet  est-il  prompt? 
Dans  quel  temps  estime-t-on  que  l'Inondation  sera  tendue?  Comment  s’em- 
parer de  ces  Lcluses,  ou  fis  défendre?  Comment  empêcher  ou  retarder 


Lfs  Gués  <lr>nt  le  fond  est  de  gravier  sout  les  meilleurs  : tels  Sont  presque  toujours 
ceux  des  Pays  des  plaiues  cultivées...  Dans  les  Pays  de  sable  et  de  bruyères,  le  fond 
est  ordinairement  un  sable  mouvant  ou  un  gravier  lin  : ce  fond  est  dangereux,  parco 
que  si  on  y fait  passer  une  grande  quantité  de  chevaux,  le  sable  se  délaye,  l'eau 
l'entraîne , le  Gué  se  creuse,  et  les  derniers  passent  a la  nage. 

(1)  17.  Pour  rompre  les  Gués,  mettez  dans  l'eau,  sur  plusieurs  rangs,  en  échi- 
quier, des  Herses  de  laboureur,  les  chevilles  eu  dessus,  et  lixe/.  ces  Herses  avec  des 
Piquets  ou  de  grosses  pierres,  ou  : 

Coupez  des  arbres  , jetez-les  daus  le  Gué,  leur  tête  vers  la  rive  opposée  , occu- 
pant toute  la  largeur  ; et  si  l’çau  est  rapide,  opposez  obliquement  ces  têtes  au  fil  de 
l'eau  , ou  : 

Coupez  la  largeur  du  Gué  par  un  fossé , c’est  le  meilleur  moyeu  ; celui  de  couper 
a pic  la  sortie  est  insuffisant. 
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Dur  effet?...  Comment  pourrait-on  saigner  l’inoutlation?  Où  serait-il  néces- 
saire d'élever  des  digues  pour  l'assurer  ? 

Montagnes. 

a4-  Dans  les  Imites  Montagnes , comme  dans  les  Alpes  et  dans  les  Pyré- 
nées, les  chemins  sont  fort  rares;  il  n’y  a que  les  Vallées  qui  soient  habi- 
tées et  praticables.  Ainsi,  en  connaissant  bieiuees  Vallées,  leur  abord  , leurs 
débouchés,  et  les  cols  ou  passages  connus , on  sera  dispensé  de  parcourir 
les  Montagnes  ailleurs  que  par  les  chemins  et  sentiers. 

Distingue!  les  chaînes  principales  qui  sei  vof»  d’enceinte  à un  pas  s,  les 
différons  rameaux  qui  en  défendent  ou  favorisent  les  issues  ..  Les  hau- 
teurs relatives  à leurs  parties...  si  les  chaînes  de  Montagnes  sont  assez  éten- 
dues pour  y former  un  plan  de  défense,  indiquez  les  communications,  les 
abattis , les  lieux  propres  à des  redoutes,  les  chemins  à détruire , et  les  au- 
tres moyens  d’y  traverser  l’ennemi. 

x5.  Position...  pentes...  revers...  moyens  d’arriver  au  sommet...  nature 

du  terrain  , sa  forme....  Sont-elles  couvertes  de  bois,  de  rochers  nus? 

Leur  fertilité,  pâturages , fourrages , habitations,  villes,  villages,  châteaux, 
censés,  routes,  sentiers...  positions  propres  aux  Camps. 

afi.  Les  Montagnes  qui  ne  sont  que  des  plaines'élevées,  sont  plus  diffi- 
ciles à observer,  parce  que  les  formes  du  terrain  y sont  moins  prononcées, 
elles  exigent  plus  de  détails. 

y i y « le  n°  *7. 

Pays  Montueux. 

17.  Un  Pays  montueux,  en  partie  cultivé,  en  partie  boisé  , est  le  plus 
difficile  à bien  reconnaître.  C’est  un  Pays  à position  qui  demande  de  grands 
détails. 

k'oyez  le  n°  x5. 

Commencez  la  reconnaissance  par  la  partie  la  plus  élevée  d’où  reversent 
les  ravins,  et  les  eaux  de  droite  et  de  gauche,  et  dont  on  marque  la  nais- 
sance , avant  d’entrer  dans  le  détail  du  reste...  suivez  les  principaux  ravins, 
les  ruisseaux,  les  rivières,  aussi  loin  qu’on  pourra,  en  marquant  avec  soin 
le  nombre  et  la  position  de  tous  les  ravins  et  ruisseaux  coufJuens  de  droite 
et  de  gauche,  avec  celui  qu’on  reconnaîtra.  • 

Pour  les  Routes , observez  qu’il  v a des  vallons  coupés  par  tant  de  sinuo-  , 
si  Us , de  ruisseaux  allant  de  Fui»  a l'autre  côté  du  vallon,  qu’ils  sont  impra- 
ticables aux  Troupes,  a cause  de  la  multiplicité  des  ponts  qu’il  faudrait 
faire.  II  y a peu  de  crêtes  de  Montagnes  où  il  n’y  ait  des  chemins  frayés  sur 
toute  la  longueur  ; ces  chemins,  peu  pratiqués,  peu  connus,  sont  souvent 
très-utiles  (i).  • , * 


(1)  Dan»  un  Pays  de  plaines  mon  tueuses,  quand  deux  Vallées  ou  deux  Rivière» 
courent  parallèlement  l’uue  à l’autre  à-peu  près’  et  a la  distance  de  ? à 3 lieue», 
l'entre-deux  de  ce»  Vallées  uu  Rivière»  forme  ordinairement  une  Montagne  dout  le» 
pente»  de  droite  et  de  gatielie  sont  sillonnées  de  chemins  creux  et  de  ravins,  mais 
dont  la  crête  est  praticable  dans  toute  sa  longueur.  !1  faut  bien  reconnaître  cette 
crête  jusqu’à  la  jonction  des  Vallées,  elle  offrira  un  chemin  plus  commode  que  le* 
cotés. 
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Il  y « quelquefois  des  Revins  dont  les  débouchés  sont  faciles,  dont  le 
fond  est  en  rampe  douce  et  en  prairie  sèche,  du  moins  en  été;  ces  sortes 
de  Ravins  peuvent  servir  de  route  à une  colonne.  11  faut  les  bien  recon- 
naître , noter  te  travail  à faire  pour  les  rendre  praticables  pour  telle  ou  telle 
espèce  de  Troupe,  et  à quels  chemins  ils  aboutisseut.il  faut  garder  les  dé- 
bouchés de  ces  Ravins  contre  l’ennemi. 

Pays  Plats. 

^8.  Ces  pays,  lorsqu’ils  sont  fertiles,  sont  très-coupés.  Haies...  fossés... 
villages...  maisons...  iuissea#v...  canaux...  marécages...  chemins...  rivières... 
pouls... terrains  découverts  et  libres  où  on  peut  camper.  Leur  étendue. 

Plaines. 

ap.  Plaines  découvertes.  Rivières...  ruisseaux...  villes...  villages...  che- 
mins principaux...  positions...  tout  ce  qui  pent  faire  obstacle. 

Plaines  boisées  et  en  partie  cultivées.  Plus  de  détails.  Bois  grands  et  pe- 
tits; leur  qualité,  leur  étendue. 

Plaines  montueuscs.  ( Voyez  n°  17).  Observer,  avec  soin  les  chemins 
presque  toujours  creux  aux  approches  dessilles,  villages,  etc. 

Ponts. 

30.  Leur  position....  leur  utilité... .'leur  communication...  leurs  dimen- 
sions... leur  matière,  bois,  pierre,  etc...  leur  solidité;  s'ils  peuvent  soute- 
nir l’Artillerie....  le  moyen  de  les  détruire,  de  les. rétablir  le  plus  avanta- 
geusement, eu  égard  auxrivages,  au  courant,  à la  largeur,  à rencaissement, 
aux  gués,  etc.  de  la  Rivière,  et  aux  chemins  qui  y aboutissent...  comment 
en  fortifier  la  tête...  la  rive  dominante. 

t'ojrez  n°  43. 

31.  Pour  les  Ponts  des  villes,  villages,  etc.,  détaillez  les  rues  qui  sont 
eu-deçà  eten-delà;  leur  abord,  leur  débouché , le  pays  en  avant. 

Des  Positions. 

3a.  Toute  Position  supposant  uu  avantage  décidé  du  terrain  , doit  n être 
dominée  de  nulle  part  sur  son  front  et  sur  se*  flancs.  C’est  hors  de  la  portée 
du  Canon  que  doivent  être  les  hauteurs  séparées  de  cette  position  , s’il  en 
est  qui  aient  la  même  élévation  qu'elle. 

On  doit  avoir  trois  objets  dans  la  reconnaissance  d'une  Position:  1°  le 
détail  du  terrain  ; a0  les  abords  et  les  débouchés  ; 3°  les  co m m * n i ca t i o us  ou 
derrières  de  la  Position. 

En  supposant  une  Armée  campée  sur  deux  lignes,  son  camp  doit  avoir 
nu  moins  3oo  toises  de  profondeur  en  terrain  libre  ou  très-aisé  à rendre 
tel,  et  60  toises  de  front  pour  1000  hommes,  y compris  tous  les  inter- 
valles. 

Le  défaut  de  bois  ou  d’eau,  ou  le  trop  grand  éloignement  de  l’un  et  de 
l'autre,  rend  les  autres  avantages  d’une  Position  inutiles  , et  elle  n’est  en 
pareil  cas  tenable  que  momentanément,  ou  dans  un  grand  éloignement  de 
1 vuneiui.  11  uc  faut  pas  regarder  pour  Peau  , comme  une  ressource,  de»  ri» 
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vières  ou  des  ruisseaux  qui  peuvent  se  trouver  en  avant  du  camp,  et  dont 
l'ennemi  pourrait  interdire  l'usage. 

Les  lianes  d'une  Position  doivent  être  appuyés  à des  villes,  villages, ra- 
vins , ruisseaux , ou  à des  escarpeinens. 

Le  front  d’un  Camp  doit  être  couvert  par  des  ruisseaux  ou  de  petites 
rivières,  par  des  ravins,  des  escarpemens,  et  en  général  par  des  obstacles 
dans  ce  terrain,  qui  empêchent  l'ennemi  de  s’y  porter  en  bataille  sur-le- 
champ  , et  qui  par  conséquent  le  mettent  dans  le  cas  de  ne  pouvoir  y ar- 
river que  par  des  défilés.  • 

Une  Position  devient  inutile , lorsque  le  front  est  couvert  par  des  ob- 
stacles insurmontables,  a travers  lesquels  l’Armée  n’aura  nul  débouché  pour 
sortir  de  son  Camp. Mais  il  n’y  a jamais  d’inconvénient  que  les  flancs  soient 
bien  couverts. 

Les  Troupes  sont  très-inutiles  sur  un  terrain  dont  l’ennemi  ne  peut  ap- 
procher; il  est  dangereux  et  superflu  de  les  y multiplier. 

Dans  les  Pays  inontneux  , il  faut  que  les  obstacles  qui  couvrent  le  front 
d’une  Position  , ainsi  que  les  défilés  pour  y arriver,  soient  toujours  soumis 
au  feu  du  Canon,  placé  sur  le  champ  de  bataille,  ou  à la  tête  du  Camp.  Si 
les  débouchés  étaient  hors  de  la  vue  ou  de  la  portée  du  Canon , l'ennemi 
pourrait  les  passer  et  se  former  sans  gêne. 

Dans  un  Pays  de  plaines  où  les  Positions  n’ont  pas  l’avantage  des  com- 
mandeineus,  elles  ne  sont  plus  ou  moins  bonnes,  que  par  la  nature  des  ob- 
stacles qui  les  couvrent.  Il  est  essentiel  que  le  terrain  en  avant  de  ces  ob- 
stacles soit  découvert,  parce  qu’en  plaçant  l’Artillerie  à leur  portée,  ils  en 
sont  défendus,  à moins  qne  ces  mêmes  obstacles  ne  soient  d’une  assez, 
grande  étendue  pour  occasionner  de  longs  défilés  aisés  à rompre  ou  à 
garder. 

Ces  obstacles  qui  gênent  les  approches  de  l'ennemi , sont  les  bois  très- 
fourrés  dans  lesquels  les  chemins  sont  rares;  les  gros  ruisseaux  qui  ne 
peuvent  pas  être  enjambés,  ni  passés  à gué,  et  dont  le  passage  demande 
du  temps  pour  y construire  des  Ponts,  les  Marais,  les  Chemins  creux, 
les  Ravins  profonds  et  escarpés;  un  pays  fort  coupé  de  haies , de  fossés,  etc. 

Il  est  toujours  dnngereqx  d’occuper  une  Position  qui  a derrière  elle  des 
Marais,  ou  des  ruisseaux  marécageux,  on  tout  terrain  à défilés,  qui,  dans 
un  cas  de  retraite,  rendrait  le  déblai  de  la  Position  lent  et  diflicile.  Il  faut 
toujours  examiner  par  combien  de  débouchés  pratiqués  ou  praticables,  on 
pourra  passer  ces  obstacles;  il  en  faut  au  mdins  5 à ti. 

Le  terrain  d’un  Camp  ne  doit  jamais  être  trop  embarrassé  de  haies,  ni  trop 
coupé  de  ravins  qui  occasionnent  de  grands  intervalles  dans  les  Lignes,  et 
des  Détours  pour  la  communication  des  Troupes. 


Position  offensive. 

33.  Un  terrain  avantageux  ; des  débouchés  aisés  suffisent  ; mais  on  n’en 
rouvre  pas  moins  le  front  par  des  obstacles  praticables,  et  on  appuie  les 
lianes  à des  villes,  etc. 


* Position  défensive. 

34-  Le  choix  et  la  reconnaissance  d’un  Camp  défensif  exigent  une  atten- 
tion particulière,  nan-seulement  par  le  détail  du  terrain , mais  encore  par 
le  rapport  qu’il  doit  avoir  avec  {'ensemble  et  la  nature  du  pays  qui  l’en- 
vironne. 
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Les  fronts  et  les  flancs  d’une  Position  défensive  doivent  être  couverts  de 
façon  à ne  laisser  que  très-peu  de  débouchés  pour  en  approcher,  et  le 
moins  sera  le  mieux.  Il  est  nécessaire  que  les  obstacles  qui  sont  sur  les 
flancs  soient  assez  prolongés,  pour  que  l’ennemi  ne  puisse  pas  les  tourner 
sans  faire  lin  grand  circuit. 

Il  faut  reconnaître  dans  le  plus  grand  détail,  et  au  loin  , les  obstacles  qui 
couvrent  le  Iront  ou  les  flancs  d’un  Camp  défensif. 

Si  le  terrain  refuse  une  partie  des  obstacles  nécessaires,  il  faut  y suppléer 
par  des  Redoutes,  des  Abattis,  des  Retrancbetnens,  des  Inondations,  etc. 
et  par  des  Batteries  qui  doivent  dominer  sans  être  dominées,  ne  pas  trop 
prolonger,  et  croiser  leurs  leux  sur  les  débouchés. 

Il  faut  rendre  compte  de  la  direction , de  la  qualité , etc. , de  tous  les 
chemins  qui  arrivent  à cette  Position  défensive,  en  avant , en  arrière,  et  sur 
les  flancs  du  Camp....  des  noms  , de  la  force,  de  la  distance  des  Villages, 
Bourgs,  Villes  qui  sont  dans  la  proximité  du  Camp,  et  détailler  plus  par- 
ticuliérement ceux  en  avant  du  iront,  des  flancs  de  la  Position,  et  qui  se- 
ront dans  le  cas  d’étre  occupés. 

Il  n* y a point  d’inconvénient  qu’un  Camp  défensif  ait  derrière  lui  un 
pays  couvert  et  coupé,  pourvu  qu’il  n’v  ait  pas. d’obstacles  insurmontables 
et  qu’il  y ait  assez  de  débouchés  pour  la  retraite,  en  cas  d’événement:  un 
tel  pays  la  favorisera. 

Une  Position  défensive  n’est  bonne  qu’autaut  que  l’ennemi  ne  peut  la 
dépasser,  ni  la  tourner  en  coips  d’Armée , sans  trop  prêter  le  flanc,  et  sans 
découvrir  ses  communications.  S’il  ne  peut  envoyer  qu’un  détachement  sur 
les  derrièresde  cette  Position,  il  faut  que  le  front  soit  d'assez  bonne  défense 
pour  permettre  au  Général  de  faire  un  gros  détachement  de  son  Armée, qui 
marchera  au  détachement  ennemi  ;en  un  mot,  il  faut  que  l’enneiui  nepuisse 
vous  faire  quitter  cette  Position  en  manœuvrant. 

Il  faut  n’avoir  rien  à craindre  des  incursions  de  l’ennemi  sur  ses  Commu- 
nications avec  le  Dépôt  des  subsistances.  Si  le  Dépôt  est  trop  éloigné,  si 
les  Postes  intermédiaires  ne  sont  pas  hors  d’insulte,  la  Position  n’est  pas 
tenable.  Il  faudrait  que  ce  Dépôt  11e  fut  qu'à  4 011  S lieues. 

11  faut  détailler  les  ressources  du  Pays  en  verset  en  sec,  et  reconnaître 
la  quantité  des  fourrages  que  les  derrières  d’une  Position  peuvent  fournir  à 
4 ou  5 lieues. 

Il  faut  détailler  la  force  et  l’éloignement  des  Villages,  Hameaux  qui  se 
trouvent  derrière  la  Position  , â 3 ou  4 lieues  , pour  pouvoir  y cantonner 
quaud  il  le  faudra,  et  rassembler  ses  quartiers  en  4 ou  5 heures , sur  le  ter- 
rain de  la  Position. 

, Profils . 

35.  Dans  les  Profils  des  terrains  dont  on  examine  les  détails,  observez  les 
parties  qui  peuvent  cacher  l’infanterie,  la  Cavalerie,  l’Artillerie.  Rendes 
compte  des  Montées  et  des  Descentes,  évaluées  en  heures  de  marche. 

. Quartiers  tT hiver.  . 

36.  Les  moyens  pour  rendre  les  Communications  asssurées  entre  tous  les 
quartiers  d’une  Armée....  ces  Quartiers  ne  doivent  pas  couvrir  une  trop 
grande  étendue  de  pays  pou;  que  les  Troupes  .soient  à portée  de  se  secourir 
réciproquement,  et  de  se  rassembler,  s’il  est  possible , sur  un  champ  de  ba- 
taille , avant  que  l'ennemi  puisse  tenter  de  les  enlever  séparément....  Dé- 
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terminez  les  Villes  qui  peuvent  servir  de  Magasin,  lesFortifications  qu’elles 
exigent  pour  éviter  les  surprises , et  tenir  avec  sûreté  un  certain  nom  lire  de 
jours  contre  les  attaques  les  plus  vives....  les  Travaux  à faire  daus  chaque 
Quartier,  sur  les  Rivières,  Marais,  etc.,  en  Forts,  Redoutes,  etc.,  pour 
assurer  les  Communications  que  pourraient  rompre  ces  obstacles. 

Ravins. 

Zy.  Nature  du  terrain  , en  rochers,  terres,  cailloux  mouVans , saille, 

etc Peut-on  réduire  eu  talus  faciles  leurs  escarpemens  rapides  ?....  A- 

t-on  à craindre  les  orages,  la  foute  des  neiges,  les  éboulemeus?.... 

• 

Rivières. 

38.  D’où  viennent-elles  , où  von^elles ?....  la  nature  dn  pays  qu’elles  ar- 
rosent ; est-il  à nous  ou  à l’ennemi?  quel  secours  en  tirer  avant  et  durant 
la  guerre  ?....  la  qnalité  des  eaux....  leur  lit  (t),  leur  encaissement....  leur 
cours....  leurs  courans....  leur  fond,  vaseux,  couvert  de  graviers,  etc.... 
gèlent-elles  ? la  glace  peut-elle  porter?....  les  moulins  qu’on  y rencontre.... 
les  ponts....  les  bacs....  les  gués....  les  crues  d’eau:  le  temps  où  elles  ar- 
rivent (a),  occasionnent-elles  des  inondations  ?....  dans  les  points  de  pas- 
sage, leur  largeur  , leur  profondeur  , leurs  bords , les  chemins , sentiers  qui 
aboutissent  à ces  points. 

3g.  Sont-elles  navigables  ?....  depuis  quel  endroit....  la  grandeur  des  ba- 
teaux qu'elles  peuvent  porter  : ceux  dont  on  fait  usage;  la  quantité qu’ elles 
peuvent  en  fuuruir. 

40.  Les  Iles  qu’elles  forment.  Sont-elles  habitées,  boisées,  cultivées  , en 
bruyères?  la  grandeur  de  ces  lies,  leur  escarpement,  leur  commandement 
relativement  aux  rives. 

41.  Leurs  coudes,  leurs  sinuosités...  la  forme  des  presqu’îles...  peut-on 

V jetter  des  ponts  ? les  montagnes,  collines,  rideaux  qui  les  bordent; 

leur  commandement,  leur  pente,  leur  forme,  leur  distance  au  bord....  les 
ravins  qui  aboutissent  aux  rives;  ( il  faut  remonter  ces  ravins,  pour  voir 

s’ils  sont  praticables) les  bras  ou  confluons  d’autres  Rivières  qui  se 

trouveut  à portée  et  au-dessus  des  points  où  l’on  peut  établir  des  ponts. 

4a.  I.es  positions  que  le  terrain  p#ut  offrir  à une  Armée  parallèlement  ou 
de  flanc  à l’une  ou  1 autre  rive. 

Norx.  II  faut,  en  décrivant  les  Rivières,  y joindre  l’itinéraire  de  3 à 4 Colonne» 
pour  une  armée  qui  longerait  scs  bords. 

(i)  Les  Rivières  qui  se  divisent  en  plusieurs  bras  et  forment  «les  îles,  sont  sujettes 
à changer  le  lit  principal  de  leur  cours  a chaque  crue  d'eau;  ce  qui  peut , d'une  an- 
uée  à l’autre,  reudro  toutes  les  reconnaissances  inutiles. 

(?.)  Les  Rivières  qui  sortent  des  hautes  Moutagnes  où  la  neige  ne  fond  pas  tout- 
à-lait  vers  le  milieu  de  l’été,  ont  presque  toutes  deux  crues  d’eau  périodiques  par 
année;  la  première  en  mars  ou  avril,  à la  fonte  des  grandes  neiges;  la  srcoude  eu 
juillet  et  août , quand  le  reste  des  neiges  est  fondu  par  les  grandes  chaleurs.  Les  Ri- 
vières qui  out  leur  source  et  se  formeot  successivement  daus  un  pays  nui  et  peu 
élevé,  u'ont  de  crues  d’eau  extraordinaires  qu’eu  hiver  , et  eu  géuéral  daus  le  temps 
des  grandes  pluies. 
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Reconnaissance  pour  l Offensive. 

43.  C'est  au  point  le  plus  rentrant  des  sinuosités  qu’on  établit  les  Ponts  ; il 
faut  bien  examiner  si  les  deux  rives  permettent  de  les  faire.  Si  de  la  sut  lace 
de  l’eau  à la  crête  du  bord  il  y a .plus  de  6 à 7 pieds,  remplacement  ne 
vaut  rien  (1).  Sur  les  côtés  du  coude,  on  met  les  Batteries  pour  protéger  le 
passage;  plus  elles  sont  en  avant  du  coude,  plus  elles  éloignent  l'ennemi. 

Il  faut  que  tel  emplacement  ue  soit  ni  commandé , ni  pris  en  rouage 

S’il  n’y  a pas  de  sinuosité  , on  choisira  les  points  où  la  rive  intérieure , c’est- 
à-dire  celle  où  l’on  arrive,  et  d’où  l'on  jettera  le  Pont,  ait  de  la  supériorité 
sur  l’autre  rive....  Si  les  rives  sont  egalement  plates,  il  faut  indiquer  les 

Îmints  où  la  rive  opposée  sera  la  plus  découverte  et  la  plus  favorable  à 
action  de  l’Artillerie. 

Si  dans  un  emplacement  propre  à jeter  des  Ponts,  la  rive  opposée  se 
trouve  embarrasser  de  Haies,  de  Buissons,  etc. , ce  pays  couvert  fera  favo- 
rable à la  construction  du  Pont,  pourvu  que  la  rive  intérieure  ait  une  su- 
périorité décidée  sur  la  rive  opposée,  et  que  rien  ne  gène  l’effet  de  l’ Ar- 
tillerie. Dans  ce  pays  couvert,  on  pourra  caclier  de  l’Infanterie;  mais  il  ne 
doit  pas  être  trop  étendu  , ni  trop  difficile  à rendre  praticable.  Le  pays  sur 
lequel  ou  débouche  ne  doit  pas  être  coupé  de  marais,  de  bois,  etc.  Le’ 
voisinage  des  Rivières  et  gros  Ruisseaux  dont  le  confluent  est  sur  la  rive 
intérieure,  est  avantageux  pour  l'établissement  des  Ponts. 

Reconnaissance  pour  la  Offensive. 

44.  Indiquer  les  moyens  qu’a  l’ennemi  dépasser  la  Rivière  par  les  gués  , 

et  les  avautagesde  la  rive  qu’il  occupe la  nature  du  pays  que  l'ennemi 

aura  à parcouriraprès  son  passage.  Les  moyens  militaires  qu’on  a de  garder 
la  rive  dont  on  est  maître  par  les  postes  (a). 

Indiquez  les  positions  que  l’Armée  peut  prendre  pour  garder  la  plus 
grande  longueur  possible  d’une  Rivière,  en  restant  en  mesure  de  se  pui  ter 
sur  les  points  de  cette  longueur  où  l’ennemi  peut  tenter  un  passage....  Re- 
connaissez les  chemins  que  suivront  les  patrouilles,  |>our  communiquer 

d’un  poste  à l’autre  : ils  doivent  être  le  plus  près  du  bord  qu’on  pourra 

Rompez  les  gués....  Si  le  teréain  est  difficile  et  n’offre  que  rarement  de» 
rentrai»  ou  points  propres  à jeter  des  Ponts,  mettez  daus  ces  points  de» 
Redoutes  ou  des  Batteries. 

Ruisseaux. 

46.  Les  Rivières  médiocres  ou  les  gros  Ruisseaux  exigent  presqu'autanl 

(1)  C’eut  suivant  l’espèce  <le  Pont,  voyez  Y Essai  sur  1rs  Punis. 

(•2)  45.  Pour  placer  les  Troupes,  si  la  rive  est  plate  e|  découverte , on  met  les 
Postes  Je  Cavalerie  sur  les  hauteurs  les  plus  voisines  Je  la  rivière  , s’il  y eu  a,  et  le 
plus  a portée*des  Puâtes  J' Infanterie.  On  met  ceux-ci  dan*  les  villages , les  bois  , les 
maisons  , le*  clos  eutourés  Je  haies , etc.  , qui  ue  sont  qu’à  100  pas  Je  la  rive  , et 
dans  les  poiuts  où  l’on  découvrira  le  mieux  la  rive  opposée  et  le  cours  de  la  Ri- 
vière. Les  Postes  d’infanterie  trop  près  Je  la  Rivière  sout  exposés  au  feu  des  pa- 
trouilles eunemies,  à moins  qu'ils  uc  soient  couverts  de  bois  , de  rciranchemens,  etc. 
On  les  éloigne  dune  hors  de  la  portée  du  fusil,  et  on  ne  inet  que  des  sentinelles  su* 
Je  bord. 
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«le  details. que  1m  grandes  Rivières.  U faut  même  s’occuper  plus  particulière- 
ment  de  la  profondeur  de  l*e«m,  et  faire  sonder  les  petites  Rivières  plus 
que  les  grandes.  Toutes  les  fois  que  par  la  rapidité  ou  aura  lieu  de  soup- 
çonner peu  de  profondeur  à l'eau  » on  pourra  se  dispenser  de  chercher  les 

iioiutft  de  ces  Rivières  favorables  à l'établissement  des  Ponts....  comme  les 
luisseaux  , etc.  servent  à couvrir  le  frout  ou  les  flancs  d'une  Armée,  il  faut 
en  bien  connaître  tous  les  passages  fréquentés  ou  praticables. 

47.  Leur  direction....  leur  cours....  leur  lit....  la  qualité  des  eaux....  la 
quantité  d’eau....  leurs  crues,  leur  dessèchement.... les  prés,  les  marais  qu’ils 
traversent...  les  moulins  qui  sont  sur  leurs  bords  (i)....  la  largeur  du  vallon, 
les  collines,  rideaux,  etc.  qui  les  bordeut;  de  quel  côté  sont  ceux  qui  do- 
minent.... les  Ruisseaux  encaissés;  les  ravins,  etc.  qui  tombent  dans  le  val- 
lon du  Ruisseau,  et  leur  distance  entre  eux  , afin  de  savoir  si  on  peut  y ap- 
puyer les  flancs. 


Terres. 

49.  Incultes....  cultivées....  leurs  productions.... leur  fertilité....  temps  ou 
Ton  recueille  leurs  différons  fruits.  ...  quantités  de  mesure  de  froment,  de 
seigle , d’orge  , d'avoine,  ou  autres  grains  qu’elles  produisent,  en  défal- 
quant la  subsistance  des  bakitaus  et  les  semailles....  quantité  de  foin  que 
'donne  l’arpcnt. 

Vergers. 

50.  A quoi  tiennent-ils?.. ..sont-ils  très-couverts  ?....  sont-ils  clos  en  liâtes 
vives, eu  lossés,  en  mues,  en  gazons,  etc.  ? 

Vignes. 

51.  Natnre  de  leur  terrain....  sont-elles  plantées  en  sillons?  lenr  pro- 
fondeur.... sont-elles  soutenues  par  des  échalas,  des  arbres,  etc.  ? sont-elles 
entourées  de  baies,  de  fossés,  etc.? 


Villages. 

5a.  Leur  situation....  leur  nombre  de  feux....  la  nature  des  terres....  I.» 
qualité  et  quantité  des  récoltes....  les  marchés  ; les  environs  qui  vont  à ces 
marchés....  les  bêtes  de  somme  : les  troupeaux;  les  bœufs,  la  volaille  qu'011 
y trouve  ...  les  fours....  la  qualité  des  eaux....  la  bâtisse  des  maisons,  des 
granges,  des  bergeries....  la  position  de  l’église....  le  cimetière  ; est-il  clos 
de  murs,  de  buissons,  de  fossés?....  les  moulins  à eau  et  à vent....  le  village 
est-il  entouré  d’un  fossé,  d’une  haie,  d’un  mur,  d'une  gazonade;  peut-on 
t'y  retrancher? 


(1)  4*1.  Les  Moulin*  rendent  souvent  le*  Rivières  gueahles  ou  non  par  ta  retenue 
des  eaux  ; il  faudrait  s’instruire  : 1 " de  la  hauteur  de  l'eau  depuis  le  réservoir  sujm*. 
rieur,  toutes  tes  Vauues  du  Mouliu  étant  fermées;  a”  ce  qui  reste  de  iiauteur  d’eau 
entre  les  a réservoirs , toute*  les  Vanne»  levées;  le  temps  que  met  l’eau  a s’écou- 
ler , car  souvent  l’on  défend  ou  fou  force  un  Puste  par  la  rcteuue  ou  l'écoulement 
de»  eaux. 


a» 
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Villes  fortifiées. 

53.  Le  rapport  des  Places , avec  le  mouvement  des  Armées , sur  le  terrain 

où  elles  sont  assises. 

54.  Les  positions  respectives  de  plusieurs  villes,  soit  en  1"  soit  en  a*  ligne; 
leur  enchaînement  réciproque...  les  secours  qu’elles  peuvent  se  donner,  les 
secours  qu'elles  peuvent  recevoir  en  cas  d’insulte  ou  de  siège;  le  moyen 
de  diriger  ces  secours  suivant  la  direction  des  attaques...  les  secours  en 
vivres;  le  moyen  de  les  faire  parvenir...  Peut-on  les  faire  servir  d’entrepût 
essentiel?  Peut-on  y établir  des  hôpitaux? 

55.  Les  rivières...  les  fortifications...  (14)  La  force  de  chaque  front... 
les  environs  de  la  Place  à la  portée  du  Canon. 

55.  La  forme  de  l'investissement  ; les  postes  à lier  aux  Lignes  de  circon- 
vallation; la  manière  de  fortifier  les  Lignes,  la  plus  relative  au  terrain , aux 
positions,  aux  movens.  Les  communications  les  plus  sùjes  a établir  entre 
les  quartiers,  et  les  moyens  de  les  couper. 

5j.  Les  avantages  que  peut  offrir  le  terrain  entre  les  Glacis  et  les  Lignes, 
pour  s'opposer  aux  travaux  de  l'Assiégeant. 

Villes  ouvertes. 

58.  Leur  situation....  leur  construction....  leuy  population....  leur  com- 
merce.... les  denrées  qu’on  y enferme....  les  secours  qu'on  peut  en  tirer,  en 
hommes,  chevaux , etc....  les  places....  les  bltimens  considérables....  la  dé- 
fense dont  elles  sout  susceptibles....  les  murs  qui  les  entourent,  si  les  mai- 
sons leur  sont  adossées....  s'il  y a des  tours,  des  fossés  seea,  marécageux  , 
pleins  d’eau...  le  nombre  déportés...  les  jardins  des  environs....  les  che- 
mins qui  y aboutissent. 
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ESSAI 

SUR  LES  PONTS  MILITAIRES. 

> 

On  a laissé  cet  Essai , qui  u'est  que  le  Précis  des  principales  notions  qu'ont  tous 
les  Officiers  d' Artillerie  sur  les  Ponts.  Ou  n’a  jamais  eu  la  prétention  d'aroir  fait  eu 
quelques  pages  un  Traité  sur  uu  objet  aussi  important  ; et  ou  attend  arec  impa- 
tience celui  qu'on  a annoncé  dn  (Vénérai  I).....  qui  a prouvé,  par  ses  services  dans 
plusieurs  Campagnes , l'instruction  éteudue  qu'il  a dans  cette  partie  essentielle  de  U 
guerre... 


NOTIONS  GÉNÉRALES. 

I.  Il  faut  des  Ponts  à la  suite  des  Armées  afin  qu’elles  ne  soient  jamais 
arrêtées  dans  leur  marche,  la  manière  de  faire  la  guerre  aujourd'hui  oblige 
de  donner  autant  de  mobilité  aux  Equipages  de  Pont,  qu'dis  Parcs  d’Ar- 
tillerie  , et  plus  même  qu’aux  Troupes,  car  ils  marchent  souvent  avec  les 
avant-gardes  : On  établit  un  Pont , l'Armée  défile  sur  lui , il  faut  le  relever 
et  regagner  l’avant-garde  éloignée  pour  effectuer  un  autre  passage. 

Autiefois  le  système  de  gneirc  permettait  d’avoir  différentes  espèces  dn 
Ponts  relativement  aux  poids  plus  ou  moins  lourds  qu’on  avait  à trans- 
porter , relativement  au  plus  ou  moins  de  largeur  , de  profondeur,  et  de 
rapidité  des  eaux  qu’on  devait  traverser;  aujourd'hui  il  faut  que  les  Ponts 
qui  suivent  les  Armées  servent  à tous  les  passages  de  Rivières,  et  u’apporteuf 
■aucun  retard  à la  rapidité  de  leurs  opérations.  Il  est  doue  nécessaire  que 
les  élétnens  des  Ponts,  c’est-à-dire  les  Bateaux  soient  légers,  naviguent 
bien,  et  aient  la  capacité  suffisante  à soutenir  les  fardeaux  qu’ils  auront  à 
supporter,  qu'ils  puissent  donner  aux  Ponts  une  stabilité  qui  les  rende 
propres  à résister,  aux  cottrans,  aux  vents,  aux  glaces,  aux  flux  et  rellux, 
aux  insultes  destructives  de  l'ennemi. 

AI.  D...  pense  que  l’art  de  construire  les  Ponts  et  surtout  les  Bateaux  est 
peu  avancé  , parce  qu’on  a abandonné  les>Eqttipag«s  h la  Gribeattval  comme 
étant  trop  lourds  : Ceux  de  Pontons  pour  la  même  raison  et  leur  peu  de 
stabilité  ; ceux  de  Pavie , 'ceuia  de  l’an  xi , ceux  de  Dant/.ig,  etc.  par  des 
raisons  inutiles  à rapporter,  et  il  Bit  qu’il  est  impartant  de  perfectionner 
un  art  si  essentiel...  Oui  sans  doute;  mais  il  ne  faut  point  s’exagérer  ce 
perfectionnement  ; car  pour  les  guerres  d’Italie , jusqu’à  présent , on  rt’v  a 
point  transporté  d’Kquipages  de  Pont,  on  s est  servi  de  Bateaux  qui  étaient 
en  usage  sur  les  différentes  Rivières,  et  ceux  qu’on  y a construits , de 
l’aveu  de  AI.  D...  , ont  été  abandonnés.  Quant  aux  autres  pays  où  l’on  fera 
la  guerre,  après  les  premiers  Ponts  à établir  pour  y pénétrer,  il  faudra 
bien  aussi  se  servir  des  Bateaux  qu’on  y trouvera  tels  qu’ils  seront , vu  la 
quantité  de  Ponts  à construire  pourles  communications,  etc- Ainsi  l'essen- 
tiel est  d’apptendre  a faire  des  Ponts,  propres  au  service  militaire  avec 
toute  espèce  de  Bateaux  ; et  cependant  ou  convient  que  se  pénétrant  bien 
des  bons  principes  que  cet  Officier  présente  , on  doit  déni  er  que  l’Artillerie 
détermine  les  dimensions  et  la  forme  des  Bateaux  qur  suivront  l’Armée  , 
afin  qu’ils  soient  légers,  naviguent  bien,  aient  de  la  capacité  et  de  fa 
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stabilité.  M.  D...  veut  aussi  que  pour  donner  aux  Ponts  la  foire  de  résiste* 
au  choc  des  glaces,  des  niasses  flottantes  envoyées  pour  les  détruire,  ou 
calcule  l’effort  que  ces  objets  feront  pour  les  rompre  , effort  qui  est  comme 
l’on  sait  égal  au  produit  de  leur  masse  par  leur  vitesse.  Mais  ce  calcul  , 
dôiit  ou  ignore  d'abord  un  premier  clément,  la  masse,  n’éclaire  en, rien  , 
car  il  faudrait  aussi  calculer  la  résistance  que  le  Pont  construit  (pour  la 
forme  et  les  matériaux)  de  telle  ou  de  telle  manière  oppose  à ce  choc;  et 
c’cst  ce  que  M.  D...  11e  calcule  pas;  ce  qui  est  difficile  et  peut-jÊtre  inutile; 
car  les  moyens  de  donner  cette  stabilité  aux  Ponts  militaires  se  réduisent  : 
i°  A la  niasse  des  bateaux , et  il  est  prouvé  qu’ils  doivent  être  légers  ; a°  A 
l’union  bien  assurée  des  Bateaux  et  des  Pouti  elles  ,et  M.  D...  la  rejette  (1), 
quand  le  Pont  est  exposé  à la  rapidité  des  eaux  et  à l’envoi  des  corps  flottans 
et  destructeurs  par  l’ennemi  ; 3*  Aux  Ancres  bien  placées;  l’instruction  et 
les  soins  du  corps  des  Pontonniers  doivent  rassurer  sur  ce  point;  4°  Enfin 
à la  tonne  des  Bateaux,  et  011  va  récapituler  là-dessus  les  améliorations  que 
M.  D...  propose, 

2.  I.es  Ponts  qu’on  avait  dans  le*  Armées  Françaises  jusqu’à  la  Révolution, 
étaient  les  Ponts  roulans,  ceux  de  Pontons,  ceux  de  Bateaux. 

On  a abandonné  les  deux  premières  espèces  de  Pont  (a),  et  ceux  dont 
on  fait  aujourd'hui  le  plus  fiéquent  usage  à la  gtieire,  sont  les  Pmtf£  de 
Bateaux,  de  Radeaux,  *t  de  Chevalets.  Les  Ponts  de  Bateaux  sont  les 
meilleurs  et  peuvent  se  faire  sur  toutes  les  Rivières,  pourvu  qu’elles  aient  • 

de  la  profondeur;  les  Ponts  de  Radeaux  suppléent  ceux  de  Bateaux  , excepic 
sur  les  Rivières  trop  rapides  ; Jes  Ponts  de  Chevalets  se  font  sur  les 
lli\ières  tranquilles  qui  11  ont  pas  plus  de  fi  pieds  de  profondeur. 

3.  I^ps  antres  espèces  de  Ponts  qu’on  emploie  quelquefois , sont  les  Ponts 
de  Cordages  et  de  Tonneaux,  les  Ponts  vqlans,  les  Ponts  de  Cordages  sus- 
pendus, les  Ponts  de  Pilotis,  les  Ponts  de  Châssis  et  d’Otitres,  etc. 

L’Artillerie  est  chargée  de  la  construction  de  tous  ces  Ponts  momen- 
tanés, nommés  Ponts  militaires. 

Les  Ponts  de  maçonnerie  ne  regardent  pas  l’Artillerie. 

4-  Les  Bateaux,  comme  on  vient  de  le  dire,  doivent  donc  avoir  de  la 
légèreté  pour  être  portés  et  manœuvres  : de  la  facilité  à naviguer  en  déri- 
vant le  moins  possible  : de  la  capacité  pour  soutenir  de  grands  fardeaux 
et  pour  donner  de  la  stabilité  aux  Ponts  : enfin  il  faut  qu’on  puisse  y 
embarquer  et  en  débarquer  aisément  les  Troupes  et  l’Artillerie  pour  les 
passages  à force  ouveite.  Os  qualités  «qu’on  dent  obtenir,  par  la  forme  à 
donner  aux  Bateaux,  s’excluront  quuiqucioiâ,  mais  ayant  égard  à leur 
degré  d’importance,  on  les  conciliera  autant  que  possible. 

Afin  de  réunir  ces  différens  avantages,  il  faut  i°  quu  l’Avant-Bec  soit 


(1)  M.  D...  pruac  que  si  le*  Bateaux  sont  intimement  lies  par  le  pontage,  et  que 
la  Rivière  ait  un  courant  très-fort  , le  Puut  risque  d’étpe  rompu  et  emporté  eu  en- 
tier ; qu’au  contraire  il  résistera  mieux  si  cette  liaison  est  uioius  intime....  Cette  opi- 
nion est-elle  bien  fondée?...  S’il  y a du  jeu  dans  la  liaison  des  Poutrelles  , la  force 
du  courant  agitant  les  Bsteenx  sans  reUchc  , doit  î’augmeuter,  les  désunir  , rompre 
U Pont  et  l’emporter. 

(*)  On  a laissé  subsister  ce  qui  est  relatif  aux  Ponts  de  Ponton»,  parce  qn’on  est 
revenu  , eu  1814,  à vmjloir  s’en  servir,  et  a faùe  des  Pontons  en  cuir,  en  toile  gou- 
dronnée, en  voliges  ,^tc. , et  surtout  parce  qu’il  reste  encore  des  Pontons  en  cuivra 
tUiu  nos  Arsenaux , qui  peuvent  servir  sur  do  Rivière*  tranquilles  , etc. 
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gign  ; cette  conformation  lui  fera  éprouver  une  moindre  résistance  en 
déplaçant  Peau  quand  ou  traverse  une  Rivière,  et  un  moindre  choc  de  U 
masse  d’eau  qui  vient  le  frapper  quand  il  est  sous  le  Pont.  Mais  comme 
cette  forme  resserrée  d*  Avant-  Bec  ne  «donnerait  qu’un  faible  déplacement 
d'eau,  que  pour  v obvier  il  faudrait  donner  au  Bateau  plus  de  longueur, 
ce  qui  eu  rendrait  le  transport  di facile  ; on  élargira  un  peu  le  Ne/, 
de  devant,  de  manière  a ce  qu’il  gagne  de  la  capacité,  sans  que  le  Bateau 
perde  pourtant  sa  propriété  de  bien  naviguer. 

5®  I.es  Angles  aux  flancs  offrent  le  moyen  d'obtenir  un  Bateau  qui  dérive 
moins  en  traversant  une  rivière  rapide;  sa  capacité  s'on  augmente,  sa 
largeur  restant  la  même,  ainsi  on  donnera  des  Angles  aux  flancs  du  Bateau  , 
malgié  que  cette  forme  offre  des  diflicultés  pour  sa  construction. 

3®  L'Arrière- Bcc  doit  être  le  plus  ouvert  possible;  il  en  résultera  uno 

filus  giande  capacité,  la  longueur  restant  la  même  ; cette  forme  en  rejetant 
e centre  de  gravite  du  Bateau  en  arrière,  permettra  en  le  chargeant  sur 
son  ilaquet , l’Arrière-Bec  en  avant,  de  raccourcir  la  distance  entre  le» 
s Trains  , parce  qu’alors  le  Bateau  s’avance  moins  sur  le  Timon. 

La  levée  du  fond  à 1*  Avant-Bec  sera  égale  à la  hauteur  du  Corps  d«i 
Bateau;  ainsi  les  Plats-bords  seront  plus  élevés  de  l’épaisseur  de  la  Télière 
((»  pouces)  au  Nez  de  devant  qu’au  milieu  du  Bateau,  et  c’est  toute  la 
hauteur  nécessaire  pour  que  les  vagues  n’entrent  pas  plutôt  par  l’Avant- 
Bec  que  par  le  milieu  des  côtés. 

L’Arrière- Bec  devant  jouir  de  la  même  propriété,  à cause  des  vents 
d’Aval , mais  n’élant  pas  soumis  comme  l’Avant-Bec  à l'effort  du  courant , 
la  levée  du  fond  ai*  uez  de  derrière  sera  de  a pouces  seulement  moindre 
qu’au  nez  de  devant. 

11  serait  vicieux  d’élever  les  Becs  plus  qu’on  ne  vient  de  l’indiquer;  car 
à quoi  hou  chaiger  le  Bateau  du  poids  de  ees  Becs  qui  ne  seraient  jamais 
submeigés,  et  qui  étant  en  prise  ai#  vent  retarderaient  la  marche  du 
Bateau. 

4°  La  largeur  du  Bateau  sera  constante  dans  toute  l’étendue  du  Corps, 
de  la  naissance  de  l’Avant-Bec  jusqu’au  Nez  de  derrière.  La  largeur  du 
Bateau  ainsi  que  la  longueur,  les  plus  grandes  qu’on  puisse  lui  donner 
contribuent  â sa  stabilité.  3o  pieds  paraissent  devoir  être  le  maximum  do 
longueur  a adopter;  quant  â la  largeur  qui  influe  aussi  sur  la  facilité  de 
naviguer,  elle  dépend  de  l'écartement  des  roues  dans  le  haut,  et  cet  écar- 
trnieut  est  relatif  à la  voie  des  voitures. 

5.  Les  Bateaux  se  portent  sur  des  Haquets,  et  il  y a deux  systèmes  do 
construction  pour  ces  voitures,  d'après  lesquels  ou  fait  les  Haquets  à 
flèche  et  les  Ilaquets  à brancards. 

Le  Haquet  â flèche  est  simple  et  moins  lourd  que  celui  à brancards , les 
roues  de  l’ Avant-Train  ne  peuvent  tourner  sous  la  voiture;  et  comme  la 
distance  entre  les  deux  Trains  est  très  grande  , il  en  résulte  qu’elle  ne  peut 
tourner  court  ; qu’il  faut  une  grande  étendue  de  terrain  pour  changer  de 
direction,  et  que  dans  les  chemins  étroits  et  tournans,  on  cosse  un  grand 
nombre  de  Timons.  D’ailleurs  les  Ranchets  qui  retiennent  seuls  le  Bateau 
par  les  cotés , les  détériorent  malgré  les  coussinets  qu’on  y met  ; d'après 
fes  inconvénient  on  pa^it  d'accord  sur  l’adoption  du  Haquet  à brancards, 
. sous  lesquels  1* Avant-Train  tourne,  «fcr  lesquels  le  Bateau  est  plus  solidiv 
ment  arrêté  : d’où  ou  le  décharge  et  où  ou  le  recharge  plus  aisément  à 
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laide  d’nn  cylindre  placé  entre  l’arrière  des  brancards,  et  d’un  rouleau 
mobile  (i). 

On  a voulu  avec  les  Haquets  à brancards  porter  l’assortiment  en  Pou- 
trelles, Madriers  des  Bateaux,  mais  ce  système  doit  être  abandonné  ; nn 
tel  H.ujuet , ainsi  chargé , le  serait  au  moins  de  4°°°  H*.  et  ne  pourrait 
suivre  les  mouvemens  de  l’Artillerie  et  des  Troupes.  On  ne  les  charger» 
que  du  Bateau  et  de  quelques  Agrès , ce  qui  s'élèvera  encore  à a milliers. 
On  allégera  le  Haquct  en  lui  donnant  des  essieux  en  fer  , et  les  roues  du 
Caisson;  l’ Avant-Train  devra  pouvoir  tourner  sous  les  brancards,  et  un 
tel  Haquet  n’aura  besoin  d'étre  attelé  que  de  6 chevaux. 

Les  Bateaux  sont  portés  de  deux  façons  sur  leur  Haquet , ou  sur  leur 
fond  tels  qu’ils  sont  sur  l’eau,  ou  renversés.  M.  D...  peuseuu’inconteslable- 
inent  il  faut  les  porter  sur  leu r fond,  quelque  espèce  de  Ilaquet  qu’on 
emploie,  parce  qu’avançant  moins  sur  le  Timon  , on  peut  rapprocher  les 
Trains,  ce  qui  est  un  grand  avantage.  Les  Ofliciers  de  Pontonniers  sont 
paitagés  sur  ce  point;  on  va  résumer  les  diverses  opinions. 

La  France  et  l'Espagne  sont  les  seules  Puissances  chez  qui  l’on  porte  les 
Bateaux  sur  leur  fond  : de  cette  manière  le  Bateau  reçoit  les  eaux  pluviales 
et  celte  humidité  le  conserve.  Il  exige  moins  de  distance  entre  les  Trains , 
parce  que  1* Avant-Bec  peut  s’avancer  au-dessus  du  Timon  sans  gêner  le» 
chevaux  ni  le  soldat...  Il  porte  ses  Poutrelles  et  ses  Madriers  comme  s'il 
était  renversé...  Il  peut  être  chargé  et  déchargé  dans  l’eau  en  y faisant 
entrer  le  Haquet , ce  qui  abrège  et  facilite  les  manœuvres  ..  Si  mal  embrélé 
il  tombe  en  avant  dans  les  descentes  , il  ne  gêne  en  rien  l’attelage  , à cause 

du  talus  du  Bec On  peut  y mettre  les  petits  Agrès , comme  rames 

gaffes,  etc,  sans  craindre  de  les  perdre..  . On  peut  y faire  coucher  a ou- 
vriers qui  reposeront  le  jour  durant  la  marche , et  qui  travailleront  la  nuit 
à le  réparer. 

Ses  inconvéniens  sont  : de  recevoir  une  charge  inutile  par  le  fatras  qu’on 
y jette...  de  se  dégrader  par  le  frottement  sur  les  Ranchels  dans  le  charge- 
ment , et  par  les  cahots  dans  la  roufe...  de  verser  fréquemment  parce  que 
la  partie  la  plus  vaste  du  Bateau  est  la  plus  élevée. 

I.e  Bateau  porté  renversé  ne  reçoit  point  de  charge  inutile...  Il  abrite  les 
bois  et  les  cordages  qu’on  met  sous  lui.  ( Mais  ce  dernier  avantage  est  à- 
peu-près  nul,  puisqu’on  ne  veut  point  porterie  Bateau,  ses  Pouuellcs  et 
ses  Madriers  ensemble  sur  le  même  Haquet  ). 

Aces  inconvéniens,  que  les  avantages  du  irr  mode  font  sentir,  on  oppose  : 
que  a anneaux  convenablement  placés  de  chaque  côté  du  Haquet  et/ du 
Bateau  servent  à hréler  celui-ci  sur  l’autre  et  a l’enipêclier  de  tomber  en 
avant  dans  les  descentes...  que  le  Bateau  nouveau  est  si  léger,  qu’on  le 
transporte  aisément  à bras  avec  roàtli  hommes  , et  qu’on  n’a  pas  besoin  de 
faire  entrer  le  Haquet  daus  l’eau  pour  le  charger  et  le  décharger...  qii’enlin 
l’usage  a prouvé  que  le  fond  du  Bateau  ne  se  dégradait  pas  faute  d’humi- 
dité. 

Il  parait  que  les  avantages  de  porter  le  Bateau  sur  son  fond  l’emportent 
sur  les  inconvéniens  de  ce  mode,  et  sur  les  avantages  du  mode  opposé; 
mais  comme  celui-ci  a des  suffrages  de  poids  , eu  attendant  qu'oit  soit 
d’accord  ou  décidé , on  croit  devoir  conclure  seulement  que  si  le  Bateau 


(t)  Dans  le  Haquet  d’avant-garJe  tlj  l’an  x i , les^roues  de  l’Avant-train  ne 
passent  pas  sous  les  2 Brancards  , à moins  qu’on  ne  les  réduise  à S pieds , et  ou  a 
jugé  qu'elles  devaient  avoir  3 pieds  t pouces. 
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est  lourd  et  peso  au-delà  do  »5  à 1800  liv. , il  doit  incoutestahlemenVélre 

Îiorté  sur  son  fond  , parce  qu'on  ne  peut  le  décharger  facilement  que  dans 
eau.  . 

Le  Bateau  à la  Griheauval  était  dans  ce  cas  : il  pesait  38oo  lie.  vide,  il  tirait 
y pouces  d'eau  : chargé  de  ses  Agrès  et  Haquets,  il  tirait  22  pouces  d’eau  : 
ponté  20  pouces. 

C.  Les  Ponts  de  Bateaux  construits  sur  des  rivières  rapides  de  4 à 
5oo  toises  de  largeur  , s’ils  ont  à craindre  les  vents  et  les  orages  , ne  peu- 
vent rester  long-temps  formés  sans  courir  le  risque  d'étre  rompus. 

La  grandeur  des  Bateaux  les  rendant  fort  emharrassans , on  avait  pour 
faire  des  Ponts  sur  les  Rivières  tranquilles  et  de  médiocre  largeur,  des 
Pontons  (1)  de  cuivre  moins  gros  et  plus  faciles  à manœuvrer;  on  lie  cons- 
truisait les  Ponts  de  Pontons  que  sur  des  rivières  sans  courans  rapides,  et  1 

larges  au  plus  de  80  toises.  Ou  ne  devait  y faire  passer  des  fardeaux  que 
de  4 à 5 milliers.  Voici  le  résumé  du  calcul  de  sa  charge. 

4 pieds  4 -pouces  était  la  plus  grande  largeur  du  Ponton. 

4 a sa  plus  petite  largeur, 

a 4 *a  profondeur. 

18  • sa  longueur  dans  le  haut. 

i3  4 sa  longueur  dans  le  bas.  ‘ 

Son  volume  était  de  1 55  PPP.  6 ppp. 

Kn  exigeant  que  la  portion  surnageante  du  Ponton  soit  d'i  pied  hors  de 
l'eau  , et  le  poids  du  PPP.  d’eau  étant  de  70  liv. 

Ou  trouve  que  le  volume  de  la  partie  plongée  est^  de  73  PPP.  et  déplace 
un  volume  d'eau  pesaiit  553o  liv.  qui  représente  le  poids  de  la  charge,  d’où 
déduisant  2462  liv.  Pour 

Poutrellès  à 63  liv.  l'une,  3y8  liv. 

12  Madriers  A 67  l’un,  804 
1 Ponton  pesant. 1280 

246a  liv.  Le  reste  3ofi8  liv.  sera  la  vraie 
charge  que  peut  supporter  un  Pont  de  Ponton-dont  les  Pontons  surnage- 
ront d’i  pied  sous  elle  (2). 

Depuis  l’an  xi  on  a substitué  aux  Pontons  des  Bateaux  légers  qu’on 
nomme  Bateaux  d' Avant-garde , et  depuis  on  parait  s’étre  décidé  à leur 
faire  suppléer  les  Bateaux  anciens  sur  toutes  les  Rivières. 

Ou  résumera  i l’article  1 1 ce  que  M.  D.  propose  sur  les  dimensions  d’un 
llateau  , de  son  Haquet , et  sur  son  Equipage  de  Pont.  * 

7.  O11  transporte  les  Bateaux  sur  des  Voitures  qu’on  appelle  Haquets,  et 
leurs  Agrès  sont  portés  sur  des  Chariots  ou  sur  des  Charrettes,  à leur 
suite;  mais  lorsqu'on  peut  faire  aller  les  Bateaux  par  eau  , on  ne  manque 


(t)  Eu  France  on  avait  «1rs  Pontous  de  cuivre.  • 

Eu  Allemagne,  de  fer-hlanc. 

Eu  Russie  , île  cuir  ou  de  toiles  goudronnées. 

(2)  Quoique  la  Pièce  do  ta  sur  son  affût  pèse  3832  liv. , elle  peut  y passer  sans 
risque,  parce  que  son  poids  est  bieu  inférieur  au  poids  du  volume  d'eau  (to85oliv.) 
que  déplacerait  le  Ponton  étaot  submergé  , et  que  d'ailleurs  le  fardeau  n'est  pas  sup- 
porté en  entier  par  uu  seul  Ponton.  C'est  par  cette  dernière  considération  qu'on  ne 
comprend  point  daus  le  poids  dont  on  charge  le  Pont,  celui  des  Chevaux  de  l'atte- 
lage, dout  cliacuu,  avec  sou  harnais,  pèse  400  liv. 
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iaiiAis  de  le  faire.  Chaque  Bateau  porte  alors  son  Haquet,  les  Poutrelles, 
les  Madriers,  qui  servent  à le  couvrir  quand  on  fait  le  Pont,  etc.  Ou  les 
assemble  par  4 ou  par  8 (i),  pour  employer  moins  d’hommes  » les  con- 
duire : on  appelle  cela  un  Train  ; on  ne  met  qu'un  gouvernail  à chaque 
Train  : on  fait  précéder  les  Trains  d'mte  Nacelle  qui  sonde  les  fonds,  etc. 
On  y met  4 Bateliers  : les  autres  Nacelles  vont  à côté  des  Trains. 

8.  On  transporte  les  Pontons  sur  des  Voitures  qu’on  nomme  aussi  Ha- 
quels,  et  qui  portent  avec  eu*  les  Poutrelles  et  les  Madriers  nécessaires  à 
les  couvrir  lorsqu’on  forme  le  Pont.  On. ne  pourrait  les  conduire  par  eau 
sur  des  Rivières  rapides;  à cause  de  leur  forme,  qui  présente  une  grande 
surface  ail  courant , et  à cause  du  peu  d’épaisseur  du  cuivre  de  leur  garni- 
ture, ce  qui  les  exposerait  à être  brisés  contre  les  rochers,  et  à se  froisser 
entre  eux  eu  les  conduisant  par  Trains  comme  les  bateau*  (a).  Leur  trans- 
port n’est  praticable  que  sur  les  Rivières  les  plus  tianquilles;  le  Ponton  ne 
peut  jamais  porter  son  Haquet , niais  tout  au  plus,  avec  beaucoup  de  diffi- 
cultés, et  avec  infiniment  de  précautions,  ses  Poutrelles  et  -ses  Madriers, 
à cause  de  leur  longueur,  et  à cause  du  danger  de  percer  sa  garniture  et  de 
la  facilité  de  le  faire. 

Les  Pontons  n’étant  point  propres  & la  navigation,  on  est  obligé  d’avoir 
à leur  suite  quelques  Nacelles  ou  petits  Bateaux  pour  passer  sur  la  rive  op- 
posée , les  hommes  , agrès  , etc. , quand  la  construction  on  les  manœuvres 
du  Pont  le  demandent  : enfin  pour  jeter  et  lever  les  Ancres;  ces  Nacelles 
ont  des  Haquets  particuliers. 

p.  Les  Bateau*  et  les  Pontons,  lorsqu'ils  forment  un  Pont,  sont  espacés 
entre  eu*  à des  distances  proportionnées  an*  fardeaux  qu’ils  ont  à suppor- 
ter, en  sorte  que  le  poids  soit  partagé  entre  plusieurs  Bateaux  ou  Pontons. 
S’ils  étaient  trop  éloignés,  le  Pont  ne  serait  pas  solide:  le  fardeau  pourrait 
se  trouver  sur  un  seul  Bateau  ou  Ponton,  et  le  submerger...  Le  Pont  de 
Bateau*  se  forme  | plein  et  j vide  ; celui  de  Pontons , tant  plein  que  vide. 

Plus  les  Bateaux  ou  Pontons  sont  espacés  entre  eu*  , plus  le  Pont  est  i 
l’abri  du  choc  des  corps  poussés  par  les  cuurans;  donc  sur  tes  rivières  à cou- 
rans  rapides,  croissez  l’intervalle  des  corps  flottans  tant  que  l’épaisseur  des 
poutrelles  et  leur  longueur  le  permettront. 

La  longueur  du  Bateau,  Poutou  , etc.  , doit  être  dans  la  direction  du  cou- 
rant pouren  être  moins  battu  ; ainsi  les  Poutrelles  ne  seront  pas  toojoursjper- 
pendiculaires  à la  ligne  du  milieu  du  Bateau , etc.  L’avant-bec  du  bateau 
doit  être  en  amont , pour  être  moins  déraugé  par  le  courant. 

La  liaison  du  Tablier  ue  doit  pas , dans  un  courant  rapide , être  aussi  in- 


(î)  Si  le  courant  n'est  pa»  fort,  on  fait  le»  Traina  de  5 Bateaux,  tiré*  par  ao 
liommes,  ou  par  4 à 5 chevaux  , qui  valeut  mieux  que  le  li .liage , quand  les  borda 
permettent  un  tirage  continu. 

Si  le  courant  est  fort,  on  fait  les  Trains  de  a Bateaux,  tirés  par  to  hommes,  et 
au  besoin  , ou  baie  Bateau  par  bateau  ; on  y met  (i  hommes  pour  remonter,  et  4 Jiour 
descendre  ; en  outre,  il  faut  a Bateliers  par  Bateau,  uu  au  gouvernail,  l’autre  » 
l'avaut  avec  le  croc  à i pointes. 

Ou  amarre  dans  chaque  train,  l'avant-bec  d’un  Batean  à l'arrière-bec  de  l'autre  , 
par  de  fortes  amarres. 

lies  Traius  doivent  msreher  à une  certaine  distance  les  uns  des  autres. 

(a)  Cependant , eu  ! -ç>î , les  entrepreneurs  des  Convois  militaires  en  firent  des- 
cendre ainsi  par  le  Rhône;  ou  ignore  s'ils  arrivèrent , et  dau>  quel  état  ce  Toyagv 
les  mit 
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Unie  avec  les  corps  (lottaos , que  dans  les  courans  tranquilles  : ainsi  la  force 
de  liaison  du  Tablier  du  Pont  au  corps  flottant  qui  le  soutient , doit  êtTe  eu 
raison  inverse  de  la  force  du  courant;  car  alors  le  courant  rapide  peut  en- 
traîner de  ces  corps  flottans , sans  détruire  le  Pont  en  entier  ; ce  qu’il  ferait, 
ai  le  Tablier  lui  était  trop  fortement  lié.  ( f'  ojei  la  note  du  n“  t sur  ceUe 
opinion.  ) 

Si  le  courant  est  fort,  faites  faire  an  Pont  un  coude  en  amont,  ou  une 
espèce  de  courbure;  n’en  faites  pas,  si  le  courant  est  fuible,  si  les  vents  eu 
aval  sont  plus  violens  que  ceux  eu  amout , si  la  rivière  est  sujette  au  flux  et 
au  reflux. 

10.  Dans  les  guerres  d’Italie,  on  ne  mène  point  d’Equipage  de  Ponts,  à 
cause  de  la  difficulté  de  leur  faire  traverser  les  montagnes  ; on  s’approvi- 
sionne seulement  d’Ancres,  de  Cordages,  d’Outils,  etc.  ,-puur  construire 
des  Ponts  sur  les  afftuensdu  PA  et  sur  les  Rivières  secondaires  : et  en  arri- 
vant dans  les  plaines,  on  fait  faire  des  Bateaux  de  ai  à 17  pieds  de  long 
pour  tenir  lieu  de  Pontons  (1).  O11  s’empare  des  Bateaux  des  Rivières,  yt 
on  fait  construire  des  Bateaux  de  5o  pieds  de  longueur  pour  former  les 
Ponts  sur  le  Pô. 

Outre  les  Bateliers-calfats  pour  la  construction  des  Bateaux,  il  faut  avoir 
encore  des  bandes  de  Scieurs  de  long  pour  débiter  les  Poutrelles,  Madriers, 
Pilots,  etc.,  nécessaires.  Au  lieu  d’Ancres,  qu’011  s’y  procure  difficilement, 
si  l’on  n’en  peut  tirer  de  France,  011  se  sert  de  Pilotis,  de  Blocs  de  pierre, 
daus  lesquels  on  scelle  en  plomb  ou  en  soufre  des  anneaux  à pitons  de 
fer,  des  Filets  de  corde,  des  Paniers  d’osier,  des  Caisses  remplies  des  pierres 
les  plus  pesantes  (siliceuses).  Les  Paniers  sont  construits  avec  des  bran- 
dies pliantes,  et  travaillés  comme  les  Paniers  ordinaires;  on  leur  donne 
des  formes  différentes.  S’ils  sont  en  cône  tronqué,  on  les  perce  de  trois 
trous,  dits  Fenêtres,  à-peu-près  à hauteur  du  centre  de  gravité  : par  deux 
de  ces  trous  , diamétralement  opposés  , ou  fait  passer  une  traverse  ou 
arbre  de  ta  0 1 5 pieds  de  longueur,  et  on  y attache  un  chaînon  en  hois  qui 
doit  sortir  par  le  3’’  trou  , et  flotter.  Ce  chaînon  en  buis , d’une  longueur 
relative  à la  profondeu^de  la  Rivière,  est  uni  à la  traverse  par  un  bout  de 
chaîne  en  fer.  Le  cordage  est  amarré  au  chaînon  flottant.  $i  le  Panier  a la 
forme  d’une  poire,  sa  base  doit  être  jetée  vers  le  Pont,  l'arbre  le  traverser 
horizontalement,  le  chaînon  sortir  par  un  trou , vers  la  hase.  Si  le  Panier 
u la  forme  d’un  œuf,  l'arbre  doit  le  traverser  suivant  son  grand  diamètre...  Les 
Caisses  sont  plutôt  faites  que  les  Paniers  ; elles  peuvent  être  en  Caisses  de 
mort , ou  prismatiques  : les  premières  sont  jetées  le  gros  bout  vers  le  pont , 
Farbre  doit  les  traverser,  suivant  leur  longueur  : les  planches  qui  les  for- 
ment doivent  avoir  1 pouces  6 lignes  d’épaisseur;  mais  observez  que  tous 
ces  objets,  qu'on  nomme  Corps  perdus  , employés  pour  suppléer  aux  An- 
cres, doiveut  avoir  une  capacité  et  une  pesanteur  relative  à la  force  du 
courant , et  S la  grandeur  des  Bateaux  à retenir  : que  les  Paniers , Caisses  , 
ne  sont  bons  que  pour  les  fonds  vaseux  où  les  Ancres  ne  peuvent,  en  pre- 
nant , offrir  de  résistance , ou  sur  les  fonds  de  rochers , où  elles  ne  peuvent 
mordre  : que  les  Ancres  et  les  Pilotis  surtout  assurent  le  mieux  le  mouillage  : 
qu’il  faut  avoir  soin  de  relevér  souvent  les  Ancres  sur  les  fonds  sablonneux  , 
où  elles  s'enterreraient  à ne  pouvoir  plus  être  retirées  sans  cette  précaution.., 


(1)  F.n  1 ;yS  on  GU  fit  faire  40  de  sa  pied»  de  longueur , 
de  largeur. 


et  de  6 pied»  10  poucci 
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LesGrâppius,  s’appuyant  sur  deux  pattes,  prennent  plus  aisément  que  I’Air- 
cre,  niais  la  faiblesse  de  leur  encolure  les  rend  peu  solides. 

Les  Cordages  qu’on  amarre  a tous  ces  points  fixes,  se  détruisent  promp- 
tement, surtout  si  U rivière  cliarie  des  glaces;  pour  les  conserver,  on 
peut  ficeler  , dans  ceux  d’ Ancre , la  partie  qui  plonge , ou  la  remplacer  par 
aes  Chaînes  en  bois  tenant , d’un  côté , A l’Ancre  , et  de  l’autre  à l’amarre  du 
Bateau  : ces  Chaiiles  se  composent  de  chaînons  ou  bouts  de  bois  de  5 à 6 
pieds  de  longueur  , liés  entre  eux  par  des  anneaux  de  fer. 

Pour  mouiller  les  Paniers,  011  les  charge,  on  bouche  l’extrémité  supé- 
rieure, on  les  place  sur  l’extrémité  de  deux  pièces  de  bois  mises  en  traveis 
sur  une  Nacelle  ; on  se  met  au-dessus  de  l’endroit  où  on  veut  les  placer , et 
on  les  plonge  en  ^Sulevant'les  deux  traverses  par  l’autre  extrémité. 

Si  le  Panier  était  trop  lourd  pour  être  ainsi  mouillé  par  une  Nacelle , on 
prendrait  deux  Nacelles;  011  fixerait  leur  écartement  par  deux  traverses, 
011  placerait 4 Poutrelles , de  façon  que  la  1"’  et  la  3e  croiseraient  sur  la  1“ 
Nacelle,  et  poseraient,  d’i  pouce  seulement,  sur  la  ac;  que  la  »'  et  la  é*- 
croiseraient  sur  la  seconde  Nacelle,  et  porteraient  d’i  pouce  sur  la  ir*';  on 
clainaudrrait  légèrement  les  Poutrelles  au  plat-bord  extérieur  de  la  Nacelle 
sur  laquelle  elles  croisent;  on  mettrait  le  Panier  sur  le  milieu  de  cette  es- 
pèce de  travée:  on  se  porterait  au-dessus  du  lieu  où  on  doit  le  mouiller; 
on  déclamauderait  ensemble  les  4 Poutrelles;  et  en  les  retirant  un  peu, 
elles  feraient  la  bascule,  et  le  panier  plongerait.  Enfin  il  faut  un  Officier 
très-intelligent , prévoyant  et  actif,  pour  diriger  la  partie  des  Ponts  ; car  à 
chaque  pas,  on  trouve  des  Ruisseaux  , des  Rivières , etc.',  et  on  manque.de 
ressources.  La  création  des  Bataillons  de  Pontonniers  obvie  à toutes  ces 
difficultés:  on  y trouve  réunis  des  Ouvriers,  des  Bateliers  iutelligens,  à 
des  Officiers  très-instruits. 

ÉQUIPAGE  DE  PONTS. 

ir.  O11  trouve,  page  4*3  et  suivantes,  tous  les  élétnens  nécessaires  pour 
composer  un  Equipage  de  Pont  de  Bateaux  ou  de  Pontons.  Le  nombre  de 
Bateaux  ou  de  Pontons  doit  être  réglé  sur  la  plu* grande  largeur  des  Ri- 
vières qu’on  aura  à traverser,  et  sur  la  nécessité  de  faire  toujours  a Pouls 
à-la-fois. 

1 a.  Les  Bateaux  dont  on  fait  les  Ponts  ne  pouvant , à cause  de  leur  pe- 
santeur , être  traînés  à la  suite  des  Troupes , l’Equipage  de  Pont  de  Bateaux 
reste  sur  les  derrières  de  l’Année,  et  ou  le  fait  conduire,  au  besoin,  par 
les  chevaux  du  pays. 

13.  Les  grands  Bateaux  de  Rivières  n’étant  point  transportables  par  terre, 

on  11e  s’en  sert  que  dans  Tes  lieux  même  où  on  les  trouve,  et  dans  ceux  où 
on  ne  peut  les  faire  venir  par  eau.  * 

14.  Les  Equipages  de  Pont  sont  conduits  par  le  Train,  ou  , à leur  défaut, 
par  des  chevaux  de  réquisition. 

15.  Dans  les  Marches,  l'Equipage  de  Pont  de  Ponton»,  etc-,  doit  être 
prêt  a se  porter  avec  promptitude  aux  endroits  que  le  Général  désignera  : 
ses  projets,  et  les  circonstances  locales  que  le  nature  du  pays  peut  oflrir, 
détermineront  sa  place. 

iti.  Dans  les  Camps , la  place  ordinaire  de  l'Équipage  de  Pont  est  A côté 
1 du  petit  Par  c. 
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17-  A la  suite  d’un  Equipage  de  Pont  de  Bateaux  , il  faut  : 

3 Compagnies  de  Pontonniers  : elle  est  composée  (eu  1809)  de  100 
hommes. 

Autrefois , les  Compagnies  d’Ouvriers  jetaient  les  Ponts:  on  avait  des 
Compagnies  de  Bateliers,  et  de»  Hommes  de  secours  qu’on  leur  réunissait. 
En  général , il  faut  100  Hommes  par  Pont. 

18.  Pour  un  Equipagede  Pont  dé  Pontons, *il  faudrait  à-peu-près  j Com- 
pagnie de'  Pontonniers. 


Notions  préliminaires  à l’emplacement  des  Ponts. 

iq.  Il  faut  connaître  tons  les  Agrès  qui  entrent  dans  la  construction  des 
différentes  espèces  de  Ponts  : en  distinguer  la  qualité,  en  savoir  l’emploi. 

Il  faut  avoir  des  États  exarts  de  chaque  Equipage,  classés  avec  ordre, 
et  y noter  l’emplacement  des  différens  objets  pour  les  trouver  aisément  et 
sans  confusion.  . 

ao.  Dans  les  pays,  théâtre  de  la  guerre,  on  doit  tâcher  de  faire  la  recon- 
naissance (1)  des  Rivières  qui  les  traversent  à mesure  qu’on  peut  la  faire;  ou 
tâcher  au  moins  de  savoir, .ru  général , leur  largeur,  leur  rapidité , la  qua- 
lité de  leur  fond  ; leur  profondeur , les  endroits  propres  à la  construction 
des  Ponts,  les  Gués  qui  avoisinent  ces  endroits,  la  saison  des  crues,  leur 
élévation  dans  les  plus  grandes,  au-dessus  du  niveau  ordinaire  des  eaux  , 
pour  déterminer  le  commencement  des  culées,  etc. 

31.  Il  est  nécessaire  de  savoir  mesurer  promptement,  et  avec  peu  de 
moyens , la  largeur  des  Rivières , pour , d'après  la  connaissance  qu'on  a de 
la  grandeur  des  Bateaux , etc. , déterminer  la  quantité  qu’il  en  faut  pour 
construire  un  Pont  dans  tel  endroit  déterminé. 

33.  En  arrivant  dans  un  pays,  on  s’empare  de  tous  les  Bateaux  (3)  qni  sont 
6ur  les  Rivières,  soit  qu’on  veuille  les  faire  servir  à la  construction  des 
Ponts,  ou  au  transport  des  vivres,  munitions,  etc.  Ce  soin  est  confié  aux 
Troupes  légères.  On  doit  s’informer  de  ces  opérations,  pour  savoir  quelle* 
ressources  elles  peuvent  offrir. 

s3.  On  ne  doit  point  risquer  de  construire  un  Pont  en  présence  de  l’En- 
nemi ; il  faut,  par  ses  batteries,  ou,  soit  en  le  tournaut,  soit , etc. , le  dé- 
poster avant  de  l’entreprendre,  et  que  des  Troupes , passées  sur  la  rive  où 
l’on  veut  arriver,  puissent  le  repousser  pendant  qu'on  le  construira. 


(1)  Voyei  dans  U reconnaissance  des  Terrains  vus  militairement,  les  articles  Ri- 
vières , Ruisseaux  , Ravins  et  Ponts.  , 

(3)  Pour  qu’un  Bateau  sou  propre  à la  construction  d’nn  Pont , il  faut  qu'il  soit 
solidement  assemblé , et  que  ses  côtés  soient  presque  verticaux  ; lorsque  ces  côtés 
sont  très-inclinés  sur  le  fond,  en  sorte  que  le  Bateau  est  très-évasé , on  y Vemédie  eu 
mettant  nu  Chevalet  au  milieu  du  Bateau.  Il  faut  que  le  chapeau  du  Chevalet  s'élève 
nu  pen  f de  3 pouces  | au-dessus  des  plat-bords,  eu  sorte  que  la  charge  du  Bateau 
se  trouve  partagée  entre  son  fond  et  ses  côtés.  [ Demauson  fait  élever  le  chapeau 
de  8 pouces.  ] 

Si  on  trouve  des  Bateaux  longs  et  trop  étroits , comme  de  60  pieds  sur  10  , on  les 
•eie  en  3,  et  l’on  y rapporte  de*  Arrière-becs. 


Digitized  by  Google 


ESSAI 


n73 


EMPLACEMENT  DES  PONTS. 

î j-  E»itè*  dp  construire  un  Pont  au-dessous  des  tonrnans  couverts  de 
bois  ou  de  rochers.  Si  on  est  forcé  de  le  faire,  mette*  plusieurs  postes  qui 
se  répondent  le  long  de  la  rivière  et  en-dessus  du  Pont , et  "que  leurs  senti- 
nelles puisseut  avertir  à temps  des  Bateau*  , etc. , qu’on  pourrait  envoyer 
pour  le  détruire,  afin  qu’en  ouvrant  le  Pont,  on  puisse  le  garantir. 

Evite*  les  lieux  où  il  faudrait  beaucoup  de  travail  pour  rendre  commode 
l’entréeet  la  sortie  du  Pont. 

Choisisse*  llendroit  où  les  deux  rives  soient  prononcées , -où  le  lit  soit 
bien  plein  ; pour  éviter  d'allohcer  le  Pont  dans  les  crues  d’eau  , ou  de  le  voir 
se  briser  dans  les  baisses,  quand  les  Bateaux  viennent  à toucher  le  fond  ; enfin 
pour  avoir  la  facilité  de  faire  les  autres  manœuvres  de  Pont , et  sa  passer 
de  Chevalets  pour  établir  les  Culées. 

a5.  En  choisissant  l’emplacement  du  Pont,  cherche*  à profiter  des  Iles 
qu'offrent  quelquefois  les  Rivières  ; le  Pout  aura  moins  de  longueur , moins 
de  portée  ; le  courant  sera  moins  rapide  en  cet  endroit  ; mais  il  y aurait 
de  1'  inconvénient  à trop  le  morceler  : il  faut  que  le  local  n’offre  que  a ou 
3 îles  r et  que  leur  fond  soit  ferme  à cause  du  chemin  qu’il  faut  y pra- 
tiquer. , 

Nota.  J’appellerai  doréuavant  Rive  At  première  Rire,  Rire  intérieure , celle  où 
l’on  est  ; et  celle  où  l’on  veut  arriver,  je  la  nommerai  Rive  B , seconde  Rive,  Rive 
extérieure,  et  cela  pour  éviter  toute  amphibologie  et  circonlocution. 

a6.  Etablissez  les  Ponts  au  point  le  plus  rentrant  (i)  des  sinuosités  delà 
rivière.,  .que  de  la  surface  de  Peau  a la  crête  du  bord  il  y ait  au  plus  6 â 7 

pieds  de  hauteur  verticale , pour  en  rendre  l’entrée  et  la  sortie  faciles 

que  remplacement  ne  soit  ni  commandé  uï  pris  en  rouage....  sur  les  côtés 
du  coude,  on  met  les  Batteries  pour  protéger  le  passage;  plus  elles  sont 
en  avant  du  coude,  plus  elles  tiennent  éloigné  l’ennemi. 

Ces  principes  d’emplacement,  généralement  adoptés  , doivent  être  modi- 
fiés. Si  le  Pont  ne  doit  exister  que  passagèrement,  un  peut  s’y  conformer; 
mais  s’il  doit  être  conservé,  surtout  dans  le  temps  des  tine*  , il  faut  éviter 
cette  position  ; parce  que  les  eaux  dans  les  Tournons  ont  un  fort  courant  du 
coté  du  coude,  et  peu  de  fond  au  vis-à-vis,  ce  qui  nécessiterait  d’avoir  un 
graqd  supplément  d’attirails  pour  allonger  le  Pont  de  ce  côté  , où  il  doit 


(1)  Dans  l’article  Pont , cle  l'Encyclopédie  (édit,  de  Genève,  chex  Peilet , 1777), 
on  trouve  un  principe  contraire;  le  voici  : « Il  ue  faut  jamais  construire  de  Pont  dont 
la  tête  soit  dans  le  rcutr.mt  de  la  Riviere,  parce  que  l'ennemi  pouvant  à l'autre 
Rive  se  développer  sur  les  Saillans,  vous  bat  de  ses  Batteries,  en  tirant  de  la  cir- 
conférence au  centre,  taudis  que  les  vôtres  sont  dans  une  position  contraire,  et 
conséquemment  défavorable.  » 

Ce  principe,  contraire  à celui  qu'on  avance,  et  qui  est  généralement  admis,  est 
mal  (h Tendu;  car  quelque  part  qu’ou  jette  le  Pont,  il  o’eu  sera  pas  moins  le  centre 
des  feux  de  l’ennfmi;  et  l’arc  sur. lequel  il  so  développera  sera  bien  plus  étendu,  si 
la  tête  du  Pont  se  trouve  au  saillant  qu'au  rentrant:  eufiu,  les  Batteries  qui  doireut 
le  protéger  sont  bien  moins  avantageusement  placées,  si  la  tête  du  Pout  est  dans 
un  saillant.  Ce  qu’il  y a de  spécieux,  à dire  en  faveur  de  cette  position , c'est  que 
l'euoeini  peut  vous  enfermer  dans  un  rentrant  «erré  : aussi  doit -ou  , si  le  passage  sa 
fait  eu  présence  de  l'ennemi,  choisir  remplacement  eu  sorte  que  le  terrain  en  avant 
il  Y pont  offre,  un  espace  suffisant  au  développement  des  Troupes  apres  leur  passage. 
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suivre  l'extension  des  eaux.  Ce  travail  inopiné  , cette  variété  dans  le  Pont , 
la  difficulté  de  conserver  ce  supplément,  le  danger  où  est  le  Pont  de  se 
briser  quand  les  eaux,  se  retirant  tnut-à-conp , exposent  les  Rateaux  des 
bouts  à porter  sur  le  fond,  etc.  doivent  faire  rejeter  cette  position,  et  lui 
faire  préférer  celle  où  la  Rivière  , sans  être  trop  encaissée,  a ses  a rives 
bien  prononcées  (34) , ce  qui  simplifie  tout. 

Au  reste  encore , l’élévation  des  rives  est  relative  à l’espèce  de  Pont. 
Dans  celui  de  Rateaux  , par  exemple,  le  Tablier  se  trouvant  à 4 pieds  do 
l’eau,  si  l’on  fixe  la  hauteur  de  la  rive  à 7 pieds  on  n’aura  que  3 pieds  à 
recouper  en  rampe , ce  qui  est  peu  de  chose  ; on  pourra  donc  choisir  des 
rives  plus  fortement  prononcées. 

Not».  Le  Talus  d'une  Rampe , quand  il  est  de  6 fois  sa  Hauteur,  est  encore  assee 
doux. 

a * 

Evitez  les  positions  où  la  seconde  rive  domine  la  première  : et  celle  où 
les  eaux  sans  profondeur  exposeraient  les  Pontons  ou  les  Bateaux  à toucher 
le  fond. 

37.  S’il  n’y  a pas  de  sinuosités,  choisissez  le  point  OÙ  la  première  rive 
commande  la  seconde...  Si  les  rives  sont  de  niveau,  choisissez  le  point  où 
la  seconde  rive  soit  la  plus  découverte  , la  plus  favorable  4 votre  Artillerie. 

38.  Si  dans  un  emplacement  propre  à jeter  un  Pont,  la  seconde  rive  se 
trouve  embarrassée  de  haies  , de  buissons,  etc.  il  faut  absolument  que  la 
première  rive  la  domine,  et  que  les  obstacles  qu’offre  la  seconde  ne  gênent 
point  l’effet  de  l’Artillerie,  ne  soient  pas  trop  étendus,  ni  trop  difficiles  à 
rendre  praticables  , tels  que  des  marais  , etc.  qu’il  faut  par  conséquent 
éviter  de  trouver  au  débouché  du  Pont. 

39.  Cherchez  les  confiuens  des  Rivières  qui  sont  de  votre  côté.  Place* 
votre  Pont  au-dessous  du  confluent  ; et  dans  la  Rivière  adjacente,  mette» 
à l'eau  vos  Bateaux  : vos  Pontons  ; pontez-les  de  3 en  3 , ou  de  4 eu  4»  puis 
faisant  descendre  ces  Travées  au  point  désigné  pour  le  Pont,  vous  le  con- 
struirez plus  facilement , plus  rapidement...  Sur  les  Travées  qui  formeront 
la  tête  du  Pont , placez  une  partie  des  Troupes  qui  doivent  le  défendre. 

30.  En  campagne,  placez  les  Ponts  à portée  des  grands  chemins  : ren- 
dez-en  l'abord  et  1«  débouché  facile  et  commode , en  adoucissant  les 
rampes  qui  y conduisent , et  en  affermissant  le  terrain  à l’entrée  et  a la 

m sorti#,  ménagez-vous  toujours  t Ponts,  ui  trop  éloignés,  ni  trop  voisins  (1), 
et  emplacez-les  relativement  à la  position  de  la  ligne  qu’occupe  l’Armée. 

31.  Dans  les  Sièges,  les  Ponts  sont  faits  pour  établir  une  ctpnmunication 
entre  les  quartiers  de  l’Armée , les  différentes  parties  de  l’attaque , etc.  Il  faut 
en  construire  au  moins  deux  , pour  passer  sur  l’un  et  repasser  sur  l’autre  ; 
on  évite  par  ce  moyen  L’embarras  auquel  est  sujet  un  pont  où  l’on  va  et 
revient  continuellement...  Tâchez  de  construire  vos  Ponts  au-dessus  de  la 
Ville;  pour  qu'ils  ne  soient  pas  insultés  par  les  Assiégés  , qui,  profitant  du 
courant  , essayeraient  de  les  détfuire,  en  envoyant  contre  eux  de  gros 
troncs  d’arbres  ; des  Bateaux  chargés  de  pierres  , d’artifices  , etc...  Si  l’on 


(t)  Ou  peut  cependant  quelquefois,  daqs  les  l’outj  de  Biseaux,  appuyer  le  sêcood 
l’eut  au  premier.  • 
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est  forcé  de  placer  les  Ponts  au-dessous  de  la  ville  (i)  entre  elle  et  ces 
Ponts,  plantez  une  chaîna  de  Pilotis  pour  arrêter  ces  tentatives  des  ennemis. 
IVIaiS  dans  les  Rivières  rapides , ce  moyen  jette  dans  des  inconvénient 
graves  (194). 

3a.  L'emplacement  du  Pont  déterminé , cherchez  les  Gués  qui  sont 
voisins  en-dessus  et  en-dessous  : tant  que  vous  pourrez , ne  vous  servez 
que  des  dernier* , surtout  pour  le  passage  des  bœufs.  Faites  exactement 
la  (»)  reconnaissance  de  ces  Gués  en  les  sondant,  en  observant  le  fond  et 
les  parcourant  en  entier , pour  être  sûr  que  l’ennemi  11e  les  a pas  rompus. 
Assarez-en  la  direction  par  des  Jalons  plantés  à l'entrée  , a la  sortie,  et  dans 
la  Rivière  même  pour  en  indiquer  la  direction  , la  largeur  et  les  contours. 
Durant  la  nuit,  marquez  ces  objets  par  des  réchauds  de  rempart,  on  si 
l’on  craint  le  grand  éclat  à cause  de  l'ennemi  ou  des  chevaux*  faites-le  au 
utoven  des  mèches  allumées,  que  vous  cacherez  aussi  à l’Ennemi.  Les  Gués 
au-dessus  du  Pont , doivent  être  à une  certaine  distance  au-delà  des  Ancres, 
à cause  des  accidens  que  ces  Ancres  et  leurs  cordages  peuvent  occasionner 
à ce  qui  passera  au  Gué  , et  qui  peuvent  avoir  des  suites  pour  le  Pont.  Si 
on  est  forcé  d’y  laisser  passer  les  bœufs,  il  faut  les  empêcher  d’y  entier  en 
nombre,  parce  qu’il!  s’agglomèrent,  luttent  contre  le  courant,  se^laissent 
entraîner  par  lui , viennent  heurter  le  Pont,  et  le  dérangent. 


Construction  et  Manoeuvres  des  Ponts  de  Bateaux. 

33.  Hommes  nécessaires  à la  construction  du  Pont. 

Nombre  ' - 

d 'Hommes. 

i Sergent  au  dépôt  des  Bateaux, 
i Sergent  au  dépôt  des  Pou’ relies  et  des  Madriers. 

1 Sergent  à la  première  culée  du  Pont.  . # 

1 Sergent  ï\  la  Travée  qu’on  couvre. 

Hommes  pour  porter  7 Poutrelles.  « 

20  Hommes  pour  porter  20  Madriers, 
a Hommes  pour  placer  les  Madriers. 

3 Hommes  pour  égaliser  (avec  des  masses) , les  Madriers. 

8 Hommes  pour  aider  les  Bateliers  (4  Hommes  par  Bateau). 

6 Hommes  pour  fixer  les  Pout' elles  avec  des  clameaux,  etc....  (df 1 en 
met  3 dans  le  Ier  Bateau,  qui  passent  successivement  dan^e  3®  « 
5e  7*  etc.;  et  les  3 autres  dans  le  2*  Bateau,  qui  passent  dans  le 
4e  6e  8%  etc.) 

4 Homme^pour  aider  à jeter  les  Ancres. 

60  Hommes  au  total. 


(i)Onest  toujours  forcé  d'en  établir  au  dessous  pour  la  communicatiou  des  quar- 
tiers ; mais  les  plus  importans  seront  placés  aVdessus. 

(a)  Voyez  l'article  Guc , dam  la  Recounaissaoce  des  Terrains  tnilitoiremeut  vu». 
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V oici  1rs  disposition»  que  M.  D...  donne  à ses  Pontonniers. 

' t 

Jettent  les  Ancres  en  amont...  le  double  si 
on  en  jette  en  aval....  1 et  1 1 si  la  Rivière 
est  large  et  rapide. 

Amènent  les  Bateaux  i et  7 si  le  Pont  est 
long. 

Pontage...  a attx  traversières , 5 poussent, 
au  large,  5 placent  les  Poutrelles,  Ica 
brèlent  et  couvrent. 

Apportent  les  Poutrelles  d'une  Travée. 

Les  Madriers. 

Etablissent  les  Guindages. 

Au  dépôt  des  Bateaux. 

Au  dépôt  des  Poutrelles  et  Cordages. 
des  Madriers. 

Et  de  plus  si,  etc....  et  augmenter  encore 
la  4*  et  5r  section  , si  le  Pont  est  très- 
long. 

24.  Un  Pont  tlf  Bateaux  doit  se  faire  en  un  jour. 

.Notx.  Il  faut  5 heures  pour  décharger  et  jeter  à l'eau  80  Bateaux....  a heures 
pour  appareiller,  s’eiulurquer , déboucher,  passer,  aborder  et  débarquer  îaoO 
hommes...  et  7 heures  au  moins  pour  faire  un  Peut  de  80  Bateaux. 

35.  L'emplacement  choisi , réunissez  par  espèces  les  matériaux  qui  doi- 
vent servir  à la  construction  du  Pont  ; les  Poutrelles  et  les  Madriers  le  sont 
ordinairement  sur  la  rive  à droite  et  à gauche  de  sa  direction  ; mettez  les 
Bateaux  à l’eau  (1)  immédiatement  en-dessous  de  remplacement  du  Pont, 

Iarce  que  mis  à l’eau  en-dessus  et  amenés  en  place,  on  peut  choquer  les 
Lteaux  déjà  en  position. 

Autrefois  011  mettait  à l’eau  les  Bateaux  en-dessus  de  l’emplacement  des 
Ponts,  parce  que  les  bateaux  poussés  par  le  courant  venant  plus  vite  a leur 
place,  l établissement  du  Pont  se  faisait  plus  promptement;  et  on  croit 
que  ce  mode  doit  être  suivi  toujours,  quand  la  Rivière  est  peu  rapide  et 
qu’on  a des  Bateliers  adroits. 

Si  la  Rivière  est  peu  large,  commencez  à tendre  en  travers  la  Cinque- 
nellc  en-dessus  du  Pont,  et  amarrez-y  successivement  les  Bateaux  a l’eau 
en-dessous  de  remplacement  pour  ne  pas  être  gêné  par  cette  Cinquenelie 
en  les  mettant  eu  place. 


(1)  Ou  fait  entrer  les  Haquets  dans  la  Rivière  pour  las  décharger  plus  facile- 
ment; il  faut  alors  mettre  en  rampe  de  u5  pieds  de  large  un  endroit  de  U Rivière 
pour  entrer  et  sortir  sans  confusion,  et  s’étendre  jusqu’au  lieu  où  ics  Hoquets  au- 
ront au  moi u*  0 pouces  d’eau  au-dessus  des  Sellettes.  Si  on  construit  le  Pout  dans 
la  nuit;  si  on  craint  que  l'Ennemi  pui-.se  entendre  le  bruit  de  l'opération*,  et  faire 
des  dispositions  en  conséquence , on  fait  arrêter  les  Baquets  près  de  la  Rive,  mais 
dans  un  local  où  ou  ue  puisse  être  aperçu,  ou  trop  exposé  a »«*»  feux  , et  on  porte 
le»  Bateaux  , qui  doivent  être  ceux  a’avau/i-garde , sur  le»  épaules  dans  U Rivière. 
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36.  Faites  la  première  Culée.  Pour  faire  la  Culée,  élevez  on  abaisse» U 
terrain,  jusqu  a ce  qu’il  soit  à-peu-près  de  niveau  avec  le  plat-bord  du 
Bateau  ; placez  a 6 pieds  de  distance  de  l’eau  , parallèlement  au  courant  de 
la  Rivmre.  queiques  Madriers  pour  servir  d’appui  solide  aux  premières 
Poutrelles  du  1 ont  : fixez  les  Madriers  au  moyeu  de  forts  Piquets  : on  che- 
viUera  (4o),  on  clamaudera  les  Poutrelles  a.ix  Madriers;  euiin  assurez  et 
altermissez  bien  la  Culée,  par  des  Fascines;  etc. 

Ou,  placez  une  Poutrelle  de  iG  à 17  pieds  de  longueur  enterrée  sur  le 
lord , retenue  ,,ar  a forts  Piquets  en  avant,  et  1 à chaque  bout;  faite» 
porter  sur  elle  le  bout  des  Poutrelles  du  1"  Bateau  ; elles  ne  doivent  pas 
être  tron  inclinées;  en  arrière  de  cette  Poutrelle,  qu’on  nomme  Corps 
mort , placez  de  champ  et  fixez  un  Madrier  qui  la  déborde  et  contre  lequel 
le  bout  des  Poutrelles  de  la  Culée  doit  porter.  ^ 

Quand  le  fond  ne  permet  pas  de  faire  approcher  le  premier  Bateau  au 
moins  a i3  pieds  de  la  rive,  on  inet  un  Chevalet,  et  on  l’enfonce,  s’il  est 
necessaire,  pour  adoucir  la  montée  de  la  Culée  du  Pont,  ou  plutôt  pour 
chargé0'1  ' ' nlVMU  aVeC  le  P1»* -bord  du  premier  Bateau  quand  il  sera 


b0TA.  Four  éviter  toute  amphibologie , toute  circonlocution,  dans  le»  Bateaux 
et  Poutou»  place»  pour  faire. uu  Pout , j’appellerai  Plat-bord  a celui  qui  est  du  côté 
nommerai  b ' ""  ’ OU  r‘Ye  ‘1“’°“  occuPe  («)  i « l’autre  Plat-bord  je  le 

37.  Lorsque  les  Bateaux  sont  d’inégale  grandeur,  on  place  les  plus  gro* 
et  les  p us  solides  aux  a Culées  efau  plus  fort  du  courant,  parce  que  dans 
ces  endroits  ils  éprouvent  le  plus  grand  choc  des  fardeaux’,  ou  des  eaux  , 
et  pour  éviter  les  ressauts  du  Tablier , on  emploie  les  autres  intermédiairc- 
Jîient  par  gradation  de  grandeur. { 


38.  Quand  les  Bateaux  sont  fort  inégaux,  il  faut  pour  que  le  dessus  du 
font  sou  sans  ressauts,  placer  dans  chacun  un  Chevalet,  non  dans  le 
milieu  ce  qui  ferait  enfoncer  l’Avant-Bec , mais  dans  le  centre  de  gravité 
de  chacun.  Fous  ces  Chevalets  doivent  être  égaux  et  placés  dans  le  sens  de 
, '^"Rueur  du  Bateau  , leur  dessus  doit  être  de  6 à 8 pouces  plus  haut  que 
le  niveau  des  plats-bord»,  les  pieds  des  Chevalets  doivent  imiter  sur 
u Madriers  mis  dans  le  fond  du  Bateau  suivant  les  sens  de  sa  longueur. 

Ces  Chevalets  son!  en  sapin  et  ne  surit  point  semblable»  à ceux  employé» 
aux  I ont»  de  Chevalets;  ils  sont  composés  d’un  chapeau  de  17  pieds 
sur  8 po.  déquarrissage;  de  4 pieds  ou  montans  qui  s’assemblent  dans  le 
chapeau  à queue  d’hiionde,  et  de  a traverses  ou  cjiais  qui  fixent  l’écar- 
tement des  montans. 

Lorsque  les  Bateaux  sont  larges  et  foit  évasés,  parce  que  les  côtés  sont 
fort  inclinés  sur  le  fond  : que  les  Poutrelles  sont  courtes,  on  emploie  aussi 
ces  Chevalets,  mat*  011  ne  fait  élever  le  dessus  du  chapeau  qu’à  1 pouce  plu» 
haut  que  celui  des  plats-bords , (les Poutrelles  doivent  dépasser  les  Cheva- 
lets ,1  1 pied  à chaque  bout)  pour  que  la  charge  porte  sur  le  chevalet  et  le* 
plats-bords. 


3p.  L intervalle  entre  î Bateaux  pontés  ensemble,  doit  être  double  de  la 
largeur  <Çun  Bateau  (9).  C’est  sur  ce  principe  qu’on  a déterminé  la  longueur 
des  Poup  elles  destinées  à cette  espèce  de  Pont , à a8  pieds  ; car  les  Poutrelles 
doivent  dépasser  d 1 pied  de  chaque  côté  les  plats-bords  du  Bateau , et  le 
Bateau  a 6 pieds  fi  pouces  de  largeur  en  haut  ; il  faut  donc  ôter  i5  pied» 
d»  a 8 quelles  ont  de  longueur;  le  .este,  i3  pied»,  sera  l'intervalle  entra 
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» Bateaux,  et  19  pieds  fi  pouces  sera  la  longueur  d’une  Travée,  ou  la 

distance  qui  se  trouve  entre  le  milieu  de  a Bateau»  pontés  et  voisins 

C.’est  d'api ès  la  distance  des  Bateaux  que  se  règle  celle  du  premier  Bateau  à 
la  Culée. 

4o.  Tous  les  Bateaux  formant  un  Pont  doivent  avoir  l’ Avant-Bec  en  amont  ; 
parallèlement  et  à la  hauteur  de  ces  Madriers  (36)  , faites  approcher  le 
premier  Bateau  & i3  pieds  de  la  rive  (3g) , amarrez-le  par  les  deux  bouts 
avec  un  cordage  fixé  d’uu  côté  à la  poupée , et  de  l'autre  à un  piquet  planté 
à x ou  3 toises  en  dessus  ou  en  dessous  de  la  culée....  Pose*  sur  le  Bateau 
y Poutrelles  (1)  (on  peut  n’en  mettre  que  4’,  si  elles  oait  8 à iopouces  d’é- 
quarrissage et  si  les  Bateaux  ne  sont  éloignés  que  de  14  A t5  pieds)  dont 
les  bouts  doivent  dépasser  d’environ  1 pied  le  plat-bord  b (a)...  Arrête*  les 


(1)  Soins  et  ordre  à observer  dans  la  construction  du  Pont. 

Le  Sergent  qui  est  au  dépôt  des  Poutrelles,  doit  veiller  à ce  que  les  hommes  qui 
portent  les  Poutrelles,  les  chargent  sur  l’épaule  droite,  et  ceux  qui  portent  les  Ma- 
driers, les  placent  sur  le  hras  droit , le  bras  gauche  en  dehors  du  Madrier , le  soute- 
nant en  dessous;  la  partie  du  Madrier  qui  est  en  avant,  uu  peu  plus  élevée  fjua 
l'autre.  Quand  ces  hommes  marchent  sur  le  Pont , la  lougucur  des  Poutrelles  et  des 
Madriers  doit  êtresuivaut  la  direction  du  Pont. 

Le  Sergent  qui  va  à la  Culée , fera  passer  par  la  droite  du  Pont , les  Porte-Pou- 
trelles et  les  Porte-Madriers  A la  file  les  uns  des  autres. 

Le  Sergent  qui  est  à la  Travée  qu’on  couvre , fera  observer  ce  qui  suit....  Lorsque 
les  Porte- Poutrelles  arrivent  vers  la  Travée  qu'on  va  commencer,  ils  doivent 
marcher  obliquement  à gauche  pour  poser  la  première  des  7 nouvelles  Poutrelle* 

ou  dessous  ,a  première,  la  plus  à gauche  de  celles  qui  sont  posées,  et  aiosi  d» 

suite...  Les  hommes  placés  a l’extrémité  des  7 Poutrelles  la  plus  voisine  de  1a  pre- 
mière Culée  du  Pont,  fileront  par  1a  gauche  pour  revenir  au  Dépôt  général;  ceux 
qui  sont  à l'autre  extrémité  de  ces  mêmes  Poutrelles  viendront  prendre  leur  plaça 
pour  aider  à pousser  le  Bateau  au  large , quand  les  Poutrelles  seront  fixées  a son 
Plat-bord  b,  puis  ils  s’en  retourneront  aussi  par  la  gauche...  Les  Porte -Madriers  , 
venus  d’abord  par  la  droite  du  Pont,  doivent,  en  approchant  de  la  Travée  à cou- 
vrir , se  diriger  vers  son  milieu , rendre  leur  Madrier  parallèle  à la  largeur  du  Pont, 
et  le  remettre  aux  a hommes  placés  aux  Poutrelles-extrêmes  de  la  Travée  à couvrir, 
et  a mesure  qu'ils  seront  débarrassé*  de  leur  lardeau , ils  retiendront  au  Dépôt  par 
la  gauéhe  du  Pont. 

(n)  Lorsque  les  Bateaux  ne  sont  poiatgearois  de  ces  Clameaux  ou  Crampons  à 
pointe  et  à crochet,  pour  détermiuer  l'éelminent  des  Poutrelles  extérieures  , il  y a 
quelques  légères  modifications  à faire  dans  les  procédés  pour  la  construction  de» 
Ponts.  .... 

Ou  commence  par  climauder  les  Poutrelles  aux  Corps  morts , ou  aux  Madrier» 
de  la  Culée;  ou  soulève  la  partie  de  ces  Poutrelles  qui  pose  sur  le  Tr  Bateau,  on 
pousse  simultanément  contre  ces  Poutrelles  ainsi  fixées  à un  bout , et  le  Bateau  s’é- 
loigne. On  cesse  de  pousser  quand  les  Poutrelles  ue  débordent  que  d’i  pied  le  Plat- 
bord  b : on  les  y fixe  chacune  par  1 Clameau  à a faces  , eu  observant  que  la  Pou- 
trelle du  milieu  soit  un  peu  en  arrière  du  Centre  de  gravité,  afin  que  le  Bateaa 
ponté,  lève  un  peu  l' Avant-bec . et  donne  par-là  moius  de  prise  au  courant. 

Pendant  qu’on  couvre  la  i”  Travée,  ou  fait  amener  le  ac  Bateau  qu'on  met  a côté 
du  Ier  , bord  a bord  : ou  va  jeter  l’Ancre  auquel  il  doit  être  amarré  : ces  a Bateaux 
sont  retenus  ensemble  par  a Traversières , l'une  liaut  les  deux  Avant-becs,  l'autra 
les  deux  Arrière-becs.  .....  , -, 

Ou  apporte  les  Poutrelles  <lu  a'  Bateau  sur  le  tablier  fait  : on  place  3 de  ces  Pou- 
trelle» sur  le  a'  Bateau  dépassant  son  Plat-bord  ô d’t  pied,  et  ou  les  y clamaude ; 
on  met  un  Rouleau  entre  ces  Poutrelles  et  le  Tablier , ou  détache  les  Traversières 
dans  le  af  Bateau  et  on  file  dessus  , taudis  que  l’on  pousse  te  a*  Bateau  ao 
Jaree  eu  faisant  effort  sur  les  Poutrellea,  jusqu’à  CO  qu'eUvs  ue  débordent  que  d'x 
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Poutrelles  entrâmes  avec  les  4 Clameaux  ou  Crampons,  i pointe  et  A cro- 
chet , (jui,  fixés  au  Bateau  intérieurement , et  piqués  dans  lecûlé  extérieur 
de  ces  Poutrelles , en  déterminent  l’écartement.  Espacez  les  5 autres  Pou- 
trelles parallèlement  aux  3 premières,  à égales  distances  entre  elles,  et 
perpendiculairement  aux  plats-hords  du  Bateau;  vous  le  ferez  aisément, 
au  moyen  des  trous  qui  sont  A 18  pouces  de  l'extrémité  des  plats-bords , nf 

3ui  reçoivent  des  chevilles  pour  déterminer  sans  tâtonnement  celte  position 
es  Poutrelles. 

Nota.  11  vaudrait  mieux  que  les  Poutrelles  et  les  Plats-bords  fussent  percés  do 
trous  couveuablement  pour  recevoir  des  Boutons  , ou  éviterait  toutes  longueurs,  etc. 
Ou  a proposé  de  clouer  sous  les  Poutrelles  des  Taquets  outre  lesquels  se  logeraieut 
les  Plats-bords. 

Poussez  èn  avant  le  premier  Bateau,  en  élevant  (du  cAté  delà  culée) 
l’extrémité  des  Poutrelles  fixées  à sou  plat-bord  b , jusqu'à  ce  que  leur  bout 
arrase  le  dernier  madrier  (3fi)  placé  à la  culée , en  portant  sur  lui.  Chevillez 
ou  clamaudez  ces  Poutrelles  au  madrier. 

Couvrez  de  madriers  ces  Poutrelles,  jusques  à environ  a pieds  du  plat- 
bord  a du  premier  Bateau. 

41.  Pendant  qu’on  couvre  , faites  avancer  le  second  Bateau  vis-à-vis  du 
premier.  Faites  apporter  ses  7 Poutrelles  : placez-lcs  sur  le  second,  comme 
ou  a disposé  celles  du  premier  ; c’est-a-dire  que  les  bouts  doivent  dépasser 
d’environ  1 pied  son  plat-bord  b;  qu’on  arrête  les  Poutrelles  extrêmes 
avec  les  crampons  fixés  au  Bateau , et  qu’on  place  les  5 autres  parallèlement 
entre  elles  et  équidistantes. 

Poussez  en  avant  ce  second  Bateau , en  élevant  du  cAté  de  la  culée  l’extré- 
mité des  Poutrelles  fixées  à son  plat  - bord  b , jusqu’à  ce  qu'elles  dépassent 
d’i  pied  le  plat-bord  a du  premier  Bateau,  sur  lequel  elles  doivent  s'ap- 
puyer. Observez  qu’elles  soient  toutes  en  dessus,  ou  toutes  en  dessous  de 
celles  du  premier  Bateau faites  joindre  sur  le  premier  Bateau  ces  se- 

condes Poutrelles  contre  les  premières,  et  le-  liez , ainsi  jumelées,  au  moyeu 
de  3 crampons  placés  à 18  pouces  du  bout  de  chacune  : par-la,'  les  Bateaux 
seront  contenus  , et  conservexont  la  distance  qu'on  leur  a donnez. 

4a.  Amarrez  le  second  Bateau,  comme  le  premier  (4o),  à des  arhtts,  ou 
à des  piquets  plantés  sur  le  rivageamp  dessus  ou  en  dessous  de  la  culée, 
mai»  qu’ils  soient  plus  éloignés  de  IRe  culée  que  ceux  du  premier  Bateau. 

43.  Amarrez  entre  eux  ces  3 Bateaux  qu’on  vient  de  placer , avec  4 cor- 
dages nommés  simarrqp.  Faites- eu  passer  a qui  se  croisent,  par  les  trous 
faits  à leurs  bordages,  à fi  pouces  des  extrémités  du  corps  des  Bateaux  : atta- 
chez les  a autres  à leurs  pqtipées. 


pied  le  Plat-bord  a du  1”  Bateau  vers  la  Culée.  Au  moven  de,  Bouleaux  on  fait  arriver 
eu  place  les  autres  Poutrelles  du  ne  Bateau  par  des  hommes  qui  les  tirent  avec  de» 
Cordages.  On  donne  l'écartement  convenable  aux  Poutrelles,  on  les  clamaude  au 
Plat-bord  b du  a*  Bateau  , avant  soin  de  mettre  les  Clameaux  du  cAté  de  la  Poutrelle 
opposé  à celui  ois  ils  sont  mis  au  irr  Bateau,  lars  Poutrelles  du  a'  Bateau  sont  ju- 
melées à celtes  du  i*r  avec  des  Clameaux  plats.  Ou  met  deux  Clameaux  à chaque 
couple  de  Poutrelles,  ils  doivent  converger  l’un  vers  l'autre.  Si  ou  voulait  que  la 
liaison  du  Tablier  du  Pout  (g)  ne  fût  pa,  très-intime,  on  ue  mettrait  qu’uu  clameau 
qui  serait  placé  de  manière  a empécUar  les  Poutrelles  du  3e  Bateau  de  s'éloigner  do 
la  Rive  de  départ. 
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44-  Continuel  à couvrir  les  Poutrelles  placées  de  Madriers  jusqu’à  en- 
viron » pieds  du  plat-bord  a du  second  Bateau. 

4a.  Faites  approcher  le  troisième  Bateau  vis-à-vis  le  second Faites 

apporter  - Poutrelles....  placez-les  sur  ce  troisième  Bateau,  comme  on  en 
a placé  7 sur  le  second  (40-  Observez  de  placer  toutes  les  Poutrelles  du 
troisième  Bateau,  comme  celles  du  premier,  toutes  au-dessus,  ou  toutes 
au-dessous  de  celles  du  second  ; ce  qu'ou  doit  continuer  de  faire  jusqu’à  la 
fin  du  Pont,  de  manière  que  les  Poutrelles  des  Bateaux  pairs  soient  toutes 
eu  dessus  ou  toutrs  en  dessous  de  celles  des  Bateaux  impairs.  Joignez  et 
cramponnez  ces  Poutrelles  avec  celles  du  second  Bateau , comme  précé- 
demment (4t). 

Amarrez  le  troisième  Bateau  au  second , comme  le  second  l’a  été  au  pre» 
mier  (43). 

Continuez  à couvrir,  etç.  (44)- 

46.  Achevez  le  Pont  en  suivant  les  mêmes  procédés. 

47-  Parvenu  à la  rive  opposée  B,  formez-y  une  culée  semblable  à la  pre- 
miète  (36). 

48.  Amarrez  au  rivage  les  deux  derniers  Bateaux , comme  on  a fait  pour 
les  deux  premiers  (4o,  4»). 

4g.  Si  les  Poutrelles  du  dernier  Bateau  n’arrivent  pas  bien  exactement  à 
la  rive  opposée , ou  que,  ne  débordant  pas  assez  sur  la  culée , leur  portée 
trop  longue  les  mette  dans  le  cas  de  plier,  et  ôte  au  Pont  sa  solidité  dans 
cette  partie , tâchez  de  placer  encore  un  Bateau  ; 41  cela  n’est  pas  possible , 
inettez-y  un  Chevalet  : faites  porter  les  Poutrelles  du  dernier  Bateau  sur 
son  chapeau , vous  les  y fixerez  par  des  chevilles  ou  des  clameaux...  Vous  pla- 
cerez de  nouvelles  poutrelles  contre  celles-ci,  qui  porteront  sur  la  culée; 
vous  les  cramponnerez  ensemble , comme  celles  des  Bateaux  (4<)- 

Au  défaut  d’un  Chevalet , plantez  quelques  pilotis  sur  la  tête  desquels  on 
mettra  une  forte  traverse , arrêtée  par  des  clous  ou  des  clameaux , qui  tien- 
dra lieu  d’un  chapeau  de  Chevalet. 

5o.  A 3o,  4o  on  5o  toises  au-dessus  du  Pont,  jetez  des  Ancres  pour  le  con- 
tenir... » ou  3 Bateliers,  dans  une  Nacelle,  doivent  le  faire,  avec  4 hommes 
de  secours , à mesure  qu’on  place  les  Bateaux. 

Voyez  le  70  du  n"  199.  . 

La  distanceoù  on  jette  les  Ancres  dépend  de  la  profondeur  delà  Rivière? 
plus  cette  profondeur  est  considérable,  plus  on  doit  les  jetej  loin  des  Ba- 
teaux. Ou  en  met  en  dessus  et  en  dessous  du  Pont  pour  l’empêcher  de  flot- 
ter. En  dessus  du  Pont , il  en  faut  une  alternativement  à chaque  Bateau  non 
amarré  au  rit  âge.  En  dessous , on  en  inet  la  moitié  moins , et  on  les  amarre 
aux  mêmes  Bateaux  où  l’on  a amarré  celles  du  dessus. 

11  faut  que  la  ligne  de  Tir  des  câbles  d’ Ancre  soit  suivant  le  courant  de 
l’eau....  L’angle  le  plus  petit  que  puisse  faire  le  cordage  d’Ancre  avec  le  lit 
de  la  rivière , est  le  plus  avantageux  , parce  que  la  direction  du  cordage  se 
rapproche  alors  le  plus  du  parallélisme  de  la  direction  des  forces  qui  tendent 

à entraîner  le  Bateau Les  cordages  d’Ancre  doivent  faire  des  angle» 

égaux  avec  la  superficie  de  l’eau....  Si  la  rivière  a ai  pieds  de  profondeur* 
un  rordage  d’ Ancre  de  3o  toises  sera  de  longueur  suffisante , et  fera , avec 
le  fond  de  la  rivière , un  angle  de  6“  4x/- 
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Les  cordages  tl’Ancre,  bien  ou  mal  placés,  décident  delà  force  du  Pont , 
quand  on  ne  parle  que  des  efforts  qu'il  a à vaincre  delà  part  du  courant  (1). 

Si.  Pour  donner  au  Pon»  plus  de  solidité,  au  plus  fort  du  courant, 
faites-lui  faire  un  coude  opposé  à ce  courant,  pour  ^ui  résister  mieux. 
( yojez  66.  ) On  conserve  ce  coude , ou  cette  conibure,  que  la  rapidité  des 
eaux  détruit  peu-à-peu,  en  tirant  de  temps  à autre  snr  les  Ancres  des  Ba- 
teaux qui  le  forment , pour  les  remonter  à leur  première  position. 

5a.  Pour  augmenter  encore  la  solidité  du  Pont,  faites  placer  a rinque- 
nellcs , l’une  en  dessus,  l’autre  en  dessous  de  lui  ; qu’elles  traversent  toute 
la  largeur  de  la  Rivière.  Arrêtez-les  à chaque  bord  avec  un  Cabestan  ou  Vin- 
dax,  pour  pouvoir  les  tendre  plus  ou  moins,  suivant  le  besoin.  Amarrez 
aux  Cinqueueiles  chaque  Bateau , avec  des  cordages  qu’ou  fait  passer  dans 
des  trous  percés  à leurs  bordages,  à a pieds  des  extrémités  du  corps  de  Ba- 
teau; par  ce  moyen,  si  les  Ancres  viennent  à chasser,  le  Pont  ne  sera  ni 
rompu  ni  emporté  par  lecouraut(  oyez  66).  Mais  alors  011  11e pourra  faire 
de  coupure,  ou  il  faudra  élever  beaucoup  les  Cinqueueiles,  et  faire  pas- 
ser par-dessus  les  cordages  d’Ancre. 

Voyez  le  70  du  nw  199,  et  le  n°  9L 

53.  Quand  le  Pont  est  fini , formez  une  espèce  de  garde-fou , en  plaçant 
de  chaque  côté,  et  vers  le  bout  des  Madriers,  un  double  rang  de  Pou- 
trelles, de  manière  qu’elles  correspondent  avec  celles  du  dessous  les  plus 
extrêmes.  Kuibi  assez  ensemble  ces  4 Poutrelles  avec  un  cordage  de  7 à 8 
pieds  de  longueur,  et  de  6 lignes  de  diamètre,  que  l’on  fait  passer  au  défaut 
des  plats-bords,  entre  #Madricrs,  dans  l’intérieur  du  Bateau.  Brélez  for- 
tement cecordage  avec  un  levier  de  a à 3 pieds  de  longueur,  qu’on  arréteau- 
dessus  des  Poutrelles  avec  un  crampon.  Ce  brélage  , ainsi  répété  deux  fois 
ê chaque  Bateau  , donne  une  très-grande  solidité  au  Pont , et  empêche  sur- 
tout le  Madrier  de  se  déranger  quand  les  voitures  passent  dessus,  ou  quaud 
on  veut  lui  faire  faire  un  quart  de  conversion. 

Ce  Brélage , qu’on  appelle  aussi  Guindage , peut  se  faire  avec  des  Pou- 


(1)  On  a posé  ainsi  la  question  suivante  dans  un  Mémoire  sur  les  Ponts,  (attri- 
bué au  général  de  M***. ) « Quelle  doit  être  la  longueur  des  Cordages,  relntive- 
» meut  aux  différentes  profondeurs  de  Peau  , pour  qu’il  en  résulte  des  angles  égaux 
« » à celui  que  fait  le  plus  long  Cordage  avec  le  lit  de  la  Rivière,  et  que  par-là  tous 
» les  Cordages , étaut  dans  le  même  plan , soutiennent  le  l'ont  dans  une  direction 
» uuiforme , ce  qui  en  fait  la  force  et  l'ensemble  ». 

La  résolutiop  de  cette  question  , qu’on  a compliquée  dans  le  Mémoire,  est  fort 
simple...  Dès  que  les  Cordages  d’ancre  A doivent  être  d.ius  le  même  plan  , ils  font 
des  angles  égaux  avec  les  différentes  profondeurs  B de  ia  Rivière,  prises  a chaque 
Bateau.  Imaginant  la  ligne  C menée  de  l’ancre  au  pied  de  la  ligne  de  profondeur  B , 
cm  a pour  chaque  Bateau  des  triangles  semblables  A B C , abc,  dout  on  connaît 
un  côté  B ou  b (profondeur  qu’on  mesure).  Eu  snpposaut  que  B représente  une 
profondeur  de  3 toises,  et  qti'alors  la  longueur  du  Cordage  A doive  être  de  Jo  toises 
(comme  l’expérience  le  prouve),  on  trouvera  la  longueur  a des  Cordages  d'ancro 
des  autres  Bateaux  , en  multipliant  par  iorlc  nombre  de  pieds  de  la  profondeur  b de 
l’eau  a chaque  Bateau. 

On  sent  qu’il  ne  peut  être  question  que  de  la  profondeur  uniformément  inégale 
«le  la  Rivière  , car  celle  qui  serait  accidentelle,  comme  serait  un  creux,  serait  inuti- 
lement soumise  au  calcul  ; puisque  lorsqu’on  aurait  détermine  la  longueur  du  Cor- 
dage , il  pourrait  se  trouver  au  local  de  l'Ancre,  ou  un  creux  plu»  profond,  ou  uue 
éàévatiou  de  terre. 
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Irelles  d’un  équarii  stage  moindre  que  celles  du  Tablier.  Deux  Poutrelle» 
consécutives  de  ce  Brélage  doivent  se  croiser  de  a pieds;  et  le  cordage  qui 
les  serre,  au  moyen  du  billot , doit  être  de  B à g pouces  de  diamètre;  mal- 
gré cela,  ce  Guindagc  est  bientôt  détruit.  Dans  les  Ponts  stables,  on  lui 
substitue  ce  qu’oq  appelle  le  Collier  à la  Prussienne^  qui  est  une  chaîne  en 
fer  ayant  à une  de  ses  extrémités  un  crochet  qu’on  arrête  à un  de  ses  an- 
neaux ; lorsqu’on  veut  lîxer  les  Poutrelles  du  brclage  des  bords  du  Tablier 
après  les  avoir  enveloppées  avec  la  chaîne,  on  les  brèle  fortement  au  moyen 
d’un  coin  qu’on  fait  passer  entre  le  Guimlage  et  la  chaîne. 

Si  on  n’a  que  des  Poutrelles  de  ai  à ai  pieds,  et  (>  par  bateau,  on  les 
dispose  différemment , en  n’en  faisant  croiser  alternativement  que  la  moitié 
sur  chaque  Bateau.  Ainsi  les  Poutrelles  de  la  première  Travée  ou  delà  culée 
croisent  toutes  sur  le  premier  Bateau....  Des  Poutrelles  de  la' seconde  Tra- 
vée, la  moitié  alternativement;  par  exemple,  les  irre  , 3e  et  5e  croisent  le  i*r 
Bateau,  et  portent  sur  le  plat-hoid  A du  ae  Bateau  ; les  paires  aux  u*,  4*  » 
6*  , ne  portent  que  sur  le  plat-hord  B du  Ier  Bateau  , et  croisent  le  a*  Ba- 
teau... Dans  la  3e  Travée,  les  Poutrelles  impaires  ire,  3 et  5e,  croisent  le 
second  Bateau,  et  portent  sur  le  plat-bord  A du  3e  Bateau  ; les  paires,  ou 
ac  , 4e  et  6e  portent  sur  le  plat-hord  B du  a*  Bateau  , et  croisent  le  3*  Ba- 
teau , ainsi  de  suite  : ou  en  général  les  Poutrelles  impaires  croisent  toujours 
le  Bateau  qu’on  vient  de  placer,  et  ne  portent  cjue  sur  le  plat-hord  A du 
Bateau  suivant  qu’on  place;  et  les  Poutrelles  paires  ne  portent  que  sur  le 
plat-bord  b du  Bateau  qu’on  vient  de  placer , et  croisent  le  Bateau  suivant 
qu’on  place. 

Il  faut  que  les  Pouti elles,  dans  chaque  ligue , soient  alternativement  en 
dessus  et  en  dessous , et  qu’elles  débordent  environ  d’i  pied  les  plats-bords 
sur  lesquels  elles  s’appuient. 

Cette  manière  de  ponter  doit  être  adoptée,  parce  qu’elle  diminue  le 
nombre  et  la  longueur  des  Poutrelles  ; ce  qui  allège  les  équipages,  rend  les 
Poutrelles  plus  faciles  à trouver;  et  quYnlin  l’expérience  a prouve  que  les 
ponts  ainsi  faits  étaient  suffisamment  solides. 

Coupure  du  Pont. 

54.  Pour  ne  pas  interrompre  la  navigation , faites  au  Pont  une  Coupure 
qui  puisse  s’ouvrir  et  se  fermer  toutes  les  fois  qu’il  est  nécessaire.  Cette  Cou- 
pure consiste  en  1 ou  3 Bateaux  pontés  euaemble,  qui  ne  sont  liés  avec  le 
reste  du  Pont  ‘que  par  de  fausses  Poutrelles  non  cramponnées  avec  les 
Poutrelles  adjacentes  (1).  Ces  fausses  Poutrelles  ont  16  pieds  de  longueur, 


(0  M.  Drieu  douuc  quelques  modifications  à ce  qu’on  prescrit  ici  pour  la  coupure 
du  Pont.  • 

Il  suppose  d’abord,  à ce  qu’il  parait,  que  la  Coupure  n’est  que  de  la  largeur  de  la 
Portière  plus  4 pieds  ; alors  comme  les  Poutrelles  de  la  Portière  et  des  deux  parties 
du  Pont  adjacentes  débordeut  les  Plats-bords  extérieurement  <l’f  pied  , il  cloue  un 
Madrier  contre  ces  bouts  des  Poutrelles  saillantes  d’i  pied  dans  chaque  partie  du  Pont 
et  de  chaque  côté  de  la  Portière,  et  il  n’a  plus  besoin  de  fausses  Poutrelles  : les  Ma- 
driers du  pontage  seront  supportés  par  ceP  excédant  des  Poutrelles. 

Mais  si  l’excédant  de  la  coupure  sur  la  Portière  a plus  de  4 pieds,  il  emploie  do 
fausses  Poutrelles  , et  il  leur  donne  seulement  8 pieds  de  longueur  et  1 pouce  d*é- 
fpiarrissagr  de  moins  qu'aux  Poutrelles  du  Pont;  il  semble  que  ces  dimensions  sont 
trop  réduites  : si  la  distance  des  parties  du  Pont  à la  Portière  est  de  3 à 4 -pieds  à 
chacune,  les  fausses  Poutrelles  ne  porteront  de  chaque  côté  que  sur  un  des  Plats- 
bords  des  a Bateaux  voisins,  ce  qui  est  iusolide,  et  fera  vaciller  les  Bateaux.  Ce*  fausses 
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c;  5 pouces  3 lignes  d'épaisseur,  c'est-à-dire  3 lignes  de  moins  que  les  Pou- 
trelles, afin  de  glisser  plus  aisément  sous  le  Tablier  du  Pont.  L’interrup- 
tion du  Pont  s’appelle  Coupure , et  les  2 ou  3 Bateaux  pontés  ensemble 
s'appellent  la  Portière. 

55.  Choisissez,  pour  la  Coupure , l’endroit  de  la  Rivière  où  il  y a le  plu# 
d’eau  , et  où  le  courant  soit  le  plus  rapide  : les  Bateaux  trouveront  plus  de 
facililé  àyleur  passage.  Supposons  que  cet  endroit  se  trouve  après  le  troi- 
sième Bateau,  vis-à-vis  de  lui,  placez  les  Bateaux  déjà  pontés  qui  doivent 
former  la  Portière  : rapprochez- les  de  ce  troisième  Bateau  , à 2 ou  3 pieds 
de  distance,  de  façon  que  leur#  Poutrelles  soient  bout  a bout  les  unes  des 
autres.  Amarrez*  comme  011  l’a  décrit  ci-devant  (43),  les  Bateaux  du  Pont 
à ceux  de  la  Portière.  Placez  entre  leurs  Poutrelles  5 fausses  Poutrelles  non 
cramponnées,  qui,  s’appuyant  sur  le  troisième  et  quatrième  bateau,  leur 
servent  de  liaison  et  de  point  d’appui. 

Joignez  de  la  même  manière  l’autre  côté  de  la  Portière  au  bateau  suivant. 

Amarrez  à une  Ancre  chacun  des  Bateaux  contigus  à la  Coupure,  pour 
conserver  la  meme  solidité  au  Pont. 

Amarrez  à une  Ancre  un  des  Bateaux  de  la  Portière,  pour  qu'en  filant 
dessus , on  puisse  ouvrir  le  Pont. 

50.  Pont*  ouvrir  le  Pont , découvrez-leà  l’endroit  des  jointures  de  la  Por- 
tière avec  les  Bateaux  contigus , en  ôtant  5 à (»  Madriers  à chaque  jointure. 
Passez  en  arrière,  dans  les  Bateaux  fixes,  les  fausses  Poutrelles.  Détachez 
les  cordages  qui  tiennent  les  Bateaux  de  la  Portière  liés  à ceux  du  Pont  qui 
leur  sont  contigus.  Laissez  aller  la  Portière  au  courant , en  filant  sur  le  câble 
de  son  Ancre  : lorsqu’on  est  descendu  à quelques  pieds  du  Pont,  ou  se 
rangea  côté  pour  laisser  le  passage  libre,  en  tirant  sur  un  cordage  qu’on 
jette  «le  la  partie  du  Pont  qui  est  du  coté  où  l’on  veut  rangçr  la  Portière,  et 
que  des  hommes  retiennent. 

5y.  Pour  fermer  le  Pont  : faites  une  manœuvre  contraire  à la  précédent*. 
Ramenez  la  Portière  vis-à-vis  le  passage  : remoutez-ln  à sa  position  , en  ti- 
rant sur  le  câble  de  son  Ancre  : remettez  les  fausses  Poutrelles,  puis  le#. 
Madriers  du  tablier,  comme  ils  étaient  avant  d’ouvrir  le  Pont. 

Ces  procédés  d’établissement  de  Pont  sont  ceux  employés  quand  on  a des 
Bateaux  à la  Gribeauval,  ave£  des  poupées,  des  pitons  pour  recevoir  le 
crochet  des  Clameaux  qui  doivent  fixer  les  Poutrelles,  etc.  Quand  *on  en 
aura  de  semblables , ou  les  suivra.  O11  les  modifiera,  comme  il  suit,  avec 
les  Bateaux  qu'on  trouvera  , ou  qu’on  propose  aujourd’hui. 


P-iutrcîles  avant  1 poure  «le  moins  d'équarrissage  que  les  Poutrelles,  occasionneront 
des  ressauts  d’t  pouce  dans  le  Tablier,  ce  qui  est  trop  sensible. 

La  Portière  6e  construit  au-dessous  du  Pont. 

On  brcle  les  fausses  Poutrelles  aux  autres  Poutrelles  des  Pontées. 

On  continue  les  (Vuindages  par  des  bouts  de  Poutrelles  mis  eu  dedans  de  relies  de 
brélage  , et  on  les  lie  ensemble. 

On  met  des  Ancres  en  Amont  et  en  Aval  aux  Bateaux  aljacens  à la  Coupure, 
on  les  jette  en  les  rapprochant  uu  peu  de  l'extrémité  respective  du  Pont,  afin  que 
ces  Bateaux  mv puissent  *e  rapprocher  et  rétrécir  la  Coupure. 

La  Portière  est  amarrée  à 2 Cordages  d’ancre  eu  Auiout  ,*  et  a uu  seul  en  Aval  01» 
en  retraite. 

Chaque  Bateau  de  la  Portière  doit  avoir  son  Gouvernail , qui  servira  a le  diriger 
dans  tous  ses  mouTcmens. 
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Placez  le  corps  mort  de  la  culée,  amenez  devant  elle,  pris* de  la  rive,  le 
I*'  Bateau,  l’avant -hcc  en  amont,  placez  ces  5 Poutrelles  parallèles  équi- 
distantes , une  extrémité  sur  le  corps  mort, l’autre  dépassant  d’i  pied  le  plat- 
bord  b;  les  milieux  des  Poutrelles  extrêmes  distans  entre  eux  de  i5  pieds. 

Ou  met  aujourd’hui,  en  général,  5 Poutrelles,  et  elles  ont  C pouce» 
d’équarrissage  ; si  on  n’en  met  que  4,  elles  doivent  en  avoir  to,  et  pas  au- 
dessus  de  ao  pieds  de  portée...  Si  on  met  6 à n Poutrelles,  leur  équarris- 
sage peut  être  de  f>  à n pouces.  La  distance  entre  les  milieux  des  Poutrelles 
extrêmes  est  de  to  à i5  pieds  : suivant  leur  longueur,  leur  équarrissage,  la 
chargea  supporter...  Les  Poutrelles  des  Bateaux  doivent  dépasser  toujours 
d’un  pied  le  plat-bord  b du  Bateau  qui  suit. 

Clamaiidcz  fortement  les  Poutrelles  au  corps  mort;  soulevez  le  bout  des 
Poutrelles  portant  sur  le  Bateau,  faites  effort  sur  elles,  comme  pour  les 

f tousser  a terre.  le  Bateau  s’éloignera  de  la  rive.  Arrêtez  cet  effort,  quand 
es  Poutrelles  ne  déborderont  que  d’i  pied  le  plat-bord  b.  Fixez-les-y  par 
des  Clameaux  à s faces , eu  sotte  que  celle  du  milieu  soit  un  peu  en  arriéra 
du  centre  de  gravité  du  Bateau,  pour  faire  relever  l’»vant-bec  que  le  cor- 
dage d’Ancre  tend  à faire  plonger;  par-là , on  diminue  l’effort  du  courant 
contre  le  Bateau.  Couvrez  de  Madriers  crtte  première  travée,  en  les  faisant 
dépasser  également  les  Poutrelles  extrêmes.  Amarrez  ce  premier  Bateau 
par  s cordages  d’Ancre,  à » Piquets  plantés  sur  la  rive,  l’un  eu  amont, 
l’autre  en  aval  : le  premier  plus  ou  moins  éloigne  de  la  culée,  selon  que  le 
courant  est  plus  ou  moins  rapide. 

Pendant  que  l’on  couvre  la  pteinière  travée,  amenez  le  xc  Bateau  à côté 
du  icr , bord  à bord  , toujours  ï’avant-bec  en  amont  ; jetez  l'Ancre  auquel  Î1 
doit  être  amarré.  Liez  les  traversières  qui  doivent  maintenir  l'écartement 
des  a Bateaux  (en  allant  de  l’avant-bec  et  de  l’arrière-bec  du  t"  à l'avant- 
hec  et  à l’arrière-bec  du  x')  aux  anneaux  placés  à cet  effet.  Apportez  les 
Poutrelles  du  x'  Bateau,  lorsqu’on  a mis  des  Madriers  jusqu’à  i pied  du 

Slat-bord  a du  I rr  Bateau;  placez  3 de  ces  5 Poutrelles  sur  le  x'  Bateau 
épassant  d’i  pied  son  plat-bord  b.  Clamaudez-les  à ce  plat-bord  ; placez 
des  rouleaux  entre  ces  1 Poutrelles  et  la  portion  faite  du  Tablier;  poussez 
sur  ces  Poutrelles;  et  dans  le  x'  Bateau,  détachez  et  faites  filer  sur  Ips  tra- 
versâtes, jusqu’à  ce  que  le  x'  Bateau  soit  éloigné,  en  sorte  que  les  3 Pou- 
trelles ne  débordent  que  d’i  pied  le  plat-bord  a du  j*r  Bateau;  faites 
passer  les  deux  autres  Poutrelles  de  cette  x*  travée  au  moyen  des  rouleaux 
portant  sur  les  3 autres,  et  de  cordages  amarrés  à leur  bout,  et  tirés  par  des 
nommes  dans  le  x'  Bateau.  Donnez  aux  Poutrelles  la  direction  et  l’écarte- 
ment conformes  aux  5 déjà  placées,  et  clamaudez-les  an  plat-bord  b du  x* 
Bateau  (i).  Jumelez  les  Poutrelles^le  la  xc  travée  à celles  de  la  ir%  par  a 
Clameaux  plats  convergeant  entre  eux,  mis  à cliaqup  couple;  n’en  mettez 
qu’un  à chaque  toupie , qu>  empêche  chaque  Poutrelle  de  la  x'  travée  de 
s'éloigner  de  la  rive  du  départ,  si  l’on  veut,  à raison  île  la  rapidité  t/es 
eaux,  qu’il  n’y  ait  pas  liaison  intime  entre  toutes  les  travées;  et  dans  ce 
cas , on  ne  coude  pas  le  Pont.  Tirez  sur  le  cordage  d’Ancre  pour  mettre 
le  2'  Bateau  à la  hauteur  convenable  à l'alignement  du  Pont.  Si  le  Bateatt 
n’est  pas  retenu  par  une  Ancre,  empêchez -le  de  descendre  par  une  croi- 
sière attachée  à 1 arrière  de  ce  Bateau  et  à l'avant  du  dernier  ponté. 


(l)  On  peut  aussi  commencer  à placer  et  demander  les  3 Poutrelles  sur  le  Plat- 
bord  a du  tcr  Bateau,  et  faire  effort  dessus  en  se  plaçant  dans  le  Xe  Bateau  , et  U 
pousser  au  large  semblablement  a ce  qu'on  a fait  pour  le  ter  Bateau.  Mais  si  les  Ba- 
teaux sont  étroits  et  les  Poutrelles  longues,  ces  Poutrelles  touchant  l'eau  pcuvéàt 
blesser  les  Poutouoiers  , eutrainées  par  le  courant,  et  tout  diflicüet  à soulever. 
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Pendant  qu'on  «ouvre  la  a*  travée,  établissez  les  Guindages  de  la  ir', 
placez  le  3'  Bateau  , etc. 

Retenez  chaque  Bateau  par  une  Ancre,  si  la  Rivière  est  rapide;  n’en 
mettez  que  de  a en  a , de  3 en  3 , etc  ; si  le  courant  ne  l’est  pas,  mettez  des 
Ancres  en  retraite  pour  assurer  le  Pont  contre  les  vents  d’aval;  ayez  soiu 
de  ne  les  amarrer  qu’aux  Bateaux  qui  ont  des  Ancres  en  amont. 

Pour  consolider  le  Pont,  on  tend  une  Cinqucuelle  sur  le  devant  des 
Bateaux. 

Si  la  Rivière  n’est  pas  large,  ne  jetez  pas  d’ Ancre , et  amarrez  les  Bateaux 
comme  il  suit  : Amarrez  le  cordage  du  i*r  Bateau  à un  piquet  planté  sur  la 
rive,  aussi  loin,  eu  amont,  que  le  permet  la  longueur  du  cordage...  Amar- 
rez le  cordage  du  a'  Bateau  à celui  du  i'r,  le  plus  près  possible  du  piquet... 
Amarrez  le  cordage  du  3*,  développé  de  toute  sa  longueur  au  cordage  du 
a”,  ainsi  de  suite.  Les  cordages,  ainsi  placés,  sont  dits  eu  patte  d'oie. 

Du  quart  de  Conversion. 

58.  'Supposons  que  l'ennemi  s’avance  vers  la  rive  droite  de  la  Rivière,  et 
que  l’on  veuille  en  conséquence  replier  le  Pont  sur  la  rive  gauche  : voici 
les  précautions  à prendre  pour  exécuter  cette  manœuvre. 

i°  Le  Pont  doit  être  construit  de  la  manière  la  plus  solide,  et  telle  qu’on 
vient  de  le  décrire.  S’il  y a une  Coupure,  il  faut  cramponner  les  fausses 
Poutrelles  aux  Poutrelles  contiguës,  pour  que  la  Portière  fasse  corps  avec 
le  Pont;  s"  il  faut  que  le  Bateau  de  chaque  extrémité  du  Polit  11e  soit  lié 
que  par  de  fausses  Poutrelles  au  Bateau  qui  le  suit , parce  que  ces  deux  Ba- 
teaux ne  devant  pas  tourner  avec  le  reste  du  Pont,  il  sera  plus  aisé  de  les 
en  détacher. 

5g.  Attachez  au  pénultième  Bateau  de  la  droite,  et  à chaque  bout,  tin 
cordage  (une  ou  plusieurs  grandes  mailles),  faites-Ies  passer  sur  la  rive 
gauche,  l’un  en  dessus,  l’autre  en  dessous  du  Pont,  respectivement  au 
bout  du  Bateau  où  chacun  est  iixé.  Placez  10  à II  hommes  eu  dessus  du 
Pont,  et  autant  en  dessous,  à une  distance  égale  à la  longueur  du  Pont, 
pour  tenir  ces  cordages  et  tirer  dessus  quand  il  faudra. 

60.  Si  le  Pont  n’est  que  d’une  vingtaine  de  Bateaux,  amarrez  le  troi- 
sième Bateau  de  la  gauche  par  une  grande  maille  à un  fort  piquet  planté  à 
3o  ou  40  toises  au-dessus  du  Pont,  sur  la  rive  gauche,  et  le  plus  près  du 
bord  qu’il  est  possible,  pour  que  le  tir  se  fasse  moins  obliquement.  Si  le 
Pont  était  de  36  A 4°  Bateaux,  011  amarrerait  au  piquet  le  cinquième  ou 
sixième  Bateau;  car  le  Pont  devant  tourner  beaucoup  plus  vite  par  la  droite 
que  par  la  gauche,  il  faut  pouvoir  le  contenir  au  moyen  de  ce  Cordage: 
plus  le  Pont  sera  long , plus  la  gauche  aura  besoin  d’étre  soutenue  ; ce  qui 
devient  moins  difiieile  A mesure  qu’on  rapproche  du  milieu  le  Cordage  qui 
sert  comme  de  pivot  ou  de  point  d’appui. 

61.  Placez  obliquement  et  en  vous  rapprochant  du  bord  de  la  Rivière, 
les  Viudax  ou  Cabestans  de  la  rive  gauche,  de  manière  que  leur  ligne  de 
tir  fasse  à-peu-près  un  angle  de  45°  avec  le  courant  de  la  Rivière,  et  retenez 
cependant  toujours  les  Cinqucnellcs  tendues. 

fia.  Détachez  le  dernier  Bateau  de  chaque  bout  du  Pont , en  suivant  la. 
même  manœuvre  qu’on  a décrite  pour  ouvrir  la  Coupure  ( 56). 

Détachez  sur  la  rire  droite  les  Cinquenclles  de  leur  Cabestan. 
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Faites  tirt'r  sur  le  cordage  attaché  au  pénultième  Bateau  «le  droite  (5y)  et 
qui  va  sur  la  rive  gauche  au-dessouS  du  Pont....  Lâchez  tous  les  câbles  de» 
Ancres  sur  lesquels  ou  lile  en  se  laissant  aller  au  courant , à mesure  que  la 
^droite  du  Pont  commence  à descendre....  Lâchez  aussi  insensiblement  le 
Cordage  qui  soutient  la  gauche  (ho) , aiusi  que  les  Ciuquenelles  qui  tiennent 
aux  \ inclax  de  la  rive  gauche,  jusqu'à  ce  que  le  Pont  soit  tout-a-fait 
replié  su*  cette  rive,  et  soutenez  la  droite  du  Pont  par  le  Cordage  qui  va 
du  pénultième  Bateau  (5y)  sur  la  rive  gauche  au-dessus  du  Pont,  aün  que 
le  mouvement  se  fasse  d’une  manière  uniforme. 

63.  Cette  Manœuvre  donne  à une  Arrière-garde  la  facilité  de  se  retirer , 
•piès  avoir  combattu  jusqu'à  la  dernière  extrémité,  parce  qu'il  ne  faut 
que|  d'heure  pour  l'exécuter,  si  Ton  a a ou  3 heures  d’avance  pour  s’y 
préparer  Elle  est  toujours  praticable,  même  sur  une  Rivière  très-large  et 
très-rapide,  et  cependant  elle  manque  souvent  et  a fait  perdre  plusieurs  Ponts. 

64.  Pour  remonter  !c  Pont  à sa  première  place  , il  fautiaire  une  manœu- 
vre contraire  à la  précédente.  i°  Il  faut  passer  sur  la  rivedroitc  les  Cordages 
amarrés  au  pénultième  Batgau  de  ce  côté,  devenu  le  premier  (5y),  et  les 
hommes,  qui  manœuvraient  ces  cordages  : celui  qui  était  tiré  par  les  / 
hommes  au-dessus  du  Poijt  le  serait  du  vis-à-vis,  et  l’autre  serait  tiré  par 
des  hommes  qui  remonteraient  le  long  de  la  Rivière  a mesure  que  le  Pont 
remonterait  aussi...  »°  Il  faut  repassersur  la  rive  droite  les  Cabestans,  etc.  , 
qui  y étaient , et  y amarrer  de  nouveau  les  Cinquenelles  ; replacer  les 
Üabestairs  de  la  rive  gauche,  comme  ils  étaient  avant  leur  seconde  posi- 
tion (fit),  et  retendre peu-a-peu  les  Cinquenelles...  3"  Il  faut  enfin  remonter 
les  Bateaux  à leur  première  place,  en  tirant  sur  le  Cordage  des  Ancres  qui 
sont  au-dessus  du  Pont.  Ces  3 manœuvres  doivent  se  faire à-la-fois,  peu-  • 
à-peu  et  avec  beaucoup  d’ensemble,  pour  ne  pas  rompre  le  Pont,  qui 
souffrira  beaucoup  malgré  ces  précautions. 

65.  La  Manœuvre  de  faire  remonter  le  Pont  à sa  première  position  est 
tiès-diffic.ilr  ; quoiqu’on  l’ait  exécutée  plusieurs  fois  avec  succès  à Stras- 
bourg sur  un  bras  du  Rhin  asseï  considérable  , on  ne  se  flatte  point  de 
pouvoir  la  faire  sur  le  giaud  Rhin,  ou  sur  toute  autre  Rivière  d’égale 
grandeur,  dont  le  Pont  aurait  plus  de  »o  a a5  Bateaux. 

Il  sera  toujours  plus  prudent,  si  on  est  dans  le  cas  de  remonter  un  Pont 
ii  sa  première  position,  de  le  faire , par  a ou  par  4 Bateaux  (et  même  par 
(î  ou  par  8)  pontés  ensemble,  qu’on  fera  placer  successivement  Cela  s’ap- 
pelle construire  mi  Pont  par  Travées  : on  le  leplie  aussi  de  uiéine.  De  cette 
manière  on  eu  abrégera  la  construction , sans  courir  aucun  risque.  Il  sera 
même  utile  de  suivre  cette  méthode,  toutes  les  fois  qu’on  sera  pressé  de 
construire  un  Pont , et  lorsqu’on  sera  a portée  du  confluent  d’une  Rivière 
où  l’on  pourra  mettre  plus  commodément  à l’eau  les  Bateaux  et  former  ce» 
différentes  Travées. 

C’est  ce  qu’on  fit  le  4 juillet  1 8o<>  à la  bataille  de  VVagram , en  surmontant 
heureusement  beaucoup  de  difficullés;  oii  va  donner  un  précis,  qui  pourra 
être  utile,  des  moyens  et  des  dispositions  faites  par  M.  lieckuianu  capitaine 
du  Ier  bataillon  de  Pontonniers  pour  jeter  un  pareil  Pont. 

Ce  Pont  devait  être  mis  en  place  rapidement  par  uii  mouvement  de 
conversion  , sous  le  feu  de  l'ennemi , pour  le  surprendre  en  l’attaquant  ; il 
ne  devait  porter  que  de  l’Iufantei  ie. 

Pour  le  cacher  aux  Autrichiens  , on  ne  pouvait  le  ronstruire  que  dans 
su  petit  canal  sinueux  de  7 à 8 toises  de  largeur;  il  fallait  doue  qu’il  pût 
a.  7» 
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fléchir  et  se  prêter  à le  pourbure  tle  ce  canal  pour  en  sortir  et  être  fendit 
de  suite  sur  le  liras  du  Danube  : enfin  il  devait  être  très-solide  pour  résister 
au  mouvement  de  conversion. 

On  atteignit  ces  différons  buts,  en  le  construisant  en  !\  Portières  liée* 
entre  elles , dont  a de  4 Pontons  et  a de  3. 

Le  bras  du  Danube  avait  85  toises  de  largeur , on  avait  : 

f Longueur.  . afi  pi.  6 po. 

■ 4 Bateaux  on  Pontons  autrichiens..  . . / Largeur.  . » 6 ' » 

* Profondeur.  a 6 

Ils  pesaient  i a à i3oo  liv,,  étaient  en  sapiu , pouvaient  supporter  3oooliv. 

45  Poutrelles  dont  3o  pour  le  Tablier  des  Travées,  f J-ongueur  4a  pi.  » po. 

I r.quan.  . • 8 

et  6 pour  les  Culées f Longueur.  • • 3o  pi.  . po. 

( Equarrissage . » 8 

Il  y en  avait  3 par  Ponton  , distantes  entre  elles  de  milieu  en  milieu  de 
3 pieds , et  tenues  par  des  Taquets  et  des  Etriers. 

3o  Poutrelles  pour  guindage  ou  brélage  de  . . 1 Longueur.  35  pi.  > po. 

\ r.quarnss . • 6 

Elles  étaient  coupées  en  sifflet  et  réunies  au  sifflet  par  des  Boulons. 
Traverses  au  milieu  de  chaque  Travée  , pour’ maintenir  lecarteraent  des 
Poutrelles  et  leur  faire  faire  système. 

Taquets  fixés  aux  plats-bords  pour  maintenir  l’écartement  des  Pou- 
trelles. 

Arcs-Boutans  de  9 pieds  de  longueur  sur  4 pouces  d’équarrissage  entaillés 
ii  demi-bois  allant  des  plats-bords  du  Ponton  aux  Puut.  -lles  extrêmes  de 
chaque  Travée. 

5ro  Madriers  (d’autres  ont  rapporté  planches  d’i  notice  d’épaisseur) 
de  7 pieds  de  longueur , 1 pied  de  largeur , a pouces  d’épaisseur. 

84  Brides  remplaçant  les  Clameaux  pour  fixer  les  Poutrelles  au  Ponton. 
4»  Boulonsà  écroux  , horizontalement  plarés , et  traversant  les  Poutrelle» 
pour  lier  ensemble  celles  de  a Travées  consécutives. 

9 Colliers  pour  augmenter  la  liaison  des  eudroits  où  le  Pont  se  brise. 
t C.loux,etc. 

2 Cinquenelies  passant  dans  les  anneaux  rivés  aux  Avant  et  Arrière-Bec. 
a Cordages  de  100  toises  l’un  , fixé  à la  Culée  de  la  rive  opposée,  pour 
maintenir  le  Pont  dans  sa  conversion , en  le  filant  sur  un  arbre. 

10  Ancres  dont  7 en  amont:  1 de  3 en  a Bateaux, 
xo  Cordages  d'Aucre. 

Croisières. 

2 Cabestans  pour  tendre  les  Cinquenelies. 

10  Piquets  ferrés. 

28  Rames, 
j 4 Gaffes. 

6 Ecopes. 

Plusieurs  Cordages  épissés , n’en  formant  qu’un  , passaient  en  form* 
d'Amarre.par  des  trous  percés  dans  le  dentier  bordage,  d’une  portière  à 
l’autre  ; d’autres  réunis  de  la  même  manière  servaient  de  Croisières. 

Les  Arcs-Boutans  des  Portières  avaient  d’nn  côté  une  Happe  a virole, 

Sassée  dans  le  Piton  d'un  Boulon  qui  se  fixait  dans  le  plat -bord  du 
ateau  ; de  l'autre  une  Happe  à crochet,  qui  entrait  dans  un  Piton  fixé 
à la  Poutrelle.  \ 

Lorsqu'on  voulait  faire  suivre  au  Pont  la  courbure  du  canal  où  il  avait 
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été  construit , on  faisait  croiser  les  Poutrelles  de  la  Travée  qni  séparait 
a Portières,  sur  un  des  Poutons  auxquels  elles  devaient  être  fixées,  quand 
le  Pont  était  tendu  ; on  mettait  un  rouleau  entre  ces  Poutrelles  et  celles  de 
la  Travée  consécutive  qui  posaient  sur  le  même  Poutou. 

On  avait  fait  des  mailles  à la  Oinquenelle  et  aux  a autres  Cordages  qui 

Î lassaient  dans  les  anneaux  placés  aux  Becs  des  Pontons,  afin  de  pouvoir 
es  allonger  ou  raccourcir,  au  besoin,  soit  dans  le  mouvement  des  Portière» 
quand  on  descendait  le  Pont , soit  quand  on  assemblait  ces  Portières. 

Ledernier  coude  passé  on  réunit  les  Portières  par  une  manœuvre  prompte. 
Un  atelier  de  Pontonniers  plaça  les  Poutrelles  dans  l'encastrement  , et 
ensuite  les  3 Boulons  à clavette;  un  autre  posa  les  Colliers  et  serra  les 
coins,  tandis  qu'nn  dernier  arracha  les  Arcs-Boutans , recouvrit  et  plaça 
les  Brélages,  pendant  que  le  Pont  descendait  conduit  par  d’autres  Pon- 
tonniers, divisés  en  6 ateliers. 

Le  irr  portant  les  bouts  des  Cinquenellespour  les  fixera  la  rive  occupée, 
marchant  en  avant,  ajoutait  au  mouvement  du  courant. 

Le  a®  portant  le  Cordage  de  200  toises  fixé  à la  Culée  de  la  rive  opposée, 
maintenait  le  Pont  dans  sa  conversion  , eu  le  filant  sur  un  arbre. 

Le  3e  mouillait  les  Ancres. 

Le  4*  avec  de  longues  Gaffes  modifiait  le  mouvement  dans  la  conversion. 
Le  5e  conduisait  un  Bateau  et  6es  agrès  pour  ajouter  au  Pont  s’il  était 
nécessaire. 

Le  6e  manœuvrait  les  Nacelles  et  soutenait  le  Pont  dans  ses  points  fléchis- 
sans  , avec  d’autres  Ancres. 

O11  fit  entrer  le  Pont  dans  le  Danube.  • 

O11  lui  fit  parcourir  no  toises. 

Le  i*r  atelier  fixa  les  Cinquenelles  à a arbres. 

Le  i*  poussa  au  large  la  Culée  opposée  de  concert  avec  le  4*  qui  fit  effort 
sur  les  Gaffes,  puis. 

Le  ae  fila  le  Cordage  pour  soutenir  le  Pont. 

Le  3e  jetfa  successivement  les  Ancres  et  porta  le  Cordage  sur  le  Bateau 
Tis-à-vis  l’Ancre.  • 

On  mit  4 à 5 minutes  pour  tendre  le  Pont  à 11  heures  du  soir. 

On  plaça  les  Cabestans  sur  la  rive  ennemie,  pendant  que  les  Troupes 
défilaient. 

66.  Pour  replier  un  Pont  de  Bateau.  La  manière  la  plus  prompte  est  de 
commencer  à le  replier  par  le  milieu  , et  de  réunir  les  matériaux  sur  les 
deux  rives  si  on  en  est  maître;  mais  ce  mode  est  nuisible  à riiTangemeut 
et  à la  conservation  des  objets.  On  le  replie  par  Travées  si  on  peut  assez  les 
rapprocher  du  rivage  ; sinon  on  le  replie  en  commençant  par  l'extrémité 
du  côté  qu’on  veut  abandonner.  Si  on  est  à portée  de  l’ennemi , rassemblez 
les  Haquets  dans  le  lieu  le  plus  voisin  du  Pont  à couvert  de  son  feu  , ou 
faites  avancer  vos  Haquets  par  1 ou  par  3 pour  charger  sans  confusion  , 
si  les  hommes  manquent  pour  porter  les  Bateaux  ; puis  , levez  les  Guin- 
dages  : ôtez  les  Madriers,  faites-les  enlever  par  les  Pontonniers  venant 
toujours  en  file  sur  le  Pont  par  la  droite  et  s’en  retournant  par  la  gauche. 
Détachez  les  Clameaux  et  réunissez-les  par  espèces  , enlevez  les  Poutrelles, 
retirez , chargez  , et  menez  les  Bateaux  au  dépôt , relevez  les  Ancres  : pour 
cela,  des  hommes  en  Nacelle  rementent  au-dessus  d’elles,  eu  tirant  sur 
leur  coulage  les  relèvent  et  les  rassemblent. 
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(1)  Notes  sur  les  diff  érentes  espèces  de  Bateaux  propres 
aux  Ponts. 


( Extrait  des  Mémoires  attribués  au  général  de  M*M.  ) 


Bateaux  pour  passer  le  Tanaro,  faits  en  1 74  -*• 


67.  M***,  en  i5  jours,  fit  faire  10  Bateaux  avec  leurs  agrès,  et  la  couver- 
ture du  Pont , sans  avoir  nul  approvisionnement  : il  n'avait  pour  tout 
secours  que  sa  compagnie  d’Ouvriers  et  tous  les  Scieurs  de  long  qu’il  put 
rassembler. 

(11  y a apparence  que  ces  ao  Bateaux  lui  servirent  à jeter  a Ponts.) 

Ces  Bateaux  n’étaient  pas  d’un  grand  poids  : ils  étaient  construits  snr 
une  Quille,  i l'instar  de  la  Marine,  pour  plus  de  facilité , pouvant  faire 
une  courbe  avec  des  Madriers  de  1 pouces  d’épaisseu.. 


{Longueur , 

î.argeur ; . 

F.paisseur 

1 Largeur  dans  le  fond , prise  extérieure- 
ment. . 

Largeur  dans  le  haut  Ja  même  sur  la  pieds 

de  long  . . 

Hauteur  dans  cette  même  longueur. . . . 

Bord.iges  formant  1 Longueur 

le  fond  < Largeur 

du  Bateau.  ( Epaisseur 

Bord.iges  f Longueur 

des  < Largeur 

Beins.  Epaisseur 


Plats- 

Bords 


{Longueur. 

Largeur.  . 
Epaisseur. 


de  ceux  de  proue, 
de  ceux  de  poupe. 


4 Poupée* à ( Longueur 

tête  rabattue.  \ Equarrissage 

a Demi-Ponts,  cintrés  f Longueur. 

Ear-dessus,  servant  à arc-  s Largeur.  . 
outer  les  reins  du  Bateau.  I Epaisseur. 


11  pi. 


6 

8 

3 

ai. 


>7 

f 

7 

6 

■ 

S 

3 

» 

7 


po. 

S 


4 
■ 
1 5 


6 

8' 

S 

y 

I 

5 

3 

6 

4 

4j 


l‘S- 


Ces  Bateaux  sont  formés  de  17  membres  qui  en  font  la  carcasse.  Le 
Gabarit  de  ces  membres  est  le  même  dans  la  longueur  de  11  pieds  : il  varie 
a mesure  qu'on  approche  de  la  Poupe  et  de  la  Proue.  Ces  membres  sont 
espacés  également,  et  se  font  de  3 pièces  assemblées  à moitié  bois  à leur 


(1)  Quoique  ce»  Notes  et  les  suivantes,  jusqu'au  nB  74,  ne  soient  pas  relatives  aux 
constructions  déterminées  pour  l'Artillerie,  elles  pourront  être  utiles  dans  1rs  cir- 
constances où  on  ne  pourra  s'y  conformer , et  dans  celles  où  il  faudra  suppléer  au 
dénuement  de  bien  des  objets. 
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jonction  ; Us  ont  i pouces  d’épaisseur  et  3 de  largeur  : leur  hauteur  est  de 
3 pieds  a pouces  <»  lignes,  et  augmente  jusqu'à  3 pieds  4 pouces  6 ligues* 
Ils  sont  entailles  sur  la  Quille  de  6 ligues. 

« 

68.  Bateaux  propres  aux  Ponts  sur  le  Danube. 

Longueur , 6o  pieds* 

Largeur,  prise  au  niveau  du  Plat-Bord  dans  son  milieu,  ia  pieds. 

Hauteur  extérieure,  a pieds  10  pouces. 

3o  Couches. 

Epaisseur  des  planches  du  fond  , ai  lignes. 

Epaisseur  des  planches  du  côté. 

« Les  Bateaux  les  plus  propres  à manœuvrer  sur  le  Danube,  sont  ceux 
de  fio  pieds  de  long,  de  y pieds  de  large  et  de  4 de  hauteur,  armés  de  4 Pièce# 
de  Canon;  le  Pont  devant  et  derrière  d'un  médiocre  volume,  pour  donner 
moins  de  prise  au  vent,  on  pourrait  y mettre  un  mât  ; mais  on  en  ignore 
l’usage  sur  ce  fleuve.  » (C’est  apparemment  ce  que  M**  appelle  Galiote.) 

Le  prix  du  Bateau  est  de  i (o  florins. 

Le  prix  de  la  Galiote  est  double. 

Bateau  garni  de  3 rames  coûte  5G  florins. 

La  pou? telle  de  3o  pieds  de  long  sur  6 à 7 pouces  d’équar- 
rissage, coûte  un  florin  ao  kreutz. 

Le  Madi  •ier  coûte  ao  kreutz. 

On  a dit  k la  page  63  qu’on  craignait  que  les  nouveaux  Bateaux  n’eussent 
pas  la  légèreté  qu'on  leur  supposait,  et  qu'on  eût  dû  peut-être  adopter  1a 
forme  de  ceux  que  le  Général  La  Riboissière  lit  construire  a Munich  eu 
l’uu  ix.  Vuici  quelques-unes  de  leurs  dimensions  a énéra les. 

36  pi.po.v  Longueur. 

5 — q Largeur  au  milieu, 

ï — 3 Profondeur,  id. 

Poids,  i.fao  liv. 

16  Hommes  le  jettent  à l’eau  aisément  sans  machines.  I.es  hordages 
étaient  en  planches  de  sapin  d’ i pouce  d’épaisseur , fixées  aux  courbes  avec 
des  chevilles  de  bois. 

ta  Courbes  en  chêne  de  chaque  côté. 

Les  joints  recouverts  avec  des  baguettes  triangulaires  contenues  avec  des 
fiU-de-fer. 

6 Charpentiers  en  faisaient  I en  7 jours.  _ 

Le  Bateau  11c  revenait  qu’à  j44  ff ■ sans  le  bois. 

Il  pouvait  porter  5o  hommes  outre  les  Rameurs  et  le  Pontonnier  du 
gouvernail. 

1res  Poutrelles  avaient  xx  pieds  de  longueur  et  4 pouces  6 lignes  d’équar- 
rissage. 

Les  Madriers  avaient  18  lignes  d’épaisseur. 

On  transportait  aisément  ce  Bateau  sur  un  Haquet,  avec  les  roues  de 
l’Affût  Bavarois.  . 


Prix  i 
Ulm  en 
• 74*- 
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69.  Bateaux  propres  aux  Ponts  sur  le  P 6. 


pied»  pouce». 


Longueur 5o  > 

Largeur  intérieure  au  fond 10  » 

Largeur  au -dessu»  des  reins . n » 

Hauteur  extérieure a 6 


Longueur »6  » 

Plats-Bords.  { Largeur • 8 • 

Epaisseur • 4 

Planches,  épaisseur,  ao  ligues. 

*4  Courbes.  { Longueur 7 \ 

t épaisseur.  » a- 

* Chaînes  à chaque  Bateau. 

Demi-Pont  comme  au  Ponton  en  bois  (70). 

O11  a proposé  pour  les  Ponts  d’Italie  de  les  faire  en  melèze  avec  le* 
Courbes  et  Plats-Bords  eu  chêne  ; de  donner  au  bateau  1$  pieds  de  lon- 
gueur. 

G Pieds  de  largeur , mesure  prise  en  haut  extérieurement  et  2 pieds 
6 pouces  au  nez.  9 

2 Pieds  6 pouces  de  hauteur. 

4 Ouvriers  construisent  ce  Bateau  en  6 jours  au  plus. 


Bateau.r  propres  h la  navigation  sur  le  Haut-Pô. 

Le  Hant-Pô  a été  rendu  navigable  par  des  digues  qui  le  traversent  et 
laissent  seulement  le  passage  nécessaire  aux  Bateaux  ; à ces  passages  sont  des 
sauts,  des  chutes  d’eau;  dans  le  lit  sont  souvent  des  roches  qu’il  Faut  éviter  , 
des  haucs  de  sable  , et  peu  d’eau;  il  faut  donc  qne  le  fond  du  Bateau  soit 
solide  et  flexible  pour  ne  pas  s’entr’ouvrir  lorsqu’il  vient  à toucher  ; que 
les  Bateaux  aient  peu  de  longueur  à cause  des  touruaus  courts,  et  les  becs 
très-relevés  à cause  des  sauts,  etc. 

D’après  ces  observations  voici  les  Bateaux  qu’on  construit  pour  naviguer 
tur  le  Haut-Pô. 

Le  fond  du  Bateau  est  en  planches  de  peuplier  de  18  lignes  d’épaisseur  9 
qui  semblent  ne  faire  qu’une  seule  pièce  par  la  manière  dont  elles  sont 
assemblées , on  joint  les  planches  de  4 en  4 pouces  par  des  Goujons  carré* 
de  chêne  de  7 pouces  de  côte  et  de  8 lignes  d’épaisseur  , enfoncés  avec 
force  dans  l’épaisseur  des  pldnches  , les  Goujons  sont  retenus  en  place 
chacun  par  2 chevilles  qui  leur  sont  perpendiculaires  ainsi  qu’aux  planches 
qu’elles  traversent. 

Les  fausses  Courbes  ne  sont  pas  fixées  au  fond.  Les  Montans  sont 
chevillés  aux  côtes,  et  la  semelle  est  unie  au»  montans  par  des  clous  rivés. 

Les  Becs  du  Bateau  se  terminent  en  pointe,  les  côté*  sont  en  chêne  et 
ont  18  lignes  d’épaisseur.  Les  planches  sont  cousues  comme  celles  du  fond, 
la  seule  différence  est  que  les  Goujons  sont  ronds , et  qne  ^ de  ces  Goujôns 
«ont  en  fer,  ayant  5 pouces  de  longueur  et  3 ligues  de  dw  mètre. 

II  y a dans  le  Bateau  35  fausses  Courbes. 

Sur  les  Avant  et  Arrière-Becs  on  construit  des  demi-Ponts. 

Il  faut  180  journées  pour  construire  ce  Bateau,  et  il  coûte  (1S08)  environ 
Moo  francs. 


/ 
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Dimensions  principales. 


Longueur 


Largeur 

hors 

d'œuvre 


Hauteur 


{Totale 56 

de  l’Avant-Bec n 

du  Corps 34 

de  l’ Arrière-Bec 10 

supérieure  à la  naissance  de  l’Avant-Bec.  . . 1 » 

— de  l'Arrière- Bec u 

inférieure  à la  naissance  de  l’Avant-Bec.  ...  9 

— de  l'Arrière- lij-c 9 

au  nez  de  devant 6 

à la  naissance  de  l’Avaut-Bec 3 

— de  l’Arrièie-Bec 3 

du  corps  au  milieu 3 

au  nez  de  l'arrière 5 


’jo.  Ponton  en  bois  pour  suppléer  au  Bateau. 

Longueur  de  ai  pieds  6 pouces. 

Largeur  eu  haut  : 8 pieds. 

Hauteur  en  dehors:  a pieds  4 pouces. 

L’Avant-Bec  relevé  de  8 pouces. 

Les  Courbes  en  chêne  espacées  de  18  pouces  auront!  pouces  d’épaisseur 
sur  3 pouces  de  largeur. 

Largeur  du  nez  : a pieds. 

4 Tourillons  servant  à amarrer. 

Les  planches  en  chêne  d’uu  pouce  d’épaisseur  attachées  aux  Courbes 
avec  des  broches  de  fer. 

Les  joints  garnis  de  mousse  ou  d’étoupe. 

Tout  le  Bateau  ou  Ponton  calfaté  et  goudronné. 

i Demi-Ponts,  qui  sont  une  pièce  de  bois  un  peu  cintrée  en  dessus, 
traversant  le  Bateau  a la  jonction  des  Avant-Becs  : ils  servent  à renforcer 
le  Bateau  dans  la  manœuvre  du  chargement  et  du  déchargement,  et  à for- 
tifier les  reins. 

Percez  les  Plats-Bords  pour  recevoir  les  Boulons  à charnière  des  Pou- 
trelles. 

Le  Ponton  doit  coûter . ooo  liv.  é Prix  à Parie , en  1734. 

Son  Hoquet lâo  • 1 

L'Ancrr 35  / La  Bateau  pesait  1400  lie. 

La  Poutrelle  garnie  de  son  boulon  ....  2 I 

Le  Madrier 1 ( Le  Haquet  pesait  i334. 

Il  faudrait  169  Pontons  pareils  pour  un  Pont  sur  la  Pô,  qui  a jusqu’à 
600  toises  de  largeur,  (ce  qui  est  peu  praticable). 


Digitized  by  Google 


uga 


ESSAI 


Bateau  portatif  à dos  de  Mulet , se  brisant  par  moitié  dans 
sa  longueur. 


71.  L’Orme  sera  préféré  au  Cliéne  pour  les  membres  seulement.  Le» 
bordages  seront  eu  Sapin. 

pieds  puuc.  lignes. 


Longueur,  les  deux  moitiés  réunies 

Largeur  extérieure  au  fond 

Largeur  extérieure  en  haut 

Hauteur  dans  sou  milieu 

Hauteur  vers  les  bouts 


Membres  , { 
Bordages  , £ 


Quilles. 


Etambaux. 


I 

{ 


Plats-Bords,  j 


Largeur 

Epaisseur 

Du  fond , épaisseur.  . 
Des  reins  , épaisseur  . 

Longueur 

Largeur 

Epaisseur.  ...... 

Longueur 

Equarrissage 

Largeur 

Epaisseur 


1 4 e 

3 6 

5 

» 4 

a 

» a 

» i 


6 

S 

l* 

lo 


la 


4 

a 

i 


3 

I 

i o 

3 

6 


9 


Le  Bateau  a ia  membres , dont  ceux  des  jonctions  out  une  feuillure,  et 
par  conséquent  plus  d’épaisseur  que  les  autres 

On  assemble  les  a parties  qui  composent  ce  Bateau  , par  le  moyen  de 
4 clefs  qui  seront  chacune  traversées  par  4 Boulons  de  1er  avec  rondelles 
et  clavettes. 

On  peut  assembler  les  parties  du  Bateau  avec  des  chevilles  de  bois,  pour 
qu’il  soit  plus  léger;  mais  il  faut  se  servir  de  clous. 

Il  faut  que  le  Bateau  soit  bien  calfaté  et  goudronné. 

La  Quille,  qui  est  brisée,  à son  milieu,  sera  assemblée  paruu  boulon  4 
clavette. 


JYotes  sur  les  Ponts  de  Bateaux. 

•J7.  Les  Bateaux  pour  les  Ponts  construits  dans  les  Arsenaux  d’Artillerie , 
ont  37  pieds  de  longueur  développée,  et  pèsent  38oo  liv.  (1).  Ceux  dout  il 
va  être  question  dans  cet  aijiclc,  out  35  pieds  de  longueur,  4 pi.  <i  po.  de 
largeur  extérieure  eu  bas,  ils  pèsent  5a5o  liv.  en  bois,  et  5070  liv.  avec 
leurs  ferrures  et  leurs  agrès  : il  en  faut  75  pour  un  Pont  de  aoo  toises,  (ce 
qui  fait  1 fi  pieds  par  Travée) , et  le  l’ont  est  estimé  coûter  54830  liv.  (Cette' 
estimation  a été  faite  à Strasbourg  , dans  les  guerres  de  1740). 

Les  bois  de  Bateau  doivent  être  de  chêne,  et  coupés  depuis  » ou  3 ans. 

On  laisse  un  intervalle  de  5 à 6 lignes  entre  les  planchas  qu’on  remplit  de 
mousse  et  de  goudron  , et  qu’on  naye  ensuite. 


(1)  Ce  sont  le»  Bateaux  pour  le»  Pont»  stable»  ; 5 équipage»  île  ce»  Pout»  paraissent 
suffi»*»». 
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On  met  5 couche*  de  goudron  sur  les  superficies  intérieure  et  extérieure 
du  Bateau. 


il  faut  : 

38  Solives  de  bois  par  Bateau. 

i)o.  Nas  es  par  toise  : il  y a 70  toises  de  joints  nayés  par  Bateau,  donc 

6.j8o  nas  es  par  Bateau Donc  100  liv.  de  nayes  par  Bateau  ; car  il  y a 65 

naves  à la  livre....  l.a  livre  de  nayes  coûte  I*  sols. 

45  Broches  de  fer  par  courbe  de  5 à 6 pouces  de  longueur  : . 


donc  pour  35  courbes  du  Bateau tSj5  br. 

a 5 Broches  pour  un  Madrier  de  fond  , donc  pour  19  Madriers, 

475  broches  par  Bateau,  ci 4/5  br. 


Donc,  eu  tout  par  Bateau ao5o  br. 

Il  y a 20  broches  à la  livre  : la  livre  coûte  9 sols. 

6 Bandes  de  ferpuur  attacher  les  nex  du  Bateau , pesant  ensemble  ao  liv. , 
à 5 sols  la  livre. 

ao  Barils  de  goudron  de  1 5 pouces  de  longueur  et  de  6 pouces  de  dia- 
mètre, pesant  n liv.,  à 4°  *•  la  livre,  pour  goudronner  un  Bateau  et  se* 
cordages.  On  donne  1 sol  par  toise  de  cordage  à goudronner. 

4 Sacs  de  mousse  pour  calfater  un  Bateau , à a4  sols  le  sac. 

3 Calfata  peuvent  construire  uu  Bateau,  en  18  jours  d’été. 

Ou  6 Calfats,  en  10  jours  d’été,  à 4°  sois  par  journée. 

Ou  mettra  1 Inspecteur  par  8 ateliers,  à 3 liv.  par  journée. 

Les  Entrepreneurs  fourniront  les  cric*  , haches , scies , etc. , et  outil*. 
L’Ancra  pèse  337  !>▼.»  a 7 bv.  10  »•  le  quintal.  : . ; . *5  i.  5 s.  6 d. 
Pour  la  façon  des  aile»,  pour  le  bois,  les  broches.  . . 4 to 

*9  1.  i5  s.  6 d. 

100  Piquets  de  chêne  à bonne  pointe  durcie,  de  4 pieds  de  longueur 
et  de  4 à 5 pouces  de  diamètre,  à 10  sols  l’un,  valent  5o  livre*. 

Il  faut,  pour  un  Pont  de  75  de  ces  Bateaux. 

*45  Chênes. 

889  Sapins. 

738  Perches,  etc,  de  Sapin. 

3 1*0  Courbes  ou  Tourillon»,  i 38  Courbes  et  4 Tourillons  par  Bateau. 

( Charpentier,  en  un  jour,  peut  jeter  a ha»  un  arbre  (Chêne  et  Sapin 
l’un  dans  l’autre  ),  et  lequarrir....  Sa  juurnée  est  de  *4  s. 

8 Scieurs  de  long,  faisant  aller  1 scie»,  peuvent  faire  100  toise*  de  Plan- 
ches  et  de  Madriers  dans  3 jours.  C’est  la  quantité  qu’il  eu  faut  pour  un 
Bateau. 

Un  Moulin  à scie  peut  scier  3o  Madriers  par  *4  heures. 

Si  on  faisait  le  Pont  sur  3 bras  à-la-fois , ou  mettrait  3 brigades  de  6 char- 
pentiers chacune,  ( 1 maître  et  5 garçons).  Les  paysans  qui  conduisent  le* 
Bateaux  doivent  aider  à les  placer  pour  former  le  Pont. 


Des  Chevalets  à être  mis  dans  les  Bateaux . 

73.  Dans  les  Bateaux  inégaux , on  doit  mettre  un  Chevalet  (38)  pour  por* 
ter  le  Tablier  du  Pont. 

Ce  Chevalet  sera  composé  d’un  grand  seuil  et  d’un  chapeau  de  19  pieds 
1.  7J* 


/ 
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de  longueur;  de  deux  autres  petits  seuils  posés  en  croix  vers  les  extrémités 
du  grand;  le  tout  entretenu  par  7 Entre-toises  et  4 Liens.  On  peut  se  ser- 
vir d’un  chevalet  plus  simple.  Voyez  n°  38. 

Tous  ces  bois  sont  de  6 pouces  d’équarrissage,  hors  les  Liens  qui  ne  sont 
que  de  4 *“r  5. 

Les  Chevalets  sont  fixés  sur  le  fond  du  Bateau  avec  des  Taquets  cloués, 
dont  les  Broches  n’entrent  que  de  a pouces , pour  ne  pas  percer  les  Ma- 
driers en  entier.  Voyez  n”  38. 

On  met  sur  les  Chevalets , entre  a Bateaux , 7 Longerons  sur  un  intervalle 
de  16  pieds  de  longueur,  qui  est  la  distance  entre  les  Chevalets  (71) , et  on 
les  fait  déborder  aux  deux  bouts  d’environ  a pieds  6 pouces  ; ce  qui  fait  a* 
pieds  de  longueur  que  doivent  avoir  les  Longerons. 

On  fixe  les  Longerons  sur  les  Chevalets,  au  moyen  de  Taquets  cloués  en 
dessous  avec  des  broches  de  5 à 6 pouces. 

Les  Longerons  ont  6 à 7 pouces  d'équarrissage , et  doivent  être  de  brin. 

Les  Madriers  ont  16  pieds  de  longueur,  t pied  de  largeur,  et  a pouces 
d’épaisseur. 

Tous  ces  bois  doivent  être  de  Sapin. 


Toisé  d’une  Travée  de  Chevalets. 


Le  grand  Seuil  et  le  Chapeau 

Les  a petits  Seuils 

Les  4 Liens.  

Les  7 Entre-toises . 

Les  7 Longerons 

Les  i6Maariers.  

Les  a Longerons  pour  assujettir  les  Madriers. 


3 solir.  1 pi.  ■ p.  » I* 

. 3 * » 

* >94 

6 » » • 

i3  3 8 . 

»4  1 4 • 

a 5 • « 


Total. 


4 O 


4 9 4 


Ajoutez  ^ pour  le  déchet;  en  tout  4o  solives  environ.  Il  faut  68  Broches 
pour  clouer  les  Taquets  sur  les  Longerons. 

Avec  de  plus  gros  Bateaux , tels  qu’on  en  trouve  sur  le  Rhin , on  fera  des 
Chevalets  de  6 pieds  de  hauteur. 

L’intervalle  entre  le  milieu  des  Travées  sera  de  5 toises. 

Pour  aoo  toises , il  faudra  40  Bateaux  ; plus  5 pour  les  approvisionne- 
jnens , etc. , nécessaires. 


Note  sur  la  longueur  et  le  temps  employé  à construire  quelques 
Ponts  de  Bateaux. 

En  1734,  deux  Ponts  jetés  sous  Guastalla,  par  M.  Ouille,  Brigadier  des  Armée» 
du  Roi , Capitaine  d’Ouvrier*  du  Corps  Royal  a' Artillerie  ; ils  étaient  de  169  Bateaux, 
chacun  , et  avaient  336o  pieds  de  longueur. 

F.n  t743.  Pont  à Deckendorf,  sur  le  Daoube,  de  1140  pieds  de  longueur  , con- 
struit par  M.  Htige],  Olïicier  d'Artillerie  , replié  en  entier  dans  une  retraite  , par  un  « 
(quart  de  conversion. 

En  1746,  3 Ponts  de  Bateaux  de  i5oo  pieds  de  longueur,  sous  Plaisance,  par 
M.  Ouille,  Brigadier  des  Armées  du  Roi , jetés  en  moins  de  8 heures.  Les  Français 
étaient  poursuivis  par  les  Autrichiens  et  le  Roi  de  Sardaigne , 10,000  Autrichien* 

ftVpposaicnt  a Leur  passage , et  les  attendaient  au-dela  du  Pû,  L'Artillerie  du  Roi 
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d'Espagne  passa  sur  cea  Ponts  arec  l’Armée  Française.  L’Officier  qui  les  avait  con- 
etruiule*  brisa  chacun  en  trois  parties,  et  les  brûla  aussitôt  après  le  passage. 

En  1757,  1 Pouts  de  Bateaux  sur  le  Rhin,  vis-à-vis  Wesel,  furent  jetés , par 
M.  Ouille,  en  un  demi-jour  : ils  servirent  au  passage  de  l’Armée  et  de  ses  Bagages, 
et  à la  commuuication  avec  l’Armée  tant  qu’elle  fut  au-delà  du  Rhin. 

En  1757  , Pont  de  Bateaux  sur  le  Rhin  , près  de  Dusseldorf? , jeté  en  6 heures  par 
le  même,  M.  Ouille.  Cet  Officier  ayant  ses  approvisionnemens , ses  Bateaux  , ses  Ou- 
vriers, n’employait  que  4 heures  pour  jeter  des  Ponts  de  700  pieds  sur  le  Weser,  etc. 

En  1758 , Pout  de  Bateaux  de  2400  pieds  sur  le  Rhin , jeté  près  de  Cologne , par 
M.  Hugel , à l’Armée  du  Prince  de  Clermont;  il  fut  fait  avec  des  Agrès  et  des  Ba- 
teaux de  toute  espèce  ; rassemblés  dans  3 jours. 

74-  Construction  et  manoeuvres  des  Ponts  de 
Pontons. 

Hommes  nécessaires  à la  construction  d’un  Pont. 

a Sergens  au  déchargement  des  Ponton». 

1 Sergent  à la  i'r*  Culée  du  Pont. 

1 Sergent  à la  Travée  qu’on  couvre. 

7 Hommes  pour  porter  7 Poutrelles. 

3 Hommes  dans  le  i*r  Ponton  , qui  passeront  "I 

successivement  dans  le  3e,  5*  , etc.  I pour  arranger  les  Pou- 

3 Hommes  dans  le  Ponton,  qui  passeront  f trelles,  les  Clavettes,  etc. 

successivement  dans  le  4%  6',  etc.  J 

10  Hommes  pour  porter  les  10  Madriers....  peut-être  1 r , si  les  Madriers  ne 
sont  pas  de  la  largeur  fixée  d’un  pied, 
a Hommes  pour  placer  les  Madriers. 

a Hommes  pour  aligner  les  Madriers  par  les  bouts  , à coups  de  masse, 
a Hommes  pour  amener  les  Pontons  et  les  amarrer  avec  les  cordages. 

3 Hommes  pour  jeter  et  placer  les  Ancres. 

36  Hommes  au  total. 

75.  Il  faut  14  Hommes  pour  décharger  avec  facilité  un  Ponton  de  des- 
sus son  baquet  : le  Ponton  pesant  taSo livres.....  Il  en  faut  autant  pour  le 
charger. 

76.  Les  Pontons  étant  rangés  à portée  sur  la  rive , ou  si  les  Haqnets  ne 
peuvent  s’en  approcher  assez , les  Poutrelles  et  les  Madriers  étant  empilé* 
sur  cette  rive,  il  faut,  pour  construire  un  Pont,  l j minute  p;*-  Ponton. 
On  suppose  de  plus  pour  le  construire  avec  cette  vitesse,  qu’il  n,’y  a que  de» 
ouvrier»  d’ Artillerie , et  qu’ils  lout  bien  exercés  à cette  manœuvre. 

77.  Soit  pour  construire,  soit  pour  replier  le  Pont,  contenez  les  Sol- 
dats qui  portent  les  Poutrelles  et  les  Madriers  sur  une  seule  file,  venant 
d’un  côté  de  la  largeur  du  Pout , et  retournant  dan'^V  même  ordre  par 
l’autre  côté.  Dans  la  construction , on  vient  ordin«.«-».uan>  par  îa  droite,  et 
on  s’en  retourne  par  la  gauche. 

Voyez  pour  les  détail* , 1a  note  t du  a°  40. 
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78.  I.C  Pont  de  Ponton»  se  construit  tant  plein  que  vide.  Il  faut  1 Ponton 
par  10  pieds  : ainsi  la  largeur  de  la  rivii’re  fixera  la  quantité  de  Pontons 
nécessaires.  Elle  doit  avoir  au  plus  70  à 80  toise»  de  large , et  être  peu  ra- 
pide , si  elle  a cette  grande  largeur. 

79.  Si  la  Rivière  est  encaissée,  faites  pratiquer  plusieurs  rampes  faciles, 
afin  qu’on  puisse  amener  les  Haquets  le  plus  près  de  l’eau  qu’on  pourra. 
“Déchargez  les  Pontons  en  arrière , en  les  faisant  couler  de  dessus  les  Ha- 
quets : puis  les  mettant  sur  des  rouleau» , failes-les  glisser  tout  de  suite  dan» 
la  Rivière.  Placez  dans  les  Pontons  1 ou  a Ouvriers  qui  les  manceuvreut. 

80.  Faites  la  première  Culée  en  exhaussant  ou  abaissant  le  terrain  au  ni- 
veau des  plats-fiords  du  Ponton  mis  à l’eau  : rendez  ce  terrain  horizontal, 
affermisSez-le , et  couvrcz-le  vers  le  fiord  avec  a ou  3 Madriers. 

8t.  Faites  approcher  et  ranger  le  premier  Ponton  près  de  la  culée,  pa- 
rallèlement à 5 pieds  de  la  rive.  Placez  sur  le  Ponton  6 Poutrelles  (1),  le 
traversant  en  entier;  d’un  côté  ponant  sur  le  plat-bord  b (36),  de  l’autre 
sur  la  culée, ou  sur  un  chevalet,  si  la  rive  est  trop  plate  pour  la  flottaison 
du  Poutou.  ' 

Si  la  rive  est  trop  plate , le  Ponton  ne  pourra  être  à flot  qu’à  une  cer- 
taine distance;  alors  les  poutrelles  seraient  trop  courtes.  O11  les  fait  donc 
porter  sur  un  Chevalet  mis  entre  la  culée  et  le  Poutou,  et  d'autres  Pou- 
trelles poi feront  sur  le  Chevalet  et  sur  la  rive;  car  il  faut  toujours  éviter 
que  le  Ponton  touche  le  fond  de  la  Rivière,  pour  qu'il  ne  soit  pas  crevé.  Il 
faudra  quelquefois  plus  d'un  Chevalet;  si  la  rive  est  eicessivement  plate, 
et  que  le  Poutou  ne  puisse  s'approcher  que  de  iS  pieds  de  la  Culée,  il  eu 
faudra  a , etc.  Il  faut  que  les  Poutrelles  n'aient  que  5 pieds  de  portée. 

8a.  Placez  le  second  Ponton  parallèlement  au  premier,  A 5 pieds  de  dis- 
tance. Mettez  ses  6 Poutrelles , qui  doivent  aboutir  d'un  rôle  au  plat-bord  a 
du  premier  Ponton,  et  de  l’autre  au  plat-bord  b du  second;  ainsi  chaque 
Ponton  est  traversé  par  ses  Poutrelles , et  par  celles  du  Ponton  que  l’on  place 
après  lui. 

Couvrez  les  Poutrelles  placées,  de  Madriers  , jusqu'à  a pieds  du  second 
Ponton. 

83.  Placez  le  troisième  Ponton  comme  le  second  (8a).  Observez  que  si 
les  Poutrelles  du  premier  Ponton  sont  au-dessus  de  celles  du  second  , celles 
du  troisième,  etc.,  et  des  Ponton»  impairs  doivent  être  au-dessus  de  celles 
•du  second  , etc. , et  des  Ponton»  pairs. 

Couvrez  les  Poutrelles  placées,  de  Madriers,  jusqu’à  a pieds  du  troi- 
sième Ponton. 

84.  Les  autres  Pontons  se  placent  de  même. 

85.  Amarrez  ensemble  les  Pontons.  Pour  cela,  faites  une  boucle  à un  de» 
bouts  dè  chaque  amarre  : fixez  une  amarre  à chacun  des  4 anneaux  des  Pon- 
tons ; eri  passant  le  cordage  dans  l’anneau,  puis  dan»  la  boucle,  ou  ganse. 
Attachez  à a piquets,  plantés  sur  le  rivage,  les  a amarres  passées  dans  les 

anneauz  du  plat-bord  ^ du  Ponton  : les  a autres  passées  dans  les  an- 

%> 

T— i.  « 

(l)  Il  y a 7 Poutrelles  sur  chaque  Haquet:  mais  la  septième  est  pour  les  Culées  , 
les  Rechanges , le  dessus  du  Tablier  , etc. 
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neaux  du  plat-bord  b du  premier  Ponton  seront  (ixees  par  un  nœud  en  ganse 
■ui  anneaux  du  plat-bord  a du  deuxième  Ponton,  et  les  x amarres  de  ceux- 
ci  le  seront  aux  anneaux  du  plat-bord  b du  pietnier,  ainsi  de  suite.  Par 
ce  moyen,  chaque  Ponton  sera  uni  au  Ponton  voisin  par  a amarres  qui  se 
croiseront. 

86.  Jetez  les  Ancres  à mesure  qu'on  place  les  Pontons.  Metlez-en  une 
par  /J  Pontons  du  côté  du  courant  : une  par  6 (l)  Pontons  de  1 autre  côté  : 
amarrez  les  Pontons  a ces  Ancres. 

Les  Ancres  attachées  aux  Pontons  les  font  baisser;  ce  qui  tourmente  le 
Pont,  et  nuit  à la  solidité  : il  vaudra  mieux,  s’il  n’y  a pas  de  coupure , et  s’il 
ne  doit  pas  faire  de  quart  de  conversion,  amarrer  la  C.inquenelle  qu’on  V» 
placer  aux  cordages  d’Ancre , dans  les  rivières  rapides  surtout. 

Puur  le  placement  tics  Ancres  , voyez  le  n°  5o. 

8“.  Si  le  courant  est  rapide  dans  l’endroit  où  il  l’est  le  plus,  faites  former 
un  Coude  au  Pont,  pour  qu’il  résiste  mieux  aux  efforts  des  eaux.  On  forme 
ce  Coude  en  tirant  plus  ou  moins  sur  les  cordages  d'Ancre  qui  tieuneut  aux 
Pontons  qui  sont  dans  le  courant. 

88.  Arrivé  à la  rive  opposée  b,  passez-y  un  bout  de  la  C.inquenelle  (la 
C.inquenelle  d’un  Pont  de  Ponton  n’est,  le  plus  souvent,  qu’un  cordage 
d’Ancre  de  Bateau.  ( Voyez  pag.  x(>8).  Attacliez-l.i  à des  pieux  ou  piquets 
plantés  solidement , ou  à des  arbres , ou  , etc. , et  tendez-la  avec  un  Cabes- 
tan placé  sur  la  rive  A.  Amarrez  à la  Cinquenelle  les  Pontonsavec  les  com- 
mandes, ou  , plutôt , car  ces  cordages  ne  sont  plus  guères  d’usage  ; attachez 
ics  Pontons  a la  Cinquenelle  avec  le  restant  des  amarres  qui  les  unissent  en- 
tre eux  (85).  Ce  nœud  qu’on  fait  doit  être  en  ganse , pour  pouvoir  déta- 
cher les  Pontons  promptement. 

La  Cinquenelle  doit  être  tendue  à 5 pieds  au  plus  de  l’extrémité  des  Pbn- 
tons , si  on  se  sert  des  amarres. 

8y.  Relevez  les  Ancres  que  la  promptitude  aura  fait  mal  jeter,  et  placez- 
les  pins  correctement. 

90.  Si  on  est  maître  des  deux  rives,  commencez  par  tendre  la  Cinque- 
nelle ; on  aura  plus  de  facilité  pour  faire  le  Pont  ; et  si  vous  connaissez  exac- 
tement la  longueur  qu’il  doit  avoir,  coinmencez-le  à-la-fois  des  deux  côtés. 

91.  La  seconde  Culée  se  fait  comme  la  première  (80). 

gx.  Si  la  Rivière  est  peu  large  et  peu  rapide , placez  les  Poutreües'da  pre- 
mier Ponton  , couvrez-les  de  Madriers , poussez-le  en  avant;  remplacez-le 
par  un  autre,  et  faites  de  même;  en  observant  de  lès  contenir  uu  rivage 
avec  des  cordages  passés  dans  les  anneaux  du  plat-bord  a , et  que  tiendront 
x ou  3 hommes.  O11  peut , par  ce  moyen  employé  pour  les  4 ou  5 pre- 
miers Pontons , accélérer  l’ouvrage. 


(t)  Dan*  les  Rivières  rapides,  il  vaut  mieuxn'en  mettre  qu'un  par  8 Pontons,  afin 
pie  les  Ancres  au-dessous  du  courant  tiennent  aux  mêmes  Poulous  que  celles  «u- 
iessus,  ce  qui  les  rend  plus  fixos  , moins  fiotUus. 
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Coupure  du  Porte. 

9 3.  "Si  la  Rivière  est  navigable,  laissez,  vers  l’endroit  le  plus  usité  pour 
le  passage,  une  passe  ou  coupure  de  a ou  3 Pontous  liés  ensemble  ( suivant 
la  grandeur  des  Bateaux  usités  pour  cette  rivière).  Ces  a ou  3 Pontons  for- 
ment un  Pont-volant,  qui , filant  au  besoin  sur  son  ancre  et  se  rangeant  de 
côié,  laisse  le  passage  libre.  Il  faut  aussi,  dans  ce  moment , lâcher  la Cin- 

3neuelle;  par  conséquent,  il  faut  que  les  Pontons  soient  amarrés  iitimé- 
iatement  aux  ancres  (8fi).  Quand  on  veut  fermer  1a  coupure,  011  tire  sur 
le  cordage  d’ Ancre  de  la  Portière;  jusqu'à  ce  qu’elle  soit  remontée  à sa 
place. 

Les  Poutons  de  la  Portière  ne  sont  liés  aux  Pontons  contigus  du  Pont  que 
par  de  fausses  Poutrelles  qui  n'ont  que  i3  pieds  de  longueur,  et  3 lignes  de 
moinsd’épaisseur  que  les  Poutrelles,  pour  glisser  plus  aisément  sous  le  Ta- 
blier , lorsqu’on  voudra  ouvrir  la  coupure , et  après  avoir  ôté  a ou  3 Ma- 
driers à chaque  jointure. 

On  ne  doit  ouvrir  les  Ponts , et  surtout  ceux  de  Pontons , que  le  moins 
possible,  parce  que  cette  manœuvre  les  dérange  toujours  plus  ou  moins. 


Du  Quart  de  Conversion, 

94  Supposons  qu'on  veuille  replier  le  Pont  sur  la  rive  gauche.  Il  faut 
que  les  Pontous  soient  amarrés  aux  Ancres  (8fi). 

Enlevez  les  Poutrelles  et  les  Madriers  du  Ponton  adjacent  à chaque  Culée  ; 
retirez  ces  1 Pontons  pour  laisser  tout  le  jeu  nécessaire  à la  masse  du 
Pont. 

S’il  y a une  Coupure,  liez  les  fausses  Poutrelles  de  la  Portière  par  des 
crampons  aux  Poutrelles  adjacentes  des  Pontons  contigus  du  Pont , pour 
faire  corps  avec  lui. 

Attachez  un  Cordage  an  second  ou  troisième  Ponton  (suivant  la  longueur 
du  Pont) , et  amarrez  ce  Cordage  à un  fort  piquet  planté  à 6 ou  8 toises  au- 
dessus  du  Pont , et  le  plus  près  possible  du  bord  de  la  Rivière. 

Otez  les  Cinquenelles , qui  sont  inutiles  pour  cette  manœuvre.  On  peut 
se  contenter  de  les  détacher  simplement  sur  la  rive  droite. 

Détachez  les  cordages  d’Ancre,  sans  lever  les  Ancres,  et  laissez  sur 
chaque  travée  du  Pont,  vis-à-vis  chacun  de  ces  cordages,  a , 3 ou  4 
hommes  (suivant  le  courant),  pour  soutenir  le  Pont  et  l’empécher  de  flé- 
chir inégalement. 

A ce  moment,  où  la  partie  droite  du  Pont  commence  à se  mettre  en 
mouvement,  et  le  Pont  à tourner,  lâchez  doucement  et  peu-à-peu  le  cor- 
dage amarré  au  second  ou  troisième  Ponton  de  gauche  et  à un  piquet.  Si 
on  n’avait  point  de  piquet , et  que  l’eau  eût  peu  de  rapidité  eu  cet  endroit , 
ou  pourrait  se  contenter  de  faire  tenir  ce  cordage  en  retraite  par  quelques 
hommes  placés  sur  la  rive  gauche  au-dessus  du  Pont. 

Pour  hâter  les  parties  du  Pont  qui  sont  dans  les  eaux  donnantes,  amar- 
rez les  Pontons  de  ces  parties  tardives  à des  Nacelles  qui  les  précéderont, 
et  iront  à rames.  Car  la  grande  attention  qu’on  doit  avoir  est  que  le  Pont 
ne  fléchisse  pas , et  tourne  en  masse  et  en  ligne. 

Retirez  les  Ancres,  si  le  Pont  ne  doit  plus  se  refaire  en  cette  position  , 
au  moyen  de  Pontons  ou  de  Nacelles  qui  se  présentent  sur  ces  Ancres  , eu 
repliant  les  cordages  et  se  hissant  dessus. 
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On  ne  peut  guère*  remonter  les  Pont*  de  Pontons  à leur  première  posi- 
tion , sans  risquer  de  les  endommager  beaucoup. 

g5.  Pour  replier  le  Pont  de  Pontons,  Faites  atteler  les  Haqucts,  et 
qu'ils  s'approchent  sans  confusion  du  bord  de  la  rivière,  ou  au  moins  jus- 
que* au  haut  de  la  rampe...  Retirez  les  Madriers,  les  Poutrelles  et  les  autres 
Agrès,  en  commençant  par  les  Pontons  qui  sont  du  côté  qu’on  veut  aban- 
donner  Détachez  successivement  des  Cinquenelles  les  Pontons  décou- 

verts ; et  les  faites  approcher  du  bord  que  vous  occupez. 

Faites  charger  sur  les  Haquets  les  Poutrelles  et  Madriers  qu’ils  doivent 
porter,  par  d’autres  hommes  que  ceux  qui  les  apportent  :faitrsretirerà  bras 
les  Pontons  de  l’eau , et  les  placez  sur  les  Haqucts,  qu’on  amène  aussi  pris 
de  l’eau  qu'ou  peut  pour  ce  chargement. 

Retirez  les  Ancres. 

96/On  peut  construire  et  replier  un  Pont  par  Travée  ; ce  qui  accéjère  U 
manoeuvre....  On  ponte  ensemble  de  a en  a ou  de  4 en  4 , tous  les  Pontons, 

puis  on  réunit  ces  différentes  portions  de  Pont,  qu’on  appelle  Travées 

On  moreèle  de  même  un  Pont , en  séparant  de  a en  a ou  de  4 en  4 les  Pon- 
tons qui  le  composent  : puis  on  amène  au  rivage  ces  differentes  Travées, 
qu’on  achève  de  découvrir. 

97.  E11  repliant  un  Pont  vis-à-vis  de  l'Ennemi,  pour  éviter  la  confusion 
que  son  feu  bien  dirigé  pourrait  occasionner  dans  le  chargement,  tenez  les 
Haquets  dans  un  lieu  éloigné  de  la  rive  rl  à couvert,  s'il  se  peut;  ne  faites 
approcher  du  bord  que  1 Haquets  à-Ia-fois  : et  dès  que  l’un  est  cliargé, 
failes-le  partir  et  remplacer  par  un  autre. 


DES  SOINS  Qü’EXIGENT  LES  PONTS. 

98.  Fortifiez  la  tête  des  Ponts  sans  embrasser  trop  de  terrain. 

Payes  page  jo<8. 

99.  Si  les  Pont*  doivent  rester  long-temps  construits , visitez  souvent  le» 
Bateaux  ou  Pontons  et  Agrès  ; faites  relever  de  temps  en  temps  les  Ancres, 
qui , s’enterrant  peu -à-peu,  finiraient  par  ne  pouvoir  plu*  être  retirées. 

Pour  éviter  de  relever  les  Ancres  , quand  le  Pont  doit  subsister  long- 
temps , plantez , au  lieu  d' Ancres , des  Pilotis  où  on  amarrera  les  cordages 
nécessaires  à la  stabilité  du  Pont.  Pour  planter  ces  Pilotis , il  faut  une  son- 
nette disposée  et  équipée  sur  a Bateaux  pontés  ensemble. 

1 00.  Il  faut , dans  tous  les  Ponts , des  Ouvriers  sans  cesse  occupés  à éga- 
liser avec  des  masses  les  Madriers  dérangés  par  le  passage,  et  des  Bateliers 
pour  les  égoutter,  retendre  les  traversières , resserrer  les  guindages , etc. 

101.  Faites  visiter  souvent  les  Pontons  par  les  Chaudronniers.  Tâche* 
d’avoir  une  pompe , si  l'on  peut , pour  les  accidens. 

101.  N’ouvrez  les  Ponts  que  le  moins  possible,  parce  que  cette  manoeu- 
vre les  dérange  toujours  ; attendez,  pour  le  faire,  qu’il  y ait  plusieurs  Ba- 
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teaux  à laisser  passer  (i).  Faites  reconnaître  et  arrêter  ces  Bateaux , avant  qu’ils 
soient  en  mesure  «le  nuire,  pour  qu’on  ait  le  temps  d’ouvrir  la  Portière. 

103.  Si  le  Pont  est  construit  vers  quelque  embouchure  de  Fleuve  sujet 
au  flux  et  au  reflux,  assurez-le  entre  1 Ciuquenelles,  et  retend  les  Bateaux 
ou  Pontons  par  une  Ancre  à chaque  bout. . ..Quand  le  flot  se  l’ait  sentir,  ten- 
dez fortement  la  Cinquenelle,  qui  doit  faire  résistance,  ainsi  que  les  c.or- 

dag  s d’Ancre  qui  sont  de  ce  côté Manoeuvrez  de  même  sur  l’autre 

Cinquenelleà  marée  descendante Il  faut,  pour  ces  Ponts,  des  Ouvriers 

qui  veillent  continuellement  aux  accidens  très-fréqueus  qui  leur  arrivent  : 
il  faut  avoir  à portée,  sur  la  rive,  un  dépôt  de  Madriers  de  rechange,  dont 
quelques-uns  soient  coupés  en  coin  pour  les  placer  entre  les  Madriers  dés- 
unis; mais  il  ne  faut  les  mettre  qu’aux  culées,  et  tenir  joints  les  Madriers 
du  reste  du  Pont , quoique  obliques  sur  les  Poutrelles;  parce  que  ces  Ma- 
driers en  coin  sortent  toujours  de  leur  place  par  les  manoeuvres  du  Pont  ; 
et  outre  les  accidens  qui  peuvent  résulter  de  la  disjonction  des  Madriers , 
c’est  qu’elle  amène  bien  vite  leur  destruction,  leurs  arêtes  étant  rongées 
par  les  pieds  des  chevaux  eu  très-peu  de  temps. 

104.  Placez  des  Sentinelles  aux  deux  bouts  des  Ponts,  et  de  distance  en 
distance,  pour  faire  exécutera  la  rigueur  les  consignes  précises  que  vous 
leur  donnerez,  d’après  les  u°*  ioï,  106,  107,  108. 

105.  Ne  laissez  point  défiler  sur  les  Ponts  en  même  temps  une  colonne 
de  voitures  et  une  colonne  d’infanterie,  parce  que  le  Fantassin  ne  marche 
point  avec  assurance  à côté  des  Voitures,  à cause  que  leur  poids  fait  on- 
duler le  Pont,  dérange  les  Madriers  , et  qu’il  craint  que  les  chevaux  ne  le 

heurtent  eu  se  déviant  à droite  ou  à gauche Ce  n’est  méilte  que  sur  les 

Ponts  construits  avec  des  Bateaux  du  pays,  Bateaux  plus  grands  que  ceux 
qu’on  traîne  à la  suite  des  Ai  mées,  qu’on  peut  faire  défiler  deux  colonnes 
d’infanterie  à-la-fois  ; et  dans  ce  cas,  ou  fait  nue  séparation  dans  le  milieu 
du  Pont. 

lofi.  Ne  laissez  jamais  passer  sur  un  Pont  plusieurs  Voitures  à-la-fois, 
mais  successivement  et  à une  certaine  distance  1 une  de  l'autre , pour  qu’elles 
ne  le  chargent  pas  trop;  par  conséquent,  a Voitures  ne  doivent  jamais  se 
croiser  sur  un  Pont. 

107.  La  Cavalerie  doit  passera  pied  sur  un  Pont,  tenant  ses  chevaux 
par  la  bride , marchant  dans  le  milieu  du  Pont , sur  a ou  3 hommes  au  plus 
de  front.  Un  Cavalier  ne  doit  jamais  y passer  en  trottant,  quand  même  il 
serait  seul.  1, 'Infanterie  même  doit  rompre  son  pas;  et  ou  ne  laisse  passer 
ni  feu,  ni  fumeur. 

108.  Ne  laisse*  jamais  passer  les  troupeaux  de  Bœufs  sur  un  Pont  de 
Pontons,  parce  qu'ils  se  mettent  eu  masse,  et  qu’ils  submergeraient  le 
Pont  (3i). 

Les  Pièces  de  24  et  de  tfi,  ni  les  Voitures  éqnipesantes,  ne  peuvent  être 
supportées  par  uu  Pont  de  Pontons,  sans  risques;  quoiqu’en  redoublant 


(1)  Ordinairement  on  fait  arrêter  le»  Bateaux  de  la  narration  au-dessus  du  Puut 
daus  un  lieu  déterminé,  pour  le»  laisser  passer  ensemble  le  suir  et  le  malin  , a une 
heure  lixe. 
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les  Poutrelles  du  Tablier , on  ait  réussi  A les  y faire  passer  quelquefois. 
(N"°  <j,  note.) 

iog.  Si  la  Rivière  sur  laquelle  est  votre  Pont,  charrie  des  arbres  , etc., 
à cause  des  torrens  qui  s’y  jettent,  placez  une  garde  à 5oo  toises  au-dessus 
du  Pont,  qui  arrête  ces  objets  dangereux , ou  avertisse  de  leur  venue  (14)  : 
mais  ne  comptez  guères  sur  les  seuls  moyens  d’avertissement  ; il  n’est 
presque  jamais  assez  prompt. 

On  a proposé  pour  éviter  le  choc  d’objets  flottans  envoyés  contre  un 
Pont,  et  auxquels  il  ne  pourrait  résister,  de  construire  tout  le  Pont  en 
Portières  qu’on  ouvrirait  devant  le  corps  flottant  et  redouté,  mais  un  tel 
Pont  serait  sans  solidité,  les  Bateaux  trop  rapprochés  en  arrêtant  le  cours 
des  eaux  , redoubleraient  leur  effort  destructeur , et  il  faudrait  3 fois  autant 
de  Bateaux. 

Si  le  Pont  est  à portée  de  l’Ennemi , mettez  une  garde  au-dessus  et  au- 
dessous  , qui  arrête  tout  ce  qu’il  pourrait  envoyer  pour  le  rompre  ou  l’en- 
dommager. 

Pour  les  Objets  charriés  par  les  eaux,  on  a de  petits  Bateléts  qui  se  tien- 
nent à portée  des  courans  ; on  va  au-devant  de  ces  Objets,  on  les  accroche 
a des  grapins  tenus  par  des  cordages  fixés  sur  la  rive,  et  l'eau  y pousse 
ces  Obiets  elle-même , ou  bien  après  avoir  accroché  l’Objet , on  porte  le 
Bout  du  Cordage  à terre  et  on  tire  à la  rive  le  corps  abandonné  au  courant  ; 
si  on  11e  peut  porter  à terre  l’extrémité  du  cordage , à cause  de  la  grande 
largeur  de  la  Rivière,  on  mouille  sur  le  corps  qu’on  veut  arrêter  des  grapins 
ou  des  Ancres. 

Pour  les  Glaces,  il  faut  les  rompre  à mesure  qu'elle  se  forment  autour  des 
Bateaux , Pontons , etc.  ; et  dans  le  dégel , garantir  les  Bateaux  ; les  Cordages , 
si  l'on  peut,  ou  plutôt  replier  le  Pont  à-propos 

110.  Quand  les  Ponts  sont  faits  avec  les  Bateaux  du  pavs",  oïl  les  brûle 
d’ordinaire  en  les  abandonnant,  si  on  se  retire  devant  l’Ennemi.  Il  faut 
garder  un  grand  secret  sur  ce  projet,  de  peur  que  les  Bateliers-Habitans  , 
peur  se  les  conserver,  ne  les  fassent  couler  à fond , en  les  perçant  avec  une 
tarière.  Au  reste  , il  faut  être  très-sur  de  n'avoir  plus  besoin  de  Ponts,  être 
dans  une  situation  désespérée,  ou  s’en  promettre  un  avantage  bien  impor- 
tant , pour  prendre  le  parti  de  les  brûler. 


Construction  et  Manoeuvres  des  Ponts-Roulans. 


lit.  Le  Pont-Roulant  est  une  Voiture  composée  de  deux  Trains  réuni* 
par  une  flèche,  et  qui  porte  tous  les  agrès  nécessaires  à sa  construction. 
C'est  sur  ces  deux  Trains,  qui  font  l'office  de  Chevalets,  que  l'on  établit 
les  Travées  du  Pont. 

Voyez  pour  les  parties  qui  la  composent,  page  7». 

ïiz.  On  ne  peut  construire  cette  espèce  de  Pont,  que  sur  des  Ruisseaux 
ou  petites  Rivières,  qui  auraient  au  plus  5 ) pieds  de  profondeur. 

Le  développement  total  duPont  étant  de  4a  pieds,  si  la  Rivière  a plus 
de  largeur,  il  faudra  y ajouter  des  Chevalets,  ou  employer  plusieurs  Ponts 
roulaus. 
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Pour  établir  un  Pont-Roulant.  / 

» ii 3.  Il  faut  11  Hommes  pour  l’établissement  d’un  Pont  roulant,  et 
8 minutes  pour  le  faire,  avec  aes  Ouvriers  d’Aitillerie  exercés. 

Arrivé  sur  le  bord,  a l’endroit  choisi , 

Otez  In  Volée  du  bout  de  Timon; 

Débrélez  les  Prolonges;  laissez  leur  bout  noué  et  arrête  dans  les  Anneaux 
d’Einbrélage  ; 

Laissez  le  bout  de  relie  de  l' Avant-Train  sur  le  bord  où  vous  êtes. 

Otez  les  Clefs,  la  Masse,  les  Crocs  à pointe,  les  Supports,  et  la  Cheville 
à la  romaine  la  plus  prés  du  bout  du  Timon,  pour  le  manoeuvrer  avec  plus 
d’aisance  quand  vous  avancerez  les  Trains  dans  la  Rivière. 

Otez  les  4 Poutrelles  de  dessus  la  Charge,  mettez-les  ensemble  ; placées 
sur  les  Supports  , elles  formeront  le  milieu  du  Pont. 

Déchargez  les  Volets  : placcz-les  de  côté. 

Otez  les  8 Poutrelles  du  fond  ; placez  ensemble  les  4 qui  ont  les  Boulons 
à patte  du  même  côté,  et  dans  le  même  sens  qu’elles  étaient  sur  la  Voiture. 

Otez  les  Esses  de  Flèche,  écartez  les  Trains  à leur  plus  grande  distance  ; 
remettez  les  Esses. 

Mettez  les  deux  Verrou  il  s qui  arrêtent  le  jeu  des  Moutons  sur  l’ Avant- 
Train. 

Placez  les  deux  Supports  à la  hauteur  convenable,  au  moyen  des  4 Che- 
villes à la  romaine. 

Placez  les  4 Poutrelles  du  milieu  , qui  ont  i Boulon  à charnière  à chaque 
bout,  et  qui  ont  été  les  premières  déchargées  (i). 

Des  Poutrelles  qui  ont  à i bout  i Boulon  à charnière,  et  à l'autre  i Boulon 
À patte  : placez  extérieurement,  7 à lavnnt,  a à l’arrière,  les  4 q«i  ont  une 
plaque  percée  de  plusieurs  trous.  La  plaque  doit  être  en-dessous  , et  le 
Boulon  à chanfière  du  côté  du  Support  ; arrêtez  ces  Poutrelles  par  les 
Clavettes  , passez  leur  Boulon  à patte  dans  le  Directeur,  et  les  y fixez  par 
les  Chevilleltes. 

Soulevez  ces  Poutrelles  avec  les  Crocs,  et  relevez  les  4 Servantes,  pour 
les  soutenir  à la  hauteur  convenable , suivant  l’élévation  des  bords  (a). 

Passez  la  Prolonge  du  Train  de  derrière  en-dessous  du  Directeur,  puis 
en-dessus;  et  attachez-en  le  bout  au  Support  de  ce  côté. 

Conduisez  le  Pont  dans  la  Rivière,  en  gouvernant  le  Timon,  jusqu’à  ce 
que  les  Poutrelles  de  l’avant  puissent  porter  sur  le  rivage. 

Dégagez  les  Servantes  au  bout  d’où  vous  partez,  (et  faites  porter  les 
Poutrelles  sur  un  petit  Chevalet , s’il  est  nécessaire). 


(i)  Ou  pense  que  potir  empêcher  1rs  Volet»,  qu’on  va  pincer  sur  ces  Poutrelles, 
de  *«  soulever  quami  ou  marchera , ou  <?u’on  pèsera  sur  leurs  bords  , il  faut  placer, 
uu  peu  obliquement , ces  Poutrelles  sur  les  Supports.  Pour  cria  . si  l'on  fait  passer  1« 
boulon  d’uue  des  Poutrelles  extérieures  du  milieu  du  Pont,  dans  le  premier  trou 
du  Support  de  devant , ou  fera  passer  le  Loulou  de  sou  autre  extrémité,  daus  le  second 
trou  du  Support  de  derrière. 

(7)  De»  Capitaines  d’Ouvriers  pemeut  que  cette  méthode  d«  faire  avancer  la  Voi- 
ture «Uns  lu  Rivière,  en  tenant  soulevées  et  soutenues  par  leurs  Servantes,  les  4 
Poutrelle?  extérieures  de  l’avant  et  de  1* Arrière-Pont , fait  flotter  la  Voiture,  et  la 
rend  difficile  a conduire  et  a placer  daus  celte  Rivière,  où  le»  inégalités  du  fond  ne 
ht  rendent  encore  que  trop  vacillante. 

Ils  peuscul  que , pour  éviter  ces  halancrmens , ils  uc  faut  mettre  ces  Poutrelles 
que  lorsque  la  Voilure  e»t  placée  dans  la  Rivière 
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Examinez  , avant  tle  couvrir  le  Pont,  si  les  Poutrelles  sont  bien  de  niveau; 
si  elles  ne  le  son!  pas , ce  qui  provient  de  l’inégalité  dit  fond , ou  des  culées 
trop  liantes  ou  trop  basses , élevez,  ou  abaissez  les  Supports  : pour  cela,  ôtez 
la  Cheville  à la  romaine , du  côté  où  vous  voulez  toucher  au  Support  : 
placez  la  Servante  de  ce  même  coté,  dans  un  des  trous  de  la  Poutrelle  à 
plaque  , en  élevant  la  Poutrelle  par  l’autre'  extrémité  ; pesez  sur  cette 
Poutrelle,  à qui  la  Servante  sert  de  point  d’appui  , et  vous  ferez  monter 
ou  descendre  le  Support.  Kuhn,  placez  la  Cheville  à la  romaine  dans  le 
trou  qui  convient  le  uiietit. 

Posez  les  Volets;  un  des  petits,  après  les  six  premiers,  au  coude  de  la 
Culée  et  du  dessus  du  Pont,  et  fi  autres  sur  le  Pont. 

Tirez  sur  le  Cordage  qui  passe  en-dessous  et  en-dessus  du  Directeur  du 
Train  de  derrière,  qui  fait  lavant  du  Pont,  pour  dégager  les  Servantes  de 
ce  côté , et  faire  pui  ter  les  Poutrelles  sur  le  bord  vis-à-vis. 

Faites  passer  un  Homme  à ce  bord,  sur  ces  Poutrelles;  placez  les  a autres 
Poutrelles  du  milieu  de  cette  Culée,  les  Douions  à patte  vers  le  Directeur; 
en  les  faisant  glisser  sur  les  i premières...  lixez-les...  mettez  le  second  petit 
Volet  au  coude  du  dessus  du  Pont  et  de  la  Culée , puis  les  6 autres  grands 
Volets  restait*. 


Four  placer  le  second  Pont-Roulant . 

1 1 4 - S*  la  largeur  <le  la  Rivière  exige  un  second  Pont-Roulant,  on  ne 
forme  point  la  seconde  Calée  du  premier.  Il  y a,  dans  les  Agrès  des  Ponts- 
Roiiianft  , a coulisses,  qui  sont  des  espèces  d’Augets,  dans  lesquels  peuvent 
i ou  1er  les  Roues.  * 

Placez  les  7 Coulisses  : portant  par  un  bout  sur  le  Support  et  contre  les 
Moutons  de  derrière  du  premier  Pont  : et  de  l’autre,  dans  le  fond  de  la 
Rivière  , parallèlement  entre  elles  et  à l’écartement  de  la  voie  de  la  Voilure* 

Faites  passer  le  second  Pont-Roulant  sur  le  premier,  et  faisant  entrer 
ses  Roues  daus  les  Coulisses,  conduisez-le  descendant  dans  b»  Rivière  à la 
distance  couvenable,  pour  que  les  Poutrelles  puissent  porter,  du  Support 
de  d errière  du  premier  Pont,  au  Support  de  devant  du  second  : ces  deux 
Supports  doivent  être  à-peu-près  de  uiveau,  etc.  : le  reste  de  la  manoeuvre 
est  facile.  v 

Pour  replier  le  Pont-Roulant. 

1 15.  Otez  les  Volets  de  la  Culée  que  vous  quittez,  et  les  * Poutrelles 
inférieures  de  cette  Culée.  * 

Passez  la  Prolonge  qui  est  de  ce  côté , en-dessons  du  Directeur,  puis  en- 
dessus.  Tirez  sur  ce  Cordage , pour  relever  les  Poutrelles  et  placer  le» 
Servantes. 

Otez  les  Volets  du  milieu  du  Pont , ceux  de  la  Culée  qui  est  de  votre  côté, 
et  les  Poutrelles  de  cette  Cnlé‘e. 

Retirez  la  Voiture  de  l’eau. 

Olez  le  restant  des  Poutrelle». 


Pour  charger  le  Pont-Roulant. 


ti6.  Otez  les  Verrouils;  remettez  la  Cheville  à la  romaine  la  plus  prés 
du  bout  du  Timon  ; rapprochez  les  Trains,  remettez  les  lisses  qui  les  lixent. 
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Place*  tle  cliamp  les  8 Poutrelles  des  Culées  dans  le  fond  entre  les  Moutons  : 
à l'extérieur,  celles  qui  ont  des  Taquets,  et  les  plaques  d’appui  de  roue: 
les  autres,  dans  le  même  sens  que  vous  les  avez  retirées,  c'est-à-dire  les 
Boulons  à patte  du  côté  des  Culées  qu’elles  formaient  ; par-là  , on  n’est 
jamais  obligé  de  les  tourner;  et  à toutes  , observez  de  mettre  en-dessus  le 
côté  des  Boulons  à charnière , pour  qu’ils  se  logent  dans  leur  encastre- 
ment. 

Posez  les  18  grands  Volets  dessus  les  Poutrelles,  9 d’un  côté,  9 de  l’autre, 
se  touchant  exactement  au  milieu  de  la  longueur  des  Poutrelles.  Les  a pre- 
miers forment  le  fond , la  traverse  en  bas  ; les  autres  se  touchent  de  a en  a 
du  côté  de  leurs  Traverses , les  Traverses  entrelacées,  c’est-à-dire  à côté 
l’une  de  l’autre,  et  non  l’une  sur  l’autre. 

Placez  en-dessus  les  4 Poutrelles  restantes , a à droite  et  a à gauche  contre 
les  Moutons. 

Mettez  les  Clefs,  puis  les  Boulons  qui  les  arrêtent  : placez  dans  l’inter- 
valle des  4 Poutrelles,  les  a petits  Châssis,  les  a Supports,  les  a Crocs,  et 
la  Masse. 

Brclez  la  charge  : pour  cela,  observez  que  la  Prolonge  passée  dans  les 
anneaux  d’embrélage,  et  arrêtée  par  le  nœud  de  prolonge  a un  de  ses  bouts, 
forme  une  grande  ganse  qui  retient  par  ses  a brins  les  Volets,  lorsqu’on 
relevera  la  prolonge  sur  la  voiture  chargée  pour  la  bréler,  mais  qu’il  faut 
que  ce  nœud  n’aboutisse  pas’tout-à-fait  à la  clef,  pour  que  la  ganse  puisse 
être  tendue.  Passez  dans  la  poignée  de  la  clef  cette  prolonge , et  embrassez 
la  charge  vers  son  tiers,  en  la  faisant  passer  sous  la  voiture , et  là  autour  de 
la  flèche,  faites-lui  faire  un  tour;  puis  en  la  ramenant  en-dessus,  faites 
encore  passer  cette  prolonge  sous  elle-même,  en  sorte  qu’en  tirant  sur  ce 
brin,  elle  serre  la  charge.  Arrangez  de  même  l’autre  prolonge;  les  a brins 
de  chaque  prolonge  étant  ainsi  vis-à-vis  et  au  milieu  supérieur  de  la  charge, 
tortillcz-les  ensemble,  brélez-les  avec  un  Levier,  et  arrêtez  les  2 bouts  du 
Levier,  avec  le  restant  des  prolonges,  par  un  nœud  d’artilicier. 

Remettez  la  Volée. 

DES  P O y T S V O L A N 5. 

it~.  On  appelle  Pont  Volant  l’assemblage  de  2 Pontons  ou  de  2 Bateaux 
(mutés  ensemble  qu’on  appelle  Portière,  ( et  quelquefois  t seul  Bateau  ) 
retenus  par  un  Cordage  lixé  à une  Ancre  jetée  dans  la  Rivière,  ou  atta- 
chée sur  un  des  bords  à un  piquet,  un  arbre,  etc-  : lê  Cordage  doit  être 
assez  long  pour  aller  de  Tune  à l’autre  rive  ; on  naviguera  d'autant  plus 
aisément  et  promptement^  qne  l’arc  que  décrira  le  Pont  sera  plus  court, 
c’est-à-dire  que  le  Cordage  aura  plus  de  longueur. 

Il  faut  soutenir  le  Cordage  sur  des  Batelets,  Barils , etc. , pour  qu’il  ne 
s’engage  pas  dans  le  fond  de  la  rivière. 

On  peut  amarrer  le  Pont  volant  à un  Cordage  fixé  à chaque  bord,  et  se 
hisser  tour-à-tour  sur  chacun  , tandis  que  l’autre  sert  de  layon  à l'arc  qu’on 
décrit  en  traversant  la  Rivière. 

Quand  la  Portière  ou  Bateau  traverse  la  Rivière  à l'aide  d’un  Cordage 
mis  en  travers,  perpendiculairement  a la  direction  du  courant,  le  Pont 
prend  le  nom  de  Traille. 

Comme  à défaut  de  Ponts  continus  on  peut  établir  des  Ponts  volans  avec 
des  Bateaux,  ou  avec  des  Radeaux,  011  va  entrer  dans  quelques  détails 
jeLtite  à leur  construction. 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  PONTS  MILITAIRES.  12o5v 

Le*  Ponts  volans  sont  mus  par  le  courant  des  eaux,  il  faut  donc  que  ce 
courant  ait  de  la  rapidité  pour  pouvoir  les  établir  et  eu  tirer  avantage. 

Il  faut  pour  les  Ponts  volaus  (1e  Bateaux  , ponter  ensemble  a Bateaux, 
qui  soient  éjjaux,  étroits,  longs,  offrant  une  grande  surface  plane  au 
courant , et  prenant  le  plus  d’eau  possible  ; de  ces  qualités  dépend  la  célérité 
du  trajet.  Le  fond  ne  doit  être  que  très-peu  relevé  à l’extrémité  pour  former 
la  levée  des  becs:  ainsi  il  faut  des  Bateaux  faits  exprès,  ou  si  l’on  tic  peut 
en  avoir,  se  servir  de  ceux  qu’on  a en  se  rapprochant  tant  que  l’on  pourra 
des  principes  qu’on  va  énoncer. 

Sur  un  Pont  volant  de  deux  Bateaux  de  67  pieds  de  longueur  sur  10  de 
largeur  au  milieu,  pontés  avec  17  (1)  Poutrelles  de  45  pieds  de  longueur 
sur  ■ pied  d’équarrissage,  distans  de  îfipieds,  mesure  prise  entre  le  milieu 
des  Bateaux,  on  peut  faire  passer  5oo  hommes  placés  sur  le  seul  Tablier 
(ou  pourrait  en  mettre  dessous)  avant  40  pieds  sur  45. 

Chaque  Bateau  doit  avoir  son  Gouvernail  ; on  les  lie  par  uue  Traverse 
et  un  seul  homme  placé  sur  l’Arrière-Pont  les  fait  mouvoir. 

Pont  faite  osciller  le  Pont  autour  d’un  point  où  on  l’amarre  et  le  faire 
passet  de  l'une  à l’autre  rive  il  faut  un  Câble  de  1 po.à  i5  lig  de  diamètre, 
ou  ce  qui  vaut  mieux  une  chaîne  ou  chaînon  fait  de  barres  de  fer  de  x pi. 
de  longueur  et  d’i  pouce  de  diamètre,  liées  par  les  bouts  recourbés  en 
anneau  , ce  qui  est  moins  lourd  et  plus  durable  que  le  Câble. 

I.e  chaînon  ne  peut  s’étendre  que  de  l’Ancre  à la  Nacelle  la  plus  voisine 
du  Pont , là  on  le  joint  à un  Câble  jusqu’au  Treuil  de  l’Arrière-Pont. 

La  longueur  du  Câble  et  du  chaînon  doit  être  de  1 j de  largeur  de  la 
Rivière  jusqu’au  double  de  cette  largeur;  plus  le  Cordage  est  long,  plus 
l’arc  que  parcourt  le  Pont  est  court , et  la-  Hèche  de  cet  arc  petite , or  cette 
flèche  est  en  rapport  avec  la  quantité  de  chemin  qu'on  fait  pour  remonter 
le  courant  ; en  allongeant  ce  Câble  au-delà  du  double,  il  faut  trop  augmenter 
le  nombre  des  Nacelles  qui  le  portent  : ce  qui  diminue  la  force  qui  fait 
mouvoir  le  l’ont  et  les  Nacelles. 

Il  faut  un  Treuil  pour  amarrer  le  Câble  au  Pont. 

1 Ancre  de  itooliv.  pesant,  ayant  uue  verge  de  8 pieds  pour  arrêter  1» 
Câble  à l’autre  bout. 

x Ancres  de  secours  pesant  47®  livres  l'une,  et  avant  une  verge  de 
6 pieds. 

Enfin  des  Nacelles  longues  peu  larges  , peu  élevées  pour  donner  moins 
de  prise  au  vent  ; leur  nombre  dépend  de  la  largeur  de  la  Rivière  et  de  la 
rapidité  du  courant  ; pour  une  largeur  de  aoo  toises  à courant  rapide , 
i!  en  faut  1 1 de  a6  pieds  de  longueur  sur  5 de  largeur;  il  en  faudrait  x 5 si 
le  courant  était  moins  fort , parce  que  la  tension  du  Cordage  étant  moindre, 
la  couibure  devient  plus  grande:  il  faut  doue  alors  plus  de  Supports  pour 
empêcher  le  Câble  de  plonger  dans  l’eau , ce  qui  ralentirait  son  mouvement. 
Ce»*  Nacelles  seront  pontées  , si  l’on  peut,  afin  que  les  vagues  ne  les  sub- 
mergent pas;  pour  donner  plus  d’action  au  courant,  on  inet  en  arrière  des 
Nacelles,  en  forme  de  Gouvernail,  une  planche  qui  ne  s’élève  pas  au-dessus 
des  eaux  à 9 pieds  du  ne/,  de  K Avant-Bec  ; .elles  auront  une  fourche  de 
(i  pieds  au-dessus  des  Plats-Bords,  reteuue  par  4 Haubans,  qui  soutiendra 


(1)  Il  y a 17  Poutrelles  au  Pont,  plus  4 à PAvant-pont  et  4 à l'Arrière-pont  : elle* 
dupassent  lu»  Plat 9- bord»  de  3 à 4 pieds , sont  distante»  d’i  pied  5 pouces  3 lignes 
dans  le  Pont , et  d’i  pied  6 pouce»  «tau»  l' A vaut  et  i'Àriiire-pout  : clin»  «ont  faittv 
aux  PlaU-boril»  par  d«s  Bride»  eu  far. 
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le  Câble;  un  Cordage  nommé  Bride  va  du  Câble  à l’arriére  de  la  Nacelle; 
on  le  raccourcit  ou  on  l’allonge  pour  donner  moins  ou  plus  à passer. 

Ponte*  ensemble  les  a Bateaux, en  sorte  que  le  Ta  blier  chargeant  également 
Pavant  et  l’arriére,  ils  s’enfoncent  horizontalement. 

Sur  Pavant  et  l’arriére,  mais  seulement  dans  l’espace  intermédiaire  aux 
Bateaux  , établissez  avec  4 Poutrelles  recouvertes  de  Madriers  un  Avant- 
Pont  et  un  Arrière-Pont;  garnissez  le  Pont  de  garde- fous,  et  placez  sous 
le  Pont  les  agrès,  rechanges,  et  cabanes  pour  la  garde. 

A j de  la  longueur  des  Bateaux,  mesure  prise  du  nez  de  devant , établissez 
an  moyen  d’un  Sabot  sur  le  fond,  et  de  Traverses  fixées  aux  Plats-Bords, 
a raontans  d’environ  3o  pieds  de  haut  et  d’r  pied  cP équarrissage;  raffer- 
missez-les  chacun  par  a Arcs-Boutana  s’appuyant  sur  les  Traverses  entre 
lesquelles  s’élèvent  les  raontans,  et  par  6 Haubans  (en  Cordages  ou  Chaînes) 
dont  4 vont  des  sommets  des  montons  aux  cotés  du  Tablier  en  se  croi- 
sant (i),  et  les  a autres  vont  des  sommets  des  montons  aux  côtés  du  Tablier 
dans  la  direction  du  plan  de  ces  montaus  ; cet  assemblage  s’appelle  la 
Potence. 

Liez  ces  Montans  par  une  Traverse  à 18  pieds  du  Tablier  (Voy.  plu» 
bas  l’observation  sur  la  bailleur  à donner  au  Chat);  sur  elle  glissera  le  Câble 
qui  contient  le  Pont  dans  les  moutemens  de  passage.  ( Quand  on  a le 
temps,  au  lieu  de  cette  Traverse,  on  en  inet  deux,  éloignées  d’i  pied,  entre 
lesquelles  se  meut  une  pièce  cylindrique  nommée  Chat , percée  d’un  trou 
destiné  à laisser  passer  le  Câble.  Le  Chat  garni  aux  deux  bouts  de  *»  Rou- 
lettes en  cuivre  se  meut  dans  les  rainures , ayant  le  fond  garni  de  bandes  de 
lér,  qu’on  creuse  dans  les  Traverses;  la  hauteur  où  doit  être  le  Chat  varie 
de  ta  à 3o  pieds  suivant  la  grandeur  du  Pont  et  la  vitesse  du  courant.  Si  le 
Pont  était  grand,  si  le  courant  était  faible  et  le  Chat  peu  élevé,  le  Câble 
générait  la  circulation  sur  le  Pont;  pour  conserver  le  Câble  on  garnit  de 
cuir  graissé  la  partie  qui  passe  dans  le  Chat.  ) 

Sur  l’Arrière-Pont  placez  Je  Treuil,  dont  l’arbre  doit  avoir  3 pieds  de 
longueur  et  14  pouces  de  diamètre,  il  doit  être  élevé  de  \ pieds  à 4 pieds  J 
au-dessus  du  Tablier,  pour  que  le  Câble , qu’on  y attache  , 11e  gêne  pas  le 
chargement  ni  la  circulation  sur  le  Pont.  Si  on  n’a  pas  de  Treuil  remplacez-le 
par  une  simple  Traverse  à laquelle  on  attachera*le  Câble. 

Jetez  l’Ancre  de  1 100  liv.  pour  y amarrer  l’autre  bout  du  Câble.  Le  lien 
où  l’on  doit  jeter  l’Ancre,  pour  que  le  Pont  passe  en  un  temps  égal  d’une 
rive  à l’autre,  varie.  Si  le  courant  est  au  milieu  de  la  Rivière,  il  faut  y jeter 
P Ancre,  si  le  courant  est  plus  près  d’une  rîve,  il  faut  jeter  l’Ancre  plus 
rapprochée  de  l’autre  rive,  pour  obtenir  cette  égalité  de  temps  daus  l’aller 
et  le  retour. 

Si  on  amarrait  le  Cordage  â un  piquet  planté  snr  une  rive,  on  arriverait 
très-vite  sur  rette  rive  mais  très-lentement  sur  l’autre  : avec  un  Cordage 
sur  chaque  rive,  les  passages  seraient  également  prompts. 

Amarrez  le  Pont  à un  Cordage  fixé  sur  une  rive,  si  l’ennemi  est  maître  de 
l’autre,  ou  si  un  grand  tournant  se  trouve  au-dessus  de  remplacement  du 
Pont. 


(1)  Les  1 «jui  se  croisent  en  arrière  tic  la  Potence  peuvent  être  amarrés  à des  an- 
neanx  fivés  aux  bouts  les  plu»  élevés  des  Supports  de  l’Arbre  du  Treuil,  sau»  le» 
faire  «•  croiser;  on  pouria  par  ce  moyen  placer  plus  aisément  les  Voitures  a cm- 
banjnrr. 


) 
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Entre  l’Ancre  qu'on  vient  de  jeter  et  le  Pont  faites  porter  le  Câble  sur 
des  Nacelles,,  mettez  la  plus  forte  Nacelle  immédiatement  vers  l’Ancre 
dont  le  Cordage  tire  fortement  sur  cette  Nacelle  dans  un  sens  qui  tend  à 
la  submerger.  La  2"  n’a  presque  rien  il  soutenir  et  ne  décrit  qu’un  petit 
arc,  mettez  à cette  place  la  plus  faible;  placez  les  autres  en  raison  de  leur 
grandeur,  les  plus  fortes  vers  le  Pont',  qui  les  fatigue  dans  ses  îuouvctuens, 
d’autant  plus  qu’elles  en  sont  plus  prés  et  out  un  plus  grand  arc  à par- 
courir. 

Outre  ce  Cordage  amarre  à l'Ancre  qui  sert  à faire  passer  le  Pont  sur  les 
deux  rives,  on  en  met  un  à travers  la  Rivière  qu’on  dispose  comme  relui 
des  Trailles  ou  Bacs,  mais  il  faut  que  la  Rivière  n'ait  pas  plus  de  80  toises: 
au-delà  de  cette  largeur  le  Câble  11e  peut  se  tendre  sans  plonger,  ce  qui  le 
détruit  promptement  ; pour  cette  opération,  mettez  le  Câble  en  travers  de 
la  Rivière:  élevez-le  par  des  échafaudages  et  le  tendez  ]W  des  Treuil*  ou 
des  Cabestans  sur  chaque  rive.  Retenez  le  Pont  volant  par  un  Montant 
placé  sur  le  milieu  de  l’avant  du  Pont , qui  glisse  et  s’appuie  sur  le  Câble; 
et  pour  conserver  ce  Cible,  soutene/.-le  par  un  cylindre  horizontal , 
faites-le  glisser  contre  un  cylindre  vertical , tous  deux  tournant  au  moyen 
de  Tourillons. 

Sur  l'une  et  l’autre  rive,  à l’endroit  où  doit  aborder  le  Pont , on  forme 
une  Culée  : 011  U rend  mobile  s’il  est  nécessaire  en  la  faisant  porter  sur 
a roues. 

.Pour  la  farilité  du  passage,  au  moyen  de  deux  Cabestans  placés  un  de 
chaque  côté  du ‘Pont  à hauteur  de  la  Potence;  «n  tirant  sur  a Cordage» 
amarrés  à deux  piquets  sur  chaque  rive , faites  serrer  le  Pont  contre  le* 
Culées. 

118.  On  peut  établir  sur  une  Rivière  de  5o  à 60  toises  de  largeur  une 
circulation  commode  d’une  rive  à l'autre,  au  moyen  d’un  Radeau,  mu 
seulement  par  la  force  du  courant.  Pour  cela  , tendez  eu  travers  sur  la 
Rivière  un  Cordage  dans  un  endroit  favorable  au  passage.  Formez  ttu 
Radeau  qui,  au  lieu  d’être  carré,  soit  coupé  en  trapèze  faisant  un  angle 
de  54“  44',  et  le  fixez  par  1 Cordages  ou  Amarres  à 1 (1)  poulies  mobiles 
qui  courent  sur  le  Cordage  premièrement  placé,  line  des  Amarres  du 
Radeau  tient  à l’angle  aigu  , l’autre  alternativement  à un  anneau  placé  sur 
chacun  des  côtés  formant  l’angle  aigu  de  54"  44'.  et  4 égale  distance  du 
sommet  de  l’angle  : car  il  faut  que  le  côté  du  Radeau,  vis-à-vis  la  rive  où 
l’on  vogue,  soit  suivant  le  fil  de  l’eau,  et  que  l’autre,  frappé  par  le  courant, 
le  soit  sous  l’angle  de  54°  44'  > le  plus  avantageux  pour  produire  l’effet 
qu’on  se  propose , qui  est  que  la  force  du  courant  pousse  lui  seul  le  Radeau 
vers  la  rive. 

Quant  à la  longueur  des  Amarres , relie  de  l’angle  aigu  est  égale  à la 
hauteur  du  premier  Cordage  au-dessus  de  l’eau  de  la  Rivière,  et  l’autre  est 
l’hypoténuse  du  triangle  rectangle,  djnt  un  des  côtés  de  l’angle  droit  est 
égal  à la  première  Amarre,  et  l’autre  est  égal  à la  distance  horizontale  de 
chaque  anneau  au  plan  vertical  du  premier  Cordage;  cette  ligne  faisaut 
l'angle  de  54"  44*  avec  le  côté  du  Radeau. 


(1)  Il  est  plus  commode  d’avoir  3 Poulies  sur  ce  premier  Cordage,  à cause  du 
chan^cineut  «lu  point  d’attache  des  Amarre*  : mais  le  Radeau  ue  sa  sert  jamais  que 
sic  deux  à-la-foi* . 
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PONTS  DE  TONNEAUX  F.T  DE  CORDACES. 

1 1 g.  ï.cft’ont  j faits  avec  des  Cordages  unissant  des  Tonneaux  goudronnés  , 
ne  peuvent  servir  tout  au  plus  que  pour  de  l'Infanterie  sur  tles  Rivières 
peu  larges  et  peu  rapides. 


PONTS  DE  CHEVALETS, 

lao.  Equipages  de  Ponts  de  Chevalets. 

Voyez  page  43o. 


iai.  Outils  et  Assorti  mens  nécessaires  à un  Pont 


de  | 


Chevalets. 

Cordages. 


Espèces. 


Outils 

Pionniers 


Pic; 

ils  à Pic- 
licrs.  ' Pelli 


a roc  . . 
Hoyau  . 
Pelles  carrées, 
rondes 


Ontils  A Mi- 


Ciseaux  de 
Tailleur  de 
pierre. 


Pistolets  . 
Aiguilles  . 
Pinces.  . . 
Masses  en  fer. 


A I Biseau  pour 
éviderdansle  bas 
le  trou  des  Pitons 
à anneau  . . 
à 1 Biseaux  . 


Marmites  à fondre  le  plomb.  , 
Cuillers  pour  le  plomb  fondu 
Plomb  pour  sceller  les  pitons 


Sondes  en  bois  de  y pieds  , 

Crics 

Serpes . . 

Haches  A main 


Quantité.  I Observations. 


Suivant  la  nature  du  ter- 
raiu  , on  déterminera  le 
nombre  de  chaque  espèce. 


S 

I 

I 


4 fois  cette  quantité  peur 
les  Ponts  de  Cordages  , à 
cause  des  points  de  résis- 
tance. 


la 

3 

6 

5o  liv. 

la 
a 
la 
8 


Ces  5 objets  sont  pour 
, le  Pont  de  Cordages  seu- 
lement. 


{Pour  relever  les  Cheva- 
lets , etc. 
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Espèces. 


Hachas  de  Charpentier  . . . . 

Essettes 

Uesaiguës 

Passe-partout 

Scies  de  long  

ordinaires 

Ciseaux  de  Charpeutier  . . . . 

Maillets 

Tarières  de  6 jusqu'à  i5  Jignes. 

Villehrequins 

Tricoises 

Marteau-rivoir 

Varlopes  (paires  de  ) ....  . 

Rabots  . . . . ’. 

. Limes  , Tiers-points 

''■Pierres  à aiguiser 
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Masses  en  fer. 


Chevrettes 

Réchauds  de  Rrmparts. 
Tourteaux  goudronnés. 
Mèche  ( livres  de  ) . . . 

Flambeaux 

Chandelles  (livres  de)  . 

Lanternes 

Briquets  assortis.  . . . 
Charbon  (livres  de)-  . 


Roues  de  rechange , et  bois , idem 


Quantité. 

Observations . 

6 

Les  Outils  ci-contre  pour 

s 

ouvriers  en  bois,  sout  pour 

*T 

3 

réparer  les  dégradations  des 

« 

attirails  ou  préparer  des  re- 
changes , quand  on  trouvera 

5 

des  bois  et  qu’on  aura  le 

6 

temps. 

6 

6 

.12 

6 

6 

IX 

3 

6 

IX 

4 

3 

Le  double  pour  lé  Pont  de 

Cordages. 

3 

Pour  graisser  les  voitures. 

1* 

x<o 

24  liv. 
3o 

3o 

10 

5 

3 00  liv. 

Pour  alimenter  la  forge. 

» 

Pour  ^ ^ Chariots, 

suivant  leur  état- 

Observations  sur  les  Chevalets. 

m.  Les  bois  étant  équarris,  x Ouvriers  en  so  heures  de  travail,  font 
un  Chevalet,  ayant  les  dimensions  de  ceux  de  la  page  43o,  il  leur  faut  eu 
Outils  : 

1 Passe-Partout. 

1 Hache. 

1 Besaiguë. 

I Herminette. 
a Ciseaux. 

I Scie  pour  1 ateliers, 
a Tarière  de  6 lignes. 

1 Tarière  de  9 lignes. 

I de  1 3 lignes. 

X de  i5  ligues. 

I Double  décimètre. 

1 Compas. 

a.  . >6* 
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x Equerre. 

1 Maillet. 

i Fil  à tracer. 

■ x Eponge  et  de  la  sanguine. 

1)3.  Si  les  Chevalets  doivent  être  transportés  à dos  de  mulet,  réduises 
la  longueur  de  16  pieds  du  Chapeau,  à i3  ou  >4  pieds.  Si  les  chemins  sont 
encaissés  et  tournans,  réduisez  à xo  pieds  G pouces  la  longueur  des  Pou* 
trelleset  des  Madriers,  qui  est  de  la  pieds  : et  alors  portez  i ou  a Chevalets 
de  plus  par  équipage  de  xa  Chevalets,  avec  leur  assortiment  en  Poutrelle* 
et  Madriers  ; parce  qu’il  faudra , dans  la  construction  du  Pont , n’espacer 
les  Chevalets  que  de  y pieds  au  lieu  de  to. 

Si  on  n’a  pas  le  temps  «le  laisser  sécher  les  bois  qni  forment  les  Chevalets, 
pour  que  les  a Chapeaux  n’excèdent  pas  la  charge  d'un  mulet  ( Voyez 
page  4 J x ) ; diminuez  de  a pouces  la  largeur  du  Chapeau;  mai.  c’est  la 
dernière  dimension  à laquelle  on  doive  toucher,  i Chapeau  de  i3  pieds  en 
peuplier,  pesant  33  liv.  le  pied  cube  (sec  , il  pèse  a6  liv.),  serait  du  poid* 
de  143  liv. , et  1 mulet  vigoureux  pourrait  en  porter  a. 

xa4-  11  faut  que  l'assemblage  des  Pieds  du  Chevalet  soit  à queue  d’hi* 
ronde  ; que  celui  des  Traverses  soit  fait  çarréinent,  qu’il  n’y  ait  que  de* 
Chevilles  de  bois  coniques  et  saillantes,  pour  qu'on  puisse  les  retirer, 
repousser  et  affermir  facilement;  enfin  , les  Chevalets  doivent  être  solide* 
•t  faciles  à désassembler. 

xa5.  Pour  assembler  promptement  et  avec  facilité  les  Chevalets,  lorsqu’il 
le  faudra,  numérotez  du  même  numéro  les  différentes  parties  qui  cornpo* 
sent  chaque  Chevalet. 

xa6.  Tracez  an-dessus  du  Chapeau , perpendiculairement  à sa  longueur, 
en  couleur  durable,  ou  mieux,  au  ciseau,  1 ligne  droite  et  3 parallèles  à 
droite  et  à gauche  de  cette  ligne-ci , à ifi  pouces  l’une  de  l’autre.  Ces  lignes 
serviront  à placer  sans  tâtonnement  et  avec  précision  les  Poutrelles  du 
Pont. 

117.  Si  le  fond  où  l’on  doit  placer  les  Chevalets  est  trop  limoneux,  comme 
un  marais,  etc.,  formez  avec  des  planches  des  semelles  en  double  T,  qui 
unissent  les  pieds  des  Chevalets;  si  on  veut  les  rendre  plus  solides,  mettez 
en  écharpe  une  Traverse  allant  du  même  cûté  du  chapeau  du  haut  d'un 
montant  au  pied  de  l’autre. 

n8.  Si  la  Rivière  sur  laquelle  on  se  propose  d’établir  un  Pont  de  Che- 
valets , est  torrentueuse  , son  fond  sera  inégal , et  les  Chevalets  seront 
difficiles  à placer  et  à fixer. 

1 ay.  Pour  obvier  au  premier  inconvénient,  on  peut  adapterait  Che- 
valet , des  pieds  ou  moutans  mobiles  , qu’on  écarterait  plus  ou  moins 
suivant  les  obstacles;  mais  alors  le  Chevalet  deviendrait  un  engin  com- 
pliqué, de  très-simple  qu’il  est  : il  vaut  mieux  agir  avec  patience  et  intel- 
ligence pour  écarter  ou  éviter  l'obstacle. 

Voici  pourtant  an  besoin  le  moyen  de  rendre  ce*  Pieds  mobiles... Donne* 
aux  pieds  ou  montans  de  Chevalet,  18  pouces  de  plus  qu’à  l’ordinaire,  et 
n'entaille/,  pas  le  Chapeau  pour  les  recevoir....  Ouvrez  le  haut  des  montans 
dans  leur  milieu,  par  une  entaille  de  14  ligues  de  large  et  de  a pieds  de 
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longueur...  Placez  une  fiette  en  fer,  à cette  extrémité  du  moutant,  que  vous 
arrêterez  solidement  avec  des  caboches  , après  que  vous  aurez  fait  passer 
dans  l'entaille  la  partie  arrondie  de  l'anneau  qu'on  va  décrire. 

Faites  par  Chevalet  a grands  Anneaux  carrés  en  fer,  dont  les  longs  côtés 
aient  8 pouces  de  plus  que  la  largeur  du  chapeau  , et  (5  à 8 lignes  d’épais- 
seur, et  dont  les  petits  côtés  arrondis  aient  6 lignes  de  plus  que  l’épaisseur 
des  montans , et  que  ces  côtés  aient  i pouce  de  diamètre.  Chaque  Anneau 
sera  traversé  dans  sa  largeur  par  une  pièce  de  fer  plate  de  la  même  épaisseur 
que  les  longs  côtés,  de  3o  lignes  de  largeur,  percée  dans  son  milieu  d’un 
- trou  propre  à recevoir  i boulon  d’i  pouce  de  diamètre.  L’Anneau  et  cette 
pièce  seront  soudés  ensemble.  Le  chapeau  vers  l’emplacement  des  pieds  f 
à 18  pouces  du  bout  (ce  chapeau  ayant  1 6 pieds  de  longueur)  , sera  percé 
dans  son  milieu  pour  recevoir  ce  boulon,  qu’on  arrêtera  par  un  écrou  sur 
rosette  au-dessus  du  chapeau,  quand  on  aura  mis  l’anneau  au-dessous  du 
même  chape.au. 

. A i pied  du  bas  de  chaque  montant , mettez  une  Traverse  de  G pieds  de 
longueur,  et  de  4 pouces  d’équarrissage,  qui  y sera  retenue  par  un  boulon 
autour  duquel  elle  puisse  tourner  avec  aisance.  L’autre  extrémité  de  la 
Traverse  sera  percée  de  4 trous  de  i5  lignes  de  diamètre  de  3 en  3 pouces. 
Les  montans  à i pied  au-dessous  du  chapeau,  seront  percés  dans  le  milieu 
de  leur  épaisseur,  d’un  trou  pareil  à ceux  des  Traverses.  On  arrêtera  chaque 
Traverse, partant  du  bas  d’un  montant,  au  trou  du  montant  vis-à-vis,  avec 
une  Cheville  de  bois  un  peu  conique,  cpi’on  fera  entrer  dans  un  des  trous 
de  la  Traverse,  convenablement  à l'inclinaison  qu’on  sera  forcé  de  donner 
au  premier  montant. 

Au  moyen  de  la  Traverse  et  de  l’excédant  du  montant,  au-dessus  du  cha- 
peau , on  éloignera  oh  rapprochera  les  montons  avec  assez  de  facilité,  et  ou 
leur  donnera  l’assiette  solide  et  nécessaire. 

* On  a mis  les  Pieds  à i H pouces  du  bout  du  chapeau,  pour  qu’il  restât 
1 3 pieds  entre  eux , et  qu’on  put  établir  avec  aisance  le  Pont , qui  doit  avoir 
Il  pieds  de  largeur. 

130.  Pour  obvier  an  second  inconvénient,  ou  pour  l’affermissement 
des  Chevalets  contre  le  courant  rapide  de  l’eau,  amarrez,  ainsi  qu’on  le 
pratique  pour  les  Pontons , amarrez,  (îî3-je,  les  Chevalets  à 1 Cordages  mis 
en  travers  sur  la  Rivière,  l’un  au-dessus,  l’autre  au-dessous  : c’est  l’expé- 
d .’nt  le  plus  simple.  Si  on  eu  veut  un  second,  adaptez  à chaque  Chevalet, 
ou  du  moins  à ceux  qui  seront  placés  dans  le  courant,  un  Arc-boutant 
mobile  et  incliné,  qui  agira  pour  arrêter  le  Chevalet  à mesure  que  l’action 
du  courant  se  fera  sentir. 

Cet  Arc-boutant  de  14  à 1 5 pieds  de  longueur  ayant  7 pouces  sur  8 pouce» 
d’équarrissage,  est  à fourche:  par  cette  fourche,  il  embrasse  la  tête  du 
Chevalet , autour  de  laquelle  il  tourne  dans  un  plan  vertical , au  moyen 
d’un  boulon  qui  traverse  la  tête  et  la  fourche;  a son  autre  extrémité,  l’Arc- 
boutant  est  armé  d’une  pince  en  fer  de  la  ligure  du  ciseau  de  menuisier, 
qu’on  appelle  Uecd'àne  : le  boulon  en  fer  est  de  r4  lignes  de  diamètre,  et 
est  à clavette  : son  trou  dans  le  chapeau  doit  être  vers  un  de  scs  bouts  , 
immédiatement  après  l'assemblage  des  pieds,  dans  la  partie  comprise  entre 
les  pieds. 

Observations  préliminaires  sur  les  Ponts  de  Chevalets. 

131.  M’établissez  les  Ponts  de  Chevalets,  tant  qu’il  vous  sera  possible 
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que  sur  des  Rivières  tranquilles,  qui  n’aient  qne  4 pieds  de  profondeur  : 
liai  ce  qu’il  faut  2 pieds  de  distance  entre  la  hauteur  moyenne  des  eaux  et 
le  dessous  du  Tablier,  pour  que  ce  Tablier  ne  soit  pas  soulevé  et  emporté 
par  les  crues  ordinaires,  et  parce  que  les  Cheïalets  qui  ont  plus  de  C pieds 
de  haut,  sont  difficiles  à placer.  On  pourra  cependant  leur  en  donner 
jusqu’à  7 , si  les  circonstances  le  nécessitent , et  faire  alors  le  Pont  sur 
des  eaux  plus  profondes. 

l3i.  Il  ne  faut  pat  espacer  les  Chevalets  & moins  de  9 pieds,  pour 
laisser  passer  aisément  les  objets  que  les  eaux  charrient  ; ni  à plus  de  l>, 
parce  que  les  Poutrelles  auraient  trop  de  portée,  et  les  Chevalets  seraient 
trop  difficiles  à mouvoir;  encore,  dans  ce  dernier  cas,  faut-il  employer 
les  Poutrelles  de  Ponton  qui  ont  t4  pieds  de  longueur. 

t33.  Construisez  votre  Pont  relativement  aux  fardeaux  qu’il  doit  sup- 
porter. 

i34-  Si  le  Pont  ne  doit  supporter  que  des  Pièces  de  campagne,  les 
Poutrelles  semblables  à celles  des  Pontons  pour  la  grosseur,  suffiront,  et 
ou  les  espacera  à 16  pouces  : si  le  Pont  doit  servir  aux  Pièces  de  Siège,  il 
faut  des  Poutrelles  de  grosseur  pareille  à celle  de  Bateau  , et  ne  les  espacer 
qu'a  12  pouces. 


Construction  d'un  Pont  de  Chevalets. 


i35.  Hommes  nécessaires  à V Etablissement  du  Pont. 


Pour  les  points  fixes  sur  le  bord  B (36).  . . . 
Poui  placer  les  Cabestans,  les  Cordages , et  les 

Poutrelles  du  dessus 

Pour  apporter  les  Chevalets  et  les  placer.  . . . 
Pour  porter  et  placer  les  Poutrelles  et  les  Ma- 

diicrs  (7  11  ) 

Pour  surveiller  a la  Culée  et  à la  Travée  .... 

Totaux 


4 Soldats. 

1 Sous-Of. 

14 

a 

ao 

a 

«9 

1 

» 

a 

57  Soldats. 

8 Sous-Of. 

l36.  Tâchez  d’avoir  I ou  2 Batelets  rà  votre  disposition , sinon  faites 
déshabiller  4 Hommes  et  1 Sous-Officier , etc. , si  vous  êtes  obligé  d’assurer 
Tas  Chevalets  entre  s Cordages  (i3o). 


137.  L’emplacement  du  Pont  choisi,  faites  décharger  les  Chevalets  et 
les  Outils  à Pionniers  à portée  de  cet  emplacement. 

Rassemblez  les  Chevalets  près  du  bord  sans  les  pelotonner,  pour  éviter 
d’embarras  et  la  confusion. 

Adoucissez  la  rampe  de  la  rive  A (36)  pour  arriver  aisément  sur  le  Pont , 
et  faites  la  première  Culée  relativement  à la  hauteur  des  Chevalets , eu 
exhaussant  ou  abaissant  le  terrain  du  bord,  que  vous  raffermirez  ensuite. 

Placez  le,  premier  Chevalet  à 10  pieds  du  bord  , sa  tête  ou  chapeau 
perpendiculairement  à la  direction  que  doit  avoir  le  Pont.  Mettez  dessus 
7 Poutrelles  équidistantes  et  parallèles;  toutes  arrasant  du  même  côté 
les  7 ligues  tracées  sur  le  chapeau  (126)  à >6  pouces  de  distance  les  unes 
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des  «litres.  Que  les  Poutrelles  débordent  le  Chapeau  de  4 pouces  du  côté 
de  la  rive  B,  et  portent  d’i  pied  sur  un  Madrier  du  côté  de  la  rive  A , où 
ou  les  tirera  par  des  Clameaux.  Faites  apporter  10  Madriers  , et  placez-les 
#ur  les  Poutrelles  perpendiculairement  a ees  Poutrelles. 

Observez  de  faire  apporter  les  Poutrelles  et  les  Madriers  dans  l’ordre 
prescrit  pour  la  formation  des  autres  Ponts  (4®»  noteo),  c’est-à-dire , eu 

Îéuéral,  les  Hommes  chargés  marchant  a la  üle ( venant  par  la  droite  du 
'ont , et  s'en  retournant  par  la  gauche. 

Si  l’on  doit  assurer  le  Pont  par  une  ou  deux  Cinquenelles , c'est  à ce 
moment  qu'on  doit  passer  sur  la  rive  B,  et  y travailler  (t  3o). 

Placez  x Poutrelles  parallèlement  entre  elles  4 6 ou  7 pieds  de  distance, 
qui  s’appuyant  par  le  haut  confie  le  chapeau  du  premier  Chevalet,  et 
aboutissant  dans  l’eau  à-peu-près  à l’emplacement  du  second  Chevalet, 
formeront  un  talus  vers  la  rive  B.  Faites  apporter  ce  second  Chevalet  au 
bout  delà  partie  couverte  du  Pont,  au-dessus  du  premier.  Liez  avec  une 
Amarre  formant  un  nœud  coulant  chaque  bout  du  chapeau  du  second 
Chevalet  en  dehors  des  pieds;  mettez  trois  hommes  en  retraite  à chaque 
Amarre;  par  uu  Cordage  doublé,  embrassez  sous  la  traverse  chacun  des 
deux  montans  qui  doivent  être  du  côté  de  la  rive  A,  quand  ce  second 
Chevalet  sera  placé,  et  mettez  un  homme  en  retraite  à chacun  de  ces 
Cordages.  Faites  glisser  «e  second  Chevalet,  les  pieds  en  avant,  ceux  non 
amarrés  en-dessus,  sur  les  s Poutrelles  inclinées;  en  le  retenant  par  les 
Cordages,  pour  qu’il  descende  également  : quand  ses  pieds  toucheront  le 
fond,  pou«sez-le  avec  les  crocs*  pointe,  pour  le  mettre  debout  sur  ses 
pieds,  à la  distaucede  10  pieds,  et  parallèlement  au  premier  Chevalet.  S'il 
est  trop  loin,  on  le  rapproche  en  tirant  sur  les  Cordages  doubles,  embras- 
sant les  pieds,  etc. 

Retirez  les  a Poutrelles  et  les  3 Cordages  doubles  qui  ont  servi  à placer 
le  second  Chevalet.  Faites  apporter  7 Poutrelles  : placez-les  d’un  bout  sur 
le  premier  Chevalet,  et  les  soutenant  avec  les  Crocs,  faites  porter  l’autre 
bout  sur  le  second,  l’extrémité  des  Poutrelles  débordant  de  4 pouces  chaque 
Chapeau,  et  toutes  se  jumellant  aux  Poutrelles  du  premier  Chevalet,  et 
arrasant  du  même  côté  les  lignes  tracées  sur  les  Chapeaux  (iaC)  des 
3 Chevalets. 

Unissez  avec  des  crampons  les  bouts  jumellés  des  Poutrelles,  et  fixez 
avec  des  Clameaux  , sur  le  Chapeau  du  premier  Chevalet , les  Poutrelles 
extrêmes  et  la  Poutrelle  moyenne. 

Couvrez  les  Poutrelles  de  Madriers  jusqu’au  Chapeau  du  second  Chevalet, 
et  retirez  les  Cordages  amarrés  à sa  tête. 

Amarrez  le  second  Chevalet  aux  Cinquenelles , si  on  doit  le  faire  (i3o). 
Placez  successivement , et  par  les  mêmes  moyens , les  autres  Chevalets , 
en  observant  que  si  les  premières  Poutrelles  placées  sont  à droite  , et  lea 
secondes  a gauche  des  lignes  tracées  sur  les  Chapeaux  (nfi),  toutes  les 
Poutrelles  des  Chevalets  impairs  seront  à droite  , et  celles  des  Chevalets 
pairs  à gauche  de  ces  lignes  de  renseignement. 

Faites  la  seconde  Culée  semblablement  a la  première,  et  adoucissez  les 
rampes  de  la  sortie  ou  tête  du  Pont. 

Placez  des  deux  côtés  du  Pont,  au-dessus  des  Madriers,  pour  les  con- 
tenir , un  cours  de  Poutrelles  correspondant  aux  Poutrelles  extérieures  des 
Chevalets,  et  se  croisant  entre  elles  environ  d’i  pied.  Unissez  avec  des 
Crampons  les  bouts  qui  se  jumellent,  et  liez-les  aux  Poutrelles  du  dessous 
avec  des  bouts  de  Cordage  de  1 toises.  On  écarte  un  peu  les  Madriers, 
pour  laisser  passer  le  Cordage,  et  on  le  brèle  fortement  en-dessus. 
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i38.  Si  le»  Clieval<*ts  n'ont  point  d'Arc-boutant  pour  résister  an  cou- 
rant (i3o) , et  que  l’on  doive  les  amarrer  à a C.inquenelles , il  faut  s’en 
occuper  dès  qu’on  place  le  premier  Chevalet.  Ces  i Cinquentlles  sont 
i Câbles  de  Chèvre.  Pour  cela,  faites  passer  sur  la  Rive  B (i3f>)  i Sous- 
Officier  et  4 Hommes  avec  i masses , 4 grands  Piquets  , 1 petits  Piquet» 
(pour  commencer  le  trou  des  grands  Piquets),  et  le  bout  des  Cinquenelles , 
tandis  qu’on  en  équipera  l’autre  sur  la  Rive  A au  Treuil  de  a Cabestan» 
établis  à 3 toises  au-dessus,  et  à 3 toises  au-dessous  du  Pout.  Les  a Cin- 
quenelles doivent  être  parallèles  et  distantes  de  8 toises.  On  les  attachera 
sur  la  Rive  B aux  grands  Piquets  solidement  plantés,  ou  à des  arbres,  ou 
à d’autres  points  nies  qu’on  pourra  y trouver. 

Au  moyen  de  Batelets  ou  a’hommes  qui  se  mettront  dans  l’eau , amarre» 
successivement  aux  a Cinquenelles  chacun  des  Chevalets  , en  fixant 
l’ainarre,  par  un  nœud  de  Batelier,  au  Cordage;  puis  au  Chevalet,  en 
embrassant  son  Chapeau  en  arrière  des  Montans. 

Si  la  saison  était  rigoureuse,  et  qu’on  manquât  de  Batelets,  on  pourrait, 
avant  de  tendre  les  Cordages  ou  Cinquenelles,  y attacher,  dans  la  partie 
moyenne,  les  Amarres  de  io  en  io  pieds,  puis  tendre  les  Cinquenelles  , 
de  façon  que  les  Amarres  correspondissent  aux  Chevalets , puis  avec  un 
Croc  hampé  on  saisirait  l’Amarre,  qu’on  lierait  au  Chevalet. 

J 3g.  Si  le  fond  de  la  Rivière  est  limoneux,  que  les  Chevalets  soient  sari» 
semelles  (117),  ou  qu’elles  soient  insuffisantes  pour  les  soutenir  sur  la 
vase,  ou  que  l’on  craigne  l’affouillement  des  eaux  , qui  les  enterre,  soutenez 
le  Chapeau  des  Chevalets  par  des  Piquets  sabottés  et  à Mentonnet , qu  on 
plantera  tout  contre , jusqu'à  ce  que  le  dessous  du  Chapeau  s’appuie  sur  le 
Mentonnet;  liez  le  Chevalet  aux  Piquets,  pour  qu’ils  ne  puissent  pas  se 
séparer,  avec  un  trait  à canon.  Celte  opération  se  fait  aux  Chevalets  qui  en 
ont  besoin  , vers  les  deux  extrémités  du  Chapeau , ou  à une  seule , en 
observant  de  mettre  toujours  s Piquets  l’un  vis-à-vis  de  l'autre.  C’est  pour 
employer  ce  moyen,  qu’il  faut  que  les  Chapeaux  soient  plus  longs  que  le 
l’ont  ne  doit  avoir  de  largeur. 

Oit  peut  aussi  mettre  un  de  ces  Piquets  contre  le  milieu  de  la  largeur  du 
Chapeau  du  côté  d'Aval. 

11  sera  plus  expéditif,  pour  lier  les  Piquets  au  Chapeau,  de  le  faire  avec 
de  grands  Crampons,  dont  le  corps  ait  5 pouce»,  qu’on  enfoncera  d’un 
côté  dans  le  milieu  de  la  tête  du  Piquet,  et  de  l’autre  dans  le  Chapeau. 

C’est  improprement  qu’on  a nommé  ces  Piquets  à Alentonnet , il  faudrait 
plutôt  dire  à Epanlement , parce  que  ce  prétendu  Mentonnet  est  la  moitié 
de  la  tête  du  Piquet , qui  est  sciée  à 3 pouces  de  profondeur  suivant  l'axe, 
puis  perpendiculairement  à l’axe,  pour  emporter  la  moitié  du  bois.  Mai» 
la  difficulté  de  planter  ces  Piquets,  cette  tête  réduite  à moitié  , qui  se  brise 
sous  le  Mouton  ou  la  Masse,  font  qu’il  est  préférable  de  ne  pas  taire  d’epau- 
lement , mais  seulement  un  trou  à 3 pouces  de  la  tète,  capable  de  recevoir 
aisément  un  tiait  à Canon  qu’on  fait  passer  sous  le  chapeau  du  Chevalet , 
et  qu’on  brèle  en-dessus.  Il  faut  que  le  tiou  des  » Piquets  reste,  en  le» 
enfonçant  à-peu-près  au  niveau  du  dessous  du  Chapeau  : à mesure  que 
le  Chevalet  s’enfonce,  on  rebrèle  le  trait  à Canon. 


j Repliement  du  Pont. 

140.  Le  repliement  du  Pont  est  très-siinple. 

Commencez  par  débréler  le  cours  de  Poutrelles  qui  est  au-dessus  dix 
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Pont , en  ôtant  les  Crampons  , puis  les  brins  de  Cordages  qui  les  lient  : re- 
tirer. les  Poutrelles.  • 

Détachez  les  Cordages  tenant  lieu  de  Cinquenelles  ; emportez  les  Cabes- 
tans ; arrachez  les  piquets  servant  de  points  fixes. 

Repliez  Travée  par  Travée,  en  commençant  dit  côté  qu’on  veut  aban- 
donner : i*  les  Madriers;  a°  les  Poutrelles,  en  ôtant  avec  soin  préalable- 
ment les  Crampons  et  les  Clameaux  qui  les  unissent  ou  les  fixent;  3°  les 
Chevalets,  eu  détachant  les  amarres  à mesure. 

Retirez  les  Cinquenelles,  dès  que  toutes  les  Amarres  sont  détachées. 

Prenez  soin  a ce  qu’on  ne  brise  pas  les  bois  cramponnés,  h ce  qu’on 
mette  ensemble  chaque  objet,  espèce  par  espèce,  en  rapportant  tout  sur 
la  rive  où  l’on  se  retire , à ce  que  rien  ne  s’oublie,  ne  se  dérobe , ne  s’égare. 


Note  sur  la  construction  de  deux  Ponts  de  Chevalets 
jetés  sur  la  Bérésina  en  1812. 

Le  passage  de  la  Bérésina  par  l’Armée  française,  dans  les  derniers  jours  de 
novembre  1812,  eut  lieu  sur  2 Ponts  de  Chevalets;  ces  Ponts  avant  été  con- 
struits d’après  les  ordres,  par  les  soins  et  sous  les  yeux  du  Général  Comte 
Eblé,  mort  irr  Inspecteur  d’Artillerie,  de  qui  on  avait  dit  déjà  ce  qu’on 
peut  dire  de  peu  de  monde , Tu  méritas  toujours  le  grade  où  tu  parvins;  du 
G.  C.  Eblé-,  dont  les  talens  et  les  vertus  ont  mérité  et  obtenu  l’admiration 
et  l’amour  de  l'Armée  française  ; dont  la  perte  a laissé  sa  veuve  et  ses  amis 
inconsolables;  dont  le  nom  est  révéré  chez  l’étranger;  j’ai  pensé  que  le 
précis  de  ce  passage,  fait  d’après  le  récit  de  M.  le  Chef  de  bataillon  Chap- 
puis  et  d’un  autre  Officier  d artillerie,  serait  intéressant  pour  les  Officiers 
de  cette  arme;  et  de  plus  éclairerait  sur  les  inexactitudes  et  les  inconve- 
nances, pour  11e  pas  n ire  plus,  des  historiens  de  la  Campagne  de  1812. 

Le  21  novembre  1812,  le  général  russe  Lambert  s’empara  du  Pont  de 
Borisow  et  de  cette  ville,  située  sur  la  rive  gauche  de  la  Bérésina. 

Le  a3,  le  2'  Corps , commandé  par  le  Maréchal  duc  de  Reggio,  attaqua 
et  battit  cette  division,  qui  repassa  sur  la  rive  droite  de  la  Bérésina,  et 
Coupa,  en  se  retirant , le  Pont  de  Borisow. 

Le  a5,  le  G.  C.  Eblé,  commandant  les  Equipages  de  Ponts  de  l’Armée 
française,  et  le  G.  C.  Chasseluup,  commandant  du  Génie,  chargés  de  cons- 
truire des  Ponts  sur  la  Bérésina,  arrivèrent  vers  5 heures  du  matin  à 
Borisow. 

Le  G.  C.  Chasseloup  avait  sous  ses  ordres  plusieurs  compagnies  de  Sa- 
peurs, et  les  restes  du  bataillon  du  Danube  ( ouvriers  de  la  Marine)  ; mais 
dès  le  20  au  matin,  ce  Général  ayant  déclaré  l'impossibilité  où  il  était  de 
construire  le  3'  Pont  à faire,  il  mit  sa  troupe  à la  disposition  du  G.  C. 
Eblé  , en  disant  au  chef  de  l’Etat-Major  de  ce  Général  : « Je  reconnais  que 
» c’est  l’Artillerie  qui  doit  être  chargée  des  Ponts  à la  Guerre,  etc.  » Ainsi 
l’on  n’en  parlera  plus. 

Le  G.  C.  Lblé  avait  avec  lui  7 Compagnies  de  Pontonniers,  fortes  d’ei  « 
viron  400  hommes,  en  bon  ordre,  et  ayant  tous  conservé  leurs  fusils 

Il  était  parvenu,  par  ses  soins  continuels,  à amener,  en  matériel,  Q 
Caissons  renfermant  des  Outils  d’ouvriers,  en  bois  et  en  fer,  des  Cla- 
meaux , des  Clous,  des  Haches,  des  Pioches  et  du  Fer....  2 Forges  de  Cain. 
pagne....  2 Voitures  chargées  de  charbon. 

11  avait  fait  prendre  à bmolensk,  à chaque  Pontonnier,  un  outil , 1 j à > 
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90  grands  Clous , qui  furent  déposes  fidèlement  au  lieu  choisi  pour  le* 
préparatifs  du  passage.  • 

On  laissa  i Compagnies  de  Pontonniers,  et  i ou  i de  Sapeurs  à Borisovr, 
pour  y attendre  de  nouveaux  ordres,  et  faire,  auprès  du  Pont  rompu  et 
au-dessous , des  démonstrations  de  passage. 

Le  restant  de  la  troupe  partit  vers  midi , avec  les  Caissons  d'ontils  et  les 
Forges,  pour  se  rendre  au  village  de  Wesselowo,  où  le  passage  avait  été 
résolu  , village  à 4 lieues  au-dessus  de  Borisow. 

Le  Boi  de  Naples,  le  Duc  de  Reggio,  le  G.  C.  Eblé,  le  G.  C.  Chasse- 
loup  , s'étaient  aussi  rendus  sur  ce  point.  Il  fut  convenu  que  l'on  construi- 
rait 3 Ponts  de  Chevalets,  dont  * le  seraient  par  l’Artillerie,  et  i par  le 
Génie,  (qui  ne  le  fit  pas,  voyez  précédemment.  ) 

Napoléon  ordonna  de  jeter  un  Pont,  à io  heures  du  soir;  mais  il  y avait 
impossibilité  de  le  faire,  les  Chevalets  qu'avait  eu  ordre  de  construire  le 
a'  Corps  n’étant  qu’au  nombre  de  ao  , et  trop  faibles. 

A 5 heures  du  soir , on  se  mit  à l’ouvrage.  On  abattit  des  maisons  pour 
avoir  les  bois  nécessaires  : on  forgea  les  Clous,  etc.  ; et  pour  suppléer  aux 
Bateaux  ou  Nacelles,  qu’on  n'avait  pas,  on  construisit  3 petits  Radeaux; 
niais  les  bois  étaient  de  dimensions  si  faibles,  qu'ils  ne  pouvaient  porter 
chacun  que  lo  hommes. 

Le  16 , à 8 heures  du  matin  , Napoléon  donna  l’ordre  de  jeter  les  Ponts  ; 
on  en  commença  aussitôt  a , éloignés  l'un  de  l’autre  de  too  toises. 

En  même  temps,  quelques  Cavaliers,  portant  eu  croupe  un  Voltigeur, 
passèrent  U Rivière  ; et  avec  les  Radeaux , ou  passa  3 à 4oo  Fantassins. 

Les  Russes,  qui  avaient  beaucoup  tiré  durant  la  nuit,  n’opposèrent  à la 
construction  des  Ponts  qu’une  fusillade  de  3 à 4 heures,  que  firent  taire 
nos  Tirailleurs  à pied  et  à cheval , et  notre  Artillerie,  sur  la  rive  gauche. 

Le  G.  C.  Eblé  ne  put  vérifier  qu’au  jour  la  vraie  largeur  eu  cet  endroit 
de  la  Bérésiua , qui  est  de  54  toises.  On  continua  la  construction  des  Che- 
valets toute  la  journée. 

A une  heure  de  l’après-midi , le  Pont  de  droite  fut  achevé  ; il  était  destiné 
pour  l’Infanterie  et  la  Cavalerie  seulement  ; la  Tablier  n'ayant  pu  être  fait 
qu’en  mauvaises  planches  de  4 à 5 ligues  d'épaisseur. 

Le  a*  Corps,  commandé  par  le  Duc  de  Reggio,  passa  le  premier;  tous 
les  Régimens,  en  bon  ordre,  et  montrant  beaucoup  d’ardeur.  Napoléon,  - 
qui  n'avait  pas  quitté  les  bords  de  la  Rivière  depuis  le  matin,  se  plaça  à 
l'entrée  du  Pont,  et  le  vit  défiler.  Avec  beaucoup  de  précautions,  on  fit 
passer  ensuite  une  Pièce  de  8,  un  Obusier,  leurs  Caissons,  et  quelques 
Caissons  de  Cartouches. 

Le  Duc  de  Reggio  marcha  droit  au  Camp  de  la  division  Russe,  et  la 
chassa  de  sa  position  formidable  en  un  moment.  Cette  division , que  nos 
dispositions  apparentes  de  passage  faites  vers  le  pont  de  Borisow  avaient 
jetée  dans  l’incertitude,  reprit  l’offensive  dans  la  soirée,  fut  repoussée, 
r jetée  et  contenue,  malgré  ses  efforts  durant  a jours,  et  nous  laissa  maîtres 
de  la  position  qui  couvrait  entièrement  le  défilé  des  Ponts. 

Le  Pont  de  gauche,  destiné  spécialement  poui  les  Voitures,  et  suspendu 
pendant  i heures  pour  finir  plutôt  celui  de  droite,  fut  terminé  à 4 heures. 
Aussitôt  défilèrent  sur  ce  pont  l’Artillerie  du  a'  corps,  de  la  Garde,  le 
grand  Parc,  l’Artillerie  des  autres  Corps  et  les  diverses  Voitures  del’Armée. 

Au  lieu  de  fortes  planches,  dont  on  manquait  pour  faire  le  Tablier  de 
ce  Pont,  on  avait  employé  des  rondins  de  i5  à ifi  pieds  de  longueur,  sur 
3 à 4 ponces  de  diamètre.  Les  Voitures,  en  passant  sur  ce  Tablier  rabo- 
teux, et  les  Chevaux  en  trottant,  malgré  les  recominandatious  faites  aux 
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Conducteur* , faisaient  éprouver  an  Pont  des  secousses  violentes  ; les  Che- 
valets s'enfoncaient  inégalement  sur  un  fond  vaseux,  d’où  résultaient  des 
ondulations  et  des  inclinaisons  qui  augmentaient  les  secousses,  et  faisant 
écarter  les  pieds  des  Chevalets  , causèrent  3 ruptures  dans  le  Pont. 

A 8 heure* , 3 Chevalets  s’écrasèrent.  Le  G.  C.  Eblé  fut  consterné  de  cet 
événement,  auquel  on  n’avait  pas  eu  le  temps  d’obvier.  Les  Pontonniers 
étaient  harassés  de  fatigue,  réunis  par  compagnies  au  bivouac,  avec  leurs 
Officiers;  les  menaces  eussent  été  infructueuses  pour  les  ramener;  mais  la 
Voix  de  l'honneur , et  leur  respect  pour  le  G.  C.  Éblé , leur  lit  reprendre  de 
suite  leur  travail  : on  ne  prit  qu’une  moitié  des  Ouvriers  ; à li  heures,  le 
Pont  fut  praticable,  et  les  Voitures  continuèrent  leur  marche. 

Le  ay,  a i heures  du  matin,  3 Chevalets  se  rompirent  dans  l’endroit  le 
pins  profond  de  la  Rivière.  La  seconde  moitié  des  Pontonniers,  qui  avait 
reposé,  vint  rétablir  cette  rupture,  qui  donna  plus  de  peine  : durant  ce 
tempe,  le  G.  C.  Eblé  fit  faire  sons  ses  yeux  des  Chevalets  améliorés  ; la 
communication  fut  rétablie  entre  les  a rives,  & 6 heures.  Enfin  , à 4 heures 
du  soir,  a Chevalets  se  rompireut  encore  ; cet  accident  fut  réparé  au  bout 
de  a heures. 

Au  Pont  de  droite  , où  ne  passaient  que  des  Hommes  et  des  Chevaux  , le* 
Chevalets  résistèrent;  mais  les  planches  du  Tahlier,  mises  en  3 lits,  usées 
par  leur  emploi  précédcut , et  n’ayaut  pu  être  fixées  solidement , se  déran- 
geaient  sans  cesse,  et  se  brisaient  sous  les  pieds  des  Chevaux  : d'où  lésul- 
taient  des  trous  et  autres  accidens  ; pour  les  dimioner,  on  avait  recouvert 
ce  Tablier  avec  du  chanvre  et  du  foin,  qu’il  fallait  renouveler  fréquem- 
ment. Malgré  cela  , le  passage  s’effectua  avec  assez  de  promptitude  par  les 
Troupes  qui  avaient  conservé  de  l’ordre,  et  marchaient  réunies. 

Le  »7  au  soir,  l'encombrement  commença  : les  Hommes  isolés,  les  Che- 
vaux,  les  voitures  arrivèrent  en  tumulte  et  confusément.  Le  G.  C.  Eblé, 
et  les  autres  Généraux,  ne  purent  faire  renaître  l’o.dre:  et  les  Vo  turcs 
arrivant  sur  3o  à 40  colonnes,  vers  les  culées  des  Ponts,  par  des  rixel  con- 
tinuelles, suspendaient  ou  arrêtaient  tout  passage. 

I.e  a8  au  matin , lors  des  attaques  combinées  des  Armées  Russes  sur  le* 
a bords  de  la  Ué  résina  , le  désordre  fut  à son  comble  près  des  Ponts , et 
continua  toute  la  journée  ; chacun  voulait  passer , nul  ne  voulait  céder  ; le 
passage  était  souvent  et  long-temps  interrompu.  Les  Hommes , les  Chevaux 
et  les  Voitures  de  la  queue  des  colonnes,  sur  lesquels  tombèrent  les  Boulets 
et  les  Obus , serrèrent  sur  la  tête , et  vinrent  former , près  des  Ponts  , une 
masse  de  fi  à 700  toises , sur  1 5o  à aoo  de  profondeur , dont  la  multitude  de 
Chevaux  et  de  Voitures,  tournés  en  tout  sens,  ne  pouvaieut  presque  taire 
aucun  mouvement. 

Le  5*  Corps  , qui  soutenait  la  retraite,  combattait  depuis  le  matin  avec 
une  valeur  admirablr  contre  des  forces  supérieures  ; mais  son  front  fut  dé- 
bordé : l’ennemi  parvint,  k 1 heure  après  midi,  à établir  des  batteries  qui 
découvraient  les  Ponts , et  battaient  celte  masse  d’hommes  et  de  chevaux-. 
Dès-lors,  une  partie  des  hommes  et  des  chevaux  se  précipitèrent  dans  la 
Rivière;  les  chevaux  y périrent  dans  les  glaces,  abandonnés  par  les  conduc- 
teurs; quelques  hommes  se  sauvèrent  à la  nage,  etc.,  Les  chevaux  restant 
sans  guide  se  mirent  en  masse  impénétrable  ; et  les  corps  morts , les  voi- 
tures brisées  firent  nu  obstacle  insurmontable  à l’avenue  des  Ponts. 

Le  feu  ressa  de  part  et  d’autre  sur  les  5 heures;  mais  le  9* Corps  devait 
se  retirer  pendaut  la  nuit,  il  fallait  lui  faire  un  passage.  Le  G.  Eblé  em- 
ploya i5o  Pontonniers  à faire  une  espèce  de  tranchée  élans  cet  encombre- 
ment de  cadavres  et  de  voitures  brisées.  Les  voitures  qu’on  put  conduire 
furent  jetées  à l'eau  : les  chevaux  vivaus  furent  conduits  par  petits  nombres 
a.  77 
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pour  défilersur  1rs  Ponts.  Les  hommes  morts  furent  mis  sur  les  cités  : il  ne 
resta  que  les  cadavres  des  chevaux  qui  eiubarrassèi  eut  beaucoup  la  marche. 

Le  y*  Corps  quitta  sa  position  vers  y heures  du  soir,  après  avoir  laissé 
sur  la  rive  gambe  des  postes  et  une  arrière-garde,  pour  observer  l'enne- 
mi , et  déhia  sur  les  Ponts  en  très -bon  ordre,  emmenant  avec  lui  toute 
Son  Artilleiie. 

Les  a Batteries  de  6 Pièces  chacune,  commandées  par  les  Colonels  Cho- 
pin et  Bei  1 111  ier , passèrent  aussi  la  rivière  avec  leurs  Caissous , daus  la  nuit 
du  18  au  ig. 

Le  iy , a 1 heure  du  matin , le  y*  Corps  avait  passé  sur  la  rive  droite , à 
l'exceptiou  d'une  faible  arrière-garde , et  personne  ne  passait  plus  sur  les 
Ponts. 

( ependant  il  restait  encore  sur  la  rive  gauche  des  militaires  blessés  ou 
malades,  des  employés,  des  femmes,  des  enfaus,  des  ofliciers-paveurs, 
avec  leurs  fourgons;  des  vivandières,  quelques  soldats  armés,  m is  fati- 
gués ; enliu  une  foule  d’isolés  avec  leurs  chevaux  et  provisions.  Eu  aban- 
donnant chevaux  et  voitures,  tout  ce  monde  pouvait  passer;  mais  dès  que 
le  leu  de  l’ennemi  eut  cessé,  les  bivouacs  se  formèrent  avec  une  incrovable 
sécurité;  et  malgié  les  sollicitations  réitérées  du  G.  Eblé,  du  Maréchal 
Victor,  malgré  le  feu  qu’on  mit  à quelques  voitures  a 5 heures  du  matin, 
ou  ne  passa  presque  plus. 

A b heures  et  demie,  le  Maréchal  Victor  retira  ses  derniers  postes,  qui 
passèreut  le  Pont.  Alors  les  insoucians  se  réveillèrent,  marchèrent  et  en- 
combrèrent pour  la  dernière  fois  le  passage. 

Le  G.  Eblé  avait  reçu  ordre  de  brûler  les  Ponts  à 7 heures  , et  avait  fait 
ses  préparatifs  en  conséquence  : il  différa  l'exécution  de  cet  ordre  tant  qu’il 
put , et  ne  l’exécuta  qu’à  8 heures  et  demie,  quand  il  n’y  avait  plus  un  mo- 
ment a perdre.  Ce  travail  dura  euviron  1 heure.  La  foule  qui  était  restée 
sur  la  rive  gauche  poussa  des  cris  de  désespoir;  quelques-uus  se  jetèrent 
dansées  flammes,  d’autres  dans  la  rivière;  nuis  les  Cosaques  arrivèrent 
vers  g heures,  et  firent  le  plus  grand  nombre  prisonnier.  Le  G.  Eblé  se 
retira  avec  sa  troupe  : l'Artillerie  Russe  commença  à faire  son  feu  dans  ce 
moment  ; mais  on  fut  bientôt  à l'abri  de  ses  coups  (1). 

I.o  nombre  des  prisonniers  faits  sur  la  rive  gauche  fut  de  4 à 5ooo  , 
femmes  et  enfaus  compris  ; 011  y laissa  t>  a 700  voitures,  et  3 à 4,000  che- 
vaux. Toute  l'Artillerie  passa,  honnis  quelques  Caissons  isolés  ou  brisés, 
et  3 à 4 Canons  embarrassés  au  loin  daus  les  autres  voitures. 

Observations. 

La  largeur  de  la  Bérésina,  sur  le  point  de  Wesselowo,  où  s’est  effectué 
le  passage,  est  de  54  toises;  sa  plus  giande  profondeur,  de  ti  a 7 pieds  ; 
son  fond  est  vaseux;  elle  est  peu. rapide,  et  chaînait  des  glaces;  sa  rive 
diuite  était  très- marécageuse  ; mais  le  froid  avait  durci  le  terrain,  saus 
cela,  les  voitures  u’eusseut  pu  approcher  des  boids. 


(1)  A une  lieue  après  le  passage  de  la  Bérésina,  l'armée  française  eût  à traverser 
une  forêt  marécageuse  de  a lieues  de  longueur,  sur  uue  chaussée  où  uue  voiture 
passait  a |>eiur;  à la  suite  de  cette  chaussée,  sur  des  marais  et  des  ruisseaux  uon 
gelés  , etaieut  3 Ponts  avant  ensemble  3oo  toises  de  longueur , séparés  par  deux  in- 
tervalles d'environ  100  totses  l’uu,  formés  en  fascines  et  en  terre  : l’armée  franchit 
encore  ces  trois  Pools,  el  après  le  passage  des  deroieres  troupes,  le  G.  C.  Fblé  les 
fit  brûler  à 10  heures  du  soir,  par  ordre  du  Maréchal  Kev.  Si  le  Général  russe, 
qui  était  maître  de  ces  Ponts  3 au  4 jours  avant  le  passage  des  Français , les  eût  dé- 
truits, l'année  Crauçaise  «tait  perdue. 
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On  employa  les  bois  des  maisons  démolies  à la  construction  des  Ponts, 
l a hauteur  des  Chevalets  était  de  3 à 9 pieds....  La  longueur  des  Chapeaux 
de  14  pieds  ..  Il  y avait  à chaque  Pont  i.l  Chevalets  et  j4  Travées...  l.a  dis- 
tance d’un  Chapeau  de  chevalet  à l’autre  était  de  iJà  1 4 pieds...  Les  bois  qui 
servaient  en  guise  de  Poutrelles,  pour  former  les  Travées,  avaient  1 fi  a 17 
pieds  de  lougueur,  et  5 à b pouces  de  diamètre;  on  n'avait  pas  eu  le  temps 
d'équarrir  ces  bois....  Les  rondins  formant  le  Tablier  du  Pont,  pour  voi- 
tures, avaient  i 5 «4  16  pieds  de  longueur,  et  3 à 4 pouces  de  diamètre. 
Les  vieilles  planches  qui,  mises  en  3 lits,  formaient  le  Tablier  du  Pont 
pour  l'Infanterie  et  la  Cavalerie,  avaient  7 à 8 pieds  de  longueur,  5 à fi  po. 
de  largeur  et  4 à 5 lignes  d'épaisseur  : on  en  mettait  a longueurs,  qui  se 
croisaient  sur  le  milieu  du  Pont. 

Environ  100  Pontonniers  travaillaient  dans  Peau  pour  placer  le«  Cheva- 
lets et  les  contenir  jusqu'à  ce  que  les  Poutrelles  fussent  mises  sur  les  Cha- 
peaux pour  les  fixer,  etc.  ; et  ils  ont  presque  tous  péri  ou  resté  en  anière, 
au  bout  de  quelques  jours,  en  revenant. 

On  eut  paré  à tant  de  fatigues,  à tant  de  pertes,  à tant  de  désastres,  si 
on  se  fût  rendu  aux  instances  du  G.  Eblé,  qui  voulait  absolument  emme- 
ner au  mfiins  la  moitié  de  l'équipage  de  Ponts  de  fio  Bateaux  qu'on  avait  à 
Orcha,  6 jours  avant  d'arriver  à Borisow;  mais  il  eut  ordre  de  les  brûler 
avec  leurs  agrès,  le  ao  novembre.  E11  effet,  i5  Bateaux  eussent  suffi  à ce 
passage;  et  on  avait  plus  de  chevaux  qu’il  n'en  fallait  pour  leur  transport. 

Enfin,  ce  qui  est  très-positif,  c’est  que  toute  l’Artillerie  a passé,  hors  3 
à 4 Pièces,  comine  on  l'a  dit:  et  que  les  historiens  de  la  Campagne  de  Pau 
181  a , qui  ont  dit  différemment , ont  fait  de  faux  rapports. 

Observations  relatives  aux  Ponts  de  Chevalets  pour  les 

Sièges. 

141.  Ces  Ponts,  qui  se  font  sur  des  Ravins,  des  Ruisseaux,  des  Ca- 
naux, etc. , pour  la  communication  des  attaques  ou  des  parties  d'un  Camp  , 
ont  besoin  cie  plus  de  solidité  et  de  largeur  pour  supporter  les  Pièces  de 
Siège  qui  doivent  y passer.  Il  faut  y employer  les  Poutrelles  et  les  Madriers 
des  Ponts  de  Bateaux,  et  n'espacer  les  Chevalets  que  de  ia  pieds  au  plus, 
afin  d’y  placer  les  Poutrelles,  de  façon  qu'elles  soient  toujours  jumelées 
dans  toute  la  longueur  des  Travées  et  des  Culées  : ce  qui  rendra  le  Pont 
plus  solide.  Comme  les  Poutrelles  ont  1 pouce  de  plus  d'équarrissage,  et 
qu’elles  sont  jumelées,  l’espace  de  16  pouces,  fixe  (i34)  les  Pou- 

trelles , serait  réduit  à 9 pouces  fi  lignes  : on  le  portera  à 1 pied  ; ce  qui  don- 
nera 9 pieds  6 pouces  de  distance  entre  les  Poutrelles  extérieures,  c’est-à- 
dire  pour  la  paitie  du  Pont  où  doit  passer  le  fardeau. 

Du  reste,  ces  Ponts  se  construisent  comme  l’on  vient  de  le  décrire,  et 
comme  d'ordinaire  011  est  moins  pressé,  011  les  fait  avec  plus  de  facilité,  et 
011  y met  plus  de  soin,  parce  qu'ils  doivent  avoir  plus  de  durée. 

DES  PONTS  DE  CORDAGES. 

i4a.  Equipage  de  Pont  de  Cordages  pour  une  Rivière 
de  2 5 toises  de  largeur. 

Voyez  page  4*7  P011*'  l’Equipage. 

1 43.  Notes  sur  l’Equipage  de  Ponts  de  Cordages. 

Voyez  page  4»  8. 

144.  Outils  et  Assortimens  pour  un  Pont  de  Cordages. 

Voyez  page  no8. 
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Observations  sur  les  Ponts  de  Cordages. 

*4S.  Ces  Pont»  sont  destin#!  à être  jetés  sur  des  ravins  profonds,  de» 
torrens  impétueux;  quand  la  rapidité  de  leurs  courait!,  et  leurs  bords  éle- 
vés et  escarpés  ne  permettent  pasd'v  faire  desPonts  de  Chevalets,  ni  d’autres 
Ponts  comme  ceux  de  Pilotis,  parce  qu’on  manque  de  temps  et  de  moyens. 
An  reste  , ces  Ponts  ne  peuvent  guères  supporter  que  des  Pièces  de  4 et  de» 
Troupes. 

1 46-  Cette  espèce  de  Pont , dont  on  a fait  usajje  à la  guerre  depuis  long- 
temps , car  il  est  parlé  d’un  Pont  de  Cordes  fait  sur  le  Clain,  au  fameux 
siège  de  Poitiers,  sous  Charles  IX  ( Voyex  l'Histoire  des  Guerres  civiles, 
par  Davila , tome  I)  , cette  espèce  de  Pont  dont  on  s’est  servi  à la  guerre 
d’Italie  en  174»  1 et  qui  est  le  pays  où  elle  sera  d’un  plus  fréquent  usage, 
n'avant  pas  été  décrite  dans  les  Mémoires  du  temps,  il  a fallu  tâtonner  dans 
les  guerres  de  179*  pour  le  construire.  Le  peu  d’épreuves  qu’on  en  a pu 
faire  n'a  pas  permis  encore  d’assigner  au  juste  la  forme  et  les  dimensions 
les  plus  avantageuses  à donner  aux  divers  attirails  qui  composent  cette  es- 
pèce de  Pont.  On  va  donc  commencer  par  donner  une  idée  générale  des 
Ponts  de  Cordages,  pour  discuter  leurs  différentes  parties  avec  plus  de 
clarté  : ensuite  on  en  décrira  la  construction. 

147-  Pour  former  un  Pont  de  Cordage' , on  tend  d’un  bord  â l’autre  delà 
rivière  a Cinquenelles  exactement  parallèles,  et  avant  ro  pieds  de  distance 
entre  elles , ce  qui  détermine  la  largeur  du  Pont  et  .«a  direction.  On  élève 
à chaque  bout  les  Cinquenelles  sur  des  Chevalets  ayant  3 et  4 jambes,  et  on 
les  tend  en  arrière  de  ces  Chevalets  avec  des  Cabestans,  en  sorte  que  ces 
Cinquenelles,  dans  le  plus  bas  de  leur  courbure,  soient  élevées  à s pieds 
au-dessus  des  plus  hautes  eaux  à craindre,  et  soient  à-peu-près  de  niveau 
avec  le  dessus  d'un  chevalet  à chapeau  mis  à chaque  bout  du  Pont,  vers 
le  point  où  commencent  les  eaux  pour  y pratiquer  les  Culées.  A 10  pieds 
d’un  de  ces  Chevalets  à chapeau , et  de  ro  en  10  pieds  jusqu’à  l’autre, 
on  suspend  aux  Cinquenelles  des  Poutrelles  nommée»  Traverses,  de  ma- 
nière qu'elles  soient  perpendiculaires  au  plan  vertical  qui  passe  par  chaque 

•Cinquenelle;  il  faut  aussi  que  ces  mêmes  Traverse»  se  trouvent  dans  le  même 
plan  à-peu-près  que  le  chapeau  de»  Chevalets  mis  aux  Culées.  Sur  ces  a 
Chapeaux  et  ce»  Traverses,  on  fait  passer  6 Cordages  parallèles  tendus  en 
arrière  des  Chevalets  à chapeau , où  on  a taillé  des  gorges  pour  les  rece- 
voir (pag.  4*8,  note  a).  Enfin  perpendiculairement  en  travers  sur  ces  Cor- 
dages, on  met  les  Madriers  formant  le  Tablier  du  Pout. 

148.  On  peut  aussi,  pour  plus  de  solidité,  placer,  entre  les  6 cordages 
des  Poutrelles  portant  sur  les  traverses,  et  puis  placer  les  Madriers  sur 
ces  Poutrelles.  On  peut  mettre  5 ou  7 de  ces  Poutrelles;  dans  ce  dernier 
cas , les  extrêmes  seront  placées  en  dehors  des  6 cordages.  Ces  Poutrelles 
doivent  avoir  11  pieds  de  longueur,  3 ou  4 pouces  d’équarrissage,  et  être 
percées  à chaque  bout  d'une  mortaise  de  s pouces  de  longueur  et  d’un  trou 
perpendiculaire  an  milieu  de  cette  mortaise;  la  mortaise  recevra  un  boulon 
de  8 à 10  pouces  de  longueur,  et  de  6 lignes  de  diamètre,  et  le  trou  un  pi- 
vot rond  à clavette  double,  autour  duquel  tournera  le  boulon  , comme  s’il 
était  à charnière  : le  boulon  sera  aussi  à clavette  double;  par  ce  moyen,  le» 
cordages  qui  soutiennent  les  traverses  auront  plus  de  liberté  pour  prendre 
leur  position  verticale;  mais  pour  plu»  de  simplicité,  on  pourra  se  con- 
tenter de  percer  à 6 pouces  de  chaque  bout  des  Poutrelles,  un  trou  propre* 
recevoir  un  boulon  à tête  ronde  de  8 on  10  pouce»  de  longueur,  de  6 ligne» 
de  diamètie,  propre  à recevoir  une  clavette  double. 
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Cf»  Poutrelles  rendent  le  Pont  embarrassant  ponr  le*  transport» , et  trop 
louid  pour  les  Ciuquenelles  : on  ptésurne  qu'on  peut  s’en  dispenser. 

■ 49-  On  a donné  ci-devant  le  nombre,  le  poids  et  les  dimensions  de 
diflciens  agrès  et  attirails  qui  entrent  dans  la  composition  d’un  Pont  de 
Coidages  de  a5  toises  de  longueur.  Résumons  le  poids  qu’auront  à porter 
les  Ciuquenelles,  en  ne  supposant  que  1 a traverses  , ou  t3o  pieds  de  Pont 
suspendu.  » 

t Cinquenelle,  (il  n’y  a que  j de  chaque  Cinquenelle  de 

suspendu  ) , 5oo  liv. 

fi  Cordages  de  fio  toises 768 

16  Amarres ifio 

a Cordeaux 5o 

12  Traverses 720 

l56  Madriers 9984 

16  Poulies ao8 


Total 13 49°  liv. 

Si  ^ à-ee  poids,  on  ajoute,  pour  consolider  le  Pont,  celui  de  7 Pou- 
trelles par  Travée  de  4 pouces  d’équarrissage,  ou  seulement  celui  de  5, 
qui  peuvent  suffire,  on  aura  it4go  liv.  -j-  588oliv.  =18870  liv.,  ou 
13490  liv. -f- 4 >00  liv.  = 16890. 

Si  on  ne  vrut  mettre  que  des  Poutrelles  de  3 pouces  d’équarrissage,  qui 
paraissent  suffisantes,  on  aura,  suivant  qu’on  en  mettra7ou  S,  n49°liv. 
+ 333a  liv.  = t58aa  liv.,  ou  13490  liv.  -f-^38o  liv.  = 14870  liv.  pour 
le  plus  petit  poids  que  puisse  avoir  le  Pont;  mais  l’on  pourra  (148),  comme 
on  l’a  déjà  du  , supprimer  ces  Poutrelles,  et  alléger  ainsi  le  Pont  de  quel- 
ques milliers. 

t5o.  Si  on  ajoute  à ce  poids  du  Pont,  le  plus  grand  poids  (1)  qu’il  puisse 
avoir  à supporter,  qui  est  celui  de  3 files  d’hommes , pesant  chacun,  avec  ses 
armes,  180  liv. , et  marchant  à 3 pieds  l’un  de  l’autre,  ce  qui  fait  40  hom- 
mes à la  fois  sur  le  Pont , et  par  conséquent  un  fardeau  de  31600  liv.,  on 
aura  le  poids  de  4647°  liv.  à faire  porter  aux  Cinquenelles  et  aux  4 Cheva- 
lets à jambes. 

Ainsi  chaque  Cinquenelle  aura  à supporter  plus  de  23  milliers  ; et  chaque 
Chevalet  a jambes,  ou  chacun  des  4 points  d’appui  plus  de  ta  millier», 
sans  compter  l’effort  des  tensions  des  Cinquenelle»  qui  pèsent  sur  eux. 

i5i.  Les  Cinquenelles,  sous  ce  grand  poids,  prenant  beaucoup  de  cour- 
bure, il  faudra  les  tendre  beaucoup,  pour  qu’elles  n'en  prennent  pas  assez 
pour  empêcher  la  construction  du  Pont  : cette  tension  les  affaiblira,  et 
sera  une  nouvelle  charge  pour  les  points  d'appui.  Afin  de  diminuer  l'incon- 
vénient de  la  courbure,  et  la  tension  qu’elle  nécessite,  il  faudra  élever  le» 
points  d’appui,  quand  le  local  s’y  prêtera. 

Enfin  , pour  fixer  les  extrémités  de  ces  Cinquenelles  ainsi  chargées  et 
tendues,  il  faut  des  points  de  résistance  bien  assurés,  si  on  ne  veut  pas 
s’exposer  au  plus  grand  et  plus  rapide  désastre,  la  chute  du  Pont. 


(0  Les  r3o  pieds  de  Pont  ne  soutiendraient  que  i3  chevaux  à-la-fois,  parce  que 
les  chevaux  occupent  10  pieds , et  passeraient  sur  une  seule  file  , ce  qni  ne  fait  ( nu 

cheval  harnaché  pesant  400  liv  ) que 5aoo  liv. 

La  file  de  fi  Pièces  de  ta,  tirées  par  i5  hommes,  pèserait aîfiqa 

I.a  file  de  6 Pièces  de  8,  tirées  par  i3  hommes,  pèserait 304 13 

La  file  de  6 Pièces  de  4 > tirées  per  8 hommes,  pèserait i36oa 
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|S>.  Voilé  donc  lf*  troi*  points  les  plus  importait»  é «amincr  : t*  le* 

Cinqtipiiellps  et  leur  tPnsion , ou  les  moi,  pus  de  les  tendre ï"  les  point* 

d'appui....  j"  les  points  de  résistance. 

« 

ï53.  Une  Cinquenelle  bien  faite,  de  bon  chanvre,  qui  n’a  pas  été  fati- 
guée de  service,  est  susceptible  de  soutenu , sans  risque  de  se  casser,  le  poids 
de  milliers,  parce  qu’on  évitera  de  lui  donner  trop  de  tension  , connue 
on  le  verra  ci-après  (18a).  Enfin,  comme  sa  rupture  n’est  pas  subite,  on 
Confiera  a des  bous -Officiers  attentifs,  et  qui  aient  de  bons  yeux,  le  soin 
d’examiner  sans  cesse  les  Cinquenelles  entières,  tout  le  temps  que  les 
grands  fardeaux  seront  sur  le  Pont. 

ii4*  l es  Chevalets  à 3 jambes,  semblables  à des  Chèvres  sans  Treuil  et 
sans  Poulies,  de  i4  pieds  de  hauteur,  auxquels  on  suspend  clans  le  haut 
une  Poulie  (r),  au  moyen  d’un  cordage,  sont  in  suffi  sa  ns  Outre  qu’ils  sont 
trop  bas,  la  position  de  la  Poulie,  et  le  Cordage  qui  la  tieut  suspendue , 
qui  s'allonge  dans  la  manœuvre,  font  que  la  Citiqueuelle  n’est  nas  assez 
élevée  D’ailleurs,  la  Cinquenelle  laissant  a jambes  du  Chevalet  d un  cùtéf 
par  conséquent  une  seule  de  l’autre,  sa  position  n’est  plus  géométrique- 
ment régulière;  elle  peut  même  osciller , ce  qui  rend  les  Chevalets  d’appui 
faciles  a culbuter , ou  à se  briser  sous  un  poids  qui  charge  inégalement  ses 
jambes. 

Un  autre  inconvénient  , c’est  que  le  crochet  d’une  seule  Poulie  porte 
plus  de  ia  milliers;  et  on  a vu  plusieurs  fois  ce  crochet  se  casser  subite- 
ment dans  les  manœuvres  4**  Chèvre,  en  supportant  seulement. «ne  Pièce 
de  24,  c’est  a-dire  54on  livres;  or,  rien  rre  peut  voirs  assurer  de  la  bonté 
du  fer  dont  nu  a fait  le  crochet  de  la  Poulie. 

Il  faut  observer  encore  que  la  Ciuquenelle , en  passant  sur  cette  seule 
Pottlie,  se  courbe  beaucoup  à ce  poiut,  se  fatigue,  et  essuie  un  graud 
frottement. 

i55.  Pour  obvier  à tous  ces  inconvénient,  voici  ce  qu’on  propose 

Faites  des  Chevalets  à 4 jambes,  dont  chaque  moitié  sera  comme  une 
Chèvre  brisée , sans  pieds,  n'axant  qu’une  seule  poulie  entre  les  2 hanches, 
et  dont  une  seule  de  ces  moitiés  aura  un  Treuil  ; mais  donnez  aux  branches 
ou  jambes  de  ces  Chevalets  r8  a ly  pieds  de  longueur  ; observez  encore  de 
laisser  la  tète  de  ces  demi -Chèvres  assez  forte  en  bois  : dans  le  sens  de  l’é- 
paisseur , pour  qu’étant  appuyées  l’une  contre  l’autre  par  la  tête,  et  distantes 
dans  le  bas  de  l*écartement  de  leurs  pieds  respectifs,  les  deux  Poulies  qui  se 
trouveront  exactement  vis-à-vis,  puissent  tourner  sans  se  toucher.  Dans  cette 
position,  une  coilfe  solide  et  mobile  en  fer,  embrassant  la  tète  des  2 demi- 
Chèvres,  et  arrêtée  par  des  boulons  clavettes,  ou  par  des  écrous  à oreilles, 
les  unira  invariablement. 

Ce  Chevalet,  dont  les  4 pieds  formeront  un  carré,  et  entre  les  jambes 
duquel  la  Ciuquenelle  sera  symétriquement  placée  , en  passant  sur  les  deux 
Poulies,  sera  très-solide  : il  soutiendra  la  Cinquenelle  à 18  pieds  d’éléva- 
tion, c’est-à-dire  6 pieds  au  moins  plus  haut  que  l’autre  ( 1 54  )•  La  Cinque- 
nelle,  chargée  et  tendue,  sera  portée  par  deux  Poulies  ou  par  leurs  deux  bou- 
lons , au  lieu  de  l’être  par  uu  crochet  ; enfin  la  Cinquenelle  faisant  un  angle 


(1)  Si  la  Pouli«*  était  placée  comme  dans  la  Chèvre  entre  les  deux  jambes,  la  troi- 
sième jambe  empêcherait  le  Cordage  de  passer  , parce  que  ce  Cordnge  D’est  pas  tiré 
verticalement  comme  dans  les  Manœuvres  de  Chèvre. 
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plus  ouvert  en  passant  sur  deux  Poulies,  qu’eu  passaut  sur  une  seule,  sera 
moins  courbée,  moins  fatiguée,  et  il  y aura  moins  de  frottemeut. 

Il  faudra  une  charrette  pour  porter  ces  Chevalets,  ayant  trop  de  lon- 
gueur pour  l'être  par  les  chariuts  a munitions. 

i5fi.  Si  on  n’avait  pas  le  temps  de  faire  construire  ces  Chevalets,  on  y 
suppléerait,  excepté  pour  le  Treuil,  par  4 pièces  de  bois  de  brin,  de  au 
pieds  de  longueur , et  d’une  grosseur  convenable , suivant  l’espèce  du  bois  : 
on  les  assemblerait  dans  le  haut,  en  les  croisant  ensemble  au  moven  d'une 
couronne  de  cordages,  et  on  les  ferait  entrer  d’un  pied  enterre,  en  leur 
donnaut  l’inclinaison  nécessaire  pour  que  le  Chfvalet  eût  de  l'assiette  : les 
pieds  seraient  équidistans.  Dans  le  haut,  au-dessus  de  l’assemblage,  on 
mettrait,  dans  le  sens  que  doivent  avoir  ces  Cinquenelles,  un  brin  de  bois 
horizontal  très-fort , de  3 pieds  de  longueur,  auquel  on  accrocherait  a 
Poulies  qu’on  y lierait  de  façou  qu' elles  ue  pussent  pas  glisser,  et  que  leurs 
Roulettes  pussent  tourner  sans  se  toucher  dans  le  même  plan.  On  sent  que 
ce  rouleau  doit  être  porté  par  les  a fourches  que  funt  dans  le  haut  les  4 
jambes  du  Chevalet. 

Si  on  n’y  mettait  qu’une  seule  Poulie,  il  faudrait , au  moyen  d’une  élingue 
faite  avec  un  cordage  de  5 pieds  de  longueur  et  de  18  lignes  de  diamètre , 
ou  avec  tout  autre  cordage  qui  l’imiterait,  embrasser,  par  une  ganse,  en- 
deçà  et  cn-delà  du  Chevalet,  la  C.inquenelle  qui  y passe  : le  miheu  de  l’é- 
lingue réuni  passerait  sur  et  entre  les  s fourches  que  font  dans  le  haut  les 
4 jambes  du  Chevalet.  Par  ce  moyen , si  le  crochet  de  la  Poulie  se  rompait 
sous  le  poids,  la  Cinquenelle  resterait  suspendue,  et  sa  secousse,  tirant 
également  le  Chevalet  eu  deux  sens  opposés  et  symétriques,  ne  le  culbu- 
terait pas. 

1Ï7.  Ce  Chevalet  assez  simple,  et  le  précédent  (t55)  qui  est  à Treuil, 
peuvent  être  consolidés  encore  par  le  moyen  des  Haubans  : on  fera  hieu  de 
prendre  cette  précaution  et  en  conséquence  de  potier  de  plus  4 cordages 
de  60  toises  de  longueur  et  d’un  pouce  de  diamètre. 

i58.  Le  Chevalet  à Treuil  doit  être  placé  de  façon  que  le  Treuil  soit  du 
côté  opposé  au  Pont  : on  y équipera  la  Cinquenelle,  et  ou  y manœuvrera 
pour  la  tendre,  ce  qui  abrégera,  simplifiera  l'établissement  du  Pont,  et 
surtout  diminuera  l’effort  qu’auront  à faire  les  points  de  résistance  dont 
nous  allons  parler;  parce  qu’au  lieu  de  soutenir  l’effort  direct  des  Cinque- 
nelles chargées  et  tendues,  ils  ne  soutiendront  plus  que  celui  des  mêmes 
Cinquenelles  en  retraite. 

t5g.  Pour  affermir  les  pieds  du  Chevalet  qui  portent  le  Treuil,  contre 
leur  manœuvre  pour  tendre  les  Cinquenelles,  qui  tend  à les  relever,  on  en- 
terrera un  peu  le  bas  des  jambes  , et  on  leur  opposera , en  avant , des  ob- 
stacles capables  de  les  arrêter,  comme  une  Poutrelle  mise  vis-à-vis  l'Epar  du 
bas,  en  travers  et  arrêtée  en  dehors  solidement,  au  moins  par  3 grands  pi- 
quets : ou  on  plantera  en  dedans  et  en  dehors  du  Chevalet , contre  l’Epar 
du  bas,  des  piquets  vis-à-vis  les  uns  des  autres,  et  on  liera  fortement  ein 
semble  leur  tête  de  1 en  a au-dessus  de  cet  Epar,  en  l’embrassant  du  même 
Cordage,  etc. 

1C0.  Quand  on  emploie  les  Chevalets  à 3 jambes  ou  celui  à 4 sans  Treui1, 
on  attache  chaque  bout  de  Cinquenelle,  qui  descend  du  Chevalet  du  côte 
opposé  au  Pont,  au  crochet  d’un  Moufle  a 1 Poulies,  équipé  à uu  autre 
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semblable , au  moyen  d’un  câble  de  36  toise*  de  longueur  et  de  1 8 lignes  de 
diamètre  ; le  a'  Moufle  est  fixé  à un  point  de  résistance  : on  équipe  un  bout 
du  câble  des  Moufles  à un  Cabestan , et  en  manoeuvrant  à sou  Treuil , on 
rapproche  les  Moufles,  et  on  tend  par  là  les  Cinquenelles. 

Après  cette  manoeuvre,  il  faudrait  attacher  un  nouveau  cordage  au  bout 
de  la  Cinquenelle  et  puis  à un  point  fixe , sans  cela  le  crochet  de  Moufle 

3ui  soutient  tout  le  poids,  risque  aussi  de  se  casser,  comme  on  Ta  dit  cr- 
evant (i54). 

Si  on  équipe  immédiatement  les  Cinquenelles  aux  Cabestans  ; comme  elle* 
viennent  d’en  haut,  que  l’effort  est  très-grand  , les  piquets  s'arrachent,  et 
le*  Cabestan»  sont  soulevé*  et  emportés  : d’ailleurs  le  Treuil  des  Cabestans 
étant  fort  court  ,on  est  excessivement  géné  dans  la  manœuvre  pour  replacer 
les  Cinquenelles  où  il  faut  : enfin  la  tension  des  Cinquenelles  n’est  plus 
directe , ce  qui  est  sujet  â inconvénient. 

ifit.  Quelque*  Chevalet*  qn’on  emploie  , il  faut  des  point*  de  résistance 
plus  ou  moins  solides.  Le  local  pourra  fournir  des  arbres,  des  rochers 
susceptible»  d’étre  entourés  de  Cordages,  des  bois  à pilotis  qu’on  enfon- 
cerait avec  les  Moutons  i bras.  On  pourra  se  procurer  de  ces  points  dan* 
les  locaux  à terrain  ferme,  par  les  grands  piquets  sabotés , et  dans  les  lieux 
â rochers,  par  les  pinces  en  fer  de  mineurs,  qu’on  portera  toujours  par  pré- 
voyance. 

Ce  qui  vaut  mieux , ce  sont  de  grands  anneaux  de  fer  à piton  ; on  les 
scelle  dans  les  rochers  avec  du  plomb,  après  avoir  mis  entre  les  branches 
du  piton  un  coin  de  fer  dont  la  tête  vers  le  fond  du  trou  , rend  impossible 
la  sortiedu  piton.  ( pag.  note  o ). 

On  peut  même  les  sceller  sous  l’eau  si  on  y est  forcé;  et  faute  de  plomb, 
les  sceller  avec  du  soufre. 

On  peut  se  procurer  encore  plus  promptement  de  ces  points  fixes  tiès- 
solides  par  le  moi en  des  Ancres,  soit  de  Ponts  de  Pontons,  soit  de  Ponts 
de  Bateaux.  11  faudra  donc  en  joindre  au  moins  6 à l’équipage  de  Pont  de 
Cordages. 

Construction  d’un  Pont  de  Cordages. 

îfii.  Que  l’emplacement  du  Pont  que  vous  choisirez  vous  offre  de  chaque 
côté  de  la  Rivière  deux  positions  à-peu-près  de  niveau , et  sur  des  ligne» 
distante*  entre  elles  de  to  pieds  , pour  y placer  les  Chevalets  â jambes,  et 
en  arrière  sur  le  même  alignement  des  Chevalets , que  le  local  Vous  offre 
des  points  de  résistance,  ou  des  lieux  propres  à en  établir. 

1 63.  Disposez , comme  il  suit,  les  Cinquenelles  de  ïo  toises,  et  cette 
disposition  une  foi»  faite,  con*ervez-la , en  repliant  le  Pont,  pour  servir 
dan*  toutes  le*  autres  occasions.  Cette  disposition  devrait  même  être  faite 
d’avance  et  à loisir. 

A i3  toises  a pied»  d'un  bout  de  chaque  Cinquenelle , ayant  5o  toises  de 
longueur,  placez  de  ïo  en  to  pieds  t5  clous  ou  broches  de  fer  de  5 à 6 
pouces  de  longueur,  qui  la  traversent  departen  part  ; et  en  tordant  le  bout 
de  chaque  clou,  ou  ceux  de  chaque  broche,  mettez-les  hors  d’état  de  pou- 
voir se  séparer  de  la  Cinquenelle. 

Faites  un  nœud  simple  au  bout  de  chaque  Amarre;  puis  , immédiatement 
après  ce  Nœud,  fixez  une  Amarre  contre  chaque  clou  des  Cinquenelles, 
par  un  nœud  d’ Artificier,  en  sorte  que  le  Nœud  passe  par  tes  angles  oppo- 
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ses  au  sommet  que  forment  les  clous  traversant  les  Ginquenelles,  en  faisant 
que  le  Nœud  d'Artificier  touche  au  Nœud  simple , l’Amarre  tendue  ne  peut 
plus  quitter  la  Ciuquenelle,  et  le  clgu  la  maintient  à une  position  inva- 
riable. 

Passea  chaque  Amarre  dans  une  Poulie  de  bois,  de  celles  destinées  aux 
Tra  verses,  puis  dans  une  autre  Poulie  semblable,  que  vous  fixerez  par  le 
Cordage  de  sa  Chape  à la  Ciuquenelle,  à 6 pouces  de  chaque  clou , mesure 

frise  du  môme  côté,  dans  tous  les  clous  de  la  môtue  Cinquenelle.  On  tirera 
Amarre  tant  qu’on  pourra,  ce  qui  rapprochera  les  a Poulies;  puis,  coutre 
la  Poulie  de  la  Cinquenelle , on  fera  une  ganse  roulante  et  ferme  autour  de 
la  Cinquenelle,  et  on  laissera  pendre  le  restant  de  l’Amarre. 

1 04-  Cherchez  sur  chaque  bord  delà  Rivière,  À portée  de  l’emplacement 
du  Pont,  deux  points  fixes  à-peu-ptès  vis-à-vis,  pour  y amarrer  un  des 
Cordages  de  5o  toises,  dans  lequel  vous  ferez  passer  préalablement  une 
Poulie , au  crochet  de  laquelle  on  attachera  deux  autres  Cordages  pareils. 
Faites  passer  11  à i5  Hommes  sur  la  Rive  B (36),  avec  le  bout  du  premier 
Cordage,  et  le  btmt  d’un  de  ceux  attachés  ail  crochet  de  la  Poulie;  arrivés 
à la  rive  B,  ils  roidiront  et  attacheront  le  premier  Cordage  au  point  fixe  de 
leur  bord  , et  formeront  ainsi  une  espèce  de  Bac,  pour  faire  passer  d’une 
Rive  à l’autre  les  objets  dont  ils  auront  besoin-,  qu'on  suspendra  au  crochet 
de  la  Poulie. 

i65.  Par  ce  moyen  ou  autres,  faites  passer  sur  la  Rive  B la  moitié  des 
Chevalets  à 3 ou  4 pieds , des  Poulies  pour  les  Chevalets,  des  Moufles  ,dcs 
Piquets,  des  Leviers,  des  Cabestans,  des  Masses, des  Moutons,  des  Traits 
à Canon,  des  Câbles  pour  Moufles,  des  Pitons  pour  points  de  résistance, 
et  un  des  Chevalets  de  Culée,  si  l’on  peut, sinon  on  le  fera  passer  tout-à- 
l’heure  sur  le  Pont. 

166.  Sur  a lignes  parallèles,  distantes  de  lo  pieds,  qui  traversent  la  Ri- 
vière dans  l'emplacement  du  Pont,  et  sur 4 points  à-peu-près  de  niveau, 
bien  près  de  l’eau  (t),  si  les  Rives  sont  plates  ; plus  éloignées  de  l'eau  (a), 
si  les  Rives  s’élèvent  : établissez  les  4 Chevalets  à jambes  ( peu  importe  que 
sur  la  môme  Rive  ils  soient  vis-à-vis  l’un  de  l'autre),  de  façon  que  leurs 
Poulies  soient  dans  leurs  plans  verticaux  de  leur  alignement. 

167.  Passez  le  bout  d’une  Cinquenelle  dans  les  Poulies  de  chaque  Che- 
valet de  la  Rive  A , en  allant  de  la  Rivière  en  arrière,  et  fixez  le  bout  du 
Câble  passé  auTreuildu  Chevalet,  si  on  se  sert  de  Chevalets  à Treuil, ou 
au  crochet  d’un  Moufle  équipé  à un  second,  arrôté  à un  point  fixe.  Placez 
tout  de  suite,  convenablement  à chaque  paire  de  Moufles,  un  Cabestan; 
équipez-y  le  Câble  qui  passe  dans  les  Moufles,  et  qu'on  tient  de  toute  sa 
longueur  : enfin,  fixez  ce  Câble  en  retraite. 

168.  Assurez  les  Chevalets  par  des  haubans,  en  les  opposant  à l’effort  que 
fera  le  Pont. 


(1)  Bien  près  de  l'eau,  pour  dimiuuer  la  loogueur  des  Ciuquenelles , et  par  con- 
séquent leur  courbure. 

(a)  Plus  éloignées,  pour  que  les  Ciuquenelles  «tant  plus  élevées  on  tooiïra  moi ut 
de  leur  courbure. 

s.  . >7* 
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169.  Faites  passer  sur  la  Rive  B les  bouts  restans  decliaque  Cinquenelle, 
qu'un  y équipera  connue  ou  vient  de  le  faire  sur  la  Rive  A. 

170.  Placez  sur  la  Rive  A le  Chevalet  de  la  Culée,  son  Chapeau  dans  un 
plan  perpendiculaire  au  plan  vertical  passant  par  les  Cinqurnelles  paral- 
lèles, et  de  façon  qu’après  avoir  mis  les  Poutrelles  de  la  Culée  , on  ne  mar- 
che pas  dans  l'eau  pour  monter  sur  le  Pont. 

171.  Manœuvrez  aux  4 Treuils,  ou  aux  4 Cabestans,  pour  tendre  les  Cin- 
quenelles  jusqu’à  ce  que  leur  courbure  la  plus  basse  soit  an  moins  à a 
pieds  de  l’eau  , et  que  les  premières  Amarres  de  chacune  sur  la  Rive  A,  soient 
à 10  pieds  du  Chevalet  de  la  Culée  en  avant  de  lui. 

17a.  Placez  les6  Cordages  du  Tablier  sur  la  Rive  A parallèlement  entre 
eux;  3 sont  arrêtes  à des  points  fixes,  3 sont  tendus  par  des  Cabestans  al- 
ternativement. Faites-les  passer  dans  les  rainures  du  chapeau  du  Chevalet 
tle  Culée,  qui  sont  à 19  pouces  entre  elles.  Passez  l’autre  bout  de  ces  Cor- 
, dages  sur  la  Rive  B,  où  on  amarrera  à des  Cabestans  ceitx  attachés  à des 
points  fixes  sur  la  Rive  A , et  à des  points  fixes  ceux  équipés  aux  Ca- 
bestans. 

Placez  le  faux  chapeau  du  Chevalet,  et  les  5 Poutrelles  du  rampant  de  la 
Culée  , le  bout  en  biseau  dans  les  entailles  du  Chevalet;  inettez-y  quelques 
Madriers  en  travers  par-dessus,  arrêtés  avec  des  Crampons,  si  le  local  a 
forcé  de  porter  en-delà  des  Poutrelles  l'établissement  des  6 Cordages  du 
Tablier.  Mais  si  ces  Cordages,  avec  leurs  Cabestans  et  points  fixes,  sont 
au-dessous  de  la  Culée,  et  que  les  Madriers  de  la  Culée  n’enipécbent  pas 
d’v  manœuvrer , placez  sur  les  5 Poutrelles  tous  les  Madriers  nécessaires 
pour  faire  le  Tablier  de  la  Culée. 

173.  Faites  monter  3 hommes  A,  B,  C,  sur  le  faux  chapeau  formant  un 
rang  au  bord  dans  cet  ordre  de  lettres,  A et  C auront  chacun  un  croc  à 
pointe  hampée.  Faites  placer  derrière  eux  trois  autres  hommes  a,  0,c  : a 
et  c tenant  une  traverse....  A et  C avec  leur  croc  rapprochent  de  chaque 
côté  la  première  Amarre  pendante  de  la  Cinqueuelle  ( i53  ),  tirent  dessus 
pour  défaire  la  ganse  qui  est  coulante,  et  remettent  le  bout  de  chaque 
Amarre  à B qui  est  au  milieu  : B 11e  doit  jamais  laisser  aller  les  Amarres, 
mais  céder  à mesure  aux  efforts  qu’on  va  faire. 

A'et  C avec  leur  croc  saisissent  le  Cordage  qui  tient  à la  chape  de  la 
poulie,  dans  lequel  l’Amarre  passe  (l53),  rapprochent  la  poulie  pour  la 
saisir  delà  main  gauche  ; de  la  droite  passent  leur  croc  aux  hommes  a et  c 
qui  sont  derrière,  eux , et  en  reçoivent  en  échange  la  traverse. 

C , remettant  à B sa  Poulie,  s’il  est  nécessaire,  pour  la  tenirun  moment , 
fait  passer  la  traverse  sous  les  6 Cordages  du  Tablier.  A et  C attachent  au 
piion  de  la  traverse  qui  est  de  leur  côté  par  un  nœud  droit,  le  Cordage  de 
la  Chape  de  leur  poulie....  ils  attachent  ensuite  à ce  Cordage,  parun  nœud 
allemand,  le  brin  de  leur  Amarre  respective  que  tient  B. 

a et  r remettent  leur  croc  à b. 

Portez  à a et  c 5 Madriers  ( les  longs  ) de  1 1 pieds,  dont  3 au  premier 
et  a à l’autre,  et  remettez  à B 5 bouts  de  Cordage  de  3 pieds  ( p.  4*9  , 
note  » ) : il  les  tiendra  d’une  main , et  de  l'autre  il  saisira , en  se  baissant , 
le  milieu  de  la  traverse. 

a et  c passent  chacun  un  Madrier  à A et  C par  le  bout , et  b donne  un 
bout  de  Cordage  à A et  C. 
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AetCpassent  le  Cordage  dans  le  trou  da  Madrier,  puis  en  enveloppent  U 
traverse  et  Ips  unissent  par  un  nœud  droit  gansé....  Ils  placent  de  même  les 
3 autres  Madiiers  : ces  5 Madriers  doivent  être  dans  les  5 intervalles  des  <» 
Cordages. 

A et  C poussent  doucement  la  Traverse  i son  aplomb,  au  moyen  de* 
Madriers,  et  arrêtent  les  a extrêmes  en  arrière  solidement  par  un  Crampon 
ou  un  Cordage. 

A et  C se  portent  à l’Amarre,  et  hissent  la  traverse  au  niveau  du  faux 
chapeau  du  Chevalet  de  la  Culée.  Ils  mettent  r ou  a Madriers  en  tra- 
vers sur  les  5 qu’ils  viennent  de  placer, si  le  jour-  qui  est  entre  ces  Madriers 
les  fatigue. 

Continuez  à placer  les  Traverses  suivantes  avec  6 hommes  sur  a rangs , 
le  premier  rang  au  bord  delà  dernière  Traverse  placée. 

174.  Arrivés  à la  rive  B,  faites-y  passer  par  le  Pont  le  second  Chevalet  de 
la  Culée  (i65)  : plncez-le  comme  le  premier.  Tendez  les  Cordages  du  Ta- 
blier : faites  la  seconde  Culée  comme  la  première,  que  vous  achèverez 
alors  (17a). 

175.  Retirez  tous  les  Madriers  que  vous  venez  de  placer  en  longueur,  en 
commençant  par  détacher  ceux  qui  sont  vers  la  rive  B , et  emportez-le* 
tous  sur  la  Rive  A. 

176.  Placez  les  Madriers  en  travers  sur  les  6 Cordages  tendus,  en  com- 

mençant vers  la  Rive  A;  observez  de  mettre  les  courts  ( ceux  de  10  pieds  ) 
au-dessus  des  traverses  : passez  les  Cordeaux  dans  les  Anneaux  de  bout  des 
Madriers , et  roidissez-les.  ... 

177.  Si  l’on  veut  mettre  S ou  7 Poutrelles  par  Travée  sur  les  Traverses 
pour  porter  les  Madriers  ( 148  ) : il  faut  les  placer  quand  la  Traverse  est 
suspendue  à ses  deux  Amarres,  avant  qu’elle  soit  mise  à son  aplomb  (173). 
Il  faut  fixer  celles  de  la  première  Traverse  à un  bout  sur  le  faux  chapeau 
du  Chevalet  par  des  clameaux  ,et  attacher  toujours  les  2 extrêmes  aux  Tra- 
verses avec  des  bouts  de  Cordage  qui  embrassent  les  boulons  auxquels  on 
passe  leur  Clavette  : on  retire  ces  bouts  de  Cordage  quand  on  place  les  Pou- 
trelles de  la  Traverse  suivante,  parce  qu’alors  on  lie  les  Poutrelles  de  celle- 
ci  avec  celles  de  la  précédente  par  des  boulons  qui  les  traversent  toutes  de 
a en  a , et  qu’on  clavette  tout  de  suite;  ces. boulons  sont  mis  horizontale- 
ment au  contraire  des  autres  Ponts,  où  ils  sont  verticaux.  Ou  sent  aisément 
qu’il  n'est  besoin  de  fixer  en  arrière  que  les  Poutrelles  de  la  première  Tra- 
verse , parce  qu’on  jumellera  les  autres  avec  celles  de  la  Traverse  qui  les 
précède,  en  les  boulonnant  ensemble  aussitôt  qu’on  les  place. 

A mesure  que  les  Poutrelles  sont  mises,  on  pose  eu  travers  les  Madriers 
tels  qu’ils  doivent  être. 

11  faut  observer  de  mettre  alternativement  par  Travée  tantôt  les  poutrelles 
en  dedans , tantôt  en  dehors  de  celles  qui  les  précèdent. 

Pour  replier  le  Pont. 

778.  Rétablissez  le  Bac  ( 164  ) pour' rapporter  les  Chevalets , etc. 

Détachez  les  cordeaux  qui  passent  dans  les  anneaux  des  Madriers....  re- 

fliez  les  Madriers  par  culée , par  travée , en  commençant  par  la  rive  B si  on 
abandonne...  à mesure  que  les  Madriers  d’une  travée  sont  ôtés,  séparez  les 
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Poutrelles  jumelées,  si  on  en  a mis  ( 177  ) en  ôtant  la  clavette  et  les  boulons 
qui  les  unissent.  Mais  avant  de  séparer  les  moyennes , liez  à la  traverse  , qui 
doit  encore  soutenir  les  hommes,  les  Pontrelles  extrêmes  dès  qu’elles  seront 
déjumelées  : sans  cela , les  Cordages  du  Tablier  cessant  d'étre  soutenus  et  se 
courbant,  ne  lient  plus  les  différentes  travées , et  dès-lors  le  moindre  ba- 
lancement ferait  échapper  les  Poutrelles  qui  sont  sous  les  hommes  de  dessus 
la  traverse , etc. 

S’il  n’y  a point  de  Poutrelles  : après  avoir  ôté  les  Madriers , retirez  les 
Cordages  du  Tablier,  détachez  les  Cinquenelles  sur  la  Rive  A qu’on  aban- 
donne, et  retirez-les  ensemble  avec  les  traverses,  qu’on  détachera  ensuite 
sur  la  Rive  A. 

Retirez  les  autres  objets  en  les  faisant  repasser  par  le  moyen  du  Bac,  et 
en  démontant,  s’il  le  faut,  le  Chevalet  de  la  culée,  qui  est  le  plus  lourd  et 
le  plus  embarrassant  des  attirails  à ramener. 

1 7g.  Rassemblez  pour  le  chargement  tous  lesattirails,  espèces  par  espèces, 
après  avoir  fait  vérifier  si  rien  n'est  oublié....  faites  remplacer  les  objets 
perdus  ou  hors  de  service. 

180.  Le  Pont,  s’il  reste  long-temps  construit,  exigera  qu’on  examine 
souvent  : iTétat  des  cordages,  des  autres  engins  et  des  points  fixes....  a"  la 
tension  des  Cinquenelles  et  des  Cordages  du  Tablier,  pour  les  retendre.... 
3°  la  position  des  Traverses,  pour  remonter  au  niveau  les  surbaissées.  Cea 
différentes  manoeuvres  exigent  que  le  Pont  soit  libre  de  tout  fardeau. 

181.  Le  Pont,  à raison  de  sa  suspension,  fera  des  oscillations,  ce  qui 
. pourrait  effaroucher  les  chevaux,  etc^pour  les  diminuer,  on  attachera  au 

milieu  de  la  courbure  de  chaque  Cinquenclle,  a cordages  qu’on  fixera  sut 
les  deux  rives.- 

18a.  Pour  diminuer  le  surbaissement  du  milien  des  Cinquenelles  du 
Pont,  ou  peut  : 1”  si  la  Rivière  et  les  autres  circonstances  le  permettent , 
planter  un  pilotis  dans  le  milieu  pour  supporter  chaque  Cinquenelle  dans  le 
l>as  de  sa  courbure. 

a*  Si  le  bord  et  le  lit  de  la  Rivière  le  permettent,  on  pourrait  mettre  les 
Chevalets  un  peu  dans  l’eau  ( les  Chevalets  à 4 jambes  );  ne  les  mit-on  qu’à 
30  pieds  de  la  Rive,  on  gagnerait  4 traverses , dont  le  poids  ferait  en  partie 
équilibre  avec  les  g restantes. 

3“  On  pourrait  doubler  le  nombre  des  Chevalets  à 4 jambes  qui  portent 
les  Cinquenelles,  et  on  en  mettrait  4 dans  l’eau. 

4°  On  pourrait  essayer  de  mettre  les  Cinquenelles  à ta  pieds  de  distance 
entre  elles,  au  lieu  de  10  ( 166,  167);  les  Traverses,  par  le  poids  qui  les 
charge,  tendraient  à les  rapprocher,  les  rapprocheraient  en  effet,  et  dimi- 
nueraient par-là,  et  le  surbaissement,  et  les  oscillations;  mais  il  faudrait 
placer  bien  correctement  les  haubans  des  Chevalets  à jambes  ( 168  ),  pour 
les  raffermir  contre  cet  effort  oblique  à leur  position.  11  faudrait  peut-être 
alors  aligner  le  plan  des  poulies , du  haut  des  Chevalets,  au  milieu  du  Pont , 
qui  serait  le  point  où  les  Cinquenelles  se  rapprocheraient  le  plus. 


Des  Ponts  pour  Arches  rompues,  etc, 

i83.  Le  PontRoulant  ne  peut  être  employé  pour  des  Arabes  rompues,  ni 
sur  des  ravins,  ou  torrens,  dont  la  lit  est  hérissé  de  rochers,  dont  les  bords 


« 
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sont  escarpés  et  obstaculeux  ; enfin  nulle  part,  dans  les  pays  de  montagnes , 
où  l’Artillerie  ne  peut  faire  arriver  ses  Voitures. 

184.  Pour  se  procurer,  dans  ees  cirronstanees,  des  Ponts  d’environ  3o  à 
35  pieds  de  longueur,  on  avait  imaginé  dans  les  guerres  de  179a  , pour 
l'armée  d’Italie,  de  porter  5 pièces  de  bois  de  35  pied  s delongueur  et  do  8 
pouces  d’équarrissage,  composées  chacun*  de  4 ou  6 pièces  coupées  en  bi- 
seau et  à épaulement,  assemblées  à chaque  jointure  par  «leux  fortes  frottes 
et  un  boulon  a écrou  ( ce  que  les  Ouvriers  appellent  assembler  en  trait  da 
Jupiter  ),  placé  entre  lésa  frpttes....  Au  moyen  d’un  cordage,  on  faisait 
passer  chaque  pièce  assemblée  d’un  bord  à l’autre  : on  Ips  plaçait  parallèle- 
ment et  à a pieds  de  distance  entre  elles,  ce  qui  donnait  une  îargeurde  1 1 
pieds  4 pouces , qu’on  recouvrait  de  Madriers  ordinaires  de  1 1 pieds  de  lon- 
gueur mis  en  travers.  Ce  Pont,  dont  chaque  poutre  pesait  environ  1 200  liv. , 
pesait  lui-méme  environ  1 1 milliers. 

Mais  ce  Pont  ne  put  servir , il  s’écrasait  sous  son  seul  poids.  Les  dé- 
fautsdel’asspmblage,  augmentés  continuellement  par  le  dessèchement  du 
bois,  et  la  grande  portée  de  ces  poutres  mal  jointes,  faisaient  sa  faiblesse. 
La  trop  grande  portée  des  Madriers,  n’ayant  d’appui  que  de  a en  a pieds, 
l’aurait  aussi  rendu  vicieux  ( x 34  ),  s’il  eût  pu  réussir  , et  eût  nécessité  en- 
core a poutres.  D'ailleurs  ces  poutres  étaient  très-difficiles  à placer  par  leur 
grand  poids. 

t85.  Pour  remédier  à ces  défauts,  on  avait  proposé  de  placer  7 pièces  de 
bois,  telles  qu’on  va  les  décrire,  A tfi  pouces  de  distance  : ce  qui  formait 
une carcassede  tablier  de  10  pieds  4 pouces  de  large,  sur  laquelle  on  mettait 
en  travers  des  Madriers  de  la  pieds  de  longueur. 

Chaque  pièce  de  bois  était  composée  d’une  partie  qu’on  appellera  Se- 
melle, et  d'une  autre  qu’on  appellera  Faite. 

La  Semelle  était  formée  par  3 pièces  de  bois  de  l4  pieds  de  long  et  5 
pouces  d’équarrissage,  assemblées  en  deux  endroits  en  trait  de  Jupiter  (184), 
avec  a frettes  et  1 boulon  entre  elles,  traversant  les  parties  coupées  en  bi- 
seau pour  l’assemblage.  A chaque  bout  de  cette  Poutrelle  en  3 pièces,  et 
du  même  côté,  on  fixait  une  p:èce  de  bois  de  3 pieds  de  longueur  et  de 
même  équarrissage,  en  entaillant  A crémaillère  , et  la  longue  Poutrelle  et 
les  a petites,  A cians  inégaux  et  correspondans;  puis  on  les  joignait  soli- 
dement au  moyen  de  4 frettes  et  de  3 boulons  équidistans....  Je  nommerai 
C'ulces  ces  petites  Poutrelles  ainsi  fixées. 

Le  Faite  était  compose  de  a pièces  de  bois  de  19 pieds  delongueur  et  de  fi 
pouces  sur  4 d’équarrissage.  Chacune  de  ces  Poutrelles  était  coupée  en  sifflet 
à un  bout,  formant  un  angle  d’environ  80° , par  uu  plan  traversant  la  plus 
grande  dimensiondu  bois.  Le  sifflet,  A a piedsen avant  et  en  arrière,  était 
«mhrassé  par  une  bande  de  fer  de  C lignes  d’épaisseur  et  de  la  largeur  de  f\ 
pouces;  cette  bande,  dans  la  partie  inclinée  du  sifflet,  et  dans  une  des  a 
pièces  de  bois,  était  formée  en  dpmi-cvlindre  concave,  sur  la  largeur  d’r 
pouce,  et  dausl’antrc  pièceen  demi-cylindre  convexe,  de  façon  A s’engfenrr 
fortement  ensemble  sans  pouvoir  s’échapper....  L’angle  du  dessous  de  ces 
a deini-Faites,  joints  ensemble  par  leur  sifflet,  comme  on  vient  de  le  dire , 
était  garni  d'une  charnière  de  4 pouces  de  largeur,  de  5 à 6 lignes  d’épais- 
seur, et  de  18  pouces  de  longueur  pour  chaque  partie.  L’une  de  ces  parties 
était  fixée  solidement  à un  demi-l  aite,  et  l’autre  partie  devait  glisser , sans 
pouvoir  sortir,  dansa  étriers  fixés  au  bout  de  l’autre  dcmi-Faite  à 8 pouces 
de  distance  enlieeux. 

A’ G pieds  du  bout  non  en  sifflet  de  chaque  demi-Fafte , et  à fi  pieds  plus 
loin , dans  le  milieu  de  chacune  des  faces  latérales  de  6 pouces  de  large , 
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étaient  tics  boulons  saillans  de  16  lignes  d'épaisseur  de  tige, dont  la  tête  était 
formée  en  anneau  d’t  pouce  de  diamètre  intérieur.  Vis-à-vis  ces  boulons 
dans  le  côté  de  la  Semelle , c’est-à-dire  à 6 pieds  du  bout  des  culées  et  à <> 
pieds  plus  loin , étaient  des  étriers  de  i5  pouces  de  longueur,  posé»  dan» le 
»°ns  de  la  longueur  de  la  Semelle,  dans  le  milieu  de  son  épaisseur,  d’un  fer 
de  10  lignes,  en  laissant  entre  eux  et  le  bois  de  la  Semelle , un  jourd'l  pouce 
de  largeur. 

i8fi.  On  avait  par  chacune  des  7 pièces  de  bois  servant  à la  construction 
du  Pont,  8 boulons  à tête  ronde,  peu  saillante,  de  a pieds  de  longueur  et 
de  10  lignes  de  diamètre,  destinés  à être  mis  dans  les  anneaux  de  boulons 
des  dcmi-Failes , et  dan»  les  étriers  correspondons  de  Semelle. 

187.  La  construction  du  Pont  était  fort  simple.  Par  le  moyen  des  cor- 
dages, on  faisait  passer  les  7 Semelles  en  les  posant  solidement  à un' bord 
par  un  bout,  et  les  suspendant  et  abaissant  jusqu’à  l’autre  bord  : on  les 
mettait  parallèles,  de  niveau,  et  à i5  pouces  de  distance  entre  elles.  On 
les  bâtissait  dans  les  piliers  de  l’Arche  : ou,  les  faisant  porter  sur  un  fort 
Madrier  par  leurs  bouts,  on  les  y assujettissait  avec  des  piquets  plantés  à 
droite  et  à gauche,  quand  ce  n’étail*pas  une  Arche  rompue. 

En  le  suspendant  de  même  par  un  bout  avec  un  cordage , on  plaçait  sur 
chaque  Semelle  son  Faite,  en  le  faisant  arc-bouter,  à chaque  extrémité , 
contre  les  Culées  de  la  Semelle.  On  plaçait  à droite  et  à gauche , dans  les 
anneaux  à boulons  de  Faite  et  dans  l'étrier  correspondant  de  Semelle , le* 
boulons  de  10  lignes  d’épaisseur. 

O11  mettait  les  madriers  en  travers  sur  les  Faites  pour  former  le  Tablier 
du  Pont. 

188. On  s’aperçoit  aisément  par  cette  construction,  que  tout  lapoids  dont 
on  chargeait  le  Pont,  agissant  contre  les  Culées,  tendait  à relever  les  Semelles , 
qui  n'avaient  rien  à supporter,  et  ne  faisaient  résistance  que  dans  le  sens 
de  leur  longueur  pour  ne  pas  se  séparer.  On  s’aperçoit  aussi  que  cet  équi- 
page est  très-léger,  q|>e  les  poutrelles  du  Faite  n’ayant  que  la  portée  à-peu- 
pres  de  celles  des  Bateaux , et  ayant  environ  l’équivalent  deleur  équarrissage, 
sont  en  état  de  soutenir  les  plus  lourds  fardeaux.  Malgré  ces  vraisemblances, 
il  fgut  soumettre  ce  geure  ue  Pont  à l’épreuve,  qu’on  n’eut  pas  le  temps 
d’en  faire. 


Df.s  Ponts  de  Pilotis. 

189.  Les  Ponts  de  Pilotis  se  font  sur  les  Torrens,  et  sur  les  rivière»  qui 
leur  ressemblent  ( comme  le  Yar  , etc.  ),  où  011  ne  peut  même  établir  des 
Ponts  de  Bateaux , parce  que  leurs  eaux  charrient  des  sables,  forment  des 
banc»  qui  changent  continuellement  de  position,  arrachent  les  Ancres,  ou 
emportent  les  Paniers  pleins  de  pierres  qui  en  tiennent  lieu  et  entraînent  le» 
Bateaux. 

190.  Quand  ces  Ponts  sont  considérables , et  doivent  subsister  long-temps, 
tels  que  ceux  sur  le  Var,  ils  ne  sont  pas  construits  par  l’Artillerie  : ce  qui 
fait  qu’on  n’entrera  pas  dans  de  grands  détails  sur  cette  espèce  de  Pont. 

191.  Il  faut  des  hois  à portée,  des  Agrès,  des  Outils,  des  Ouvriers.  • 

Les  Pilots  ou  Pilotis  seront  de  Chêne,  d’Orme  , de  Mélèze,  de  Pin’,  do 
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Sapin,  rtc.  Les  premiers  sont  les  meilleurs,  etc.;  on  les  enfonce  avec  des 
Sonnettes. 

Les  Chapeaux  ou  Traverses  se  font  de  toute  espèce  de  Lois , ainsi  que  les 
Longerons  ou  Poutrelles,  Madriers,  Poteaux,  Garde-fous,  Appuis,  Liens, 
Entretoises. 

Si  ou  n’a  que  deux  Sonnettes,  chacune  enfonce  une  lile  de  Pilotis....  Si 
on  a 4 Sonnettes,  on  coinmeuce l’ouvrage  sur  les  deux  rives,  en  suivant 
exactement  l'alignement. 

Si  ou  est  obligé  de  s’échafauder , on  le  fait  avec  des  Chevalets  que  l’on 
couvre  de  Madriers. 

Si  on  ne  peut  mettre  les  Chevalets  dans  l’eau,  on  met  les  Sonnettes  sur 
des  Bateaux , et  l’ouvrage  Ta  plus  vite. 

i y».  I,es  Pilots  s’enfoncent  de  a en  a , ou  de  4 en 4 sur  la  largeur  duPont  : 
et  ces  rangs  de  a ou  de  4 Pilots  sont  espacés  de  18  à ao,  ou  aa  pieds  suivant 
la  rapidité  de  la  rivière. 

Les  Pilots  enfoncés,  on  fait  les  tenons  de  leur  tête  (i)  et  les  mortaisesdu 
Chapeau , qui  est  une  pièce  de  bois  qu’on  pose  en  travers  sur  la  tête  des 
Pilots. 

Sur  les  Chapeaux  on  place,  comme  dans  les  autres  Ponts,  des  Longerons 
ou  Poutrelles,  puis  des  Madriers.  • 

Deux  Pilots  suffisent  par  Travée,  si  le  volmne  d’eau  et  sa  rapidité  ne 
sont  pas  considérables  : on  en  avait  mis  4 au  Pont  fait  sur  le  Var  en  179a  , 
et  011  n’avait  espacé  les  Travées  que  de  y pieds.  Celte  distance  était  trop 
petite  : les  bois , que  les  eaux  charriaient  dans  les  orages,  ne  trouvant  que 
des  espaces  de  9 pieds  pourpasser , s’arrêtaient  aux  Pilots , et  les  entraînant, 
rompaient  le  Pont.  Ce  grand  défaut  ne  pouvant  être  corrigé  (a)  qu’en  re- 
faisant le  Pont , nécessita  des  réparations  continuelles,  et  interrompit  sou- 
vent la  communication  avec  la  France. 

iy3.  Les  accidens  sont  presque  inévitables  à cette  espècede  Pont. 

Il  arrive  souvent  que  les  eaux  fouillent  au  pied  des  Pilotis , les  soulè- 
vent et  les  emportent.  O11  se  garantit  de  ces  affouillemcns  quand  ils  ne  sont 
pas  violens , en  enveloppant  de  fascinage  le  pied  des  Pilotis. 

Pour  donner  de  la  solidité  aux  Pilotis,  on  met  un  Pilotis  en  arrière  de 
chaque  rang  de  2 ou  4 Pilotis,  dont  la  tête  ne  s'élève  au-dessus  des  eaux 
que  de  3 à 4 pieds  ; on  joint  par  une  moise , les  Pilotis  des  Travées  , avec 
le  dernier  enfoncé,  en  faisant  une  retraite  à la  moise  qui  puisse  les  em- 
brasser tous;  et  on  l'assure  avec  des  broches  de  fer  ; cette  moise  est  paral- 
lèle à l’eau,  puis  on  en  met  une  autre  qui  prend  eu  écharpe  les  Pilotis, et 
est  arrêtée  de  même. 

O11  garantit  ees  Ponts  d’insulte,  comme  on  l’a  prescrit  ci-devant  (109). 

On  peut  aussi , en  avant  des  Piles,  planter  3 Pilots,  en  tiers-point,  liés 
par  des  pièces  de  bois,  qu’on  peut  même  coffrer,  ce  qui  fait  une  espère 
d’éperon  qui  détourne  tout  ce  qui  veut  passer,  et  garantit  de  leur  choc  les 
Pilots. 

On  peut  encore  planter  en  avant  des  Piles,  un  rang  de  Pilotis  assez  près  , 


(1)  Si  le  Pont  doit  être  de  peu  de  durée,  on  ne  forme  point  de  tenons,  et  on  se 
ronteute  d'unir  le  Chapeau  aux  Pilots,  par  des  Crampons,  ou  des  Clameaux,  ou  des 
Broches  de  fer. 

(a)  Si  ou  eût  arrarhé  alternativement  un  raDg  de  Pilots , ceux  qui  seraient  restes 
eus, eut  été  trop  faibles  , les  autres  bois  trop  courts  , etc. 
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Îiour  arrêter  les  pruniers  efforts  de  ce  qui  sera  charrié  ou  envoyé  contre 
e Pont  : on  joint  ces  Pilotis  par  des  pièces  de  bois  (i  94)- 

194.  Comme  le  Var  est  une  des  Rivières  torrentueuses , qui  offre  le  plus 
de  difficulté  à l'établissement  des  Ponts  de  Pilotis , on  va  rapporter  quelques 
notes  relatives  aux  Ponts  qu'on  y a construits. 

Le  Var  grossit  beaucoup  du  i5  juin  au  i5  juillet,  et  à la  fin  de  sep- 
tembre. 

On  fit , en  1708,  un  Pont  de  Pilotis  sur  le  Var,  du  11  juin  au  1 5 juillet, 
devant  le  village  de  Saint-Laurent,  à une  lieue  de  Nice,  sur  une  largeur 
d'environ  660  toises.  Il  fut  emporté  le  17  septembre. 

On  a fait  un  Pont  de  Pilotis  sur  le  Var,  en  1 744- 

On  a fait  un  pont  de  Pilotis  sur  le  Var,  en  179a Il  fut  commencé  en 

octobre , et  mis  à aoo  toises  au-dessous  du  village  de  Saint-Laurent.  Ce 
pont  fut  mal  conçu,  faiblement  exécuté,  mal  réparé,  mal  entretenu.  On 
l’avait  recouvert  c(e  gravier. 

Pour  conserver  ce  Pont,  continuellement  endommagé  par  les  eaux, etc. 
on  avait  emplové  en  partie  le  moyen  de  la  ligne  de  Pdots  plantés  en  avant 
du  Pont,  indiqué  précédemment  (193)....  Le  grand  courant  du  Var  était 
alors  tout-à-fait  contre  la  rive  droite.  A 100  toises  environ  au-dessus  du 
Pont,  sur  la  rive  droite,  on  avait  planté  sur  un  alignement,  qui  abou- 
tissait à-peu-près  au  milieu  du  lit  du  Var,  deux  rangs  de  Pilotis  en  quin- 
conce : les  Pilots  de  chaque  rang  distans  d’environ  1 15  pieds  , et  les  a rangs 
éloignés  de  ta.  Du  lieu  où  finissait  cet  alignement  dans  le  lit  du  Var,  pa- 
rallèlement et  à quelques  (6t.)  toises  du  Pont , jusqu’à  la  rive  gauche,  on 
devait  continuer  de  planter  a rangs  de  Pilots  en  quinconce;  mais  cette  der- 
nière partie  du  travail  11e  fut  pas  achevée.  Ces  rangs  de  Pilots  obliques , par- 
tant de  la  rive  droite,  ne  rejetaient  pas  vers  le  milieu  de  la  Rivière,  les 
bois  qu’elle  charriait,  comme  on  se  l’était  promis;  mais  ces  bois  s’enga- 
geaient dans  les  Pilots,  on  ne  pouvait  les  retirer,  ils  les  culbutaient  et  ve- 
naient en  masse  contre  le  Pont,  au  lien  de  venir  en  détail.  Les  eaux  , ar- 
rêtées par  ces  bois  engagés  dans  les  Pilots,  allaient  creuser  de  nouveaux 
courans.en  prenant  une  autre  direction  : ce  qui  obligeait  de  se  fortifier 
sur  tonte  la  longueur  du  Pont. 

On  voulut  profiter  de  ces  Pilots  plantés  obliquement , pour  faire  faire  une 
bifurcation  au  Pont, dans  le  passage  des  grandes  eaux, où  il  risquait  le  plus 
d’être  rompu;  mais  cette  idée  ingénieuse  et  peut-être  bonne,  ne  fut  pas 
«xécutée. 

M**  imagina,  pour  conserver  ce  Pont  du  Var  fait  en  179s,  de  le  garnir, 
en  1794,  dans  toute  sa  longueur,  d’un  rang  de  poutres  entées  les  unes  sur 
les  autres,  portant  de  chaque  cûté  sur  les  Pilots  extérieurs  du  Pont  : il  pré- 
tendait que , quand  l’eau  entraînerait  quelques  piles,  il  rétablirait  le  Pont 
«tir  ces  poutres  faisant  office  de  longerons  sur  les  brèches  : maison  a vu 
(184)  combien  ce  moyen  était  impraticable;  aussi  le  fut-il,  et  le  calcul suo 
la  force  des  bois  aurait  dû  le  faire  présumer. 
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iy5.  Bois  pour  les  Ponts  de  Pilotis. 


Noms. 

Longueur. 

Largeur. 

Epaisseur. 

Pilot*  ou  Pilotis. 

pieds. 
i8a  au 

pouces. 

l*i 

pouces. 

12 

Chapeaux  . . . f 
Longeron*  . . . 

l8  À 20 
il  J 22 

io,  ii,  i4 
8 et  plus. 

io,  ii , 14 
8 et  plu*. 

Madrier*  .... 
Poteaux 

l6 

• 

ti  et  plu». 
» 

i à 3 pouc. 

• 

» 

Garde-fou»  . . . 
Eutre-toises . . . 
Appui* 

» 

■ 

» 

3 à 4 
• 

• 

3 à 4 
» 

* 

Observations . 


Ou  les  enfonce  de  S à to 
jiieds  sous  les  eaux.  La 
distance  des  Piles  ou 
Travée» , est  de  i8pi. 
On  en  met  a ou  4 par 
Travée. 

lia  doivent  déborder  au 
moins  d'i  pied  cliaquo 
Chapeau  : ou  eu  met 
5 ou  7 , suivant  le»  far- 
deaux à supporter  et 
la  largeur  du  Pout. 


iq6.  Objets  nécessaires  à la  construction  des  Ponts  de 

Pilotis. 


Noms. 

Quantité. 

Sonnette*  équipées  ..... 

1 OU  4 

Palan*  simples ........ 

Masses  de  bois 

VI 

Piquets 

» 

Leviers 

• 

Sabot* 

» 

Clous  de  6 pouces 

■ 

de  4 pouces 

• 

Broche*  de  fer  de  «5  pouc.. 

» 

de  9 , 10,  ii 

pouces  . . 

• 

Grande»  Pinces 

■ 

Outil*  à Charpentier 

• 

Tanières 

» 

Vrilles 

• 

a. 


Observations . 

Assorties  de  leurs  Moutons,  Poulies  et 
Boulons  de  rechange,  Cordages,  etc. 
Il  faut  20  travailleurs  par  Sonnette, 
et  25  *i  le  Mouton  est  un  peu  fort... 
Voyez  dans  Bélidor  la  description 
des  Sonnettes  , et  d’uue  machine 
pour  arracher  le»  Pilou  , lorsqu’on 
ue  veut  pas  les  couper  daus  1»  des- 
truction d’un  Pont. 

Pour  assarerla  retraite  des  Sonnettes. 

Pour  la  Manœuvre. 

Pour  les  Pilots  (si  le  terrain  est  diffi- 
cile) dont  les  branches  auront  18 
pouces  de  longueur. 

Pour  la  Couverture. 

Pour  les  Garde-fou*. 

Pour  les  Sabots. 


A pied-de-bichf. 
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Des  Ponts  de  Radeaux. 

197.  I es  Ponts  tle  Raileaux  sont  propres  aux  plus  grandes  Rivières, 
pouivu  qu’elles  ne  soient  pas  trop  rapides,  parce  que  dans  ce  cas,  la  partie 
du  Radeau  qui  surnage  étant  peu  élevée,  celle  qui  plonge  étant  plus  consi- 
dérable, par  la  iaisou  que  le  corps  n'est  point  creux,  offre  beaucoup  d* 
résistance  au  courant  et  fait  que  le  Pont  a peu  de  stabilité. 

Les  Bateaux  leur  sont  préférables  par  leur  assemblage  solide , par  la 
facilité  qu’ils  donuent  aux  eaux  de  couler  , et  celle  qu’on  leur  trouve  pour 
exécuter  les  Ponts  plus  promptement;  mais  on  peut  n’avoir  point  d’I'qui- 
page  de  bateaux  : uu  ennemi  prévoyant  détruit  toujours  ceux  du  pays,  et 
alors  les  Radeaux  sont  d’une  grande  ressource,  lorsqu’on  est  dans  les  beux 
boisés. 

Autrefois  les  Radeaux  dans  les  Ponts  étaient  contigus  , et  on  ne  faisait 
ces  Ponts  que  sur  des  Rivières  trauquilles , aujourd'hui  en  les  espaçaut  on 
les  construit  sur  des  Rivières  assez  rapides  (1). 

198.  l es  Radeaux  se  font  avec  les  Bois  les  plus  légers;  le  chêne  ne  peut 
servir  parce  qu’en  général  il  pèse  plus  que  l’eau  dont  le  pied  cube  pèse 
70  liv.,  celui  de  chêne  7Ü. 

Voici  le  poids  du  pied  cube  des  autres  bois , afin  qu'on  puisse  quand  on 
le  peut  choisir  les  plus  léger  s. 

Le  hêtre.  ...  5y  liv.  s onc.  Le  sapin.  ...  35  lir.  4 onc. 

L’orme 4*’  — 9 Le  tilleul.  ...  4*  — i5 

Le  peuplier.  . x6  — g .Le  pin 4°  — * 

Ainsi  la  charge  qui  peut  submerger  le  Radeau  est  égale  à son  volume 
multiplié  par  la  différence  de  la  pesanteur  spécifique  de  l'eau  à celle  du 
Bois  dont  il  est  fait.  La  Pièce  de  24  sur  son  affût  pèse  8173  liv.,  celle  de 
ia  de  campagne  384o  liv.  On  se  réglera  sur  ees  poids  à supporter,  maxi- 
mum des  Equipages  d’ Artillerie  pour  déterminer  la  grandeur  des  Radeaux. 

Les  Radeaux  se  font  quelquefois  avec  des  Bois  équarris  (ceux  sur 
l’Adige  sont  ainsi;  ils  ont  ordinairement  r5  pieds  de  large,  5»  de  long  et  les 
Poutres  fi  à 7 pouces  de  distance),  mais  plus  souvent  avec  des  bois  eu 
grume.  Autrefois  on  joignait  les  Arbres  les  uns  aux  autres  sans  intervalle, 
on  trouve  aujourd’hui  plus  avantageux  pour  l’écoulemeut  des  eaux  de  . 


(t)  Daus  la  brillante  campagne  de  179G,  le  chef  de  Brigade  A...  .eu  fit  construire 
à Ravaxone,  vis  à-vis  Rovcredo,  en  laissant  des  intervalles  entre  les  Radeaux,  cl 
qui  subsistèrent  et  cette  campagne  et  la  suivante.  Les  arbres  étaient  espacés  de  6 à 7 
pouces,  et  la  Portière  était  faite  avec  des  Batelets. 

Le  premier  Pont  de  Radeaux  de  Ravaxone,  avec  portières  et  à rampes  mobiles, 
fui  établi  le  ?6  fructidor  an  rv  : il  fut  abandonné  lors  de  la  retraite  du  général  Vau- 
bois , et  rétabli  (rar  l'ennemi.  Il  fut  abandonné  par  l'ennemi  dans  la  nuit  du  g au  to 
plusiose  an  v,  et  rétabli  parles  Français  dans  la  nuit  du  rr  au  11  pluviôse,  nu  il  a 
subsisté  jusqu'à  la  paix,  soit  entre  dos  maius  , soit  dans  celles  des  Autrichiens. 

Le  Pont  de  Radeaux  de  Trente  fut  construit  par  les  Français  le  3 veutosean  r. 

L’Adige  a , a Ravaxone  , 60  à 6a  toises  de  largeur. 

Le,  Radeaux  qn'on  emploie  sur  l'Adige  sont  faits  en  bois  équarris  ; ceux  dont  ou 
a'est  servi  pour  le  PoDt  dont  il  s'agit,  avaieut  I > pieds  de  largeur,  5o  de  longueur  : 
les  arbres  étaient  dixtaus  de  G à 7 pouces,  «t  avaient  environ  t5  pouces  d'équar 
rissage. 
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laisser  entre  eu*  de  l>  à 8 pouces  de  distance  (i),  par  la  même  raison , on 
coupe  le  gros  bout  des  Arbres  en  sifflet  (autrefois  eu  cône,  ce  qui  était 
plus  long  (a)  ) , et  on  tourne  en  haut  le  bec  du  sifflet  en  liant  1rs  Arbres. 

Le  gros  bout  des  Arbres  est  placé  du  même  coté,  et  forme  la  partie  du 
Radeau  qui  doit  être  en  Amont  , qu’on  appelle  la  Tête.  Celte  partie  doit 
présenter  un  angle  saillant  , dont  la  flèche  est  en  général  égale  à - environ 
ae  la  largeur  du  Kadeau.  Lorsque  les  Arbres  qui  composent  le  Radeau  sont 
égaux,  l'autre  extirniitè  qu’on  nomme  la  queue  fait  un  angle  rentrant.  Les 
deux  autres  faces  du  Radeau  s’appellent  les  côtés  et  sont  parallèles;  cet  angle 
saillant  de  la  tête  qu’on  peut  former  en  mettant  dans  le  milieu  du  Radeau 
les  Arbres  les  plus  longs,  diminue  le  choc  de  l’eau,  et  rejette  les  objets 
qu’elle  charrie  entre  les  Radeaux  du  Pont. 

Les  Arbres  sont  fixés  pour  former  un  Radean  à 4 Traverses,  dont  a sont 
(surtout  celle  vers  la  tête)  placées  près  des  extrémités,  et  les  deux  autres 
partagent  la  distance  intermédiaire,  par  des  harts  qui  embrassent  l’Arbre. 
Les  T raverses  : elles  sont  retenues  à leurs  extrémités  par  des  Chevilles 
chassées  dans  des  trous,  percés  à la  tarière  dans  1* Arbre,  de  chaque  côté 
de  la  Traverse. 

• 

On  lie  quelquefois  les  Arbres  aux  Traverses  par  des  Chevilles,  ou  de  longs 
clous  en  fer  nommés  Broches  ; mais  ce  moyen  affaiblit  les  Traverses,  par 
le  trop  grand  nombre  de  trous , ou  les  fait  éclater  quand  ou  enfonce  les 
Chevilles. 

Quand  les  Arbres  sont  fort  inégaux  on  abat  à l’herminette  la  partie  oùdoit 
porter  la  Traverse  afin  qu’elle  porte  également  sur  tous,  ou  on  les  creuse 
pour  la  recevoir  et  rendre  plus  solide  par  ce  moyen  l'assemblage  du 
Radeau. 

Plus  un  Radeau  a de  longueur,  plus  il  a de  stabilité  ; il  fant  qu'ils  aient 
■u  moins  <jo  Pieds  de  long,  pour  faire  un  Pont  durable.  Si  les  /Vibres  sont 
plus  courts  on  les  ente  tien*  à deux  par  leurs  gros  bouts  eu  les  coupant  en 
sifflet  (3).  Dans  des  Aibres  de  3o  pieds  Tenture  doit  avoir  Z pieds  et  être 
retenue  par  * Chevilles  en  bois.  Si  ou  est  presse  on  peut  rapprocher  les 
Arbres  par  les  gros  bouts  et  les  unir  par  un  morceau  de  Madrier  qu’on 
cloue  dessus , ou  assembler  les  Arbres  par  les  Traverses  en  les  croisant 
d’environ  J de  leur  longueur. 

La  trop  grande  largeur  des  Radeauxnuit  A leur  stabilité  en  ne  laissant  pas 
assez  de  passage  aux  eaux  pour  s’écouler. 

Les  Traverses  sont  placées  perpendiculairement  à la  direction  des  Aibres; 
mais  les  chocs  violens  contre  les  Arbies  des  côté»  peuvent  les  faire  descendre 
par  un  bout,  et  remonter  par  le  boqt  opposé  en  même  temps,  ce  qui  fer» 
aussi  descendre  les  Arbres  d’un  côté  et  remonter  de  l'autre,  et  conséquem- 


(■)  La  distance  est  moins  forte  à la  tète  du  Radeau  qu'a  la  queue  pour  que  les 
loogs  côtés  soient  parallèles. 

(a)  La  Coupe  eu  cône  donnerait  facilité  à tout  ce  que  charrie  la  Rivière  pour  monter 
aur  la  tète  des  Radeaux;  la  Coupe  en  siffirt  décompose  la  force  du  courant  eu  deux 
autres,  dont  Tune  soulevant  la  tète  du  Radeau  facilite  l'écoulemeut  des  eaux. 

(S)  C'est  dans  ces  cas  9 Radeaux  faits  avec  des  Arhres  entés , qu'il  est  nécessaire 
que  les  Supporta  extrême»  strient  lougs  et  puissent  porter  sur  la  i"  et  la  4i-  Traverse. 
Ces  Radeaux  sont  pour  ainsi  dire  a Radeaux  réunis,  le  rentre  de  gravité  de  chacun 
»e  trouve  entre  ses  deux  traverses  ; le  Tablier , par  le  usoveu  des  Supports  , portant 
aur  les  4 Traverses,  les  Radeaux  jrartiels  s’enfonceront  toujours  horizoulalemrut  sous 
le  poids  des  fardeaux , l'euture  n'éprouvera  aueuu  effort  et  pourra  être  très-jreu 
solide. 
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ment  désassemblera  le  Radeau;  pour  obviera  cet  inconvénient  on  place  et 
fixe  3 Madriers  de  a pouces  C lignes  d'épaisseur  en  zigzag  appuyant  par 
leurs  bouts  contre  les  Traverses  , le  i*r  de  l’extrémité  de  la  ir*  Traverse 
au  bout  opposé  de  la  a'.  Le  a*  Madrier  de  l’autre  côté  de  ce  point  à 1 extré- 
mité de  la  3".  Le  3'  Madrier  enfin  de  l’autre  côté  de  ce  dernier  point  au 
bout  opposé  de  la  4'  Traverse. 

Plus  un  Radeau  doit  être  chargé,  plus  il  doit  être  léger;  il  faut  alors 
éviter  de  serrer  les  Arbres  ou  Poutres  de  trop  près  , et  en  placer  a ou  • 
3 rangs  recroisés  les  uns  sur  les  autres  , afin  que  le  Pont  reste  plus  élevé 
au-dessus  de  l’eau. 

Cette  considération  a lieu  principalement  dans  les  Radeaux  employés  au 
passage  d’une  Rivière  à force  ouverte,  c’est-à-dire  sous  le  feu  de  l’en- 
nemi, parce  que  dans  ce  cas  on  le  borde  d’un  parapet  de  sacs  à laine;  on 
y inet  des  Pièces  de  campagne  et  braùcoup  de  Troupes.  Ce  moyen  de 
passer  les  Rivières , souvent  employé  avec  succès  par  Charles  XII , ne 
concerne  pas  la  manœuvre  de  jeter  fes  Ponts. 

Au  reste  les  Radeaux  varient  de  grandeur  suivant  Ifs  Rivières  et  leur 
destination  (i). 

Il  faut  4 Bateliers  par  Radeau  pour  le  gouverner. 

On  peut  construire  les  Radeaux  sur  terre  ou  sur  eau.  Sur  terre  on  met 
le  chantier  au  bord  du  fleuve,  on  l’incline  vers  lui  et  on  le  fait  de  4 Poutres 
distantes  de  8 pieds  nivelées  entre  elles,  pour  que  les  Arbres  portent  sur 
toutes  4 , le»  poutres  sont  perpendiculaires  au  cours  de  l’eau.  On  met  les 
Arbres  sur  le  chantier  dans  le  sens  qu’ils  doivent  avoir;  on  les  cale, on  taille 
les  sifflets  du  côté  delà  tête  au  gros  bout  de  l'arbre,  onmet  le  sifflet  en-dessus, 
on  espace  les  Arbres  de  6 à 8 pour,  et  maintient  les  côtés  du  Radeau  parallèles; 
on  fixe  l’emplacement  des  Traverses  : on  perce  les  trous  pour  les  Harts  et 
les  Chevilles  : on  met  les  trois  Supports  du  Tablier  : on  mouille  les  Chan- 
tiers : on  décale  le  Radeau,  il  glisse  dans  la  Rivière. 

Pour  le  construire  sur  l’eau  , lorsque  les  Arbres  viennent  par  la  Rivière, 
il  faut  choisir  un  endroit  où  le  courant  soit  assez  tranquille,  amener  le 
gros  bout  des  Arbres  à terre  pour  faire  les  sifflets,  etc.  Puis  on  les  assemble 
dans  l’eau  pour  former  le  Radeau. 

Il  est  préférable  de  construire  les  Radeaux  dans  l’eau  , parce  que  les 
Arbres  sont  plus  faciles  à mouvoir,  et  parce  que  l’opération  de  le  jeter  k 


(l)  Les  plus  forts  Radeaux  sur  l'Isère  soait  faits  de  20  gros  Sapins  de  grosseur 
inégale,  les  gros  et  tes  petits  placés  alternativement,  liés  entre  eux  par  des  harts 
de  chêne  ou  de  châtaignier  d'i  poure  de  diamètre. 

Ces  Radeaux  ont  de  ao  à 4o  pieds  de  largeur,  et  6o  jusqu'à  too  pieds  de  lou- 
guenr. 

L'arant  et  l’arrière  des  Radeaux  sont  renforcés  par  des  Traverses  de  4 pouces  de 
grosseur,  liées  anx  pièces  dn  Radeau  par  des  harts  : c’est  sur  charnue  des  Traverses 
qu'on  inet  a rames , et  a hommes  a chaque  rame. 

Ou  recroise  le  premier  lit  de  Sapin  par  un  second,  mais  ce  n’est  pas  comme  on  l'a 
avancé,  parce  que  le  Sapiu  des  Alpes,  flotté,  an  bout  de  J 5 jours , devient  à-peu- 
près  aussi  pesaut  que  le  volume  d’eau  qu’il  déplacé  ; des  rA®r;euccs  récentes , faites 
aver  soiu  , prouvent  que  le  Sapin  des  Alpes,  au  bout  d’uu  an , ne  cale  que  d's  poure. 
lin  Radeau  construit  de  cette  façou  . de  3o  pieds  de  large  sur  go  pieds  de  long , peut 
porter  4on  quintaux  , et  il  lui  faut  3 pieds  d’ran  nour  naviguer. 

Les  Radeaux,  sur  la  Saône,  sont  faits  en  partie  arec  des  Caisses,  faute  de  Sapin. 

Les  Radeaux,  sur  le  Rhône  an-desses  de  Lyon,  sont  plus  petits  que  ceux  sur 
l'Isère,  à cause  des  Rouis  qu'ils  out  à passer. 
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l'eau  te  disloque  du  plus  au  moins.  M.  D.  prescrit  qu'on  doit  toujours  le 
faire. 

199.  Pour  construire  solidement  tin  Pont  de  Radeaux  à demeure  sur 
une  Rivière  même  assez,  rapide  (car  l’espace  qu’on  laisse  entre’les  Arbres 
des  Radeaux  , et  l’espace  qu’on  va  prescrire  de  laisser  entre  les  Radeaux 
permettant  de  le  faire)  , observez  ce  qui  suit  : 

i°  Employez  des  Radeaux  à Arhres  séparés  de  fi  à 8 poticgs,  ce  qui  donne 
facilité  de  couler  aux  eaux  et  est  commode  pour  placer  des  Billots  de  bois 
qn’onappelle  Supports , servant  à élever  leTablierdu  Pont  ; que  ces  Radeaux 
soient  d’une  grande  longueur , ils  porteront  davantage , auront  plus  de 
stabilité. 

x°  En  formant  le  Pont,  placez  les  Radeaux  en  sorte  que  la  longueur  des 
Arbres  soit  dans  le  sens  du  courant  : espacez  les  Radeaux  suivant  la  grosseur 
et  la  longueur  des  Poutrelles  que  vous  aurez  pour  le  Tablier  (Celles  des 
Bateaux  de  5 pouces  6 lignes  sur  4 pieds  6 ligues  n’ont  que  t3  pieds  de 
portée).  Foy.  ci-après  la  Table  relative  aux  Ponts  dr  Radeaux , si  les 
Poutrelles  avaient  5o  pieds  de  longueur  et  7 à 8 pouces  d’équarrissage  et 
les  Radeaux  5o  pieds  de  longueur  sur  a3  de  largeur,  on  pourrait  les  espacer 
à 18  pieds  , les  Poutrelles  auraient  19  pieds  de  portée. 

3“  PJ.icez  le  Tablier  composé  comme  dans  les  autres  Ponts  de  Poutrelles 
et  de  Madriers  i 3 pieds  en  arrière  du  centre  dé  gravité  des  Radeaux  , afin 
que  dans  les  crues  1rs  eaux  le  surmontent  moins;  il  faut  même  dans  ces 
circonstances,  charger  de  pierres  ou  etc.  l’intervalle  compris  entre  leTablier 
et  la  queue  du  Radeau  pour  en  faire  relever  la  tête.  C’est  encore  une  des 
raisons  qui  fait  demander  des  Radeaux  de  la  longueur  énoncée  : on  mettra 
fi  Poutrelles  par  Travée,  portant  seulement  sur  3 supports  et  dépassant 
le  3'  de  fi  pouces  seulement;  l’écartement  des  Poutrelles  extrêmes  sera  de 
1 3 pieds  6 pouces,  à 16  pieds.  ( Voy.  la  Table. )_ 

4°  Bour  élever  le  Tablier  au-dessus  des  eaux  , il  est  presque  toujours 
nécessaire  de  l’établir  sur  3 ou  4 supports  de  17  pieds  de  longueur,  et  dout 
les  extrêmes  ont  quelquefois  jusqu'à  36  pieds.  Les  deux  du  centre  ont 
jusqu’à  8 pouces  d’équarrissage,  et  on  les  inet  à 3 pieds  de  la  ligne  du  mi- 
lieu du  Radeau.  Les  1 Supports  extrêmes  qui  ont  fi  pouces  de  largeur  et  7 
pouces  de  hauteur  correspondent  aux  Arbres  extrêmes  du  Radeau. 

On  ne  met.souvent  que  3 Supports;  mais  alors  si  le  centre  de  gravité  du 
Radeau  ne  correspond  pas  au  Support  <»i  milieu,  les  fardeauxqui  passeront 
sur  le  Pont  feront  plonger  et  relever  tour-à-tour  les  côtés  du  Radeau. 

Quand  les  Supports  extrêmes  sont  suffisamment  longs  pour  porter  sur 
les  4 Traverses,  le  Pont  auia  plus  de  stabilité;  et  si  les  Arbres  sont  entés , 
leurs  entures  seront  bien  moins  fatiguées. 

5”  Assurez  la  directiou  générale  du  Pont  surtout  s’il  y a une  coupure , 
donnez-lui  la  force  de  résister  à la  tendance  qu’auront  les  deux  parties  de  » 
se  porter  sur  leur  rive  respective  en  plaçant  des  Arcs-boulans  à chaque 
extrémité  du  Pont.  Ces  Arcs-boutans,  dans  les  bons  terrains  sont  a Pilots, 
ou  a très-forts  Piquets,  plantés  sur  ou  près  le  bord  ; et  dans  les  mauvais  un  • 
appareil  de  charpente  qui  les  supplée.  On  fait  appuyer  contre  ces  Pilots  le 
côté  du  premier  et  du  dernier  Radeau  du  Pont. 

6°  Placez  une  Cinquenelle  en  travers  sur  la  Rivière,  comme  au  Pont  de 
Bateau , et  amarrez-y  chaque  Radeau  par  un  seul  Cordage,  tournant  à demi 
autour  de  la  Cinqueuelle,  et  arrêté  aux  deux  extrémités  de  la  tête  du 
Radeau. 
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Lorsqu’il  doit  y avoir  une coupure,  il  faut  que  la  Cinquenelle  soit  sou- 
tenue par  des  Poteaux  élevés. 

7°  Fixez  alternativement  chaque  Radeau  par  un  Cordage  tenant  à une 
Ancre  jetée  en  Amont  et  à la  a*  Traverse  s’il  y en  a 4*  ou  à la  i^e  s’il  n’v  en 
a que  a ; amarrez  sur  le  rivage  à des  Piquets,  Arbres,  etc.  les  deux  côtés  du 
premier  et  du  dernier,  ou  des  dcut  premiers  et  des  deux  derniers  Radeaux 
du  Pont.  . 

Faute  d’Anere  amarrez  les  Cordages  de  chaque  Radeau  à des  points 
Fixes  sur  l’une  dh  l’autre  rive,  suivant  la  place  qu  occupera  chaque  Radeau 
dans  le  Pont.  • 

On  peut  sur  les  Rivières  dont  la  largeur  u’est  pas  excessive  faire  passer 
les  Cordages  d’Anne  au  dessus  de  la  Cinquenelle,  pour  les  dérober  aux 
impulsions  inégales  des  eaux  , au  choc  et  a la  rencontre  des  corps  llottans  : 
il  faut  alors  que  la  Cinquenelle  soit  plus  élevée. 

8°  Liez  ou  arc-boutez  les  Radeaux  entre  eux  vers  leur  tête  et  leur  queue, 
en-dehors  des  Traverses  extrêmes , par  des  pièces  de  bois  de  4 pouces 
d’équarrissage,  qu’on  nomme  quelquefois  Anguilles  et  qui  ticnneiit  lieu 
des  Traversées,  Cordages  employés  dans  les  Bateaux. 

90  Faites  la  coupure  du  Pont,  s’il  en  faut  une  au  plus  fort  du  courant, 
ainsi  qu’on  l’a  prescrit  pour  les  autres  espèces  de  Pouf.  Si  la  Rivière  est 
tranquille,  si  le  Tablier  est  élevé  sur  des  Billots,  la  Portière  peut  se  faire 
avec  a et  même  3 Radeaux-,  s’il  le  faut,  pontés  ensemble  ou  même  séparé- 
ment. Les  Poutrelles  des  Radeaux  du  Pont  et  des  Radeaux  des  Portières 
doivent  les  déborder  de  3 pieds,  ce  qui  mettia  à la  distance  défi  pieds  les 
deux  parties  du  Pont  et  la  Portière  qu’on  rattachera  ensemble  par  deux 
fausses  Poutrelles  mises  à chaque  jonction  des  Portières,  eu-dehors  des 
Poutrelles  extrêmes  du  Tablier,  auxquelles  on  les  liera  ainsi  qu’aux  Pou- 
trelles des  Guindages  avec  des  Colliers  à la  Prussienne.  A l’aide  de  Treuils 

?n*on  manœuvrera  de  dessus  chaque  Portière  et  auxquels  on  équipera  le 
Cordage  des  Ancres,  on  ramènera  en  place  les  Radeaux  delà  Postière. 
io°  Mais  ces  Portières  en  Radeaux  rapprochés  à fi  pieds  de  distance  du 
pont,  laissant  couler  difficilement  les  eaux,  en  sont  recouvertes,  si  leTahlier 
n’est  pas  élevé  sur  des  Billots.  Si  la  Rivière  est  rapide  la  Portière  en  Radeaux 
étant  trop  difficile  à remettre  en  pîaee  , il  faudra  la  construire  avec  de 
petits  Bateaux  à bords  peu  élevés,  afin  qu'il  n’y  ait  pas  de  ressauts  dans  le 
Tablier. 

1 1°  Etablissez  sur  chaque  côté  du  Pont  un  cours  de  PoutreJJes  que  vou§ 
lierez  avec  les  Poul  1 elles  extérieures  du  Tablier  et  qu’011  affermira  en  les 
brélant.  (C’est  ce  qu’on  appelle  Gu  indoge.)  Les  Pouti  elles  ont  environ 
fi  pouces  d’équarrissage , si  re  brélage,  qui  donne  au  Pool  beaucoup  de 
solidité,  est  fait  avec  adresse,  011  n’aura  pas  besoin  de  Crampon  pour 
retenir  le  Billot  qui  est  un  manche  d’outil;  on  évitera  par-la  le  bruit  (des 
marteaux),  les  retards  et  les  dégradations.  Pour  le  faire  de  cette  manière, 
prenez  un  Cordage  de  fi  lignes  de  diamètre  et  d'environ  3 pieds  ; embrassez 
* par  ce  Cordage  redoublé  sur  lui -même  en  couronne,  les  a Poutrelles 
correspondantes  (celle  de  dessus,  celle  de  dessous),  seriez  cette  couronne 
convenablement,  pour  que  le  Billot,  que  vous  passerez  dans  la  partie  qui 
est  dans  l’angle,  que  forment  les  Madiier*  avec  la  Poutrelle  supérieure, 
ayant  fait  un  tour,  soit  an  été  par  le  plan  supérieur  des  Madriers. 

On  établira  un  semblable  Guindage  sur  le  Tablier  de  la  Portière. 
ixu  On  a essayé  de  construire  des  Ponts  de  Radeaux  par  Portières  isolées  : 
tel  fut  celui  fait  sur  le  Pô  à Borgu-Forte  en  1807.  La  distance  entre  les 
Radeaux  n’était  que  de  (167  pieds;  chaque  Radeau  pouvant  servir  de  Por- 
tière , la  navigation  se  faisait  plus  commodément;  mais  ce  Pont  ne  put 
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rester  tendu  que  très-peu  de  temps,  il  ne  put  résistera  l'effort  des  eaux,  à • 
cause  de  la  forme  rectangulaire  de  la  tête  et  du  trop  grand  rapprochement 
des  Radeaux. 


Traille  de  Radeaux. 


100.  On  peut  avoir  besoin  d’établir  uuc  Traille £n  Radeaux,  voici  quel- 
ques observations  qui  pourront  aider  à le  faire. 

Le  cornant  doit  être  assez  fort  sans  être  rapide,  s’il  est  rapide  employez 
les  Bateaux.  t 

La  largeur  de  la  Rivière  ne  doit  être  que  de  60  toises  au  plus,  à cause  de 
la  diflicul  é de  bien  tendre  un  Câble  de  plus  de  (>o  toises  de  longueur. 

Le  gros  bout- des  Arbres  du  Radeau  doit  être  en  Amont,  et  coupé  en 
sifflet , connue  on  l’a  déjà  dit. 

’ Le  Radeau  doit  présenter  un  angle  droit  au  courant,  et  jamais  un  angle 
obtus;  cet  angle  est  celui  de  sa  tête  faite  en  saillant. 

Faites  un  Radeau  de  17  arbres  de  4°  pieds  de  longueur  sur  i.f  pouces 
de  diamètre  moyen  : faites  joindre  les  Arbres  au  gros  bout  et  espacez-les 
de  4 pouces  3 lignes  au  petit  bout  : enliu,  unissez  ensemble  ces  Arbres 
au  moyeu  de  4 Traverses  de  (>  pouces  de  hauteur  sur  10  de  largeur. 

Sur  ce  premier  lit  d’ Arbres  établissez -en  un  second  en  Arbres  de  2%  pieds 
de  longueur  et  de  n pouces  de  diamètre  moyen,  en  faisant  croiser  ceux  du 
second  sur  ceux  du  i*r,  cl  les  y fixant  par  des  llarts  et  de  longues  Chevilles 
en  bois. 

Clouez  des  Planches  verticalement  contre  les  côtés  du  Radeau  qui  doivent 
être  frappés  du  courant  afin  de  rendre  plus  fort  l’effet  de  son  choc. 

Ten  Jri  une  Cinquenelle  en  travers  Je  la  Rivière. 

Retenez  la  Traille  au  moyen  d’uu  Cordage  amarré  A 2 Poupées  dressées 
sur  le  Radeau  à hauteur  de  la  naissance  du  saillant. 

Passez  ce  Cordage  dans  una  double  Poulie  qui  glissera  sur  la  Cinque- 
nelle. 

Placez  le  gouvernail  sur  l’arrière  pour  diriger  la  Traille;  on  peut  mettra 
deux  Gouvernails. 

Pour  traverser  la  Rivière , agissez  sur  la  Cinquenelle  qui  croise  sur  l'avant 
du  Pont.*  . 
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Volume  de  Radeau. 

Poids  qu’il  peut  supporter. 

Poids  des  Madriers  recouvrant  le  2*  rang. 
Poids  que  peut  supporter  la  Traille. 

On  peut  y faire  passer  i5o  hommes  armés. 


Si  on  ne  peut  mettre  le  second  lit  d’ Arbres,  on  se  contentera  du  Ier  qu’ou 
couvrira  de  Madriers.  Le  Radeau  pourra  porter  alors  près  de  iiuoo*livrea, 
environ  80  hommes  armés. 
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Ponts  de  Radeaux. 


Nombre  d'arbres. 


Pont  pour 
seivir  de 
type. 


i3 


Longueur  des  arbres 

Diamètre  moyen 

Longueur  de  la  flèche  du  saillant.  . . 

Distance  des  arbres  à la  tête 

à la  queue 

Longueur  du  Radeau  . ........ 

Largeur  du  Radeau  à la  tète 

à la  queue 

Equarrissage  de  la  irt  et  4'  Traverse 

de  la  »*  et  3e  Traverse.  . 

Longueur  des  Supports . 


5o  pieds. 

■ 4 pouces. 

7 pieds. 

t>  pouces, 
g pouces. 

î J pi-  4 po- 
sa pieds. 

8 po.  sur  C 
laVg.  haut. 

8 po.  sur  8 

>7  pieds. 


Equarrissage  des  a Supports  extrêmes 

des  Supports  moyens.  \ . . 

Longueur  de  6 Poutrelles  par  travée 

Largeur  

Epaisseur- ^ .*  . . 

Distance  entre  le  milieu  des  Poutrelles  extrêmes 

Portée  des  Poutrelles.  .J 

Madriers.  Longueur 

— Largeur 

■■  — — Epaisseur ; 

Guindages  ( Equarrissage  des  ) 

Distance  entre  les  milieux  de  a Radeaux 

entre  deux  Radeaux  à la  tête 

du  centre  de  gravité  au  sommet  du  saillant  . . . . 

Solidité  d’un  Arbre 

Volume  du  Radeau 

Poids  du  pied  cube  de  bois 

Poids  des  Poutrelles  d'une  Travée 

Charge  que  le  Pont  peut  supporter 

Nombre  de  Radeaux  pour  loo  toises » . 


7 po.  sur  fi 
haut,  larg 

8 po.  sur  8 
5o  pieds. 

7 pouces. 

8 pouces. 

x 3 pi.  topo. 
19  pieds. 

16  pieds. 

I pied. 

1 pouces. 

6 pouces. 
41  pi.  8 po. 

1 8 pi  4 P°- 

37  pi.  3 po. 
53  pppi. 

69  5 ppp. 

40  liv. 

1x46  ) liv. 
8385  liv. 
i5 
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'a 

Ponts  de  ram- 
pague  pour 
armée  et  se» 
équipages. 

3 

Ponts  de  cam- 
pagne pour 
Rivière  assex 
rapide. 

4 

Pont*  de  cam- 
pagne pour 
Rivière 
tranquille. 

Pour 

A.VÀWT-GÀEDE 

TraIlle 

sur  une  rivière 
de  60  toises  de 
largeur  f 
pouvant  porter 
5o  hommes. 

• 

1 1 

23  sont  entés 
de  3 pieds 
parleurgros 
h.ut 

21  croisés  de 
1 4 pieds  pat 
leur  petit 
bout. 

5 

«7 

4 5 pieds. 

2o  pieds. 

3o  pieds. 

45  pieds. 

40  pieds. 

i3  pouces. 

13  pouces. 

ta  pouces. 

i4  pouces. 

14  pouces. 

6 pieds. 

6 pieds. 

G pieds. 

3 pieds. 

1 1 pi..  4 pouc. 

6 pouces. 

8 pouces. 

8 pouces. 

8 pouces. 

B 

9 pouces. 

8 pouces. 

8 pouces. 

10  pouces. 

4 pi.  3 pouc. 

* 

58  pieds. 

46  pieds. 

• 

• 

18  pi.  9 po. 

16  pieds  g po. 

ao  pieds  1 po. 

9 pi.  4 po. 

a a pi.  8 pouc. 

17  pi.  7 po. 

1 7 pieds  1 po. 

17  pieds  1 po. 

8 pi.  4 po. 

•• 

6 po. sur  b 

6 po. sur  6 

8 po.  sur  6. 

G po.  sur  6. 

10  po.  sur  6. 

long.  haut. 

long,  liant. 

long.  haut. 

long.  haut. 

long.  haut. 

8 po.  sur  8 

8 po.  sur  8 

8 po.  sur  8. 

8 po.  sur  8. 

10  po.  sur  G. 

B 

16  pieds. 

36  pi.  le  moyeu 
n'a  que  16. 

■ G pieds. 

10  pieds. 

7 po.  sur  6 
haut.  long. 

7 po.  sur  8. 
haut.  long. 

7 po.  sur  6. 
haut.  long. 

8 pp. 

haut.  loug. 

B 

8 po.  sur  8 

7 po.  sur  8. 

7 po.  sur  8. 

8 pp. 

B 

34  pieds. 

34  pieds. 

36  pieds. 

38  pieds. 

B 

6 pouces. 

6 pouces. 

G pouces. 

8 pouces. 

B 

6 pouces. 

6 pouces. 

6 pouces. 

8 pouces. 

B 

1 1 pieds. 

1 1 pieds. 

1 1 pieds. 

G pieds. 

B 

i3  pieds. 

l5  pieds  6 po. 

1 4 pieds. 

■ 4 pieds  6 po. 

B 

1 4 pieds. 

14  pieds.  . 

14  pieds. 

8 pieds. 

B 

1 pied. 

1 pied. 

1 pied. 

1 pied. 

a pouces. 

a pouces. 

a pouces. 

2 pouces. 

B 

fi  pouces. 

6 pouces. 

6 pouces. 

6 pouces. 

B 

3a  pi.  4 po. 

3a  pieds  4 po. 

34  pieds. 

a5  pi.  G po. 

B 

i3  pi.  7 po. 

i5  pieds. 

l3  pi.  1 1 po. 

14  pieds. 

B 

aa  pi.  10  po. 

33  pieds. 

a4  pi.  ropo. 

ai  pi.  5 po. 

B 

i<  PPP'-  ï- 

a3  pppi. 

a 3 pppi. 

* 

B 

456  ppp. 

5ofi  ppp. 

4y5  ppp. 

190  ppp. 

B 

40  liv. 

4o  liv. 

4o  liv. 

40  liv. 

B 

6 (Ho  liv. 

7480  liv. 

6733  liv. 

3oi5  liv. 

B 

8175  liv. 

8qo5  liv. 

8957  liv. 

4Ca3  liv. 

1 1000  liv- 

18 

18 

‘7 

ai 
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Los  idées  sur  1rs  linteaux  et  les  Equipages  de  Ponts  qu*on  trouve  dans 
les  ouvrages  de  M.  le  capitaine  Drieu,  étant  le  résultat  de  ses  observations 
et  d'une  pratique  éclairée,  j’ai  cru  devoir  les  rassembler  à la  fin  de  ce  qui 
concerne  les  fonts;  j’en  ai  présenté  quelques  autres  dans  les  articles  qui 
précèdent.  L’Artillerie  décidera  les  modifications  à faire  en  conséquence, 
à ce  que  le  Général  Gribeauv.il  avait  prescrit.  • 

On  peut  regretter  avec  raison  de  tte  pouvoir  charger  sur  un  seul  baquet 
le  Bateau  avec  ses  Poutrelles,  Madriers  et  Agrès,  et  vouloir  que  le  Bateau 
soit  simple,  aisément  et  promptement  construit  par  des  Ouvriers  peu  ha- 
biles; il  faut,  dans  ce  cas,  construire  l’Equipage  du  modèle  autrichien. 
Cet  Equipage  n’est  point  parfait  ; on  va  le  présenter  succinctement,  avec  le 
moins  de  défaut  possible.  • 


■/ 

G 

6 

5 

2 

a 

3 
5 

4 


2 

2 

22 

2 

2 

2 


IO 


Dimensions  du  Bateau. 
pieds  • pouces,  longueur  totale. 

f , — — de  chaque  bec. 

» , largeur  au  milieu  supérieur. 

2 , — inférieur. 

G , au  nez. 

8 , hauteur  au  milieu. 

» * , au  nez. 

Planches  formant  le  fond  d’i  pouce  d’épaisseur,  étant  blanchies. 
Bordages , idem. 

Plats-bords. 

Ceintures. 

Courbes. 

Tôlières. 

Littc.mx , auxquels  sont  fixés  les  Crochets  de  brélage. 

Semelles  extérieures. 

Bandeaux  de  nez 2 Anneaux  fixés  aux  têtières.....  10  Crochets  de 

brélage. 

Ecrous....  10  Rosettes. 

Ce  Bateau  pesera  environ  1200  livres. 


HAQUET. 

Le  Haquet  sera  à flèche,  et  semblable  au  Haquet  autrichien.  On  y mettra 
des  Essieux  en  fer , si  on  le  peut. 

Aeanl-lrain.  i iohps  de  3 pieds  fi  ponces  de  hauteur.....  Essieu 

à Armons...  Sellette....  Sassoire....  Timon....  Volée....  Palonniers.  .. 

Corps  du  Hoquet.  Lisoir...  a Mon  tans  de  Lisoir  et  de  Support...  Sup- 
port... Support  de  Poutrelles,  fixé  sur  la  (lèche...  Flèche. 

Arrière-train,  a roues  île  4 pieds  a pouces  de  hauteur...  F.ssien...  a Em- 
palions... Sellette...  ï montais  de  Sellette  et  de  Support...  Support...  Sup- 
port de  Poutrelles,  lise  sur  la  tète  des  Empanons...  les  Ferrures. 

Le  Bateau  se  rhar"e  renversé  sur  le  Haquet.  Les  Poutrelles,  qui  ont  afi 
pieds  de  longueur,  se  placent  entre  les  montons,  et  sont  soutenues  par  les 
Supports  des  Poutrelles.  Les  Madriers,  Haines,  Galles  et  Ecopes  sont  mis 
for  les  Poutrelles  : letout  est  brclc  à la  Flèche.  L’Ancre  est  amarrée  au  Sup- 
port de  derrière,  et  soutenue  par  la  partie 'des  Poutrelles  qui  dépasse  ce 
Support.  Le  Cordage  d'Anere  se  place  eu  avant  du  lrr  Support,  auquel  il 
est  amarré. 

Cet  Equipage  peut  être  très-utile,  si  on  n en  a pas  tifl  déjà  construit,  si 
l’on  est  pressé  pour  en  construire  un  , si  on  manque  d ouvriers  hahiles , du 
nombre  nécessaire  de  chevaux;  enfin  si  les  circonstances  permettent  qu'on 
n’exige  pas  que  l’équipage  ait  la  célérité  des  troupes. 
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Bateau  de 

Bâteau. 


MILITAI  R 

M.  D. 

Dimension*, 
po.  li. 


ES. 


Longueur^ 


Largeur 

hors 

d’œuvre 


Hauteur  * 

Largeur  ^ 
Epaisseur. 


totale 

de  l’avant-bec.  .••••* 

du  corps 

de  l'arrière-bec 

r supérieure  . 
du  corps.  . inférieure  . 

(île  devant, 
de  derrière, 
au  uex.  de  devant 

a lu  iiaissauce  de  l’avant-bec.  . 

du  corps.  . . • ' 

a l.i  naissance  de  l'arrière-bec.  . 
au  ue£  de  derrière 

3 Fuuds. 

du  ne/,  de  derrière  jusqu  a la  nais 

sauce  de  l’avaut-bec 

au  ne*  de  devant 


6 llordages. 


au  milieu, 
a 1’av.i  ut-bec. 
à l'arrière-bec. 
au  milieu.  . 
au  nez.  . • 


Largeur  du  Bordage  supérieur. 

Largeur  des  a Bordages  infé-  f 
rieurs  ensemble  . .V 

Levée  des  Becs  au  nez  de  devant 

-de  derrière 

4 Poupées. 

Diamètre  ou  équarrissage 

Elévariou  au-dessus  des  plats-bords.. 

Distauce  au  nez  de  devant 

de  derrière 

. a Têtière». 

Epaisseur  extérieure  ou  hauteur 

a Plats-bords. 

Largeur 

Epaisseur 

a Ceintures. 



Epaisseur • . • 

a Semelles  extérieures  d’i  po.  d’épaisseur 

Longueur 

Largeur 

7 Semelles  intérieures. 

Largeur. 

Epaisseur.  

18  Couches  et  i4  montait»  de  semelle. 

Largeur.. 

Epaisseur 

IO  Crochets  de  Brélagc...  îo  Ecrous.. 
io  Rosettes, 
a Bandeaux  de  nez. 
i Porte-Gouvernail  et  sa  Clavette. 
Clous. 

Chevilles.  * 

Agrafes,  Tringles  de  calfatage,  Etoupes, 
Goudron». 


p». 

3o 

8 

16 

6 

5 

3 

t 

3 

3 

a 

i 

a 


5 6 

6 - 
4 » 

4 * 
8 » 


Non  compris  l’é- 
paisseur des  Semai- 
les  extérieures. 


Les  Bordages  infé- 
rieurs se  terminent 
eu  poiute  au  nez  des 
Bateaux. 

Eu  cliéne. 

Les  a Poupées 
de  devant  servent 
de  montant  à la  tr* 
Semelle.  Les  a Pou- 
pées de  derrière  ser- 
veut  de  montant  à 
la  7e  Semelle. 


Chaque  ceinture 
est  d'uue  seule  piète. 


En  sapin. 
En  chêne. 


78** 
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JB  ois  nécessaires  à la  Construction  d’un  Bateau 
de  M.  D. 


• 

Nombre 

de 

planchc* 

Lon- 

gueur. 

Lar- 

ge”1* 

Epais- 

seur. 

Observations. 

Fonds  

3 

Pieds. 

3i 

Pouces. 

1 5 

Lignes. 

i3 

Toutes  les  planches 

Burdages  inférieurs. . 

4 

3t 

1 a 

i3 

sout  eu  sapin;  elles 

— supérieurs . 

2 

3i 

■e 

i3 

seront  blanchies  et 

Ceintures 

l 

3i 

10 

i3 

tirées  d épaisseur. 

Semelles  intérieures.. 

I 

26 

i3 

*4 

i3 

Le  Bateau  doit  être 

* —extérieures. 

2 

20 

1 2 

construit  avec  tous  les 

riats-hords 

1 

32 

lo 

ta 

soins  qu  on  apporte 

7 Têtières  en  sapin. 

2 Poupées  en  sapin. 

18  Courbes  ..... 

1 s Moutaus  de  Se- 
melles en  chêne. 

Chevilles  et  Tringles 
de  calfatage  en 
sapin 

• . 

aux  ouvrages  de  me- 
nuiserie. 

L’expérience  a prou- 
vé qu’il  suffit  que  Je* 
planches  du  fouds  et 
des  cotés  aient  i po. 
d'épaisseur  , après 
avoir  etc  blanchies. 

Les  tringles  de  calfa- 
tage peuvent  être  rem- 
placées avantageuse* 
meut  par  des  jonc*. 

Haquf.t  pour  le  Bateau  de  M.  D. 

0 

Avant-train, 


a Roues  de  devant  de  Caisson.  Hauteur,  3 pieds  6 ponces. 

1 Timon. 

1 Volée  de  derrière,  ses 
a Palouniers. 
a Armons. 

1 Sassoiro  : le  dessus  est  droit;  mais  à chaque  extrémité,  il  }•  a tin  talus  de 
18  lignes- sur  y pouces  de  longueur, 
t Corps  d Essieu. 

1 Sellette. 

Corps  du  Haquct. 

t t. isoir  : le  dessus  est.  droit , et  le  dessous  cintre. 

a Brancards  : leur  longueur  est  de  t8  pieds  4 pouces  6 lignes  ; la  distance 
entre  les  Trains  est  de  16  pieds. 
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i Ecliantignolles  : files  affleurent  le  devant  des  Brancards , sont  entaillées 
pour  recevoir  leLisoir,  l’ Entretoise  cintrée,  et  les  Ecrous  des  a Buu- 
Ions  de  Ranch  et  s. 

i Entretoise  cintrée  affleure  le  dessous  des  Echautignolles. 
i Supports  : celui  de  devant  est  à f 5 pouces  de  la  tête  des  Brancards;  celui 
de  derrière  a a pieds  8 pouces  du  derrière, 
i Epar  : le  dessus  affleure  le  dessus  des  Brancards , se  loge  , à rjueue  d hi- 
ronde,  dans  3 taquets  fixés  en-dedans  des  Brancards, 
i Cylindre  d’arrière  : sa  longueur  totale  est  de  a pieds  8 pouces;  son  aie 
est  à 5 pouces  du  derrière  des  Brancards. 

Train  de  derrière . 


i Roues  de  Caisson  : hauteur,  4 pieds  io  pouces  ; la  Voie  des  3 Trains  est 
de  56  pouces  6 lignes, 
i Corps  d’Essieu. 

i Montons,  affleurent  le  Corps  d’Essieu  et  l’Entretoise. 
i Eut  retoise. 


Nacelles....  Elles  sont  nécessaires  pour  jeter  les  Ancres  en  amont,  si  la 
Rivière  est  très-rapide;  elles  doivent  être  peu  élevées,  afin  de  pouvoir  pas- 
ser sous  le  Tablier  du  Pont.  Les  3 becs  doivent  être  égaux  et  pointus;  on 
peut  leur  donner  les  dimensions  principales  suivantes: 


pieds  » po. 
13  » 

i » 

4 6 

3 

i io 

I 8 


longueur  totale. 

longueur  du  corps. 

largeur  au  nez. 

largeur  supérieure  nu  milieu# 

largeur  inférieure  à idem. 

hauteur  du  nez. 

hauteur  du  corps  au  milieu. 


Elles  auront  des  angles  aux  flancs. 


» 
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Composition  d’un  Equipage  de  1 oo  Bateaux , ext.  de  M.  D. 


Lon- 

Largeur 

Quamit. 

Poids 

Poids 

gueur. 

ou 

née  ci- 

d'uuc 

total. 

- 

diamètr. 

tairas. 

pièce. 

Haqucts 

m 

» 

210 

Chariots  à munitions. 

m 

B 

16 

Caissons  ilu  Pare  on 

Voitures  couvertes 

plus  légères  .... 

a 

B 

2 

Voilures  agricoles  . . 

a 

■ 

4 

Forges  de  campagne. 

a 

B 

Objets  à charger. 

Bateaux 

» 

B 

zoo 

• 

Nacelles 

a 

• 

6 

Poutrelles 

i5  pi. 

5 po. 

720 

iGyliv. 

a 1680 

Madriers  d1 1 pouce  6 

lignes  d’épaisseur  . 

i3 

i 2 

1000 

64* 

laSooo 

Ancres 

B 

B 

J 00 

1 20 

I 2000 

Cordages  d’ancre  . . . 

5o  lois. 

1 po. 

1 10 

io5 

1 i55o 

liâmes 

1 1 pi.  8 

5 p*  61. 

5oo 

i3 

Ci  00 

Galles  à a pointes  . . 

• 

a 

i5o 

— ii  pointe  droite  et  à 

crochet 

B 

B 

5o 

Grande*  F.copes  . . . 

» 

B 

5o 

5 

i5o 

Petites  Ecopes  .... 

B 

B 

5o 

2 

IOO 

Cordages. 

Cimjuenelles 

5o  toi». 

18  lig. 

B 

B 

B 

Mailles  grandes.  . . . 

80 

8 

1 5 

85 

U75 

petites 

80 

6 

25 

5a 

i3oo 

Bretelles  avec  leurs 

cordons  

a 

B 

100 

Traversières 

*4  pi- 

6 lig. 

400 

4 

1600 

Commandes  de  Pon- 

,age 

«7  pi- 

4 lig- 

2000 

9 on. 

in5 

de  Guindage. 

9 

8 

800 

IO 

55o 

Cordage  pour  brélage 

de  B.  sur  liaquct . . 

B 

8 

— des  Pothrell.  et  Ma- 

tdrier*  sur  haquet. . 

B 

8 

Engins  , etc. 

Clameaux 

B 

B 

3oo 

i liv. 

3oo 

Crapins.* 

B 

B 

8 

25 

200 

Cabestans 

B 

B 

4 

376 

>5o4 

Rouleaux 

5 pi. 

4 po- 

IOO 

Piquets  frettes  .... 

B 

B 

20 

m 

200 

Pompes 

B 

B 

8 

20  | 

160 

Le  Bateau  doit  pe- 
ser ijàoo  liv. 

* I ppp.^apin  pesant 
3f)  I.S’il  ue  pèse  que 
36, ce  sera  i561iv. , 
et  le  Madrier  59  1. 
L’Ancre  pèse  90  liv. 

Le  Ju  3o  liv. 

La  palette  a 5 pouc. 
6 lig.  de  largeur. 


On  peut  s'eu  passai*. 


Pour  les  culées  seu- 
lement. 

A repécher  les  cor- 
liage». 
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Lon- 

gueur. 

Largeur 

ou 

dianiètr. 

Quautit. 
uéces- 
s aires. 

Poids 

d'une 

pièce. 

Poid* 

total. 

Chevrettes 

» 

» 

8 

*4  Ut. 

IC) 3 liv. 

Masses  en  bois  .... 

» 

s 

n 

la 

144 

Outils  à Pionniers. 

Pelles,  dont  5o  rondes. 

■ 

B 

100 

•f 

4oo 

Pies- hoyaux.  ...... 

» 

B 

60 

6 

3fio 

Huches 

m 

B 

60 

5 

3oo 

Serpes 

b 

B 

40 

a 

80 

Menus  achats. 

Agrafes  (livres  de)  . 

B 

B 

B 

B 

aoo 

Goudron  , idem  . . . 

• 

B 

B 

M 

1000 

Etoupes,  idem  .... 

B 

B 

B 

B 

3oo 

Poix  liquides,  idem.. 

B 

» 

B 

M 

4oo 

Chaudière  de  1er  coulé 

pour  fondre  legou- 

dron 

B 

B 

2 

Brosses  à goudronner. 

B 

B 

16 

Maillets  de  calfats.  . . 

B 

M 

20 

Ciseaux  de  calfats  . . 

B 

B 

20 

Flambeaux 

B 

B 

IOO 

Tourteaux 

B 

B 

200 

Réchauds  de  rempart. 

B 

B 

I 2 

7 

84 

Lanternes 

B 

B 

8 

Chandelles  ( livres  de) 

B 

« 

» 

• 

5o 

Graisse 

J* 

B 

Briquets  , Amadou  . . 

B 

B 

Crayons,  Pierre  noire. 

B 

B 

Charbon 

• 

B 

Rechanges . 

Grandes  roues  de  ha- 

quels , etcV*  . . . . 

B 

B 

24 

tÿî 

463a 

Petites  roues  d'idem. . 

» 

B 

74 

i45 

3480 

Grandes  roues  de  cha- 

• 

riot  agricole  .... 

B 

I 

Petites  roues  d'idem. 

B 

B 

I 

Essieux  de  derrière 

pour  haquet  .... 

B 

ÎO 

— de  devant  pour  id. 

B 

B 

ia 

1 15 

i38o 

*—  en  bois  pour  voi- 

turcs  agricoles.  . 

B 

B 

1 

Jantes  . ..  . . ,\ 

Buis | 

Timons  ....  yetc.  . 

B 

M 

N 

M 

Brancards  . . . I 

Ferrures.  . . ./ 

a. 


1249 


Fil  de  fer  cT  1 ligue 
Je  diamètre. 


Suivant  Peut  de 
Voiture*. 


79 
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ESSAI 


Répartition  du  chargement  des  Voilures. 

210  Hoquets , dont  îo  ne  seront 

chargés  que  de  a millier.  . . Puiteront  l’article  des  objets  a char- 
ger hors  îo  cordages  d’ancre. 

6 Chariots  à munitions Porteront  îo  cordages  d’ Ancre  et  les 

autres  cordages;  ils  seront  cou- 
* verts  de  prélats. 

2 'idem — les  Engins. 

1 idem  — les  a6o  outils  à Pionniers. 

- y idem — Essieux  et  Roues  de  rechange. 

U Caissons  de  Parc — les  Menus  achats. 

4 Voitures  agricoles — le  Charbon. 

6 Forges 


a38  Voitures.  Chaque  Voiture  attelée  de  6 chevaux:  (les  Iîaquets  se- 
ront chaigés  d’environ  a milliers,  les  autres  voitures  de 
i5oo  liv.)  donc: 

1428  Chevaux  de  trait. 

Outre  les  Voitures  d’équipage,  chaque  Compagnie  de  Pontonniers  atta- 
chée au  parc  aura  son  Cai>son  d’outils,  dont  le  chargement  consistera  prin- 
cipalement en  Pe.llcs , Pioches,  Passe-partout,  Tarrière  et  Amorçoirs, 
Ciseaux  ^ Besaigués,  Marteaux,  Vrilles,  Tiers-point,  Broches  de  7 à 12 
pouces  ; enfin,  de  tous  les  Outils  nécessaires  à la  construction  des  Radeaux  , 
Chevalets,  réparation  des  Ponts  sur  Pilotis,  etc,,  et  Equipages. 
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Equipages  d’agrès. 

Il  sera  utile  de  mettre  cet  Équipage  à la  suite  de  celui  de  Bateaux , par 
la  difiirulté  qu’on  aurait  a se  prqcuier  ce  qui  le  compose,  et  qui  sera 
nécessaire  aux  étabiisseinens  de  Ponts  avec  les  Bateaux  du  Pays,  les  Ponts 
de  Radeaux,  de  Chevalets;  au  rétablissement  de  ceux  de  Pilotis;  a la  des- 
truction des  Ponts  avec  des  matières  combustibles. 


Voiture  s. 

Qmntit. 

neces- 

saires. 

Poid* 

d’i 

objet. 

Poids 

total. 

Ilaquels,  dont  un  de  rechange 

Chariots  à munitions » 

Grands  Caissons  de  Parc 

Voitures  agricoles 

Forges 

5 

10 

5 

6 
6 

'Total  des  Voitures  attelées  à 6 chevaux.  . 

Objets  à charger  sur  les  Voitures . 

Nacelles 

Ancres 

Cordages  d’Ancre  de  5o  toises  de  longueur.  . . . 

4» 

4 

5o 

55 

lir. 

730 

io5 

i3 

ÜT. 

6000 

5775 

iy5o 

a 

Gaffes 

IOO 

a 

Ecopes f 

IOO 

s 

5oo 

Cordages. 

Cinquenelles  de  5o  toises  et  de  a po.  de  diamètre. 

4 

1 

437 

V-J 

4* 

CO 

Grandes  mailles 

a 5 

85 

a ta5 

Petites  mailles 

25 

5a 

1 3oo, 

Coidages  pour  Traversées  ( toises  de) 

1000 

• 

4bo 

Bretelles  avec  leurs  cordons 

3ÔO 

• 

a 

Engins , c[c. 

Sonnette  équipée  ( Mouton  de  600  liv.  ) 

I 

■ 

» 

Cabestans 

4 

376 

i5o4 

Grappins  à repécher  les  cordages 

4 

a 5 

100 

\ iudax  . . . • 

a 

3xo 

f>  4® 

6 

Masses  en  fer 

10 

13 

I 30 

— — en  bois 

8 

la 

î)6 

Piquets  armés  et  frettés 

30 

10 

200 

Moutons  à bras 

3 

i'Jo 

ado 

8 

4oo 

yti 

l5oo 

4 

Clameaux , dont  j à une  face 

lOOO 

Broches  de  7 à 11  pouces - 

2000 

» 

1 
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Outils  à Pionniers. 


Pelles  . 
Pioches 
Haches. 
Serpes  . 


Outils  de  Charpentiers. 


Quantit. 

uêces- 

*air**.v 

Poids 

•d’i 

objet. 

Poid* 

total. 

liv. 

liv. 

tSo 

4 

Goo 

80 

• G 

48o 

i5o 

5 

75o 

60 

3 

130 

Bec  d'ânes  de  6 à 8 lignes, 

Besaigtiés  . 

Maillets 

Cognées 

Haches  à main 

Passe-partout 

Scies  de  long 

Scies  â main 

Tiers-point 

Ciseaux  de  34  lignes.  . . . 

Amorçoirs 

Tarières  de  6 à 18  lignes. 

Vrilles 

Essettes 

Planes 

Marteaux  fendus 

Pointes  à tracer 

Compas  grands  et  petits.  . 

Pied-de-roi 

I.ignes  à charpentier  . . . 


18 

4 

G 

l> 

6 

30 

IO 

13 

l5 

l8 

13 

60 

5o 

8 

10 

10 

S' 

8 

.4 

10 


Menus  achats. 


Flambeaux 

Tourteaux  goudronnés 

Tonnes  de  Mèches  à canon . . . 

Réchauds  de  remparts . . 

Chaudières  de  fer  coulé  pour  faire  fondrç  l^gou- 

dron 

.Trépieds 1 

Brosses  â goudronner - 

Poix  liquide 

Goudron 

E loupes 

Maillets  de  calfats , 

Ciseaux  de  calfats 

Lanternes 

Chandelles 

Briquets 

Amadou .'  . 

Crayons  (Paquets  de) 

Pierre  noire  ou  rouge 

Sacs-à -terre * 

Charbon.  (La  charge  de  G voitures.  ) 


i5o 

600 

4 

10 

4 

4 

20 


30 

30 

13 

13 

13 


3oo 

7 


1300 

70 


4«o 

1000 

3oo 


100 

■ 

4 

11 
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Rechanges. 


MILITAIRES. 

{Quantit.j 
néces- 
saires. 


Grandes  roues  de  haqucts 

Petites  roues  pour  idem 

Grandes  roues  de  voitures  agricoles 

Petites  roues  dWcra 

Essieu  de  derrière  de  liaquet  .... 

Essieu  de  devant  d'idem 

Essieu  de  voiture  agricole 


• 

Poid» 

d*i 

objet. 

•1253 

Poids 

total. 

Ut. 

Ut. 

iç)3 

579 

145 

» 

435 

» 

» 

1 15 

i3o 

» 

• 

Répartition  du  chargement  des  H oitures  de  l’équipage 

d’ Agrès. 

4 Chariots  à munitions  porteront  les  Ancres. 

4 Id.  couverts  de  Prélats,  porteront  les  cordages  d’Ancre...  Les  ioo  T.  de 
traversières. 

4 IJ.  et  id.  porteront  les  autres  cordages. 

**  Id.  — les  Engins,  etc.  4 

1 Id. les  Outils  à Pionniers. 

ISota.  ( On  peut  ajouter  5oo  liv.  à la  charge  de  chacune  de  ces  voitures.  ) 

* - - les  Roues  et  les  Essieux  de  rechange. 

4 Caissons  de  parc  porteront  les  menus  achats.  v 

1 Id. les  Outils  de  Charpentier,  et  du  fer  pour 

compléter  le  chargement. 

6 Voitures  agricoles  chargées  de  Charboh. 

Voitures  nécessaires,  si  on  le  juge  convenable,  pour  Fers,  Jantes, 
Rais , Timons , etc. 

i Caisson  d Outils  pour  chaque  Compagnie  de  Pontonniers,  comme  à 
l’Equipage  de  Bateau. 


PONT  D E CAISSES, 

Proposé  en  1 7 1 9 par  un  Ingénieur  de  Cambrai,  nommé 

Herman.  * 

101.  On  faisait  ce  Pont  avec  des  Caisses  de  5 pieds  de  longueur,  et  d’un 
pied  en  carré  extérieurement , divisées  en  4 compartimens  égaux,  par  des 
planches  dont  celle  du  milieu  était  plus  épaisse. 

I.es  planches  du  bout  avaient  i pouce  d’épaisseur. 

Celles  du  dessus  et  du  dessous,  8 lignes. 

Celles  des  côtés-,  6 lignes. 

Les  Planches  des  bouts  avaient  une  espèce  de  tenon  à l’oreille,  percé 
pour  recevoir  une  clef  de  bois. 

On  mettait  4 Caisses  par  Travée,  ne  laissant  qu’un  petit  vide  entre  elles. 
On  joignait  ces  Caisses  par  i traverses  percées  pour  recevoir  les  2 te- 
nons. 

fies  Travées  s’assemblaient  encore  de  l’une  à l’autre  par  des  clefs  de 
bois. 

4 Hommes  portaient  une  Travée. 
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On  poussait  en  avant  la  première  Travée,  retenue  par  un  cordage,  et 
ses  Traverses  étaient  armées  de  grappins  pour  s’accrocher  en  arrivant  sur 
la  rive  opposée. 


PONTS  DE  CHASSIS, 

Soutenus  par  des  Caisses  ou  par  des  Outres. 

* 

loi.  Le*  Châssis  faits  de  soliveaux  de  Sapins  équarris,  ont  de  i5  à 16 
piedsde  longueur  sur  toà  ta  de  largeur.  , 

Sous  les  Châssis,  on  met  plusieurs  rangs  de  Caisses  poissées,  les  unes 
• près  des  autres,  lires  et  serrées  aux  Châssis. 

Les  Caisses  ont  4 à 5 pieds  de  longueur  sur  i de  largeur. 

On  couvre  les  Châssis  de  planches  légères  qu'on  y cloue. 

On  joint  les  uns  aux  autres  plusieurs  de  ces  Châssis,  avec  de  fortes  amarres 
et  des  bouts  de  soliveaux. 

Chaque  Châssis  doit  avoir  une  paire  de  mantelet*  de  7 à 8 pieds  de  hau- 
teur,  qu’on  élève  et  baisse  en  manière  de  Pont-levis. 

Ces  mantelets  sont  doublés  de  matelas  qui  entrent  dans  l'eau  pour  ga- 
rantir les  Caisses  des  coups  de  fusil.  • 

O11  attache  aux  extrémités  de  ces  Ponts  mobiles,  des  griffes  de  fer , qui , 
cramponnant  la  terre,  empêcheront  que  la  machine  ne  soit  emportée  par 
les  courans. 

Aux  a côtés  du  Radeau  , on  met  des  montans  en  forme  de  Chevalets,  pour 
y placer  des  rames. 

On  borde  le  derrière  de  chaque  Châssis  d’une  fascine  d’osier  de  6 pouces 
de  diamètre. 

Les  Soldats  se  rangent  sur  chaque  Radeau  comme  sur  terre,  rangs  et 
files  serrés  : l’on  courre  le  côté  du  Radeau  exposé  à l’ennemi , d’une  blinde 
de  5 à fi  pieds  de  hauteur. 

Au  lieu  de  Caisses,  011  peut  se  servir  de  peaux  de  bouc  enflées.  1 Chariot 
peut  en  porter  pour  6 Radeaux,  qui  peuvent  débarquer  d’un  seul  coup 
7J06  hommes. 

Vnyex  pour  plus  de  ilétailr,  Eollard....  L'Encyclopédie  parle  aossi  de  cette  espèce 
de  Pout...  M".  estime  ce  Pont. 

Quoique  dans  les  éditions  précédentes  on  eût  donné  beaucoup  d’étendue 
à l’article  des  Ponts,  on  a fait  encore  des  additions  dans  celle-ci , d’après 
les  nouvelles  observations  de  quelques  Officiers  (l’Artillerie,  et  notamment 
d’après  un  Mémoire  imprimé  de  M.  le  Capitaine  Drieu  sur  les  Pouls  mili- 
taires. Les  Ouvrages  sur  cet  objet  sont  rares,  ou  nuis  paç  la  façon  dont  on 
le  traite.  Si  on  en  veut  une  preuve,  voyez  le  dépôt  tant  vanté  de  toutes 
les  connaissances  humaines,  l’Encyclopédie.  On  est  surpris  de  n’y  rien 
trouver.  C’est  Boulanger,  Ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées,  l’auteur,  je 
crois,  de  l' Antiquité  dévoilée , du  Christianisme  dévoilé , qui  a fait  cet  ar- 
ticle, où  il  ne  parle  que  des  Chemins  et  des  Corvées,  et  où  il  déplore  les 
risques  que  l'incontinence  des  Soldais  ferait  courir  <1  la  virginité  des  villa- 
geoises, si  les  grandes  routes  étaient  confectionnées  par  les  Troupes.  L’En- 
cyclopédie a une  réputation  bien  usurpée  ; ce  n’est  qu’uu  fatras  indigeste  où 
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l’on  ne  peut  rien  apprendre,  *i  les  autres  arts  y sont  traités  comme  les 
Ponts  militaires.  Les  sciences  "ne  peuvent  être  développées  en  Dictionnaire, 
et  il  est  surprenant  qu'un  grand  mathématicien  ait  pu  avoir  cette  idée.  I.rs 
deux  Officiers  généraux  continuateurs  qui  ont  fait  le  supplément  de  l’Ait 
Mili  taire,  dan<  l'Encyclopédie  méthodique,  sans  doute  pressés  par  les  évé- 
neihens,  ont,  malgré  leurs  talens,  laissé  tout  à désirer  dans  I article  des 
Ponts,  excepté  des  phrases  inconvenantes  et  non  méritées,  sur  le  Corps 
de  1* Artillerie.  ( Art  Militaire , 4r  vol.,  pag.  833,  édit.  d’Agasse.) 

• Cependant  M.  Guillottée,  Officier  de  Gendarmerie,  proposa  un  Pont 

• portatif,  qui  reçut  les  témoignages  les  plus  flatteurs  de  MM.  d’Alembert, 

» Courtivron,  Vau  eau  son Il  suppléait  à un  Pont  de  no  Pontons,  sur 

» une  rivière  de  100  toises  de  largeur  (i).  Les  110  Poutons  seuls  auraient 
» coûté  180,000  fr.  ; celui-ci,  80,000  fr.  En  total  il  avait  plus  de  largeur, 

» plus  de  solidité,  servait  sur  tous  les  fleuves,  et  exigeait  100  chevaux  de 

• moins  : mais  M.  Guillottée  11’avait  point  l'avantage  de  tenir  au  Corps 

• de  f Artillerie,  et  sa  découverte,  quelque  avantageuse  qu’elle  pût  être , 

» est  restée  dans  l'oubli;  ce  qui  arrive  trop  souvent,  toutes  les  fois  qu’une 

• découverte,  même  très-utile,  n'est  pas  prônée  et  protégée  par  des  hoin-  ♦ 

• mes  réunis  en  corps,  qui  ont  plus  de  moyens  que  de  simples  particu- 

• lient , de  se  faire  craindre  et  éeouter  par  les  Ministres;  ce  qui  vient 
» d'arriver  à un  adjoint  de  l’Etlt-Major  des  Armées,  aussi  au  sujet  d’un 
» Pont  militaire  portatif,  confirme  cette  assertion  déjà  malheureusement 

• d'une  vérité  triviale.  • Eh  pourquoi  11e  %as  donner  la  description  du 
Pont  de  M.  Guillottée,  puisduül  était  si  universel,  si  bon,  si  large,  si 
léger,  si  peu  cher!!!  On  veut  bien  ne  pas  relever  encore  les  irréflexions, 
les  contradictions,  etc.,  de  ces  phrases  encyclopédiques.  Est-ce  qu’un 
corps  se  fait  craindre  d’un  Ministre  : et  s»  cela  était , ne  serait-ce  pas  plutôt 
TEtat -Major  des  armées,  que  la  modeste  et  utile  Artillerie  qu’on  redoute- 
rait? et  si  cela  n’est  pas,  que  devient  la  vérité  triviale  ? et  cette  imputation, 
que  lY'prit  de  Corps  étouffe  tant  de  découvertes  précieuses... 

Jetons  un  coup  d’œil  sur  ce  Pont  très- goûté , rapporte -t -on,  par 
MM.  Monge,  Prony,  Valiongue,  qui  doit  remplacer  le  Poutou  , le  I>ateau  , 
le  liadeau,  pour  passer  tous  les  fleuves  paisiblement  ou  à force  ouverte.  Ce 
sont  des  outres  en  cuir  ou  en  toile  vernissée,  de  Caout-chouc , faites  eu 
ellipsoïde,  dont  le  grand  diamètre  a (>  pieds  3 pouces;  le  petit,  a pieds, 
et  la  hauteur  (ce  qtf’on  ne  conçoit  pas  dans  l'ellipsoïde)  a pieds,  pesant 
70  livres,  ayant  18  pieds  cubes  de  volume,  et  pouvant  soutenir  de  1000 
• à l,ao<»  livres....  Le  fond  supérieur  de  l’outre  est  fixé  à uu  châssis  et  plan- 
cher supérieur;  le  châssis  est  un  hexagone  symétrique, ayant,  de  longueur, 

6 pieds  q pouces  3 lignes;  de  largeur,  2 p.  q p.  3 lignes,  et  l5  ligues  d’é- 
paisseur : un  tel  hexagone  est  trop  indéterminé  pour  qu’on  puisse  savoir  si 
on  y met  une  ou  2 ou  3 , etc.  outres  : le  fond  inférieur  des  outres  est  aussi 
garni  d’un  plancher;  d’où  fou  devrait  conclure  qu’on  met  les  outres  de- 
bout; mais  ensuite  on  parle  de  les  assembler  en  train  de  7 , dont  3 , mises 
suivant  leur  longueur,  et  a , de  chaque  côte  de  ces  3 , appuyées  contre 
elles;  ce  qui  aurait  la  forme  d une  «arche  de  Pont , et  n’offrirait  aucune  prise 
au  courant,  puisque  ce  train  le  fendrait  parles  bouts  minces  et  arrondis  des 
outres....  En  voyant  de  telles  arrhes , cette  façon  de  résister  au  courant , sur 
un  fleuve  rapide,  l’obscurité  et  les  contradictions  de  la  description  de  ce 


(1)  Il  ue  faut  pas  120  Pontons  pour  une  Rivière  de  100  toises  de  largeur,  parce 
qu’il  ne  faut  que  t Poutou  par  10  pieds;  cette  première  basse  étant  fausse  , ou  sent 
tout  le  vide  des  «loges  donnes  au  Pont  de  M.  Guillottée. 
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phénomène  de  Pont,  on  peut  arrêter  l’ardeur  de  sa  curiosité,  et  opposer  à 
tant  d’avantages  , ce  qu'on  a dit  de  tous  les  Ponts  d'outres;  c'est  que,  sauf 
de  les  employer  pour  une  expédition  prompte,  faite  à la  dérobée,  avec  un 
petit  nombre  d’hommes,  ils  ne  sont  bons  qu’à  mettre  an  cabiuet  ; car  de- 
vant l’ennemi , comme  on  veut  les  faire,  quelques  coups  de*  fusil  dans  vos 
outres  vous  dispenseraient  du  passage,  quand  les  courans  mômes  vous  fes-  • 
perleraient. 

Si  l'on  veut  un  exemple  du  laconisme  du  supplément  de  V Encyclopédie 
sur  les  Ponts  en  usage,  voyez  pag.  83 1,  Ponts  à Chevalets.  * Ils  s'éta- 
* Missent  an  moyen  de  plusieurs  Chevalets  que  l’on  place  dans  la  Rivière  ou 
» le  Ruisseau  que  l’on  veut  passer,  et  de  Poutres  ou  Poutrelles  sur  lesquelles 
» on  met  des  Madriers;  le  tout  porté  sur  les  Chevalets.  » Ponts  à Pilotis. 

« Ce  sont  des  Ponts  établis  sur  aes  Pilotis  que  l'on  plante  dans  la  Rivière, 

» et  sur  lesquels  on  place  les  Madriers  qui  doivent  servir  à faciliter  le  pas- 
» sage  sur  les  Pilotis»...  O altitiu/o  ! ....  Comment,  l’esprit  humain  peut-il 
aller  jusques  là  ? 

Destruction  ou  Démolition  des  Ponts. 

On  retire  les  Ponts  de  Bateaux  ; on  emmène,  brise,  on  brûle  , on  coule 
à fond  les  Bateaux. 

Comme  on  peut  être  chargé  de  détruire  les  autres  Ponts , on  croit  devoir 
en  indiquer  les  moyens. 

Pour  un  Pont  de  Charpente  , si  on  en  a le  temps , démolissez-le  en  com- 
mençant par  déclouer  le  plancher,  et  désassembler  les  Bois  , que  l’on  em- 
portera , brûlera , 11W  jettera  à l’eau. 

Ou,  brûlez  le  Pont  en  entier,  ou  les  Travées,  vers  l’ennemi , en  le  gou- 
drounaiit , le  chargeant , enveloppant  ses  Piles  de  bois  secs  et  goudronnés , 
de  fascines,  etc. 

Ou  faites-le  sauter  en  suspendant  à une  Travée  un  Baril  de  Poudre  de 
100  livres,  auquel  on  met  le  feu,  avec  les  précautions  prescrites  et  con- 
nues, employant  Saucisson,  ou  Moine,  ou  Mèche,  etc. 

Pour  les  Ponts  de  maçonnerie,  on  les  rompt.  Pour  cela , faites  au  mi- 
lieu des  arches  une  tranchée  en  croix  : donnez  à chaque  branche  9 pieds  de 
longueur,  approfondissez-les  jusqu’à  l'extrados  des  yoûtes.  Dans  chaque 
branfhe,  pour  une  voûte  de  3 pieds  d’épaisseur,  mettez  i5o  livres  de 
poudre  (Goo  liv.  en  tout);  recouvrez  la  Poudre  de  planches,  de  madriers  , 
chargés  de  terre  ; mettez-y  le  feu  au  moyen  d'un  Saucisson  d’i  pouce  d’é- 
paisseur, ou  etc.,  avec  les  précautions  ({'usage. 

On  peut  encore  rompre  un  Pont  de  mâçonnerie  plus  promptement, 
comme  il  suit  : faites  une  seule  tranchée,  suivant  la  direction  de  la  clef  des 
voûtes  : donnez-lui  18  pouces  de  profondeur,  et  pouces  de  largeur: 
placez-y  3 à 4°°  liv-  de  Poudre  ; mettez-y  le  fen  , comme  etc. 

On  a rompu  , par  ce  moyen  , des  voûtes  de  23  pieds  de  portée,  et  de  4 
pieds  d’épaisseur  a la  clef. 

Il  faut,  quand  on  le  peut,  faire  sauter  2 arches. 
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Stahl.  Dans  les  opuscules  en  latin  chimico-physiques  il  a traité  du  Sal- 
pêtre, 1715...  ils  ont  été  traduits  en  1734. 

Stix  (AU.).  L’Artillerie,  d’après  l’enseignement  de  l'Artillerie  autrichienne 
1816. 
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Sloi.ipine  ( Russe).  Mémoire  sur  le  proiil  en  fortification.  Sainl-Pcters- 
ùourg , 1816. 

Stowksart*  (Ail.).  Règles  c'aires  pour  faire  les  Artifices,  1 747- 

SmoMEHs  (Suéd.).  Démonstration  et  preuve  que  les  Portées  ne  sont  pas 
proportionnelles  aux  Charges  , 1741. 

Sthubbji  (Van).  R épouse  aux  objections  faites  contre  la  nouvelle  Méthode 
de  tirer  vite...  Copenhague , i^5o. 

Struesske.  Elémens  d’ Artillerie... Leignits  , 1760,  1769. 

Sr ohms  (AU.).  Le  nouvel  Arsenal,  170a. 

Svobod*.  Piatique  du  Laboratoire  d' Artifices  (manuscrit  à la  Bibliothèque 
du  Musée  d’Ai  tilleriej,  1787. 

S vlvius  (duc  de  Wurtemberg).  Nouvelles  sortes  d’ Artifices , 1657. 


T. 


Tarducci  (It.).  Des  Machines  anciennes  et  modernes,  1601. 

TaRtaglia  (It.).  Traité  du  Canon,  de  la  Poudre,  des  Batteries,  de  l'at- 
taque et  de  la  défense  des  Places.  (Ses  autres  Ouvrages  en  latin  ont 
été  traduits  par  Birlnguccio.  Voy.  ce  nom.)  r538. 

Teixera  (Port.) , a traduit  Muller,  de  l’anglais  dans  sa  langue,  1793. 
Tempp.lhopp  (AIL)  Principes  physico-mathématiques  de  l'Artillerie,  tra- 
duits d'Antoni.  1768. 

— Histoire  de  la  Guerre  de  7 ans. 

— Le  Bombardier  prussien.  Berlin , 1781. 

Trxier  de  Norbec.  Recherches  sur  l’Artillerie  en  général,  et  particulié- 
rement sur  celle  de  la  Marine.  Paris , 1791. 

Thikbaült  (le  G.).  Relation  du  Siège  de  Gènes. 

Thibourfj..  Recueil  de  plusieurs  Machines  militaires,  1610. 

Thompson  (Ang.).  Expériences  sur  les  Balles  à fusil.  (Dans  les  Transactions 
philosophiques.)  178t. 

Ticsola  (It.).  De  l'Artillerie  pratique  pour  les  Ecoles  royales...  Turin r 
>774.  >77fi- 

Timacus  (AU.).  Essai  sur  les  Fabriques  des  Armes  à feu,  de  la  Poudre  à 
Canon  et  de  Chasse  , 179a. 

Tomcecli  (It.).  De  rnotn  graviorum , et  naturaliter  Projectorum...  Flo- 
rence, i644- 

Todeac.  Traité  de  la  Défense  extérieure  et  intérieure  des  Redoutes...  P... 
178a. 

Tbircaro.  Elémens  de  Fortification , de  l’attaque  et  de  la  défense  des 
Places , 178G. 

Trohcon  nu  Coudra  Y.  Artillerie  nouvelle,  ou  examen  des  changcmêns 
faits  dans  l’Artillerie  française  depuis  1765,  1773. 

• — Réponse  à l’auteur  de  l'Essai  dans  l’Artillerie,  dans,  etc.  1773. 

— Mémoire  sur  la  meilleure  uiauière  d’extraire  et  de  raffiner  le  Salpêtre... 

Upsal,  1774. 

— Observations  sur  le  Fer...  177a. 

— Lettre  à M.  le  marquis  de...  Sur  un  passage  à l'introduction  a l'His- 

toire des  Minéraux  de  M.  de  Buffou,  relatif  A une  réduction  de 
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Boulets  qui  a eu  lieu  dans  quelques  Arsenaux.  (Extrait  du  Journal 
de  Physique  de  l’abbé  Rosier.) 

— L’ordre  profond  et  l’ordre  mince,  considérés  par  rapport  aux  effet» 

de  l’Artillerie...  Mets,  1576. 

— Discussion  de  l’ordre  profond  et  de  l’ordre  mince,  ou  examen  du 

Sy  stéme  de  MM.  Menil-Durand  et  Maixeroy...  etc.  P.  1776. 
Tunriir-C.Rissé.  Essai  sur  l’Art  de  la  Guerre...  P.  1754.  (En  1769  il  a com- 
menté César , Végèceet  Montecuculli.) 

U. 

Uffabo  (Esp.).  De  l’usage  de  l’Artillerie...  Bruxelles,  i6i3. 


y. 


Vacca  (F.éopold...)  Mémoires  sur  les  Manœuvre*  d'infanterie  et  sur  la  For- 
tification. 

Vallièbe.  Traité  de  la  Défense  des  Places  nar  les  Contre-mines , avec  de» 
réflexions  sur  les  Principes  de  l’ Artillerie , 1768. 

— Mémoire  concernant  la  supériorité  des  Pièces  d’ Artillerie  longues  et 

solides  sur  les  Pièces  courtes  et  légères,  précédé  de  son  Eloge  par 
Fouchy,  1775. 

V altogolt.  Dissertation  sur  l’Invention  de  la  Poudre  et  des  Mortiers, 
1710. 

Vakoehmonde.  Mémoire  sur  la  fabrication  des  Armes  blanches,  1793. 

Vahdbr-Tollkh  (Holl.).  La  Lumière  de  l’Artificier,  1701. 

Vaubais  (le  maréchal  de).  Le  directeur  général  des  Fortifications...  La 
Haye,  i685. 

— Mémoire  pour  servir  d'instruction  dans  la  conduite  des  Sièges... 

Lryde , 1740. 

— De  l’Attaque  et  de  la  Défense  des  Places,  et  des  Mines,  174»  et  >743, 

en  3 vol.  in-8”,  1779,  et  l’édition  de  Foissacen  l’an  ni. 

— Recueil  de  quelques  Mémoires  sur  la  trop  grande  quantité  de  Place» 

de.  Guerre  qui  subsistent  en  Franue,  extrait  des  Manuscrits  de 

Vauban. 

Vauqueciv  et  Tbuisov.  Instruction  sur  la  combustion  des  Végétaux,  la 
fabrication  du  Salin,  de  la  Cendre  gravelée,  etc.  l'ours , 1794. 

V boa  (AU.).  Règles  pratiques  pour  le  Jet  des  Bombes...  Vienne,  1787. 

Vuj.astroys  (Col.  d’Art.).  NouveUes  expériences  d’ Artillerie , etc....  tra- 
duites (le  Hutton.  1801. 

— Observations  sur  les  Voitures  à a Roues,  an  v. 

— Observations  sur  l’Essai  , sur  les  Effets  de  la  Poudre  dans  les  armes 

à fen  , et  sur  son  supplément  ; par  M.  de  C, .. 

V illf.  (leChev.  de).  Les  Fortifications  du  chevalier  Antoine  de  Ville, 
1(140 , 16GG. 

ViULEKEirvE.  Cours  de  Science  militaire...  Amsterdam.  (Les  tomes  6,7 
rt  8 contiennent  un  Traité  d’Artillerie),  1741. 

YiBGiît.  La  Défense  des  Places  mise  en  équilibre  avec  les  Attaques  fu- 
rieuses et  savantes  d'aujourd'hui...  etc.  Stockholm  , 1781. 
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Vochs  (Ail.).  Le  Guide  des  Dessinateurs  d’Artillerie  , 1778. 

V o g El  (Suisse).  Sur  l’Artillerie...  17*4»  17^9 , 1756. 

w. 


Wtuiues  (Suéd.).  Dissertation  sur  l'origine  et  U nature  du  Salpêtre , 

>749- 

Webf.b  (Ail.).  Mémoire  sur  le  Salpêtre,  1779. 

— Théorie  et  pratique  complète  du  Salpêtre. 

Wicbrath  (Ail.).  Recueil  sur  l’Artillerie,  1688. 

— Pyrologie  curieuse  et  expérimentale  , 168g. 

Wilhause!»  (Ail.).  De  l’Artillerie,  1617. 

Wh.ht.  y oyez  Ad  te. 

VV'iwter  (AU.).  De  la  Poudre  à Canon  (en  latin.),  1698. 

%Voi.rr  (AU.).  Description  de  la  fabrication  du  Salpêtre  en  Podolie  (dans 
les  Transactions  philosophiques) , 1779. 


Z. 


/.tüCHi  (It.).  De  la  manière  de  fortiiier  les  Villes...  Venise , 1 554- 
Zkueh  (It.).  L’Artillerie  par  principes  et  par  raisonnement,  (78a. 
Zvbleb  (AH.).  Nouvelle  Artillerie  géométrique. 

ZtrtDA.  Rpitome  de  la  Fortification  moderne...  Bruxelles. 
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i5  »8.  Nouvelle  Fortification  française,  espagnole,  italienne  et  hollandaise. 
Amsterdam. 

i6(î(|.  Artillerie  et  Arsenaux  (AU.). 

167a.  Pyrotechnie...  (Holl.),  Rotterdam. 

167a.  Manuel  des  Bombardiers  ou  Recueil  d’Avertissemens  les  plus  né- 
cessaires pour  bien  tirer  les  Mortiers. 

1679.  Nouvelle  manière  de  fortifier...  Paris. 
i6;jo.  Traité  d’Artillerie...  Lyon. 

ibgî.  Traité  nouveau  de  l’usage  dp  Compas  de  proportion  et  de  la  Bom- 
barderic  moderne...  Bruges. 

1699.  ljC  parfait  Artificier,  Bombardier  et  Artilleur...  (Esp.). 

1710.  Invention  d’un  nouveau  Moulin  à Poudre...  (AU.),  Ralisbonne. 

1740.  Mémoire  sur  les  Charges  et  les  Portées  des  Bonches  à feu. 

174a.  ( Dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences  de  Stockholm. 
An  174a  sont  les  3 Mémoires  suivans  : ) 

Ier.  Calculs  relatifs  aux  Armes  à feu. 

a'.  Observations  sur  les  expériences  de  La  Fère. 

3'.  De  la  vraie  forme  des  Mortiers. 

1747-  Instruction  sur  la  manière  de  produire  le  Salpêtre  par  des  Mé- 
thodes artificieUes , publiée  par  ordre  du  Conseil  de  guerre... 
( Suéd.  ). 

I7ÎO.  Description  abrégée  de*  objets  qui  ont  trait  à la  Fortification  et  à 
l’Artillerie,  avec  une  notice  de  la  découverte  faite  par  le  célèbre- 
franciscain  Berthold  Schwartz...  Berlin. 

1750.  F.ssai  sur  les  Feux  d’artifices  pour  le  spectacle  et  pour  la  guerre  , 
par  P.  D.  O.  ( Perrinet  d’Orval  ) ire  éd.  1740. 

1750.  Recueil  d’Ordonnances  du  Roi  concernant  l’Artillerie...  Grenoble. 

1755.  Exercice  abrégé  du  Canon  que  chaque  Chef  de  pièce  doit  savoir 
par  cœur...  Toulon. 

1755.  Essai  sur  la  Fortification,  ou  Examen  des  Causes  de  la  grande  supé- 

riorité de  l'attaque  sur  la  défense  , etc.  etc. 

1756.  Mémoire  pour  servir  d’instruction  concernant  le  Service  aux  Bat- 

teries de  c6te...  ( Imprim.  royale.  ) 

*757.  (Dans  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Stockholm,  année  1757,10m. 

XVII,  on  trouve  ).  Sur  l’Art  de  trouver  la  quautité  de  Salpêtre 
renfermée  dans  la  Poudie,  avec  des  observations  sur  l’art  de 
faire  la  Poudre. 

1757.  Manuel  de  l'Artificier...  Paris. 

1708.  ( Dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences  de  Paris.  ) Sur  la 
rotation  des  Boulets. 

1758.  Idées  sur  la  Science  de  l’Officier  d’Artillerie  (Ail.).  Leipsick. 

1758.  Manière  de  réparer  les  Places  de  guerre  et  de  les  mieux  défendre... 

Metz. 

1761.  Instruction  portant  Règlement  (du  aï  mai  ) concernant  l’encaisse- 
ment, transport,  etc.  des  Fusils:  le  plus  récent  est  du  a 4 sep- 
tembre i8n. 

I7fi5.  Lettre  d'un  ancien  capitaine  de  grenadiers  & M***  ancien  Officier 
au  Corps  royal  d’Artillerie  sur  les  changement  de  1 7t>5. 

>765.  La  Salpétrière  naturelle  si  long-temps  desirée...  (AU.).  Dresde. 
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1767.  Expériences  sur  la  Poudre  ( Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences 
par  Mollet  ). 

1767.  De  l’Echelle  d’Artillerie,  et  comment  on  peut  se  servir  des  Tables 
au  lieu  de  l’Echelle...  (AIL). 

1767.  Cours  d’Artillerie  à l’usage  du  Corps  royal-impérial  de  campagne.  . 
tienne...  (AIL). 

1770.  Observations  sur  l’Ouvrage  ayant  pour  titre  : Traité  de  la  défense 

des  Places  par  les  Contre  - mines  , avec  des  réflexions  sur  les 
principes  de  l'Artillerie. 

1771.  Lettre  en  réponse  aux  observations  précédentes  (attribuée  à Mes- 

nil-Durand). 

177a.  Suite  de  la  lettre  précédente,  ou  procès-verbal  des  Epreuves  faites 
il  l’Ecole  royale  de  Douai  sur  les  Portées  des  Pièces  de  4 lon- 
gues et  courtes  de  nouveau  modèle. 

1773.  Construction  d’une  Echelle  balistique  ( Mémoires  de  l’Académie  de 

Berlin...  Lambert). 

1774.  Etat  actuel  de  la  quprelle  sur  l’Artillerie.  Amsterdam. 

■ 774.  Collection  de  Mémoires  authentiques  présentés  à MM.  les  maré- 
chaux de  France  assemblés  en  comité  pour  donner  leur  avis  sur 
les  opinions  différentes  de  MM.  de  Gribeauval  et  de  Saint-Auhau 
au  sujet  de  l’Artillerie...  à Aiethopolts. 

1775.  Lettres  d’un  Officier  d’Artillerie  sur  les  changetnens  faits  dans  l’Ar- 

tillerie française  depuis  1765  jusqu'en  1770,  et  sur  les  derniers 
arrangemens  pris  par  le  Ministre  relativement  à ce  service. 

1775.  Collection  de  différentes  Pièces  et  Mémoires  nécessaires  pour  ache- 

ver d’instruire  la  grande  affaire  de  Tactique..  Amsterdam. 

1776.  Réponse  à la  brochure  intitulée  : L’Ordre  profond..  Paris  et  Am- 

sterdam. 

1776.  Lettre  de  M.’**  à un  Officier  général  sur  l’Ordre  profond...  Paris  , 
Metz. 

1776.  Observations  sur  un  Ouvrage  intitulé  : L’Ordre  profond. 

1776.  Recueil  de  Mémoires  et  d’Observations  sur  la  formation  et  la  fabri- 

cation du  Salpêtre,  par  les  Commissaires  nommés  par  l'Aca- 
démie. 

1777.  Considérations  sur  la  réforme  des  Armes.  Jugé  en  Conseil  de 

Guerre  assemblé  en  l'Hôtel  des  Invalides. 

1777.  Instruction  sur  l’établissement  des  Nitrières. 

1778.  Observations  sur  le  Travail  des  Eaux-mères. 

1778.  Traité  d'Artifiees  de  guerre  pour  l’Ecole  de  Strasbourg  (Manuscrit). 

1779.  L’Art  de  fabriquer  le  Salin  et  la  Potasse,  publié  par  ordre  du  Roi. 

1780.  Lettre  sur  une  Arme  k feu  nouvellement  inventée,  où  l’on  apprécie 

à leur  juste  valeur  et  le  feu  de  la  Mousqueterie  et  les  imitateurs 
du  roi  de  Prusse.  Avignon. 

1780.  L’Art  de  composer  et  de  faire  les  Fusées  volantes  et  non  volantes, 

pluies  de  feu,  etc. 

178t.  Essai  sur  le  Fusil,  ou  détail  de  la  fabrication  des  Canons,  de  leur 
portée , longueur , calibre , charge  et  règles  pour  bien  tirer.  Paris. 

1781.  Extrait  de  l’usage  de  l'Artillerie...  Wescl. 

1783.  Essai  d’une  Bibliothèque  complète  d’Artillerie.  Dresde. 

1783.  Expériences  sur  le  Salpêtre. 

1783.  Relation  du  Siège  de  Grave  en  1674»  et  de  celui  de  Mayence  en 
168g...  Paris. 

1783.  Histoire  du  Siège  de  Gibraltar  fait  pendant  l’été  de  178a  , sous  les 
ordres  du  duc  de  Crillon...  Cadix. 
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178*'.  Instruction  générale  sur  le  service  de  toutes  les  Bouches  à feu...  Met;. 

1786.  Instruction  sur  la  fabrication  du  Salpêtre  brut. 

1786.  Considérations  sur  l’Artillerie  des  Provinces-Unies.  , 

1786.  Recueil  de  Mémoires  sur  le  Salpêtre,  formaut  le  tome  ix  de  la  Collec- 
tion des  Mémoires  des  Savans  étrangers. 

1786.  Mémoires  sur  la  fortification  perpendiculaire  par  plusieurs  Offi- 

ciers du  Corps  royal  du  Génie...  Paris. 

1787.  L’Art  militaire,  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

1787.  Tables  et  dessins  des  Canons  de  fer  pour  la  Marine,  des  Bouches  à 
feu  de  Bronze  pour  les  Colonies  et  des  Instrumens  servant  à 
mesurer  leurs  dimensions. 

1-87.  L’Artilleur  dans  l’embarras,  ou  expédiens  mécaniques  dans  l’usage 
de  l’Artillerie  de  campagne...  (Ail.).  Dresde. 

1787.  Elémcns  d’Architecture , de  Fortification  et  de  Navigation...  Pari  s. 

1788.  Aide-Mémoire  à l’usagedes  Officiers  d’Artillerie...  1798,  1801,  1809. 
1791.  Projet  d’établissement  d’une  Ecole  d’Artillerie  et  d’un  Arsenal  de 

construction  à Moulins. 

179a.  Manœuvres  d’une  Pièce  de  4 de  campagne  avec  les  Manœuvres 
que  chaque  Canon  doit  faire...  in-ta. 

179s.  Manuel  du  Canonnier  ou  service  de  toutes  les  Bouches  à feu  avec 
figures...  Paris. 

1793.  De  l’usage  de  la  nouvelle  Artillerie  de  campagne...  (Ail.).  Dresde. 
i-y4  , an  n.  Programme  sur  les  Poudres  et  Salpêtres. 

I7y4.  Instruction  pour  séparer  le  Cuivre  du  Métal  de  cloche. 

179Ô,  an  ni.  Programme  des  Cours  révolutionnaires  sur  l’art  militaire. 

1 7y5.  Correspondance  militaire  ou  Recueil  de  pièces  sur  la  Guerre,  la 
Fortification  et  l’Artillerie...  Berne. 

1796.  Instruction  pour  connaître  la  qualité  du  Salpêtre  fourni  par  les  En- 

trepreneurs... Paris.  9 

1797.  Traité  du  Salpêtre,  de  son  extraction,  de  son^mploi  dans  la  fabri- 

cation de  la  Poudre,  et  Art  d’extraire  les  Matières  résineuses  du  Pin. 
1797.  Observations  sur  quelques  points  intéressans  d’Artillerie. 

1799.  Observations  sur  la  Platine  anglaise  et  française  et  sur  une  nouvelle 

Platine...  (Ane.).  Londres. 

1099.  Devis  instructif  des  Travaux  de  Construction  dépendans  du  service 
‘ du  Génie...  Paris. 

•799-  RapP01'*  1 Instruction  et  Arrêté  du  Directoire  exécutif  sur  l’Epreuve 
des  Poudres  (du  17  germinal  an  vu). 

1800.  Machines  de  guerre  et  améliorations  des  Armes  i feu. 

1800.  Manuel  du  Commissaire  des  Poudres. 

iKno.  Manière  de  préparer  le  Charbon  pour  la  Poudre. 

1801.  Sur  l’Effet  des  gros  Canons,  et  des  Pièces  légères  à distances 

égales...  Lcipsick  (Ail.). 

1801.  Coup-d’œil  pour  distinguer  et  classer  les  différentes  parties  de  la 
Science  militaire...  surtout  relativement  & l’Arme  du  Génie... 
Paris. 

1801.  Description  du  procédé  (adopté)  pour  le  Raffinage  du  Salpêtre. 
i8o3.  Mémorial  de  l’Officier  du  Génie.  ( Il  n’a  paru  que  les  uM  1 et  a de 
cet  ouvrage). 

j 808.  Instruction  pour  les  Canonniers  gardes-cotes...  Cherbourg. 

180g.  Dictionnaire  historique  des  Sièges  et  Batailles  mémorables  , par 
M.  M...  6 vol  in-80. 

1809.  Projet  d'Ordonnance  provisoire  pour  l’Artillerie,  concernant  l’Ecole 
et  les  Manœuvres  ues  Batteries  de  Campagne. 
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1809.  Cour»  de  Mathématiques  ad’usage  des  Ecoles  militaires. 
l8oy.  Tarif  pour  les  réparations  des  Armes  portatives  (i,r  Tarif.) 

Manoeuvres  des  Batteries  de  campagne  pour  l’Artillerie  de  la  Garde. 

1 8f o , 1 8 ii , 1 8 1 4 > 1 8 1 h , 1 8 1 8. 

Projet  d’un  Règlement  concernant  les  exercices  et  Manœuvres  du 
Corps  de  l’Artillerie,  (i"  partie  de  71  pages,  exécution  des  Bou- 
ches à feu.  ) % 

181t.  Observations  faites  par  des  Capitaines  d’Artilleriç  sur  un  ouvrage 
intitulé  : Essai  sur  quelques  parties  de  l’Artillerie  et  des  Fortifi- 
cations par  le  G.  comte  C***. 

1811.  Exercice  et  Manœuvre  des  Bouches  à feu  à bord  des  Vaisseaux  de  Sa 
Majesté...  Brest. 

)8n.  Instruction  géuérale  sur  le  Service  des  Bouches  à feu...  Toulon. 
1811.  Petit  Manuel  du  Canonnier,  ou  Instruction  générale  sur  le  service 
de  toutes  les  Bouches  à feu.,  lui  le . 
l8rx.  L’Artillerie  à cheval,  son  Organisation , usage  et  Manœuvres. 

1811.  Instruction  pour  le  service  des  Clievau- Légers  avec  les  Cuirassiers, 
et  pour  se  servir  des  Carabines,  Mousquetons  (tâ  février). 

181  a.  Instruction  sur  le  Tir  à Boulets  rouges. 

1813.  Tables  relatives  à la  Charge  des  Fourneaux  de  Mine  à l’usage  des 

Elèves  de  l’Ecole  de  l’Artillerie  et  du  Génie...  Metz. 

1814.  Tarif  pour  les  réparations  d’ Armes  (en  1809,  le  x*r). 

1814.  Notice  des  Fusées  à la  Congiève. 

1814.  Instruction  pour  la  défense  des  Villes  ouvertes. 

1814.  Instruction  pour  la  défense  et  la  démolition  des  Ponts. 

1814.  Manœuvres  de  Force  et  de  Chèvre. 

1815.  Manœuvres  de  Force  et  de  Chèvre.  Nouvelle  édition , seule  adopté* 

par  le  colonel  Gerin...  Grenoble. 

1816.  Instruction  sur  le  Tir  des  Armes  a feu  ..  Imprimerie  royale. 

1816.  Essai  sur  les  Manœuvres  et  Exercices  d’Artillerie...  Douai. 

»8t6.  Projet  d’instruction  sur  le  service  des  Bouches  A feu  , présenté  au 

Comité  central  de  l’Artillerie  par  des  Officiers  de  l’Arme...  Metz. 

1817.  Projet  d’Ordonnauce  portant  Règlement  sur  le  Service  et  l’Instruc- 

tion du  Corps  royal  de  l’Artillerie,  dans  les  Ecoles  (xa  avril). 

1817.  Tarif  pour  les  Réparations  des  Armes  portatives  (*y  mai). 
l8t8.  Observations  sur  le  service  des  Poudres  et  Salpêtres  en  France. 

Supplément  aux  Observations  sur  le,  etc. 

1818.  Histoire  des  Batailles , Sièges  et  Combats  des  Fiançais,  depuis  179s 

jusqu’en  181 5. 

181g.  Tarif  pour  les  Réparations  d’Armes  (1  février). 
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TABLEAO  Dü  PERSONNEL 


Tabl  e a ü de  la  composition  du  Personnel  de  t ' Artiïlerie(\) 
qui  la  déterminent  (a). 


DATES. 

NOMS 

DES  CORPS. 

Régi- 

mens. 

Batail- 

lons. 

Compa- 

gnies. 

Hommes 

par 

compag". 

1668 

Artillerie  ( Créa- 

tion  de  !’)... 

6* 

m 0 

1671 

Régiment  des  Fu- 

siliers  du  Roi.. 

I 

.... 

4 

ifi7: 

Idem 

I 

6 

90 

5 

75 

1684 

Régim.  royal  des 

x 

I 

la* 

ififiG 

«4 

«689 

R égiment  des  F u- 

siliers  du  Roi. 

1 

5* 

75 

6 

78 

55 

1693  , i5  avril.  . 

Royal*  Artillerie. 

I 

6 

78 

55 

• • • • 

(»> 

l6q7 

4 

4 

45 

5 

65 

45 

170G 

Royal  des  Bom- 

bardiers.  . . . 

l* 

2 

a6 

5o 

.. . . 

1720 

Royal  Artillerie. 

I 

5 

40 

100* 



>7*9 

Idem 

1 

5 

40 

70 

.... 

Idem 

5 

S 

puis  7a 

1757,  i*r  janvier. 

Corpsroyald'Ar- 

tillerie  (3).  . . 

. . . . 

6 

5o 

.... 

6 

48 

6 

1765,  i3  août.  . 

Idem  (6)  .... 

7 

2 

10* 

46 

177a , i3  août.  . 

Idem 

7 

a 

10 

35 

.... 

1776 , 3 novemb. 

Idem  (7)  .... 

7 

a 

ÎO 

7« 

(a)  I ps  places  en  blanc  dans  chaque  colonne  supposent  le  nombre 
immédiatement  au-dessus  ; on  n'a  pas  voulu  répéter  idem. 
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et  de  la  date  des  Ordonnances , Lois  et  Arrêtés > etc. , 


Al  I H ED  KS 

oii»M  vas. 

TOTAL 

i — 

Compa- 

Bonin*" 

Homiu#s 

Observations. 

Compa* 

des 

des 

gui, -s. 

par  coin* 

gow*. 

parc  uni' 

Soldais 

Ofiicier* 

pagines. 

pagine». 

.... 

.... 

.... 

• • • • 

.... 

* Détachées. 

. . . . 

I 

* Il  existait  déjà  a compe* 

de  Boinbardc“  indépen- 
damment des  Fusiliers. 

* ! 

1 

.... 

.... 

.... 

.... 

. . » . 

.... 

* Plus  6 comp.  détachée* 
jointes  aux  6 de  1668. 

. • • ■! 

.... 

.... 

4* 

IIO 

6480 

.... 

* Les  Ouvriers  sont  corn» 

j 

pris  daus  le  régiment. 

• . • 

.... 

.... 

4 

IIO 

6480 

«... 

* Nom  donné  au  Régi- 

a 

ment  des  Fusiliers. 

3 

8o 

4* 

75 

* Comprises  dans  les  Ba- 

(i  de  Sol 

taillons. 

. . . . 

4 • 

ide iîo 
I de  Go 

• 5 

75 

. . . . 

• • • • 

. . . . 

. . . . 

.... 

. . . . 

. . . . 

* Ce  Rég.  t les  Mineurs 
et  les  Ouvriers  sout  réu- 
nis à Royal  Artillerie  le 
5 février  1720. 

• • • * 

* * * - 

5o 

. . . . 

.... 

• • • • 

.... 

* Y compris  2 cadets. 

. , . • 

5* 

5 * 

4° 

. . . . 

. . . . 

* Les  Mineurs  et  les  Ou- 

vriers  sont  séparés  du 
régiment  R.  Art. 

• • • * 

5 

6o 

5 

4o 

5 000 

3oo* 

* Outre  a6o officiers  dan?. 

les  Places 

. • • • 

G 

6o 

6 

. 4° 

53oo 

65i* 

* Plus  3 20  daus  les  Places. 

6 

6o 

6 

7° 

9 

6l  ! 

74iG 

1041 

* Le  nombre  de  compa- 

. , . . 

7 

5o 

9 

4o 

5617 

801 

gnies  est  par  bataillon. 

. . . . 

6 

8a 

9 

7* 

uo85 

909 
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128-4  TABLEAU  DU  PERSONNEL 

Noies  du  Tableau  des  pages  précédentes  et  suivantes. 

(1)  La  Garde  de  P Artillerie  fut  d'abord  confiée  aux  Suisses  : puis  aux  Lansque- 
nets par  Louis  XII  : puis  rendue  aux  Suisses  par  François  Ier. 

La  totalité  de  l’Artillerie  vers  la  fin  du  17e  siècle,  se  composait  d’un  corps  d’Of- 
ficiers  détaché  dans  les  Places,  qu’on  appelait  V Artillerie , et  du  régiment  des  Fusi- 
liers du  Roi  nommé  Royal- Artillerie  en  i6g3....  Jusqu'A  la  création  des  compagnies 
d’Üuvhers,  les  travaux  des  Arsenaux  et  des  Parcs  se  faisaient  par  ouvriers  qu’on 
payait  à la  journée,  surveillés  par  des  chefs  d’ateliers  à appoiuternens  annuels. 

L’Artillerie  ou  les  Officiers  détachés  dans  les  Places , vers  la  fin  du  règne  de 
Louis  XIV  , était  composée  de  60  Lieuteoans  du  Grand-Maître,  Officiers  géuéraux. 
Brigadiers , Colonels  : de  60  Commissaires  provinciaux  : de  (io  Commissaires  ordi- 
naires et  de  80  Officiers  pointeurs.  Le  Grand-Maître  comroaudait  la  totalité  de 
l'Artillerie. 

(2)  F.n  1695,  les  12  Compagnies  détachées  furent  incorporées  dans  Royal-Àrtillerie. 
En  1702  , ou  leva  une  Compagnie  franche  de  200  hommes , qu'on  reforma  quelque 
temps  après  : elle  était  destiuée  a la  défense  des  Côtes. 

(3)  8 décembre  17 55.  Réunion  de  l’Artillerie  , du  régiment  Royal-Artillerie  et  du 
Génie...  Lors  de  cette  réuuiou,  l’Artillerie  avait  3a t Officiers  : Royal-Artillerie  f 
365  Officiers  et  4,(00  Soldats  : le  Corps  du  Génie , 3oo  Officiera. 

En  1756,  création  d’uue  Compagnie  de  5o  Elèves  remplaçant  les  a Cadets  par 
compagnie  créés  en  1720... 

La  Compagnie  des  Elèves  fut  d’abord  rassemblée  à La  Fère  à sa  création  : puis  à 
Bapaunie  eu  1766,  et  portée  à 60  (plus  4 aspiraos  avec  appointemens)...  Elle  fut 
supprimée  eu  août  1772...  Recréée  eu  *1 790 , portée  à Elèves  et  transférée  à Châ- 
lons-sur-Marne...  Portée  à 70  et  réunie  à celle  du  Génie  (de  io  Elèves),  à Metz, 
le  12  vendémiaire  au  11...  Portée  à 5o  le  12  mai  1814,  pour  l’Artillerie. 

La  même  année,  1706,  on  augmenta  le  Corps  d’Artillene  d'i  bataillon,  d'i  com- 
pagnie de  Mineurs  et  d’i  compagnie  d’Ouvriers.  (L’Ordonnance  est  du  irr  décembre, 
mai*  elle  ne  dut  être  effectuée  qu’au  ier  janvier  1757.) 

(4)  Le  5 mai  1758,  on  sépare  le  Génie  de  l’Artillerie. 

Les  Bataillons  prennent  le  nom  de  Brigades. 

Création  de  4 compagnies  de  Cauonniers-Invalides. 

En  1759,  les  Sapeurs  et  les  Mineur*  sont  réunis  au  Génie.  L’Artillerie  est  alors 
de  4,800  hommes  et  de  576  Officiers. 

En  1760,  lès  Sapeur»  sont  rendu*  à l'Artillerie. 

L«  Ouvriers  sont  détachés  des  Brigades. 

L’Artillerie  sc  trouve  portée  à 5, 160  Soldats  et  à 612  Officiers. 

(5)  Eu  1761 , les  Compagnies  de  Mineurs  sont  rendues  à l’Artillerie , et  mises  à la 
suite  des  Brigades. 

Création  de  3 Brigades  de  8 compagnies  de  100  hommes , pour  le  service  de  la 
Marine  ; elles  roulaient  avec  celles  de  terre. 

Fn  1762  , Création  d’uue  Brigade  de  8 compagnies  de  100  hommes  pour  le  service 
des  Colonie* , peu  après  affectée  au  service  de  terre. 

Eu  1764 , suppression  d’une  des  3 Brigades  de  la  Marine  (5)  , et  les  Compagnies 
restantes  réduites  à 82  hommes  sont  entièrement  affectée»  au  service  de  la  Marine. 

J.es  Mineurs  quittent  les  Brigades  et  sont  réunis  à Verduu. 

Au  irr  janvier  1762,  d’après  tous  ces  mouveinens,  ^Artillerie  était  forte  de  7,^27 
Soldais  et  de  884  Officiers. 

(6)  En  1765,  après  l’Ordonnance  du  mois  d’août , dans  les  1,042  Officiers  d’Artil- 
lene sont  compris  les  117  détachés  dans  les  Places. 

F.n  1766,  création  de  4 nouvelles  Compagnies  de  Canonniers  invalides  ; les  4 pre- 
mières sont  de  1758. 

(7)  Par  Ordonnance  du  3 octobre  1774»  celle  da  23  août  1772  fut  annullée  ; on 
revint  aux  dispositions  de  celle  de  1766;  seulement  on  conserva  la  suppression 
d’un  des  deux  licuteuans  en  premier  par  compagnie  et  le  uombre  des  Officiers  dans 
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les  Places  fat  de  2o5....  L’Ecole  des  Elèves  resta  supprimée , et  par  ordonnance  du 
8 avril  1779  on  créa  6 Elèves  par  Ecole  d’Artillerie. 

(8)  24  octobre  1784,  création  d’un  Régiment  d'Artillerie  pour  le  service  des  Co- 
lonies de  a bataillous , de  10  compagnies  par  bataillon , et  de  88  hommes  par  com- 
pagnie ; et  de  3 compaguies  d’Ouvrier*  de  73  hommes  l’uue. 

(9)  Le  Règlement  du  28  septembre  1791 , porte  les  Compagnies  des  Régimens  à 
.75  hommes. 

Vers  la  fin  de  1791*  on  crée  deux  Compagnies  d’Artillerie  à cheval;  on  en  porte 
le  nombre  successivement  jusqu'à  3o  , et  on  eu  fait  ensuite  9 Régimens  d’Artillerie  à 
cheval. 

(10)  En  1792  on  réunit  à l’Artillerie  de  terre  le  Régiment  d’Àrtillerie  des  Colo- 
nies et  les  3 Compagnies  d’Ouvriers. 

Le  2 brumaire  an  11 , les  Compagnies  de  Mineurs  sont  réunies  au  Corps  du  Géuie. 

(11)  Un  Décret  du  18  pluviôse  an  tn,  avait  dissous  les  Compaguies  d’Ouvriers  : 
il  fut  rapporté  par  celui  du  18  floréal  au  ni. 

Par  ce  Décret  du  18  floréal,  on  attacha  à chaque  Régiment  à pied  12  Capitaines 
en  second,  6 à chaque  Régiment  à cheval,  et  82  Officiers  supérieurs,  furent  nommés 
pour  faire  le  service  dans  les  Places...  On  créa  8 Dépôts  de  5oo  hommes  (supprimés 
en^l'an  x)  pour  recruter  les  Régimens...  On  leva  14,000  Canonniers  volontaires, 
qu  on  mit  en  Compagnies , pour  faire  le  service  des  Côtes. 

Arrête  du  il  nivôse  an  vm  qui  organise  les  Charretiers  des  Equipages  d’Artillerie 
en  Bataillons  du  Train  : il  y en  eut  jusqu’à  38.  Chaque  Bataillon  fut  de  5 compagnies, 
dont  i d'élite  de  80  hommes  et  les  4 autres  de  60. 

Création,  du  même  jour,  d'une  Compagnie  d'Artillerie  légère  (à  cheval)  de  no 
hommes  pour  la  garde  des  Consuls. 

Le  18  vendémiaire  an  x,  création  de  i3  Compagnies  de  Canonniers- Vétérans , 
de  48  hommes. 

Le  27  prairial  an  x , i3o  Compagnies  de  Canonniers  Gardes-Côtes  sont  licenciées. 

La  Compagnie  de»  Elèves  est  portée  à 70. 

(12)  Par  arrêté  du  ao  vendémiaire  an  xi  les  Bataillons  du  Train  sont  dédoublés  en 
temps  de  guerre  , et  n’ont  alors  qu’un  Officier  par  Compagnie.  Les  Bataillons  dé- 
doublés prenneut  le  même  n°  que  celui  d’où  ils  sortent  et  y ajoutent  le  mot  bis. 

Le  nombre  de  Compagnies  de  Canonniers-Vétérans  est  porté  à 14  ( puis  à 18  la 
même  année  ) de  77  hommes  et  4 Officiers. 

Le  10  floréal  an  xi , les  8 Régimens  d’Àrtillerie  à pied  ont  été  portés  à 22  compa- 
gnies, et  le  6r  régiment  d'Artillerie  à cheval,  à 7.  Ces  17  Compagnies  sont  affectées 
au  service  des  Colonies. 

(13)  Le  8 prairial  an  xi,  création  de  100  Compagnies  de  Cancaniers  Cardes-Côtes 
de  1 19  hommes  et  de  2 Officiers  (Ce  nombre  de  Compagnies  est  porté  successive* 
ment  a 120  et  à 145),  et  de  28  Compaguies  de  Canonniers  sédentaires.  (Ce  nombre  do 
compagnies  est  porté  ensuite  à 33.) 

Arrêté  du  4 complémentaire  an  xi,  qui  crée  une  Compagnie  A*  Armuriers  de 
69  hommes  et  3 Officiers  ; elle  est  portée  n 96  hommes,  par  décret  du  9 vendémiaire 
au  xui.  (Le  10  brumaire  an  xiv  011  eu  crée  2 autres.  Le  to  mais  % 8o<»  on  en  crée  en- 
core 1....  Le  21  septembre  18 it  on  les  porte  à 5....  Le  25  novembre  18 13  on  les 
porte  à 6.  Mais  cette  création  n’eut  pas  lieu,  et  elles  restèrent  réformées.  ) 

10  Thermidor  an  xn.  Composition  de  l’ Artillc-rie  de  la  Garde  impériale. 

En  l’an  xii,  tons  les  Corps  de  l’Artillerie  française  étaient  au  complet  de  guerre, 
et  de  52,730  hommes  , officiers  compris , et  de  43,4<x>  hommes  à celui  de  paix.  Les 
augmentations  successives  portèrent  le  complet  de  guerre  jusqu’à  xo3,33ô  hommes, 
soldats  , employés  , officiers  compris. 

(14)  En  l’an  18 1 4,  les  10  Compagnies  de  Canonniers- Vétérans  conservées , étaient 
de  73  hommes. 
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NOMS 

Jlommrs 

DATES 

Régi- 

fiatail- 

Compa- 

par 

DES  CORPS. 

mens. 

Ions. 

gnies. 

Compag". 

Ordonnance  du 

l5  décembre 
1 790  et  Règle- 
ment du  1" 
avril  >791  . . 

Corn»  royal  d' Ar- 
tillerie (8).  . . 

7 

a 

10 

55 

*79* 

Idem  (9)  .... 

8 

a 

10 

75 

18  floréal  an  in. 

(.0) 

1 Artil.à  pied.  . . 
L Artill.  à cheval.  . 

8 

8 

a 

» 

10 

6 

1 

98  1 

4x  | 

'Artill.  à pied.  . . 

8 

a 

10 

■ 1 

04  en  paix  \ 

18  vendent,  anx., 

Artill.  à cheval. . 

6 

» 

6 

9'> en  fi-  j 

64  en  paix  f 

(*0 

Train 

8 

(j 

9<>  g.  > 
yGenpaix  1 

98  en  g.  J 

xo  floréal  an  xi.  ] 
(ta) 

Artill.  à pied  . . 
Artil.  à cheval.  . 

8 

6 

a 

• 

11 

7 

la  mai  1814.  . . 

Artil.à  pied.  . . 

8 

a 

ai* 

6l 

Artill.  à cheval  . 

4 

» 

6 

6a 

( i3et  14). 

Train 

8 es. 

4 

6a 

Pour  TOrdonnance  du  3o  août  i8i5  , voyez  pag.  36g.  ' 

L’Ordonnance  pour  la  composition  de  l’Etat-major  de  l’Artillerie,  est 
du  aj  septembre  1817, 
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de  l’artillerie,  etc. 


| M I ir  E II  R 1. 

OIJVR 

I E R S. 

TOTAL 

Coinpa 

gaie*. 

B 

Coinpa- 

gaie». 

Homme* 

parcom- 

paguits. 

des 

Soldats. 

des 

Officiers 

Observations. 

6 

POîfTOP 

63 

(NIERA. 

IO 

i3 

55 

\ 

■ 

60 

7» 

13 

83 

• 

Sold.  et  Offic. 

l6 

en  a B. 

63  p. 

96g- 

i5 

63  p. 
96  g- 

jo838  p. 
*9*97  g- 

• 

8 

6a 

sa 

6a 

16545  sol. 
i3i8  off. 

* ai  compagnies  par  R» 
gimeat. 

Tôt.  17873 
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Dates  de  quelques  autres  Ordonnances , arrêtés , etc. , con- 
cernant le  Personnel  et  le  Matériel  de  V Artillerie. 

Réglemens  concernant  l’ordre  de  service  du  Corps  de  l’Artillerie  en 
général....  — dans  les  Places...  — dans  les  Ecoles...  — dans  les  Arsenaux... 
— dans  les  Sièges...  — en  campagne,  tous  du  i'r  avril  179a. 

Arrête  du  3 thermidor  an  xi,  relatif  à l’instruction  des  Troupes  d’Ar- 
tillerie  dans  les  Ecoles...  Ordonnance  sur  le  service  dans  les  Ecoles , du 

8 juillet  1818. 

Instruction  pour  les  Inspecteurs  d’Artillerie,  du  aï  mai  tjjS...  du 

9 thermidor  an  tu...  du  3 thermidor  an  iv...  de  thermidor  an  vu...  du 
5 frimaire  an  xit...  du  iS  juin  1810. 

Ordonnances,  etc.,  relatives  aux  Fontes,  Dimensions , Epreuves  des 
Houches  àfeu...  deiÔ73  et  1601,  défendant  aux  particuliers  de  fondre  des 
Canons,  d’en  avoir  chez  eux  ; elle  détermine  les  calibres...  du  7 octobre 
173a...  du  11  mars  I744"<-  du  3i  octobre  1769  (se  trouve  dans  les  Table» 
de  Gribeanval.)...  du  16  novembre  1786  pour  Canons  de  fer  de  la  Marine 
et  des  Côtes. 

Ordonnances , etc. , relatives  aux  Poudres...  de  mars  157a , défend  sous 
peine  de  la  liart  de  fabriquer  de  la  Poudre  hors  des  Arsenaux  et  Etablisse- 
mens  désignés  par  le  Roi...  du  18  septembre  1686,  détermine  les  dimen- 
sions de  l’Eprouvette,  la  charge  de  3 once»,  la  portée  de  5o  toises...  du 
18  septembre  1713,  condamne  à la  peine  de  mort  pour  vol  de  Pièces  et  de 
Munitions...  du  16  avril  17x4,  ordonne  la  destruction  des  Jardins  et  Ar- 
bres fruitiers  dans  l’enceinte  des  Magasins  i Poudre...  du  a5  octobre  1769, 
Règlement  sur  l’épreuve  des  Poudres  avec  l’ancienne  Eprouvette...  du  iî 
fructidor  an  v...  du  37  fructidor  et  1er  complémentaire  an  v...  du  9 messi- 
dor an  n...  du  17  germinal  an  vu  (1799)  approuve  l’instruction  du  37  ven- 
tôse an  vii  pour  les  Epreuves , réception  avec  la  nouvelle  Eprouvette, 
cmbarrillage,  emmagasinement  et  transport  des  Poudres...  du  37  plu- 
viôse an  mi,  met  la  Régie  des  Poudres  dans  les  attributions  du  Ministre 
de  la  Guerre...  du  37  fructidor  an  xi  et  i3  floréal  an  xm,  réserve  à la 
Régie  tous  les  bois  de  Bourdaine  jusqu’à  i5  myriamètres  des  Moulins... 
du  a3  pluviôse  an  xm  , prohibe  la  vente  des  Poudres  de  guerre , sauf 
aux  Armateur»  et  Artificiers  patentés...  du  ra  août  1806,  fixe  le  prix  des 
Poudres  et  Salpêtres...  du  33  janvier  1808,  fixe  les  bases  des  traitemens 
de  retraite  des  Agens  de  l’Administration  des  Poudres;  et  du  30  novem- 
bre 180g,  idem  pour  les  Ouvriers  qu’elle  emploie...  du  8 février  1811, 
fixe  le  prix  des  Poudres , pour  les  Arsenaux. . du  30  novembre  1 816,  pour 
le  service  des  Poudres  et  Salpêtres...  du  33  novembre  1816,  règle  les  fonc- 
tions des  Officiers  du  Corps  de  l’Artillerie  employés  en  qualité  d’inspec- 
teurs dans  les  Poudreries  et  Raffineries  de  Salpêtre.. .du  19  novembre  1817... 
ai  mars  1818...  i5  juillet  1818,  sur  le  service  des  Poudres  et  Salpêtres. 

Ordonnance  du  i5  octobre  1731  pour  ne  tirer  que  du  Canon  de  13, 
ou  d’un  calibre  inférieur  dans  les  Salves  de  réjouissance...  du....  1810.  Or- 
dre du  Ministre  de  la  Guerre  relatif  aux  Salves. 

Règlement  du  i5  novembre  i8n  pour  le  service  des  Gardiens-de-Côtes. 

Instruction  du  i*r  décembre  1813  sur  l’exécution  du  Règlement  du 
ï*r  brumaire  an  xiv  relatif  au  Mode  de  comptabilité-finances  des  Arse- 
naux, et  Directions  d’Artilletie. 

Circulaire  du  Ministre  sur  les  Armes  données  aux  Corps  du  i5fév.  1816. 

Règlement  du  3i  novembre  181.Ï  sur  les  attributions  du  Comité  central 
de  l’Artillerie,  créé  par  Ordonnance  du  Roi  du  33  septembre  l8i5. 

ElS  DU  DEUXIÈME  VOLUME. 
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ÉLOQUENCE  MILITAIRE, 

ou  __  « 

L’ART  D’ÉMOUVOIR  LE  SOLDAT, 

D’atrès  les  plus  illustres  exemples,  tirés  ries  armées 
des  différens  Peuples;  et  principalement  d'après  les 
proclamations,  harangues,  discours  et  paroles  mé- 
morables des  généraux  et  officiers  français;  par  une 
société  de  militaires  et  d’hommes  de  lettres.  2 vol. 
in-8.  Pi  ix  10  fr.  et  12  fr.  5o  c. franc  de  port. 

m Elles  partirent  de  l’armée  d'Italie  ces  belles  proclamations  où  les  vaùi- 

2ueurs  de  Lodi  et  d'Arcole,  eu  même  temps  qu’ils  créoient  un  nouvel  art 
e la  guerre  , créèrent  V Eluauence  militait tr*  Uout  ils  resteront  les  modèles» 
Suivant  leurs  pas  comme  la  fortune,  cette  éloquence  a retenti  dans  l'Egypte 
eù  périt  Pompée  : datis  la  Syrie  qui  reçut  les  derniers  soupirs  de  Gerinaui- 
cus  : depuis  , eu  Allemagne , eu  Pologne,  au  milieu  des  capitales  étonnées, 
à Vienne,  à Berlin,  à Varsovie}  elle  étoit  fidèle  aux  héros  d'Austerlitz, 
d'Iéna,  de  Friedland  , lorsqu'on  cette  langue  de  l'honneur  , si  bien  entendue 
de%  armées  frauçaises  , du  seiu  de  la  victoire  même  , ils  ordonnoieut  encore 
la  victoire,  et  coiamuuiquoient  l’héroïsme.  » (Tari,  eau  lùslur.  de  V état  et  des 
progrès  de  la  Littérature  franc,  depuis  1789). 


Extrait  du  compte  rendu  de  rct  ouvrage  , le  9 juin  1818, 
par  le  Journal  Gênerai. 

La  guerre  a cessé  de  tourmenter  l’Europe.  Cette  lutte  si 
longue  et  si  sanglante  où  les  Français  furent  constamment 
engagés,  a imprimé  à la  nation  un  caractère  de  grandeur  qui 
survit  à nos  désastres,  et  qui  pourroir  nous  faire  envier  nos 
malheurs.  La  victoire  étoit  devenue  pour  nos  guerriers  une 
habitude,  un  devoir.  On  ne  parloit  point  de  ce  qu’on  avoit 
fait  : on  songeoit  à faire  davantage;  et  la  modestie  étoit 
dans  nos  armées  , une  conséquence  de  nos  éternels  triom- 
phes. 

« Aujourd’hui  que  la  paix , riche  de  plus  douces  espé- 
rances , semble  avoir  fermé  l’avenir  aux  idées  de  guerre  et 
de  conquêtes,  la  France  entière  veut  demander  compte  au 
passé  de  ses  succès;  chacun  revendique  sa  part  de  cet  béri- 
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tage  national,  acquis  par  de  si  pénibles  sacrifices;  et  les 
peintures  de  nos  exploits  ont  à tous  les  yeux  le  prix  de  ces 
beaux  tableaux  dont  les  auteurs  n’existent  plus. 

» L’auteur  de  l’ouvrage  que  nous  annonçons  a senti  qu’il 
falloit  s'écarter  de  la  route  suivie  par  les  inévitables  narra- 
teurs de  nos  campagnes,  et  laisser  un  moment  en  repos  la 
terre  où  dorment  les  débris  de  nos  escadrons.  Appelant,  par 
nne  heureuse  inspiration,  l'éloquence  au  sein  de  nos  ar- 
mées, il  l’associe  aux  triomphes  de  nos  braves;  il  montre  la 
part  qu’elle  eut  à nos  succès,  et  révèle  ainsi  à la  nation  un 
nouveau  genre  de  gloire  dont  on  neconnoissoit  pas  toutes  les 
richesses. 

> Il  ne  faut  pas  croire  néanmoins  que  l’auteur,  voulant 
circonscrire  le  choix  de  ses  exemples  et  de  scs  modèles  dans 
des  limites  françaises,  ne  permette  pas  à l'éloquence  mili- 
taire de  se  trouver  hors  de  nos  camps;  plus  franc,  plus 
juste,  plus  généreux,  il  la  recherche  dans  tous  les  temps, 
dans  tous  les  pays,  dans  tous  les  rangs.  Distribuant  au  reste 
avec  impartialité  l’éloge  ou  le  blâme,  il  ne  se  laisse  jamais 
séduire  ni  par  l'éclat  d’un  grand  nom,  ni  par  les  récrimina- 
tions de  l'esprit  de  parti.  Sun  introduction  , consacrée  à l’his- 
toire de  cette  éloquence  guerrière,  depuis  les  anciens  jusqu’à 
nos  jours , est  un  morceau  très-remarquable.  Après  avoir 
jeté  un  coup-d’œi!  rapide  sur  les  beaux  sièeles  de  la  Grèce  .et 
de  Rome,  l'auteur  la  montre  fuyant  l'invasion  des  barbares  , 
muette  aux  temps  de  la  féodalité  et  de  la  barbarie , repais- 
sant par  intervalles  devant  le  génie  de  Charlemagne,  l'en- 
thousiasme des  croisades,  la  valeur  chevaleresque  de  Fran- 
çois Ier  et  de  Henri  IV;  enfin  brillant  d’un  éclat  non  inter- 
rompu aux  époques  de  notre  révolution.  Ce  fut  alors  en  effet 
que,  ûcre  de  ses  triomphes,  elle  sut  agrandir  à la  fois  et 
simplifier  son  langage.  Il  suffisoit  à un  général,  pour  en- 
flammer son  armée,  de  lui  dire  : a Souvenez-vous  que  vous 
» êtes  les  soldats  d’Iéna , d’Eylau  , de  Friedland!  » Ainsi,  en 
moins  de  quelques  années  l’éloquence  militaire , assez  riche 
pour  restreindre  son  dictionnaire  aux  noms  de  quelques 
bourgs, créa  par  le  simple  enchaînement  de  leurs  noms,  un 
protocole  à la  victoire. 

» • « • ••••••• 

s Le  style  de  l’auteur  est  vif,  concis,  quelquefois  étince- 
lant d'images  et  de  hardiesse.  Les  vues  politiques  auxquel- 
les le  conduit  souvent  son  sujet,  sont  d'un  grand  intérêt.  Un 
traité  sur  l’éloquence  militaire  manquoit  à la  littérature  et  à 
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rannée; l’idée  d'un  pareil  livre  a été  une  bonne  fortune  . 
l’exécution  n’en  est  pas  moins  heureuse.  Cet  ouvrage  sera 
lu  avec  plaisir  par  les  gens  du  monde,  avec  fruit  par  les 
jeunes  militaires,  avides  de  connoitre  tous  les  chemins  qu* 
mènent  à la  victoire , et  avec  reconnoissance  par  les  familles 
des  braves  dont  les  paroles  mémorables  ont  été  recueillies 
dans  ce  traité,  nouveau  monument  élevé  à la  gloire  de  no* 
guerriers. 


LETTRES  SUR  LA  GUERRE  DE  RUSSIE  EN  1812, 

Sur  la  ville  de  Saint-Pétersbourg,  les  Mœurs  et  les 
Usages  des  habitans  de  la  Russie  et  de  la  Pologne;  par 
M.  L.  V.  de  Puibusque;  2e  édition  augmentée,  i vol. 
in-8.  4 fr.  5o  c.,  et  franc  de  port , 5 t'r.  5o  c. 

L’histoire  des  années  qui  viennent  de  s’écouler  aura  d’au- 
tant plus  de  prix  aux  yeux  des  hommes  qui  la  liront  un  jour , 
libres  de  toutes  ces  passions  qui  nous  tourmentent  encore , 
que  les  entreprises  terribles  qu’elle  retracera  n’auront  rien  de 
commun  avec  ces  querelles  de  famille,  avec  ces  guerres  pué- 
riles et  vides  de  résultats  qui  les  avoient  précédées  : ici,  au 
contraire,  s’étoient  agités  auparavant , et  s’agitoient  encore 
les  plus  grands  intérêts  des  nations  ; les  sociétés  étoient 
ébranlées  ; les  peuples  se  regardoient  avec  des  yeux  inquiets 
et  jaloux  ; les  qations  se  sont  levées  ; et  ce  grand  mouvement 
a retenti  jusque  dans  les  régions  les  plus  lointaines  ; mais  , 
enfin  , ces  tourmentes  , ces  sanglantes  calamités  n’auront  pas 
été  entièrement  perdues  pour  le  genre  humain  ; et  des  consti- 
tutions , plus  ou  moins  appropriées  au  caractère  des  peuples, 
auront  affermi  de  toutes  parts  ( espérons-le  du  moins  ) le  rè- 
gne de  la  paix  avec  celui  d'une  liberté  raisonnable. 

Cette  guerre  de  Russie  , comment  en  parler  de  sang-froid  ? 
là  se  retrouvent  tant  de  faits  prodigieux , tant  de  dévoue- 
ment , tant  de  constance  au  milieu  des  rigueurs  d’un 
climat  d’airain;  la  faim  sans  espoir,  la  fatigue  sans  soulage- 
ment, la  mort  sans  victoire  !,  Nobles  et  aveugles  victimes 
d’une  entreprise  insensée,  elles  périrent  pour  un  ambitieux  ! 
Elles  croyoient  périr  pour  la  France. 

Quatre  cent  mille  corobattans  , dit  M.  de  Puibusque,  traî- 
nant après  eux  une  immense  artillerie  et  tout  l’attirail 
qu’exige  une  pareille  multitude  , arrivèrent  le  a3  juin  i8ia 
sur  les  bords  du  Niéraeu.  Aucun  passage  n’y  existoit.  Tout  à 
coup,  trois  ponts  y furent  jetés  comme  par  enchantement , et 
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déjà  avant  minuit  trois  fortes  colonnes  a voient  atteint  la  rive 
opposée.  L’arinée  continua  le  passage  toute  la  journée  du 
»4.  Ceux  qui  furent  témoins  de  cette  opération  ne  s’éton- 
noient  pas  moins  de  la  précision  et  de  la  célérité  avec  lesquel- 
les elle  fut  exécutée,  que  de  la  beauté  et  du  nombre  des  trou- 
pes de  toutes  les  nations  de  l’Europe  qu’ils  voyoient  affluer  et 
marcher  réunies  sous  les  ordres  d’un  même  chef.  Là  s'éva» 
nouirenl  toutes  les  espérances  de  paix  que  l'on  avoit  entrete- 
nues jusqu'à  ce  moment. 

Les  annales  de  la  gloire  militaire,  ajoute  notre  auteur, 
n’ont  jamais  présenté  déplus  valeureux  soldats,  des  hommes 
plus  intrépides  contre  le  feu  de  l’ennemi , contre  les  fatigues 
et  les  privations  de  tous  genres.  Je  suis  trop  Français,  pour- 
suit-il, pour  ne  pas  applaudir  au  succès  et  à la  bravoure  de 
nos  soldats;  mais  il  ne  s’agit  pas  seulement  de  mettre  en  évi- 
dence leur  courage,  dont  personne  ne  doute;  il  faut  produire 
des  résultats  , et  tout  se  bçrne  encore  a la  prise  de  quelques 
belles  positions.  Plus  loin  il  décrit  la  plus  ancienne  ville  du 
nord  en  flammes,  et  au  milieu  de  ses  débris  fumans  , une  ar- 
mée française  à plus  de  sept  cents  lieues  de  ses  foyers.  Le 
détail  des  désastres  qui  suivirent  cette  catastrophe  est  expo- 
sé avec  beaucoup  de  vérité  dans  les  lettres  qui  suivent  la  des- 
cription de  l'incendie  de  Moskow.  L'a’uteurfut  fait  prisonnier 
et  envoyé  à Saint-Pétersbourg.  Il  date  de  cette  ville  les  détails 
iutéressans  qu’il  donne  sur  les  mœurs  de  la  Russie  et  de  la 
Pologne.  Il  peint  le  sort  malheureux  des  paysans  attachés  à 
la  glèbe.  Plusieurs  doivent  à leur  seigneur  la  presque  totalité 
des  récoltes,  et  un  certain  nombre  de  journées  de  travail  par 
semaine.  D’autres  ont  la  permission  défaire  du  commerce, 
et  lorsqu’ils  ont  gagné  leur  rançon,  ils  traitent  de  leur  liber- 
té; mais  trop  souvent  elle  leur  coûte  bien  cher. 

M.  de  Puibusque  se  délasse  de  scs  relations  militaires  , en 
décrivant  les  amusemens  des  Russes  , et  entre  autres  ce  jeu 
des  montagnes  glissantes , qui  a été  importé  depuis  eu  France; 
il  paroit  que  les  habitans  de  Saint-Pétersbourg  ne  sont  pas 
moins  charmés  que  nous  de  ce  frivole  amusement. 

Nous  n’entrerons  pas  dans  ^e  plus  longs  détails  sur  cet  ou- 
vrage , qui  en  est  à sa  seconde  édition.  Il  est  écrit  avec  pure- 
té, et  nous  pensons  qu'il  pourra  fournir  d'utiles  matériaux 
pour  l'histoire  de  la  guerre  en  Russie.  ( Extrait  du  Journal 
Général , du  a 5 juillet  1817.) 
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LIBRAIRIE  MILITAIRE 

DE  MAGIMEL,  ANSELIN  ET  POCHARD, 
n uk  n4UPatxE,K°9,*PAms. 


TRAITÉ 

DES 

GRANDES  OPÉRATIONS  MILITAIRES, 

Par  le  Gérera*.  JOM1NI, 

CORTES  ART 

1°  L’Histoire  critique  et  militaire  des  guerres  de 
Frédéric  II , comparées  au  système  moderne , 
avec  un  recueil  des  principes  les  plus  importans 
de  l’art  de  la  guerre  ; 

2°  L’Histoire  critique  et  militaire  des  campagnes 
de  la  révolution , de  1 792  à 1 80 1 , précédée  d’une 
Introduction  présentant  le  Tableau  succinct  des 
mouvemens  delà  politique  européenne , depuis 
Louis  XI F jusqu’à  la  Révolution , et  celui  des 
principales  causes  et  des  principaux  événemens 
de  cette  révolution. 

«TROISIÈME  ÉDITION. 

Treize  toI.  in-8*  avec  Atlas  militaire , composé  de  56  planche» 
topographiques  gravées  avec  soin  , et  la  plupart  d une  très- 
grande  dimension. 


PROSPECTUS. 

• _ 

Puisque  l’existence  des  trônes  et  le  sort  des 
empires  dépend  de  la  perte  ou  du  gain  d une  ba- 
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taille,  il  faut  bien  reconnaître  que  l'art  de  la 
guerre  est  le  premier  des  arts. 

Les  anciens  étles  modernes  Ont  beaucoup  écrit 
sur  cette  importante  matière.  La  tactique  sur- 
tout a été  l'objet  d’une  foule  d’ouvrages  très-esti- 
mes; mais  nous  osons  le  dire,  les  véritables  prin- 
cipes de  la  science  des  marches  n’ont  été  posés 
que  de  nos  jours.  Les  opérations  admirables  du 
Grand  Frédéric , et  leurs  étonnans  résultats  frap- 
pèrent les  esprits  observateurs  : l’on  conçut  qu’il 
existait  une  science  supérieure  à toutes  ces  no- 
tions , â tous  cès  plans  dé  détail  sttr  lesquels  oh 
avait  si  longuement  disserté  jüsqu’âlors , èt  la 
Stratégie  prit  naissance. 

Sans  doute  le  héros  de  la  Suède , et  les  habiles 
généraux  du  siècle  de  Louis  XlV  en  avaient  de- 
viné toutes  les  combinaisons,  dë  tüèttiê  queBîten 
des  grands  hommes  de  l’antiquité;  mais  les  hases 
n’avaient  point  été  fixées  par  ùn  ouvrage  à la  por- 
tée de  tous  les  lecteurs.  Cette  vérité  est  assez 
prouvée  par  les  étranges  systèmes  ftrêëhéfc  A plu- 
sieurs époques,  et  plus  particuliènement  dans 
lés  premières  campagnes  de  la  révolution. 

Cependant  c es  guerres  mémorables  ne  tardè- 
rent pas  à offrir  des  exemples  de  tout  ce  que  peut 
le  génie  naturel  dé  la  guerre  , quand  des  circon- 
stances favorisent  sou  développement.Des  exploits 
miraculeux  étonnèrent  l'Europe , et  vinrent  ajou- 
ter un  grand  nombre  de  faits  décisifs  à ceux  déjà 
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recueillis  ; et  provoquant  4e  nouvelles  médita- 
tions, ils  confirmèrent  Ja  honte  des  principes  qui 
n'avaient  été  pppr  ainsi  dire  que  révélés  par  des 
inspirations. 

Les  militaires  studieux  de  tous  les  pays  s'effor- 
caient de  mettre  à profit  ces  leçons  de  l’expé- 
rience , mais  ils  ne  furent  pas  également  heureux. 
Le  général  Jomini  réussit  le  premier  à indiquer 
les  maximes  fondamentales  de  l’art  : ce  général, 
doué  d'un  esprit  observateur  et  d'un  coup -d’œil 
pénétrant  et  juste , ne  pouvait  voir  ces  étonnaus 
succès  sans  désirer  d'en  rechercher , d’en  recon- 
naître les  causes  : il  s'instruisit  à l'école  de  la  vic- 
toire, et  les  faits  extraordinaires  dont  il  & té- 
moin, développant  des  idées  dont  le  germe  était 
dans  sa  tête , il  devina  les  secrets  du  génie , et 
posa  les  bases  du  système  stratégique. 

Après  avoir  trouvé  la  théorie , il  fallait  la  jus- 
tifier par  des  exemples  ; aussi , le  but  que  legénéral 
Jomiui  se  proposa  d’abord , comme  il  le  dit  lui- 
même  -,  fut  d" indiquer  les  principes  et  d'en  offrir 
t application  et  les  preuves  par  l’histoire  de  vingt 
campagnes  çélèhres. 

Son  ouvrage  sur  la  guerre  de  sept  ans , publié 
pour  la  première  fois  en  1806  , produisit  une 
grande  sepsalion , et  nous  ne  craignons  pas  d’en 
trop  dire  en  affirmant  que  la  science  de  la  guerre 
parut,  tout  à coup  sortir  du  chaos  dont  quelques 
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écrivains  précédens  n’avaient  fait  qu’accroître  la 
profondeur  et  l’obscurité. 

Mais  c’est  principalement  après  la  seconde  édi- 
tion que  l'ouvrage  du  général  Jomini  triompha 
de  tous  les  préjugés,  et  fit  prévaloir,  dans  l'Eu- 
rope entière , les  principes  de  la  nouvelle  doc- 
trine. Traduit  dans  les  principaux  idiomes,  il  est 
devenu  le  livre  classique  de  tous  les  militaires  qui 
aspirent  à mériter  un  jour  l’honneur  du  comman- 
dement. . . 

Si  les  premières  éditions  ont  été  si  favorable- 
ment accueillies , quel  succès  ne  doit  pas  espérer 
celle  que  nous  annonçons  en  ce  moment? 

lïlkiteur,  qui  s’est  procuré  depuis  de  précieux 
et  de  nombreux  matériaux , a consacré  plusieurs 
années  à revoir,  à corriger  son  ouvrage;  et  sous 
le  rapport  du  style  , il  l’a  pour  ainsi  dire  totale- 
ment remanié. 

Plusieurs  des  plans  ont  été  gravés  avec  plus  de 
soin  ; tous  les  anciens  ont  été  perfectionnés  : en- 
fin , on  a augmenté  le  nombre  de  toutes  les  cartes 
indiquant  les  opérations  des  armées  du  Nord, 
de  Sambre-et-Meuse , du  Rhin  et  d’Italie. 

Mais  c’est  peu  d’avoir  mis  la  dernière  main  à 
l histoire  de  la  guerre  de  sept  ans  ; le  général 
Jomini  a cru  devoir  donner  une  forme  toute  nou- 
velle à son  Traité  , en  rédigeant  l’histoire  beau- 
coup plus  complète  des  guerres,  de  la  révolution , 
et  en  faisant  de  cette  seconde  partie  un  ouvrage 


(«3 

entièrement  historique.  L’auteur  anime  <?e  l’a- 
mour de  l'art,  soutenu  des  suifragesdes  premiers 
capitaines  de  l’Europe,  a poursuivi  Je  coups  de  ses 
importans  travaux  qui  s'étendent  déjà  jusqu’aux 
campagnes  de  1801 , et  son  zèle  iufatigable  nous 
permet  d’espérer  et  d’avaiicér  qu'avant  la  fin 
de  la  publication  des  iiP&olumes  qui  compo* 
sent  l’édition  actuelle , il  pourra  livrer  à l'impres- 
sion la  suite  de  son  travail,  et  compléter  ainsi  lim- 
posant  et  vaste  tableau  de  toutes  les  opérations 
militaires  qui  ont  eu  lieu  depuis  le  commence- 
ment de  la  révolution  jusqu'au  moment  où  le 
traité  de  i8i5  opéra  le  dénouement  de  ce  grand 
drame  politique.  ( Celle  suite formera  environ  sisù 
'volumes.  ) . 

Quelque  important , au  reste , que  paraisse  l'ou- 
vrage du  général  Jomini , ou  n’en  aurait  encore 
qu'une  idée  imparfaite,  si  l’on  croyait  qu'il  est 
exclusivement  consacré  à la  science  et  à l'histoire 
critique  de  la  guerre. 

Un  volume  d’introduction  absolument  nouveau, 
présente  le  tableau  succinct  des  mouveraens  de 
la  politique  européenne  , depuis  Louis  XIV  jus- 
qu’à la  révolution , et  celui  des  principales  causes 
et  des  principaux  événemens  de  cette  terrible 
tragédie. 

Ces  chapitres  intéressans  qui  seront  continués 
à chaque  campagne,  afin  de  donner  une  idée  de 
la  France  et  de  l’Europe , prouveront , nous  osons 
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le  prédire , que  l'auteur,  sondant  les  profondeurs 
de  la  science  diplomatique,  a pensé  en  homme 
d'état , et  que  les  principes  de  l’administration  ne 
lui  sont  pas  moins  familiers  que  ceux  de  la 
guerre. 

L’impartialité, 
tir,  lorsque  sa 
s’exerce  sur  les  opérations  militaires , il  ne  s’en 
écarte  jamais  lorsqu’il  retrace  à grands  traits  les 
événemens  de  la  révolution.  Les  jugemens  qu’il 
a portés  n’ont  pas  changé  avec  les  circonstances  * 
parce  qu’ils  avaient  pour  base  non  les  personnes , 
mais  les  faits  qui  sont  restés  les  mêmes. 

Sa  profession  de  foi  à cet  égard  ne  saurait 
laisser  aucun  doute  : lorsqu’il  s’agit  d’exposer 
les  faits , dit-il,  l’historien  peut  paraître  tour- 
à~tour  huguenot  avec  Henri , et  ligueur  avec 
Mayenne  ; mais  quand  il  porte  des  jugemens , il 
doit  avant  tout  être  juste,  et  professer  une  entière 
indépendance. 

Telle  est  la  loi  rigoureuse  qu’il  s’est  imposée  ; 
et,  quelque  étonnante,  quelque  difficile  que 
puisse  paraître  sa  stricte  observation  au  milieu  de 
tant  de  circonstances»,  de  partis  et  d’intérêts  di- 
vers , les  lecteurs  acquerront  la  preuve  bien  ho- 
norable pour  l’auteur , que  jamais  il  ne  l’a  violée. 

On  peut  également  compter  sur  l’exactitude  et 
l’authenticité  des  faits  qu’il  rapporte , soit  dans  la 
partie  militaire , soit  dans  la  partie  politique  de 


doqt  rien  ne  peut  le  faire  dépar- 
critnpie  judicieuse  et  savante 
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son  histoire.  Personne  n’ignore  que,  par  les  di- 
verses fonctions  qu’il  a remplies,  l’auteur  fut 
toujours  à même  d’être  informé -et  de  puiser  ses 
matériaux  aux  meilleures  sources,  tant  en  France 
qu’à  l’étranger. 

On  voit  par  cette  courte  notice  , qu’indépen- 
damraent  de  ce  qui  a rapport  aux  principes  de  la 
science  militaire,  l’ouvrage  du  général  Jomini 
présente  la  critique  impartiale  et  i*aisonnée , d'a- 
près ces  mêmes  principes,  des  campagnes  mo- 
dernes les  plus  célèbres,  et  un  tableau  rapide, 
mais  non  moins  intéressant  de  la  révolution  fran- 
çaise. 

« 

L’homme  d’état  y trouvera  la  relation  et  les 
causes  des  événemens  imporlans  qui  ont  élevé  ou 
abaissé  des  empires  : le  militaire  y trouvera  les 
leçons  de  son  art  puisées  dans  les  faits  des  grands 
maîtres;  l’un  et  l’autre  sont  donc  intéressés  à 
protéger  cette  entreprise,  et  ce  n’est  pas  trop 
hasarder  que  de  compter  sur  leur  empressement 
à le  faire. 

Cet  ouvrage  sera  divisé  en  deux  parties  : 

1°  Le  Traité  des  grandes  Opérations  militaires , 
ou  Relation  des  guerres  de  Frédéric,  comparées 
à celles  de  la  Révolution,  avec  un  Recueil  desprim 
cipes  de  l’art;  3 vol.  in-8°,  avec  Atlas,  composé 
de  25  cartes.  ( La  première  partie  vient  d’être 
mise  en  vente.  Prix  broch.,  4o  fr.  ) 
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11°  L’histoire  critique  des  guerres  delà  révolue 
tion,  divisée  en  trois  périodes,  savoir: 

irp.  Campagnes  de  la  première  coalition  de 
1792  à 1796,  / compris , le  volume  d’introduc- 
tion , présentant  le  tableau  des  mouvemens  de  la 
politique  européenne  , etc.  ; 

2e.  Guerre  de  la  seconde  coalition  jusqu’à  la 
paix  d’Amiens  ; 

3e.  Guerre  de  l’Empire  jusqu’à  181 5. 

Pour  eu  faciliter  l’acquisition  à toutes  les  clas- 
ses des  lecteurs,  l’ouvrage  sera  publié  par  livrai- 
• sons  successives  de  deux  ou  trois  volumes,  et  à 

des  époques  assez  rapprochées. 
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SOUS  PRESSE,  POUR  PARAITRE  EN  AVRIL  PROCHAIN. 


MÉMOIRES 

POUR  SERVIR  A L’HISTOIRE  DE  LA  CAMPAGNE 
DE  l8l4. 

Deux  vol.  in-8®,  accompagnés  d’un  Atlas  contenant  4 plans 
de  batailles , et  de  grands  tableaux  présentant  la  situation 
par  régimens  des  divers  corps  d'armées,  avec  le  nom  des 
officiers  qui  les  commandaient.  Prix  : ^6  fr. 


L’odtrace  que  nous  annonçons  ne  peut  man- 
quer de  fixer  l'attention  publique,  puisqu'il  est 
consacré  à retracer  les  événemens  de  cette  mé- 
morable campagne  de  1814 , qui  a tant  influé  sur 
le  sort  de  la  France  et  de  l’Europe. 

Une  poignée  de  braves , tristes  restes  des  deux 
plus  formidables  armées  qui  aient  existé  dans  les 
temps  modernes , défendent  le  sol  de  la  patrie 
contre  les  innombrables  soldats  de  l’Europe  con- 
jurée. La  valeur  et  le  géuie  luttent  contre  la  des- 
tinée avec  un  courage  sublime;  mais  ils  succom- 
bent enfin  , fctla  FraUce  perd  sa  prépondérance  et 
ses  conquêtes;  comme  pour  attester  aux  siècles 
que  si  l’ambition  et  la  force  des  armées  fondent 
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les  empires, la  sagesse  dans  les  institutions,  et  la 
modération  dans  le  pouvoir  peuvent  seules  les 
.conserver. 

L’auteur,  témoin  oculaire  de  la  plupart  des 
faits  d’armes  qu’il  rapporte,  a pensé  qu'il  ne  de- 
vait point  borner  ses  Mémoires  à la  relation  des 
faits  militaires,  et  on  lui  en  saura  peut-être  gré  , 
car  les  dernières  scènes  du  grand  drame  politique 
dont  la  chute  de  l’empire  fut  le  dénouement, 
leur  sont  si  étroitement  liées,  qu'il  fallait  que  le 
tableau  fut  présenté  dans  son  ensemble  sous  peine 
d’en  aflaiblir,  et  peut-être  même  d'en  détruire 
entièrement  l’effet. 

C’est  avec  des  sentimens  éminemment  français 
qu’il  retrace  les  événemeus  qui  eurent  lieu  de- 
puis le  retour  de  Napoléon  , après  la  funeste  ba- 
taille de  Leipzig  jusqu’au  momént  de  son  abdica- 
tion : ce  qu’il  dit  de  l'esprit  public  , ou  du  sys- 
tème suivi  par  le  chef  de  l’empire,  de  la  situation 
critique  où  il  se  trouvait,  de  l'opposition  qu’il 
éprouva  pour  la  première  fois  de  la  part  du  corps 
législatif,  des  causes  visibles  ou  secrètes  de  ces 
grands  changemens;  tout  enfin  excite  le  plus  vif 
intérêt. 

Les  pages  consacrées  aux  événemeus  du  con- 
grès de  Chètillon  suffiraient  seules  pour  faire  re- 
chercher l’ouvrage.  On  y présente  sur  la  marche 
des  négociations , sur  leur  suspension , sur  leur 
issue  infructueuse , sur  la  nature  des  couditions 
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proposées,  sur  la  correspondance  des  plénipo- 
tentiaires  français  avec  Napoléon,  des  détails  in- 
finiment curieux , ignorés  jusqu’à  ce  jour , et  qui 
ne  permettent  plus  de  douter  de  quel  côté  se  trou- 
vaient la  loyauté , la  bonne  foi  et  le  désir  sincère 
de  la  paix. 

Le  chapitre  où  il  parle  des  moyens  de  défense 
de  la  capitale , présente  sur  la  topographie  de  ses 
environs  des  détails  qui  annoncent  une  connais- 
sance parfaite  des  localités , et  qui  mettront  à 
même  les  lecteurs  de  suivre  pas  à pas  l’auteur  dans 
ses  relations , et  d'apprécier  la  justesse  de  ses  vues 
et  de  ses  réflexions. 

On  a joint  à l’ouvrage,  i°  des  tableaux  présen- 
tant la  situation  des  armées  opposées,  et  des  or- 
dres de  bataille  aux  époques  les  plus  remarqua- 
bles ; 2°  quatre  plans  parfaitement  gravés  des  ba- 
tailles de  Paris , de  Toulouse , du  Mincio , et  du 
double  combat  de  Fère-Champenoise. 

On  pense  que  l’ouvrage  plaira  aux  militaires 
par  les  détails  précieux  et  l’esprit  qui  a présidé  à 
sa  rédaction,  aux  hommes  d’état  par  les  rensei- 
gnemens  curieux  et  intéressans  qu’il  renferme 
sur  les  événemens  politiques  , et  enfin  à tout  ci- 
toyen ami  de  la  vérité , et  qui , jaloux  de  la  gloire 
de  son  pays,  arrête  avec  attendrissement  sa  pen- 
sée sur  tout  ce  qui  peutlui  en  retracer  le  souvenir. 


De  l'Imprimerie  de  DEMON  VILLE,  rue  Christine  n°  a. 
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